CIHM 
Microfiche 
Séries 
(l\/lonographs) 


ICIVIH 

Collection  de 
microfiches 
(monographies) 


Canadian  Institut*  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


Technical  and  Bibliographie  Notes  /  Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  oblain  the  best  original 
copy  available  for  filming.  Fealures  ol  this  copy  which 
may  be  bibiiographicaliy  unique,  which  may  alter  any  of 
the  images  in  the  reproduction,  or  which  may 
significantly  change  the  usual  method  of  filming  are 
checked  below. 


D 


Coloured  covers  / 
Couverture  de  couleur 


j      I   Covers  damaged  / 


Couverture  endommagée 
Covers  restored  and/or  laminated  / 


I I  Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 

j      I  Cover  title  missing  /  Le  titre  de  couverture  manque 

[/[  Coloured  maps  /  Cartes  géographiques  en  couleur 

D 


Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)  / 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


I — I   Coloured  plates  and/or  illustrations  / 


D 
D 
D 


□ 


Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  material  / 
Relié  avec  d'autres  documents 

Only  édition  available  / 
Seule  édition  disponible 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion  along 
interior  margin  /  La  reliure  serrée  peut  causer  de 
l'ombre  ou  de  la  distorsion  le  long  de  la  marge 
intérieure. 

Blank  leaves  added  during  restorations  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve  been 
omitted  f rom  filming  /  Il  se  peut  que  certaines  pages 
blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
apparaissent  dans  le  texte,  mais,  lorsque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  été  filmées. 


0 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modification  dans  la  métho- 
de normale  de  filmage  sont  indiqués  ci-dessous. 

I      I  Coloured  pages  /  Pages  de  couleur 

I      I   Pages  damaged  /  Pages  endommagées 

□   Pages  restored  and/or  laminated  / 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Q  Pages  discoloured,  stained  or  foxed  / 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

I      I   Pages  detached  /  Pages  détachées 

r/l   Showthrough  /  Transparence 

I — I   Quality  of  print  varies  / 


D 
D 


n 


Qualité  inégale  de  l'impression 

Inc'  /'       -  ^r'ementary  material  / 
Ce»,        .''  n  .  matériel  supplémentaire 

Page  :  v'»-':''ly  c  partially  obscured  by  errata  slips, 
tissues,  ■  •  hâve  been  refilmed  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  totalement  ou 
partiellement  obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une 
pelure,  etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 

Opposing  pages  with  varying  colouration  or 
discolourations  are  filmed  twice  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  s'opposant  ayant  des 
colorations  variables  ou  des  décolorations  sont 
filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la  meilleure  image 
possible. 


Additional  comments  / 
Commentaires  supplémentaires: 


Pagination  aultiple. 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  eheckad  below  / 

Ce  document  est  tilmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 


10x 

14x 

18x 

22x 

26x 

30x 

/ 

19v 

16x 

20x 

24x 

28x 

32x 

Th«  copv  fllmed  h«re  has  b««n  r«produc*d  thanks 
to  tha  ganarosity  of  : 

Bibliothèque  générale, 

Université  Laval, 

Québec,  Québec. 

Tha  Imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
postibla  coniidaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  Icaaping  with  tha 
filming  contract  apacificationa. 

Original  copiaa  in  printad  papar  eovara  ara  fllmad 
baginning  with  tha  front  cowar  and  anding  on 
tha  latt  paga  with  a  printad  or  iliuatratad  impraa- 
sion.  or  tha  bacl»  covar  whan  appropriata.  Ail 
othar  original  copiaa  ara  fllmad  baginning  on  tha 
firat  paga  with  a  printad  or  iliuatratad  impraa- 
aion,  and  anding  on  tha  laat  paga  wirith  a  printad 
or  iliuatratad  impraaaion. 


Tha  laat  racordad  frama  on  aach  microficha 
shall  contain  tha  symbol  — ^  Imaaning  "CON- 
TINUED"),  or  tha  symbol  ▼  (maaning  "END"), 
whichavar  appiiaa. 

Maps,  plataa,  charta,  atc,  may  ba  fllmad  at 
diffarant  raduction  ratios.  Thosa  too  larga  to  ba 
antiraly  includad  in  ona  axpoaura  ara  fllmad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  cornar,  laft  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f  ramas  as 
raquirad.  Tha  following  diagrams  illustrata  tha 
mathod: 


L'oxamplaira  filmé  fut  raproduit  grâce  à  la 
générosité  da: 

Bibliothèque  générale. 

Université  Laval, 

Québec,  Québec. 

Las  imagas  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  laa  conditions  du  contrat  de 
filmaga. 

Lea  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  salon  le  cas.  Tous  las  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmé*  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  darniéra  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE  ".  le 
symbole  V  signifie  "FIN  ". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  é  des  taux  da  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite. 
et  da  haut  en  bas,  en  prenrnt  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


M  EDOUARD  VI.  DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  19. 

MINISTÈRE  DES  TRAVAUX  PUBLICS,  CAJ^ADA 

STs  i 


A.1M» 


Ci  li 

F 


RAPPORT 


■CB 


^\ 


\ 


LE  LEVÉ  DES  PLANS,  AVE(!  CARIES,  PLANS,  ET 

ESTIMATIONS 

1908 


TR;4Dl7/r  Dï  vmQhAlS  PiiJJ 
L.  P.  M.  S.  H'OV^AW.  B.  Se.  ET  F.  DS  CBALOT.  B.  8c.  BX. 


iMVRlMft  PAR  C 


[N°  19a— 1909] 


OTTAWA 
,   H.  PARMKLEE.  IMPMMRUR  DF.  SA  TRÈS  KXCELUCNTE 
MAJBSTÉ  LE  ROI 
1909 


^\,f 


i  1 


'it. 


// 


8-9  EDOUARD  VII 


DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  Ne  19a 


A.  1909 


fWH_r  O'ARKNTAGE  ET  0€  GÉNIE  FGRESTIEI 
TABLE  DES  MATIERES 


Pm*. 

Désignation  des  planche*  •nnrxéet  au  rapport st 

Lëg«ndei  d»i  tum  annei4«<  an  rapport,  «t  montrant  la  rontr  projeter xrUi 

Résultats  et  recommandations «f« 

Carte  géné-ale  des  principaux  chemins  de  fer  H  rentes  de  navigation  allant  de*  Orands 

Iacs  à  Montréal x«iU 

Carte  de  la  voie  navigable  projetée  et  profil x«» 

Croquis  montrant  une  écluse  module  et  cIpb  sections  du  chenal,  des  ouvragea  d*  régula- 
tion, des  barrages,  etc xivil 

Levé  des  plans J 

Autorisation • 

But  et  portée  de  l'entreprise 1 

Organisation * 

Divisions  territoriales • 

Limites  des  districts  et  des  seclionH,  et  résumé  des  travaux  exécutés 9 

Levé  du  cours  d'eau  d'alimentation  Amable-du-Fond 1* 

Levé  des  rivières  Pickerel  et  des  Fronçais 19 

Etudes  d'hydraulique '1 

Nivellement  de  précision W 

Forages  d'épreuve '9 

Levés  supplémentaires 99 

Reconnaissances  générales  et  explorations 99 

Remarques  générales £9 

Minutes  des  assemblées  du  bureau 99 

Travaux  de  bureau "9 

Provisions 99 

Vente  de  l'équipement,  etc 9* 

Dépenses M 

Personnel 9S 

Appointements  et  salaires 97 

Particularités  de  la  route  et  du  projet 99 

Rivière  Ottawa 99 

Rivière  Mattawa é9 

Rivière  des  Français ♦• 

Description  générale  du  projet,  par  biefs. *& 

Chenaux •• 

Longueurs,  largeurs  et  profondeurs  des  canaux  et  chenaux  projetés 69 

Etat  actuel  des  chenaux  reliant  les  Orands  Lacs 81 

Ecluses 99 

Dimensions 09 

Particularités  des  écluses  du  Sanlt-Sainte-Marie 69 

Dimensions  des  narirea f4 

Chntes «« 

Diagramme  montrant,  d'après  leur  longuenr,  l'augmentation  des  grands  transporta, 

et  la  diminution  des  petits  transports,  qui  naviguent  sur  les  Grands  Lacs (S 

Portes  d'éclnses 9t. 


lltNiaTKRM  DM  TRAVAUX  FVBLIca 

$.9  EDOUARD  VII,  A.  1»W 
PiM. 

m 

B«Tr«n« ^ 

TypM * 

BMraiw  k  vaBBM • 

Pont» '  ''.  ". •• 

PobU  «lUteaU n 

PonU  proJ«M« •   ,'' j' J'IJ^  ^  nMJoMUint " 

D««ripti.n  déUiUé.  <U  U  rout.  .t  da  pro|.t.  «»•  Montré.!  k  T.^o« .^^ 

Oonre  d*  nttTif  .tioii 7» 

Chtii»ui  n«Tif»blt» 7» 

EclniM '\  \\  \ W 

LonfuMr  d»  fcloMi 77 

Largtur  d««  éoloM» 77 

Profondonr  à  Wporon  du  buic  A-  «cloi- 77 

Vu«  montrant  un  modWo  d'faluM n 

tV»Md'*olM»« " 

B«iojer« "8 

J»t«M  d'»cc*t  des  icluMê Tt 

Porte»  d'incluse» 71 

D«U»û    t<  dM  écln»«  «t  «ntr»»  coMtruotion» ^ 

ManaUTre  du  port»»  d'éclnn^' r2 

Rempli»»»»»  «t  "«l*"»*  •***  *"• ** 

I>M.in  d'une  vanne  «quilibrée S4 

Vanne»  d'éolu»*» 85 

Moteur»  électrique»  ponr  éclu»n. H 

Eclairage  de»  *eln»«« W 

Bollard»,  éoheUee,  etc .. ^ 

Barrage» M 

Type»  de  barrajes f7 

Vue»  de  Urrages  en  enrochement ^ 

Vanne»  dt  régulation  pour  le»  bief» " 

Rigulation  du  débit •    •     •  ■■■■,■  91 

^ximums  admi^ible.  du  débit,  i.  la  t.te  de  «"«l"»  '»ef-  ..  ^ 

EéaerToirs «8 

P»»»age»  re»«errés M 

Chenaux •• 

S::H:^dét.aiée;bie«d.Montréa..  Mont^£v„i^^  ••  •■        ■;  ;;    JJ 

„  .         .'  du  lac  Saint-Loui»,  Verdun  k  Bainte-Anne 

d'Oka,  Sainte-Anne  à  Pointe-Fortune :'   "     "'i 

dee  Prairie»,  du    chenal    maritime    du    Sa.nt-Laurent    à    ^^ 

récln»e  de»  Prairie» ••   •     

du  BécoUet.  Sault-au-BéooUet  h  Poiut^Fortune 1" 

de  Point^Fortune.  Pointe-Fortnne  !i  Hawkeebury »« 

„  «  d'Ottawa,  de  Hawkesbury  k  HuU ^^ 

u  »  de  HuU.  du  miUe  120  au  mille  121 

d'Aylmer,  de  HuU  aux  chute»  de»  Chats  .    ..   ■-■■^ 
•    <  .       j      .i,„t„  ,iM  Chat»  aux  rapides  des  Chenaux.    1» 

u  "  d'Arnprior.  de»  chute»  de»  inhala  aux  r.i|i  ^^ 

de  Portage^u-Fort.  mille  174  au  mille  tô7 

de  Eocher-Fendu.  mille  187  au  m.Ue  190.. 

de  Coulonge.  mille  190  aux  rapide»  P-^'f  •  .^ ™ 

de  Pembroke.  de.  rapide,  Paquettc  à  Des-Joach.ms J» 

de  Des-Toachims,  raille  265  au  mille  271 ^^ 

de  Portage^lu-Fort,  route  alternative 


CAS  AL  MAKITIMÊ  DM  LA  BAIM  OKOKOIMNKM 


DOC.  PARLEMENTAIRE  Ne  1>a 

PtM. 

DMoription  dMaill^  d*  I»  routa  «t  du  proJM.  de  llontrtel  Ik  Dw%roMkin*-««H«. 

DMcription  d4taiil4»,  bM  d«  C«lan*t,  roato  «ItorBâU** U> 

"  d*  BrrioB.  ConloM».  n>nU  altorutiT* 111 

roau  d*  U  Cu'<i<it«.  tltorMtlT* >« 

DMeription  d^talll**  d*  U  ront*  «t  da  proiM.  ù*  DwJoMUau  k  U  baU  OMifltM*. .  . .    «V^ 

But 

Chenaux  exiaUat  daaa  l«ii' laoi 

lUtumé  de»  traTaui  ■s<onUa •" 

HydroffTaphi* IM 

IfaMriaux •* 

NWaUcBMDtii >» 

PUn* >*• 

ForagM  d'épreoT* •*• 

DMoription  d<UitM«,  bief  d*  DM-Joachimi,  mille  271   aux    rapidaa   da  Bo«htr-Ca»i- 

«aiu «4» 

«  "  da  Boohar-Capitalna,   Boehar-Capitaiaa  à  Danx-RiTUraa. .    M3 

"  "  da  Daux-RiTikraa,  Danx-Ririkraa  k  MatUwa U* 

Daaoaata  da  la  rivitra  an  aral  da  Mattawa !<• 

Oaaoription  d4tailW«.  biaf  da  Mattawa,  Mattawa  au  Uo  PUin-Ckant 1«7 

"  "  da  r  lin-Chant,    lac    Plain-Chant    aux    rapidaa    da    Laa- 

Gpinoa I» 

"  "  da  La*-£pinaa,  rapidaa  de  Lea-Epinaa  aux  ohntaa  du  Pa- 

raaaeux  inférieur IM 

"  "  du  Parcaaaux,  de*  chute*    du    Parimux    inférieur    aux 

ohuta*  du  Paraaaeux  aupérieur IM 

"  "       de  la  route  paaaant  par  Eau-Claire lU 

"       du  bief  de  partage Ui 

Coœparaiion  entra  le  plan  d'eau  du  lao  Nipiaaiiif  et  le  Uef  d*  partaf*  adopté..  ..    IM 

Diagramme  montrant  Ira  plan*  de  fond  comparée,  dan*  le  ba**iB  da  partage lU 

Deeoription  détaillée,  bief  du  lac  Nipiaeing,  North-Bar  aux  chut**  Ckauditr*..    ..    IW 
"  "  dM  rapide*  dw  Cinq-Mille*,  dra  rapide*  ChaudUr     kit  ra- 

pidM  dra  Cinq  MiUra ■ 

"  "  Piokerel.  de*  rapide*  daa    Cinq-Uilla*,         la    baie    Oaor- 

gienne 

Feux ■■  •• 

Bief  de  partage 

Considération*  *ur  le*  éolnara  aetudla*  du  Sault-Sainte-Marie 

Dimeneion*  maxima  de*  éelntra  projetée*  au  Uef  de  partage 

Canaux  d'alimcntrtion 

Régulation  du  débit,  k    Ottawa,    Mattawa,    et   dan*    le*    ririèrra    d**  FraBçais  «i 

Piokerel 

Déraraoir*  k  trarars  le*  barrage* 

Tableau  concernant  la  régulation . 


ISt 

16? 

If 

r 
\. 

m 


»! 


Eoluie* 

Abords  de*  éclu*M IK 

Tjpra  d'édusra  isolera t« 

Sections  comparera  dra  bajoyar*  d'un  canal  maritim*  k  écluse IM 

Eclnara  k  bajorer*  de  riTikre 197 

Tableau  concernant  Ira  éoluara  iaoléra IK 

Volera  d'édusra MB 

Protl*  d*  toMm  d'éolu*ra M 

Tableaux  concernant  dra  Toléra  d'écluara M 

Vannn  antomatiqura ■ Ml 


^j  UIMHTKRK  hKS  THA\U  X  l'VRUVt 

■•9  EDOUARD  VII.  A.  19OT 

D„,,„.  montrant  U  fonc.ionnem.n.  d«.  T.nn«  .u.om.Hq..«  *  la« ^ 

ouTMgw  a'«cc*« >•♦ 

Portwi  central»» M6 

Vidsng»  <Im  •«• *W 

M«n<»iiTrf« W 

Unineu  nén^ratricMi MT 

FlotUg»  i>  bûch»«  p»rdai« SM 

ninim»  cIm  e»lii  »»  "••"'' »• 

Cet»  il  U  Truilo *» 

este  du  l«p  Ni|<i»»lni« "_        ïl» 

Alimentation MS 

PoMibilltéH  <lii  traBc m 

8o..rc«.  m.,.pl<'m-n»»ir'«  de  l'alim.nt.t.on. .    .     ■■    .■^__.■^^^i^„^  ,,«,,  ,t  1»  d#- 

DiMr.n entrant  r.m.r.  ''""''^'-.'^^.î;;   V    lÏ     n'iOmilli.....  ...  tonne..    ..5 

bit  quotidien  néce.H,t*  par  de,  trafic.  "*'"""*  Vt,  ,,^vi«.tion  «u  bief  de  par- 
Uapport  dMa.llé       I««ime  de.  eaux  au  -eu.l  ;  ex.Kenc,  de  »»'"'^ '««"""      ' ,„ 

t.i|{e 2»« 

Superftciett  d.'  ilrainaKe "   ' ^19 

Emmagasinenient  «outerrain oij 

KnimagasiniMiient  sHlierfifiel '  ' ^23 

Pluie *■'* 

ET»por»'i"" -•W 

AHuence  et  d^bit ZM 

Pniwibilit*'»  d'enimnKasinenirnt "    ' j^^ 

Alimentation  niininiuni 230 

Sources  «upplémentaire»  d'alimentation ' ,y^ 

Kxinencei.  de  la  navigation  ail  bief  de  paitage..    .. ■•     '    '  '   "  '   ',   '  '  ,Vj  |-„.. 

Tableau  stHti.tù.ue.  mensuel:  Pluie,  tem.^ra.u.e.  i>.porat.on  et  état  atmo.pl.-;r.q«  .  ^ 

....:::t::^;ti::e:  rr^l'ïlu..:.-  .m^ra.ure:  .a.;at;o„  •et-.at-  a;n.o.p..r..  .^^^ 

à  la  bai.-  Britannia.  Ont.,  1904-1905-1906 .^^ 

ABuence  et  débit,  aux  lac«  .lu  Seuil,  en  1905  et  1906..   ..    •■     •   ••    ■•   •  ■   ••   -     ■     '"./. 
Quantité  probable  de  rév„pora.i..n  due  à  laugn.entation  de  ""••*««-'-  "";'  ;*""•'    .,«, 

de  partage 261 

Emmagasinement  et  régulation " 261 

Réservoirs 262 

Crues 2** 

Régulation 264 

Emmagasiniment ....    285 

Particularil.-s  concernant  l'hydrauILiue  du  projet..   ..    ..   ■•    ■•    ■•  ;•  .•   ;__         j,,^ 

Rapport  dé.a.lK.  sur  les  ...nd.tione  d-établissement  .le  la  r..gulat.o„  et  de  1  emmag...ne-    ^ 

m?nt 287 

Emmagasinement "'.    " .'»i-      Ll  él  288 

IWservoirs  aux  sources  des  rivières  Mississippi  et  Minnesota •    ••   ••    ■ ^ 

Bassin  de  l'Ottawa '  ' ieS 

Tributaires 270 

Renseignements  antérieurs  au  levé •        j^, 

Jauges 271 

Choix    les  sections  de  inesuraRes ■'         272 

Métlii.ae  de  mesiirage 


CAXAh  UARiri\lf.  l>f:  U  HAie  UKOHUIE 


*ti 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  ISa 

Pmuu 

l!*l>|H-'     (UtailU  aur  U«  eoiiditioot  dVt   UissvuÉent  d*  I»  rrt  <l«<ii>n,  >'ti<.    SuHr 

1,11  .in»  quant  «u  niMur»gf  d»  U  Cl       «xlr^ni* *" 

MMurai»  du  débit  d*  la  rivièr»  fntawa >7I 

MnorafM  à  II  ChaudUr» "• 

MMuraiM  du  débit  dr  la  riri^r*  Ottawa  rt  dr  mw  tributairo* HT? 

Kau»  du  Sfuil *"' 

l':aui  du  Nipiwini ** 

Irf'Ctur»  ilf  la  jauje  aux  éclu*»  Uidvau,  «-t  mMUragM  du  débit  ik  "  Bmarrrr'*  Oror»  ".  ïfl 

Tableau  «tatintigu»  dwi  plu»  liautra  »t  dm  \n»-  baiuHH<  raux  da  l'Ottawa 2WI 

Dimraminc  du  dé'iit  il  "  l^«H^>il•re^'^-Oro^^ '• 'M 

(Il  .«-rTationii  eoncrrnant  la  nrifr,  faitt-ii  à  la  bair  dr  Hrilannia 2M 

Ouwi »• 

Annéea  d'étiagM  ti+ii  prononce» WT 

Tiiblaau  de»  débit»:    Maximum,  ordiimir-  dm  de  la  rivière  Ottawa,  «t  rot» 

iIm  plan»  dVau  lorrenpondant* î** 

DMcriplion  du  le  vé  diht  réwrvoir»  dVinmagi. .    jinanl .''M 

lladuin  d»  rotliiwn  •ui)ér; 'ur î*l 

KiiiniaKaiinrnirnt  diupuniblr SW 

Kflvl*  de  reminaiianineinriit  relr»»-»  ni  amont  de  "  BeniiererVQroïe  " 3*4 

Coût  dei  réfiervoim  d'emmagaiiiijenient 3M 

!.<■  flottage  du  boi»  et  le  nouvpl  étdt  (le  rtuMi»! 30J 

Débit  à  "  Beaxerer  .-Orove  "  en  1S78 3»« 

négulation ï*8 

Vente  de*  eaux SI* 

Forte»  hydraulique» 112 

Conservation  de»  forêt» 3H 

Où  il  e»t   recommandé  au  Kouverni'iiiiiit   fédéral  de  protéger  l'existence  des  forêt»..  913 

Développement  actuel  de»  furie»  hyilraulifi'.*-' 'K 

Dévelopiiemrnt  iKMsible 311 

Ktudea  faite»  par  l'ingénieur  hydraulicien 3M 

I  oration»  ou  vent       le  force»  li,vdrnuli(|ue»  sur  la  rivière  Ottawa  |>ar  le»  gotiTerne- 

mvnts  d'Onta:           île  Québec 3î* 

Ktat  de'i'.'rses  au.'        ate«  Chaudière,  '.'t'.'\wa SW 

Uarrageh  t>i'(''',é9  pour  la  régulation  des  aux  du  bassin  de  l'Ottawa  supérieur 3SI 

Itecom"i>ii'da-'nns 391 

Iiocatio/ '     ••  vent  wi  de  lit»  de  rivière 937 

Kndomoi    ;-   ,piits  pouvant  résulter  du  Nurélèvenient  dea  eaux 938 

liistrie  foret, ière  et  flottage  &  bûches  i>erdues 8J8 

t'onditioD»  actuelles 333 

Production  annuelle 333 

Néceaaité  d'améliorer  le»  méthoded  de  ce  genre  de  transport 340 

Conservation  des  forêts 341 

Condition!  it  envisager  sur  les  rivière»  Mattawa  et  des  Français 341 

Distances 341 

Distance*  comparées,  de  Fort- William  à  Liverpool 848 

Tableau  de  la  longueur  des  trajets  eu  milles  légnnx 349 

Tableau  de  quelques  un»  de*  canaux  navigables  des  Htats-Unis 944 

Tableau  des  canaux  de  la  nouvelle  route  projetée  au  Canada 945 

Tableau  des  canaux  canadiens  actuels 34( 

Longueur  de  la  route  projetée 347 

Tableau  de  la  longueur  dea  lignes  de  navigation  en  milles  légaux 347 

Distancée,    ii  milles  légaux,  par  voies  ferrées  et  de  navigation  canadiennes 348 

"                                 "                                 "                              dfi  EtaU-Uni* 318 
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DisUnces— Suite.  M9 

Durée  du  trajet '       S49 

Ports  terminaux a»9 

Montréal S49 

Port  de  la  rmëre  des  Français '■ 349 

Durée  de  la  saiaon  de  n»Tigation 350 

Aux  canaux  des  chutes  Sainte-Marie ,30 

Dans  le  port  de  la  rivière  des  FrençaU ■•  •■  ■  ' jjj 

A  North-Bay "  "'  " 851 

A  Grenyille  et  Carillon ^^ 

A  Sainte-Anne ltS2 

Dans  le  canal  Laohine S53 

A  Montréal .."....... *** 

Déductions 354 

Durée  de  la  construction "  | 354 

Prix  par  unités '"    " 354 

Ecluses ; 355 

Barrages  et  ouvragée  de  régulation 355 

Déblais '.'  "  355 

Matériaux 355 

DétSIrr^umés'des' devis  d'ensembie.'e;  pians  d-estimations..  ..   ..  -  .•  .•  -  -•  -  -    ^ 

Bésumé  des  dépensée 357 

Bief  de  Montréal  et  plan  d'estimation  n">  1-.  -•  -• gjj 

"  du  lac  Saint-Louis  et  plan  d'estimation  n    2 ^^ 

"  du  lac  Oka  et  plan  d'estimation  n"  3 j^j 

"  de  Pointe-Fortune  et  plan  d'estimation  n"  4 '.'.'.'...... 885 

"  d'Ottawa  et  plan  d'estimation  n°  5 jg.^ 

"  de  Hull  et  plan  d'estimation  n"  6 "  '  '     "    jgj 

"  d'Ayliner  et  plan  d'estimation  n°  7 371 

"  d'Amprior  et  plan  d'estimation  n°  8..   ..j- ,„ 

"  de  Portage-du-Fort  et  plan  d'estimation  n    9 ...    375 

"  de  Eocher-Fendu  et  plan  d'estimation  n"  10 • ^  ^ 

"  de  Cdulonge  et  plan  d'estimation  n°  U •• ,jg 

"      de  Pembroke  et  plan  d'estimaHon  n"  12^. j^, 

"      de  Des-Joachims  et  plan  d'estimation  a"  13.^.  -^ ggj 

"      de  Rocher-Capitaine  et  pUn  d'estimation^  n    IS ^^j 

"      de  Deux-Rivières  et  plan  d'estimation  n°  14 ••   ■•   ••    ••     •     ■    •  ^^ 

"      de  Mattawa '      " 386 

"      de  Plain-Chant 387 

"      de  lies-Epines 388 

"      du  Paresesux  inférieur _      3g3 

C:na?'dJ:Srtation  AmaUeidu^Fondet^pUnsd^estimationnuméri^Uet^      i!   ••    ^ 

Bief  de  Nipissing  et  plan  d'estimation  n°  1. ^ 

•'      du  rapide  des  Cinq-Milles  et  plan  d'estimation  n    18 ^ 

"     de  la  rivière  Pickerel  et  pUn  d'estimation  n    19..  •• ^ 

Résumé  de  l'estimation,  par  bief  (ri«  le  lac  Saint-Lou.«) •■         ■•    ••    •  ^ 

«•                 "             par  item          '                                . .   .  •    • ^^ 

r  .^r-i«>n  de-  tra-A»  r»-"  Sand-Bay  et  par  l'Amable-du-Fond.. ••   •■   •• 

CotnpBr-ison  nés  ira-  1  ...     o... ......  «iioérieur    le  fond  Uu  canal,  au  bief 

Nipissing 
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PASt. 

Détails  et  résuméa  des  deTi»  d'Minmble,  et  plans  d'estimations— *ui«e. 

Résumé  de  l'estimation,  section  de  U  riTiJire  des  Français ••   ••  *« 

Bout*   alternative   atteignant   Montréal   après   avoir   suivi   1»    rivière  des   Prairies 

(Baek-Biver),  et  plan  d'estimation  n"  80 ** 

Bief  du  BéooUet.  et  plan  d'estimation  n' 21 *^ 

"     de  Port«ge<lu-Fort,  via  la  chenal  Calumet  (route  alternative) *•< 

"     de  la  chute  Mountain,  via  le  chenal  Calumet  (route  alternative) «8 

"     du   Uo  Coulonge,  chenal   du  Calumet   (route   altenative)   et   plan   d'estimaUon 

numéros  22  et  iS ** 

"     du  lac  Conlonge,  via  la  baie  Hennessey  (route  altrnative) ♦!* 

"     de  Pembroke,  «ta  la  baie  Hinnessey  (route  alternative) *^ 

"     du  lac  Coulonge,  via  le  chenal  Culbute  (route  alternative) ♦!' 

"     de  Pembroke,  »io  le  chenal  Culbute  (route  alternative) *1* 

"      Maokey  via  le  lac  McConnel  (route  alternative) ♦** 

Résumé  I  Boutes  alternativea 

Entretien *" 

Personnel  des  ingénieurs 

Personnel  pour  la  mananvre  des  écluses 

Personnel  pour  l'éclairage  des  chenaux,  la  manœuvre  des  ponts,  etc ♦!» 

AÏS 

Personnel  pour  les  réparations "' 

Personnel  permanent  pour  la  régulation  des  eaux,  etc *!• 

Coftt  d'entretien **• 

Coût  d'entretien  des  canaux  actuels *** 

Résumé *** 

Comparaison  entre  un  canal  à  barges  et  un  canal  maritime 428 

Trafic  actuel  sur  les  Grands  Laos *^ 

Nécessité  d'une  voie  navigable  ininterrompue  et  profonde ^ 

Amélioration  des  ports *** 

Avantages  que  présente  le  canal  projeté  sur  les  routes  actuelles ,  *2S 

Particularités  qui  déterminent  la  nature  du  trafic  sur  les  Grands  Lacs 428 

Elimination  du  trafic  par  barges  sur  les  canaux  des  Etats-Unis *S7 

Opportunité  do  la  construction  du  canal  projeté *28 

Mouvement  du  fret  par  eau  et  par  chemins  de  fer **8 

Diagramme  montrant  le  tonnage  qui  passe  par  les  écluses  du  Sault-Sainte-Marie,  On- 
tario et  Michigan ■_ **• 

Conclusions  et  remerciements *" 
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A — Instruction  concernant  le  levé  «les  plans *""' 

Distribution  du  travail "' 

But  du  levé •^^ 

Reconnaissance ^"* 


Notes  et  états. 
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Topographie "^ 

Levé  au  théodolite **' 

Nivellement - **** 

Levé  au  stadia *^ 

Sondages *^' 

Forages **' 

Données  concernant  les  constructions  actuellement  existantes *38 

Rapports '"'* 

Comptes  et  dépenses *'''' 

Travail  dans  les  bureaux  des  ingénieurs  de  district 4*0 

Observations  générales *** 

B— Forages  d'épreuve **^ 

Remarques  générales *** 

Bief  du  Bout-de-l'Ilc *** 

"      des  Prairies *♦* 

"      du    RécoUet *** 

"      de  la  rivière  des  Prairies ♦<♦ 

"      de  Montréal ♦♦* 

du  lac  Saint-Louis ♦♦* 

"      d'Oka "6 

"      de  Pointe-Fortune **7 

"      d'Ottawa ■♦*7 

"      de  HuU ■   ■•  "» 

"      d'Aylmer «9 

d'Arnprior *50 

de  Portage-du-Fort 450 

"      de  Rocher-Fendu 411 

de  Coulonge ♦SI 

Ligne  d'essai 452 

Bief  de  Pembroke 45S 

Hoiito  de  la  «ulbute  (alternative) 454 

Bief  de  Des-Joachims 465 

de  Rocher-Capitaine 456 

"      de  Deux-Rivières 456 

"      de  Mattawa 457 

"      de  Plain-Chant 458 

"      des  Epines 4.W 

du  Pare-  >eux 458 

de  Partage 458 

<'aiial  d'alimentation  (section  n'^  1) 460 

R"ute  de  l'Amable-du-Fon'i  (alternative)..    , 460 

Rivière  d»B  Français .•. <60 

Résumé  des  forages  d'épreuve 460 


CAVAl  MARITIME  DE  LA  HAIE  GEORfllEXXE 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 

Fmu. 

C-Portes  d'éclase «2 

DimenRions 462 

Poid» «2 

Types 46S 

Matériaux 496 

Saillie  du  buse 466 

Chambre»  d'air 467 

Poteaux-tourillons 487 

Poteaux  busqués 469 

Fourrures  in  acier 470 

Ossature 470 

Cadres  horizontaux 470 

Dimensions  des  entretoises  horizontales (73 

Tôles  de  bordé 473 

Pivot 474 

Collier ' 474 

Contact  sur  les  buses 474 

Passerelle 

Estimations 475 

Notes  explicatives 475 

D— Installation  électrique  pour  les  écluses 476 

Description 476 

Production  de  l'énergie  mécanique 477 

Energie  requise  pour  la  manœuvre  des  écluses 478 

"              "         l'éclairage  des  écluses,  des  jetées  d'accès  et  de  leur  voisi- 
nage sur  terre 478 

Estimation  de  l'installation  électrique  pour  la  vidange  des  sas 479 

Estimation  de  la  machinerie  devant  actionner  les  portée  et  les  vannes 479 

Coût 4H0 

Description  détsi*'ée  de  l'équipement 481 

E-Murs  d'écluse  en  béton,  dimensions,  résistance,  etc 485 

Bajoyers 48$ 

Murs  d'enclaves 4og 

F— Estimation  des  matériaux  des  portes  d'écluses 49g 

G— Vannes  Stoney 500 

Description 500 

Coût 502 

U -Estimation  de  la  machinerie  hydraulique  destinée  ii  la  manœuvre  des  portes  d'écluses 

et  des  vannes 503 

Coût S03 

Description  du  système 503 

Manœuvre SO4 

I    Devis  d'une  installation  d'éclairage  par  l'acétylène,  destinée  aux  écluses  et  à  leurs 

abords 506 

Installation  et  coût 506 

Description  du  8y..time $06 

Diagramme  du  générateur.. 506 

Avantages 507 

.1- Dérivation  des  quantité*  d'eau  nécessaires  pour  la  force  motrice  au  bief  de  partage..  506 

Energie  mécanique  exigée  par  les  portes  et  les  moteurs  des  vannes 508 

Em  'gie  exigée  par  l'éclairage set 

K  -Reconaaissanoe*  préliminaires  concernant  l'emmagasinement  des  eaux  du  bassin  du 

haut  Ottawa 510 

Baaain  d«  grand  lao  Victoria 510 
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K     Reco„uai««nce»  préliminaires  «...crnant  IVimnagasinement  .les  eaux  du  ba.sin  ,lu 

haut  Ottawa— Suite.  ^^^ 

Bassin  du  lac  Kakabonga 

Bassin  liu  lac  Du  Moice '   " 

Bassin  di-  la  rivière  Coulonge 

Bassin  de  la  Gatineau " 

i^^ltapport  concernant  les  facilités  d'emmagasineinent  des  eaux  du  bassin  de  la  nviere    ^^^ 
Montréal ,, 

Reconnaissances 

516 

Superficie  des  réservoirs 

Tout  des  iwirages  et  de  la  régulation ••     ■     ■     • 

M     Kecoanaissances    préliminaires   corcernant   l'emmagasinement    dans    le    bnss.n    de    1«    ^^^ 

rivière  Gatineau '..'"'''.'. rô, 

N^Rapport  concernant   remmagasiuemeut  dans  le  bassin  de  la  nviere  du  Lièvre 5-3 

Débit ."'j 

Emmagasinement  possible 

0-Investigation  concernant  la  manœuvre  des  navires  dans  les  chenaux  étroits,  coudes,     ^^ 

P-Informations  concernant  les  chenaux  de  ji^nction  des  Grands  Lacs ^^ 

Conctruction  des  écluses  au  Sault-'ainte-Marie '^ 

Amélioration  du  chenal  Neobish-ouest • 

des  chenaux  du  lac  Sainte-Claire *** 

Effet  produit  par  le  canal  de  drainage  de  Cln.ago  sur  le  niv.au  des  Grands-Lacs.  *» 

Amélioration  de  la  rivière  Détroit ;^' •' 

projetée  des  chenaux '    _^ 

Niveaux  et  pentes  des  lacs  Supérieur,  Huron  et  Erié •  J3' 

Q_Notes  concernant  la  charte  de  la  Compagnie  du  canal  de  Montréal  à  Ottawa   ec  h  _^ 

la  baie  Géorgienne _ 

Charte  primitive '_' _ 

Amendements 

B— Notes  historiques  concernant  la  vallée  de  1'  /itawa > 

Introduction 

,  .  TtJ 

PreniH'rs  explorateurs 

EtBbll^ sèment  de  Philéinon  Wright ^ 

Les  fermes  de  Wright '     , 

Navigation  II  vapeur , ■■,,',; ■!.' 

Développement  de  la  navigntion  à  vapeur  en  aval  d  Ottawa '*>> 

"                                en  amont  d'Ottawa o'» 

économique  de  la  vallée '^ 

Rivièrt  des  Prairies  (Back  ra ver) •         ^" 

Chenal  de  Saint-Eustache 

Vil'age  de  Snint-Eustache "■ 

Yort  Senneville ..^ 

L'affaire  des  Cèdres *^^ 

Sainte-Anne,  Vaudreuil  et  Oka "^ 

Saint-André ' 

„      ,,  55* 

Carillon 

Chute-à-Blondeau .  " 

Canaux  stratégiques  de  Carillon  à  Grenville "J 

Dates  de  U  construction  et  dimensie-  des  écluses  canadiennes 557 

Agrandissement  des  canaux  de  l'Ottawa *" 

Barrage  de  Carillon 

Pointe-Fortune 
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t(— Ndtes  h'storique.s  conceruant  la  rallée  de  l'Ottawa— Suite. 

Qreece-Point  et  Stonefield SW 

Village  dt  Grenville .  5«0 

F'vière  Rouge 561 

.lawkesburr S(2 

L'Ori-nal 563 

Montebello  et  Papineauville 563 

Rivière  de    i  Notion  da  Piid 564 

Scieries  de  K.      land 565 

Canton  de  Gloucesler 565 

d'Osgoode 568 

de  Cumberland 566 

de  Buckinghani  tt  rivière  d     '' livre! 566 

"        de  Templeton 507 

de  Ilull 567 

Chemin  de  fer  de  la  ri\e  nord 567 

Canton  de  Nepean 568 

Colonie  de  Richmor  a 568 

Bytowr 56» 

Ajrlmer 570 

Canal  des  Chat* 570 

Arnprior 570 

.'ortage-du-l'ort 571 

liochT-Fendii  et  <'nliiniet 571 

Bryson  et  Conloiijtc 571 

Pembroke 572 

l)e>(loppetm'ni   de-:  •-..i,..   fprréi-;  dans  il  vallée  de  l'Ottawa 572 

Chemin  de  fer  du  .»aint-La»rent  et  d'Oti'.na 573 

Cliemiu  de  fer  Canada-Central 573 

Rivière  d>~s  Frnnvais 574 

Lés'ndes  Indiennes y,i 

Iv'ivièiv  T'i'kerel 575 

I  omnierce  di,  boiv  i'<iii,Trri 575 

Importanci'   Jii  coirinieroi'  du  Ixiiii 576 

InduFlrif  du  boi.s  (le  sciage 577 

.Scier'^'s  de  '  •.  Chaudière  "ii  IsTO .577 

S  ieries  de  la  Cliauc'ièro 578 

Scieries  de  lu  tlatineau 582 

Scieries  1.?  BiiokinHluun 5N3 

Scieries  d'Hawke>oiiry 583 

Glissoirs  et  eslacades  du  dis! rit t  de  l'Ottawa 585 

S     Kliide  géoliigiiiue  du  canal  maritime  de  ia  bai'  -rgienne 588 

Notes  concernant  les  gisements  minérau.s  .593 

'1'    Noies  cnticernaut  la  durée  du  passage  ties  nav..       dans  l'écluse  canadienne  du  Sault- 

Sainte-Marie,  Ont 5.05 

r     Stalis^liriues  commerciales 60ù 

C mmerci'  du  gmin  canadien,  imris  des  Lacs  et  Moniréal 600 

Statistiiiuen  concernant  le  port  de  Sfontréa! M9 

"  des   principales   récoltts  de  grains  dans   les  états  du   Xord-Ouest,   le 

Manitobe,  et  les  provinces  faisant  du  trancport  sur  les  Grands  Lacs 612 

Trafic  des  grains  dans  les  ports  américains  des  lacs  supérieurs 612 

(V.mpîiraîîior.  riî*rî-  U-s:  dimmsior-s:  des  r^hntmîrs.  . §J3 

Statistiques  étabi.  ?s  pour  le  port  de  Buffalo 614 
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1!— Statistiiiue»  comiuprcialrs — Suite. 

Statistiques  #tablios  pour  le  port  de  Duluth 615 

"  "  "  de  Chicago.     BW 

Marchandises  ayant  passé  par  les  cai      i>c  du  Sault-Sainte-Marie 61K 

Taux  de  transiMirt  des  i;raius  jusqu'à  I  océan 019 

Qrains  transi>orté»  par  voies  ferri'>efi 621 

ExiM)rta(>ins  dt's  ports  maritimes  des  Fltats-l'nis 6iî2 

Avenir  du  irafic 626 

V— Diagrammes  des  rarintions  de  nivenux 631 

Port  de  Montrér.l,  au  i)ied  du  canal  de  La-liine 833 

Lac  Saint-Louis,  tête  du  canal   '"  Ijichine 63i 

"  pied  de  l'écluse  de  Sainte-Anne n37 

Lac  des  l)eux-Montagnes,  tète  de  l'érluse  de  Sainte-Anne 339 

"  "  piad  du  canal  de  <ftrillon 611 

Rivière  Ottawa,  tête  du  canal  de  Carillon , 143 

pied  du  canal  de  Grenville 6(5 

"  tête  du  canal  de  Grenville 6*7 

"  pie<l  du  cana!  Itideau 6ii 
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I.KOKNDK    EXPLICATIVE   DES    PLANCHES   AXNEXKK8    AU    RAPPORT. 

l'p  »> "HB  l.-Carti'  gra^ralc  df  Mdiilmil  \\.  lu  baie  (Jmrtrip  ine.  La  route  projetée  est 
figiin-f  en  hacliiires  rouges,  et  les  cliiflris  (!>■  même  couleur  correspondent  aux  ptnnches 
di'tailir-es  auxquelles  ils  renvoient.  I#8  pioflls  montrent  en  bleu  les  plans  d'eau  actuels, 
par  une  ligne  de  mjnic  couleur  les  plans  de  surélèvement,  et  eu  rouge  le  déblai  générkl. 

PuNCHi  2.-Carte  générale  dp  l'ettrétiiité  a\iv»^  di»  Grands  Lacs  &  l'Atlantique,  montrant 
1,1  route  projetée  et  les  lignes  de  transportn  nctuelles,  nin.-i  que  plusieurs  tables  de  distances 
t^'niparées. 

TlASCMï  3.— Carte  coloriée  :li>s  bassina  de  l'Otlawa,  de  1b  rivière  des  Français  et  de  leurs 
Il  iliutaire». 

Planchï  4.— Plan  du  t-cé  du  mille  0,  (lA.uanp  de  Montréal),  nu  mille  33,  (village  d'Oka), 
vin  le  lac  Saint-Louis. 

Les  iirofils  des  planches  4  ù  .6  incluiivement,  montrent  en  noir  le  r.  lief  du  sol,  et  les 
plans  d'eiiu  actuels  en  traits  bleus.  Le  mrélèvemeiit  i  jeté  y  est  figuré  pm-  une  ligne  bleue 
l'Iiiue,  et  le  fond  du  canal,  ii  il  i)ie(li  de  profond      r,   ,  ar  nue  ligne  rouge  pleine. 

l'u.sriiE  4a.— Koute  alternative.  Plan  du  tracé  du  mille  0,  (chenal  maritime  du  Saint- 
Laurent),  au  mille  SI,  (jonction  avec  la  route  principale),  «m  la  rivière  des  Prairies  ou 
■'  lîack-Kiver  ". 

Planchï  5.— Plan  du  tracé,  du  mille  33  (village  d'Oka),  au  mille  66  (Hawkesbnrj). 
Pi,*.\tnK  6.— Plan   du   tracé  du   mille  66   (Hawkesbury),   au   mille  99   (Rockland). 
IYanchï  7.-PI«n  du  tracé,  du   mille  99  (Rockland),  au  mille  132  (Aylmer). 
l'LAxoHB  8.— Plan  du   tiacé,  du   mille  132   (.Aylmer),  au  mille  165   (Sand-Poiut). 
l'u.srHE  9.-Plan  du  tracé,  du  mille  l&i  (Sand-Point),  au  mille  198  (La-Passe). 
l'i.AXCHS  9a. —Route    alternative,      l'ian    du    tracé    fia    le   chenal    Calumet,    du    mille    1H3 
(lie   Beamen),   nu    mille  201    (en   amont   de   l'île   Hennessey).  et   via  le  chenal  Culbute,   uu 
iiiill.'  iuol   (Simttswood-Ferry),  au  mille  227  (Fort-William,  P.Q.) 

l'LANCHE  1«.— Plan  du  tracé,  du  mil'.e  198  (La-Passe),  au  mille  281  (Ile  Leblanc),  en  amont 
d.  l'embroke).  Ce  plan  indique  une  route  alternative  par  la  baie  Hennessey,  dont  le  profil 
Mil  lise  le  creusement  t 'une  tranchée  considérable  d'une  longueur  de  IJ   mille. 

l'LA.scHE  IL— Plan  du  tracé,  du  mille  231  (île  Leblanc),  au  mille  264  '-apides  de  Dee-Joa- 
<  iiiiiis). 

l'LA.N-cnE  12.-  Plan  du  tracé,  du  mille  264  (Des-Joachims),  au  mille  29J  (Deux-Rivières). 
rnxCHE  13.— Plan    du    tracé,    du    mille    296    (Deux-Rivières),    a-"    mille    328    (rapides    de 
Î.-Kiiiues),  montrant  le  point  où  la  route  projetée  quitte  la  rivière  Ottawa  pour  remonter 
-iii  tributaire  la  Mattawa. 

l'LANiHE  14.— Plan  du  tracé  -"u  nille  328  (rapides  de  I,es-Epines),  au  mille  360  (North- 
liiiy),   par  les  lacs  du  bief  de  partage. 

Planche  15.— Plan  du  tracé,  du  mille  360  (North-Bay),  au  mille  405,  (rapides  des  Cinq- 
M'IIis,  sur  la  rivière  des  Français),  par  le  lac  Xipissing. 

Planche  16.— Plan  du  tracé,  du  mille  405  (rapides  des  Cinq-Milles),  au  mille  444,  (baie 
i;.i>i({ienne,  en  arrière  du  village  de  la  rivière  .les  français),  et  diagramme-statistique  des 
niveaux  des  lacs  Sui>éricur  et  Huron,  de  1S60  à  1908. 

Planche  17.— Carte  du  bassin  de  l'.Amable-du-Fond  et  d''  la  topographie  avoisinante, 
entre  le  lac  Kioshkoqui  et  la  source  de  la  petite  rivière  Sparks.  Cette  carte  est  un  agran- 
dis.sement  de  la  planche  31;  elle  montre  aussi  un  profil  du  cnal  d'alimentation,  ses  sections 
transversales  caractéristiques,  et  donne  ses  principal»»  dimensions. 

Planche  18.— Plan  d'une  volée  de  deux  écluses  modèles,  telles  qu'établies  pour  le  district 
d>»  Nipissing. 

Planche  19.— Plan  d'une  écluse  isolée  modèle,  telle  qu'établie  pour  le  district  de  Nipis- 
-inR. 

Planche  19.i.— PU.  duue  écluse  isolée  ni<îùèle,  telle  qu'établie  pour  les  districts  d'Ottawa 
■  t  de  Montréal. 

PuNCHE  20.— Dessin   d'un   transport  des  lacs,   en  sassement. 

19n— B 


xvi 


MlSIHTKKt!  Utii  TKHAVX  l'I  BI.ICH 


8-0  EDOUARD  VII,  A.  1909 


Pi-ANCiiK  21.-  rian  K<^>>^ral  ft  coiiim»  vertical»  d'une  vanne  île  r^iilatiun  ù  iwuJrellet".  et 
ilûlail  (le  la  machinerie  ite  nianwiivre. 

PLANrin  21a.— Détail  des  piices  d*  la  macliinerie  de  manœuvre. 

Pi.A.Nriii!  22.-  Diagramme  Ki'n*ral  de»  circuitH  de  bloc,  constiluant  le  diflKihitif  prinriiwl 
de  In   rjianu'uvre  de  toutes  les  écluseH  iwlét». 

ruNCMK  ■J-Jn.-Diauramuie  K^iieral  de<  liriiiits  de  bloc,  constituant  le  diBiK>t.iljf  principal 
de  toutes  les  voléeH  dViliisis. 

rLA.snitM  22b,  22c,  22d.  l'2h.  Di'-tHiU  des  circuit»  et  de  rassemblage  des  iippnreiU  #le«-(rl- 
i|Ue8  de  commande. 

ruNTur.  2,1.-  rian.  projection  \erti(ale,  et  coupes  d"Hn  aqueduc  de  régulation  établi  à 
travers  la  levée  qui  maintient  le  plan  d'iau  du  canal  à  l'éduse  de  Verdun. 

Plamhi!  21.-Plan  et  projection  verticale  d'un  barrage  '.v  vannes  de  régulation  "Stoney", 
^  Deux-Rivières,  montran»  le  raccordement  'ivec  le  barrage  principal,  ain'i  qu'un»  proj.--'- 
tion  verticale  détaillée  du  pilier,  une  ciupe  de  la  porte  éclusière,  et  la  diBiWfitiin  général* 
de  la  mncliinerie  de  man<ru' re. 

PuNCHF.  25.— Diagramme  du  débit  quotidien  de  l'Ottawa  ù  Besse  ."s-Orove,  pendant  le» 
année»  1M6,  1876,  1881,  1S87,  1890,  1905  et  1906;  et  apports  atn.ospliérique»  annuels,  à  partir 
de  décembre,  à  certains  endroits  de  la  vallée  de  l'Ottawa  et  en  amont  de  la  capitale,  pendant 
les  années  1875-1876.  1880-1881,  188*1887,  18891890,  1903-1906.  «'es  données  ont  ser»i  &  établir 
le  diagramme  de  la  planclie  .'lO. 

Plancuf.  2«.- Diagramme  du  débit  quotidien  de  l'Ottawa  à  Deux-Rivières,  Uower-Point, 
Besserer's-Orove,  et  à  l'extrémité  d'amont  de  l'ite  «le  Montréal,  d'octobre  190»  .i  d^cembr* 
1906.    Ces  données  ont  servi  à  étublir  le  diagramme  détaillé  des  planches  55  et  .W. 

Pi.A.NCHE  27.- Diagramme»  (ou  courbes)  du  dîbit  aux  barrages  déversoirs,  par  pied  cou 
rant  de  barrage,  en  pieds  cube»  par  sw  )nd.".  jusqu'il  .%  pieds  <le  chute,  l'es  diagrammes  ont 
Jté  établis  de  façon  à  convenir  à  tous  les  barrages,  submergés  ou  non. 

Pi,*.NCHE  28.— Diagrammes;  débit  quotidien  de  la  rivière  .\mnble-du-Fond,  de  mai  1905  i 
décembre  1906;  variations  quotidiennes  des  niveaux  des  lacs  Kioshkoqui,  Manitou,  Te»  et  des 
rrois-Milles;  quantités  de  pluie  en  pouces,  tombée»  »«r  le  lac  Kioshkoqui  de  septembre  1905  à 
novembre  1906;  et  volumes,  en  pied»  cubes,  pour  des  enimagasinements  de  10,  20  et  30  pied» 
d'épaisseur,  dan»  les  lacs  susnommés.     Ces  données  ont  servi  à  établir  le  diagramme  de  la 

planche  M.  ■    .         u 

Pla.nche  29.- Diagrammes:  débit  quotidien  des  lacs  du  bief  de  partage,  en  pieds  cubes, 
par  seconde,  mesurés  à  la  chute  Talcn;  apport  quotidien  dans  ces  lacs,  disiwnible  pour  de» 
fins  de  navigation;  quantités  de  pluies  tombées  dans  le  bassin  supérieur  de  mars  1905  !k 
décembre  1906;  variations  de»  niveaux  des  lacs  du  bief  de  partage,  do  mars  1905  à  novem- 
bre 1906;  et  capacités  d'emmagaî^inemeiit  de  ces  lacs  sur  une  épaisseur  de  6  pieds.  Ces 
données  ont  servi  à  établir  le  diagramme  de  la  planche   H. 

Plasche  30.-DingrainmeB:  délit  quotidien  de  la  rivière  Ottawa  i  Besserer's-Orove,  de 
184*  à  ISta,  et  de  1850  à  1906;  apport"  atmosphériques  et  températures  moyennes  mensuelle» 
de  1866  .\  1906.     Ces  ilonnées  ont  servi  à  établir  le  diagramme  de  la  planche  56. 

Pi  ASiHE  3I.-Carte  générale  des  bassins  du  seuil  et  de  l'Amable-du-Fond,  montrant  la 
dérivation,  par  canal  d'alimentation,  provenant  de  ce  dernier  bassin;  et  les  stations  d'ob- 
6er>u.;o,is  techniques.  Ijx  partie  comprise  entre  le  lac  Kioshkoqui  et  la  petite  rivière 
Spark»,   et  que  traverse   1.    cnnnl   d'alimentation,    figure   ù   une   plus   grande  échelle  sur  la 

planche  17.  .,.,1,11. 

Planche  32.— Plan  d'une  paire  de  portes  d'amont,  1  une  s  appuyant  contre  le  buse, 
l'autre  contre  l'enclave:  course  «ie  la  bielle  do  manœuvre;  coupe  et  projection  verticale 
d'un   vantail  d'amont;  et  coupe  détaillée  de  la  semelle  en  contact  avec  le  buse. 

Planche  33.-  Plan  d'une  paire  de  portes  d'aval,  l'une  s'appuyant  contre  la  buse,  l'autre 
contre  l'enclave;  course  de  la  bielle  de  manmiivre;  coupe  et  projection  verticale  d'un  vantail 
d'aval  ;  plan  et  coupe  détaillés  de  l'ancrage  et  du  pivot. 

Planchi  34.— Modèle  et  section  transversale  des  ponts  h  bascule  projeW». 

Planche  35.— Onze  diagrammes  montrant  la  marche  dos  navires  aux  courbures  de  l'une 
des  extrémité»  du  lac  I.ittle-Mud,  rivière  Sainte-Mane,  Michigan;  courbée  de»  vitesses  de» 
navires;  tableau  synoptique  donnant  le%  dimensions  tt  les  vitesses  des  navire»  observés;  et 
carte   de   rûfcrriîce  da   chena.. 

PuNCHE  36.- Diagrammes  des  vitesses  des  navires,  en  milles  par  heure,  aux  écluses  et  à 
leurs  alM)rds,  canal  des  chutes  Sainte-Marie,   Michigan. 
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l'L«N<iii;  .17.  «'art.'  (rKiiri>iv>  niuntraot  IVRiplucrmcnt  dm  |iriucip«u\  can>ux  mariti- 
lu  -.    d»s   croquit    (If    Ifiirs   ^clusi-i,    ft    \fi,    M-ctioim   trnni>vFr«alp*i    caract^ristiriiics   de    Iran 

l'uNCH»  3H.  Kinplacement  dr»  éclusr^  .i  il.-  Uurit  «bord»  au  village  Df«-rrairiM,  (niilU 
t".  •■•    ail  t^ault-au-KécolIrt    (raille  \').     Houle  alterDatire. 

Isa  prufilN  flicuré^  sur  IrH  j>IaDrbefi  Kl  à  58  liicliiNirenient  nuirout  la  ligne  de  centre  de 
l'éclime.  Cm  planche*  montrent  en  outre  lei  onvragea  •■■K-ondai rr*  projeta  et  la  tupciKrn- 
phi.'  dett  (errainM  à  «ec  et  nubiiicrg'-s,  «îti.Ui,'  Ji  l'aide  di>  ootirbeh  de  niveau  n  3  pied»  d'inter- 

Mlll.'. 

l*i.A.vcni  3».  Kiuplacenieiit  des  #c1h«s  et  de  leurn  nlwrdi»  à  Montréal  (mille  0),  et  à 
Vi'idun   (mille  5i. 

l'u.vrHï  40.  -  Kniplucement  de«  #iluse«  et  de  Inurs  alwrds,  n  Ste-.Vnne  de  Bellevne  (mille 
-'«1.  ft  à  roinle-Knrliine  (mille  4'»). 

l'i.iNcni:  4t.     Kmpliicenient  de  T^iiiis-  et  d-  «•*  abords,  à  IIuM'keHbury  (mille  59). 

l'uNCHK  42.  Kmi.liiceiiieut  d>'s  #tl'i»es  ,-•  de  leurs  abords,  ii  llull  (n°  1  mille  120,  et  ii°  2 
Mille  121). 

l'L^Nriif;  t;i.  l'.in placement  des  écluses  et  île  leurs  nlM>rds  aux  rapides  d.t4  ('bats  (mille 
r>li.   et   aux    rapides  des  Clienaux    (mille  174). 

ri.A.vnif;  4t.-  Kniplacement  des  Cluses  et  de  leiiis  abords  à  la  cliute  du  Koelier-l'endu 
111°  1,  mille  1k7,  et  n'  2,  niill«  190). 

PuMCHi  45.  Kmplacement  des  «'•cluses  et  de  leurs  aliorda  aux  rapides  Paqnette  (mille 
2m<.  et  aux  raiiides  de  Des-Joachims)   (mille  265). 

I*i.ANrHï  46.- Emplacement  de  la  Tolée  d'fcluses  et  de  ses  abords  anx  rapides  de  Kocher- 
•apilaine  (mille  28,'));  et  emplacement  de  1  écluse  et  de  ties  abords  aux  rapides  de  Deux- 
liiiières  (mille  296). 

l'iANCHK  47.  -  Kmpluoinent  des  écliises  et  de  leurs  abords  ik  Mattawa  (mille  S18)  et  au 
lac   l'iaiu  f'hant    (mille  326). 

rLANCiif  4s.  Km|>lac  ment  des  éclusi>s  et  île  leurs  attords  au.\  rapides  de  Les-Epines 
«mille  327). 

PuNCHr  49.-  -Kmplacement  di>  la  volée  d'écluses  et  de  ses  abords  aux  chutes  du  Pares- 
-eii\-lnférieur  (mille  332),  et  à  celles  du  Paresseux-Supérieur  (mille  383). 

l'itxCHE  50. -Kmplacement  île-,  écluses  et  de  leurs  abords,  à  Nor'.-Bay  (mille  858),  et 
;iu\  chutes  Chaudière,  sur  la  ri\ière  des  Français  (mille  890). 

Pi.ASCHE  5..     Kmplacement    des   écluses  et    de   leurs   abords   aux 
(mille  4031,  et   aux    ra|>ides  des  Daibs  (mille  4M)). 

l>i.\NriiE  52.— (Koute  alternative.)     Kmplacement    des    éelus.-s    et 
cliiiie  Mountain    (mille  184),  et   au   village  de  Bryson   (mille  187). 

l'i.A.vnii!  5.1.-    (Koute   alternative.)     Kuiplncement   d.-»  écluses  et 
!'.;•■   Waltham   (mille  212),  et  au   village  de  Westmeath  (mille  210). 

l'i.A.ytiii  51.— Kmplacement  de  la  statiuii  de  meisurage,  section  traubversale.  et  courbe 
il>i  .lébit  des  lacs  du  seuil,  en  [li^ds  cubes  pni  seconde,  mesurés  au  débouché  du  lac  Talon, 
IM.ui  di-i  surélèvements  successifs  de  ti»  de  pie<l  ;  sections  transversales  en  été  et  en  hiver, 
•  1  i.iurbe  de  débit  eu  jueds  cubes  par  seciinde,  [lour  des  surélèvements  successifs  de  Vta  de 
bi'-<l.  de  la  rivii-K  Amable-du-I'ond,  que  l'im  peut  i.ncner  au  seuil  en  changeant  son  cours 
...•i„..|. 

l'i.AXCHE  5Ô.— Kmplacement  et  section  transversale  de  la  station  de  mesurage;  courbe  du 
(l.liit  en  pieds  cubes  par  seconde,  île  la  rivière  Ottana,  en  amont  de  Penx-Rivières,  pour 
(1-s  surélèvements  successifs  de  ?io  dv  pied. 

l'LASCHï  56.- Kmplacement  et  section  transversale  de  la  station  de  mesurage;  courbes  du 
'l<-t)îi,  de  la  vitesse  du  courant,  et  des  superficies  de  la  rivière  Ottawa,  h  Besserer's-Orove. 
'   iii'uf  milles  en  uval  d'Ottawa,  [wur  dis  surélèvements  successifs  de  ?i»  de  pied. 


rapides  des  Cinq-Milles 
de  leurs  abords  à  la 
(le   leurs  abords  nu   vil- 
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TAULP.  DKS  VI  KS  KXIT.K  ATIVKS  ANNRyCBS  Al     KAPPttKT. 


1— Le  |)ort  (!•  Montréal. 
2-  8«in»<>-Anno-<lo-b«llFvuf. 
,"(— Barmur  île  Carillon. 
4— Rapides  ilu  lA>ng-.><aiilt-!l»»keHl<iiry. 
."i— Riill,  vHe  (l'OUnwR. 
6— Chut'-H  lie  In  Chaiiilière,  Ottawa. 

7—1*  colline  <lii  l'nrlemeiit  i-t  Ihs  roliiv.'s  du  ninal   Kideau-<>itn»n. 
H— Les  cliiitfti  des  Chiitti. 
9— Le»  rapides  de»  Allumette:». 

10— "  Deep-Rivir  "  (rivière  (M»ii»a),  i-n  anmut  de  MiQuehtioii». 
Jl— Léo  rapides  de  DiB-Joacliim». 

lg_Vue,  verH  l'amont,  prise  nu  pied  de'*  rapides  de  Deu\-Ui\iire«. 
IS-Vue,  vers  l'umont.  prise  di>  In  lêle  de  In  canaliBation  projitéi 
I+— Confluent  des  rivières  .Muttawn  et  Ottawa. 
l^-La  rivière  Xlatinwa  aux  chutes  du  (irand-Puresseux.. 
le-ExtrCmit^i  ouest  du  lac  «  In  Truite  (bief  de  pa-tagi). 
17— Lo  rivière  des  Français,  à  7  milles  en  aval  de  l'éclus.'  «le  In  Clmudière. 
tg— La  rivière  de»  Vranfai»,  nu  rapide  du  Petit-Pin. 
l»_La   rivière  des   Françuis,   à   l'endroit   où   le  canal   «'.  n   «nrti    pour   atteindre    U» 

rivière  Pickerel. 
20- 1«  IVr-à-Clievnl,  rivière  Pickerel. 

21— Passniçe  re«serré  de  In  rivière  Pickerel,  eu  aval  dis  ilis  .lunulle-. 
22— La  rivière  Pickerel.  ii  troi-  milles  en  amont  du  Vm-  du  Bwuf. 
23- Le  lac  du  Bo-uf. 
24— Le<!  rnpiiles  des  Dalles. 
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fnniF  n'ARPfHTAfif  tr  OCGFNIE  FORESTIEI 
MINISTKRK  DES  TRAVAUX  PUBLICS  DU  CANADA. 


LEVE  DU  CANAL  MARITIME  DE  LA  BAIE  GEORGIENNE 


Ottawa,  le  80  janvier  IWO. 
A  l'bonurubk)  Wiixum  l'utisi-KV, 

MiuiHtro  des  Travaux  piiblicn, 

OttawH,  Canada. 
Monsieur,' — I/e»  étiid(>8  et  levés  officiel»  coin-erimiit  la  possibilité  de  crétt  unv  voie 
ii^iviRable  profoiiilo  ciitia  les  Orands  Lacs  et  l'Atlantique,  via  les  rivières  des  Français 
1 1  Ottawa,  et  d'en  déterminer  le  coût,  commencéH  en  IflW  par  ordre  de  l'honorable 
('.  8.  Hynian,  ministre  de*  Travaux  publics,  conformément  ft  un  vote  du  Parlement, 
r-t  continuéa  sou*  votre  direction,  ont  permis  aux  ingénieurs  de  votre  département. 
.Iiarp's  do  ces  travaux,  d'exposer  le»  résultats  et  les  conclusions  ci-après: — 

1'  Que  pour  \ine  somme  de  cent  millions  de  dollars  ($100,000,000),  ou  pour- 
rait, dans  le  délai  do  dix  e  -,  construire  une  voie  navigable  de  22  pieds  de  profon- 
deur, à  même  de  recevoir  les  plus  grands  navires  des  laes  (600  pieds  x  60  pieds  x 
20  pieds  de  calaison),  et  qui  coûb-rait  annuellement  environ  1^900,000  d'entretien, 
y  compris  les  manoeuvres  exigées  eux  réservoirs  d'emmagasinement  des  eaux,  des- 
tiné» à  établir  une  meilleure  distributiou  des  crues  de  la  rivière  Ottawa. 

2°  Que  la  distance  qui  sépare  Montréal  du  village  de  la  rivière  des  Françai*. 
sur  la  baie  Oeorgiennc,  est  de  440  milles.  Que  la  dénivellation  de  059  pieds,  exis- 
tant entre  ie  jiort  de  Montréal  et  le  bief  de  partage,  peut  être  rachetée  p«r  23 
écluses  ayant  de  5  à  .'lO  pieds  do  chute,  et  que  celle  de  98  pieds,  entre  le  bief  de 
partage  et  la  baie  Géorgienne,  peut  être  rachetée  par  4  écluses  do  21  i  29  pieds  de 
chute.  Soit  en  tout  27  écluses  devant  relier  23  biefs  navigables,  de  lon^-ueun^ 
différei.tes. 

3°  Que  l'on  pourra  enimagaKinor  une  quantité  d'eau  suffisante,  dans  le  bas!<ii. 
de  l'Ottawa  et  les  bassins  voi!)int>,  pour  créer  un  bief  de  partage  navigable,  à  une 
altitude  supérieure  à  wlle  du  lac  Xipissing.  Que  si  l'on  voulait  convertir  ce  lac 
en  bief  <lc  partage,  les  dépenses  augmenteraient  do  $10,000,000,  et  il  faudrait 
creuser  une  tranchée  ftililitionncUe  de  canalisation  de  12  milles.  Que  le  débit 
naturel  des  eaux  des  rivières  Ottawa  et  des  Français,  i  leur  étiage,  est  plus  que 
suffisant  pour  tous  les  Icsoins  du  projet.  Que  les  crues  de  printemps  de  la  rivière 
Ottawa  peuvent  être  ennnagasinécs  dans  le  bassin  de  cette  rivière,  aSn  d'empêcher 
le  débordement  des  biefs  pendant  lea  crues  exceptionnelles;  d'y  supprimer  les 
courants  d'une  vitesse  de  plus  de  3  milles  par  heure;  et  de  permettre  la  manœvrrre 
dea  écluses;  cest-à-dire  de  eréer  une  voie  navigable  pratiquement  exempte  de 
courants. 
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4"  (iuo  V  t.v|K»  .l'tVl\i«i»  loiMiimtK'nicut  miplo.vAi  eonvipiit  li'  mieux  aux  o^ii- 
,lit,otH  <•\m■T^(>^*  p..n.lant  Ir,  rin.l.-.  QiK>  Ib  loi.frufiir  minimmii  <!.•  cr*  écl.M.-. 
.I.vruit  rtro  ,1p  ftr.0  pii.U  entr.-  I.--.  |H.rl.'s  iut^ri.nre».  Kiir  hrKCiir  iw  tU-  de  «S  pi.-<l». 
.1  1.  iir  profoii.lfur  nrtic  lU-  22  pi"'"!-'. 

Qu-.-lK-.  .kvr..i.'iit  «v-.ir  .l.«  p.rt«  aoiiblw  «i  «cior:  doux  à  l.'ur  tête  d  •ni..nt. 
,l.-i,x  à  .'«•11.'  d'.iNBl.  .  t,  M  nrn-»airc.  d.»  porte»  de  vidange  on  aval. 

(^,..  <•..*  .V)..*.-!  .I.vr..i.  1,1  .ir.'  •■.mstruitM  on  l.Mon.  fondtV«  »ur  1.'  th.,  et 
ipui.;.-  «  l.nM  fxir.'ii.it.'s  d.'  lunuu»-'  j.t.V*  d'uco*-.  on  crih  o..iitinu. 

:.  Qiio  r..ii  (Uvri.  .-..u.lruiro  l-  t.nr'HKP"  principaux.  d..nt  .|"il'iu<ti-uu..  d.> 
ilim^n'inn'  mimidôraldoH,  inni^  tous  fondC'!»  sur  liu  riic. 

Q„e  .lan.  In  phi|mrf  .lo.  .-as  .'lu.lié.  la  rô^ulation  dos  oaux  pourra  ftro  par- 
f.itomont  ^tal-lie  au  n.o.vou  do  vnnn.M  do  retenue  à  poutrelie*.  et  aux  autre,  l..of- 
a.i  moyen  do  \y^rW*  6<-lu-ièro,*  '•  Stonry  ",  et  de  barmito^  déversoir». 

»r  Que  le.*  olienaux  artifioioU  .lont  l.-s  U,uU  dôpassernieut  le  plan  dVau  ■,.■ 
dovraiei.t  pa^  avoir  moiu»  do  -.'OO  pied,  do  largeur  nu  plafon.i.  tandis  que  ceux  m.1.- 
M.orgô-  non  ai.raiout  pas  nioin.  .le  MOO.  seraient  iH.urvus  d.-  piliers  de  l.al.-a«o  & 
int.rvallc8  détorminés,  et  crous.'s  uniformément  à  une  profondeur  rainimft  d«  22 
pieds.    Que  le  projet  souraia  comporte: — 

2s  milles  de  trniiclr  os    i  canalisation. 
60  milles  do  chenaux  dragué». 
34«  milles  de  rivi.'rcs  et  de  lacg,  de  300  pieds  à  un  demi-mille  de  lurRour. 

Que  l'on  aura  à  oon«idér.  r  110  courbures,  dont  77  d'environ  un  mille  de  rny.n, 
rt  ;!f»  d'un  demi-mille  environ. 

7'  Qu'il  faudrait  probablement  70  heures  pour  qu'un  transport,  de  vitossc 
maxi.na  de  12  milles  par  heure,  passe  du  port  do  la  rivière  des  Français  dans  .•eliii 
de  Montrôal,  sans  avoir  attendi-  aux  écluses  ou  été  retardé  par  d'autre»  navires. 
Qu'on  moyenne  la  durée  de  lu  saison  de  navigation  sera  de  210  jour»,  do  mai  à 
ni 'Membre. 

■>'  Qui  lo-i  biefs  projetés  seront  en  général  maintenus  à  peu  pr?s  au  niveau 
.lu  plan  dos  cru.s  ordinaires  se  produisant  dans  leur  voisinage,  c'est-à-dire  r.u'iine 
«randc  partie  dos  terrains  devant  êtr,;  subnuîrgés  par  lo  caî'.al  le  sont  déjà  chaque 
printemps,  «t  <iu'on  irondoinmnpera  pas  e    isi.lérablemc-.it  les  districts  BRricolos. 

!>^  Qu'étant  donné  le  système  c".n>nia«i;-iii«ment  projet',  qu'alimenterfli.ut 
d.s  bas-^ins  tributaires  dont  les  eaux  lo  t  né.'cssaires  au  futur  cana.  navigable,  on 
|,.ut  compter,  aux  V)arraKos,  sur  une  ii-KUiciion  totale  do  1,000,000  de  h.p  de  force 
hydraulique,  que  l'on  jx^irra  mettre  m  vuleur  à  raison  de  %f>(i  par  h.p. 

l'>"  Qu'une  route  alternative  en  arrière  de  Montréal  est  entièrement  faisabb-, 
coûterait  $5,000,000  de  n-oins  que  celle  p.issant  devant  la  ville,  dite  route  du  fleuve 
Saint-Laurent,  et  que  le  trajet  par  cette  route  alternative  serait  de  moins  d'une 
heure  plus  long  que  celui  par  l'autre  route,  et  nécessiterait  un  cclusemeut  eu 
moinâ. 

ir  Que  des  écluses  de  8W  pieds  de  long  et  de  75  pieds  de  large  augmente- 
raient le  coût  total  de  $6,000,000.    Que  la  construction  de  toutes  les  écluses  à  une 
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profotitlcur  (le  24  pio<li,  «'n  préviiii<in  du  creuin'ment  uUûrieur  «le»  bi«"f#,  coùi<rait 
$«,0<N),0()0  aiMitioiiiicl».  Quo  le  creum-meiit  ju«iu'ik  25  piedi  liu  pn>f«'ii<lfur,  -ur 
iino  loiiiruciir  Je  16  iiiilU'",  ju»<|ii'«u  Sault-au-Uécollof,  do  !•  font'-  p«MWDt  m 
nrriJro  do  Montréal.  »)ûter«ieiit  $7.250,(MX),  «oit  pri«  de  $2,000,000  du  plii*  qi.-  I» 
roiiU'  d«'  22  pit»!*  «l«  profondeur  -tilviint  le  nM'iiie  piircour*.  Que  l'on  pourra,  p*>n 
ilunt  un  oertuin  tpini»,  di»|M>)t«r  iluiio  profomk'ur  do  20  piwU  d'<  au  A  '•<t  cridniit. 
iii  nuréU'vant  les  bief»  nu  dosHua  df  leur  plan  c  linairo  de  nâvigabiliti-,  <'t  y  fairi' 
l.as*<r  dca  navire*  de  24  i  25  pied»  do  calaiwju,  en  caa  do  U-soin,  ni  le»  éeluw» 
tf-rniiiialiH  it  (•••lies  (l<>iina»»t  aocfn  au  lac  Nipisnitig  l'taient  do  2fl  pie<l»  de  profon- 
deur, et  Un  liarraïf'*  déversoir»  pourvu»  de  quelques  ouvrage»  supplén»  ntuire*  de 
IX'U  d'imiM)rf8iice. 

12"  Que  le  canal  projeté  ne  touchera  aucunement  aux  emix  iiiternutionaU-. 
Votre  bureau  d'ingénieur»  oontwille  reapectueuneinont:-- 

1°  Qu'il  est  très  im|)ortant  de  continuer  chaque  année  le  mesu  <  débits 

des  rivière»  Ottawa,  Mattawa,  et  des  Fran<.ai»,  à  leur»  buBse»,  or-'-  t  hiiiiti-H 

euux,  afin  do  recueillir  des  statistiques  complètes  à  ce  sujet.  ^ut  très  pré- 

cicuxea  lorsqu'il  s'agira  d'approfondir  les  études  du  canal,  si  le  eonstrui»-iilt. 

et,  en  tout  cas,  i  mieux  connaître  les  source»  de  puissance  hydru     .que. 

2°  Que,  malgré  qu'on  se  soit  rendu  compte  de  la  possibilité  de  retenir  jiur- 
tielloment  les  crues  de  la  rivière  Ottawa,  les  investigations  préliminaires  entre- 
prises i  cet  égard  ont  démontré  que  l'on  manque  de  données  suffisantes,  permet- 
tant d'établir  un  système  d'emmagasinement  déterminé  et  judicieux.  Vingt  mille 
milles  carré»  du  régime  supérieur  do  drainage  n'étant  que  peu  connus,  une  reeon- 
nnissanoe  do  chacun  de  se»  lacs  serait  donc  nécessaire  iviur  déterminer  exacte- 
ment leur  importance  au  point  de  vue  de  l'emmagasinemout. 

On  devra  déte-^iiner  la  capacité  Je»  lacs  qui  alimentent  chacune  des  princi- 
pales rivières  tri'  lires:  ItougL,  du  Lièvre,  Oatineau,  Coulonge,  Black,  Du 
Moine,  Montréal,  Petawawa,  et  Madawaska, — et,  pendant  plusieurs  année»,  enre- 
gistrer continuellement  l'apport  de»  eaux  qui  s'y  jettent,  le  débit  de  ce»  rivières, 
et  la  hauteur  de  leur  surface. 

Car,  des  statistiques  ininterrompues  de  cette  nature  fournissent  le»  seules 
données  qui  permettent  de  déterminer  avec  précision  l'emmagasiiicmout  de»  crues, 
et  le»  quantités  d'eau  en  réservoir  qu'on  pourrait  utiliser  pour  des  fins  de  naviga- 
tion, ou  de  production  de  force  hydraulique.  Et,  comme  la  valeur  de  ce»  statis- 
tiques est  intégralement  en  raison  directe  de  la  durée  des  observations,  on  recom- 
mando de  recueillir  sans  interruption  les  renseignements  qu'elles  comportent. 


3°  Que  cette  étude  s'étende  graduellement  à  toutes  Ir 
grandes  rivières,  que  l'on  pourrait  développer  soit  pour  " 
lité,  soit  pour  utiliser  leurs  forces  hydraulique». 


allées  de  drainage  des 
/*!  '.  •■  'eur  navigabi- 


4°  Que  le  gouvernement  fédéral  et  le»  gouverueme  ,9  rroviiicitus  s'*-  ten- 
dent AU  sujet  do  la  disposition  et  du  contrôlô  de  tcutc  '  ..  '.*.  hi^-i^n  t.es, 
concessions  de  lits  de  rivières,  et  îles,  se  trouvant  sur  1.       ■■  ;-«  t.'.u  .    'ir.i  pro- 
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jet.',  en  prévision  dn  la  canalisation  possible  des  rivières  utilisées  par  le  pi 
ainsi  qu'il  est  dit  eu  d.'tail  dans  ce  rapport,  sous  la  rubriiiue:  "Forces  hyt 
ligues  ". 

On  attire  aussi  l'attention  sur  les  recommandations  ayant  trait  à  la  coi 
vatioi,  d,.s  forêts,  (|ui  influent  sur  l'alimentation  des  cours  d'eau,  ainsi  qu'il  es 
son»  les  rubriques:    "  Emmagasinement  ",  et  "Forces  hydrauliques». 

r."  Que,  étant  donnée  l'importance  de  l'entreprise  projetée,— l'une  des 
grandes  du  monde,-il  serait  de  l'intérêt  du  gouvernement,  si  la  constructioi 
canal  doit  se  faire,  de  nommer  une  commission  d'au  moins  deux  ingénieurs, 
visiteraient  quelques-unes  des  principales  canalisations  de  rivières,  et  canaux  n 
times  existants,  ou  en  construction,  afin  de  se  documenter  d'après  l'expéri, 
aoquiso,  qmmt  aux  résultats  obtenus  et  aux  améliorations  désirables.  En  son 
d,y  se  rendre  compte  de  l'expérience  universelle  quant  au  développement  des  v 
navigables,  des  méthodes  modernes  de  construction,  et  de  toutes  choses  se  rap 
tant  à  leurs  travaux  et  à  leur  administration.  De  telles  observations  contril 
rment  indubitablement  à  l'obtention  de  résjiltats  plus  efficaces,  et  à  une  i 
trrainle  économie. 

Respectueusement  soumis, 

EUGENE  D.  LAFLEUR, 

I  Ingénieur  en  chef. 

A.  ST.  LAURENT, 
I  Ingrtiieur  en  charge  des  éludes  du  can 

"  C.  R.  COUTLEE, 

Ingénieur  de  district. 
S.  J.  CIIAPLEAU, 

Ingénieur  de  district. 


Bureau  des  ingénieurs.  .. 
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RAPPORT  DE  A.  ST.  LALRENT,   INGÉNIEUR  EN  CHARGE 
DES   ÉTUDES  DU    OANAL 


m:vk  dks  i»r,ANs 


ORCJAMSATION    DI      PERSONNEL. 

En  1904,  1g  Parkinciit  vota  $250,000  pour  que  l'on  commençât  le  levé  détaillé 
dune  voie  navigable,  lonMruo  de  440  niiiks.  projetée  entre  la  baie  Géorgienne  et 
Montréal. 

Comme  cette  somme  se  trouvait  aisponil.lc  le  10  août  de  cette  inOnio  année,  data 
do  la  prorogation  des  Ciianil.res,  ine  confoiniant  aux  ordres  de  l'honorable  C.  8. 
Hyman,  ministre  des  Travaux  pul.lics,  je  piis  inimi'diatement  charge  de  ce  service,  en 
organisai  le  personnel  et  achetai  l'équiponient  nécessaire. 

A  la  suite  de  nombreuses  consultations  avec  ringéiiieur  en  chef,  et  afin  d'attein- 
dre comiih'temcnt  le  but  qu'on  -e  proix.sait,  je  re(;us  détiiiitivenient  l'ordre  de  faire 
procéder  à  un  levé  tel  cpio,  après  la  conversion  <les  notes  et  rexé<ution  des  plans,  on  put 
déterminer  sur  ceux-ci  le  parcours  epii  conviendrait  le  mieux  à  un  canal  d'au  moins 
i'2  pieds  de  profondeur  et  ::00  i.ieds  de  largeur  au  plnfou<l,  dont  on  pourrait  établir 
des  profils,  estimer  exactement  la  (luantité  et  la  nature  des  matériaux  des  déblais  et 
des  levées,  celle  des  différentes  fondations,  et  dessiner  définitivement  les  écluses,  bar- 
rages, ouvrages  de  régulation,  et  autres  constructions,  sans  omettre  les  droits  de  pas- 
sage et  la  détermination  des  terrains  submergés. 

Kn  outre,  il  fut  entendu  que  toutes  les  informations  que  fourniraient  les  plans, 
quant  à  h.  topographie,  a\ix  courbes  de  niveau,  sondages,  particlarités  physiques  de 
la  route,  etc.,  proviendraient  du  levé  des  plans  faits  à  cet  effet,  ;♦,  qu'on  ne  ferait 
usage  dos  plans  exécutés  au  cours  des  levés  partiels  antérieurs  qu'à  titre  d'informa- 
tions préliminaires  et  de  renseignements  g.'néranx,  excepté,  toutefois,  quant  à  la  sec- 
tion (le  la  rivière  des  Français,  dont  le  levé  fut  exécuté  en  1901  par  feu  J.  W.  Fraaer, 
en  prévision  d'une  voie  navigable  de  22  pieds.  On  verra  cependant  que  l'on  fut 
obhgé  de  faire  des  levés  supplémentaires  de  cette  rivière,  afin  de  permettre  des  amélio- 
rations favorables  au  projet. 

Aux  erùroits  oii  le  canal  pourrait  suivre  plusieurs  routes,  sans  que  la  meilleure 
de  celles-ci  pût  être  déterminée  à  la  suite  d'une  simple  inspection,  je  reçus  l'ordre  do 
faire  le  levé  de  chacune  de  ces  routes,  et  de  les  étudier  afin  d'en  arriver  à  choisir  la 
plus  avantageuse,  tout  en  tenant  compte  des  qualités  respectives  de  chacune,  quant 
à  la  longueur,  aux  courbes,  au  coiit  probable,  etc. 

Afin  donc  d'atteindre  ce  but  dans  un  laps  de  temps  raisonnable,  j'envoyai  sur  le 
terrain  un  nombreux  corps  d'ingénieurs. 

Depuis  la  prorogation  des  Chambres  jusqu'au  27  septembre,  date  de  la  convoca- 
tion des  différentes  équipas  à  Ottawa,  j'avais  pris  les  dispositions  voulues,  tout 
en  m  occupant  de  mes  fonctions  au  ministère,  pour  que  l'on  pût  commencer  les  tra- 
vaux dès  que  l'organisation  du  personnel  serait, complète. 

On  asait,  à  cet  effet,  acheté  le  matériel  de  campement  pour  neuf  équipes  de  quinze 
hommes  chacune,  savoir:  des  tentes,  des  couvertures,  des  ustensiles  de  cuisine,  etc., 
et  commandé  les  instruments  devant  servir  au  levé,— dont  la  livraison  devait  être  faite 
aussi  tôt  que  po8sible,--ain8i  que  des  bateaux  d'un  type  particulier  et  d'un  dessin  spé- 
oia..  :i  i-r,:;~~  .-!.;-  la  rapidité  du  courant  des  cours  d'eau  dan^fereux  qu'on  allait  étudier 
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Pour  iiiic  los  tnivuiix  ixi'<uti's  pur  chnijue  t'quipe  fussent  aussi  profitables  et  uni- 
formes que  possible,  on  avilit  prépuré  une  série  (l'instnictions  concernant  le  levé,  que 
l'on  trouvera  dans  rappeudiee  A.  ,       .         .  , 

La  création  «i'iui  bureau  «lingénieurs,  qui  dirij?eraiont  et  contrôleraient  les  opera- 
tioiifl  avait  été  (iiseuté-e.  mais,  finalement,  cette  idée  fut  abandonnée,  car  on  on  vint  à  1* 
conclusion  que  les  travaux  seraient  exécutés  souslecontrôledirect  du  ministère,  et  qu'ils 
relèveraient  de  l'ingénieur  en  chef,  qu'assisterait  un  membre  du  personnel  des  ingé- 
nieurs permanents,  agissant  en  qualité  d'ingénieur  en  charge  des  études  et  de  chef 
executif  du  nouveau  service,  lequel  comprendrait,  en  outre,  un  personnel  supplémen- 
taire d'ingénieurs  auxiliaires  dont  le  nombre  serait  fixé  selon  les  tesoins^  des  travaux. 
De  la  sorte,  ou  évita  d'organiser  un  l)ureau  de  comptabilité,  toutes  les  écritures  con- 
cernant le  règlement  des  comptes  ayant  été  faites  au  bureau  du  comptable  du  minis- 

Afin  de  profiter  de  tous  les  avantages  iiu'on  peut  retirer  des  avis  d'un  bureau  d'in- 
génieurs oonseils,  ainsi  qu'il  en  est  pour  tous  les  travaux  d'vine  grande  importance  et 
d'une  nature  spéciale,  il  fut  décidé  que  iingénieur  en  chef,  l'ingénieur  en  charge  du 
levé,  et  les  ingénieurs  de  district  se  réuniraient  provisoirement  po\ir  discuter  toutes 
les  question ,  touchant  les  travaux  déterminer  les  grandes  lignes  du  parcours  du  canal, 
la  dimeus.oii  et  la  nature  des  écluses,  la  profondeur  et  la  largeur  des  chenaux,  les 
courbes,  et  le  prix  par  unité  selon  les  quantités,  etc.,  ces  messieurs  ne  devant  eu  arri- 
ver à  une  conclusion  qu'après  une  discussion  complète  du  sujet,  ce  qui  donnerait  plus 
de  valeur  au  rapport  «léfinitif  et  à  l'estimation  dee  travrux. 

l'EBSONSEI.   DE    L'ADMINISTRATION    CENTRALE. 

Le  personnel  spécial  de  l'administration  centrale  comprenait: — 
L'ingénieur  en  charge  des  études  du  canal. 

Trois  ingénieurs  de  district  du  service  intérieur  et  du  service  extérieur. 
Vn  ingénieur  adjoint. 
Un  secrétaire. 

Un  groupe  de  dessinateurs  sous  les  ordres  d'un  dessinateur  en  chef. 
Un  magasinier. 
Un  groupe  de  dactylographes  et  de  commis  aux  écritures,  selon  les  besoins. 

Comme  l'espace  faisait  défaut  dans  les  édifices  des  ministères,  on  loua  des  bureaux 
ailleurs. 

DIVISIONS   TERRITORIALES. 

Le  territoire  dont  on  devait  faire  le  levé  fut  divisé  en  trois  districts  portant  les 
noms  de:  ''Montréal",  "Ottawa"  et  "Nipissing",  chacun  relevant  l 'un  ingénieur 
de  district  ayant  ces  bureaux  à  Ottawa. 

Chaque  district  fut  subdivisé  en  trois  sections  ou  plus,  chacune  relevant  d'un 
ingénieur  de  section  qui,  généralement,  avait  sous  ses  ordres:  deux  ingénieurs  ad- 
joints, deux  porte-mire,  deux  chaîneurs,  un  contremaître  et  sept  ouvriers  ou  plus  selon 
l'exigence  du  travail. 

Le  nombre  initial  des  équii)es  de  levé  envoyées  sur  le  terrain  fut  de  neuf,  mais  on 
l'augmenta  d'une  équipe  de  nivellement  de  précision,  de  trois  équipes  de  forages 
d'épreuve,  d'une  équipe  pour  les  études  d'hydraulique,  et  d'une  équipe  pour  les  levés 
du  lac  Nipissing  et  des  cours  d'eau  devant  alimenter  le  canal. 
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Limitei  dei  districts  et  des  sections,  et  résumé  des  travaux  exécutés. 

District  de  Montréai,. 

Il  comprenait  Iw  section  9.  8  ot  7  de  la  riv.êre  Ottawa,  et  le  territoire  situé  entre 
Ti    ,"  ^^  '*  ""'^"^  Gatin-au  et  lextrSmité  est  de  l'île  do  Moi.    éal,  c'est-à-dire 

<iuil  B étendait  sur  une  distance  de  140  milles. 

Comme  à  la  sortie  du  lac  des  Deu.x- Montagnes  la  rivière  se  divise  franchement 
en  deux  fçrands  bras,  Ra  longueur  plus  celle  des  lacs  dont  on  avait  à  faire  le  levé  était 
en  reahte,  d'environ  170  milles.  Ce  district  fut  confié  à  la  direction  habile  de  M.  c' 
K.  Coutlée,  membre  de  la  Soc.  Can.  et  de  la  Soc.  Am.  des  I.C. 

Section  n°  9.— Ingénieur  en  charge:  L.  R.  Voligny,  I.C. 

Cette  section  comprenait  tous  les  levés  à  faire  autour  de  l'île  de  Montréal:  1°  De 
Sainte-Anne  de  Bellevue  à  Montréal  en  traversant  le  lac  Saint-Louis  et  les  rapides  de 
Lachine.  2°  De  Sainte-Anne  de  Bellevue  en  suivant  la  rive  nord  de  l'île  de  Montréal 
et  la  rivière  des  Prairies  jusqu'au  Bout-de-l'Ile,  à  l'endroit  où  cette  rivière  conflue 
avec  le  Saint-Laurent,  c'est-à-dire  à  environ  10  milles  en  aval  de  l'extrémité  orientale 
du  port  de  Montréal. 

On  a  fait  le  levé  par  cheminement,  le  nivellement,  le  relevé  des  courbes  de  niveau 
de  tout  le  côté  nord  du  lac  Saint-Louis,  de  toute  Fîle  Perrot,  et  de  toutes  lee  îles  depuis 
Sainte-Aniu!  de  Bellevue  jusqu'à  Lachine.  Sur  une  zone  de  2,000  piede  de  largeur 
8eten<knt  depuis  Sainte- Anne  de  Bellevue  jusqu'à  Dorval,  on  a  pratiqué  des  sondages! 
et  étudié  à  fond  la  topographie  de  k  rive  nord  du  Saint-Laurent  depuis  la  ville  de 
Lachine  jusqu'au  pont  Victoria,  y  compris  l'île  aux  Sœurs  et  l'île  aux  Hérons  à  Verdun 
Depuis  ce  dernier  endroit  jusqu'au  pont  Victoria  on  a  pratiqué  des  sondages  sur  toute 
la  moitié  nord  du  fleuve.  De  plus,  on  a  relevé  par  cheminement  le  canal  de  Lachine 
et  établi  des  sections  transversales  tous  le»  quatre  cents  piede,  depuis  le  village  de  oé 
mm  jusqu'à  Saint-Paul,  et,  de  là,  en  descendant  vers  le  Saint-Laurent  à  Verdun 

Enfin,  on  a  r«-'evé  et  établi  les  courbes  de  niveau  de  la  rive  du  lac  des  Deux-Mon- 
tiigTies,  depuis  Sainte-Anne  de  Bellevue  jusqu'à  l'île  Bizard,  et  soigneusement  relevé  la 
rivière  des  Prairies  par  des  sections  transversales,  exécutant  des  niveUements  et  des 
Eondages  sur  son  parcours  jusqu'au  Bout-de-l'Ile. 

Toutes  les  opérations  sur  le  lac  Saint-Louis  furent  reliées  entre  elles  par  une 
triangulation  générale. 

A  chaque  mille  au  moins  on  établit  des  repères  permanents;  et  à  plusieurs 
endroits  on  plaça  des  jauges  d'eau  que  l'on  observa  continuellement. 

Une  ligne  d'essai  qui  coupait  l'île  de  Montréal,  fut  établie  à  partir  de  la  rivière 
les  1  raines  jusqu'au  fleuve  Saint-Laurent,  en  face  de  l'extrémité  de  l'île  Sainte-Thé- 
ii-se,  et  des  sections  transversales  furent  déterminées  sur  une  largeur  de  2,000  pieds 

Afin  de  relier  ce  levé  à  celui  des  hydrographes  du  fleuve  Saint-Laurent,  on  releva 
1  extrémité  de  l'île  au  Bout-de-l'Ile.  De  la  sorte,  la  représentation  de  la  rive  de  l'île  de 
Montréal  que  baigne  le  Saint-Laurent,  fut  exactement  obtenue  jusqu'au  pont  Victoria 
■u  !  on  avait  pratiqué  un  autre  raccordement  avec  le  levé  des  hydrographes,  au  moven 
le  la  li(fne  du  lac  Saint-Louis. 

Le  travail  de  cette  section,  sur  le  terrain,  fut  achevé  fin  octobi*  1906,  époqat,  à 
laqiidle  furent  eoi.^iés  les  jeunes  adjoints  et  les  ouvriers.  M.  Voligny  s'^upa  dès 
lors  de  service  de  bureau,  et  son  premier  adjoint,  M.  E.  A.  Forwards,  reçut  l'ordre  de 
-e  joindre  à  la  section  n"  2  du  district  de  Nipissing,  pour  aider  à  l'achèvement  de  sea 
travaux,  puis  il  fut  attaché  au  bureau  d'Ottawa. 
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Section  n°  S. 


t.Vtle  siotiMii  ([ui  fut  coutiiV  à  M,  V.  K.  .Miicmiughton,  coiiunoiiçait  aux  rapides 
de  CorilK.n,  traversait  !<•  lue  (k>3  Deux-Montaffiios  et  les  rapides  de  Sainte-Anne,  et 
se  proloiiKeait  ju>iiirmix  extrémités  d'iimont  du  lae  Saiiit-I.ouis  et  do  la  rivière  des 
Prairie.  C'est-à-dire  (lu'clle  >oteiuliiit  (  ii  li^ne  droite  sur  m  •  distance  d'environ  2j 
milles,  bien  qu'en  rénlité  le  relevé  néeessaire  fut  do  plus  de  J  )  mille  -,  étant  di  nnées 
les  roiiti's  il'essai. 

K.  hitiveinent  parlant,  !e  lae  des  Deux-Montagnes  est  une  grande  nappe  d'eau; 
aussi,  malgré  qu't>n  ne  fut  pas  M\g{-  de  le  s<in<kT  imrtout,  on  dût  relever  de  grandes 
étendues  do  son  plan  d'eau  dans  plusieurs  directions,  eo  qui  néeess^ita  une  triangulation 
eiiiisidérable.  Sur  ses  bords,  en  prévision  de  la  régulation  possible  de  ses  ei'ux  et  de 
leur  maintien  an-de-sus  de  leur  niveau  ordinaire,  on  fut  obligé  de  faire  le  levédenom- 
breusts  îles  ixni  élevé<s  et  celui  de  terrains  bas.  En  outre,  on  releva  une  route  alterna- 
tive au  nord  de  l'ile  Bizard. 

Depuis  Carillon  jus(|u'à  la  baie  de  Uigaud,  la  rivière  ayant  un  demi-mille  de  large, 
on  y  prctniua  de-;  sondatres  d'une  rive  à  l'autre,  tandis  qu'on  no  le  fit  que  sur  1,500 
pieds  .le  largeur  depuis  la  partie  nord  de  l'île  Jones  juseju'à  Sainte-Anne  de  Bellevue. 
et  au  sud  de  cette  île  sur  une  voie  altennitive. 

Ou  établit  des  repères  permanents  s\ir  les  deux  rives,  dont  on  vérifia  niinutieuse- 
nicnl  l'.illitudc;  --iir  ]>■<  bords  ,lu  lac  ,1,-^  Deux-Montngi.cs  on  releva  la  ligne  des  plus 
hautes  eaux-  et.  en  ont—,  tutyr  lu  crue  rt  l'étiagc  <lu  lae,  on  fit  plu-icurs  lectures  simul- 
tanées lie  jauges  placé<'.s  à  liitrércnts  jk  iuls. 

A  la  tin  il'août  1!H)5,  .\I.  .Macnangbteu  ayant  aclievé  ses  travaux  sur  lo  terrain. 
re<;ut  l'onlre  île  se  rendre  à  l'embroke  avec  ses  adjoints,  pour  procéder  au  levé  des  che- 
naux de  rAllunictte  supérieure  et  de  rAlJumetlc  inférieure,  ainsi  qu'il  e^t  dit  d'autre 
part  dans  ce  rapport. 


Scrtù. 


-Ingciiiciir  l'it  rliai-fie,  E.  Ë.  Perreaiilt. 


Depuis  l'cinboueliure  de  la  rivière  (ialineau,  vis-à-vis  d'Ottawa,  jusqu'aux  rapides 
de  Carillon,  cette  section  .s'étendait  sur  une  distance  ne  60  milles. 

Ktaiit  flonnées  la  nature  favorable  des  deux  rives  de  la  rivière  et  le  peu  de  vitesse 
de  son  courant,  les  sondages  qui  furent  pratiqués  entre  Ottawa  et  l'extrémité  d'nmont 
des  rapii'es  de  Carillon,  à  Kawltesbury,  no  présentèrent  aucune  difficulté.  Cependant. 
comme  sur  ce  parcours  il  existe  do  grandes  étendues  de  terrains  bas  qui  sont  générale- 
ment submergé-s  par  les  crues,  lev-  levé  offrit  de  sérieuses  difficultés,  ainsi  que  la 
détermination  des  courbes  do  nive  j  qu'il  fallut  considérer  en  prévision  du  surélêve- 
ment  rationnel  du  plaji  d'eau,  qu.  pourrait  comporter  le  projet.  Au  lac  de  l'Orignal  la 
largcnir  de  la  rivière  fut  cause  que  les  sondages  exigèrent  beaucoup  do  temps. 

Dans  les  rapides  de  Grenville  le  nombre  des  sondages  pratiqués  fut  suffisant,  et 
on  établit  soigneusement  des  sections  transversales  sur  les  deux  rives,  entre  Hawkes- 
bury  et  lo  barrage  de  Carillon,  ainsi  que  des  repères  permanents  et  des  jauges  desti- 
nées à  enregistrer  sans  interruption  les  niveaux  de  l'eau. 

Pour  cette  section  le  travail  sur  le  terrain  fut  achevé  fin  septembre  1905.  Les 
porte-mire,  ehaîneurs,  et  ouvriers,  furent  alors  congédiés  et  les  deux  principaux  ingé- 
nieurs envoyés  à  Ottawa  pour  y  travailler  aux  plans  d'ensemble.  Quant  à  M.  E.  S. 
Miles,  .second  ingénieur  adjoint,  il  passa  à  la  section  n°  4  pour  travailler  au  chenal  de 
la  Cnlbu»" 


DISTRICT  D'OTTAWA. 

Ce  district  comprenait  les  sections  6,  5  et  4  de  la  rivière  Ottawa,  et  le  territoire 
situ''  en*re  1  extrémité  d'amont  des  rapides  Des  Joachims  et  l'embouchure  de  la  rivière 
Gatineau  en  aval  dos  chutes  Chaudière  à  Ottawa,  c'est-à-dire  qu'il  s'étendait  sur  une 
distiince  do  140  milles. 
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Mni8  c,,„,m<;  on  plusieurs  cmJroiu  la  rivière  m^  divi«,  en  A-ux  bras  dVgale  impor- 
tanoo.  ou  fut  obliff,-  .1  <■„  faire  le  levé  sur  un  paroour.  do  près  de  200  milles 

,iiro,^::::,:  M:^K:':r;';;;:î:;Mh:'"'^  ^*^'""^  ''"""'"•'-•  "^  ''-''-^  ^"»  ^'-^  --  ^ 

Ku  tV.vri.T  I!.0«.  Af.  l{.nnl.,tl>  d.-.ni^sionna  p..ur  se  livrer,  à  titre  particulier,  .ux 
travaux  do  sa  ,,rof...K.u:    n.a.s   ..„„.„„.  ]„  „,nj,.u«,  partie  ,lu  levé  était  alors  a^Wfo' 

d;;.rr,rM''r'K.  r:,!::,;:!: """^"  "-  ■"^'"'•'  •■•^  ^^-'"^'"-  ^-  «♦-*  -- 1- 

Section  n°  6. 

0.,.,w'','*",r"*'""  ''''r"'.'"'  ''"'■■"'  l'extrômit.-.  d'aumut  .les  rapi,k-B  des  Chats  ju«n,'à 
(  tt,n  a.  M>  t  sur  uuo  distance  d  environ  35  milles.  Au  début,  elle  avait  été  confia  à 
M.  .M-xn.ulor  AL^Doupall.  mem.  de  la  Soc.  Can.  .les  I.C,  qui  l'eût  eu  charge  d..  97 
s..p.w.,l,n.  nu  ai  -UVembre  1904,  ,l„to  ft  laquelle  il  fut  no^mé  ing  Leur  1,  irauHcifn 
o  ar„.  d..  n.oueHI,r  la  documentation  d.  l'hy.lranlique  concernant  le  ca  a  pro-etT 
-M.  W.  (..Warner  qui  était  premier  ingénieur  adjoint  fut  promu  au  po.ste  laissé  vacant 

'^*  '"",  ■^'-  "■  :^-  >•  I*"'0-.  son  premier  adjoint.    Jl.  Drury  resta  eu  eharjre  des 

'-i'^ui'er ';:?"."  ^""'"f  ''"'■  -•.'-•^--'*-  rui-S  démission."    eu  juii.  l^pou 
P.i-M  r  au  MTMce  du  bureau  des  conimissuires  des  chemins  de  fer 

rni,i,e ",.!".„'," "^  ''l'  '*T'  ','n  ?""  T''""  ^"''"■"  r'"'ti«"liiTement  considérables  aux 
■npMo  et  .nix  chutes  des  Chats,  où  la  rivière  tomlK>  de  50  pieds  et  se  divise  en  plu- 
S.CU1.S  l,ra.  On  ,„t  d„nc  obligé  d'établir  la  triangulation.  îe  levé,  et  1  cou  L  de 
MU.,,,  .  ,.  ,,l„,  I  ,,Hl  j  es,  et  de,  rives  ontarie-uies  et  québecquoi  es.  Kii  outrT  on 
-  a  pl,-,eurs  I„nes  d-arpenta«c  aux  rapides  ,les  Chats  et  en  arrière  de  IIull,  e    on 

1     .h.  s.     (,)„.,Mt  a„x  lacs  Deschenes  et  des  Chats,  ik  le  furent  sur  une  larpeur  suffi- 

S  ',,„,"'  ''"'•  '  T  l'>"^^V'"*'""""^'"  '"""  ''^'^  '^''*'"""^  susceptibles  d'être  utilisés. 
^u  h,  deux  rives  relevant  ,Ie  cette  section  on  a  établi  nu  réseau  complet  de  nivelle- 
nu,  et  des  repères  permanents.  Afin  de  déterminer  les  courtes  de  niveau  on  s'est 
deux  HveTl  i-  "■'^"7"^f^-^  pour  tons  les  terrains  bas.  Toutes  les  fois  que  sur  1er 
dV:o::r:,'rfa/;'ir,S'''""""^  ''-^  '"'  ^"^'-"■"^  ^^"'^^'^  ^•"  --l-ement  du  pian 
s«ti  i'^'''f'*''  t'iiaudière  ou  a  fait  un  levé  complet  qui  comprend:  toutes  les  eanali- 
furo  r.v'  ,'-'■"'  'f  •l'-""l"l",^^- >-  coursiers,  les  glissoirs,  etc.,  et  des  s„iula>;es,  qui 
tureiit_  exécutes  partout  où  c'était  possible. 

h\-'\mvo  .le  .-ette  section  acheva  ses  op.'rations  sur  le  t.^rrain  en  janvi.T  iy(»6, 
l-qiie  a  la.iuell,.  les  mpenieurs  commencèrent  leurs  travaux  de  bureau  à  Ottawa. 

Section  ti°  5. 

-les  ,r:v:;:x  ::;  t^:  '"'  ^'  '"  "^^'^"^'  •"^"-"*  ^"  "«  ♦-"-  ""-  '•"'•''^™' 

<!.■  l'orllL'dn  FÔrî'"itT"rr'''''  "  ^^^'-Co^We  traversait  les  rapides  du  Calumet, 
h.     s'.^^ndn!    ,        '>''%^'^"«'"^:,'''  "»"*^«it  l'extrémité  d'amont  .les  rd^^ides  des 
1  iiats.  s  étendant  sur  une  distance  d'environ  cinquante-six  milles 

clienaux!"       "  ^'"^■^°"^°"*'''  °"  ^^'  "''"iffé  de  relever  de  nombreuses  îles  et  plusieurs 

'■■"  prévision  d'un  raccourci  possible,  on  étu.lia  avec  le  plus  frrand  soin  une  vallée 
.rotoude.  dite  Orand-Marais,  qui  s'.'.tend  depuis  le  village  de  Criongè  j   squ'à  un 
-oude  accentué  de  h,  rivière,  a  sept  milles  en  aval  de  cette  localité 

A  quelques  milles  en  aval  de  Coulonge  la  rivière  se  divise  on  deux  bras  oui  for- 
n^ont  la^gramle  île  Calumet,  dont  le  chenal  du  nord  porte  le  nom  tandi'  r^Z^^J^, 
i-.K.n.-.en.iu  celui  du  sud.    L'.'.qui.K.  n'  5  n'a  relevé  que  le  chenal  Calumet,  le  kvl 
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•le  I{<ii'htT-Feii(hi  ayant  l'ti'  iliffi'n'^  jusiiu'ù  co  que  l'on  eut  l'occasion  de  l'ciplorer,  pour 
Bnviiir  n'il  y  mirait  iiviintiijfc  ù  Irtudier  en  dc'tnil.  Cette  constatation  ayant  été  faite 
ptMidinit  l'iiivcr  ijc  1!MMI,  une  ('nnip«.  Mippli'ini-iitairo  fut  conficc  à  M.  ('.  E.  Macnaugh- 
tcii,  iiriii  ilVtaMIr  tenu  Icn  Mundintc^,  l'ourlx'*  de  niveau,  et  «tvtionn  tran«iver8alo8  nnes- 
«airci. 

'l'uni  l'n  iiriK'i'iliint  à  la  Irian^fidiitimi,  un  levé,  à  l'étude  de  la  t()i)<>(frapliie,  aux 
Bondnjff'H,  aux  iiivellcnients.  etc.,  <|<'  la  partio  est  de  k  si-etion  ilu  lao  d<»s  Clint-i. 
l'équi|)0  II"  5  examina  nn  ravin  qui  w  trouve  en  arrière  de  l*()rtii>ft>-du-Ft>rt,  et  ton-» 
les  endroit:!  |Miuvinit  offrir  <|iiclqne  avantiitfe  huf  ia  route  de  I»  rivière  priticipale.  On 
n  étnlili  de-i  repères  pernuiiu'ncs  aussi  près  les  uns  des  autres  (pie  |>ossil)|p,  et,  en  jiiii- 
vier  lilfMl,  ei.nqilété  les  .■-wndatfis  du  Im-  des  Clmts.  A  iftle  éiXKpie  l'éHpiijic  fut  cou- 
gédii's',  et  Itw  intfénieurs  iipp<'li's  aux  luirriiiix  de  l'adniini'<trii'ioM  centriile  jxMir  y  exé- 
cuter les  piail-i. 


Siulinii 


'iil.-  I luiriiii'ur  fil  clirtrgi':    ('.  H.  Mm  imniiliit 


Cette  -eetioii  s'i'tiiidait  ilepnis  l'extréinité  d'anuuit  du  lue  des  Allumettes,  à  environ 
»!  milles  (Ml  ainoiit  de  l'eiuliroke,  jescpi'à  l'extrémité  d":iviil  di'  l'ili-  di's  Alliinietti's,  soit. 
environ,  sur  une  clist;iiiei.  i|e  H  milles. 

Comme  M.  .MiiciiiiuKliten  venait  d'achever  li\i  travaux  d"  la  se<>tioii  n"  .s  ,lii  dis- 
trict de  MoiitriMil,  au  déliiit  de  septembre  WX>  ou  lui  doiniii  l'ordre  d»'  faire  le  levi' 
de  la  partie  susmentionnée  de  la  rivière  Ottawa. 

I.e  !•_'  septembre,  ou  eoinmeiK.a  les  opérations  <|ui  couipriri ut  :  lii  détenuiniiliou 
des  lignes  de  rivaRp,  le  levé  des  îles  des  '•  Narrows  "  inférieurs,  celui  des  îles  Morrisoii 
et  .\loffiit,  et  celui  <Iu  lac  inférieur  et  des  rapidi^s  l'nquette,  jns(|u'à  l'extréiuitô 
d'aval  de  l'île  des  Allumettes. 

Ou  détermina  la  |)osition  (l<'s  îles  des  rapides  I'ac|uette.  ou  eu  fit  le  levé,  et.  en 
décembre,  on  exécuta  i-clui  de  la  baie  lîtdlows.  du  lac  Cranls^rrv.  et  d<>  l'extrémité  est 
de  l'île  des  Allumeftes. 

Puis,  on  continua  le  nivellement,  et  on  établit  des  repères  permanent-,  tout  en 
déterminant  les  courl)es  de  niveau  sur  les  deux  rives,  en  prévision  de  toutes  le>  amélio- 
rations possibles,  et,  aussi,  du  surélèvement  du  plan  d'eau. 

Au  coniinencement  de  décembre,  dès  que  la  ftlace  fut  assez  épaisse  ixuir  supix>rter 
hommes  et  attelages,  on  sonda  la  rivière,  qui  est  large  à  cet  eiulroit.  Alalheimuisoment, 
étant  donnéfs  la  clémence  do.  la  teinpératuro  et  la  rai>idité  des  courants,  de  grande» 
étendues  d'eau  ne  gelèrent  pas  suffisamment.  D'où  l'obligation  de  se  siTvir  de 
hateiiux  [xuir  sonder,  c«'  qui.  par  un  temps  froid,  est  un  travail  lent  et  ditfi<-ilc.  Au 
total,  ou  e.\é'<uita  plus  de  l+.HlK)  sondages.  I^s  travaux  .s<>  trouvèrent  achevés  vers  le 
milieu  <U(  janvier  1!»0<1. 


f<  lidii 


l 


Ingénieur,  (i.  L.  (Iritfitli,  qui  démissionna  en  février  1905.  et  fut  remplacé  par 
M.  A.  .1.  >fathes<ui,  mem.  de  la  Soc.  Can.  des  Ï.C.  Cette  section  s'étendait  de  l'extré- 
mité (l'aniont  des  rapich-s  Des-Joaehims  jusqu'à  Fort-Coulon«o,  soit  sur  une  distance 
d'cnviro»  86  milles.  Elle  comix>rfait  des  travaux  fort  considérables,  la  rivière  y  étant 
très  large  et  i>arspmée  d'îles.  On  eut  donc  à  faire  beaucoup  de  triangrulatiou,  eu  outre 
du  levé  habituel  |>ar  cheminement  des  rives  :  ué>oes«aire  à  l'établissement  des  courbes 
de  nivejui,  et  au  repérage  dcM  sondagm. 

Aux  rapides  Des-.Tachims,  dont  on  fît  minutieusement  le  levé,  on  décida  d'explo- 
rer un  raccourci  (|ui  va  d'une  extrémité  à  l'autre  de  ces  rapides,  et  qui  porte  le  nom 
de:  vallée  du  lac  McConuell.  On  pn'-sunie  (jue  jadis  un  des  bras  do  la  rivière  coulait 
dan»  cette  vallée,  longue  d'environ  4§  milles,  et  qui  disparaît  sous  les  eaux  profondes 
du  lac  McConnell  sur  une  longueur  de  2  milles  et  une  largeur  moyenne  de  près  de  1,000 

terrain?  tlv  la  vallée,  qui  attci^^CTit  î-a 
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rivière,  «ont  n'Iativomont  bas.     Vt-tU-  vi.ll.'r  fut  o»  '  rc.'  auffinannnont  pour  être  coin- 
fiiiriM'  nu  chenal  principiil  de  la  rivitTc. 

A  partir  du  pied  «Icn  rapides,  vt  sVtei'.daiit  ver»  l'aval,  sur  un  parcours  d'.nvin.n 
28  milles,  se  trouve  un  inauniHiiue  trouvou  de  rivière  qui  porte  le  nom  de  "Deep 
River",  et  .lotit  le  chenal  facile  ot  iarne  a  plus  de  40  pieds  de  profondeur.  Kt^nt 
donné  ''•-searis-mcnt  do  ws  Ut»;.-.,  ci>  cours  d'eau  w  nôoe*«it*  ni  dca  sondages  rappro- 
chés ri.  do  très  nomhreusHs  courlics  de  niveau. 

.Mais,  en  aval  <le  cette  partie  la  rivière  diminue  de  profondeur,  s'i'lurgit.  et  s'épa- 
nouit en  un  lac,  dit  Ino  Suix'Tieur  «k-s  Allunirttoo.  où  «>  trouvent  de  nombreux  hauts- 
fonds  et  plus  du  'M)  \hn,  ainsi  qu'un  chenal  tortueux  qui,  en  aval,  atteint  les  "  Nar- 
low»  "  inférieur».  On  a  fait  le  levé  et  étnlili  len  couA'^  de  niveau  de  toute»  les  île»,  et 
fondé  soigneusement  t4,us  les  Imut.s-fon.ls  et  tous  les  clieuaux.  afin  d«  déterminer  1." 
tracé  qui  iHUiviendrait  le  mieux  a\i  canal. 

Kn  aval  du  lac  des  .Mlumettes  se  tronvi'  l'ile  du  même  nom.  <|ui  partn.  i  rivière 
en  deu.v  clieiiaux.  l'un  le  (bcnal  du  Sud  on  de  remhroke,  l'autre  le  chenal  ,  .\ord  ou 
•  le  lu  ('ulli\ite. 

Neis  la  tin  d'août  IHO.",,  on  s'aper(;ut.  à  l'eiieontre  du  désir  (|u'on  en  avait,  que 
IVquipe  11°  -l  ne  |».urrail  entreprendre  les  levés  ,|e  ces  deux  elieuaux  et  les  neliever  au 
dél.ut  de  1!M)(!.  Consr'queiumelit.  on  dcii;na  ordre  à  M.  Matheson  de  limiter  son  levé 
au  elicnal  de  la  Culbute,  et  M.  laenaughteii  fut  chargé  de  faire  le  levé  du  chenal  de 
Pemliroke.  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit. 

Kii  janvier  1900.  comme  on  avait  aclu^vé  d'établir  les  eoiirlR>s  de  niveau,  les  son- 
dajre^  les  nivellements,  etc..  du  chenal  de  la  Culbute  et  du  lac  Coulonge.  les  hommes 
furent  congédiés  et  les  ingénieurs  eommcneèrent  leurs  travaux  de  bureau  à  Ottawa. 


Dl.STRICT  1)K  iVlPISSING. 

Ce  district  comprenait  la  partie  de  la  rivière  Ottawa  qui  se  trouve  entre  les  rapi- 
des Des  .Joacliims  (situés  à  environ  H)  milles  en  amont  de  Pembroke),  et  la  ville  de 
Mattawa;  !i  rivière  Mattnwa;  les  lacs  du  seuil  ou  bassin  supérieur  (Talon,  à  la  Tortue 
et  à  la  Truite)  ;  le  Inc  Nipissing;  et  la  rivière  des  Français  jusqu'à  la  baie  Géorgienne 
sur  le  lac  Huroii.  C'est-à-dire  qu'elle  s'étendait  sur  un  parcours  '3  171  mill«8,  qui,  en 
réalité,  fut  porté  à  200  milles  étant  donnés  les  levés  des  routes  alternatives. 

Ou  c  iitia  ce  ilistrict  à  l'habile  direction  de  M.  S.  .[.  Chapleau,  mem.  de  la  Soc. 
(an.  et  de  la  Soc.  Am.  des  I.C.;  et  on  divisa  la  partie  du  pays  située  entre  Des  Joa- 
chims  et  le  lac  Nipisring.  en  trois  i^cetions  qui  portèrent  les  numéros  3,  2,  1.  Par  la 
suite  on  forma  une  équipe  chargée  d'étudier  la  partie  de  ce  lac  qui  se  trouve  entre 
North-H.i.v  et  la  rivière  des  Vases, — qui  se  jette  à  sa  partie  nord-est, — et  de  le  traverser 
en  l'étudiant  jusqu'à  la  baie  Frank,  entrée  d'amont  de  la  rivière  des  Français. 


Secliui,  Il    H.—huiénieur  en  charge:    \Vm.  Cross,  mem.  de  la  80e.  Can.  des  I.C. 

Cette  section  s'étendait  le  long  de  l'Ottawa  depuis  les  rapides  Johnson  jusqu'aux 
rapides  Des-,Jonehims.  soit  sur  une  distance  de  56  milles,  et  comprenait  les  rapides  de 
Deux-Kivières  et  les  rapides  Rocher-Capitaine. 

On  a  fait  la  triangulation  de  toute  !a  vallée,  dont  on  établit  métieuleusement  le 
levé  et  la  topographie. 

Des  sondages  furent  pratiqués  partout,  excepté  dans  les  rapides,  où  il  fut  impos- 
sible (ie  s'assurer  de  la  profondeur  de  l'eau  sinon  par  approximation. 

Sur  to.ite  l'étendue  de  la  section  on  se  servit  de  jauges  d'eau  dont  on  consigna 
les  lectures.  L'exploration  préliminaire  des  courants  des  rapides  de  Klock,  Deux- 
Kivieres,  et  Rocher-Capitaine,  ayant  démontré  la  possibilité  de  continuité  du  tmoé  de 
la  route,  on  se  borna  à  étudier  la  topographie  de  la  vallée  de  l'Ottawa. 


VlMHTKHi  itKfi  lh■.^^^l  \  ri 


H  LUS 
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'le  nivoa,,.  .o„.i„,..i  ï  •  W^'  .'''\^  ::;,;,";""  '"•»'7^-  '.'•^•blir  ,„.tc  le,  oourl.« 
«oit  P...T  ,lu  .ervio,.  ,1e  l.ur..H.x,;.  ,„.,„;.  l  """,""■••■"  ■"•f^-""..urH  furent  rappoU.. 
(^..unt  ,.u  ro.,0  ,Ie  l'équipe  on  Ier,,r^.;ir  '"''"'"''"  ''"""•«•  '""'»"^  ""'  >*  terrai,., 
^--  -  ..-/,...,...  .„  „,„,„.^,,  ,.^,^^  ,^  ,^  ^,^^.    ^.^^    ^^  ^^^  ^  ^^^^ 

'l"'""x  .•hules  .]„  IVre^seux-    )".,?.        •'  ''1'"  .^"'"'•""•V.  Hi.r  le  lac  Ta!o„,  j„- 

^-,i,  ]-..xtr,^,.m  :':,,;  S  ;'".;'""  'r'r","""'  '^^  '"  ••'""«  Talon  a....- 

.lentale  ,1e  ,.,.(  .•l,„«i,,e.„ent  .1,.  1     \  'fr"^^""'  """  ''•"e  '"""'''  -1  la  parli,^  o..,.,. 

!•-  outre  -le/,  ,.    /u^.  ,  tx  1.         Vr,;''''"''  """■"""  '"  '«'•  I''""'-''l"'»t. 

•l'""  "MBi..  ,lo  pr,-..  ,1,.  i,o  .I..^r        ,u>  ,  1   in  •  '^'^.'■°'"»"<"  1'"",  de  I  «ntre,  ehacun 

ImMemoMi  .les  C.o1,h,..,  '  "  '""  '''    '  ^''npl"™ment  où  To,,  ,.onstruira  pro- 

.emen^ii^T  'tric^;:::;:  ;::  s.£ï.  r  '-r  ^-"-"-  •• -'«-.  -•'.  d-an. 

'leux  foi..  "'  '  "'  ""' '  ""^"lion.  .lu'oM  >,e  ,1.-Mrail  ,.,int  ..roi.er 

■■t  ia'i;^!,n;;M!;tioi!';i;;::!:;;;:  les'i';;;^!;;, ';,;'';::  ''-'  "'"•  ■'''/^v-""-  «i^  rontes  p^ssiMen. 

leur  ,.„r,.,urs  à  suivre     On  y  ,    .11  '"■"-^"■■•--  ^  1Y.,,„I,.  et  nu  el.oix  ,lu  meil- 

".ptiou,  ,1e  la  h„ut..ur  ,10  .iix  ' .  ;  ;;:.^:;:t  :t  '"  r  rt''  "'"""♦"•  ^""^  ■"*- 

■le  ses  tril.ut.in^-.     I-„o  par  ië  ,i,r„     ■    v        -  "  ''"  •''■••'"'^*f«  ''e  la  Mattawa  et 

l-oisée.  '  '"  ""''■■'  '"''■•^'^'  «"*'  r,..nar.iual>leu.ent  neei,le„tée  et  trèJ 


Serliiiii  II 
Cette 


I.~-ln>;,^,urur  en  ,/,„,,;    .,.  ,,.  McOou.al,  menu  de  la  .s,,,,  Ca„    des  I  C 
-t.on    cui    e„..,„.,^,    ,„,    ,30    Xipi.in,.    traversait    la    ,i,n..    „e    par: 


ta^e,  entre  les  ea  ,x  de  FO  tawa  ,  ,";."•**'"/'  '^«^'"^"'«i'  '«  li»'»  de  par- 
Truite,  à  la  Tortue  et  ■V^<'^TZ^^.J"  uZll,,  t  ,\  "'"•""•  '^  '«-  ''  >a 
^Vten.lait  .,„r  .ne  ,li„„n,.„  .^..;'J^  •'•'';  Kl  e  ^'"*'""-"'.  ^'^  '''^^  ">''^"« 
sieurs  r..Mtes  nlternntiv.M       \u-,i     I,    IV     •     •  ^'}^''  '-"mportait  IVtu.le  ,1e  plu- 

lignes  .!..  l,.v.  p„r  .heulinenu:  ^ee  j  laM  a!::;..: d-^•l' ^  '""'"r  '''^'''-"  ^"^ 
voir  d,-(,.rn,iner  la  meill.uire  ,les  n,   ,1"    „|  ,.  /       ''''"'''  <'^I'"8:'-aphi,iues  jw.r  pou- 

de  ces  ,i,n,.s  passèr,.nt  Zu  ^TZC'^S^:^'7 '"^ '''""{  "^ '"^''^-  "^'^ 
ways.ppi  et  „„e  par  la  rivière  ,l..s  Valês  '">''>"^*«.    ''eux  par  la  route  de  l'Ojib- 

-iére"i.e;it,:^i.,'::^;r; 7.X':;-zc.S1  *"^%^""'^-  ■■ ■  -'  -^-it  la 

r---e  jus„u'à  l'un  ,les  1,  a.  su,l  .hTL  1^7^  1  T''  ''f*''™"^  "'"''=«  de  cette  der- 
,  '  .-fu,  ■•.udi.-.e.,u,.s,un,na i,;!"  ':i';,;^'  ';7„;'^^^^^^^  5'  "-  '-iBi-'-me. 
la  K'aï-Kus-konK.  eu  passant  par  le  lac,  Pike  R-sa  V  'Tl  "."""  ''^^0""^"  dana 
trouve,,  en  amont  des  rapi.l,.l  de  la  K^tus'L.ÎhifJi:.!,:'  '"  '^"  -^""'^^  ^^'  " 

on  con.d.r«  co.u.  imprati.,,.  „„e  route  '^^^ ^5^::^^:^;^-  ;^  ^^^ 
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I.M  lues  NipiMiiig,  NwJionsinK  M  la  Kai-bui-kong.  ConiUk]iipminent,  on  ne  fit  pu  b 
Itv.'  do  cotte  route,  mais  trè»  «..iKueiidonient,  celui  de  toutou  colloii  qui  étaient  foono- 
iiiii|ii(H,  on  tenant  compte  d«w  surflèvemont»  ou  do«  ahaiaacinontu  probable*  «lu  plan 
demi.  A  diflFérentfi  «ndroitu.  on  éfiiblit  de»  jauRes  d'oau  dont  on  connijcna  les  Icotuiw 
~;in.  interruption.  <  t  on  d.'lrrniinM  la  ,ot,.  d<  liiir  zéro  par  rapiwrt  aux  ropèrea  pef^ 
iiiaiD'iit'i. 

Kn  août  1W>6  on  nih.va  le  travail  si:r  le  terrain  do  cctto  wiction,  dont  l'équip» 
t.i(  envoyée  Hur  le»  Iwrd»  de  la  rivière  de»  Françai».  pour  y  aocoinplir  un  travail  aup- 
|>I.  nientniro  qui  est  décrit  dan»  la  partie  de  oc  rapport  qui  conoerne  eotte  rivière. 
/.'-.  Sipiminy.-ln.jinieur  en  charge:  F.  //.  Pelem,  mem.  de  la  Soc.  Ca„.  dtt  I.O. 
l'eiidutit  le  ni(.i>,  de  .I.Venil.re  1!M)4,  ,,11  or^ani^a  une  i.|uiiK;  (lui  eut  pour  mission 
.1.-  priiti.|uer  tous  le»  ^'UuluKes  lu'eottsaires.  entru  la  rive  nord-est  du  lac  Nipisaing. 
•I  iiis  le  voisinnK.-  <lo  Nnrth-Ha.v,  et  In  l.aio  Frank,  ."i  ruinlK)uehure  de  la  rivière  de* 
1  liirM.ais,  et  ce,  afin  de  proci'nlcr  à  un  raccordement  avec  les  lignes  do  levé»  et  de  i«.n- 
■  liik''  -  .'tui.li.M  eii^  l!K)l  par  feu  .1.  W.  Fras.T.  Deux  routes  furent  étudiée»,  l'une  paa- 
.111  noid  et  raiitre  au  ku<1  de»  îles  du  .Manitou.  On  comuien(;a  à  faire  les  sondaiïoa 
il  s'aKit  au  ilc'l.ut  de  janvier  IBO.'..  et  (Ui  le»  iiclieva  dan»  le  délai  do  trois  mois 
"1,.  Il, ,11.  les  ayant  drteriiiiiiés  (Miur  clmq.io  mute  sur  une  larKeur  d'à  pou  près  un  mille. 
'^liiiid  ce  travail  fut  ueluné,  Tniiiipe  rei.ut  r<irdre  dVtalilir  le»  courU-a  de  niveau 
il  :>  et  10  pie.i.s  au-dess,,^  du  plan  d'eau  du  lac  Nii-^inp,  depuis  un  [niint  »itué  i 
I    la-l  (le  la  ville  de  Xnrtli-Hny    juMiu'ii  lu  rivière  des  Va-es. 

A  .N'orth  ISay  et  '  .  'o  Frank,  de  Taiitro  côté  du  lac.  lui  .iisiH.sa  des  jauges  d'oau 
aux  Ir,  turcs  des,,uel  pporteiit  les  s„uda);es  exécutés  dans  le  lac.      Kn  tout  on 

il  ^'iiirlr  une  itemlue  den...i.u  trente-six  milles. 

l.'Muipe  fut  tciupdiiiireiiicht  di-traitc  de  s,.s  tra\aiix  au  liic  Xipissiutr,  iwiur  faire 
I.HmI,.  pniiininaire  d'une  route  ixi^silde,  qui  suivrait  la  Kai-hus-koun  dans  lu  région 
de  la  iiirue  de  partage.  Mai»  comme  l'examen  préliminaire  démontra  l'infériorité  de 
.f  tnice  vi-à-vis  de-  roulis  dont  les  avanla^'cs  éimiomiqui  s  avaient  été  prouvé»,  par  la 
compiirius,,,,  des  différents  [.rofils  longitudinaux  et  par  une  étude  soignée,  on  jugea 
iiiutil,.  de  rétudicr  plus  en  détail. 

I-orsqu'clle  eiit  mlicvé  ce  travail,  l'équîpe  du  lac  fut  i  liarRée  de  relier  par  une 
truMiKulation  détaillée:  le»  points  |)ormaueiits  de  In  section  11°  1  de  la  rive  du  lac 
Nipi-siiig  et  les  extrémités  d'une  ligne  de  bn»e,  de  .sept  milles  do  long,  établie  précé- 
demnient  avec  le»  ix.int»  de  départ  de  la  triangulation  de  la  rivière  de»  Français,  i  la 
baie  traiik.  ^      ' 

On  Kt  aiis^i  la  frianguliition  du  Ine  Xipissing  d'un  bord  à  l'nutre,  celle  des  îles  ren- 
contrées, et  des  rives  <iu  lu<-  dans  le  voisinage  immédiat  de  la  route  projetée.  De  plu»,  il 
tut  question  d  établir  un  réseau  de  triangulation  sur  tout  le  lac  Nipissii.g,  afin  que  les 
IHunts  obtenus  au  cours  des  opérations  iH.'rinissent  do  déterminer,  au  moven  d'un  niveau 
"  ■"aiii  et  <lii  sextant,  les  .•ou.î.os  de  niveau  à  .'i  et  10  pio.ls  d'altitude  nii-dosaus  du 
l'iiu  .le»  bautc»  oaiix,  mais  pour  éviter  la  grande  dé,H.nse  que  cola  eut  occasionné,  et, 
»   -'\.n  cause  du  manque  d'un  bateau  convenable  et  su.-,  on  renonça  il  ce  travail. 

<  epeudant.  imr  l'examen  ,les  terrains  bas  qui  pourraient  être  submergés  par  le 
Mirelevement  du  lac,  .m  a  recueilli  les  .lonnée»  nécessaires.  Xorth-Buv,  Sturgeon- 
J'alls,  Knst-l.iiy,  Heaucage,  b,  biiie  Caeli.  ,  Cnllcnder  et  West-Arm.  furent  étudiée  à 
00  point  de  vue. 

Lorsque  la  triangulation  transversale  du  lac  Xipissing  fut  aelicvée,  l'équipe  qui 
son  occupait  reçut  l'ordre  <le  relier  les  repères  p<.rmanent8  de  ce  lac  avec  ceux  du  vil- 
Hge  de  la  rivière  des  Français  sur  la  baie  fleorgienne.  Cotte  ligne  de  nivellement  fut 
ni'  née  en  utilisant  autant  que  po.ssiblo  le»  surfaces  d'oau  horizontales  de  la  rivière  des 
J-rançais,  et  en  faisant  aux  nutr.  s  endroit»  un  nivellement  soigneusement  vérifié:  on 
arriva  au  repère  permanent  du  port  de  In  rivière  des  Français  auquol  est  rattacha 
!!..  J"..:®  ,  Ja"Ke  automatique  mise  à  cet  endroit.  En  octobre  1906,  ces  travaux  w 
-.,,.,.  ....j  congcr,..  i.quiiie,  «auf  !•  ingénieurs  que  ion  garda  pour  accom- 
plir (les  travaux  nécessaire^  dan»  d'autres  1,,.  .■  ités. 
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Levé  du  cours  d'eau  d'alimentation  Amahle-du-Fond. 

décida  de  fa  rL  HT"  i  T  ,.  '""  ^"f^nour,  pend.mt  l'automne  de  1905,  on 
rivière  La  .  e-du  Fond'  "P  ^« '^^t^L'»-^'  -'"bien  coûterait  le  détournement  d;  la 
du7te  ferS  on  £"''7'""u^^''-  "'?"«"*''  '^'  '«  Mattawa,-au  moyen  d'une  con- 
S£rKeTeooooniH  'T  7  ""  ««=1  ouvert,  qui  permettrait  de  bénéficier  de  la 
]Z^71h         °  '^""  '^T'  '^  ^""^  T''^""'  *">  «"'«nt  d«  1»  chute  de  ce  nom.    Actuel- 

Etant  .lonn -"  I  ''  '-'"f  ''""'.  '"  -^^""""''-  «"'^  "?'<>««  ^e  la  Rose. 
.Hsponiblos  Zvl t'?"        '^^  '"  ^'''''^'  d'hydraulique  concernant  les  eaux 

Û'U  é  a  t  à^rZ  n   P'»^''^""-,.'!"  '^''«^■"  «"Périeur.  cette  décision  était  sage,  atten.lu 

t|.s  .mportant  de  savoir  si  cette  rivière  ne  pourrait  être  détournée  ^Z^^ Z:!n^:^. 

sousÏ'oXs  do'tï  's   7^^f  •'',""'^  7"P«  «P^<-i»'e  «.-.e  dirigea  if.  F.  H.  Petcrs. 

semainede    oie  lïo^  *"■"""'"=  commencèrent  dans  la  dernière 

c  .i.me  ue  novembre  1S»05,  et  furent  achevés  en  mars  1906 

S:S\z:;.s:t1^t!rdJt^^^-L^^ 

topographie  av^.s.nante  au  moyen  de  courbes  de  niveau  rapprochas.  A  cette  fin  on 
fuss  ;';'::Sé"dr"  ?  "^  ^^^  3« -iHes  de  lignes  de  levé''cependantqu'f„  étudia" 
Trond  p^lnlr'sa  slc""^"^'  ''  '''-">««-■-•  '-  -"^  «^-s  les  lacs'où  l'Amable- 

fut  r^pSTottawr"  ^"'  ''  '^"''"  '''"'"'  "'•'^*'^^-  ' '"•^-■■--  <"'■  -  -ait  charge 
/.TM  des  rivières  Pickerel  et  des  Français 

..^=^™r,  *;?!t,:xi~  î"LS,ï'~:i".r  ::;irt 

un  projet  uniforme  d'améliorations  à  apporter  à  toute  la  route.  '•""«'dérer 

t  omme  le  levé  de  la  section  du  seuil  avait  été  achevé  pendant  la  «lemi^r,. 
.cma>ne  d'août  190.5,  on  ordonna  à  M.  A.  J.  McDougal.  quié  aif  en  "haie  Îe  cet  c 
.oct.on,  de  fa.rc  une  triangulation  précise  depuis  la  baie  Frank,  sur  le  Sîplssinl: 
ju.q„  au  port  de  la  rivière  des  Français,  ,„r  la  baie  Géorgienne.  N-P'^s-ng. 

^ranb  ;  m'  "-''"'i*  *''"'™*'  *""*  '"'"  ^"''^  "^'"''°"t  '''''^«'-  «*  basé  ses  études  de  topo- 
^iTe  «loi  '''  '"r*^"^''  '".'  """  '''^'""  ''«^  '«^-^  P"  cheminement,  déterminée  sur  la 
g  ace  alors  que  très  peu  de  stations  étaient  établies  de  fagon  permanente  sur  a 
rve.  la  no„ve,e  triangulation  allait  permettre  à  notre  levé  de  ^  ratrcher  à  la  bZ  <>» 
Mnic  de  levé  etabhe  par  M.  Fraser,  tout  en  offrant  le  moyen  de  la  vérifier  et  dW^ 
r.ra.r'T""''  sondages  et  les  études  topographiques  nécessaires,  afin  de  comXr 
McXt  cettëriff  ■""  '"  '""""  ''  "''*  ■■"'^'"'«"'-  "'"'  ""'-  ^"*  obligé  doTw 
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En  outre,  dans  le  but  de  recueillir  une  documentation  topographique  supplémen- 
taire, on  détermina  à  plusieurs  endroits  de  nombreuses  sections  transversales,  et  on  fit 
le  levé  intégral  d'un  certain  nombre  d'îles  et  de  plusieurs  bras  de  la  rivière. 

Près  de  l'extrémité  ouest  du  parcours  étudié,  les  travaux  furent  très  retardés  par 
une  grande  quantité  de  billes  (jui  obstruaient  complètement  la  rivière,  et  qu'on  ne  put 
déplacer  suffisamment  pour  permettre  l'usage  de  bateaux. 

^  Conséquemmcnt,  le  levé  ne  fut  pas  achevé  ju.squ'à  la  baie  (ieorgienne,  ainsi  qu'on 
s  y  attendait,  car  il  fallut  l'abandonner  pendant  la  deuxième  semaine  de  novembre, 
avant  la  formation  de  la  glace,  ptiur  le  reprendre  au  printemps  snivant. 

J-es  ingénieurs  qui  dirigeaient  cette  équipe,  s'occupèrent  donc  de  travaux  de 
buremix  pendant  l'hiver,  puis,  en  mai  190C,  se  rendirent  de  nouveau  sur  les  bords  de 
u  rivière  des  Français,  pour  y  achever  les  travaux  commencés,  et  aussi  pour  faire  le 
levé  de  la  partie  de  cette  rivière  qui  porte  le  nom  de  Pickercl.  et  lout  le  parcours 
s  ete.id  depuis  le  lac  du  Bœuf,  sur  la  rivière  des  Français,  jusqu'aux  chutes  du  Fer-à- 
(  heval,  pour,  de  là,  rejoindre  le  chenal  principal  de  cette  même  rivière  au  mille  37,  en 
aval  de  la  baie  Frank. 

Comme,  à  plusieurs  endroits,  on  avait  constaté  que  la  partie  principale  de  la  rivière 
des  irançus  est  très  étroite  et  profondément  encaissée  par  des  escarpements  rocheux, 
des  la  saison  précédente  on  avait  fait  de  nombreuses  explorations  dans  l'espérance  de 
découvrir  une  route  plus  avantageuse. 

Or,  comme  la  rivière  Pickerel  coule  parallèlement  à  la  rivière  des  Français,  depuis 
les  chutes  du  Fer-à-Cheval  jusqu'à  son  confluent  avec  elle,  au  lac  du  Bœuf,  on  crut 
quelle  pourrait  offrir  d'assez  importants  avantages  pour  qu'on  l'étudiât  soigneusement. 
11  tut  donc  décide  d  étudier  la  rivière  Pickerel  en  faisant  des  sondages,  en  relevant 
ses  courbes  de  niveau,  sa  topographie,  etc.,  le  tout  en  vue  d'une  route  possible  pour  le 
canal.  Ces  travaux  furent  achevés  vers  le  milieu  de  juillet  1906,  et  les  hommes  de 
1  équipe  congédies,  tandis  que  les  ingénieurs  étaient  appelés  à  Ottawa  pour  s'y  livrer 
a  des  travaux  de  bureau. 

Eq„ipe  des  éUides  d'hydraulique.— Ingénieur  en  charge:  Alexander  HcDougall,  mem 
de  la  Soc.  Can.  et  de  la  Soc.  Am.  des  I.C. 
Cette  équii)e  avait  pour  mission  de  jauger  systématiquement  tous  les  cours  d'eau 
utilisables;  de  recueillir  toutes  les  données  d'hydraulique  les  concernant;  d'étudier 
le  volume  d  eau  que  pourrait  fournir  le  bassin  supérieur,  et,  aussi,  l'établissement  de 
réservoirs  d emmagasinement  dont  bénéficierait  l'Ottawa;  tout  en  recueillant  le  plus 
«1  mtormatioiis  possibles  au  sujet  des  forces  hydrauliques. 

Jaugeages  de  la  rivière  Matiawa. 

Afin  d'établir  une  station  permanente  de  jaugeages,  que  l'on  pourrait  utiliser 
toute  I  année  pour  déterminer  l'écoulement  des  eaux  du  bassin  supérieur,  durant  cha- 
que saison,  vers  la  fin  de  février  1905,  on  explora  complètement  la  Mattawa  depuis  le 
lac  Talon  jusqu  aux  rapides  du  Petit-Paresseux.  A  la  suite  de  plusieurs  observation, 
taites  avec  un  rheumamôtre,  à  différents  endroits  en  aval  de  la  baie  Pimisi,  on  jugea 
que  le  l  assage  resserré  qui  se  trouve  à  2.800  pieds  en  amont  de  la  chute  Talon,  était 
dans  ce  voisinage,  le  seul  chenal  qui.  à  cet  égard,  offrirait  des  résultats  satisfaisants. 

hn  aval  de  la  chute  Talon  et  nu  Passage  resserré  du  lac  de  ce  nom.  on  fit  en  tout 
cinquante  niesuragps. 

La  nature  rocheuse  du  lit  du  cours  d'eau,  à  la  station  de  jaugeage  adoptée,  a  été 
cause  de  quelques  écarts  inévitables  dans  les  mesurages  de  profondeur 

On  a  établi  un  chariot  aérien  sur  câble,  dont  on  s'est  servi  continuellement  pen- 
dant leté  de  1905;  et  mis  en  pla-e  deux  jauges,  l'«n«  i„^&^iatement  e.i  âïBôBt  de  la 
chute  lalon.  1  autre  en  aval  de  la  baie  Pimisi. 

Entre  le  .T  ^nnrs  et  le  14  juin  190.-5,  on  employa  trente-deux  fois  le  rheumamètre 
dans  la  Kai-bus  kong,  qui  est  un  des  tributaires  de  la  Mattawa.    Vingt-neuf  de  ce» 
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rr,7e  tT/elf"^"'^^  '''  '""*  '^  '"  -"*^-  """"'>-.  *  -viron  deux  ailles  et  de»i 

de  décharge.  Ja"geages.     (ttte  dernière  jauge  servit  à  établir  la  courbe 

En  aval  du  lac  à  la  Tortue. 

<i'eaii  ait  (tô  mitrincni,'  '  ^"^  '^  °*''"*  <1"  «•"'"s 

tion  s,,.-,.ial..    V,,   la  r.  ..'il.iJlt/ 1     r  V     '''"t^^"'^'".  >'  «l'I^-rtmit  une  atteu- 

nnire  et  d-,..  :;.  ,,;b';;o;:;";  t  m:l:Z"^  -  ""  '-"•^  -'  ''->'  -  «-'  ^^'e- 

Te.  ?t'Vp'liaT'n;!'','''""T""'"'I'"';  '";•:'  '"•"=    KioslJcoqni,  Mink.  Manit.Mi.  Troi.-MiUe. 
Hem  ",' wlUlîl:;  ""  "■  "■■"'  "'^-'  ■'••  '••~"-tre  dans  les  ,«.,ltos  rivières  Depot. 


■raii'„,i.,r.«  <A/„y  ?„  ,/,.,V.,r  rf.v  Ftan-:n!.«. 

>.u ....  on  .iédiitV/:,;M:u.;.r;;;:^";o- 'r..a;;^ ^""  '^-^  ^^  -'-«-  -"'-'" 

,„.'...,;;j^1":'"  t"'""  .''^  f'-"P!''""«  <J^'  '"'-l'ûrge.  on  ne  put  «e  «,rvir  d„,  ia,..»«re. 
(^iiaudi^re^ft^irclniS^el^    Enlé'lt  Z  t'f  "  '='«'"«•  5>'«««'"t  d«  !«  G"nd- 
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sait  alors  aux  débouolié»  de  l'ouest,  modifiaasent  beaucoup  plus  l'état  de  ce  même  lac 
Nipissing. 

La  jauge  dont  <m  fit  usage  pour  ces  mesurages  so  trouvant  à  l'extrémité  supé- 
rieure du  lac,  qui  est  sujette  à  dee  variations  de  niveau  occasionnées  par  les  grands 
vente  d  ouest,  on  fut  donc  obligé  de  déterminer  le  niveau  de  cette  nappe  à  son  extré- 
mité inférieure.  Cette  opération  fut  faite  en  même  temps  que  les  trois  derniers  meou- 
ragee,  par  une  journée  calme,  alors  que  l'on  constata  que  le  niveau  était  uniforme 
partout. 

On  fit  deux  voyages  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière,  dont  on  mesura  le  débit  à 
ses  dék)uchés,  pratiquant  en  tout  douze  jaugeages  avec  le  rheumamètre  à  aubes,  et  une 
■^iTie  d  observations,  à  l'hydromètre-flotteur,  dans  le  chenal  Bass. 

Jaugeages  de  la  rivière  Ollawa.-Extrémité  d'aval  du  lac  des  Deux-Montagnes. 

A  différents  endroits  du  chenal,  on  a  fait  vingt-six  mesurages  au  rheumamètre 
savoir: — 

Sept  en  aval  de  Vaudreuil,  dont  un,  on  mars  1907,  dans  les  eaux  de  refluement  du 
bamt-Laureut. 

Six  à  Sainte- Anne. 

Quatre  à  Cartierville  et  deux  l\  Sainte-Geneviève. 

Sept  dans  la  rivière  des  Mille-Iles,  dont  trois  du  pont  de  Saint-Eustache,  deux 
•  lu  pont  du  chemin  do  fer  Pacifique-Canadien,  à  Rosemerc,  et  deux  à  environ  un  mille 
<t  demi  en  amont  de  Saint     ustache. 

En  amont  de  Carillon. 

A  environ  deux  milles  en  amont  de  Carillon  on  a  fait  quatre  mesurâmes  au  rLeu- 
n.ametre  trois  avec  l'apparc.l  de  Priée,  et  un  avec  celui  de  Haskell,  en  employant  k 
rono  dont  on  se  sert  quand  le  courant  est  faible.  Tandis  qu'on  pratiquait  1«  deux 
derniers  mesurages  on  jaugeait  la  rivière  du  Nord,  puis  on  examina  les  autres  grands 
eours  deau,  entre  Carillon  et  Montréal,  afin  de  déterminer  !e  débit  total  à  l'extrémité 
dayal  du  lac  des  Deux-Montagnes.  Les  sections  à  CariUon  ne  sauraient  Être  utilisées 
Lon^e''"^  ^^'^  *""''        '"^^*  moyenne  n'y  étant  alors  que  de  0-5  pied  par 

Tous  ces  .nesurages  furent  effectués  d'une  chaloupe  pourvue  d'un  moteur  à  essence 
et  les  distances  relevées  à  l'aide  d'un  théodolite  et  d'un  sextant. 

Besserer's-Orove.—A  dix  millet  en  aval  d'Ottawa. 

12g  tuim'^l^V-l  ^"iî  **''f  «nesurages  au  rheumamètre,  à  des  cotes  variant  de 
128  à  142.00,  cette  dernière  étant  à  plus  d'un  pied  et  demi  au-dessous  du  niveau  moyen 
des  hautes  eaux  observées  depuis  soixante  ans. 

Pri™^  Tl^TP'"''  ^l^,  ^"^  '^^  J'^ff^  *"■*"*  «'^"té«  «^ec  le  grand  appareil  de 
daTtoîsïcM""*         °"^  automobile,  et  les  distances  déterminées  au  théodolite 

amon^t'd'oSwa**"'^  "^  '""'^'''*  ^^  "''*'"  Q"*'"^""'  «^n  «^^  «'"naître  le  débit  en 


Chutes  Chaudière. 

Aux  différente  chenaux  des  chutes  Chaudière  on  a  fait  quiranto-sept  mesuracea 
au  rheumamètre,  plus  deux  mesurages  i  l'hydromètre-flotteur,  et  plusieurs  appi^ 
mations  du  débit,  en  majorant  î'^irc  dca  sections  t«uavers«i.;,  etc  Ceï  m«S. 
furen  exécuté,  du  20  juin  au  22  août  1906,  et  du  27  septembre  au  19  noT«X  im 
?u  aiït  „  -"^  de  coté  plusieurs  de  ces  jaugeages  à  cause  d'une  variation  artificS 
du  débit,  qui  se  produisit  alors  qu'on  les  exécutait.  "<-»oiw 
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rplpv^r'a'!^'*''"*  -^^^  ""^T  «^""«"«nt»  d"  réseau  du  nivellement  géodésique  pour 

Lt;:  Hz:  cruCes:*'"  ""  •""-  '"-•  ^"  "-""  "  ^-^  -''*'  «"^  «^^«^«^^^ 

i^mS.f"'*''^'^  ''''",*^  Chaudière  on  fit  quatre  mesurâmes  au  rheumamètre:    trois 
P^^Ph     r.  ''"  T\^^  l'ancienne  scierie  Skead.  et  un  à  la  tête  dee  r.«>ide8  de  la 

£f«      H^ff^"^-*  ^*"^î*  "">,  P"^"^»'*  ""'  ^■''"«^^  *>"  détermina  k  niveau  de 
1  eau  aux  différentes  sect.ons  de  la  rivière,  et  à  l'extrémité  d'aval  du  lac  Deachêne^ 

,1  '  Av!    .  ^^'^i»  premiers  des  mesura«es  dont  nous  venons  de  parler,  on  se  servit  du 
tlieodohte  et  de  jalons,  le  quatrième  fut  exécuté  à  travers  la  glace  en  mars  1906. 

Chenal  Calumet. 

Dans  ce  chenal,  «on  loin  de  la  baie  de  Campbell,  on  fit  trois  mesurages  au  rheu- 

TT^^''  Irî'-  ",'v  '    ^"*"'.™  novembre  1905,  et  le  troisième  pendant  le  printemps 

wi  '•;    '      .  ,  "  «'«P^'l^e  <1«  décharge,  on  tint  compte  de  la  jauge  de  Bryson 

lorsqu'il  s  agit  de  consigner  ces  meeuragçs.  j     b    uc  i^rjroou 

et  deÏÏon^*  **'""'""  '*'  '^''*">*=^*  «*  >«  "«»«  ^^  opérations  on  fit  usage  du  théodolite 

Pointe  Oower. 

En  face  du  village  on  a  fait  quatre  mesurages  au  rheumamètre:  trois  en  1905  et 
un  au  printemps  de  1907.  La  jauge  qui  a  servi  à  ces  mesurages,  pour  le  graphique  de 
dwliarge,  se  trouvait  a  environ  100  pieds  en  aval  de  cette  section. 

En  aval  de  Vile  des  Allvmettes. 

Au  ferry  de  Spottswood  on  a  fait  trois  mesurages  au  rheumamètre:  deux  en  1905 
et  un  au  printemps  de  1906. 

Chenal  de  la  Culbute. 

On  y  a  fait  trois  mesurages  au  rheumamètre  :  deux  près  de  Waltham  en  1905,  et 
un.  du  pont,  au  village  de  Chapeau,  pendant  le  printemps  de  1907. 
On  s'est  servi  du  bac  pour  exécuter  ces  deux  mesurages. 

Deux-Bivièret. 
On  a  fait  onze  mesurages  au  rheumamètre  à  environ  quatre  milles  en  amont  de 
Deux.Kivieres,  a  Klock.  à  des  cotes  variant  de  476-95  à  491-06.    En  même  tem™  on 
jaugeait  la  rivière  Maganasibi,  afin  de  pouvoir  donner  le  débit  total  à  Deux-RivièreB 

Kéiumé  de»  mesurages  de  l'Ottawa: 

Embouchure  de  la  rivière.  .   .  o« 

Carillon '.   .'.'.■.■.■./. f 

Besserer's-Grove * 

Chutes  Chaudière Tq 

En  amont  d'Ottawa "  "  ^ 

Chenal  Calumet * 

Pointe  Gower 

En  aval  de  l'île  des  Allumettes. ...  „ 

Chenal  de  la  Culbute o 

En  amont  de  Deux-^Rivières 
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Ci-après  nou«  .donnons  un  résumé  des  mes- -âges  au  rheumamètre  exécutés  dan» 
les  principaux  affl-    nts  a>  la  rivière  Ottawa:—  exécutes  dans 
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TRIBUTAIRES  DU  SUD. 
Rivière  La  Oraitte. 

En  1905,  du  pont  du  chemin  de  fer,  on  a  fait  deux  mesurages  au  rheumamètre,  à 
Jtigaud,  l'un  aux  hautes  eaux,  l'autre  aux  basses  eaux. 

La  jaug«  était  placée  à  l'appontement  qui  se  trouve  en  amont  du  barrage  supé- 
rieur MacUonald. 

Rivière  de  la  Natiori  du  Sud. 

En  1905,  aux  hautes  et  i-ax  basses  eaux  on  a  fait  deux  mesurages  au  rheumamè- 
tre, l'un  du  pont  du  oliemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  l'autre  en  s'avançant  à  pied 
dans  Tenu. 

l-ii  jauge  ayant  été  placée  au  barrage  de  M.  Hagar,  aux  scieries  de  Plantagenet,  on 
l'a  reliée  au  réseau  du  nivellement  de  précision.  En  avril  1907  une  partie  de  ce  barrage 
et  lu  jauge  furent  emportés  par  une  crue.  Le  23  mai  1908,  du  pont  du  chemin  de  fer 
Pacifique-Canadien,  près  de  Plantagenet,  on  jaugea  de  nouveau  cette  rivière. 

Rivière  Rideau. 

Du  iwnt  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc,  on  y  a  fait  trois  mesurages  au  rheuma- 
inètif  «Ml  1905  et  un  en  1908. 

Ui  jauge  était  placée  à  l'ancien  pont  public  de  Hurdman,  qui  depuis  a  été  détruit 

Rivière  Mississippi. 

Du  pont  public  de  Qaletta,  on  a  exécuté  quatre  mesurages  au  rheumamètre  dans 
cette  rivière,  en  1905,  et  un  en  1908. 

La  jauge  était  placée  au  barrage  de  M.  White;  barrage  que  l'on  a  enlevé  depuis. 
.Mais,  il  reste  un  repère  permanent  qui  avait  servi  à  déterminer  le  zéro  de  cette  jauge. 

Rivière  Madawaalca. 

Du  pont  Wallace,  à  (rois  milles  à  l'ouest  d'Arnprior,  on  a  fait  dans  cette  rivière 
quatre  mesurages  au  rheumamètre  en  1905,  et  trois  en  1908 

La  jauge  était  placée  en  amont  du  pont  public  et  du  barrage  des  scieriee  MoLach- 
lan  ;  on  l'a  reliée  au  nivellement  de  précision. 

Rivière  Bonnechère. 

Du  pont  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  à  Renfrew,  on  a  exécuté  trois 
mesurages  au  rheumamètre  dans  cette  rivière  en  1906,  et  un  en  1908. 

Im  jauge  se  trouve  immédiatement  en  amont  de  la  prise  d'eau  de  l'usine  de  la 
lienfrew  Power  Company,  et  a  été  rattachée  au  nivellement  de  précision. 

Rivière  Muskrat. 

On  a  exécut"  trois  mesurages  an  rheumamètre  dans  cette  rivière,  deux  du  pont 
'I.'  la  rue  .Marie,  qu.  .-st  à  environ  un  demi-mille  en  amont  de  son  embouchure,  et  un 

—  1.1. .1..  rj!  ..131  or  I  rmr.nupnuTe  de  là  rivicrc  Icai-iinc,  en  se  servant 

<l  lin  bateau  et  d  un  câble. 

La  jauge  est  à  la  partie  ouest  du  barrage,  près  de  la  vanne  supérieure,  et  est  reliée 
au  nivellement  île  préeiaion. 
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Utvière  F  tawawa. 

Au  moyen  d'un  bateau  et  d  jn  o'  j)e,  oi»  a  exwuté  cinq  mesurages  au  rheumamè- 
tre  dans  cette  rivière,  ù  environ  un  ùemi-ri.He  en  imont  de  son  embouchure. 

La  jauge  était  près  d'un  appon.jmei  t  V''-.,i,  eu  amont  du  pont  du  chemin  de  fer 
Pacifique-Canadien,  et  reliée  à  un  repère  perniaiient  da  la  rive  est  de  la  rivière. 


=8 
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TlUnUTAIUKS  DE  LA  RIVE  NORD. 
Rivière  du  Nord. 

Dans  cette  rivière  on  a  fuit  trois  nie-<iiragos  au  rheumatnètrc,  ii  environ  2i  milles 
en  amont  de  Saint-Aiidri':  l'un  en  1905  et  deux  eu  1907,  qui  nécessitèrent  l'emploi 
d'un  bateau  et  d'un  câble. 

La  jauge  se  trouvait  à  la  partie  d'aval  d'uu  appontement,  à  environ  un  quart  de 
mille  en  amont  <lu  barrage  de  Walah,  nuiis  elle  n'y  c^t  plus,  tandis  que  '.e  repère  per- 
manent sull^^iste  eneore. 

Rivière  Rouge. 

Imi  l:ior>,  ijaiir»  le  vi.i^iiuige  des  rapides  Blackburu,  et  à  environ  un  mille  en  amont 
de  l'usine  génératrice  du  îtoss,  on  a  fait  deux  mesuragos  au  rheumamètro  dans  cette 
rivière.  En  mai  19<>8,  le  29,  on  exécuta  \in  mesurape  au  bac  de  Johnson.  Un  bateau 
et  i!n  eâl>le  servirent  à  etTectuer  toutes  ces  observations. 

Lii  jauge  avait  été  placée  du  côté  d'amont  de  la  culée  est  du  barrage  do  l'usine 
géiiératrii-e.  et  relire  à  un  repère  permanent  taillé  dana  un  rocher. 

Rivière  de  la  Xalioii  du  Nord. 

Du  pont  publie  situé  près  de  l'iaisanee,  on  a  fait  deux  mesurages  au  rheumamètre 
dans  cette  rivière,  l'un  en  lnOô,  l'autra  en  lOOS. 

La  jauge  étflit  placée  près  d'un  appontoniont,  eu  amont  du  barrage  des  Scieries 
de  la  Nation  du  Nord,  à  environ  3  milles  en  amont  de  la  section  de  jaugeage,  et  reliée 
i  un  repère  pernuuient. 

Rivière  Dlanrhe. 

Du  pont  du  eliomin  de  fer  Pacitique-Canadien,  à  environ  deux  milles  et  demi  à 
l'ouest  de  Thurso,  on  a  exécuté  deux  mesurages  au  rheumamètre  dans  cette  rivière  en 
1905  et  un  en  1908. 

On  avait  placé  une  jauge  sur  le  côté  d'aval  de  la  pile  centrale  du  pont  public,  à 
environ  deux  milles  et  demi  de  Thurso;  et  une  autre  sur  le  côté  d'aval  de  la  pile  cen- 
trale du  pont  public,  immédiatement  en  aval  de  la  minoterie  de  Black,  et  relié  ce  der- 
Kier  appareil  à  un  repère  i>ermanent  de  la  rive  ouest  du  cours  d'eau. 

Rivière  du  Lièvre. 

En  1905,  on  fit  trois  mesurages  au  rheumamètre  dans  cette  rivière,  i  environ  un 
demi-mille  en  amont  de  Buckingham,  en  face  de  la  scierie;  et  en  1908  on  en  fit  un  à  5 
milles  en  amont  de  cette  ville,  près  de  la  propriété  de  Newton. 

On  avait  placé  une  jauge  à  l'un  des  massifs  qui  supportent  le  glissoir,  entre  les 
deux  chutes  de  Buekinpham.  et  on  l'avait  reliée  &  un  repère  permanent  de  la  rive  ouest 
de  la  rivière. 

Rivière  Petite  ^'dnch». 

On  y  a  exécuté  deux  mesurages  au  rheumamètre,  l'un  au  pont  de  Mitchell,  à  deux 
milles  à  l'est  de  Templeton;  l'autre  à  400  pieds  en  amont  de  ce  pont. 
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On  avait  placé  une  jauge  en  amont  du  barrage,  sur  la  rive  est,  i  Sainte-Rose  de- 
Lima,  et  relié  cet  appareil  à  un  rep  re  permanent. 

Rivièr»  Oatineau. 

Dans  cette  rivière  on  n  l'ait  seize  niesurages  au  rheumamètre:  treize  en  aval  de 
Ironsidcs.  un  dans  la  rivière  Dé9»rt,  ii  Maniwaki,  un  dans  la  rivière  Gens-de-Terrc, 
près  de  son  embouchure,  et  \in  dans  le  cours  principal  de  la  Oatineau,  à  trois  milles 
et  demi  en  amont  de  la  rivière  (Jeng-de-Terre. 

On  avait  placé  une  jauge  à  l'ancien  pont  do  Chelsen.  qu'on  avait  reliée  un  nivel- 
lement de  précision.    Cet  iippareil  existe  encore. 

Rivière  Quyon. 

Au  pied  du  jx.ut,  à  environ  un  quart  de  mille  en  aval  de  la  «oierie  de  Dowd,  on  a 
fait  <lHns  cette  rivière  un  mesurage  au  rheumamètre  acoustique. 

Ou  avait  placé  une  jauRo  A  la  partie  d'amont  du  barrage  do  Dowd,  sur  la  rive  est 
de  la  rivière,  et  relié  cet  appareil  à  un  repère  permanent. 

Rivière  Coulonge. 

Du  pont  du  ehcuiin  de  fer  Pacificiue-Canadien,  on  a  exécuté  quatre  mesurantes  au 
rliiiimaniètre  dans  cette  rivière.  Pour  l'un  de  ces  mesurnges  on  se  servit  d'un  rheu- 
mamètre ucousti<|ue.  pour  les  trois  autres  du  grand  appareil  de  Priée. 

On  avait  cloiu'  une  jauge  contre  la  pami  X.-p:.  du  massif  situé  entre  le  barrage 
l>rincipal  et  le  glissoir  de  Iligh-Falls,  et  relié  cet  appareil  ft  un  rejx-re  permanent. 

■'ière  Noire. 

Du  jKint  public,  à  Walthnui,  on  n  exécuté  cinq  mesurages  au  rheumamètre  dans 
iftte  rivière;  un  avec  un  appareil  acoustique  et  les  quatre  autres  avec  le  grand  appa- 
reil da  Priée. 

On  avait  i)keé  tme  jaugi'  sur  le  côté  d'aval  de  la  culée  ouest  dudit  pont,  et  on 
l'avait  reliée  à  un  rei)ère  permanent. 

Rivière  Du  Moine. 

Dans  cette  rivière  on  a  ext>cuté  trois  mesurages  au  rheumamètre,  et  en  1906  on 
y  tit  une  observation  par  approximation,  au  moyen  d'un  hydromètre-  flotteur,  à  une 
section  établie  à  un  peu  plus  d'un  mille  de  l'embouchure. 

i^ur  la  lierge  de  la  rive  ouest  on  avait  solidement  fixé  une  jauge,  que  l'on  relia  ft 
m  re;ièrc  peruuiueiit. 

Rivière  Maganisibi. 

Du  i)ont  public  qui  se  trouve  à  environ  un  mille  en  amont  de  son  eœbou- 
■•hun;,  on  a  cNé-cuté  sept  mesurages  au  rheumamètre  dans  cette  rivière,  dont  l'un  avec 
un  appan'il  !i(-ou»tiqu(>  et  les  autres  avec  le  grand  appareil  de  Prico. 

A  la  partie  d'aval  de  la  eulée  oue^t  on  avait  placé  une  jauge,  que  l'on  relia  i  un 
repère  i)ern.aMeiit  île  la  rive  opiwisét». 

Tiital  lies  mesurages  au  rheumamètre: — 

Uivièrc  Ottawa,  cours  principal 123 

Tributaires  du  sud il3 

Tributaires  du  nord ,"54 

Rivière  Mattawa 103 

Iviviùro  Amable-Ju-Foiid 12S 

Rivière  des  Français 44 

Total 486 

19a— 2 
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On  H-e>t  ioujonrs  «Tvi  ,1m  ^.r.,,,!  ,„„,Mr».il  à  ouIh-s  ,I..  I'riot>.  ...uf  <la.w  certain.  ..a.s 
qui  ont  otc  sicimli^. 

Los  r.'s,.lt..ts  C.urnis  p„r      ,  jmiK,.,.i«>.  „.„t  .Hitrn.'s  ,|ans  ,les  tal.loaux  que  l'in- 


N'l\K,l.l 


KMKM    l>K   l'RKnSION. 


Ix.rs  ,1,.  l,.rK;n„sat.,m  .hi  |M.rs„>,nrl  .IrvaMt  ..x.Vut.r  !.•  Irv."  ,1m  ..«nal  maritim..  de 

.      .' '■^:'"-K"''""'.  '">  M>nv»  ,iM-il  s..r»it  ,1,.  toMf  ,,mni<.rr  in,,M,rtnnrp  ,1e  former  Mue 

.■q.ni-'  .|.u  .l.trrMnna.t   un   „la>.  KÔn.-ral  ,1..  ...,„.„nrais,.n.  HnqM-l  s,.   n„,,x.rteraient   ]o<, 
travaux  .1.-^  ilifîcn'utes  sections,  aintii  q,,,.  toMt.-s  les  <;,>te9. 

irais.  ,•„„,„„,  j^.s  travaux  ,1,-  ,liff,-r..nt.-  -  'tinns  ,lu  i,.v.-  .•.,n.in,.n.vr.'nt  .-n  nu.nie 
tenq.s.  «U-pMis  Montr-'al  jMs,,u-à  h.  I.ai,^  (ù-uruM.  n,..  soit  sur  un  parcours  ,1e  440  mille» 
ces  Bect.oMs  se  trouy-n-nt  .h,ns  ri„,p„ssil,ili,.-..  ,      .l.'.j.ut.  ,1e  baser  leurs  opérations  sur 

n  plan  ^encn.l  .1,.  ..ouM.anns.,,,.     Aussi,  dn.q        •. h-  fut.^lle  ol.li^ée  de  prend,*  un 

plan  ,1..  ,.on.p„n.>sn„  arl„tr«,rc  ,.t  conv.nnl-l,..  ,    ,.r  y  raftn,-h,^r  I.s  nivellemetits  pn'.li- 
m.na.rcs  j>.m,m  .m,   n,„u.cnt  .,ù  ,.||..  ....urrait  n.li,.r  s„„   r,-s,.a„  .l'opérations  et  .es  cou-* 

a  une  lijfii,-  cminiiMuc  <!,•  Miv,'llciu<'ut. 

On  se  r,M,iif  ,lon,.  inumVIiatcnu-nt  ,.,uupt...  ,|u,.  |H.ur  une  entreprise  aussi  iœ,K.r- 
«nte  que   I,.   lev,-  .1,.   la    v.u,.   unvip,!.!,.   pr„je„V.    il    fallait    f,.rmer   une   équipe   itî.l,-.- 
IHîmIant,.  ,1e  n.v..ll,.n,ent  ,1,.  pr,-.isi„„.  afi>,  .le  .untr.Mer  définitivement  les  données  pro- 
venant du  servi,.,.  K,.,.l,-^i.,ue  et  ,..-,ti,.r  ,l,.s  Ktats-mis.  ,.t  .le  s'en  «-rvir  en  ce  pays,  sur 
tout  le  parcoure  ,lii  li.vé. 

Ce  travail  -le  pr,-,.isi„n  fut  ...u.fié  à  .M.  VU.  V.  X.  fhaloner.  Î.C.  qui,  pendant  plu- 
sieurs a..n,.es.  avait  fait  .l,.s  étu.i.-s  ^r,.o,l.-.,i,,ues  ,Kuir  le  ministère  ,le«  Travaux  publics. 
sous  la  d>r«.t.„n  .le  M.  K.  Ste<.kel.  l.V.  Il  était  inq.*«ible  ,1e  ,H>nfier  en  de  meifleures 
maii.s  ,1,.  telhs  ,M),rati.,n^.  «pu  exigeaient  un,,  préeisi.ui  extrêm,.  et  une  «rrande  exoé- 
rieiice.  "  *^ 

Afin  ,1,.  -uivr..  1,.  pn.tsrauune  qu'on  .était  tra.-é.  on  rattacha  immédiatement. 
a  la  scviHUi  M-  I.  la  .-..te  .lu  n-i^rc  iiernianent  de  Cotoau-LamlinK,  qui  avait 
.■te  .l,.tenuin,-,-  p„Mr  le  ..unal  ,1e  SoulanKes.  Kn  ,M.tre:  .ui  .'tablissait  des  lignes  <le 
veriticatUMi  depuis  le  repère  iK-rmanent  .le  K.,use's-I'oint,— iwsé  par  le  service  géodé- 
sique  et  coticr  des  Ktats-J-nis-jusqu'à  Coteau-I-andinK  et  Cornwall;  et  on  détemii- 
n»it  la  liKi.e  |iniieipale  ,1e  nivellement  ,lu  levé,  depuis  Montn'al  jus<iu'à  l'embouchure 
de  la  rivi.Te  ,les  hraïK^ais.  eu  passant  par  Xorth-Ba.v.  où  almutissait  une  autre  ligne 
(le  vérification  ,pii  ,wrtait  .1,.  Toronto;  ei.fii,  -,  ,lét.>rminait  plusieurs  lignes  d'embran- 
.•h.Muent.     Km  t  Mit  .mi  ex.'cuta  !M.5  niill..s  .le  oivdiemt-nt. 

,  ./""."■  ""•■'"'•■•'■  l<-  l)ut  ,iii-„n  visait,  et  afin  de  recueillir  l.'s  données  nécessaires  à  la 
verih-'.ti.Mi  .lu  nivellenK'iit  .le  précision,  au  moyen  du  transfert  par  eau  des  cotes  des 
Mations  p,.rmaii,ntes  .1,.  jan^nge  des  Etats-l'uis.  on  plaça  d.-s  jauges  automatiques  à 
lor.into.  a  Cillmtnvo.Kl  et  au  port  ,1e  la  rivière  de«  Français. 

Il  sVnsuit  .|ue  toutes  les  cotes  ,1,)ii,hVs  par  les  plans  sont  établies  d'après  le  repère 
permanent  <le  ••  (irc-nhush  ",  il,,  .lu  O-uiverneur.  New- York.  d,.nt  la  ,.ote  admise  est 
<le  l;).S6;!  pie,ls  au-,less,is  <ln  niveau  ni,.y,.n  .1,.  r.HéHti,  depui-  la  vérification  qui  eu 
lut  faite  ,1e  nouveau  en  1!K);}. 

Ia.  point  initial  sur  l,Hiuel  repose  iiotr,-  systèni,.  ,1e  nivellement,  est  marqué  par 
ë'.'î'.j'''"'*  '""  '*•'  "■""'•'  "  '"  1""'''<'  ^ii|«'rit'ure  «ruiie  plinthe  de  l'extrémité  nord  de 
l(.dihee  (  hapnian.  à  K,.use.s-I'.,int,  .-omté  ,1e  ('lintoii.  Etat  de  New-York.     La  cote  de 

,-.~  I        '-—^-^  J-'--   "■■■■•    ',iti--i,  t„,tr  L-ii   190.0  par  ir  .service  gèodésique 

et  ..otier  .1,-s  htats-l  nis,  et.  a.'tnelleineiit admet  «prelle  est  à  Î07.95.5  pieds  au- 
dessus  ,1,1  niveau  nio.v,.ii  .le  T-M-éan.  alors  ,pie.  pré,-édemment.  on  la  supposait  à  une 
altitiule  de  110. Ot)  pieds. 


m^f^m,  j--<iJ,e^  "L*^ 
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I  >aiis  un  rapport  séparé  qui  porte  le  titre  de:  "  Nivellement  de  précision  "— "  Levé 
.lu  i-iiiiii!  ninritinio  de  la  bnie  GeorKienne  ",  on  trouvera  tous  les  détails  concernant  ce 
iiiv.lItuKiit  de  pnVision  et  le  transfert  de»  niveaux  d'eau  ainsi  que  les  résultats 
hI.Ii nus.  |«.s  ojx'ration  <ie  réflaife,  «t  la  liste  des  repères  permanents  avec  leur 
'Ic^oriptiDn,  leur  cote,  etc.  A  ce  rapport  spéfiiil  est  annexé  une  carte  qui  montre 
li>  routes  suivies  par  l'équiiie  d\i  nivellement  de  précision,  ainsi  que  d'autres  lignes 
.r(i|)(Tiiti(ius  ('tiililies  par  la  Commission  cnnadieiine  des  voies  profondes  de  navigation. 
(■«•tic  i-iirte  a  été  <lressée  par  M.  Steckel,  pour  le  ministère  des  Travaux  publics,  et  par 
tcu  M.  Miiiiro,  iHiur  celui  des  ("heniins  de  fer  et  Canaux,  pour  tout  ce  qui  concerne  le 
caiiiil  di'  SiiulrtUiJres. 

FoHA<;KS  n'KI'KElVK. 

.\iissitot  <|uc  les  travaux  des  équipes  du  levé  se  tro\ivèn"nt  assez  avancés,  on  con- 
-idém  la  (|iiesfion  ik's  forages  d'éi>reuvc,  et  on  décida  d'organiser  trois  équipes  qui  les 
(■.M'enteraient  sons  la  dire<-tioii  <run  ingénieur  ayant  de  rexi)érien<-e  en  cette  matière. 
(^inique  l'on  eût  donné  des  instructions  aux  ingénieur»  de  section  ixiur  qu'ils  noias- 
-eut  lu  nature  des  différents  terrains,  lorsque  nécessaire,  on  pensa  qu'il  serait  avanta- 
geux i«iur  le  levé  qu'ils  n'eussent  pas  à  s'occuper  des  forages  d'épreuve,  ce  qui  eût 
retnr<lé  les  sondages,  les  études  de  la  topographie,  l'établissement  des  courbes  de  niveau. 

etc. 

On  t'i.riua  donc,  pour  exiVMiter  ces  forage»,  des  équipes  qui  devaient  être  dirigées 
des  quartier»  généraux  au  f\ir  et  à  mesure  que  les  grandes  lignes  du  projet  se  préci- 
saient :  et  suivant  les  décisions  prises  de  tenij^  en  temps  d'examiner  plus  soigneusement, 
la  roule  principale,  les  routes  alternatives,  les  lignes  d'essai  et  les  emplacements  pro- 
bables (les  |)arrages  et  des  écluses. 

Ou  eoutia  à  M.  A.  R.  Oufresne,  raeni.  de  la  Soc.  Can.  des  l.C,  ingénieur  du  minis- 
tère, hi  direetiou  des  équip«'s  devant  exécuter  les  foroges.  Chacune  d'elles  se  compo- 
sait d'un  ingénieur,  d'un  eoiitremaître  et  de  trois  ou  quatre  ouvriers. 

M.  Dufresiie  demeura  eu  charge  <!e  cei  travaux  jusqu'à  la  tîn  de  février  19(XI,  olors 
qu'il  fut  nouuué  ingénieur  du  ministère  à  Winnipeg,  Munitoba,  et  remplacé  par  M. 
H.  il.  Davy. 

Pour  exécuter  les  forages  d'épreuve  on  acheta  trois  foreuse»  du  tvpe:  '  Picrce 
11°  S<l". 

essentiellement,  cet  appareil  s*-  compose  d'un  tube  extérieur  ou  gaine,  de  deux 
IKUK-es  de  (lianiètre,  d'un  tube  intérieur  de  trois  quarts  de  pouce  de  diamètre,  muni 
d'une  tarière,  et  d'un  dis]>ositif  pour  enfoncer  l'ensemble  dans  le  sol.  Au  moyen  d'une 
ptpinpe  à  main  ou  envoie  de  l'eau  dans  le  petit  tube,  et  elle  remonte  entre  les  deux 
tuk's  ehargt'e  d'une  i>artie  (tt>«  matériaux  que  traverse  l'appareil  de  forage. 

On  a  pratiqué  des  forages  d'épreuve  sur  le  parcours  et  dans  le  voisinagj  des  che- 
naux projetés,  iiux  emplacements  des  barrages  et  des  écluses,  et  ft  tous  les  endroits  que 
l'on  a  étinliés  eu  vue  de  (-e  projet,  depuis  le  Bout-de-l'lle  (île  de  Montréal)  jusqu'au 
lac  Nipissing. 

I>>rsque  possible,  ou  a  employé  les  appareils  de  forage,  mais,  partout  où  on  se 
trouvait  en  présence  de  blocs  erratiques,  on  fut  obligé  de  creuser  des  puits  d'épreuve. 
les  aripareils  ne  pouvant  alors  être  utilisés  de  façon  satisfaisante.  Même,  dans  plu- 
sieurs cas.  (111  fit  usage  <le  d.viiamite  avec  grand  succès,  alors  que  voulant  employer 
l'appareil  de  forage  on  désirait  désagréger  des  matières  dures,  ou  casser  quelque  Moc 
erratique  isolé. 

Dans  les  sols  faciles  submergé-s,  et  dans  les  marécages,  on  se  servit  de  tarières. 

Dans  un  nombre  considérable  d'endroits  où  l'on  a  rencontré  des  amoncellements 
(le  ifulets  submergés,  les  travaux  offrirent  de  srandea  difficisltéa,  tn^it  comtpr.  dans  ]^ 
terrains  bas.  <,ù,  à  cause  de  l'imprégnation  du  sol,  il  était  impossible  d'assécher  ka 
puits  d'épreuve. 

(jénéralement.  les  deux  premiers  forages  exécutés  d.ins  une  localité,  furent  creusés 
à  400  pieds  l'un  de  l'autre,  et  à  une  plus  grande  distance  si  le  sol  traversé  se  mont; 
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d«f  iiiiturc  trôa  Imiiionèuc.  A  IViiiplaoement  des  barrages  ut  dru  l'clu-'tM  log  forngea 
fumit  plus  rapprocht'~. 

l'iiiis  (le  I ilircux  ru»*,  ù  In  guito  ilea  fornifti*,  ot  vu  lu  unturo  défavorable  du  «ol. 

ou  a  il<'  oMinu  de  niuditior  le  parcours  du  ciiiud  aux  fniplacfnicuU  «•lioinis  innir  y  éta- 
blir des  «■(instructions,  it,  partant,  de  considérer  d'autren  dircclicias  ou  tl'autres  empla- 
oeincnts. 

On  a  |X)U!*sé  les  fo'-'goîi  jusipi'uu-desso'is  du  plafond  >  ojeté,  c'<Mt-à-diro  à  plu» 
do  L'i'  pieds;    et  ju-iie..  i.u  ne,  lorsque  eelui-ei  se  trouvait  'essus  de  c^  tte  cote.     A 

reiuplai'emcut  de»  é<'liiscs  on  le»  prati(pni  jusqu'au  roc,  lorstpi..  ,)ossible,  et  invariablo- 
nient  juMpi'ù  cette  ui.itiiic  oii  à  un  terrain  firme,  à  reniplaeeiiicia  des  liarraRc»  et  des 
levées.  On  n'a  pas  essayé  de  traverser  les  strates  de  roc.  attendu  ■lu'ou  ne  se  servai; 
pas  de  couroiine  en  diainniit. 

On  a  ri'cueilli  et  conservé  dans  dos  iKiuteille.'»,  convenalileniciit  éti<i\ieté'e8,  des 
^•liantilions  dos  corps  provenant  de  chatpuî  forage. 

Sur  les  plan»  généraux  on  a  dessiné  pres(pu'  tous  les  forages  exôiités,  le»  iÏKurnnt 
au  i.ioyi-n  d'uiu'  eiri'oMlrrcuec  rouKC,  dans  iaquelK-  on  a  écrit  le  numéro  d'ordre  corre»- 
IK)niIaiit  au  foratte.  Kn  outre,  on  y  a  dosiné  la  i-onpe  verticale  de  <'liaciuc  lorajrc, 
nioiiirjiil  :    la  nature,  l'épaisseur  et  la  profi  udcur  de  cliaipie  strate. 

Km  tout,  ou  a  exécuté  l'.'.MK»  forajic»,  (pii  ont  né<'cs>ilé  27.IHHI  pied-  de  percement. 

On  n'a  prntiipié  aucun  forafçe  dans  les  parajfcs  de  la  civière  des  l'"ran<;ais.  vu 
que.  polir  ainsi  dire,  on  n'y  a  rencontré  cpie  du  Kranit. 

Sur  toute  l'étendue  des  sections  de  la  .Maltawa  (I  du  S4.nil.  en  n  eonstnlé 
la  i)ré«eneo  earactéri-tiqui'  il'auuis  de  blocs  errati«iues  en  surface,  ipii  <'xis:èrenl 
lo  crensemi'iit  île  nombreux  puits  d'épreuve.  Ce  n'est  que  dans  un  niaréeniîo  voisin 
du  lac  .\ipissiiip,  et  sur  le  parcours  allant  île  ce  lac  au  lac  ù  la  Truite,  qu'on  n'a  pa.« 
rencontré  d'ainoueellemeiits  de  bloc»  erratiques.  On  a  trouvé  <lu  tuf  en  certaine» 
quantités,  mais,  partout,  des  variétés  do  jtneiss-^jraniticpie  abondent  en  surface. 

Dans  la  plupart  des  endroits  du  district  d'Ottawa  où  l'on  ii  fait  ili-s  épreuves,  on 
a  ren<<ontré  du  riK-  au-de-sus  du  plan  <lu  plafond;  du  tini'iss  ii  l'extrémité  o\ie»t  de  ce 
même  district,  et  «lu  l'ab'aire  en  se  «lirifjeaut  «le  I)es-.I(in«liin.v  '-ers  l'est.  'Juant  aux 
autres  nuitériaux  earn«'trristiques  «lont  «m  a  sitçiuilé  la  pr«  ~  .>'■',  c'étaient:  «lu  sable, 
«le  la  nlais«'.  ou  un  méInuKi'  «le  sable  et  «li'  (fla'sc- 

l.a  nia.ii'urc  partii'  di>s  foraps  d"épr«uve  exécuti's  dans  le  lit  de»  rivièri's,  l'ont  été 
au  travi  rs  (!«■  la  gUu-e.  l'xcepté  piur  le  la«'  Saint-Ixuii»  où  l'on  se  servit  d'un  liatenu 
spéciuleiuent  équipé  «lans  <•«'  l'Ut,  et  «pii  avait  été  jrra«ieuscment  pri"té  par  1«'  service 
b\dr(^Krapliiipi«-  «lu  miriiii'ri'  «!«■  la   .Marine  et  «l«s  l*c«'lieries. 

Dan%  rappinili«e  1!,  i|ui  n'est  autr«"  «liost-  ipi'un  rapport  «létaillé  préparé  par  jl. 
II.  AI.  l'avv.  iiiiiénii'ur  eu  «liaruc  il«'s  f(pra({«'s  d'épreuv«'.  on  a  consi^iu'  too-^  li^s  forage» 
«xécutés,  ainsi  cpu'  li's  rt'sidtats  «lu'ils  ont  doiuii'-s.  De  jilu»,  «•onnne  mois  !'a\  t'S  Ii 
«•i-des3Us.  la  plupart  de  ces  forapes  ont  été  «b'ssint's  sur  les  plans  de  (ri  imle  t'clit!!". 
lesquels  nionirent  leur  emi)la«'enant  et  bs  «litférent«N  strates  traverst'es.  ('«imine  une 
grande  partie  «le  la  d.icunientMtion  ayant  trait  à  «•«•  sujet  se  tnuivc  sous  une  forme 
condensée  dans  les  rapiHirts  «les  ingénieurs  le  di-trict.  je  n'en  «lirai  pas  davantage 
ici,  car.  «l'après  ce  «pii  pr«'cr'«ie,  ou  peut  se  rendre  com|)te  «pie  les  forages  d'épreuve 
né«'(><saire»  ont  donné  lieu  à  une  soinmi'  éufirme  de  travaux  i)lutôt  «-«lûteux. 

Toutefois,  ce  labeur  était  indi»ix!iisable  jxuir  établir  une  estimation  intelligente 
et  satisfaisante  du  coût  global  du  canal.  Dans  le  cas  où  l'on  C"nnnencerait  les  travaux 
avant  «l'avoir  jui  préparer  les  plans  d'entreprise  des  c«mstructions,  on  serait  obligé 
d'augii'i'Mter  considérablenii  ut  le  nondire  «les  forages  d'épreiiviv 


LEVK.S   .sri'l'I.KMKNTAIRKS. 

Atin  de  se  prmuirer  des  données  supplémentaires  eoncornant  c<>rtains  points  diffi- 
ciles de  la  route,  «le  temps  en  temps,  alors  qu'on  «Iressait  les  plans  et  étu«liait  grnduol- 
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l«ment  dea  projeta  de  parcoura  deatiiiéii  au  caual,  de  petitea  jquipea  'furent  diatraitM 
(lu  peraounel  du  bureau  centrai  et  envoyées  sur  lea  lieux  pour  relever:  ioit  Tcmplaôe- 
mont  do  constructiona  projetées,  loit  des  changements  radicaux  de  direction.  Géné- 
ralement, ces  équipes  se  composaient  d'un  ingénieur  qui  en  avait  la  charge,  d'un  ingé- 
iiiuur  adjoint  et  do  trois  ou  quatre  ouvriers.  Elles  no  travaillaient  sur  le  terrain  que 
iwndunt  queUjues  jours  à  la  fois,  recueillant  des  document»  supplémentaires  quant  à 
lu  topographie,  aux  courbes  de  niveau,  à  la  nature  des  matériaux,  etc.  Durant  l'au- 
tomae  do  1906,  comme  les  eaux  de  l'Ottawa  se  trouvaient  très  basses,  on  procéda  au 
levé  détaillé  des  chutes  Chaudière,  et  à  la  létermination  de  tous  les  ouvragea  y  exis- 
tant et  servant  aux  industries  do  cette  localité,  et  ce,  afin  de  connaître  cette  très 
importante  partie  do  la  rivièro  d'une  façon  aussi  complète  et  précise  que  possible. 

Pomlant  lo  printemps  de  1900,  dans  le  but  de  donner  une  valeur  permanente  aux 
travaux  exécutés  sur  lo  terrain  pour  lo  levé,  on  décida  de  former  une  petite  équipe 
il'int  M.  L.  U.  Voligny  prendrait  la  direction,  et  qui  déterminerait  quelques  points  géo- 
Kraphiquen  lo  long  de  la  route,  afin  de  vérifier  définitivement  les  travaux  exécutés  par 
l<"<  équiix's  du  l«!vé,  et  de  pouvoir  dessiner  sur  les  plans  définitifs,  selon  son  exacte 
l»>sition  géographique,  la  partie  du  pays  dont  on  se  serait  occupé. 

Pendant  qu'elle  accomplissait  ces  travaux,  l'équipe  reçut  instruction  de  remplacer 
<liielques-uncs  des  stations  de  la  ligne  principale  du  levé,  et  des  opérations  de  triangu- 
lation, par  des  monuments  ou  des  r  pères  permanents,  principalement  dans  le  voisi- 
iiiiKc  de  l'emplacement  des  constructions  projetées.  Ceci,  pour  que  ces  stations  puis- 
M'iit,  par  la  suite,  être  facilement  retrouvées,  et  le  levé  rétabli,  jusqu'à  une  certaine 
ili-tanoo  do  ces  points,  lorsqu'on  en  aurait  besoin  pour  exécuter  les  constructions. 
b  rsque  possible,  M.  Vuligny  devait  aussi  rattacher  i  l'ensemble  du  1ère  les  divisions 
lautonales  bien  définies. 

Donc,  à  North-Bay,  on  détermina  la  position  du  pylône  d'observation  de  l'astro- 
ihiinc  en  chef,  on  le  relia  au  levé  et  ou  fit  une  observation  azimutale,  donnant  ainai 
-I  position  géographique  exacte  i  cette  partie  du  levé.  On  établit  la  ligne  cantonale 
II'  licmarcation  entre  Ferris  et  Widdifield  et  on  la  relia  eu  réseau  des  opérations  de 
ii'itrc  levé. 

Kiitrc  North-Bay  et  Montréal  on  a  relié  entre  elles  toutes  les  sections  principales 
«  t  .-'woiidaires  du  levé;  faisant,  i  chaque  extrémité,  des  observations  pour  déterminer 
razimut.  lx>r8quo  l'on  compara  les  résultats  de  ces  observations  à  celles  faites  par 
Iiiiis-iciir^  ingénieurs  de  section,  on  constata  qu'elles  concordaient  dans  les  limites 
'{'erreurs  |>crniises. 

.\  .Mat t:\vva  et  à  Pembroke  on  choisit  les  emplai-ements  des  pylônes  d'observation 
destinés  à  l'astronome  en  chef  du  gouvernement,  et  on  les  relia  au  levé.  A  Montréal. 
au  ni.iym  de  h.  triangulation,  on  raccorda  les  opérations  avec  cellcti  du  levé  hydrogrn- 
plii'liic  ilu  fleuve  Saint-I.i)Mr<'ii»,  étublis.sant,  par  oonsi'ciuent.  nn  levé  ininterrompu 
ile|Miis  la  liaie  (îeorgien.  ■  jt    'ju'à  Qnél)ec. 

Do  la  haie  Bnlmer  à  la  rivière  Chalk  on  détermina  une  li(me  de  levé  par  ohemi- 
iienieiit  longue  de  sept  milles,  afin  de  relier  la  station  d'obser^M'ion  qui  se  trouve  à 
'•'■t  eiidioit.  Ce  travail  était  indiRpensatile  i)our  déterminer  la  position  gtvgraphique 
■'     ";i  rivière  entre  Korth-Bay  et  Ottawa.  :> 'tendu  que  l'un   ne  pouvait  disposer  des 

;li)nnées  de  Pembroke,  établies  durant  l'été  de  lOOC  par  l'astronome  en  chef. 

Entre  North-Bay  et  Moiitréal.  tout  le  long  do  la  route,  on  dota  de  repères  perma- 
!  iiit-:  tous  les  barrages  et  les  emplacements  des  écluse*. 

Clmqiie  fois  que  ce  fut  ixissible.  on  a  relié  directement  avec  lo  le\é  les  lignes  de 
'lémareation  des  cantons;  et,  lorsque  impossible,  choisi,  à  intervalles  convenables. 
«elles  (les  fertiles  ou  du  partage  des  terres;  ce  qui  a  permis  de  îessincr  les  cantons  sur 
1'  <  plans  originaux.  A  chaque  section  on  a  vérifié  quelques  lignes  avec  le  plu.4  grand 
-  ,  ■.•S\ii  de  Kc  rendre  compte  de  la  précision  du  chaînage.  Dans  aucun  cas  on  ne 
r'Ieva  une  erreur  grossière. 

En  somme,  cette  vérification  a  démontré  que  le  levé  a  été  fait  d'une  façon  com- 
l'l''te  et  efficiente,  à  la  louange  des  ingénieurs  de  section  et  do  leurs  adjoints. 


\ll\islt.  r.  ;>t.s  lh-i\Àl  \  /•(»/./(•* 
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iiH  iI'h.  i'iib'Mt-,  tel»  <|u'al)ordage  d'une  l-ille  ou 
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<^U'r  siuiultHMénuMil  .  un  nivellemi  à  l'étude  de  la  toiKigraphie,  à  rétablissement 
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•ur  les  ligues  de  rivage.  Au  début  du  livé  on  se  servit  pour  le  nivellement  des  repère? 
pennant-ntâ,  à  cotes  provisoire»,  situés  i  IVxtrémité  de  chaque  section;  et  pour  vérifier 
les  résultats  on  conduisit  un  double  nivellement.  Par  la  suite,  ces  repères  furent  atta- 
chés au  nivellement  de  précision  aussitôt  mi'ou  le  put,  et  les  cote»  provisoires  réduite» 
à  leur  véritable  altituilo  nu-dessu-i  du  iiiveiiu  moyen  de  l'ôoéan. 

En  général  on  a  exécuté  le  levé  topt)grapliique  en  faisant  usage  de  lignes  auxi- 
liaires et  de  ineauragea  à  la  oliniiie  ou  au  stadia.  Cependant,  dans  de  nombreux  cas, 
.'■tant  .lonnées  la  nature  ubmiite  du  sol  et  la  hauteur  des  broussailles,  on  dut  se  servir 
du  niveau  à  main,  de  mires,  de  rubans,  d'équerres  d'arpenteur  à  miroirs,  ou  de  sex- 
tants do  poclio  pour  se  diriger,  excepté,  toiitefois,  lorsqu'on  avait  à  déterminer  la  posi- 
tion de  constructions  projetée».  Dans  <•«  dernier  cas,  on  détermina  sur  le  terrain  des 
sections  tran^verr^ales  rapprcn-hécs,  au  thé<Hlolite,  et  au  niveau  Y. 

Ix)rs(iiie  les  l)ergcs  étiiient  très  escarpées,  on  les  releva  soit  au  moyen  d'une  ligne 
do  levé  par  eheminemeut  qui  déterminait  leurs  courl)e8  do  niveau,  soit  grosso-modo 
et  par  approximation  des  stations  do  la  rive,  si  leurs  escarpements  s'ap"'  ohaient  de 
la  verticale,  iitlendu  qu'à  ces  endroits  lo  surélèvement  de  l'eau  n'occasif  .        ut  aucun 

dommage.  , ,.    ,  ,       j      •  » 

Quand  ce  fut  possible  on  employa  le  stadia  pour  établir  les  courbes  de  niveau  et, 
fil  général,  pour  relever  les  emplacements. 

Lorsque  nécessaire  on  étudia  complètement  certains  endroits  particuliers,  afin  de 
IH.uvoir  en  dessiner  le»  courbes  de  niveau  à  des  intervalles  de  cote  de  2  ou  de  6  pieds. 

Pendant  l'hiver  les  travaux  se  bornèrent,  principalement,  à  pratiquer  des  sonda^ 
&  travers  la  glace.  Ils  sont  alors  plus  précis  et  ne  nécessitent  pas  autant  de  travaux  de 
bureau,  lorsqu'il  s'agit  de  rapporter  les  plans. 

Pour  accomplir  ce  travail  chaque  équipe  était  munie  d'un  appareil,  monté  sur 
un  traîneau  et  destiné  à  percer  la  glace.  Il  se  composait  d'une  tarière  actionnée  par 
une  roue  &  main,  et  pouvait  forer  un  trou  de  4  pouces  de  diamètre  dans  de  la  glace  de 
M  pouces  d'épaisseur.     Open.lant.  «lans  certains  cas  on  fut  obligé  de  se  servir  de 

l'iseaux  à  glace.  .        . 

Los  lignes  qu'on  suivait  quan.l  il  s'agissait  d'employer  l'appareil  susmentionné, 
.l.-pendaiput  de  !a  profondeur  de  l'eau  .t  de  la  cote  du  plan  d'eau  projeté.  Dan» 
les  endroits  où  l'eau  était  peu  profonde,  c'est-à-dire  où  il  faudrait  probablement  prati- 
(pier  une  tranchée,  les  lignes  transversales  dont  nous  parlons  furent  établies  à  100  ou 
•>(10  pieds  d'intervalle,  et  les  sondages  qui  le»  suivaient  à  50  ou  100  pieds.  Pour  les 
êiiux  profoiules,  où  le  fond  des  rivières  ou  des  lacs  ^e  trouvait  régulièrement  à  30  pieds 
ou  plus  nu-dessous  <lu  plan  d'eau  piojeté,  après  r.  «ulation,  ces  ligne»  ne  furent  me- 
nées que  tous  les  500  ou  1,000  pieds,  jusqu'à  ce  que  l'on  atteignit  de  nouveau  un 
haut  fond  Ce  fut  par  raison  d'économie  que  l'on  procéda  ainsi.  Toutefois,  étant 
données  l.s  grandes  étendues  à  sonder,  tous  les  "sondages  ne  purent  être  exécutés  à 
travers  la  glace,  d'autant  plus  que  celle-ci  était  dangereuse  à  plusieurs  endroits,  par 
^uitc  de  la  (rriuide  vitesse  des  courants,  etc.  En  cette  dernière  occurence  on  fut  donc 
oliligé  de  H-  wrvir  de  l.ateaiix.  .  t  d'employer  une  barre  horizontale  qui  balayait  le  fond. 

Uatis  les  rapides  au  courant  très  prononcé  on  évita  toute  manœuvre  imprudente 
lion  inai>pen8able,  déterminant  approximntive.nent  la  profondeur  de  l'eau  par  l'étude 
de  toutes  les  particularités  s'y  rapportant,  principalement,  lorsque  l'on  ne  prévoyait 
pas  de  coMStriiction  à  ces  endroits,  ce  qui  aurait  exigé  un  levé  niinutie\ix. 

On  demanda  à  chaque  homme  chargé  de  pratiquer  des  sondages,  de  noter  soigneu- 
sement la  nature  du  fond,— indépendamment  do  l'équipe  spéciale  Je»  forages  d'épreuve 
organiste  dan»  ce  but,— et  aussi  l'emplacement  convenable  de  tous  les  matériaux  pou- 
vant être  utilisés  au  cours  des  constructions. 

En  ce  qui  concerne  les  forages  d'épreuve,  on  donna  des  instruction»  aux  ingé- 
nieurs i\e,  section  pour  qu'ils  pi-'parasser.t  des  r-ls'""  mnr.trar.t  Is  p."^!t!on  et  le  nombre 
des  forages  dont  on  désirait  l'exécution  à  certains  endroiU  particuliers,  et  ce,  pour 
guider  l'ingénieur  en  charge  de  l'équipe  des  forage»  d'épreuve,  et  ses  adjoint». 
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Mt.  tous  les  endroits  critiques  dv  la  rout<i  on  nota  soigneusement  le  niveau  atteint 
par  Isa  crues  au  cours  des  années  passées,  et  celui  do  la  plus  forte  d'entre  elles,  au  dire 
do4  riverains,  tout  en  enregistrant  sans  interruption  les  niveaux  de  l'eau,  pour  faciliter 
les  conclusions  de  l'ingénieur  hydraulicien. 

Au  fur  et  à  mesure  des  progrès  des  travaux  sur  le  terrain,  les  ingénieurs  qui  s'en 
occ\ipaient  les  rapp«>rtaient  sur  les  plans,  dans  le  but  do  s'assurer,  jour  par  jour,  de 
l'exactitude  de  la  triangulation  et  des  méthodes  de  levé,  et,  aussi,  pour  être  certain 
nue  toute  étendue  ou  emplacement  «•onnidéré  était  étiulié  i-omme  il  le  comportait. 

Le  levé,  que  nous  avons  décrit  brièvement  dans  les  pages  précédentes,  a  présenté 
de  grandes  difficultés  qui  occasionnèrent  des  retards  imprévus. 

Ainsi,  durant  son  premier  hiver  (1905),  l'état  atmosphérique  prédominant  fut 
très  défavorable  aux  travaux,  de  grands  froids  et  beaucoup  de  neige  en  ayant  retardé 
st'iisiblement  les  opérations,  car  les  hommes  souffraient  considérablement  de  ces  intem- 
péries, ce  qui  fut  cause  d'une  grande  lenteur. 

Pendant  cet  hiver  il  fut  très  malcommode  et  parfois  impossible  de  déplacer  lea 
campements  au  fur  et  à  mesure  que  l'ouvrage  avançait,  de  sorte  que,  spécialement  dans 
les  districts  peu  peuplés,  la  distance  du  camp  au  lieu  des  opérations  était  parfois  consi- 
dérabla  L'hiver  de  1906  fut  exceptionnel  quant  à  la  fréquence  des  tempêtes  de  vent 
et  des  amoncellement»  de  neige,  ce  qui  rendait  les  chemins  quasi  impraticables. 

Fresque  tous  les  jours  on  dut  se  frayer  des  voies  de  communication  dans  une 
épaisseur  de  neige  d'un  &  deux  pieds,  ce  qui  rendit  les  déplacements  difficiles  et  occa- 
sionna de  grandes  pertes  de  temps.  En  outre,  l'eau  des  lacs  et  des  rivières  se  déversait 
sur  la  glace  recouverte  de  neige,  créant  le  plus  mauvais  des  états  de  choses  possible 
pour  y  effectuer  des  sondages. 

Dans  les  buissons  la  neige  était  fort  épaisse  et  fine,  d'où  une  nouvelle  difficulté 
IKiur  les  hommes  obligés  de  chausser  des  raquettes. 

Is'  umoing  les  travaux  se  poursuivirent  toujours  avec  la  meilleure  bonne  volonté. 
Aussi  le  personnel  du  levé  mérite-t-il  de  grands  éloges  pour  avoir  été  de  l'avant 
ilnns  des  circonstances  aussi  difficiles;  qui  augmentèrent  les  dépenses  et  retardèrent, 
inévitablement,  l'achèvcm<  nt  des  travaux  sur  le  terrain. 

Durant  l'été  de  1906  les  opérations  avancèrent  considérablement,  et  on  acheva  la 
majeure  partie  de  celles  qu'on  devait  faire  sur  les  lieux. 

On  espérait  que  pendant  l'automne  de  1905,  les  conditions  climatériques  s'y  prê- 
tant, on  pourrait  hâter,  à  travers  la  glace,  les  sondages  de  plusieurs  longs  parcours  de 
rivière,  et  les  achever  au  commencement  de  l'hiver.  Mais,  .de  nouveau,  la  nature  ne 
contribua  pas  &  faire  se  réaliser  le  programme  anticipé,  car,  si  en  temps  ordinaire  le 
((ùlc  Hc  produit  en  novembre,  cette  année-li  l'automne  fut  exceptionnellement  doux, 
et  rc  ne  fut  que  tard  en  décembre  que  la  glace  put  permettre  d'effectuer  des  sondages 
«ans  (Umger,  et,  encore,  pendant  quelques  jours  seulement,  car  un  dégel  se  produisit  alors 
qui  retarda  de  nouveau  les  travaux. 

Ijës  é<iuipes  n'en  continuèrent  pas  moins  i  aller  de  l'avant,  et  à  pousser  les  choses 
lie  façon  satisfaisante.  Quelque  temps  qu'il  fit  les  ingénieurs  et  leurs  hommes  travail- 
liiient  dehors,  n'épargnant  pae  leur  peine  afin  d'atteindre  de  bons  résultats  et  de  mener 
les  travaux  aussi  économiquement  que  possible.  £n  général,  les  hommes  travaillaient 
10  heures  par  jour,  non  compris  l'aller  au  travail  et  le  retour  au  camp. 

La  direction  dos  ouvriers  était  confiée  i  un  contremaître  expérimenté,  qui,  dans 
tnuK  les  cas,  se  doublait  d'un  guide  excellent  fort  au  courant  de  la  manœuvre  sur  les 
rivirrc.^.  .\  ce  contremaître  incombait  lo  pilotage  des  bateaux  dans  les  eaux  dange- 
reuses. C'est  à  ce  détail  qu'est  due,  sans  doute,  l'absence  de  toute  noyade  durant  les 
lieux  premières  années  du  levé  proprement  dit. 

Après  l'achèvement  des  travaux  sur  le  terrain  on  garda  une  partie  du  personnel 
rïe«  ingénieurs,  pour  Qu'ils  fissent  la  mise  en  dans  et  1^  calcula,  détfimiiîîaaacîit  1î% 
<|uantités,  etc.,  aux  bureaux  d'Ottawa.  Les  autres  passèrent  dans  d'autres  service*  du 
gouvernement,  ou  dans  oeux  de  compagnies  partieuliirw. 
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MlXlTKS   DKS   AnSKMBI.KKN    DI'    Bl'HEAl'. 

Ainsi  <iiii'  iKnis  l'avons  dit.  lors  de  l'organisation  du  levé  on  comptait  créer  un 
bureau  d'ingi'nieiirs  conseils,  qui  se  eonii>oserait  :  de  l'ingénieur  on  chef  du  minis- 
tère, de  l'ingénieur  «jn  charge  des  études  du  levé  et  des  trois  ingénieurs  de  district. 

Pour  <lifférentes  raisons  cette  question  fut  laissée  en  suspens,  et  on  ne  nomma  offi- 
ciellement aucun  bureau. 

.Mais,  comme  les  chefs  île  service  des  travaux  avaient  reconnu  les  avantages  d'une 
telle  orKanisution.  malgré  <iu'iin  n'eût  pas  créé  otticiellement  un  bureau  de  cette  nature, 
on  ou  suivit  la  Muiinc  autant  «pie  possible.  De  temps  en  temps,  en  ma  qualité  de  chef 
exé<Mitif,  je  coiivocnuiis  donc  des  as.semblées  auxquelles  assistaient:  l'ingénieur  en  chef, 
les  ingéiiiciii-s  de  district  et  inoi-iuème.  et  où  Ton  discutait  toutes  les  questions  inipor- 
tante-i  concernant  le  projet  du  canal.  Kii  outre  de  ces  discussions  générales,  où  il  était 
question  de  t.ius  les  détails  du  projet,  des  problèmes  qu'il  comportait,  de  la  détermina- 
tion des  prix  par  unité  à  appliquer  aux  iiuantités.  etc.,  etc..  les  ingénieurs  de  district 
me  cons\iltaicnt  journellement,  et  nous  ne  prenions  une  dé<"isi()n  «lu'après  avoir  dis- 
cuté à  fond  le  sujet  et  l'avoir  mûri  longuement.  Fréquemment,  on  invitait  des  ingé- 
nieurs <le  sectiop.  ayant  une  grande  expérien<-e  sur  i^ertaines  <iuestions,  à  donner  leur 
opinion. 

L>rs(iui'  (luebiiu-  doute  subsistait,  quant  ii  l'avantage  d'en  arriver  i<  une  coiudu- 
sion  sans  faire  d'autres  études,  on  allait  visiter  certains  ouvrages  siK-i'iaux.  et  on  fai- 
sait api>el  à  l'expérience  d'autres  ingéiiieiirs. 

C'est  ainsi  q\ie  les  plans  présentés  et  les  conclusions  du  rapport,  résultent  des 
délibérations  de  plu-n  iir-*  ingénieurs  exp<'"ri mentes,  qui  n'ont  rien  épargné  pour  que 
les  grandes  lignes  et  les  détails  du  projet  soient  d'aeconl  avec  la  meilleure  pratique 
niiKlerne. 

La  première  ass«'ml>K't'  tut  teniic  le  i:!  octobre  11)04,  après  que  le»  équipes  du  levé 
eurent,  |>our  tout  île  1m)U,  conuncncé  leurs  travaux  sur  le  terrain. 

I^  dis<-ussion  (xiria  sur  des  questii'Us  concernant:  le  levé,  le  nivellement,  les  fora- 
ges, et  les  plans  à  exécuter  «ur  le  terrain.    On  en  arriva  aux  décisions  suivantes;— 

Jjerés. — Les  lignes  de  levés  par  clieminement  dcterminé-es  sur  les  deux  rives  et 
reliées  entre  elles  n'auront  pas  plus  de  trois  milles  dans  chaque  réaeau,  et  leur  vérifi- 
cation astronomique  ne  sera  pas  exécutée  à  plus  de  dix  milles  d'intervalle;  quant  aux 
lignes  du  rivage  on  en  établiera  les  courbes  de  niveau  de  25  à  50  pieds  a\i-de88us  du 
plan  d'eau.  Quand  la  rivière  ou  l'étendue  du  sol  sera  trop  grande  pour  qu'on  puisw) 
rattac^ier  entre  elles  les  lignes  de  levé  par  cheminement  du  rivage,  on  procédera  par 
triangulation  et  lignes  de  >'heminement  fermées,  menées  entre  les  stations  de  la 
triangulation. 

T/>  long  lie  la  rive  on  établira  des  stations  p(>rmanentes,  qui  permettront  de  déter- 
miner ultérieurement  '  .  iM>sitiou  des  sondages,  etc. 

Niiellemenl. — C)n  décida  que  les  ingénieurs  de  section  prmwleraient  tout  d'abord 
nu  nivellement;  et  que  .M.  Chas  F.  X.  Chaloner,  ingénieur  du  ministère  .serait  appelé 
à  Ottawa  i)our  y  organiser  une  équipe  de  nivellement  de  précision. 

Fiirnije». — On  déciila  aussi  que  chaque  section  se  servirait  d'un  ciseau  <le  fer  ordi- 
naire, ou  barre  d'épreuve,  chaciue  fois  que  ce  serait  possible,  et  que,  plus  tard,  on  orga- 
ni-ierait  des  équii>es  in<léi>endantcs.  munies  de  la  machinerie  convenable,  pour  "xr<-i 
Ici  forages  d'épreuve  que  l'on  prati<iuerait  aux  endroits  Kt>é<!iaux  où  l'on  aurai'  ;     l-^ 
Memeiit  \  établir  des  constructions. 

Plati*. — Quant  aux  plans  à  dresser  sur  les  lieux  ils  seraient  de  dimension»  •!- 
conques,  et  maintenus  à  jour  avec  les  travaux  exécutés  sur  le  terrain. 

Par  lu  Mille    i.h   îit  piH'iciirs  voyages  (i'ins|n-rtion.  fi  l'on  vinila  iiiffrrent.t  jioiiits 
du  parcours  projeté.     Le  Irt  nuirs  KH)."».  on  tint  une  deuxième  assemblée  afin  de  dis- 
cuter ecrtainei  particularités  coneerintnt   les  plans  et  le  mesnrage  du  débit  de»  courB_ 
d'eau. 
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De  nombreux  détails  ayant  trait  aux  dimen-  •<  et  à  l'échelle  des  plans  et  des 
cartes  à  publier  furent  alors  discutée.    En  outr>  décida  que  les  sondages  seraient 

indiqués  par  leur  cote  au-dessus  du  niveau  mo;.('ii  de  l'océan,  ainsi  qu'il  en  était  des 
nivellements,  et  on  adopta  une  méthode  particulière  de  dessiner  :  la  topographie,  l'hy- 
drographie, les  courbes  de  niveau,  etc. 

En  ce  qui  concerne  le  jaugeage  du  débit  des  cours  d'eau,  on  conclut  à  la  nécessité 
lie  créer  des  équipes  spéciales  qui  s'en  chargeraient. 

Il  fut  aussi  déi'idé  que  les  ingénieurs  de  district  signaleraient  et  détermineraient 
les  sections  difficiles  de  la  rivière  principale,  où  l'on  aurait  à  effectuer  dœ  mesurages: 
q'.ie  l'on  indiquerait  à  l'ingénieur  hydraulicien  les  endroits  où  il  aurait  à  mesurer  le 
débit;  et  que  l'équipe  des  études  d'hydraulique  relèverait  tous  les  emplacem'ints,  et 
timtes  les  sections  transversales,  ayant  rapport  au  jaugeage  des  affluents  de  la  rivicr>- 
principale. 

Quant  à  ces  derniers,  on  décida  de  les  faire  reconnaître,  et  de  demander  un  rap- 
IHirt  les  coiicernunt,  jusqu'à  un  point  de  leur  embouchure  qui  serait  déterminé  par  les 
ingénieurs  de  district. 

A  plusieurs  assemblées  subséquentes,  non  convoquées  comme  d'habitude,  on  dis- 
cuta longuement  à  pro|K(s  d'écluses,  de  types  de  bsTrages,  d'ouvrages  de  régulation, 
etc.,  décidant  qu'il  serait  opportun  de  visiter  cenurn*  travaux  de  ce  pays  et  des 
Etats-Unis,  exécutés  piuir  iiméliorer  les  rivières,  n>;.nt  de  conclure  au  sujet  de  cer- 
taines études  entreprises. 

Le  5  avril  1905.  on  visita  donc  l'écluse  canadit-nue  du  Sault-Sainte-SfBrie,  a.vant 
la  bonne  ftirtune  de  (louvoir  l'inspecter  dans  tous  ses  détails,  attendu  qu'elle  se  trou- 
vait alors  vid     devant  être  peinturée  et  réparée. 

I«  jour  suivant  on  inspecta  les  écluses  américaines,  l.«  grande  écluse  Poe  se  trou- 
vant aussi  i  sec.  Dans  cette  occasion  on  recueillit  d'importantes  informations,  qui 
furent  fournies  par  M.  Boyd,  chef  de  service  de  l'écluse  canadienne,  et  par  !MM. 
Ripley,  chef  de  service  des  écluses  américaines,  et  L.  C.  Sabin,  son  adjoint. 

Du  côté  canadien  et  du  côté  américain  on  visita  les  vannes  "  Stoney  ",  et  on  se 
renseigna  sur  leur  manœuvre. 

Le  T  du  même  mois,  grâce  à  l'obligeanc»'  de  M,  George  B.  Wianer,  on  visita  à 
Jolictte,  Illinois,  les  ouvrages  de  régulation  du  canal  de  dérivation  de  Chicago,  et  le 
chef  de  service  eut  la  bonté  de  faire  manœuvrer,  pour  nous  l'expliquer,  le  vanne  de  bar- 
rage du  type  "  piège  à  ours  ",  de  160  pieds  de  long.  (Vt  ouvrage  comportait  aussi  des 
portes  éclusières  du  type  '"  Stoney  '',  dont  la  manœuvre  se  fit  diflkilement,  ce  que  l'on 
nota,  ainsi  que  les  causes  probables  de  ce  mauvais  fonctionnement. 

Le  jour  suivant  un  étudia  les  ponts  à  bascule  construits  sur  le  ^anal  de  Chicago. 
M.  Wisner  ayant  la  bonté  de  nous  donner  d'importantes  informations  les  concernant. 

Avant  de  retourner  à  Ottawa,  nous  visitâmes  aussi  d'autree  ouvrages  de  canali- 
sation. 

En  juillet  de  la  même  année,  avec  M.  Coutlée,  j'assistai  à  Montréal  à  l'assemblée 
de  la  Commission  des  voies  internationales  de  navigation,  ayant  alors  l'occasion  de 
discuter  complètement  plusieurs  questions  concernant  le  canal,  avec  feu  George  Y. 
Wisner,  I.C.,  qui,  en  1901,  s'était  beaucoup  occupé  des  travaux  de  la  Commission  des 
voios  profondes  de  navigation,  et  uvait  été,  eu  outre,  durant  la  même  année,  l'ingénieur 
eiitiseil  de  la  Compagnie  du  canal  de  Montréal  â  Ottawa  et  à  la  baie  Géorgienne. 

Vers  la  même  époque  on  visita  les  canaux  du  Saint-I^urei.t,  où  l'un  pouvait 
recueillir  des  données  permettant  de  discuter  l'opponunité  qu'il  y  aurait  à  employer 
(In  béton  ))our  la  construction  des  écluses;  et  se  renseigner  sur  la  manœuvre  des  portes 
(Vhisières  "Stoney";  sur  celles  des  éclii.^ea  actionnées  par  l'électricité;  sur  la  pro- 
tection des  berges,  etc. 

ApK«  avoir  iMiuttdêrê  un  pltui  yêiiêrai  d'ituiêiuiritlîun»,  quant  aux  rivières  des 
Français,  Mattawa  et  Ottawa,  au  commencement  <le  septembre  lOOft,  on  entreprit  de 
parcourir  ces  cours  d'eau  en  canot,  ainsi  que  les  routes  altamatires,  et  ce,  afin  de  se 
IK'nétrer  complètement  de  l'ensemble  du  projet,  de  voir  chaque  point  critique  de  la 


msinTHKt:  of^  tkavavx  pvbuos 


8-0  EDOUARD  VII,  A.  1009 

i  i-.e,  l't  do  se  rendre  comitte  de  l'i'ttit  de«  lieux  qui  pourraient  enrayer  les  amélio- 
rations envisagées  ou  en  UKxlitier  lu  nature.  Dans  ce  voyage,  j'étais  ocoom- 
|>agno  pur  MM.  Coutléo  et  Cliaplcuu,  et  par  M.  Alexander  McDougalI,  ingénieur 
liydrauliolcn,  ijcndant  la  partie  du  voyait'  que  nous  fîmes  à  travers  lo  bassin  gupërieur 
et  la  rivière  des  Frani^ais.  Nous  examinâmes  et  discutâmes  tous  les  états  possibles 
«jue  iKiurrait  comporter  le  s'irélèveraeiit  des  plans  d'eau,  par  rapport  aux  terrains  rive- 
rains, et  tous  les  empluceniciits  où  l'on  pourrait  établir  des  coiistruct. ons.  £n  somme, 
nous  cxaniiriûmes  coniplètemont  toutes  les  exigences  inhérentes  au  piojet  du  canal,  y 
compris  l'alimentation  au  seuil,  l'ommagasinement  des  crues,  les  difl  cultes  de  cons- 
truction, itc.    La  disi-uss,  )n  de  <•<:*  <ine>tions  motiva  certaines  décisions  importantes. 

Le  2-2  lévrier  1906,  comme  le»  travaux  sur  le  terrain  étaient  pour  i  iusi  dire  ache- 
vés, on  tint  une  assemblée  sijéciale  à  laquelle  j'assistai  en  compagnie  de  MM.  Coutlét 
et  Cliaploau.  On  y  discuta  des  détails  concernant  certains  travaux  do  bureau,  et  on 
prit  une  décision  à  leur  égard.  Quant  aux  barrages  on  les  considéra  aussi,  mais,  ù 
leur  égard,  ou  n'en  vint  ù  aucune  décision. 

Lo  12  mars  une  nouvelle  assembUV  fut  tenue  à  laquelle  assistaient  les  mêmes 
ingénieurs. 

Les  principales  (iui-<tions  que  l'on  considéra  furent: — 

1°  La  largeur  du  canal  au  plafond,  suivant  les  différents  cas:  tranchées  pratiquées 
dans  la  terre  ou  dan  j  le  roc,  chenaux  submergés,  etc. 

0°  Le  talutage  de*  berge*  avec  des  matériaux  variés. 

3    L'acv'roissoment  de  la  largeur  aux  coudes. 

4'^  I>>  maximum  de  courbure  qu'on  pourrait  employer  dans  les  chenaux  étroits. 

5°  La  profondeur  dos  chenaux  navigables,  et  celle  au  buse  des  écluses. 

6"  La  profondeur  minimum  au  bief  de  partage,  en  prévision  d'un  niveau  d'étiage 
plus  bas  que  eelui  que  nous  anticipons. 

7°  La  dimension  des  sas:   longueur  et  largeur  minima. 

8°  L'établissement  général  des  ouvrages  d'accè*  des  écluses,  dans  les  cas  per- 
mettant de  suivre  une  méthode  uniforme. 

9°  L'étude  générale  des  barrages  et  des  ouvrages  de  régulation. 

10°  Les  levés  supplémentaires  ayant  trait  à  la  section  de  la  rivière  des  Français. 

A  cette  assemblée,  on  présenta  un  tableau  de  règlements  ccucernant  ^'exécution 
des  plans  dans  les  bureaux,  qui,  après  considération,  donna  lied  aux  décisions  sui- 
vantes : — 

1°  Que  la  profondeur  du  canal  ne  serait  pas  inférieure  à  vingt-deux  pieds,  au  plus 
bas  des  niveaux  de  régulation  ;   et  la  même  dans  les  biefs  qu'aux  buses  des  écluses. 

2°  Que  la  largeur  du  canal,  au  plafond,  serait  au  minimum  do  200  pieds,  aux 
grandes  tranchées  pratiquées  dans  le  roc;  et  de  .300  pieds,  toujours  au  minimum,  dans 
les  tranchées  exécuti  es  dans  du  roc  submergé,  alors  que  ces  tranchées  seraient  signa- 
lé-es  par  des  cribs  construits  sur  leurs  côté». 

3°  Que  la  même  largeur  serait  maintenue  pour  les  chenaux  établis  dans  de  l."» 
terre,  et  ù  lierges  talutées  de  2  yntih  en  horizontale  pour  1  pied  en  verticale. 

4°  Que.  aux  coudes,  les  lipnea  détcminant  le  chenal  seraient  menées  jusqu'à 
leurs  interse<'tions,  et  les  angles  intérieurs  remplacés  par  des  courbes  conventbles. 

5°  Qu'aucune  court*  n'aurait  plus  de  2°,  excepté  dans  dM  cas  spéciaux  qui  e.xi- 
geraitat  une  courhure  plus  accentuée. 

Quant  à  la  prufundeur  nu  Lise  et  aux  dimensions  des  sas  on  en  suspendit  la 
discussion. 

Quelques  jours  après,  le  24  mars,  on  tint  une  nouvelle  assemblée,  à  laquelle  assista 
l'ingênit'ir  on  clef.  Les  décisions  prises  antérieurement  furent  confirmées,  et  on  y 
discuta  >runtrf>8  sujets  touchant  certains  détails. 

On  dé'cida  |ue,  si  possible,  il  serait  avantageux  de  faire  venir  à  Ottawa  le  capi- 
taine Norcros»,  de  la  ligne  Wolwin,  propriétaire  de  grands  transports  naviguant  snr 
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le»  lac8,  et  d'iiitorroger  cet  officier  afin  do  «avoir  ce  qu'il  pensait  de  la  manœuvre  et 
<lf  la  navigation  des  navires  marchands  dans  les  chenaux  étroits. 

le  capitaine  Norcn.ss  eut  l'ohligeance  .le  nous  faire  profiter  de  la  «rando  expé- 
rience quil  a  acquise  sur  les  lacs.  On  voudra  bien  lire  ses  vue?  à  ce  sujet  dans 
1  appendice  O. 

Par  l'entremise  du  capitaine  Norcross,  Mil.  Wolvin  invitèrent  les  (tl.efs  de  ser- 
vice du  levé  à  faire  un  voyage  sur  l'un  de  leurs  plus  gran.k  transports  des  lacn,  ce  qui 
leur  fournirait  une  bonne  occasion  d'observer  In  manœuvre  <|o9  navires  dans  les  rivières 
Détroit  et  Sainte-Marie,  ainsi  que  l'état  de  choses  ])rt-«lomiiiant  dans  les  chenB<ix 
étroits.  Qu'on  me  permette  donc  d'exprimer  ici,  de  nouveau,  me^  plus  sincères  remer- 
oieinents  au  sujet  de  cette  offre  aimable. 

Le  2  juin  1906,  en  compa^ie  de  M.  Coutlée,— ^f.  îiapleaii  se  trouvant  retenu 
■|ur  les  bords  de  la  rivière  des  Français,— je  me  rendis  à  lord  du  vapeur  Augiisius  B. 
Wolvni,  qui  se  trouvait  à  Buffalo,  au  dock  dos  aciéries  Ijickawanna. 

Ce  vapeur  a  .^OO  pieds  de  long,  56  pieds  au  maître  bau,  et  une  capacité  de  12,00'> 
tonnes. 

Après  avoir  i|uitté  le  dock,  le  transport  traversa  la  passe  sud  créée  par  le  brise- 
lames  de  Buffalo  et  gagna  lo  !ac  à  la  vitesse  de  doure  à  treize  milles  par  heure.  Il  lui 
fallut  une  heure  pour  faire  machine  en  arrière  sur  une  distance  de  1,000  pieds,  virer 
«le  lx)rd,  et  dépasser  le  brise-lameé. 

I^  lendemain  le  vapeur  s'engagea  dans  l'embouchure  de  la  rivière  Détroit,  à  l'île 
Boisblaiie,  et  s'avança  le  long  du  chenal  de  croisement  Limekiln,  ayant  deux  trans- 
imrts  <Iev»iit  lui  et  un  derrière.  A  ce  moment  la  manœuvre  du  w'ohin  fut  remar- 
quable. Il  remonta  avec  la  plus  grande  facilité  le  chenal  tortueux  de  la  rivi,»re,  dépas- 
sant constamment  d'autres  bateaux,  tentôt  par  bâbord,  tantôt  par  tribord,  selon  que 
les  navires  descendent  la  rivière  signalaient  leur  manœuvre  par  des  coups  de  sifflet. 

Au  commencement  de  l'après-midi  on  atteignit  le  lac  Saint-Clair  et  les  Flate.  A 
lemlwuchure  de  la  rivière  Saint-Clair  se  trouvent  deux  larges  coudes  au  courant 
rapide,  aussi  le  vapeur  s'y  trouva-t-il  souvent  à  environ  50  pieds  de  la  berge.  A  cet 
endroit  les  bateaux  qui  suivent  le  courant  vont  très  vite,  car,  en  outre  de  l'accélération 
qu'il  leur  imprime,  ils  sont  obligés  de  maintenir  une  bonne  vitesse  pour  se  diriger. 

L<-s  parois  du  canal  de  navigation  de?  Etats-Uni»  établi  dans  cette  localité  sont 
'Il  ouvragi-s  de  crih.  Ix>rsqu'ils  traversent  ce  canal  les  naviro^^  sont  obligés  de  se  con- 
lormor  strictement  aux  règlements,  quant  à  la  vitesse,  aux  croisements,  etc.  ;  mais  les 
navires  qui  ne  font  pas  escale  i)euvent  se  <lépnsser  les  uns  les  auties  sur  la  rivière. 

Pour  passer  do  celle-ci  dans  le  lac  Huron  notre  vapeur  zigzagua  d'une  rive  à 
''mitre,  afin  de  lutter  contre  le  courant  violent  qu'il  rencontrait. 

A  midi,  le  4.  nous  ntteiiriiîines  le  détour  de  la  rivière  Sainte-Marie,  que  nous 
remontâmes  jusqu'au  Lie  au  Foin,  à  la  vitrss,.  He  i<  milles  par  heure.  Tout  le  pnrcours 
•lo  cette  rivière  n'esf  p.is  balisé,  aussi  les  .Mpitaines  y  manœuvrent-ils  en  se  Ruidant 
-iir  la  nature  du  rivaire.  Cependant,  les  tr.iiichécs  et  les  mauvais  passaires  en  sont 
iiettemciit  sifrnalés,  s,.it  par  des  feux  en  série  soit  par  des  bouées. 

Plusieurs  dragues  travaillaient  dans  la  rivière  tandis  que  nous  la  remontions,  le 
l»')Iioi  passa  entre  elles  sans  aucune  difficulté.  I>?  soir  nous  arrivâmes  au  Saut- 
^ainto-Marie.  Immédiatement  après  avoir  suivi  la  eourlie  accentuée  qui  mène  à 
éclu-e.  le  va|)eur  dut  rénluire  son  allure,  car  il  était  précéilé  par  quatre  bat<>aux.  Deux 
IViitre  eux  s'étant  amarrés  au  quai  nord,  en  aval  de  rérluso  Poe.  le  Wohin  fut  obligé 
l'aeeoster  derrière  eux.  Pour  exécuter  cette  manœuvre  on  arrêta  le  vapeur  en  plein 
oiinint,  on  jeta  de»  ame  es  sur  le  dock,  et  on  se  servit  de  la  machine  du  cabestan 
pour  lui  faire  prendre  sa  phuv.  Tout  ceci  fut  accompli  facilement  et  n'occasionna 
qu'une  très  petite  perte  de  temps.  Pondant  trois  lioures  on  dut  attendre  i]i:  pr-.;!T.-ï|T 
eiifrer  dans  l'écluse,  quand  on  le  put  la  nuit  était  profonde  et  brumeuse,  néanmoins 
^iotw>  navi»raiion  .se  poursuivit  pour  ainsi  dire  «ans  difficulté,  malgré  que  des  deux 
■ntés  nous  cMisions  des  bateaux.    T^»  5  juin,  sur  le  lac  Supérieur,  nous  rencontrftiiMa 
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de  1h  hruiiie  toute  lu  joiiriit'-o.  mai»  le  vapeur  L-oiitiiiiia  »a  marche  à  to\ite  vitesse, 
sifflant  toutes  les  iiiiuutes. 

I.e  ti  j\iiii  nous  arrivâmes  à  Duluth,  après  un  voyage  très  instructif,  qui  Jênion- 
trait  (1  une  façon  fort  praticpie.  comment  on  peut  améliorer  les  rivières  et  les  chenaux 
étroits,  atiii  de  sutisfain'  autant  i|ue  |K)ssible  aux  l>esoius  de  lu  iinviffation  intérieure. 

Les  observations  considérables  qui  furent  faites  pemiant  ce  voyage,  et  les  nom- 
breuses conversaticms  <iue  l'on  eut  uv«v  des  hommes  expérimentés  au  sujet  d'une  foule 
de  choses  coiu-ernant  la  navigation,  furent  d'une  grande  valeur  qinint  aux  décisions 
à  prendre  pour  déterminer  les  lignes  générali-s  de  conduite  touchant  la  voie  navigable 
projetée. 

Kn  1!M>7  et  llMts.  les  ingénieurs  de  district  étudièrent  les  différents  t.vpes  de  vannes 
et  11'  jK)rtes  é<dusières.  ainsi  qiu'  les  ouvrages  de  régidation,  dans  le  but  de  choisir  les 
t,v|.r^  les  plus  avantageux  it  les  plus  éciinoniii|ues.  <iue  ix'urrait  coniixirter  la  nature 
«les  ditTéreiits  emplacements. 

On  porta  la  plus  grande  ;ittentiiin  aux  barrages,  et  spécialement  à  roi)ixirtunité 
qu'il  y  aurait  à  employer  d(  arrages  en  cnr<M'liement  ilans  certains  ouvrages.  Aussi. 
afin  de  receuillir  toutes  le-  lonnées  |xissibles,  visita-t-on  quelques  travaux  de  cette 
nature,  tant  aux  Ktats-I'nis  ((u'uu  Canada,  examiiumt  la  munieuvre  des  différents  tyin-s 
de  vannes  et  <le  portes,  en  même  temps  qu'on  étudiait  sdigneusement  plusieurs  modèles 
de  barrages.  Malheureusement,  le  laps  <le  tenqis  dont  dis|H)saient  ces  ingénieurs  ne 
leur  p<'rmit  pas  d'étendre  leurs  ubservations  justpi'à  l'Ohio  et  aux  autres  rivières  du 
sud,  non  plus  (pic  de  visiter  les  i)lus  grands  canaux  maritimes  d\i  monde. 

Il  y  a  environ  un  au.  on  avait  rei-onmuirdé  qu'un  comité  <le  deux  ou  trois  ingé- 
nieurs s'occupant  du  projet,  visitât  <pu'lques-unes  des  plus  gramles  <'anali»ations  do 
rivières,  et  canaux  maritinu-s  en  exploitation,  ou  actuellement  en  c(iiistruetii>n. 
|)our  re<'ueillir  une  documentation  établissunt  les  ré'sultats  obtenus,  et  les  améliora- 
tions inspiré'»'s  par  l'expérience.  On  ne  fit  rien  tluns  ce  sens,  cependant  je  suis  tou- 
jours d'avis  que.  iKHir  uiu'  entreprise  de  l'imijortance  de  celle  qui  est  projetée, — une 
des  plus  grandes  d,i  monde. — avant  d'en  commencer  la  <'<uistruction,  le  gouvernement 
devrait,  dans  son  intérêt,  faire  étudier  par  une  commission  d  ingénieurs  à  son  ser- 
vice, les  résultats  acquis  quant  à  l'établissement  des  voies  navigables,  en  général,  et 
<les  cuivrages  «prelli-s  coini»ortent.  en  particulier. 
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On  organisa  les  travaux  de  bureau  à  Ottawa  cm  nommant  quei>i,i.s  de.s».inat«urs, 
<|u'on  plaça  sous  la  ilire<'tion  de  .M.  I...  A.  DesKosiers.  dessinateur  eu  ■•lief.  M.  DesRo- 
siers  ]>ossède  une  grande  expérience  quant  au  service  des  levés  et  aux  travaux  de  l'in- 
génieur. Il  avait  donc  les  qiuilités  requiso  i>«ur  mener  à  bien  la  tâche  (pi'on  lui  con- 
fiait, aussi,  par  ses  travaux,  a-t-il  mérité  les  plus  grands  éloges. 

Tout  d'abord  on  re.-opia  un  grand  nombre  de  plans  <le  levés  antérieurs,  provenant 
du   ministère  des   Chemins  de  fer  et   Canaux:  ceux  du   cadastre  ofti<'iel   de   plusieurs 

cantons  et  paroisses;  et  d'autres,  qu'on  |M>urrait  avoir  à  i sultcr.  ou  <pie  l'on  ilésirait 

garder  (•onmu-  diMniimntation. 

M.  A.  T.  (ieiiest.  ingénieur  adjoint,  commença  des  rechen-hes  qui  |>ermirent  de 
dresser  des  cartes  siM'^ciales  de  la  rivière  Ottawa,  qui.  panni  d'autres  informations 
intéris>antes.  numtrent:  les  terrains  concédés,  les  sources  de  forces  hydrauliques  sous 
option  ou  louées,  et  «"elles  dont  on  avait  déjà  <lis|K)sé. 

Dès  que  'es  travaux  sur  le  terroin  furent  suffisamment  avancés,  du  siège  «le  l'ad- 
ministrâtiou  icuiiBJe  on  envoya  des  dessinateurs.  |Hiur  (|u  li»  ai(latit«ent  à  dessiner  ies 
plans  faits  sur  les  lieux,  ù  rapporter  la  triangulatiim.  les  lignes  du  IpTé.  etc.  Et.  ce 
atlii  (|ue  ces  plans  soient  maintenus  à  jour  avec  les  opérations  exécutées  au  d^ori, 
tout  au  moins  assez  jMiur  «pie  l'on  put  vérifier  l'ouvrage  fait  sur  le  terrain. 


CAVAL  MARITIME  ItE  hA  HAIE  ilEOROI'  ..  . "  ^ 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 

AiiHsi  proraptement  que  \xM»Me.  et  «tin  de  fai-iliter  le  1  -vé.  ..i.  fournil  t.t  ingé- 
jueiir»  de  wjctioii  des  copies  dt-s  plan»  de  ton»  lc*i  cantons,  ou  auu  -s  levés  wjtfcrieuni 
partieiihen»,  pouvant  leur  être  utiles. 

I^.r«que  le  levé  fut  a.-hevé,  et  que  les  ingénieurs  furent  rappelés  au  sir t  3  de  l'ad- 
ninustrati..n  centrale,  pour  y  faire  du  travail  de  bureau,  un  nombre  asaez  coiu.idéraMe 
.!.■>.  plan«  exécuter  sur  1..  ternini  durent  ftre  rwlensiné*  sur  de  nouvelle»  feuilles  de  papier 
u  de»Hn.,.r,  attendu  que  d'aucuns  de  <^s  plans  avaient  accidentellement  été  abfmës  en 
se  mouillant.  Ave<-  le  cm-ours  ,les  inKi-nieurs.  un  ijroupe  de  dessinateurs  fut  alors 
Y-'l>o.Ve   a    la,.hevon».nt   de.   ph.ns   drrsM-s   .la-  .ampe,   et    à    faire   de«   copies 

.c   d.mensH.Ms   convenables.      Sur   ces    pl„„s    f,,  toutes   I...   cotes,    les   courbes 

.le    niveau,    les    r.>,K,r,^    iK-rnianents.    la    li^ne  're    des    routes    examinées,    les 

tranchées.    1  cn.,.lucen.e;.t   dtN   ,„nst.uctions   tel.cs       ,  t^-luses.   barrages,   ouvrages   do 
re(?ulatioi,.  vU:.  les  sérn-s  de  feux  de  direction,  les  sections  transversales  de  la  voie  de 
nnvination.  les  diaRruninu-s  des  forages.  1.^  cjtes  des  plans  d'eau,  les  superficies  aub- 
nicrKcs,  |.~,  .-..urU.s  ,|c  niveau  indiquant  la  cote  «les  plafonds,  le»  distances  en  milles 
etc. 

Dans  tous  1,^  cas  ou  trouve  à  côté  de  ces  doniu'^a  :  un  profil  qui  montre  le  fond, 
ou  liK:ne  .le  plafond  d*-s  chenaux  projetés,  le  niveaii  supérieur  d\i  plan  d'eau  actuel,  les 
niveaux  .r.aiix  projet.'*,  ''enipla.vment  des  é<-lu»e8.  et  1-  profil  et  la  nature  des  maté- 
riaux à  déblayer. 

Autant  qu'on  la  pu.  on  a  établi  le>  divisions  territoriales  <1(^  deux  côtés  de  la 
route  sans  omettre  les  numéros  affecté»  aux  parcelles  du  terrain;  et  aussi  les  plans 
de»  villes,  bourgs  et  villages  riverains. 

Ia>s  plans  destinés  à  l'exéi-ntion  du  projet  ont  été  faits  à  l'échelle  de  400  pieds  au 
li-'U.e,  lis  pui'tt-iii  les  désignations  et  les  numéros  suivants: — 
^'°   1.— -Nfontréal  à  Sainte-Amie-de-Bellevue. 

lA.— Bout-de-l'Ile  au  lac  des  Deux-Montagnes. 
i — Sainte-Anne-de-Bellevue  à  Hawkesbury. 
;{. — IIawket«biiry.i  Ottawa. 
4.— Ottawa  aux  rapides  des  Chenaux. 
."5. — Rapides  des  Chenaux  ii  Pembroke. 
.">A.— Rapides  du  Sable  à  Fort-William.  Québec, 
tt. — Pembroke  aux  rapides  Des-Joachims. 
^°  "• — Rapide»  Des-Joachims  à  Mattawa. 
N"  H.— Mattawa  à  l'embouchure  de  la  rivière  des  Français,  sur  le  lac  Nipis- 
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sing. 


».— Phnbouchure  de  la  rivière  des  Français,— lac  Nipissing,— à   !a   baie 
Géorgienne. 

Ces  c-artes  ont  été  faites  expressément  |x>ur  l'usage  des  ingénieurs;  elles  sont  trop 
craudes  pour  qu'on  les  publie.  Cependant,  comme  il  fallait  que  le  rapport  fut  accom- 
pagné de  cartes  montrant  les  routes  choisies,  et  les  routes  alternatives  examinées,  afin 
Mlle  loi.  puisse  mieux  juger  de  la  nature  physique  du  8o>,  et  de  la  caractéristique  des 
ouvrages  projetée  par  les  ingénieurs,  on  a  dressé  une  secomic  série  de  cartes,  réduites  i 
I  «chelle  de  4.000  pieds  au  pouce.  Cette  série,  qui  ae  prête  i  la  publication,  contient 
<  ssentiellement  toutes  le»  informations  d'inxérét  général. 

Et,  comme  il  fallait  aussi  «lue  l'estimation  du  projet  fut  aussi  complète  et  exacte 
Mue  possible,  afin  d'obtenir  des  quantité»  justes,  on  exécuta  les  plans  généraux  de 
toutes  les  constructions. 

Kn  outre,  on  dessina  les  plans  agrandis  des  emplacemente  des  barrages  et  des 
'  cluses,  y  figurant  les  courbes  de  niveau,  etc. 

I*  réduction  des  grands  plans  détaillés  montre  la  route,  le  profil  du  terraiu  et  des 
niveaux  d'eau,  et  les  différents  biefs  projetés. 

Bien  qu'il  eût  été  impossible  de  montrer  sur  ces  plans  une  grande  partie  de  la 
'  ■!K)gra,i)hie  et  de»  autre»  détails,  on  y  a  cependant  figuré  te  projet  de  façon  sbuinït: 
Missi  permettent-ils  de  se  faire  une  assex  bonne  idée  des  travaux  «xigés  et  de  l'em- 


3& 
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placoincnt  «les  ciiiintriictiinia  prcijoti'i''.  Clmcini  île  tii»  plan»  m.intre  de  tri-nte-trois  à 
quarante  rnillc!»  de  jmni>\irs  dp  rivii"ri>. 

Do  plu-,  1111  a  pri'piir.-  deux  (friindc-  carti'-»  «énéndt'-i,  (pii  n'prrwntent  :  l'une  le 
territoire  duiis  le  vuisinutfe  de«  voie-»  nii\  ivridili-*;  l'autre,  tnu»  lei*  KrnniU  Ine».  Ij» 
première  cpii  a  été  ilreWc  a  >ix  milles  au  |Hiuee,  donne  la  toiH)Krapliic  générale  dos 
ré)ri(in-<  où  l'on  a  déterminé  le  piireours  de  la  voie  nnvixalile  projetéf,  ainsi  (|ue  le 
profil  préuéral  puisant  par  la  li^iie  de  eentre  du  eanal,  co  <pii  en  fait  une  «orte  de  earte- 
Riiide.  pirniettant  de  ion~ulter  le-  plans  faits  sur  uno  plus  grande  éeliello.  Quant  à  la 
seconde  earfe  générale  dont  nous  parlon-,  elle  a  jxmr  but  de  montrer  toutes  les  lignes 
prineipales  ijcs  elieiiiins  ilr  fer.  vt  toutes  lis  voie»  navijfaliles,  ipii,  partant  de»  «rands 
laes,  peuvent  inléri'sscr  la  voie  de  navit;atioii  projetée  sur  le  pareoura  de  l'Ottawa. 
(Vtle  <'r.rte  duone  inis>i  (dusieur-  tnliN'aux  des  <listnnees  eom|><irés>K  existant  entre  les 
prineij  aux  [H.rfs  d muieref.  »'t  eorn's|».iidant  aux  difTér<ntes  routes. 

Im!  luèuie  ti'iups  que  Ton  proeédait  inix  travaux  ••one<>riuint  les  rés<>rvoirs  d'cnnna- 
Kasiiienieut  ile\aiit  |Mrniettn-  la  réjiulnti'in  du  débit  de  l'Ottawa,  on  a  dressé  une  inté- 
ressante carte  -|M'iialc-  ilu  ré)riine  dis  taux  de  eette  rivière,  el  de  celui  di>  tous  sos 
affluents. 

On  a  aus-i  de--'iiié  de-  plan-  et  'les  u'iiipliic|\ies  variés,  ayant  trait  aux  étudi-a  d'Ii.v- 
<lrauliquc  et  autre-  -iijet-  -périaux  iloiii  il  est  parlé  dans  ^e  rapp<irt. 

lys  calcul»  exigés  par  les  routes  principales  et  alterna'.ive»  ont  demandé  une  grande 
gonnno  de  travail.  Ils  ont  été  eflectués  avtn;  le  plu»  grand  soin,  par  <îe»  calculau  irs 
expérimentés,  et  non  nu>ins  s<)i(rnous«'inent  vérifiés.  Atin  quo  r»>»timation  fut  aussi 
digne  de  foi  et  exacte  ipie  |n>s-il)lc.  tous  les  calculs  oomeemanl  les  déblais,  lee  levées, 
les  terrains  subnierjfés,  etc..  mit  été  classé-»  par  rubrique»  et  exécutés  en  détail. 
Duiis  tous  les  Ci,-.  l"i-.|ii'>>ii  a  a— ijjiié  .1rs  prix  l>our  déîteruiiiiitr  l'etitimation,  ou  a 
tenu  compte'  de  l'état  des  lieux,  et  étudié  les  diffieu'.tés  do  con«tniction  qui  pourront 
se  prés<"nler. 

On  a  conservé  à  Ottawa  un  ix-rsonnel  ix>u  nombreux,  (jui  poursuit:  la  correspon- 
dniu-o  nécessaire,  la  vériti<ati.>n  des  comptes,  l'entretien  des  instrumenta  et  de  l'équipe- 
ment, it,  aussi,  certaines  re<dierelies.  On  no  lira  probablement  pas  sans  intéitt  la 
dos<'riptiou.  en  ipiebiui'  -orte  détaillée.  <le  la  iKtKigno  accomplie  par  ces  employé*. 

Ktant  données  les  relations  quotidiennes  (juc  l'on  entretenait  avec  le  personnel  sur 
le  terrain,  rensenible  de  la  eorrespondaïu'c  était  relativement  considérable;  surtout. 
si  l'on  tient  iMiui>te  de-  éclianucs  do  vues  avec  les  ingénieurs  en  charge  de  travaux 
siinihiires  aux  Ktats-I'nis  et  en  KnroiK-;  des  recherches  effectuée»  an  sujet  des  conces- 
sion- territi^riiiles  et  de-  privilèges  a.vant  trait  aux  sources  do  force  hydraulique  sur  le 
parcours  du  levé;  et  di'  mes  fonctic-ns  d'ingénio\ir  on  chef  adJo!)it  du  ministère,  qui 
contribuèrent  l'.iiisidéralileincnt  à  cet  état  de  choses,  ("est  avec  satisfaction  cpie  je 
ooiistate  (pio  ce  travail  a  été  fait  d'une  fa(.-i'n  très  satisfaisante  par  ceux  qui  en  étaient 
chargtV. 

('oUllUC    ]<'    but    I 

complèle,  rapide,  et 
leuseiNcjit  véritiées. 

Toutes  les  laite-  di-  fournitures  uehetéi's  [«oir  le  iK'rsonnel  sur  le  terrain,  dtvaicnt 
être  K'crtitié-es  ainsi:  "  .Mandiandises  reçues;  ori •«  justi-s  et  raisonnables",  suivait  la 
sigiuiturc  de  riiijféuierr  en  charge  de  ré'<uii|)t  *^'e»  notes  étaient  jolntet  au  borde- 
reau établi  à  la  tin  île  cliacpie  mois,  et  aux  IIsUt  paye,  cl  exiwdiées  aux  ingénieur 
de  districts  respectifs,  qui  ies  certifiaiont  jiar  le  ml:  "  Appro\ivé",  suivi  de  leur  signa- 
ture. Kllcs  étaient  alors  soigneusement  véritié-es  par  un  iwmmis  aux  iWitures,  qui 
prenait  soin  de  se  rendre  •.■unipte  que  les  prix  demandés  étaient  raisonnables,  et  qu'ellea 
étaievit  •lùin'-iit  ••■prtiti,'-?=,  puî=,  je  le-  =ig!iais  et  'rîi'ss  étsient  tran=miî€3  au  coiriptable 
en  chef  <lu  ministère  i»onr  être  soldées.  Ainsi  qti'il  a  déjii  été  dit  dans  ce  rapport,  on 
n'avait  |>a»  organisé  de  bureau  de  comptabilité  pour  le  levé.  Né«nmoing,  en  190ri.  on 
aut  recours  aux  services  d'un  tré-sorier-iiayeur  qui,  chaque  moi»,  visita  les  earap-s  et 
paya  en  numéraire  les  appointements  des  ingénieurs  et  le  salaire  des  ouvriers. 


ihipal  de  cette  ortianisation  visait,  anta:it  que  jwssiblc,  à  une 
•  ii'Uiique  exécution  du  levé,  toutes  les  drj>ens(-s  furent  inétion- 


CAXAl  MARlTlilH  DE  LA  BAIE  OEOKaiESSE  $t 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19* 

Pour  une  entrepriso  aussi  considérable,  l'achat  et  le  ooût  des  provisions  dont  le 
pcrionnel  sur  le  fcarrain  avait  besoin  n'était  pas  sans  importauov. 

Au  'lébut,  ou  fournit  aux  équipes  ou  campagne  assez  de  provisions  pour  qu'elles 
pussent  attendre  que  le»  ingénieurs  de  section  conclussent  des  marchés  avec  les  négo- 
omnts  locaux.  Fréquemment,  lorsque  les  ingénieurs  de  district  ou  de  section  avaient 
affaire  à  ces  marchands,  je  leur  conseillai  d'être  circonspects,  d'examiner  et  de  vérifier 
toutes  les  dépenses,  et  de  ne  tolérer  ni  des  prix  fantaisistes,  ni  l'achat  d'aucune»  choses 
apparemment  extravagantes  ou  inutiles. 

Afin  d'établir  une  certaine  uniformité  entre  les  camps,  et  aussi  pour  (fuider  les 
ingénieurs  de  section,  on  leur  fit  tenir  une  circulaire  donnant,  oonune  ci-après,  les 
rations  et  leur  coût,  d'après  un  tableau  qui  spécifiait,  par  jour,  la  «luautité  et  les  qua- 
lités des  vivres  distribués  à  chaque  homme  au  service  du  levé  géiilogique  des  EtaU- 
Unis.  Ces  prix  ont  et*  obligeamment  fourni»  par  MM.  Bryson,  Qr.ihuui  et  Cie,  teU 
qu'admis  sur  le  mardié  d'Ottawa  à  l'époque: — 


TABLEAI'  DES  RATIONS  ET  DES  PRIX. 

I-c!i  quantités  que  nous  donnons  ci-dessotu  correspondent  aux  rations  quotidien- 
nes <lo  100  hommes.  Comme  elles  sont  établie»  pour  un  maximum,  elles  devront  con- 
venir en  toutes  circonstances  et  ne  pas  être  dépassées. 


DMsnation  dn  >rtirlM. 


Quantité. 


Prix. 


Prix  totsL 


Viande  fraîche. 
Viande  fum^,. 
Viande  eo  < 

Kromaae 

Saindoux 

Farine 

«  (^raekene — biacuita  eeee. 

Farina  de  mate 

C«rteb* 

Ml 


>agou 

levain  en  poudre  ou  en  tablette*. 

Sucre  cranuw 

Millaaee 

CM. 


Th^,  chocolat  ou  cacao 

lait  condeneé 

lleurre 

I  ruite  eeca 

Rii 

Hahcota 

Hommee  de  terre  ou  autre*  légume*. 

I>gumea  en  connerve 

i'ruite  en  oonaerve . . 

Kpicee 

Kmenoea  euUrairee 

l'oÎYTe 

Moutante 

Mnrinad^a 

\  inaigre,      

^>-l  de  tahir 


100  livrai. 
35      ' 
10      - 

5  " 
IS  - 
T8      " 

S  " 
18  - 
15     " 

15  " 

16  " 
5      " 

40     " 
Inllon. 
lalirne. 

a    ■ 

10  bottei. 
10  livre*. 
»     " 
10     " 
10     " 
100     " 
20  bottes. 
10     - 

4  omei. 

4  " 
1  livre. 

8  Douteillea. 
f  talion. 

101  Uvrca. 


t    c. 

I  0  13o.  par  liv. 

0  17       ■ 
I  1  14 

0  13i      • 

ton 

3  80  par  quintal. 

0  Ile.  par  liv.  (moyenne). 

0  04 

0  04 

0  04 

0  04 

0  06       • 

0  04 

0  45  pw  call. 

0  SOpariR. 

0  35       - 

0  13(0.  par  botte. 

0  20e.  par  liv. 

0  131  -      (moyenne  \ 

006 

0  03i 

0  60  par  botanau. 

1  15  la  dooaaine. 
3  00 

0  03  par  oaoe. 

0  10 

0  38e.  par  Ut. 

050       " 

0  35e.  par  bouteille. 

0  13ie.  pari  dacall. 

0  01  te.  parUv. 


12  no 

506 

1  40 

0  «3i 

1  65 

2  10 

0  65 

0  78 

0  73 

0  73 

0  37* 

1  90 

046 

3  00 

0  70 

1  87i 

3  00 

2  5St 

050 

0  331 

0  831 

1.531 

1  ««i 

0  13 

0  40 

0  07 

0  121 

i  .50 

0  121 

0  15 

CoAt  total  dea  rationa  pour  100  hommes  et  par  iour 14618 

Oottt  total  dea  rationa  pour  1  homme  et  par  jour 0  451 

NoTi.— On  pourra  acheter  lea  articles  comeatiblea  non  mentionnés  dana  la  liste  ci-deMUa.  tab  aue  dei  wiifa 
le.  X  la  place  d»  ceux  qiii  y  tignrMtt  et  qu'il»  pourraient  resielacer.  ^^  «"""S 

Ainsi  que  le  montre  le  ttbleau  ci-après,  on  verra  que  ces  ordres  furent  fidèlement 
xi'iutés,  la  moyenne  de  la  dépense  pour  le  personnel  employé  sur  toute  l'étendue  du 
''vé  ayant  été  de  44  certs  par  homme  et  par  jour. 
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Le»  différence*  de  coût  ayant  fourni  cette  moyenne,  provinrent  principalement 
des  fraia  i'  •  transport  occanionm's  par  U»  «ruiidee  diataucee  qui  aéparaieut  certain» 
campe  dw    illea  et  viliagt»  de  la  région  où  ils  tHuieut  établi». 


DéMeitaliou  (ir  l'éiiuipr. 


Rtvi^ra  il»  Krant*». . 

Iac  Nipiawntf 

bection  n"  I    

SvGliuo  n"  U 

Scetioo  0°  3 

Section  n*  4  

Section  n'  4A 

:3ectio*^.  n*  5 

Section  n"  ti   

Section  n*  7 

Section  n*  »   

Section  n'^  0 


IiiiriV  <lre  tnvkux 
Il  ti-imiu. 


'•  Totel  lire  Coût  (iH.I 

journi^»  tire  per 

tti'tiHvMil       provisions.  ICte. 


1 3  mai 

*'7  srtit 

■27  ecpt 
27  sept 
i7  sept 
I  sept 
27  mvt 
27  sept 
27  Sfpt 
27  erpt 
27  sept 


Mt-ai  juillet  Ut). 

'U4  31  nmts  '(XI. 

(H  ,fl  d^.  '08.. 

'l>4  31  iUr.  •on... 

'1)4-31  «léc.  '0.'5   . . 

■|>4  31  ianv.  '05. 

My-M  j«nv.  '06. 

'(H -31  i«nv,  '(Kt. 
.  'W  31  janv.  •»«. 

'().'■>;«)  sept,  '(l."! 

'04-31  «oftt  W>. 

•04  31  oct.  '(15.. 


l'utetix . . . . 
Moyennes 


1.3.-12 

740  UU 

0  541 

.l.llil    .11 

U  «3 

7 .  227 

.1..'>I1H  W) 

U  4<.li 

7   (i7« 

:i.Hi.%  .Vt 

U  47 

S.I.V) 

1   023  («» 

0  47 

!».!M« 

3. util   83 

0  ,17 

j,.'tii: 

1,1  m    33 

0  47 

'I.IK.I 

2,3.1»  .'13 

Il  i:,i 

7.11:12! 

.,.:144   27 

Il  3Sè 
Il  47I 

.l..,2-l   3.'> 

«.241) 

3.21I(:   21 

0  .11» 

T.llKI 

3.2114  "j 

(1  4.1 

<0,147 

M.iKi  !1| 

H.UTU 

2.1I4(J  24 

0  «4 

Par  une  lottru  circMilaire  otficiellf.  le  |«r»(iiiiicl  lut  iuis»i  inforiiii'  que  toutes  le» 
notes  de  l'ruis  de  voyiige  devraient  p.irter  !'■  certitioiit:  "  Toute  cette  di'iH'iise  a  été  faite 
pour  ie  («ervice  du  gouvernement",  suivi  .le  la  vigiiuture  de  lu  perbonne  ayant  person- 
nelleuient  fait  la  di'pen- :,  tt  eiivoyi-ou  pour  être  pa.yéea  comme  d'habitude,  aprè»  que 
leeditee  notée  auraient  été  véritices  e'  ctrtitiées  par  l'ingénieur  de  section. 

En  outre,  la  circulaire  spécifiait:  U°)  que  si  l'on  pouvait  faire  tout  le  voyage,  ou 
une  grande  partie  de  celui-ci,  en  suivant  une  nêrae  route  &  l'aller  et  au  retour,  dans 
le  délai  de  trente  jours,  il  ne  îu'Iait  pas  manquer  d'acheter  un  billet  d'aller  et  retour; 
('2°)  que  toute  demande  de  rembours  ne  fonds  au-desfus  de  t|6)  devait  être  régula- 
risée par  une  plt'-ce  juHtifioative  acquittée;  (3'^)  que  l'on  ne  rembourserait  aucune 
dépense  faite  pour  des  livre»  et  de  la  papeterie  de  bureau,  attendu  qu'on  pouvait  se 
les  procurer  au  moyen  d'une  nqui-ition  uilroiiV-e  au  ■service  de  la  papeterie  du  gou- 
vernement; et  que,  enfin,  l'on  n'accepterait  amune  note  de  pension  provenant  d'em- 
ployés travaillant  à  tUtawa.  attendu  que  c'est  le  siège  de  l'administratidii  centrale. 

Afin  de  rétluire  les  dépensée,  et  d'être  sûr  que  les  objets  commandés  étaient  néces- 
saires à  la  bonne  conduite  des  travaux,  presque  tout  l'équipement  fut  acheté  soit 
par  les  iiiKénieurs  do  districts,  soit  par  moi-même. 

Au  début  de  liKX),  alors  que  les  principaux  trnvauj  sur  le  terriiin  ec  trouvaient 
nchevés,  à  Ottawa  et  à  Mattawa  on  fit  des  ventes  publiques  à  l'encuii,  se  d^arrassant 
de  la  majeure  partie  de  l'équipement,  dont  on  obtint  do  bons  prix,  tenant  au  reste  de 
cet  équipement  il  fut  mis  en  magasin,  dans  de  bonnes  conditions,  i  différents  endroits, 
•fin  de  pouvoir  servir  en  cas  d'études  supplémenfairee. 

Cette  tiulio,  toute  de  confiance,  fut  assignée  à  M.  A.  E.  Croes,  qui  s'en  acquitta 
parfaitement  bien,  grâce  à  son  zèle,  à  ses  efforU  et  à  son  lion  sens. 

Cependant,  comme  le  ministère  exécutait  de  grands  travaux  aux  rapides  Saint- 
André,  Manitoba,  et  faisait  procéder  ft  des  levés  de  plans  considérables  à  Fort-William. 
Ont.,  à  Saint-Jean,  N.-IÎ.,  et  autres  lieux,  jiour  des  fins  de  dragages,  on  jugea  à  pro- 
pos de  céder  à  ces  service*  les  instrumenta  do  levés  nécessaires,  ayant  servi  i  nos  tra- 
vaux, ce  qui  dispensa  de  les  vendre  ailleurs.  Do  la  sorte,  nous  cédâmes  pour  $8,800 
diiistruraents,  dont  le  montant  fut  porté  au  crédit  des  fonds  du  levé. 

T_  --.-.»  trita!  :'.!!  !^vi'.  i'.!i="i!'a!!  31  décembre  1008.  ft  ét^  de  i69''.0i''6=47. 

Etant  données  l'importance  des  travaux  exécutés  et  les  nombreuses  difficulté»  im- 
prévu. -  Mue  l'on  r.  iiroiitni.  011  e«t  d'avis  que  la  somme  dépensée  est  raisonnable,  si  w\ 
la  comiiare  aux  résultat*  obtenu*. 
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PERSONNEL. 

En  septembre  1904  les  travaux  du  levé  ayant  commencé  «ou»  ma  proitre  direo- 
tion,  il  fallut  orfcaniser  un  personnel  spécial  de  bureau  e      i  tachnicieng. 

Tjk  liste  ci-après  donne,  par  ordre  alphabétique,  les  bv^s  des  employés,  ainsi  qua 
les  «lates:  de  nomination,  de  promotions  et  de  départ  du  service. 


1  im- 
li  on 


Nom». 


AuLt,  II.  W 

lijriTU,  11.  H... 
B»I1.  H.  P 

Hirch.  Anthony. 
■Irouasmu,  r<nii 
HuriCM.  K.  n.. 


'  ImlnnOT.  C.  K.  X 

<.haplaau,  5.  J 

IVillin»,  S.  J     .    . 
(V>t4  Uaria. 


U 
nomination. 


IMtifiUilian  H»  IVmploi. 


I       dopait. 


Il<l«c.  .111(17 
27w|it.  tW>4 
37M-pt.    tU04 

|37Hiut.  iniM 
I  3d<«.  IMH. 
37  Mpt.    l<«m 


M  net. 
I  ort. 


lum 


<'ouU«^  c.  H. 


20  nept.  InOA 
lOacpt.  IIMM 
1  ort        11104 


'"•■vn».  J.  «.  n 16  .1,^  1(«M 

I  ro««,  Wm 27  arpt.  lîKM 

fr—.A.f: ISianv.  Tins 

Dbviu.  Florcner  0 21  janv  llXUi. 

l>«vy,H.M 21  nian  19US 

r)»wK.n.  r,.  M lunov.  1904 

Ih!  riialot.  F 114  niai  IVOS. 

DraKomn».  r ,.  A I17.l<i<-.  1904 

Iiillon.  K.  W        ...  iieHot.  M» 

D'Omano.  !..  I"   M.  S...    '24  juin  l«07 

l>riiry,  H.  •\    K .      ,l«o«t.  HMI4 


Durmuir.  A.  R IB  ivril  1905. 

Uunne,  H.  J 24  janv.  1105 

Forwanl,  r_  A 1  oct.  1904 

I  îmert,  A.  T 20  aept,  1904 

<ihyaraa,  A.  L 27  aept.  tU04 

Oin«raa,  r    14  oet  1904 

<;in«ra«.  I     P 4  nov.  1907. 

lioclapr.       K.  0 27  «pt.  1904. 


<;rr|nr>-.  P.  S.... 
<:n(!itlia.  0.  L. .. 
Hareourt.  K.  H. 
Harcuort,  F.  Y. 


Jenningi,  G.  T.. 


Joimaon,  S.  B.  . . 
Joîinmin,  0«o.  .  . 
Kpllar,  Louia. . 


9d^.  1907. 

27aept.  1904 

19  ort.  19(M 

2fl  juin  1905. 


ZTaept.    1904. 

23JUT.  1905 
XM  mara  iuu6. 
11  janv.   1905. 


-.■•  tton  h 

■iTtion  n'  < 


l-ii«i.c  iiii  <ifr\  ter 


Tttv. 
■JH  janv. 


M>  avril 
■   I  ort. 


i«aa 

1906 


1907 
1905 


1908 


17  ter.      lUoè 


30  avril 


DMainatc'Jr  . 

1er  in|i^ni)Mii  iMijoittt  •(«■  ]n 
Ing^nienr  i-n  ''lunuf.  .1,.  1h  * 
ili-.,  Inirt-aiix  If  .il  HtW- 
3e  inïi'-iuciir  iiiljniiit  !i-  hi  ■ 
l)eaauml('ur 

Port«-nim    Iv  la  aertion  n"  I;  paaae  au  aervirr  ilea  bu-l 
rvaux  If  .U  janvier  19l>4:  rat  prtimu  ?e  ingénieur-i 

a'Ijnint  le  1t  «ept,  IMIS.  | 

In«,<  .i.iur  en  rliarfe  de  l'Aïuipe  du  nivelleliient  de  prt- 

cwioo Iji  n,|j 

liiKf'nieiir  du  iliatrict  île  Nipiaaing.  membra  du  barwu' 

du  levé 

1er  inr'nieur-adjoint.  aervice  de  l'Iiydraulirien 

St<*ni»|japbe 

Inp'nieur  du  iliatrict  u*  MontrM,  et  auaai  en  charm  d«' 

leliii  d'Otta»a.  à  partir  du  lî  (év.  1906;  nembt* 

du  bureau  du  levé 

:r>e«e.nate-ir '     31  mu 

In(<<nipur  en  rhane  de  la  Mrtion  n*  3;  paaaa  au  aervira 

dra  luinwux  t»  31  dérenibre  1905 31  (Me, 

,  rr<'A,<(i,'t  pic>,-ui  vt  iiinitMniiiwr 

Stiinograplie.  per>«inn<'l  ilo  l'hyilrsulielen 

Ueaaiiuitrur:  devint  iniiteieur-adjoint  en  cliarge  di 
I  liViuipe  n»  1  iforaiea  d'fipreuvel  l«  1er  iuin  !»(«; 
I         pranui  et  mia  en  rharge  dea  foraiea  d'«preuve  te 

i         1er  juillet  I90B ....    . 

Oommia  aux  écrituree '.    30 

Ifeaaii'Ateur 

I>eaainateur  en  chef 

«•«nn«ital«iii  lie  eutiatiquae 

Deamiuiteur 

3e  iici'nieur-adjoint  de  I»  aeetion  n'  6;  promu  ingénieur' 

adjoint  de  p^enli^re  claaae  le  1er  Janvier  1906;  eet{ 
nommé  en  rharie  d'un  eerviea  le  36  avril  1905: 
puae  au  aervtre  dea  bureaux  le  1er  février  1908.. .  10  Jota 
lngéni<>iir  en  cliarge  du  aervice  dee  foragaa  d'épreuve. .  38  fév 
3e  mg^nieur-adjoint,  équipe  du  nivellenient  de  préei- 

•1"  ■" 30  nai 

1er  in(<>ni«nr-n'ljaiot  de  la  aeetion  n*  9:  paaae  à  la  aee- 
tion n°  3  le  1er  nov.  1906;  et  au  aervioe  dee  bu-: 

ruaux  le  !9déc.  1905 S  Jnia 

Ingénieur-adjoint,  au  ait'ae  de  l'admlnietration  centrale' 

1er  in||énieur-adjoint  delà  aeetion  n*  7:  paaee  au  aer- 
vice dee  bureaux  le  1er  oet  1905 31  «oAt 

1er  inateimiraiijoint  de  l'équipe  du  nivellement  de 

ID-J^r:--:::::::::;::;::::::::;:: «"^ 

3e  in^éniaur-ailioiat  dii  la  nétkw  n*  S;  paaae  i  la  aao-l   

tKin  4a  le  1er  eept.  1905:  au  eervic»  dea  bureaux' 
le  31  jnnv.  1908;  au  aervice  de  l'iiydraulirien 
comme  1er  ingéniauiHwljoint  le  18  mai  1908. ...     15  féb 

pnealmteur 31  ^^ 

Ingénieur  en  chef  de  la  eeetion  n*  4 38  fév 

1er  ingénieur-wljoint  de  la  aaetioD  n*  S 15  hti- 

1er  ingéoieur-a»!)'  iMt  de  la  aeetiuo  n*  »;  paaae  au  aerviee 
dea  bureau»  31  dée.  19(»:  paae  à  l'équipe  de  la 
rivière  dee  t  raacaia  le  31  mai  1(08:  retourne  au 
aarviee  drm  bureaux  le  1er  aoOt  1908:  '  :.i9eionn«' 
le  7  mara  11)07:  aat  sommé  de  Dooveat.     uaenieel 

dee  bureaux  le  28  aept.  1907 Ji  dés.     1807 

1er  Uféueur-adjoiat  de  la  aeetioa  n'>  1;  paaae  au  aer- 
vfce  d«  bureasz  le  SI  Janvier  19(18;   et  à  l'équipe! 

delarivifredea  FfaBtala  le  la  mai  l'Nin 31  iuiU.    1108 

Dmiiiiateur.  earvlee  de  rhydraulicien;    cet  pr<imu  lerl 

iméniani   «ijjotet  U  1er  ,j^   lUIlT 

Xr  uic«iiwur«diouit  de  la  aeetion  n"  iS;  |>aaae  au  «er\  ke 

dtm  bureaux  le  31  jaiiv.  îudO.        .)|  mai     1907 

Ur  inii'niinir-B'iii'uil  ,l<>  In  .tection  n"  :):  paiwe  A  r<<<iuipe 
de  rliyilraiHi^'ien  ie:il  mars  190*;  ^  la  aertiim  n'' 5 
le  ;ll  mai  IWk.^:  au  ser^if^dea  bureaux  le  :il  tanv 
1>«« ':loet. 


1907 
1906 

1908 

iwi 

si  joUL    1908 


1908 
1908 


1907 


1908 


IS08 
1907 


1907 
1908 
1905 
1905 


1908 


19a— .'ii 


yniNTKHè:  iêf:s  rinm  \  i-i  mus 


PF.RSOSSKlr   Suih. 
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Munit. 


Ktrntmo,  H.  (i. 
KinfPtoii,  J,  1,.    . 


I«act>'    'lo.  U.  (<«  O 

I  *'iMi«'',  Koynl.      .    . 
l4-\r«(|ur,  Jm,  N.  ... 


IMIrdr 
"•minai  ion. 


14  fM-i.     i<Kn 
I  juin     IWVi 

I  mai      ilMiA 


llf^gnalitin  ilr  Ir-tiipliti 


Ualr 
Mpan . 


fli.l,».,»    ^Unn  n°  I  :  .M  p„„,u  p„r„.n„r.  la  |„  ,|^.; 

liT  inj.'iiiriir.a.lioinl  d.  la  ««lion  n    S;  "*  •*"" 

vin*  <H*a  llll^■ia■■*   Ia  ai    1.-..: i< 


M«.l,.il,.  c.  W 

M»r.|...i«l,l,  l(.  J... 

Mltrikullglilrll,  ('.  F    , 

Miirn.ipraon,  A 

MHiiirwn,  A.  J     ... 


Mathrwaon,  C.  il 

Matta.  J.tin 

Mile.,  K.  S 


I«"rt.  HHM 

Ï7  M-irt  HX)4  . 

Ï7  •rpl  1904 

27  irpt.  1904 

.  27  W|>I.  mu 

1.1  arpt.  1904 

lA  ji>nv.  190fi 


"-P :  —  —•#""••  «  m  ■rciKin  n     .T;   paaM  au  "*r 

nH.111  ,te  wriKm  |,  |„  f^j,,  i(„»,       "^  """^ 

IT  mti'njrur  adjoini  .1,  la  «.rii,m  n' «:  paa»  au  m,, 
im  nlMvrvatiuu  aMmnnmi<)u«i  |r  1er  a.>.jt  lOOd', 

ll«>B.    "un    Ml' ili.rtll.iir  il«  irclioo  le  i.     juin  IIMM  l 
a»  m«.'nM-ur-..l,.,ine  a.  la  wctimi  b'  o'  pa-J  *  b  «e-' 
lion  4A  W  l,r  iin»rml,r,  III05  "^        »«•»«- 


lUUli 
I9nti 


■>  mal     I(»(1T 


■9  iaar.  I90A 


MoB. .      •  E 

Hurrms        I 

MeCuui.M.J 


I  mai     1900 
.  ;23  r<v.  I90Ô 

.  ,S7irpt.    1904. 


Mrltoucal.  A.  J.. 

MrOougalI,  Alex. 
Mcl^ennan.  A.  L, . 
OKelly,  O.  O. . . . 
OTWeara,  A.  P... 

i)'R««aii,  O.  O.... 

"uimet,  S 

Parent,  J.  H 

Patton,  J.  N 

P-na»,  E.  H 


Perreaull,  E.  E... 
Petert.  F.  H 

Philp,  D.  H 


27  wpi.    1904 

27  wpt.  1004 

jlSmai  I90.'i 

.  Il  fëv.  1905 

.    6  janv.  1905 

I  nov.     19IM 

I  ocl.      1904 

37  aapt.  1904  . 

6  lept.    I90S. 

.  _27Mipt.    I!N>4 

27iapt.    1904 
21  Jl^.     1904 


...20  mars   1905. 


.."..  -..m  1^  irr  unvrninre  IIHPù. 

r-orlr-mira  à  la  iie<-ll»n  n''  8;  nai»  1  la  •aetion  4A  U 
1er  «.p-.mlir,  lyrrt;  au  «"l^  dJI.  b^uxl*  jî 
'iÎÎit'*'  ■"  ""*"  **"  ••«■*«>»<*""  le  31  mai 

1er  ingrnieiir-aljoinl  .le  la  •ection  n»  7:  paaae  a»  ».r-/"''"'" 

vire  .1...  [iiirMux  le  .11  ilAwmbr,.  IHOiT^  10  iuin     i.»..t 

Porie-mir,  a  I.  »eli.«;  n»  1.;  pa-e  *  r.k,„ipe  .le  for.„;       '"'"     '"" 

Ingiimeiir  er.      ...rip.  .|e  la  ■erlinn  n-  «:  paaae  i  ù  wc  '' 
Ko.  4A  le  1er  leptemhre   lîXf.    et  nu  ■ervi»  il» 
burmu»  I.  1er  janvier   m».  '" 

lomnimaux  riiiirniiuma 

1905    uaaaa  an  eervie*  Hm  I...»-...  l.  •*.    :__.  . 


•,fxm 


190A 


31    mai    l<<Oi 


.  |}7aept.    1904 

.21  mare  190A 

27  «ept.    1904 


1905: 


—  »«  ..»  ..  B*.*...*..!  Il     V  le  1er  levrieri 
a»l  aervfee  des  l.iire».!»  le  3!  jaa\-ier' 


■  «■jan.-.'làoè 


1907 


13  av         lOoa 


'  mare  1907 


2e  in^ .<nleur-adjoiot  .le  la  arrlion  li*  1 
l«amnateur . 

2e  ingisnieur-ailioini  .le  I.  «etion  n-  7;  nommé  Iot' 

î'tOH  ""  *""*     "  *""«•"■  l*   S<   i"vier 

IVannalei,,  '•''"' 

Piirte-mire  !\  la  i«-clioo  n'  4;  paMe  au  aerriea  dm  éxri 

turw  le  1er  oetobia  1906.^^  *" 

Porte-mire  à  la  .wtiM  n"  «■  auK.ri.^  à  f«ire  fonctl..n 

•le  2e  ln«#nieur-«.lj..int  W  !■     f.-vrier     'XWS    pa-ïl 

2e  ln,.<ni«ur.a.iioint  au  Kiwoe  daa  ohi^uïï' 

artronomioue..  raiinirae  au  aervlsa  daa  bwWuïl. 

1er  novembre  1900...  -•  — •  "u™»ua  i. 

Inci^nieur  en  chane  de  U  «-ninn  n"  1    p^  au  aérvie. 

1  -le.  mreau,  h  31  j«,„  „  ,  HMIC:  IngftEur  eniKS 

JHOfi,  retourne  au  «rv  ice  de>  bureaux  U   !..r  m>m| 

In«.>nieur  en  charge  de  1.  -rfioo  a'  «i  n..„  ..  io^-  ''  "*'  '*" 
nieur  hydraubcien  •pl^^l«lirte  le  1er  janv  1908  11  !«.•,  .Q» 
'ikÎw   ^^"°'°'  '"''  """  <•«  *«""î«i  d'^™»;      '      •  '*^ 

Porte-miré  à  Pfcuipe  du  I«  Nipiii^ii,;  autorW  à  faire  *"  *"*■  '*^ 

.Tuïll'ao^'.^ïïloi?!''^  «  .u  com.  de.  da-taa-; 

Omimia I   ■ 

2e  in«,'ni«ur-«ljplnt  da  U  •aeti.m  n»  4.  '...::  ! îo  SSÏ"    \aS& 

-^^Tteo-^i-'n^^^^^^^^^       :  •  Z 

2  inaérn     r-adjoint  d.  la  «Mion  n»  2;  pa«ie  a  i  lir^ 

de  la  ,i,viJ.re  de,  Kranci,  |,  n  „.,  ,90g    „J^ 
l„.iil"  in«.'nieur.*l,uint  le  1er  juillet  1906. . .  .  .  -s  f.-v       lOri 

Inffeieur  en  charn  ,1e  U  eeetion  n"  7;  paaae  au  aeiVioe  ' 

de.  bureaux  le  30  lept.  I90.Î  «vice, 

P^lï^iiViSSleT'^"""'''-"^'"'^^^  o„ 

2e  m,*ni«.^adjoint  d.  la  «;eUon  n«  4;  pa«e  au  ««Vice     *  '""  '*'* 
nieur-ailjoinl  le  1er  juin  19(17 ...      I 


ri.Mi.  u.iKiTiMt:  i,t  II  un:  ut.oiiunwK 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  10a 

l'ERMONNKI.     V,n. 


roulin.  AS. 
Halabutli.  K.  .1     . 

Kohwt,  A 

Robcniwo,  H.  II. 

SsbouHn,  A.  (i  .. 


!''«lth.  K.  H.... 

•th,  Alic* 

-xjtuanillc,  J.  M . 

SiiTve)»r,  Artii.. 


Voticny,  I^  R. 


I..J.U. 
iMimiiwtJan. 

l«IIOÏ. 

27  a>pt. 

1904 
1004 

27  MPI. 

lt»04 
liMM 

33  j»v. 

I90A 

aTwpt. 

l»M 

1  mai 

1  oet. 

J7  wpi. 

I0M 

1904 
1904 

ITwpi. 

1904 

IMw»   .«<«.«  ijc  |'cni|ltn4. 


départ. 


('imimiii 

lni*ni^r  an  elisrf*  il*  1»  nrtMia  n*  S. i? 

a*  liia«ni«ur-wJioint  Ja  ù  iKlioa  ■•  1:  nlaia  an  m 

|UBa«nipli«  du  larvlea  du  Mudaad-hydraufkiu*  . 
,S»a*tMtn  du  bunau  ila  dinetioa  daa tir*r 
|l.r  ln,éoi.ur-«lioJnl  d.  Um-JSJT^- «TLii:  ta  lar 
vtoT  1900,  au  aanTla.  daa  btumm/   "•  "  •"•^ 


ao 

SI 


t*v.    luoa 

laar.  UNI* 
iaar.  Iflo* 

f«ï.    ifwr 


Wabh.  J.  K.      . 
Wanw.  W.  li... 

WhitBa»,  I'.  B... 


an  avril  igos. 
117  wpi.   1904. 

27  trpi.  1904 


t      J  ••"'^■.»w  ^w»w»  «••  Durai 

Inf*B»ur  »o  eharn  da  ta  mcikm  n-  9;  paMa  au  aarviaa 

en  «haraa  du  aarviaa  daa  obaarTatiana  utST^ZT 

^".'j'*  *?  ■ov«»bra  1900,  puia  da  ntmvaau  à 
jalid  d«,  obaarvalk».  aatruiM-m^uaTta  l«  aMU 

F""*!!/!^"  <*«',<«"'«•  daa  Mudaa  •)  faydr^ttUaua il 


Uhalaatir  *  ta  . 

porta-mirala  lor 

1        ^liluiaata  In  jaaViar  lIMM 


SftS&SHS 


iaoriar  1906.  *1 

motioQda^ 
irvl«i  daal 


aoAl   inot 
<1'<^.     1906 


1905 


Les  Mt 

Comni, 

ingénieurs  . 

•150  i  1175 

975  à  leO  par 


iiragr    projet*»,  eto. 

'9inntes  oat^-rios  du  perwnnel  m  chiffraient  comm«  .uit:- 
<  -«.«Ma  9160  par  moU;  de    ii>.  t«irt.  «lOS  i  $186  pu  moi.- 

;.  .i.inlr9^7r„'*°'°*'  ^'^'^  «  *''»  p^^^  p*»^^- 

J.«,  .Ijuneui-a.  $60  i  975  par  ...   -oï.tremaîtrea,  $8  par  jour;  cui- 


siiiier»,  $2  par  jour;   ouTriem,  $1.50  par  je: 
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FABTICULASITES  DE  LA  SOUTE  ET  DU  PKOJET. 

Le  projet  du  canal  maritime  de  la  baie  Géorgienne  repose  essriitiellemeiit  sur  lu 
oanalisatiou  de  lac«  et  de  cours  d'eau,  et  utilise  les  voies  navigables  naturelles  que  Ton 
rencontre  heureusement  sur  presque  toute  la  longueur  du  parcours,  et  qui  forment  une 
ligne  presque  continue  de  la  baie  Oeorgienne,  sur  le  lac  Hurou,  jusqu'à  Montréal,  le 
plus  à  l'intérieur  et  le  plus  important  des  ports  océaniques  canadiens.  En  se  repor- 
tant à  la  cu.-te  des  transports  qui  accompagne  cette  étude,  on  verra  qu'une  ligne  droite 
tirée  de  Montréal  au  Sault-Sainte-Marie  a  une  direction  presque  exactement  de  "est  à 
l'ouest  et  suit  de  prôs  les  eaux  de  la  rivière  Ottawa  et  du  lac  Nipissing,  offrant  ain^ii 
la  route  la  plu»  directe  et  la  plus  .  ourte  entre  le  lac  Su|>érieur  et  un  port  maritime.  Un 
coup  d'œil  ,tur  la  carte  montre  que  cette  route,  s'il  est  possible  de  la  rendre  navigable 
en  toute  sécurité  pour  les  grands  transports  des  lacs,  devrait  être  le  débouché  naturel 
de  tout  le  commerce  do  l'ouest  se  rendant  ù  travers  les  lacs  Supérieur  et  Michigan  au 
port  océanique  le  plus  rapproché. 

Sur  les  440  milles  de  la  route  navigulile  projetée  entre  la  baie  Géorgienne  et 
^fontréal,  410  &  420  suivent  le  cours  d'une  rivière  ou  d'un  lac. 

Dans  la  partie  de  lu  route  comprise  entre  la  baie  (loorgienne  et  la  ligne  de  par- 
tage, séparant  les  bassins  de  lu  rivière  Ottawa  des  Grands  I.ac8,  soit  sur  une  distance 
de  81  milles,  on  utilise  les  rivières  des  Français  et  Piciterel,  ainsi  que  le  lao  Nipissing. 
A  partir  de  ce  dernier,  eu  traversant  la  llirnc  di'  purtiiitc,  sur  une  ilistancc  de  ^  milles, 
lu  route  p«t  formée  par  une  voie  navigable  artificielle,  sauf  à  travers  quelques  petits 
lues. 

Cette  traiiclic'r  itificielie  conduit  au  lac  à  la  Truite,  puis  au  lac  à  la  Tortue,  i  la 
jH'tite  rivière  Mattiiwan  et  au  lac  Talon  que  l'o.i  utilise  jusqu'à  Sand-Bay,  son  extré- 
mité est,  soit  une  distance  totale  de  21  milles.  Les  lacs  à  la  Truite  et  î'alon  ci-des- 
sus mentionnés  forment  des  r.appes  d'eau  très  profondes  et  de  grrandes  dimensions. 

De  Sand-Ba.v  part  un  canal  long  de  .T  milles  ju-qu"»  In  rivière  Mattawn  que  l'on 
suit  jusqu'à  la  ville  .l\i  ni.'ine  nom,  sur  une  distance  de  i:t  milles,  d'où  un  autre  canal 
de  }  de  mille  de  longueur  lond.iit  à  la  rivière  Ottawa. 

fette  dernière,  qui  s'étend  à  maints  endroits  sous  forme  de  lacs  vastes  et  profonds. 
sert  de  route  jusqu'au  pied  du  lac  des  Deux-Montagnes,  soit  sur  une  distance  de  293 
milles. 

I>u  pied  du  lac  des  Deux-Montagnes  jusqu'à  Montréal,  c'est-à-dire  sur  25  milles, 
on  peut  adopter  comme  route,  soit  le  fleuve  Saint-Laurent,  soit  un  bras  de  la  rivière 
Ottawa,  appelé  rivière  des  Prairies  qui  coule  au  nord  de  l'île  de  Montréal. 

La  première  route  exige  la  construction  de  5  milles  de  voie  de  navigation  artifi 
eielle,  la  seconde,  environ  11  milles.    En  suivant  la  première,  h  canal  pé.nètre  dans  le 
port  de  Montréal  par  son  extrémité  d'amont.    Par  la  seconde,  il  rejoint  le  chenal  mari- 
time du  Saint-L'iurent  au  Bout-de-l'Ile,  soit  à  11  milles  en  aval  de  la  limite  est  du 
port  de  Montréal,  ou  à  17  milles  en  aval  du  burenu  des  douanes. 

Pour  l'ensemble  de  la  route,  le  total  des  voies  navigables  purement  artifloielles 
est  remarquablement  p<'u  élevé  et  n'atteint  guère  qu'une  longueur  de  28  milles. 

En  dehors  de  ces  travaux,  et  olon  les  estimations  indiquées  par  les  plans,  il  fau- 
dra améliorer  au  moyen  de  dragi,.;i's  on  de  creusements  environ  KO  milles  de  lac«  et 
de  lits  de  rivières,  ce  qui  laisse  uni  longueur  de  333  milles  de  voies  navigables  natu- 
relb-s  d'une  largeur  supérieure  à  800  pieds  et  d'une  prf)fondeur  minimum  de  22  pied*. 
Ile  nécessitant  aucuns  travaux  d'amélioratior. 

Natube  du  la  RiviiRK  Ottawa. 

le  bsssin  .le  la  rivière  Ottawa  a  une  superficie  de  S6,043  milles  carrés.  Depuis 
•.1  source,  située  dans  une  dir*»rtion  presque  au  nord  de  la  ville  d'Ottawa,  i  la  ligne  de 
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partage  qui  délimite  le  oommenceinent  des  pentea  vers  la  baie  d'Hudaou,  jusqu'à  son 
entifluent  avec  le  fleuve  Saint-Laurent,  la  rivière  a  une  longueur  d'environ  750  milles. 
A  l'ouest  et  au  sud  du  bassin  se  trouve  la  ligne  de  séparation  des  eaux  se  dirigeant  vers 
les  grands  lacs  et  le  Saint-Laurent. 

La  carte  n"  3  montre  l'ensemble  du  bassin  de  dérivation  de  l'Ottawa,  ainsi  que 
le»  superficieii  respectives  des  bassins  secondaires  de  chaque  tributaire.  Une  liste  dé- 
tnillée  de  tous  le»  affluents  ainsi  que  des  surfaces  de  leurs  bassins  figure  aussi  dans  le 
rapport  relatif  à  l'emmagn-oinement  et  à  la  régulation  des  eaux  pendant  les  ornes. 

De  la  s\irfnce  totiile  du  bassin,  i-nviron  quatre-cinquièmes  sont  sillonnés  par  la* 
tributaire  au  nord  de  la  rivière,  et  un  cinquième  par  ceux  situés  au  sud. 

Parmi  les  plus  importants  affluents  qui  se  jettent  dans  la  partie  de  la  rivière 
employée  comme  route  navigable  en  aval  de  Mattawa,  on  trouve  :  sur  le  côté  nord,  lea 
l'ivières  Maftanasibi,  Du  Moine,  Black,  Coulonge,  Qatineau,  du  IJèvre  et  du  Nord; 
A\ir  le  côté  sud,  les  rivières  Petawawa,  Bonnechère,  Madawaska,  Mississippi,  Rideau 
et  Nation. 

En  amont  de  Mattawa  se  jettent  les  rivières  de  Montréal  et  Kippewa. 

La  rivière  Ottawa  se  compose  généralement  de  séries  de  bassins  larges  et  profonds 
reli<'-s  par  des  passes  resserrées,  coupées  par  des  chutes  et  de  violents  rapides. 

Parmi  les  nombreux  grands  lacs  situés  dans  les  régions  supérieures,  qui  se  déver- 
sent dans  le  lac  Témiscaming\ie,  lequel  est  lui-môme  un  élargissement  de  la  rivière 
Ottawa,  nn  note  les  lacs  Expanse  et  des  Quinze,  et  le  grand  lac  Victoria. 

La  partie  nord  de  la  rivière  Ottawa  est  remarquable  par  le  grand  nombre  de  sea 
laes  qui  offrent  des  facilités  considérables  pour  l'emmagasinement  des  eaux.  Elle  est 
riche  en  )>ois.  et.  chaque  année,  on  flotte  des  quantités  énormes  de  billes  vers  las  seie- 
riea  établies  en  différent»  endroits.  La  population  de  la  région  supérieure  eat  peu 
nombreuse  et  l'agriculture  n'y  a  pas  encore  été  très  développée.  Los  minéraux  lam- 
bîent  s'y  trouver  en  nsaor  (r'nnde  abondance  et  répandus  sur  une  vaste  superficie. 

La  décharge  de  rOttax\'n  est  très  inégale,  mais  sans  variations  Imi'iquee,  et  lea 
crues  ne  s'y  pro<iiii«cnt  (|u'iiiic  fois  l'an,  presque  toujours  à  la  même  époque.  On  peut 
dire,  d'une  manière  frétiérnli-.  une  les  niveaux  les  plus  bas  sont  en  septembre  et  octobre, 
et  se  maintiennent  souvent  pendant  les  mois  d'himr.  tandis  que  les  eaux  atteignent 
leur  maximum  en  mai  et  juin,  selon  le  retard  de  la  venue  du  printemps  dans  la  région 
des  sources. 

La  crue  maximum  s'est  produite  en  iR76,  dépaaaant  de  près  de  ÎS  pieds  le  niveau 
des  eaux  bnssps  de  184ft,  mestirée  aux  jauges  des  écluses  Rideau  à  Ottnwn. 

I-e»  variations  correspondantes  du  débit  et  du  niveau  de  l'eau  eu  irnutres  endroits 
varient  selon  la  disposition  et  la  nature  de  la  rivière,  et  figurent  dans  une  table  qui 
accompagne  le  rapport  relatif  è  l'emmagasinement  dea  eaux. 

En  général,  sauf  en  IHTB.  les  crties  des  tributaires  du  sud  sont  terminées  avant 
que  celles  des  tributaires  du  nord  commencent  ;  le  maximum  de  l'ensemble  se  produit 
nu  moment  oit  les  eaux  du  sud  abandonnent  ''>ur  cote  extrême,  tandis  que  odles  du 
nord  sont  sur  le  point  d'atteindre  la  leur. 

On  estime  que  le  maximum  de  décharge  aux  eaux  hautes  a  dépassé  ROO.OOO  pieds 
cuVies  par  seconde  è  l'embouchure  pendant  le  printemps  de  187<5. 

Le  minimum  de  décharge  aux  eaux  basses  peut  s'abaisser  i  30,000  pieds  oubea 
li.ir  seconde,  ce  qui  <lonne  entre  les  limites  extrêmes  un  rapport  de  1  4  18. 

L..  hauteur  de  chute  de  1'Ottn\ra  aux  eaux  basses  depuis  ses  sources  jusqu'à  Mat- 
tawa est  d'environ  flOO  pieds,  et  de  Wi  pieds  entre  Mattawa  et  1.-  Saint-T^iurent  à 
Montréal.  Ces  différences  de  niveau  se  produisent  en  mn'nts  endroits  sous  forme  de 
rxpides  de  longueurs  variables  et  de  chutes  brusques. 

TiOs  formations  géoln«riques  le  long  de  la  route  du  csnal.  en  descendant  depuis 
Mnttawa  jusqu'à  Des-.Toachim».  comprennent  surtout  des  granits  't  des  gneiss:  parfois 
l'ojicndant,  lo  rivière  traverse  des  dépôts  glaciaires  d'apparence  tr>s  épaisse.  Dana  la 
partie  située  entre  Des-,Toachims  et  les  chutes  des  Phat».  les  roches  son',  i>our  la  plu- 
l'Brt  cristallines,  formant  des  t'tendu.>s  considérables  de  calcaire  cristallin,  avec  pat- 
fois,  dans  leur  voisinage   des  gisements  de  roches  sédimentaires.     Entre  T,e«-fTiats  et 
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les  roolu-^  s,.iit  géuéraleinent  *«limeiiUire»,  grit,  ciiloaire  et  sc-hintes 


argi- 


Muntréttl 
leuz. 

Selon  l'opinion  des  géologues,  les  grandi  fonds  qu'offre  la  rivière  en  certain» 
pointe  et  la  présence  des  formations  sédimentaires  1  de  si  nombreux  endroiU  dans  son 
ht  prouvent  que  l'aiioienne  vallée  de  l'Ottawa  représente  une  période  de  grandes  éro- 
«lons,  car  le  chenal  existait  évidemment  avant  le  dépôt  de»  roches  sédimentair.s 
depuis  la  formation  de  Potsdam. 

Entre  les  rapide»  de  Des-Joachim»  et  l'embouchure  de  l'OtUwa,  il  s'est  produit  plu- 
•leurs  changements  de  niveau  au  cours  des  époques  passées.  Ce  fait  est  indiqué  par 
la  prcsence  de  terrasses  de  sable  et  d'argile,  ainsi  que  d'ancien»  chenaux  qui,  depuis 
ont  été  comblés  par  des  dépôts,  ce  qui  a  forcé  lu  rivière  à  s'en  frayer  de  nouveaux 
pour  le  passage  de  ses  eaux. 

.  O"  P«nf«  qu'à  «ne  certaine  époque,  la  décharge  i  travers  la  vallée  de  l'Ottawa 
«U»t  bien  plus  considérable;  la  surface  du  lit  de  cette  rivière  est  proportionnellement 
plus  p-ande  que  oellg  de  beaucoup  d'autres  cours  d'eau  de  formation  plus  récente. 

Cest  pourquoi  les  cTue*  restent  généralement  contenues  entre  les  berges,  et,  pour 
1  instant,  on  ne  constate  que  de  très  faibles  érosions,  sauf  dans  certaines  parties  de  U 
rivière  formées  d'alluvions,  par  exemple,  en  «val  de  la  Gatineau  oîk  existent  de  nom- 
breux dépôts  de  .-e  genre,  «'étendant  en  une  longue  bande  de  largeur  variable  entre  le 
cours  aituol  de  la  rivière  et  la  plus  grande  partie  des  berges  bien  caractérisée»  de  l'an- 
cien lit. 

En  aval  d'Ottawa  et  sur  piuhieurs  milles  .le  longueur,  les  terrains  de  U  rive  nord 
sont  riches  en  minéraux.  On  y  trouve  d'importants  dépote  de  mica,  d'apatite,  de  gra- 
pliite.  etc  I^^  fer  k\v  rencontre  également  à  différents  endroite  et  y  a  été  assez  large- 
ment exploité.    De  grandes  carrières  fournissent  aussi  des  .endemente  rémunérateurs. 

Un  rapi  it  de  M.  R.  W.  Elis,  du  service  géologique,  renferme  d'ititZ-reesanto  et 
précieux  rensiignemente  au  sujet  de  la  constitution  des  terrains  travertés  par  la  rt)ute 
du  canal.  Ce  rapport  est  complété  par  une  étude  de  Elfrie  Drew  Ii«»ll.  ingénieur 
des  mines  du  service  des  levés  géologiques,  sur  le»  gisements  de  minéraux.  L'un  et 
autre  ont  été  gracieusement  foiiniis  par  M.  A.  P.  Low,  sous-ministre  du  service  des 
levé»  gi-ologiques,  et  sont  publiés  dans  l'appendice  S. 

La  rivière  Ottawa  est  navigable  depuis  la  rille  de  ce  nom  jusqu'au  fleuve  Saint- 
Lau-ent.  Des  canaux  et  des  écluses  jiermettent  de  franchir  les  rapides  de  Orenvillc 
de  Carillon  et  de  Sainte- Anne;  le  tirant  d'eau  disponible  y  est  d'environ  sept  pieds 
aux  plus  basses  eaux. 

on?"  ^^'^  '"  "^'^'^^  '"^l  <J«*  niarchandises  ayant  traversé  ces  canaux  «'.'tait  élevt 
à  337,860  tonne»,  dont  218.000  de  bois  de  différente»  formes. 

La  continuité  de  la  navigation  est  interrompue  à  Ottawa  par  le»  chute*.  Chau- 
dière, mais,  en  amont,  il  existe  plusieurs  parties  navigables,  telles  que  les  lacs  Des- 
chênes  des  (^hats,  Ooulonge.  des  Allumette»  (inférieur)  et  la  partie  de  la  rivière 
entre  Pembroke  et  LuvJoachims.  Ix>s  bateaux  affectés  à  ce  service  ont  un  faible 
tirant  d  eau  et  ne  servent  qu'au  reniorquage  de»  trains  de  bois,  sauf  quelques-uns  nui 
tranaporteut  <les  passagers.  ' 

oA«  JiV/!^'**''  *°"'  fréquemment  emplo.vée*  en  aval  d'OtUwa.  et  chaque  année  de 
300  à  .180  de  ces  bateaux  transportent  le  bois  de  certain»  endroit»  de  la  rivière  Ottawa 
à  Montréal,  à  Qtif!*c.  au  lac  Chfmplain  et  autre»  localités.  Leur  capacité  est  d'en- 
viron 30<1  t'""';^  K"'*  chargent  annuellement  de  30  à  50  millons  de  pied»  de  bois  et 
délivrent  de  B.OOC  à  10.000  tonnes  de  charbon  par  sai*)n  aux  différent,  pointe  de  la 
rivière  O'tawa. 


Xatirf  de  la  rimère  Mattawa. 

La  rivière  Mattawa  «.rt  de  In  chaîne  des  lacs  situés  à  la  ligne  de  parUge  entre  l.-. 
versante   de     Ottaw,   et   du   lac   Nipissing  et   qui   comprend   le»   lac»   Talon,   i   la 

eb'!l"V*J  '"7'."'*"-     ^"'"'  '"  r'*!"  ''"  ''"  T'ion.  où  les  eaux  .e  précipit;nt  en 
chute  de  43  pi.-W.  dan,  «ne  gorge  étroite  à  traver.  de  hautes  paroi,  granitique    et  Z 
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coiiriuoiit  de  lu  Mattiina  uveo  l'Ottawa,  la  distance  est  deuviron  15  inilleb,  et  de  33 
miJleii,  ai  l'ou  y  compreud  lea  laça  formaut  la  aourae  de  la  rivière.  Avec  ses  tribu- 
taire», elle  arrose  une  superficie  de  880  millea  carré»,  renfermant  une  population  trè* 
clairsemée.  Sou  principal  affluent  est  l'Amable-du-Fond  qui  s'y  jette  en  «val  des 
chutes  Talon  et  Paresseux 

le  maximum  de  décharge  aux  eaux  hautes  est  ('value  i  4,000  pieik  cuIks  par 
seconde  au  confluent,  et  le  minimum  aux  eaux  basses  à  250  pieds  cubes  par  seconde; 
la  hauteur  de  crue  est  d'environ  8  pieds. 

La  hauteur  totale  de  chute  entre  le  lac  à  la  Truite  et  l'OtUwa  est  de  1S()  pieds: 
it»  plus  grandes  différences  de  i.iveau  se  trouvent  entre  les  lacs  Talon  et  à  la  Truite, 
à  la  sortie  du  lac  Talon  et  aux  «îhiites  Paresseux. 

En  aval  de  la  chute  Talon,  la  rivière  est  généralement  resserrée  entre  des  murail- 
les de  roc;  elle  ne  s'élargit  sensiblement  qu'au  lac  Plain-Chant,  sur  une  longueur 
d'environ  h\  mille«. 

Les  hautes  eaux  se  produisent  généralement  en  mai;  les  Usses  eaux,  en  ai.ût. 
s<'ptembre  et  octobre. 

\ài  long  de  la  MatUwa,  les  roches  sont  surtout  .imposées  de  granit  et  <le  gneiss 
granitique.  Près  du  lac  Talon,  on  remarque  un  léger  affleurement  de  calcaire  cris- 
titîlin  que  l'on  a  employé  *ut  une  certaine  étendue  t»>ur  la  fabrication  de  chaux  vive. 

Tl  n'y  a  pas  de  service  ,1e  navigation  sur  la  rivière,  mais  celle-ci  ainsi  que  s»-h  tri- 
l'utaires  sont  largement  utilisés  par  le.  .-.imnierçants  de  lK>iR  pour  le  flottage  des  lùlte* 
vers  la  rivière  Ottawa. 

Il  existe  un  barrage  en  l)ois  dans  '.,  partie  inférieure  de  la  rivière,  qui  jM-rmet 
<1  obtenir  la  force  motrice  nécessaire  à  l'éclairage  .le  la  ville  de  Mattawa;  le  seul  .«nt 
qui  la  traverse  «e  trouve  dans  cette  dernière  ville. 

Vers  les  sources  des  principaux  affluents,  se  trouvent  plusieurs  barrages  de  chan- 
twfs  servant  ik  l'emmagasinement  <le  l'eau  nécesaaire  au  flottage  des  billes. 

Nature  de  i*a  bimère  des  Fs.'iNcAis. 

1^  bassin  de  la  rivière  des  Français  et  de  ses  tributaires  «ouvre  une  superficie 
d environ  907  milles  carrés;  le  maximum  de  décharge  aux  hautes  eaux  à  l'embou 
•hure  est  évalué  à  12,000  ou  14,000  pieds  cubes  par  seconde,  et  le  minimum  aux  basses 
■aux  à  environ  .1,000  pieds  cubes  par  seconde.  U  hauteur  de  chute  aux  eaux  basses 
"st  de  «2  pieds,  depuis  le  lac  Nipissing  jusqu'à  la  baie  Oeorgienne.  où  la  rivière  se 
.lotte,  Boit  sur  une  longueur  de  62  milles.    T.*  hauteur  de  crue  varie  de  8  à  10  pieds. 

Sur  tout  le  parcours,  la  rivière  coule  à  travers  une  formation  rocheuse  du  gmr« 
Ki.eisa-granitique,  et  reçoit  les  eaux  de  divers  tributaires,  dont  les  plus  importants 
-  lit  les  riviire*  Pick^el.  Wolsey,  Wahnapitae  et  Rcstoul.  Sur  les  13  premier» 
mille»,  c'est-à-dire  depais  l'endroit  appelé  baie  Frank  jusqu'aux  chute»  Chaudière,  elW 
peut  être  considérée  comme  un  bras  du  lac  Nipissing;  souvent  même  on  la  désigne 
sous  le  nom  de  "  bras  sud-ouest  "  de  ce  lac  Dans  cette  partie,  sa  largeur  moyenne 
fst  d  un  demi-mille,  resserrée  à  mainU  endroits  par  de  nombreuses  île»  rocheuse»,  et 
«a  profondeur  de  40  pied»  et  plus.  Llle  Chaudière  divise  la  rivière  en  deux  bran-  ' 
chfls,  dite»  branche  du  Nord  et  branche  principale. 

C'est  à  cet  endroit  que  s«  produit  la  première  chute,  alors  que  la  rivière  se  préci- 
pite d'une  hauteur  de  2*  pied»;  le»  principales  autres,  en  allant  vers  l'aval,  sont  les 
rapides  des  Cinq-Milles,  la  chute  du  Réoollet.  et  les  rapides  des  Dalles,  près  du  port 
lu  village  des  Français,  sur  la  baie  Géorgienne.  Depuis  sa  source,  au  la*-  Nipissing 
junquà  la  baie  Géorgienne,  où  elle  se  jette  par  trois  bras  principaux  appeléii 
Ira»  do  1  Ouest,  du  Milieu  et  de  l'Est,  la  rivière  traverse  un  territoire  r.vhaix  et 
stérile,  et  son  cours  n'e»t  qu'une  suite  d'élargisaemeuta  vaste»  et  de  graiule  profon- 
deur et  d  étranglement»  entre  de  hautes  murailles  de  granit,  ainsi  que  de  nombreux 
'  oude»  trA»  accentué». 

CTest  dans  un  de  oe«  61ar(is»>ments,  appelé  lac  du  Ikeuf,  à  environ  13  milles  en 
r.inontant.  que  se  jette  la  rivière  Piekerel.  après  un  i>arc«urs  parallèle  à  celui  de  la 
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rivière  des  Français,  depuis  l'ile  Cautiii  eu  descendant,  soit  sur  une  distance  de  Ti 
milles.  Le  k.ng  de  cette  ilc  qui  t..riuo  une  vériuble  arrière  empêchaut  les  eaux  do  h. 
rivière  des  iningais  de  t-uiber  dans  la  rivière  Pickerel,  deux  petits  cours  d'eau  se 
Irayei't  un  pu-isage  du  côtr  cle  l'ouest. 

')M  a  r.MwninO  la  ix.„iUilit.-  d'iUili.-.er  la  rivière  l'ickorel  pour  le  ouiial  projeté, 
«tans  sa  partie  purallclo  à  lu  rivière  ,1,-  Français;  on  trouvera  les  conclusions  détail- 
lées i-oncernunt  ce  sujet  dans  le  rapport  .le  .M.  S.  .1.  Cliapleuii. 

U-  lue  Nipissing.  ..nur.e  do  lu  rivière  des  Fri.nçais,  f  /.  une  vaste  étendue  d'eau 
un,l„ri.ieinent  peu  prolonde,  d'une  supcrlie.e  d'environ  32<l  .les  carrés  et  recueillant 
ef  eaux  d  un  bassin  de  4,077  milloa  carrés.  Kii  iiinint»  endroits,  les  rives  y  sont  très 
basses,  en  sorte  que  la  moindre  élévation  du  lac  au-dessus  du  nivcHu  des  hautes  eaux 
cause  des  ino.ulalu.ns  dans  de3  propriétés  de  grande  valeur  et  iur  une  surface  consi- 
déraille  de  basses  terres. 

,is.Mn.^»  ■"'"■'"''  V'^'^"""""/  !«  '"«  »«"t  !'""■•  la  plupart  granitiques,  sauf  quelques 
gisements  en  Mirtaeo  , le  calcaire  sur  la  rivière  Noire,  renfermant  certains  fossiles  que 
Nu,  retrouve  ,1»,,.  .,.el.,„es-unes  des  îles  de  l'ur.-liipel  Manitou.  On  rencontre  égale- 
ment qucl.|ucs  nlBcureinents  de  calcaire  cristallin. 

Ix.  maximum  .le  ;luetuation  du  lac  est  d'environ  8  pieds,  et  ou  r.e  redoute  aucune 
1.  i..ulte  pour  ngular.ser  son  niveau  ,\  n'in.porte  quelle  hauteur  dans  le  voisinage  de 
I  élévation  des  hautes  eaux.  * 

A  remlH.uc'iure  de  la  rivière  dos  Français  se  tr.,uve  le  nort  .lu  village  des  Fran- 
ça  s,  forme  par  1  une  des  mdentat.ons  particulières  à  la  formation  rocheuse  de  la  lig.H. 
coti.re  ,1e  la  haie  (.eorKieune.  Sa  largeur  moyenne  -vt  de  !XM)  pi.nls  et  sa  profondeur 
d  environ  .W  pieils,  sauf  en  certains  en.lroits  où  s.  rencontreni  des  îles  ou  de«  p  ! 
rocheux  ,,„  ,1  ,era  n.cssa.re  .ie  faire  disparaître  p„ur  d..„„er  a,.eès  :,  1„  grande  ,.!.>  i^ 

|$alIOll, 

A  l'extrémité  intérieure  ,lu  port  se  jette  le  bras  du  Sîilieu  de  la  rivièr»  à&^  Fran- 
çais, que  I  on  a  ch,.is,  r.,nnne  le  plus  avantaifeux  iH.ur  la  route  navigable  projetée 
,H,r,     T   \  ;  ''"'*"'^'  «J'"'""»''^  d'environ  trois  milles  de   la   ,ortiè  du 

P^.rt    offeut  une  Umn.  protection  contre  le,  vents  du  sud  qui  vienne,,,  balaver  libre- 

U  chenal  depuis  le  côté  extérieur  des  îles  Rustard  jusqu'au  port,  i-asse  près  de 
pluneurs  ree.fs  et  hauts-fonds  rocheux,  mais  il  es,  ue„e„,en,  ,raeé  ,4r  moirt 
de  feux  placs  sur  les  îles  ainsi  qu'à  la  sortie  n,éme  du  port.     Il  es,  à  dé-irer    ccTJn 

dant   que  cette  par„e  de  la  baie  Oeor^ienn i,  l'obje,  d'In,  levé  u.i,  „  i"x   e,    le    X 

dages  qu.-xecu,era,t  h-  servn.e  hydrographi,,,,.  ,lu  mini-,ère  de  la  M  iriue  e,  des  Péehè- 
r.es.  car  ses  al«rds  sont  susceptibles  d'exiger  des  améliorations  ulférieores 

Ft-t-n  '  ^:^  ^'^  '■'""'''  '''"*  '"  *^'«'  Oeorgienne:    «elon  lef  stâtiitiqnei  des 

Lms-Uni.  ,.,ur  IWl  et   1:m>,,  ,a  n.oyei.no  des  brouillard^  na  pa,  dép:,-,    Ty!^.  ,," 


nKÉKHIPTIOÏf   OÉNÉBAI.K   m-    PHOJKl. 

I4i  que-tion  de  la  nouvelle  voie  de  transport  propo«/«  éUn,  d'une  imwortance 
nationale  on  décida,  dès  le  début  des  études,  d'embraser  un  champ  .rinvXation 
«.«.z  vaste  pour  ne  laisser  aucun  doute  sur  la  praticabilité  de  .m.  ^Z  la 
rrande  nav,g«„or,,  les  avantage*  du  tracé  définitif  ..rojeté.  la  r/.partition  e  la  fon,  e 
des  constructions  essentielle,,  et  l'estimati-u,  des  .K^penws 

Ije.  ren.,e.gneme„ts  n^ueilli.  f„rer.t,  pi„-  la  suite,  assci  concluants  pour  ,h  rmcttro 
letabl^ssement  détaillé  du   projet   d'un   e.nal   ,...^siblc  aux   plus   grands   t'^^^ÎX 

La  tendan...  dans  la  constrin-tion  dp  pp»  ,„,vires  est  d'augmenter  leur  longueur 
e,  leur  largeur  au  maître  bau.  leur  tirant  d'eau  iest»nt  fixé  entre  19  et  20     i«L     Pe, 
dernière  e.,nd>t.on  est  imrws.V  par  la  profondeur  limitiV  des  chenaux  ar^ifiis  s'  b" 
merg^  qui  relient  les  grands  lacs,  les  rivière,  Sainte-Mario  et  Saint-Olai   le  W  Sai"t- 
nair  et  ,a  r.v.ère  Détroit.    Ote  profondeur  varie  de  OO  A  '>.  pi.vi,.  .,  i)  ^rïrolmbk 
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que  l'ou  »en  tiendra  là.     On  trouvera  dans  l'uppeiidice  P  toutes  les  informations  et 
Ie«  critiqu(>8  concernant  ce»  chenaux. 

I«  pr»>fon(Jeur  aux  seuils  et  dans  le»  biefs  de  la  route  proposée  a  été  fixée  à  un 
minimum  ik-  -22  pieda. 

Pour  déterminer  les  dimensions  dee  sas,  on  b  tenu  compte  de  eellee  des  plus  grande 
transports  de»  lacs  aotiicllemeiit  en  construction,  et  l'on  a  conclu  que  les  écluses 
devaient  iiv.,ir  une  Ijngueur  de  650  pie<ls  et  une  larg^îur  de  66  pied»,  ce  qui  laisse  une 
marge  raistmiiahlo  jwur  lauguientutiiiu  du  déplacement  des  navires  Quant  i  lu  lar- 
geur des  ch'  iiiuix.  on  a  décidé  de  la  jxirter  ù  un  minimum  de  300  pieda  dans  les  parties 
submergées  it  de  200  pieds  dans  les  tranchées  de  cniuil. 

1*  pnijet  do  navigation  est  intimement  lié  iui  sy-tème  d'emniagasinement  proposé 
I-'ur  In  réguliitioii  ,],.,  crues  de  la  rivière  Ottawa  et  raugmentati.>n  do  son  débit  aux 
^au.x  lia»M'-.  ce  i|ue  l'on  considère  comme  d'un  grand  intérêt  pour  les  transports  par 
••au  et  les  industries  déix-ndaiit  des  forces  hydrauliqiira.  Ces  questions  sont  examinées 
iiltérieurciiiciit  en  détail  .lans  ce  rup|>ort. 

Le  projet  11  •loiic  été  établi  sur  1«>«  prinoiix-i  fondamentaux  susmentionnés. 

Kn  iwrtant  de  Montréal,  doux  routes  se  préœntent:  celle  d'avant,  ou  du  lac 
!^uint-I»ui-^.  ot  oolio  d'.rrière.  ou  de  la  rivière  des  Prairies. 

l.a  prciuiére.  do  Montréal  ii  la  baie  ( !ef)r(rienne.  exige  l'établissement  de  2:1  biefs 
<lc  longueurs  luriant  outre  1  et  00  milles,  et  reliés  par  27  écuses  de  chutes  diverw»;  en 
trois  endroits,  on  devra  employer  des  volées  de  deux  écluses. 

l'ar  1^1  nvièr.'  do<  Prairies,  la  distanoo  entre  l'extrémité  d'aval  du  port  de  Mont- 
réal et  I„  baie  (iorgienne  est  phiN  longue  d'environ  20  milles,  mais  la  route  ainsi  pro- 
jeté«-  ne  utV'ossite  plus  <|uo  22  biefs  et  20  écluse». 

Coiunie  il  est  iKissibl,.  .(ne  par  In  suite  on  prolonge  le  port  de  ilontréai  en  arrière 
de  la  viil.-  où  r.ii  ptMit  établir  .les  stations  terniinalos  dans  les  conditions  les  plus  nvan- 
'ageuses,  la  di-t.uioe  .l.m.  ce  cas,  serait  à  peu  près  In  même  que  par  la  ro\ite  du  lac 
Samt-lxiui- 

Exnmiip.ii-  .f.ilM.rJ  cette  dernière:— 


BiKF    PE    AIOSTRÉAL. 


I.O  iiicniicr  iiiof  .iii-de----u>  du  plan  d'eau  lie  Montréal  est  obtenu  par  la  construc- 
tion d'une  écluse  et  d'un  mur  transversal  a  l'extrémité  d'aval  du  bassin  Windmill- 
l'oint,  cntr."  la  levée  Mackay  et  l'uppcuiUMnent  Kiekerdike.  \m  digue  de  Verdun  est 
ey  laussée  et  consolidée,  et  Ton  ferme  >ine  p.-tite  baie  située  entre  l'île  des  Swurs  et 
c.'tto  li^'iie  par  une  levée  .renviroii  4  niiUoa  do  longueur,  «'étendant  sur  le  prolonge- 
iicnt  de  rap|.>onte!Heui  Mackay  depuis  le  pont  Victoria  jusqu'à  l'Ile  des  Sœurs, 
VIS  à'  1-  do  l'hôpital  de  Verdun.  On  crée  ainsi  un  basain  qui  a  généralement  plus  do 
22  pij<ls  lie  profoudoi  r  oil  les  bateaux  peuvent  circuler  à  toute  vitesse  et  où  l'on 
'roiivo  111!  c'i»aoo  -uflîsarif   (k.iir  rétabli«-emont  do  docks,  etc. 

Ia!  bief  sera  maintenu  .onstammoi.i  à  jhîu  prt'w  au  niveau  des  crue*,  aoit  i  la  cote 
52  au-dessiH  dn  niveau  uH),ven  «te  la  mor.    Kn  évaluant  celui  ûcn  eaux  baaie*  dans  le 
1'  rt  ii  4-18,  on  obtient  il-.u.-  :iii  «Vlieion  de  .'U  |ii«s|s. 

A\i-des^iH  du  cnn»l.  près  de  l'abord  du  iK.ut  Victoria,  on  établit  un  pont  à  baacule 
I»  double  voie  ferrée  d'un  type  perfwîtionné :  d'autres  ponte  à  bascule,  dispoaéa  tur 
rhn.iue  ejté  iju  pont  du  cb.>m!n  de  fer.  aerviront  ou  transport  par  la  grand'route. 

I.'aquoduo  situé  au-desso-*»  de  l'appontement  Mackay  sera  agrandi  et  transformé 
en  un  aque«iuc  de  régulation  dsi  bnugiii. 

I.»'  surélèvement  projeté  ,1m  iiivnau  de  l'eau  affectera  c-ette  partie  de  l'aqueduo  de 

la  vii;p  de  Montréal  .pii  utilise  la    -hute  d'eau,  ainsi  que  les  usines  de  la  Wattr  and 

l'ûwer  Pompanp.     I/égo.it !<.>,'•    de  Vonluu  do  môme  que  celui  qui  s'écfule  par  l'an- 

lenne  rivière  Suint  Pierre  -ermt  auasi  uffectés,     On  a  heureusement  sunnonté  ces 

inconvénient'».  f«ointne  on  le  \   rrn  dans  le  rapport  détaillé  de  M.  Coutlée 

î-H  l'iîi^iirur  totale  du   teo'  >hi*  «Je  4-*'2  milles. 
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Selon  leur  liirgour.  les  ilieiiuiix  iriiiio  pruft.tuleur  iiiinimum  de  23  pied«  peuvent 
être  dusses  de  la  inaiiit're  suivaiiti':-  - 

Mille». 

Koluse  et  abords 0  >7 

Chenaux,  450  à  l.(XK)  pieds ;(.,;.-, 

('lionuux,  1.000  pieds  de  liirifi-iir  ot  un-dessus 0-30 

i'otal 4.g2 

Durée  inoyeiine  .lo  la  travers.'e,  y  pi.iupris  un  arrêt  de  45  minutes  à  récluse,  1 
heure  et  demie. 

Coût  approximatif,  en  .ij..ul.ml  M  p.Mir  ItX)  pour  les  dépenses  d'études  d'ingénieurs 
et  éventuelle»,  $4,244,827. 

(Voir  plauehes  4  et  39.) 

BiEK  mr  I.AO  Saint-Louis. 

L'écluse  de  Verdun  qui  forme  le  pie<i  de  ce  bief,  a  une  montée  d'environ  18  pied^ 
QUI.  cepemlant.  variera  avec  le  niveau  du  lac  Saint-I/)uig,  exempt  de  régulation.  Ce  bief 
8«  compose  d'une  tranchée  de  canal  de  3  milles  de  long,  d'une  levée  de  deux  milles  le 
long  du  nrage  en  remontant  vers  Lachinc  et  enfin  d'une  étendue  de  15  milles  dans  la 
partie  nord  du  lac  Saint-I^uis  jusqu'à  Sainte-Anne-de-Bellevue. 

L'établissement  du  canal  projeté  obligera  à  déplacer  quelques  canalisations  de 
prises  d  eau,  mais,  dans  chaque  ca.s,  on  a  prévu  la  possibilité  de  les  prolonger  plus  au 
loin  et  plus  profondément  dans  la  rivière,  de  manière  à  leur  assurer  une  alimentnti.m 
de  qualité  garantie. 

On  établira  un  barr.igt»  i  vuniiee  à  YMufi  de  Verdun  p.jur  régulariser  l'alimen- 
tation du  bassin  d'aval. 

En  aval  de  Lnchine,  on  construira  pour  le  passage  du  chemin  de  fer  Pacifique- 
l-anadien  un  pont  à  bascule  A  double  voie,  laissant  une  ouverture  de  1«0  pieds  entra 
le»  culées. 

r>e  niveau  du  lue  .Saint-Louis  oscille  entre  ti6  et  li  pieds,  et  il  faudra  pratiquer 
des  excavations  considérables  dans  le  roc  pour  lui  donner  une  profondeur  de  22  pied» 
au-dessous  du  niveau  de«  eaux  basses. 

I*  bief  comprend  deux  coudes  A  45°,  l'un  au  mille  8,  l'autre  juste  en  aval  do 
Sainte-Anne-do-Bellevue;  ce  dernier,  toutefois,  est  d'une  largeur  suffisante  eu  eau 
profonde. 

La  navigation  du  canal  Lachine  n'est  pas  affectée  par  la  route  projetée 

La  longueur  totale  du  bief  est  de  1981  milles.  Celles  des  chenaux  d'une  profon- 
deur minimum  de  22  piotls  et  de  largeur»  diverses  sfjnt  les  suivantes:— 

VI               ^      ,  Milles, 

hcluse  et  abords q.jj 

Chenaux  d'une  largeur  de  200  pied» o  o« 

;;        "     -.m  pieds :  ;  :  :  iâ.5e 

]'  "  400  à  .VK)  pieds i.82 

SlK)  piwls  et  plus j  .42 

Total 19.8J 

Duré-o  approximative  du  trajet  y  compris  la  traversée  de  l'échi#,  3  heura  et  demie. 
1  ofit  probable  de  1  établissement  du  bief,  $13,808,239. 
(  Foir  planches  4  et  39.) 

Bmr  d'Oka  (i_i(-  ncs  Dcux-Moktagneh). 

L'échelon  d'accès  i  oe  bief  consiste  en  une  écluse  située  i  SainteAiiiie-de-Belle- 
vne,  et  dont  la  montée  varie  de  5  à  8  pied».  T^  bief  a'étend  jusqu'à  Pointe-Fortune,  vit 
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du  iiiiile  24  au  mille  49,  et  l'on  se  propose  de  lui  counerver  le  niveau  ordinaire  dea 
liautus  eaux,  soit  la  cote  75.  Toutefois,  on  a  prévu  dan*  les  plana  dea  constructions  une 
hauteur  suffisante  pour  permettre  une  surflévatiou  de  4  pieds,  soit  jusqu'à  la  cote  7». 
Il  tuiidra  auHsi  n'gler  cinq  décharges,  à  Vatidreuil,  Sainte-Anne-de-Belleviie,  Cap-à- 
lOrme.  Lallemand  et  Saint-Eustache,  bu  moyen  de  vsnneo  de  régulation. 

A  l'écluse  de  Sainte- Anne,  on  établira  des  ponts  i  bascule  à  double  voie  pour  le 
P«a«ge  des  chemins  de  fer  du  Grand-Tronc  et  du  Pacifique-Canadien. 

La  longueur  totale  de  ce  bief  est  de  24-61  milles. 

I^  chen.»iix,  suivant  leur  largeur,  peuvent  être  subdivisés  comme  suit:— 

,,  ,  Mille». 

Kcluso  <>t  ubords 0.ifO 

Chenaux  d'une  largeur  de  300  pieds 5. 40 

"            600  pied»  et  plus — profondeur  supé- 
rieure à  30  pieds 0-91 

1,000     pieds     et     plus — profondeur 

supérieure  à  30  pieds 17-00 

Total 24-61 

I)ur.V  approximative  du  trajet,  y  compris  4.'.  minute»  pour  l'éclusement.  .S  heure». 

<  olit  approximatif  de  l'établissement  du  bief,  $2,f67,365. 

Voir  planches  4,  5  et  40. 

Comme  l'écluse  de  Pointe-Fortune  e«t  commune  aux  deux  routes  mentionnées  au 
jlcbut  de  cette  étude,  nous  allons  donner  une  courte  description  de  celle  pasaant  par 
la  nvièr©  des  Prairies,  avant  do  nmont.T  ver*  les  nutrc«  biefn. 

Route  de  i  \  hiviêrk  des  Praiuies. 

Klle  comprend  le  chenal  maritime  du  Saint-Laurent  jusqu'à  l'écluse  des  Prairies, 
l  ette  écluste,  la  première  (jue  l'on  rencontre  »ur  cette  route,  est  située  vis-à-via  le  vil- 
lage de  la  rivière  Aïs  Prairies,  à  5  milles  en  amont  du  Bout-de-1'Ile. 

Le  chenal  .^ui  y  conduit  quitte  le  chenal  maritime  du  Saint-Laurent  de  Montréal 
u  Qucbcc  près  de  A  «rennes,  à  environ  17  milles  en  aval  de  la  douane  de  ifontréal. 

Jl  <■?!  .lestiie  au  service  des  navires  w  dirigeant  vers  la  rivière  Ottawa 

1.0  niv.-ttu  du  Saint-Uurent.  cote  1«  au  Rout-d.-rile,  se  maintient  jusqu'à  l'éoluse 
des  I  raines  où  w  trouve  une  montée  de  24  pied».  I^  abord,  de  l'écluse  nécessitent 
.108  travaux  d excavation  considérables.     La  r-jute  traverse  Illc-Bourdon  «u  point  de 

1  •  tablissement  d  un  pont  à  bascule. 

o.   I.ilt  *"**  ^^  ''Ottawa  dit  de  Saint-Eustaclie  -u  rivière  des  Mille-Iles  se  déverse  dans 


BiKr  an  I'haibies. 

Le  niveau  a«  ro  bief  est  fixé  et  réglé  à  la  cote  40.  On  construira,  entre  l'écluse  et 
la  rive  sud,  un  barrage  à  remplage  de  pierres,  muni  de  vannr«  à  poutrellee  d'une  can.- 
.  it,.  suffisante  pour  permettre  un  débit  dépassant  de  26  pour  1(H)  la  quantité  d'eau  nor- 
.....t..  obtenue  apr^  ré«,.l«tio„.  Il  faudra  pratiquer  à  certains  endro'  d^nsle  r^X 
Z:':t'Z''T'^"^  pour  élargir  le  lit  de  la  rivière  de  manière  à  permït^a^ 
'  i-i.\  de  s  écouler  sans  former  de  cruirarits  trop  rapides. 

I-a  xurélévnlion  du  niveau  causera  de.  dommages  k  quelques  propriétés;  Im  indem- 
it.H  a  payer  de  ce  chef  sont  «.mprisos  dn.H  Testimation  totale 
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Bief  m    Récollkt. 

L'écliiso  ilii  Sault-au-Récollet  a  une  moiitte  de  36  pieda,  soit  de  la  cote  40  à  la  cote 
TS.  (Vtto  (loriiièrc  représente  le  niveau  après  rf'gulation  du  lac  de»  Deux-MoiitaKiies 
q.ie  suivent  lea  deux  routes  précédemment  directe*. 

En  umont  de  lïrluM,  entre  le  mille  17  >'t  le  mille  28,  s'étend  Hiir  une  longueur  de 
11  millet)  une  tranchée  de  canal  roiitimie.  liCs  levée»  nécessitées  par  cet  ouvrage  sont 
étahlies  à  einc)  pie<ls  au-dessus  <lu  niveau  sun'Kvé  du  lue  des  Deux- Montagnes,  pour 
éviter  tout  danger  d'inondation  dû  au  refoulement  des  eaux  vers  l'extrémité  d'aval 
du  eunal  pendant  lex  violentes  bourrasques  de  l'ouest. 

Près  de  la  u'to  <lu  canal  sont  établies  do  nonibrousœ  vannes  du  régulation  per- 
mettant au  déversement  des  eaux  de  r^'itTcetiier  (lire.'teuu'iit  eu  uval  dans  le  chenal  d« 
la  riviôre.  et  agissant  vomme  vaiinci*  de  sûreté  pour  prévenir  toute  préeipitution  des 
eaux  montantes  dans  la  tranchée  du  canal. 

En  anioiit,  le  chenal  traverse,  aux  environs  d'Oka.  des  batturea  de  sable  qu'il  fau- 
dra (IraKuer  sur  une  distance  d'environ  7  niille?.  On  construira  des  ponts  it  bascule 
à  l'éehise  du  Kécollet,  au  eroi.-rment  du  c'..jmin  de  fer  Pacifique-Canadien  (mille  10) 
et  ft  (^artierville,  ainsi  qu'une  route  carrossable  au-dessus  des  vannes  de  l'île  Bigras. 

Toutes  les  autres  décharges  !t>  l'Ottawa  dans  le  Saint-I^iurent  qui  se  trouvent  sur 
cette  route  sont  ii. unies  <le  vannes  à  jxiutrelles. 

Depuis  un  iK)iMt  terminal  comnum  à  Pointe- Fortune  jusqu'au  chenal  maritime, 
u  l'fxtrémité  d'aval  de  l'ile  do  Montréal,  la  durée  du  trajet  sera  de  8  heures. 

On  estime  le  oût  total  <lo  l'établissement  du  bief  à  $8,664,260. 

l'ot'r  planches  4'i  et  38. 

BlEr   DE   PoiNTE-FoRTtNE. 

Les  ouvrages  que  l'on  doit  établir  à  Pointe-Fortune  donneront  une  surélévation 
de  40  pieds,  soit  de  la  cote  76  à  la  cote  11.").  ils  se  composent  d'une  écluao  muiiiu 
d'abords  en  encaissements  ordinaires,  d'un  eunal  long  do  2  milles,  et  d'un  K'and  biir 
rage  ii  rcmplage  de  pierres  situé  près  de  !u  tête  du  lanal  à  l'île  Dewur  et  pourvu  de 
vannes  de  régulation  disposées  sur  la  surface  nxtlieuse  de  cette  dcruiàre,  suffisantes  pour 
laisser  passer  la  totalité  des  eaux  de  l'Ottawa. 

Ces  dispositions  entraîneront  la  destruction  d'une  suporiicie  considérable  de  terres 
arables;  les  déi)en»es  encourues  de  ce  chef  sout  comprises  dans  l'estiniutian  du  coiit 
total. 

Sur  les  2  derniers  milles  en  amont  du  bief,  il  faudra  pratiquer  sous  l'eau  de  pro- 
fondes excavations  dans  le  roc. 

A  l'éK'lusi'.  on  construira  un  pont  à  bascule  supportant  une  rcite  carrossable  et 
donnant  accès  aux  terrains  situés  au  nord  du  canal.  On  établira  df*  levée*  do  protec- 
tion en  pierres  à  tous  le.s  endroits  nécessaires. 

La  longueur  totale  du  bief  est  de  10-30  milles  et  comprend  dos  chenaux  de  lar- 
geurs variables  répartis  comme  suit: — 

;  Mil.-.. 

Ecluse  et  abords 0-75 

Chenaux  d'une  largeur  de  200  pieds.  .  .     l.7(î 

"  "  :i<M)  pieds 1,1,-, 

"                   "            SOO  à  LWKj  pie<ls  et  d'une  profon- 
deur do  30  pieds 6-12 

"                    "             1.000  pieds  et  plus  et  d'une  profon- 
deur de  30  pieds 152 

Total io.no 

Iji  ilurée  ilu  parcours  est  d'environ  1  heure  trois  quarts,  y  compris  45  minutes 
iwiir  réi-iU'cmi-ift. 

Coût   approximatif.  |4,24(5,iti<.'i. 
Voir  î^ianchos  5  et  40. 
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Biïr  d'Ottawa. 

<'e  bio£  a  environ  60  railla  de  longueur  et  «"étend  d'IIuwkealmry  i  Otttiwa.  LVclua* 
d'Hawkoabury  a  une  montée  de  iû  picl»,  porUnt  ainsi  ie  niveau  de  la  cote  116  i  ia 
cote  140. 

En  amont  de  l'écluse  se  trouve  un  haut  fond  «It-  rivière  que  l'on  transformera  en 
un  iHtit  lac  par  la  oowi.truction  d'une  Imée  le  long  de  la  rive  nord  sur  une  distanc* 
de  IJ  mille  en  remontant  ver»  l'étiui^  do  la  scierie  d'IIawkesburv.  A  son  extrémité 
daval.  on  établira  nu  barrage  entre  l'écluse  et  le  vornant  à  pio  do  la  oolline. 

V«  bief  eut  comTiim.<lé  [>ar  un  barrage  qui  traverse  la  rivière  à  la  tête  dea  rapidea 
du  long-Sault  où  l'on  peut  é»ablir  «!<<•  ouvrages  sur  1«  roo  solide.  Ce  barrage  se  com- 
pose d  une  série  de  vannes  à  poutrelles. 

les  (irnn.|8  bâtiments  de  !a  Conipagnic  .les  soieries  d'IIawkesl.ury  n'auront  pas  i 
souffrir  du  aurelèvemeut  du  pian  .l'.nu.  On  coiigtruira  des  ponts  à  biiMiile  pour  le 
service  «les  seierics,  et  lo  passnw  du  rhemin  da  fer  (Srand-Nord. 

En  amonf  ,io  l'écluse,  il  f«iidr-»  tout  <l'abord  pratiquer  des  cx.nvation»  considéra- 
bles et  établir  des  encaissements  et  des  levées,  mais,  clepuis  cet  endroit  jusqu'à  Ottawa 
Il  II  y  aura  qi:,^  peu  de  travaux  à  exécuter. 

nien  que  le  niveau  projeté  de  ce  bief  soit  le  niveau  ..rdinaire  de<.  hautes  eaux  una 
grande  suiwrticie  d.-  terrain,  aetiiellement  inondée  chaque  année  pondant  4  à  «  semai- 
nes, se  trouvera  submergée  d'une  iimiiière  pcruiuiiente.  Dans  le.-»  devis,  on  a  affecU 
une  certaine  somme  i.  l'achat  de  ee«  terrains  bas. 

I^s  chenaux  d'une  profondeur  de  22  pieds  et  plus  peuvent,  selon  leur*  diverses 
largeurs,  être  classés  tomme  suit:   - 

r"  1           .1-1  Mille», 

incluse  et  abords «  «2 

Chenaux  de  200  &  280  pieds  do  largeur.  ,   .  .   .  .   .  .   . .   .  '.  ,',  ',\  \.qq 

aOO  pieds  de  largeur 3.5g 

300  à  500  pieds  <!o  largeur 5.29 

600  à  1,000  pieds  de  largeur 3.33 

1.000  pieils  et  plus,  et  (Vune  profondeur  dépas- 
sant 30  pieds. 46-38 

Tofl ~^i 

Durée  approximative  du  parcours,  y  compris  l'éclusement,  6  heures  trois  quarU 
J.e  coût  de  1  ctablissonient  de  ce  bief  est  évalué  i  $6,786  849 
Voir  planch»>»  5,  0,  7  et  11.  '       ' 

BlEP  DE  HULL. 

La  route  proj.-t...  ix.ur  ce  bief  passe  en  arrière  de  la  ville  de  IIulI,  dau*  U  vallée 
(lu  ruisseau  de  la  Brassorio.  de  maniên»  à  éviter  les  chutes  Chaudière  utilisée»  par  de 
tiombreuses  manufactures  et  usines  prothictrices  do  force  motrice 

On  y  établira  deux  ^icluses.  distantes  l'une  do  l'autre  d'en'viron  un  raille,  pour 
raeheter  In  diff.renco  do  niveau  de  55  picls  qui  existe  entre  le  lac  Descbénes  et  le^ed 
ues  chutct)  Chaudière.  *^ 

La  première  a  une  hauteur  de  chute  de  28  pieds,  soit  de  la  cet»,  140  i  la  aote 
158.  En  aval  se  trouve  un  bassin  creusé  dans  le  roc  sauf  dans  sa  partie  supérieurequi 
raverse  le  ruisseau  de  la  Hra8serie.  où  l'on  devra  établir  une  levée  de  25  pieds  de  hau- 
teur sur  .•lia(,ue  l..rd  du  canal  tJn  aqueduc  en  béton  permet  à  l'eau  du  ruisseau  de 
pass«r  sous  le  canni.  ui<»«iu  tw 

Il  faudra  déplacer  et  réorganiser  les  lignes  de  chemin  de  fer  existantes  sur  me 
longueur  d  emumble  de  C  milles,  et  construire  un  pont  à  bascule  à  l'écluse  n"  1  nour 
'l'>iiner  passage  aux  voies  du  Pacifiquo-CHiiadien. 

Le  coût  approximatif  de  l'étallissement  de  ce  bief  est  de  «2 666  153 
y  o»r  planches  7  et  12.  •<■  ,      ,  oi. 
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Biti   u'AvLMM  (LAC  DKacMÉNKa;. 

«V  l,i,.f  a  liiic  longueur  t.ul.  It  .rè.  de  34  luillM;  1,.  .ur.-.|*v«u.  l  tJà  i  l'ôoluM 
rte  HuU  11  i  i'»t  ,k  il  pie<b,  soit  .le  la  cote  Ï9ê  à  la  cote  m.  (  „.t»  ,...|,„k.  „t  située 
ir.»  ,lo  U  Kira  du  .  i.fm„.  de  f^r;  au  mi.)  «•  tr  .u»e  un  aquinlu..  d.-  rrf'Bulation  destiné 
à  i'.l.me„..t.on  du  l..,.f  .,.„  1  aval.  H.  en  «,  ,>,  d.  l'é..lu*i.,  .„.  ,ron,onl  c.nrîw 
wr,„,  „,  tiiilled*-  longueur,  formant  IVntr.-,-  dH.  N  rivièr..  juste  au-de«.u.  du  pont 
du  cheiiiiii  de  fer  du  l'rmce  (!<•  «5rtlle«. 

A  lVx<r.V.it^  <fe  <,.  ...nal  «..  trouve  U-  l.arra**.  fl.Hn.liêr..  i,.,.,ue  construction 
à  r..,„pkK..  .1.    P,.rr.  ..         .  .wlant   .\   Imyrs   I,.   ri>i*n.  ju*,„à   l'île  Merrill   ot.  de  U. 

ju.gu  à  Mmlmin.  -ville  eu  ,.iiv«,.t  u. haine  d'iL-ts.    IHm  vannes  r.guUtrice.  du  genre 

à  poiitr,«  et  de  «limenshum  -  tH^aiif.-,  permettent  IV-vuleinent  de,  e.ux  de  la  rivière 
telle»  >|ii  exi-»  iiite»  ..iT<S  régulation. 

1.  Jrl  -"^«'^vÇinent  ,!  .  ni  ,  ,  tera  disparaître  I,.,  rap..!.-  Ih.-.!,.,.,-,,  Rc„,i„ks  et  de 
«petite  Chaudière,  mais  le  niveau  .l.>«  coursiers  des  u,  .h-,  hydrauliques  de  la  Chau- 

d.ere  «,r«  n.tt.ntenu  à  ,.,„■  I leur  cvn«Unte  p.  ndant  toute  la \ai«,n. 

140  .;  ^..""h*  ''7,r  Pf"'.""*',''»  *"'*<*  «caviitions  aux  rapide.  Desohénee.  «u  mille 
cil,  ^  i  "  1  ""^  ^"■"'"  *  '•  »>««»'*'«  ^'"-^  vers  l'amont.  Aux  rapide.  Dee- 
ehea..H.  le  ehen.l  ^•rn  creu..  ju..,,,'»  une  largeur  de  500  pieds,  pour  agrandir  U  auS- 

passer  i  uno  v,te«ie  ,,,„  ne  soit  pas  nuisible  à  la  navigation. 

f'ute  et  du  tramway  clci-trniue.  ••"■■■■ 

U  pr<.j..t  entrain,-  la  sul,n„.rj.i„n  .lune  suiK-rtieie  de  terrain  considérahle.  la  des- 
da  i^r^J'V  ^""1""""^  t  ^'"T  hy'^uliqu*.  et.  en  plusieurs  endroit.,  l'inon- 
£  -OtSr  ^  '■[iT";'''"  "'  *"  '^'  """"*"''  'l.-.riquo.  situi^s  sur  lo.  deux  rires 
,ur  del    n  il  <\'"P"7«">:'-  •""'  P"«^  »^-"  '"  Mruction  de  ces  voies  ferrées 

mati  r  l"""""^""^"»"  P'"^  -'"V-.  -«  I""  i-.Jen.nitft,  .le  ce  ehef  eorapriscH  ,le„s  IW 
matinn  de.  ,l,,«nses.    On  «  .paiement  in.lus  dans  le  projet  le  prolongement  de  la  pTue 
d  eau  des  servn^s  Jiydraul,.,ues  .l'Ottawa  jusqu'en  arrière  du  barrage  proposé 
un.  li.'î!"'f '"■'?'*  •"'•'•«*«''*.  ««'  moment  de  la  construction  du  canal' d'établir 
une  pe  ite  .;cl„^  à  trav.-r,  l'extrémité  s.d  .lu  barrage  pour  permettreT  passaj^  d« 

..:  ::  :-ï:r  i:.rrri;:î.^'"""'  "'  "  "-'  ■"••^  ^^'^'*'  p--  '•""««"'  '^«'  p--'^  «-  «^^nee. 

I-es  cheiMiux  .  mpl.n.-^  «e  répartissent  œmme  suit:— 

1.-1             I      .                  ,  ■  Milieu, 

l-oluses,  alM.r.U  cl  traii.li.v^  ,k-  .-unal  entre  les  écluses. .  2-20 

Chenaux  .In  ;iOO  à  3S0  pieds;   profondeur,  22  pieds.  ...'.'.'.'.  1.9e 

^^            500  à  OfW  pied»;    profondeur,  22  pieds 2-20 

1,000  pieds  et  pliin;  pr.. fondeur,  26  pieds  et  plu».  !»7M) 

j.     .  Total.. 3T  ,g 

menS^^i^er'tîr:,;,:;;;:'  '"'"""^-  '  """"•"^  """  *••'""'  •"  •^-'-'  p-  >-  -■- 

Coût  probable  de  l'évabliitsenient  du  bief,  (6,169,043 
voir  planches  7,  3  et  42. 

Ww.v  n'ABNPRioR  O-AC  DIC8  Chats). 
I..  barrage  ,1e  régulati-u  .le  .e  bief  *e  trouve  à  l'extr«mité  .l'ainont  .l'uno  tranchée 
,lj^c«nal  longu.  ,1  environ  un  „.!,.    ,.,  .le.ni.  juste  en  amont  .le  l'écluse  sitiX  Lr  l'S 

r...|..  é,-luse  n  unr.  hauteur  ,1..  n,..,u.-v  ,1,  A^  pieds,  la  plus  élevée  ,1e  toute  la  rouf 
et  |i,-rn,et  .le  fH.rter  le  niveau  .le  lu  o-.,',    ,.,.,',  h  la  cote  246  ' 

rette  cluite  a  été  a.lop.ée  aprén  1  -  ,,1„  ,  minutieuses' recherches  faite,  par  l'ingé- 
nieur de  d..-(r.rt  et  Un  examen  cn„,p..,  „,.  toutes  le.  „ue.tio,„  conr-x^      romK- 
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iiitiil  choisi  mt  trAa  f«Tor«We.  ,.«r  le  im  icr.  cnutt  eu  plein  roc  et  Mtoniié,  et  il  luffira 
.U.  «.neUuire  une  hauteur  de  mur*  de  10  piwl»  m.  <lee«u>  de  la  lurface  du  rcx-, 

tn  ce  qui  conwrae  le»  porte*  néceMairw  i  une  pareille  chute,  il  en  nUte  actuel- 
l«-nient  en  u-.aw  de  trw  grande*  dimeiMiun*.  cinatruite*  en  acier,  et  iu*r«ptiblea  de 
-"PPortcr  ck-«  pre**ion«  oMuidérable*.  Une  enquMe  détaillée  i  oe  .ujet  par  K.  Hury 
(M.ldmark.  I.C,  h  prouvé  nett^nM-nt  que.  pour  re*  frandea  hauteur*  de  chute,  le* porte* 
«I  acier  iM.ni  Murfititenient  «ûre*  et  d'une  manuurre  trè*  limple.  M.  Ooldmark,  conaulté 
H  '«t  effet,  r.i-..niinan.le  leur  emploi  dans  la  con»tniction  du  canal  projeté. 
....  Xf*'  '"«<•''"''''  a  été  également  chargé  par  l'adminUtration  du  canal  de  Panama 
.1  établir  le*  plan,  de  portm  de  74  picU  de  hauteur  de*tin«e*  à  de*  «clu*e*  bMuooup 
plu»  large*  <iuc  celle*  de  110  pied*  dont  nous  nous  occupons  Ici. 

Dans  k«.  .-«ndition*  énoncée*  ci-de««H.,  je  »uis  d'accord  8ve<-  l'ingénieur  de  di*- 
tri.t  pour  rccminander  I  ad..ption  d'un.,  chute  unique  de  ;;0  pieds  au  lieu  d'une  ToMa 
•■•'  <leux  écluses. 

Kn  «nM^i.t  <le  lécluw.  „n  devra  prati.|uer  de  vaotes  escaTations  et  établir  de* 
Icvi-es.  ^^ 

U  Imrrage  e«t  du  typ,-  dit  en  enrocliemeut  ;  »t.r  des  foliations  de  r.K-  s'élirent 
-le»  vannes  de  régulation,  pla.-ée-  sur  doux  île*  près  de  la  rive  sud. 

Le  surélèven.ent  du  bief  ne  causera  qno  peu  de  dégâts,  car  le  lac  des  ChaU  «era 
n....ntenu  à  .on  niveau  ordinaire  de*  hautes  eaux.  Toutefois,  à  la  l.aie  de  NorvJfe. 
a  ns.  qui  la  ba.e  Xoire  et  l'embouchure  de  la  rivière  l.onnechère.  une  grande  .upT- 
ncie  <lc  terraini»  do  |)eu  de  valeur  sera  mise  hors  d'usage 

,ninim^.m1  "  ""-. '?"»"-"r  ''«  .1"''  "''"•-•    '•-  ''»«■'•«"=«  <•.,  .l'une  profondeur 

minimum  de  ii  pied*.  «>  r«parti»»ant  comme  »iilt:— 

G.  ,               ,      ,  Milles. 

fcciuKe  et  abords 0  q2     " 

Chenaux  irime  Inrvi'iir  de  2»>0  pii-<U 0.(,8 

"                   "            800  pieds.  .' .'  i.'jo 

„                   ••            800  pieds 0  91 

1,000  pied*  et  plu*,  et  d'une  pro- 
fondeur de  28  pieds  et  plus..  1566 

'•'""''• 18.71 

bo.,r;;";^is"î!rS""""'  '"  * ""•  ^  '"""""  ''  ■"'""♦*•  •--  '•-'"—».  9 

''oût  prohnlile.  VI,0;M.:.'«». 
yoir  planclies  S,  »  et  1!!. 


HlK»     PiK    l'oRTAdK-m  -FoBT. 

V       ^^SL!!'"".""  Ô'T  '"^  '••'■'.. '"•'■'"    '"""  l'<^»Wi.sement  :    d'une  écluse  située  sur 

I  nne  des  îles  ,W  rh..i,a.,.x. e  .....nté,-  .le  .36  pied*,  soit  de  la  cote  9«  à  la  cote  880- 

.1  .m  barrage  en  enr.Hhe„,e,.t  traversant  le  chenal  de*  vapeurs  jusqu'au  sud  de  l'éduse. 
-  .tondant  vers  le  nord  i  traver.  les  îles  jusqu'i  l'extrémité  d'amont  de  l'Ile  EUiott  et 
.le  11.  à  travers  le  chenal  du  ii..rd:  d'ouvrage*  de  régulation  s'étendant  sur  le  prolon- 
""T"  A  1.'  '"^  ''*  "on.truits  au-dessus  ,1e  1.  plate-forme  en  roc  formant  la  rive 
nord,  oà  1  on  creusera  un  chenal  d'amenée. 

La  longiwur  du  bief  e«t  .IVnviro,,  13  milb^.  et  il  faudra,  en  maints  endroits,  pm- 
ii'liier  de  vastes  excavation»  dans  le  nio. 

.A^!r*2*^r'^"'^"'^  ***  "'"""'  ""  ''""'  •"''''''■•   ""  "*  Pwpf-w  d'en  enlever  la  travée 
•  viiirale  et  de  la  remplacer  par  un  |H>iit  i  bascule. 

Une  certaine  superficie  de  terrain  sera  «ibmergée  i  l'extrémité  d'aval  du  villaca 
■i"  I  ortage-du-F<.rt  ainsi  qu'autour  du  village  de  l'ile  Limerick. 

Il  sera  impo!.sible  d'éviter  quelque*  eou<le«  accentués  sur  le  parcours  du  chmal 

19a--4 
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Lee  largeurs  des  chenaux  sont  très  vnriables  : — 

1  Millos. 

Ecluse  et  abords 0-80 

Chenaux  d'une  largeur  de  300  pieds I-IO 

"  "  300  à  600  pieds;    largeur  de  22  à 

30  pieds  et  plus 2-15 

"  "  600  à  1,000  pieds;   largeur  de  22  à 

30  pieds  et  plus 4-80 

"  "  1,000  pieds  et  plus;   largeur  de  22 

à  30  pieds  et  plus 4-SO 

Total 13.16 

Durée  approximative  du  parcours,  y  compris  réclusement,  2  h»ures  un  quart 
Coût  probable,  $2,236,816. 
yoir  planches  9  et  43. 

Bief  du  Rocher-Fendu. 
Ce  bief  n'a  guère  que  3  milles  de  longueur  et  domine  le  précédent  d'une  hauteur 
de  35  pieds  L'écluse  n°  1  du  Rocher-Fendu  se  trouve  sur  la  rive  nord  de  la  rivière, 
à  Flat-Kapids,  sur  un  rebord  en  roc.  Le  barrage  qui  commande  le  bief  s'étend  diago- 
nalement  depuis  l'écluse  à  travers  la  rivière;  des  vannes  de  régulation  sont  établies 
sur  une  pointe  de  rocher  qui  constitue  le  contrefort  vers  la  rive  sud  du  barrage  en 
enrochement. 

_  ,                                                              I  Milles. 

t<:lu»e  et  abords Q.g^ 

-    Chenaux  d'une  largeur  de  350  à  500  pieds. .  . .     .  ". i  63 

1,000  pieds ■.'.■■      0-63 

Total 3.03 

Durée  approximative  du  parcours,  1  heure  un  quart. 
Coût  probable,  $1,630,026. 
Voir  planches  9  et  44. 

Bief  du  lac  Coulonoe. 

Ce  bief  a  un  surélèvement  de  35  pieds,  soit  de  la  cote  315  à  la  cote  3«0,  laquelle 
correspont  à  peu  près  au  niveau  des  hautes  eaux  du  lac  Coulonge;  la  distance  entre 
les  écluses  est  de  19  milles. 

L'écluse  porte  le  nom  d'écluse  n"  2  du  Rochor-Fendu  et  se  trouve  au  mille  190 
sur  un  promontoire  rocheux  de  la  rive  nord  où  l'on  rencontre  une  dépression  favorable 
a  sa  construction. 

Le  barrage  qui  commande  le  plan  d'eau  projeté  est  en  enrochement;  il  traverse 
la  dépression  située  le  long  de  l'écluse,  passe  au-dessus  du  sommet  du  promontoire,  puis 
traverse  le  chenal  du  nord  jusqu'à  l'île  Lafontaine,  lequel  est  fermé  par  un  autre  bar- 
rage de  construction  semblable. 

Il  faudra  pratiquer  des  excavations  considérables  dans  le  roc  solide,  le  sable,  le 
Srravier  et  les  blocs  erratiques  pour  donner  aux  chenaux  une  profondeur  suflBsante.  ' 

Les  vannes  de  régulation  nécessaires  sont  établies  sur  une  plate-forme  rocheuse 
I  travers  la  rivière  en  partant  de  l'écluse;  la  surface  du  roc  a  presque  la  hauteur 
voulue. 

La  ligne  de  parcours  du  canal  comprend  plusieurs  coudes, 

Le  surélèvement  du  plan  d'eau  ne  causera  que  peu  de  dommages. 

Il  y  aura  lieu  de  construire  des  ouvrages  de  régulation  dans  le  chenal  du  Nord 
aux  chutes  Calumet,  en  aval  de  Bryson. 

Ce  chenal  a  été  soigneusement  étudié,  comme  pouvant  servir  de  route  alt«rt,atiye 
et  on  en  a  dessiné  un  projet  pour  obtenir  des  estimations  comparatives.    On  en  trou- 
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rern   1:,  ,|,.s,riptio„  ,|ai.«  le  rapp^t  .l.-taillr  ,!(>  l'ingénieur  .u  charge  du  district  d« 
JWontr.111  et  Ott.iwn  sous  la  rubrique  "  Routes  alternatives". 

La  longueur  totale  du  bief  du  lac  Coulonge  est  de  19  milles. 
suit-  -'°"   '*""   largeurs   respectives,    les   chenaux   peuvent   être   subdivisés   ooœms 

Ecluse  et  abords q  «^ 

Chenaux,  300  pieds  de  large. .  .......'." g  64 

']         400  i  1.000  pieds  de  large ....'.'.  666 

1,000  pieds  de  large  et  plus 3.20 

1^'o*"l 1900 

Durée  approximative  du  parcours,  y  compris  l'écluseme.it,  3  heures. 
Coût  probable  de  l'établissement  du  bief,  $4,334,461. 
Voir  planches  9,  10  et  44. 

Bief  de  Pembroke. 

Ce  bief  s'étend  du  mille  209  au  mille  266,  soit  sur  une  longueur  de  56  mille-s  en 
passant  par  Pembroke,  Petawawa  et  la  D-sp-River  jusqu'à  Des-Joachims.  Il 'est 
formé  par  le  surélèvement  du  lac  inférieur  des  Allumettes  jusqu'au  plan  d'eau  du  lac 
d  amont  soit  à  la  cote  370.  L'écluse  a  une  montée  de  20  pieds;  elle  est  située  aux 
rapides  Paquette;  le  niveau  est  maintenu  par  un  barrage  ordinaire  en  enrochement  et 
des  vannes  de  régulation  du  type  à  poutrelles. 

Le  barrage  traverse  l'extrémité  d'aval  de  l'île  Fitzp-itrick,  où  sont  établU  les  ou- 
vrages de  régulation,  ainsi  que  l'île  Reid. 

Comme  on  ne  pouvait  déterminer  aveo  certitude  la  quaUté  des  roches  calcaires 
destinées  &  servir  de  fondations  à  l'écluse  Paquette,  il  a  fallu  examiner  des  routes  alter- 
natives et  dautres  emplacements,  dont  on  trouvera  la  description  détaiUée  dans  le 
rapport  de  1  ingénieur  de  district. 

Aux  rapides  des  Allumettes,  il  est  nécessaire  d'agrandir  la  surface  sectionneUe  de 
la  rivière  pour  permettre  le  passage  des  eaux  au  moment  des  crues  sans  qu'il  se  pro- 
duise des  courants  nuisibles  à  In  navigation.  On  obtient  ce  résultat  en  portant  la  lar- 
geur du  chenal  navigable  de  300  à  600  pieds. 

Au  nord  de  l'île  des  Allumettes  se  trouve  le  chraal  Culbute,  où  existe  un  barrage 
eu  bois  et  une  écluse  construits  en  1877.  Ces  ouvrages  seront  enlevés  et  remplacés 
par  des  vannes  de  r^ilation  commandant  le  bief  de  Pembroke. 

On  a  également  examiné  la  possibilité  d'utilisation  du  chenal  Culbute  comme 
route  éventuelle;  on  trouvera  dans  une  autre  partie  du  rapport  une  estimation  con- 
cernant ce  projet 

Au  moment  de  la  construction,  il  y  aura  lieu  de  faire  une  nouvelle  étude  sur  les 

PemSd^  '^"P*™*'''  ^^  ^"  ■*"**  P»'  '«  *=^«"»1  Culbute  et  de  celle  par  le  chenal  de 

Comme  on  maintiendra  le  plan  d'eau  au  niveau  des  hautes  eaux  moyennes  en 
amoiu  de  Pembroke,  on  n'aura  pas  à  redouter  des  dommages  importants. 

i!.n  maints  endroits,  on  devra  pratiquer  des  excavations  sous  l'eau  et  i  sec  dans 

Les  chenaux  d'une  largeur  de  22  pieds  et  au-d^ssu^  situés  dans  cette  section  peu- 
vent être  elassifiés  comme  suit:— 

Ecluse  et  abords *^V.w 

Chenaux  d'une  largeur  de  300  pieds gg 

"                   "            400  à  600  pieds. .    .."..'"  "  ."  '  "  "  5^00 

l                  "           600  à  1,000  pieds '.'.  . .  '.'.  2.I8 

"           1,000  pieds  et  plus,  et  d'une  pro- 
fondeur de  plus  de  80  pieds. .  46-60 

'''«'*■' 6648 

l»a— 4i 
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Durée  approximativp  du  parcours,  y  compris  46  minutes  p<nir  rpclusenipiit.  fi  lieure^ 
et  demie. 

Ooût  probable  de  l'établissement  du  bief,  $4,840,09$>. 
Voir  planches  10,  11  et  45. 

Bief  de  Des-Joachims. 

L'écluse  ainsi  que  tous  les  ouvrages  à  Des-Joachims  sont  prévus  pour  \me  lumteur 
de  montée  de  40  pieids  de  la  cote  370  à  la  cote  410.  L'écluse  est  située  sur  un  proniou- 
toire  vis-à-vis  du  village,  et  creusée  dans  le  roc  plein  près  des  deux  tiers  de  sa  pro- 
fondeur. 

En  amont  se  trouve  un  pont  public  à  bascule  destiné  au  trafic,  et,  sur  le  barrage 
en  enrochement  qui  traverse  la  rivière,  on  a  ménagé  une  route  carrossable. 

La  régulation  s'offectue  au  moyen  de  vannes  à  poutreli.s  établies  sur  des  fonda- 
tions de  roc. 

Il  faudra,  à  différents  endroits,  pratiquer  dans  le  roc  des  excavations  considérables. 
Le  surélèvement  du  plan  d'eau  ne  causera  <jue  peu  de  donnnages. 

Dans  le  but  d'éviter  les  rapides  de  Des-Joachims,  on  a  exploré  une  ancienne  passe 
de  la  rivière  située  au  nord  du  village  et  connue  sous  le  nom  de  passe  du  Lac-MacCon- 
nell,  et  examiné  son  utilisation  éventuelle  comme  ro'.te  acceptable.  Par  la  suite,  on  a 
renoncé  à  ce  projet  qui  n'offrait  aucun  avantage. 

La  '  ngueur  de  ce  bief  est  de  18  à  20  milles.  Les  chenaux  utilisés  d'une  profon- 
deur minimum  de  23  pieds  sont  répartis  comme  suit: — 

Millps. 

Ecluse  et  alxjrds 0-63 

Chenaux  d'une  largeur  de  ÎIOO  pieds 1-42 

"  "  400  à  600  pieds 2-35 

"                    "            800  à  1,000  pieds,  et  d'ime  profon- 
deur  minimum  de   30  pieds.  .  9-.5ti 
"                   "            1,000  pieds  et  plus,  et  d'une  pro- 
fondeur minimum  de  30  pieds.  4-24 


Total 18-20 

Durée  approximative  du  pareoum.  y  compris  l'édusement,  3  heures. 
Coût  probable  de  l'établissement  du  bief,  $2,998,141. 
Voir  planches  12  et  45. 

Bief  du  Rocheb-Capitaine. 

Ce  bief  s'étend  entre  les  rapides  du  Rocher-Capitaine  et  ceux  de  Deux-Rivières, 
soit  sur  une  distance  de  12.65  milles.  La  différence  de  niveau  de  60  pieds  entre  les 
biefs  inférieur  et  supérieur  est  rachetée  par  une  volée  de  deux  écluses,  chacune  d'une 
montée  de  30  pieds. 

Ces  écluses  sont  situées  à  l'extrémité  d'aval  d'une  gorge  s'étendant  à  travers  les 
contreforts  des  collines  jusqu'au  nord  des  rapides;  à  la  tête  de  ceux-ci  se  trouvent  des 
barrages  et  des  ouvrages  de  régulation  qui  maintiennent  le  niveau  de  la  rivière  à  la 
cote  fixée,  soit  470. 

Une  tranchée  large  de  250  pieds  au  plafond  et  longue  d'un  mille  trois  quarts  relie 
la  tête  d'amont  de  ces  écluses  à  la  partie  de  h  rivière  dans  la  même  direction. 

Les  écluses  sont  construites  sur  le  roc. 

On  a  prévu  l'établissement  de  deux  barrages  pour  le  maintien  du  plan  d'eau  du 
bief  d'amont,  l'un  traversant  le  chenal  principal,  l'autre,  le  bras  situé  à  l'extrémité 
d'amont  de  l'île  du  Rocher-Capitaine.    Tous  deux  sont  en  enrochement. 

Pour  commander  les  crues,  on  se  propose  de  construire  des  vannes  de  régulation 
du  type  "  Stoney  ",  partant  de  l'extrémité  nord  du  barrage  de  la  rivière.  Ces  vannes 
permettront  de  clore  de»  ouvertures  de  2ft  pied»  de  profondeur  sur  40  de  largeur  entre 
des  piliers  en  béton  et  de  laisser  passer  un  excédant  de  40  pour  100  sur  la  décharge 
maximum  des  hautes  eaux  après  régulation.    Entre  l'extrémité  nord  des  vannes  rég^- 
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latpioes  et  la  nouvelle  ligne  de  rivage  après  Burélèvement  du  niveau  se  trouve  un  bar- 
rage en  béton  d  une  hauteur  moyenne  de  20  pieds. 

Ce  bief  est  large  et  profond,  et  il  ne  sera  pas  nécessaire  de  pratiquer  des  excava- 
tions dans  les  chenaux  de  la  rivièrn;  on  y  rencontre  quelques  coudes,  mais  de  courbea 
faciles  à  prendre. 

Le  surélèvement  du  plan  d'eau  ne  causera  aucun  dommage. 

Les  chenaux  de  ce  bief,  pour  lu  plupart  d'une  profondeur  supérieure  à  30  pieds, 
peuvent,  suivant  leurs  largeurs  respectives,  être  classés  comme  suit:— 

Volée  de  deux  écluses  et  abords O.gO 

Tranchée  de  canal  d'une  largeur  de  250  pied». .  i  eo 

Chenaux  de  500  à  600  pieds 0^50 

1,000  pieds  et  plus 9.95 

Total 12. «5 

Durée  .ii,proximative  du  parcours,  y  compris  1  heure  et  quart  pour  les  éclusements. 
J  lieures  et  demie.  ' 

Coût  probable  de  l'établissement  du  bief,  $4,30»,69O. 
y  otr  planches  12  et  46. 


Bief  de  Deux-Eiviêbes. 

L'échelon  suivant  se  trouve  aux  rapides  de  Deux-Rivières,  où  le  niveau  de  la 
nviere  domine  de  30  pieds  celui  du  bief  inférieur,  passant  de  la  cote  470  à  la  cote  500 
oe  qui  permet  la  navigation  sur  une  distance  de  20  milles  jusqu'à  Mattawa 

On  a  étudié  deux  projets  conce-  .mt  l'emplacement  de  l'écluse  et  les  ouvrages  de 
régulation.  Ceiui  qui  a  été  choisi  comporte  l'entrée  du  canal  dans  la  rive  sud  do  la 
rivure  en  aval  des  rapides  de  Deux-Rivières  où  est  située  l'&luse 
r.vJ'îî  ^i"?^"  "".  ''"'•"«hement  traverse  la  rivière  en  prolonge^nenc  de  l'extrémité 
Javal  de  l^luse,  et,  entre  celle-ci  et  le  barrage,  se  trouvent  des  vannes  de  régulation 
du  type  "  Stoney  ",  commandant  des  orifices  de  30  pieds  de  profondeur  sur  40de  lar 
geur.  I^  cnb  d  entrée  d'aval  sur  la  face  nord  de  l'écluse  s'étendra  sur  une  longueur 
suffisante  pour  détourner  le  courant  des  vannes  de  régulation.  L'écluse  repose  sur 
des  fondations  de  roc  En  amont  se  trouve  une  tranchée  de  canal  d'environ  1  mille 
ot  demi  de  longueur  et  d«  250  pieds  de  large,  munie  d'une  levée  du  côté  de  la  rivière 

Ln  mur  étanche  de  barrage  s'étend  de  la  tôte  d'amont  de  l'écluse,  côté  sud,  jusqu'à 
la  limite  de  la  zone  submergée.  j"<»h"» 

L'établissement  do  ce  bief  entraînera  l'inondation  d'une  superficie  de  terrain  oon- 
Khrable;  les  dommages  encourus  de  ce  chef  figurent  dans  l'estimation  des  dépenses 
Le  surdevement  du  plan  d'eau  exigera  le  déplacement  de  la  voie  principale  du  .S." 
do  fer  l'nc.fique-Canadien  depuis  la  gare  de  Deux-Rivières  j  «qu'à  ceUe  de  Klockou 
dans  son  voisinage  soit  sur  une  distance  d'environ  6  milles  et  demi.  Le  nouvel  emria- 
lenieiit  est  déjà  déterminé.  ^ 

Ce  bief  ne  comoorte  que  quelques  coudas,  de  courbes  faciles  à  prendre     Quart 
aux  excavations,  .1  faudra  en  pratiquer  w.  petit  nombre  à  certains  endroits 

Ecluse  et  abords «go' 

Tranchée  de  chenal  d'une  largeur  de  250  pieds *  1.35 

Chenaux  d'une  largeur  de  300  pieds 2-75 

"  "  350  à  600  pieds 2"40 

"  "  600  à  1.000  pieds fl.go 

"  1,000  pieds  et  plus 7.95 

Total "^ 
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Durée  approximative  du  parcours,  y  compris  45  minutes  jxjur  l'écIuBement,  3 
heures. 

Coût  probable,  $2,717,463. 
Voir  planches  13  et  46. 


BIEF  DB  MATTAWA. 

A  Mattawa,  la  route  quitte  la  rivière  Ottawa  pour  suivre  la  vallée  de  la  Mattawa, 
et  traverse  les  lacs  du  seuil  qui  en  forment  la  source. 

Le  tracé  adopté  aprc^:  mûr  examen  des  différents  projets  relatif»  au  bief  de  Mat- 
tawa, se  sépare  de  la  riv  •'  Ottawa  au  pied  dee  rapides  de  Johnson  et,  longeant  une 
dépreeeion  naturelle  située  en  arrière  de  la  ville  de  Mattawa,  rejoint  la  rivière  du 
même  nom  à  un  demi-mille  en  amont  de  son  embouchure. 

L'écluse,  d'une  montée  de  10  pieds,  est  établie  sur  la  rive  même  de  l'Ottawa.  Oe 
sont  les  conditions  particulières  à  cet  emplacement  qui  ont  obligé  à  adopter  une  hau- 
teur de  montée  relativement  aussi  faible.  En  cet  endroit,  le  sol  se  compose  d'un  conglo- 
mérat de  gravier  et  de  galets,  et  il  est  impossible  de  déterminer  la  profondeur  exacte  à 
laquelle  se  trouve  le  roc.  eu  égard  aux  difficultés  que  présente  l'exécution  des  forages. 
Cep-'iidaiit,  dans    j  voisinage,  on  a  rencontré  du  roc  compact  à  une  faible  profondeur. 

La  niasse  d'eau  sera  retenue  par  un  barrage  en  béton  plein  du  type  ft  déversoir, 
traversant  la  rivirro  Mattawa  à  environ  2,000  pieds  de  son  embouchure.' 

Il  faudra  draguer  une  petite  quantité  de  vase  de  la  rivière  pour  obtenir  le  niveau 
désiré. 

Les  dommages  seront  limités  à  des  dégradations  à  quelques  bfttisees  de  Mattawa. 
Le  droit  de  passage  dans  les  limites  de  la  ville  i>our  l'écluse  et  le  canal  entraînera 
l'achat  de  i:  nbreuses  propriétés;  les  dépenses  encourues  de  oe  chef  fièrent  dans  les 
estimations.  On  a  également  prévu  l'établissement  de  deux  ponte  i  basculu  à  simple 
volée  pour  le  passage  des  voies  ferrées. 

La  longueur  de  ce  bief  n'est  que  de  2-20  milles. 

MiUes. 

Ecluse  et  abords 0-98 

Chenal,  300  pieds  de  largeur 0-87 

"       600  à  1,000  pieds  de  largeur 0-40 

Total 2-20 

Durée  approximative  du  parcours,  y  compris  l'éclusement,  1  heure. 
Coût  probable  de  l'établissement  du  bief,  $1,666,077. 
Voir  planches  13  et  47. 

• 
Bief  de  Plain-Ohant. 

Â  la  tête  du  bief  de  Mattawa,  à  1  mille  trois  quarts  de  la  ville,  se  trouve  la  chuti 
riain-Chant,  décharge  d'un  élargissement  8upérie\ir  de  la  rivière  Mattawa  qui  port 
le  nom  de  lac  Plain-Chant. 

C'est  la  gorge  formant  ce  débouché  que  l'on  a  choisie  comme  emplacement  pour  le 
barrage  destiné  à  commander  le  bief  suivant.  Ce  dernier  dominera  de  80  pieds  celui  de 
Mattawa,  permettant  de  passer  ainsi  de  la  cote  610  à  la  cote  540. 

L'écluse  est  située  sur  la  colline  qui  borde  la  rive  nord.  Le  barrage,  construit  en 
béton  et  du  type  "  à  déversoir  "  s'étend  à  travers  la  rivière  entre  le  mur  de  la  tête 
d'amont  de  l'écluse  et  la  rive  sud.  Un  barrage  d'arrêt  relie  la  partie  J'amont  du 
bajoyer  nord  de  l'écluse  à  la  ligne  de  rivage  telle  qu'établie  de  ce  côté  après  surélève- 
ment  du  plan  d'eau. 

L'écluse  et  le  barrage  d'arrêt  sont  construits  sur  le  roc. 

Quant  aux  fondations  du  barrage  de  régulation  qui  traverse  la  rivière,  on  ne  sait 
s'il  sera  possible  d'atteindre  le  roc,  et  peut  être  devra-t-on  les  établir  dans  les  dépôts 
de  blocs  errutiques  qui  semblent  prédominer  dans  tout  le  district. 
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La  force  motrice  nécessaire  à  la  manoeuvre  de  l'écluse  s^a,  comme  en  beaucoup 
d'autres  endroits,  fournie  par  une  installation  hydro-électrique  qui,  dans  œ  cas,  senrira 
eu  même  temps  i  l'éclairage  et  i  la  mise  en  mouvement  des  deux  écluses  de  Hattawa 
et  de  Flain-Chant 

La  quantité  totale  des  excavations  à  pratiquer  en  différents  endroits  est  relative- 
ment faible.  Le  bief  a  6-60  milles  de  long,  est  trds  large  à  son  extrémité  d'aval,  et  sa 
rétrécit  considérablement  sur  les  deux  derniers  milles  de  son  parcours  vers  ï'amont. 
Il  ne  se  produira  aucune  inondation  sur  des  terrains  de  valeur. 

Mille;. 

Ecluse  et  abords 0-72 

Chenaux  d'une  l-rgeur  de  200  à  300  pieds 110 

"  "  860  à  600  pieds 3-42 

"  "  1,000  pieds  et  plus 1.30 

Total 6-60 

Durée  approximative  du  parcours,  y  wmpris  46  minutes  pour  l'éclusement,  1  heure 
et  dénie. 

Coût  probable,  $1,698,951. 
Voir  planches  18  et  47. 


Bief  des  Epwes. 

Les  ouvrages  établis  au  pied  de  ce  bief  sont  construits  en  vue  d'un  surëlèvement 
du  plan  d'eau  jusqu'à  la  cote  667,  soit  de  17  pieds  au-dessus  de  celui  du  bief  Flain- 
Chant.  _  On  obtient  ce  résultat  en  construisant  un  barrage  à  déversoir  en  béton  entre 
les  rapides  de  La  Bose  et  des  Epines,  ainsi  qu'une  écluse  et  des  abords  entaillés  dans 
le  versant  de  la  colline  située  au  nord.  L'éoluse  et  le  barrage  sont  établis  sur  un  fond 
de  roc  et  de  tuf. 

Il  faudra  pratiquer  des  excavations  en  quelques  endroits.  Le  surélèvement  du 
plan  d'eau  ne  causera  pas  de  dommages,  sauf  dans  les  environs  du  lac  Moore  situé 
entre  la  rivière  et  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  où  une 
étendue  considérable  de  terrains  de  peu  de  valeur  sera  submergée. 

Ce  bief  n'a  que  4-62  milles  de  longueur;  les  chenaux,  de  largeurs  variables,  sont 
répartis  comme  suit: — 

Mill«8. 

Ecluse  et  abords 0-66 

Chenaux  d'une  largerr  de  260  il  300  pieds 1-17 

"  "  300  à  eOO  pieds .'."..  236 

"  "  600  pieds  et  plus 0-54 

Total 4.62 

Durée  approximative  du  parcours,  y  compris  46  minutes  pour  l'éclusement,  1  heure 
et  quart 

Coût  probable,  11,617,984. 
Voir  planches  13,  14  et  48. 


Bmr  DU  Pabbsseui  DjrÉRrauR  et  bief  de  pabtaoe. 

Depuis  la  tête  du  bief  des  Epines,  au  pied  des  chutes  Paresseux,  jusqu'au  lac 
Talon,  la  distance  en  ligne  droite  n'est  que  de  3  milles.  C'est  sur  cette  distance  que 
l'on  répartira  aux  points  convenables  la  différence  de  niveau  de  120  pieds  qui  existe 
entre  le  b'^îf  des  Epines  et  les  nappes  d'eau  du  bassin  supérieur,  en  même  tempa  qu'on 
surélèvera  le  plan  d'eau  du  lac  Talon  de  40  pieds  pour  satisfaire  à  certaines  exigences 
particulières  du  bief  de  partage  décrites  en  détail  i  un  autre  endroit  de  ce  rapport. 
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Deux  routes  s'ofFraient:  l'une  suivant  le  cours  naturel  de  la  rivière,  l'autre  con- 
sistant dans  l'établissement  d'une  tranchée  de  canal  munie  des  écluses  néoeiMires 
s'étendant  depuis  les  chutes  Paresseux,  à  travers  la  ligne  de  partage,  jusqu'au  lao  Talon. 

Après  mûres  considérations,  et  pour  des  motifs  exposés  dans  le  rapport  de  l'ingé- 
nieur de  district,  on  adopta  le  second  projet  comme  êtan^  'e  plus  favorable  à  la  cons- 
truction d'un  canal  de  pareille  importance. 

Dans  ces  conditions,  la  route  choisie  quitte  la  rivière  Mattawa  à  environ  un  demi- 
mille  en  aval  des  chutes  Paresseux,  et  pénètre  dan^  le  versant  des  collines  où  une  volée 
de  deux  écluses  de  30  pieds  chacune  porte  son  niveau  de  la  cote  657  à  la  cote  617.  En 
amont  de  cet  endroit  se  trouve  un  bassin  naturel  formant  bief  entre  la  volée  d'écluses 
précitée  et  une  autre  volée  de  deux  écluses  située  à  un  mille  et  quart  plus  haut,  d'une 
chute  totale  égale  à  la  première,  soit  de  60  pieds. 

L'ensemble  de  ces  ouvrages  porte  le  canal  au  niveau  choisi  pour  le  bief  de  par- 
tage, soit  à  la  cote  077. 

Les  tranchées  nécessaires  r  relier  ces  différents  niveaux  d'eau  ont  une  larptnir 
de  250  pieds,  et  l'on  devra  r  -r  à  certains  endroits  des  excavations  d'une  profon- 

deur minimum  de  50  pieds. 

De  petits  barrages  d'u./ct  en  b^tou  partant  des  extrémités  des  volées  d'écluses 
s'étendent  sur  chaque  côté  jusqu'à  la  ligue  de  rivage  du  plan  d'eau  surélevé. 

A  l'est  de  la  volée  d'écluses  supérieure  se  trouve  une  cliaîue  de  i)otits  lacs  servant 
de  déversoirs  aux  eaux  des  collines  environnantes,  et  qui  s'écoulent  i  ns  le  bassin  na- 
turel à  peu  près  à  mi-chemin  entre  les  écluses.  Ils  serviront  à  régulariser  le  niveau 
du  bassin  au  moyen  de  vannes  disposées  sur  un  p' ♦it  barruge  de  commande. 

Toutes  les  écluses  seront  uianœuvrées  par  l;  e  hydro-électrique. 

Pour  atteindre  les  extrémités  du  bief  de  iK.-vuge  et  traverser  le  bief  lui-même, 
plusieurs  routes  ont  été  examinées  ainsi  que  de  nombreux  projets  discutés;  on  en  trou- 
vera le  détail  dans  le  rapport  de  l'ingénieur  de  district. 

Le  bief  de  partage  s'étend  du  mille  334  au  mille  357-5,  soit  sur  une  distance  de 
23-5  milles,  comprenant  le  lac  Talon,  la  petite  rivière  Mattawan,  les  lacs  à  la  Truite 
et  à  la  Tortue.  Tous  ces  lacs  sont  surélevés  jusqu'à  la  cote  677  au  moyen  d'un  barrage 
plein  en  béton  traversant  le  débouché  du  lao  Talon  à  environ  un  demi-mille  en  amont 
de  la  chute  du  même  nom.  Ce  barrage  aura  une  longueur  au  sommet  de  1,100  j/c^s  et 
reposera  sur  le  roc.  Il  faudra  en  outre  en  construire  dix  autres  de  longueurs  variant 
entre  150  et  650  pieds  et  d'une  hauteur  de  7  à  17  pieds,  pour  fermer  les  crevas'es  et 
les  dépressions  de  terrain  par  lesquelles  les  eaux  surélevées  pourraient  s'écha 
le  lac  Nipissing.    Ces  barrages  seront  construits  en  terre  avec  noyau  en  gla.      ' 

On  devra  pratiquer  des  excavations  considérables  dans  le  lac  à  la  To" 
que  dans  la  petite  rivière  Mattawan  et  à  rextrén..té  d'aval  du  lac  à  la  Truii  .i 

obtiendra  ainsi  une  navigabilité  continue  du  bief  sur  une  distance  d'au  moins  '5  miln-s. 

Afin  de  pouvoir  employer  on  même  temps  le  vaste  bassin  ainsi  créé  au  sommot 
comme  réservoir  pendant  les  époques  où  l'alimentation  d'eau  devient  insuffisante, 
les  seuils  aux  deux  extrémités  sont  à  une  cote  assez  basse  pour  permettre  au  niveau 
du  bassin  de  s'abaisser  jusqu'à  la  cote  671  sans  que  la  navigation  ait  à  en  souffrir. 

On  a  également  dirigé  vers  le  bief  de  partage  des  sources  d'alimentation  supplé- 
mentaires, ainsi  qu'on  le  verra  dans  les  rapports  concernant  les  études  sur  l'approvi- 
sionnement des  eaux. 

A  l'extrémité  d'amont  du  lac  à  la  Truite,  le  canal  quitte  le  lac  et  passe  à  travers 
la  ligne  de  partage  qui  sépare  les  eaux  du  sommet  de  celles  du  lao  Nipissing  à  3  milles 
et  demi  au  sud-ouest. 

L'écluse  commandant  l'extrémité  ouest  du  bief  de  partage  se  trouve  à  l'extrémité 
d'aval  de  l'affleurem^-nt  rocheux  qui  constitue  la  ligne  de  partage;  sa  chute  varie  entre 
23  et  29  pieds.  I.e  canal  qui  y  conduit  a  une  largeur  de  250  pieds  et  comporte  sur 
une  certaine  distance  une  tranchée  très  profonde;  l'emplacement  choisi  a  cependant 
l'avantage  d'utiliser  plusieurs  petits  lacs  ainsi  que  les  vallées  qui  les  font  communi- 
quer.    C'est  près  du  lac  à  la  Truite  que  se  trouve  la  tranchée  la  plus  considérable  de 
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toute  la  rout«;  elle  a  70  pieds  de  profondeur  sur  une  longueur  d'environ  un  huitième 
de  mille,  et  environ  tO  pieds  sur  cinq  huitièmes  de  mille. 

Le  surélèvement  du  niveau  au  bief  de  partage  jusqu'à  la  cote  677  ne  causera  que 
peu  de  dommages. 

On  établira  un  pont  public  à  bascule  simpî.o  au-de^u-t  des  mura  d'approche  de 
1  écluse  vers  l'an. ont. 

I*  longueur  du  bief  du  Paresseux  inférieur  est  de  1-40  mi'Jc,  et  la  largeur  utili- 
sable du  canal  varie  de  250  à  300  pieds. 

I^  chenaux  .lu  bief  de  partage  peuvent,  suivant  leurs  largeurs  respectiven,  être 
classitiés  comme  suit: — 

Volée  d'écluses  et  abords Q.gg 

Chenaux  d'une  largeur  de  250  pieds.  .     .  3  35 

;;         ;;      300  pieds.. ;■.■.;.'  :;   giss 

"           400  à  600  pi..|s 2-58 

"                   I'            600  à  800  pie<t8 1.20 

1,000  pieds  et  plus 14-20 

Ecluse  à  l'extrémité  ouest  et  abords 0-70 

Tf-tal 25.46 

Durée  approximative  du  parcours  dans  le  bief  du  Paresseux  inférieur  et  dans  le 
bief  de  partage,  7  heures. 

Coût  probable  du  bief  du  Paresseux  inférieur,  $2,775,449. 

,    r^y'l'î- 'î"'''\'^V.  '''f^'':  P*"^»»"'  y  '•«"nP"^  '«  volée  de  deux  écluses  à  l'extrémité 
de  1  ^t  et  l'ecluse  à  l'extrémité  de  l'ouest,  $9,210,813. 
Votr  planches  14,  49  et  50. 


Bief  de  Nipissixq. 

T„  S^  l!-^T'f-  ^''1"''  '«"«'°°t'-«  «""•  1«  versant  du  lac  Huron.  La  chute  maxi- 
mum à  partir  du  h.ef  de  partage  est  de  29  pieds,  soit  de  la  cof)  677  à  la  cote  648 
mveau  auquel  on  se  propose  de  maintenir  le  bief  de  Nipisaing 

Ce  bief  qui  s'eHend  jusqu'aux  chutes  Chaudière  sur  la  ri'vière  des  Français   soit 

nr^r' J°"'^'r  **^'*.  ""'i^'  ^*  ""^'«""^  «"'  P'««1"«^  t°"t«  «on  étendue  6.ri 
propose  de  surélever  le  lac  Nipissing  d'environ  8  pieds  au-dessus  du  niveau  ordinàiro 
des  basses  eaux  et  de  le  maintenir  à  cette  hauteur  au  moyen  de  vannes  de  re°^  atio  ' 
et  de  barrages  traversant  ses  débouchés..  Le  plan  d'eau  actuel  du  lac  est  coSmndé 
par  qua  re  devers.>ir8  naturels  ou  bras  de  la  rivière  des  Français.  Le  plus  3ÏÎ 
situe  a  l'extrémité  dament  de  l'île  Chaudière  qui  partage  la  riviêred^  FrSs  «i 
eau^  J""«»f /""'■'.P»^^-  Au  nord  de  l'île,  trois  petits  débouchés  ^rmettent  aux 
eaux  du  bief  de  ^Ip,ssIng  de  se  rendre  dans  le  bassin  inférieur  qui  Ttroure  de  25 
pieds  en  contrebas  du  lac.  I^  chenal  principal  s'étend  au  sud  de  l'île  OnTproLse 
de  relier  les  trois  petits  débouchés  par  des  barrages  pleins  en  béton  lihTJZ'T 
débouche  principal  est  également  en  béton,  et  muni  de  trois  ouverturrcom3dée8 

d^e^^^oTZt  éS:v:;ïrr  '-  ''  ^^^^  '-  ^™  --  ^«  -^^  ^^p-"'- 

"fto  ^.f^T  1^  *"''1r  «"P^»*"/  à  l'ouest  (écluse  de  North-Bay),  une  tranchée  de 
..00  pied,  de  large,  d'un  peu  plus  d'un  mille  et  quart  de  long  e  d'une  profondeur 
moyenne  de  22  pieds  fait  pénétrer  le  canal  dans  le  lac  Nipissing  ]^pC„ariB 
partie  de  cette  tranchée  est  pratiquée  dans  des  sols  faciles.  A  environ  2  (S  niTèÏ 
aval  de  l'écluse  on  a  prévu  l'établissement  d'un  pont  à  bascule  à  deux  Tl^l^ur 
le  passage  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  ^  ^" 

■62r  tJ  JTIn^l^  -f  "'.  *  '  T^  "''"^"  ^^  '^*  P'^"'  ^*t  <!«  '«  «"te  «48  à  la  cote 
624.    I^  sol  en  cet  endroit  est  formé  de  gneiss  et  de  granit.    Immédiatement  en  Lm^t 
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de  cet  ouvriige,  il  faudra  pratiquer  une  exuavatiou  considérubie  duiu  le  roo  pour  le 
chenal  d'accès. 

Le  Hurclèvemeut  du  plan  d'euu  du  lac  Nipiiaing  causera  des  dunuuugea  considé- 
rul'l<  à  pluiiieurs  localités  riverttiiie^  uinai  qu'aux  terres  arables  situées  i  l'extrémité 
uceideatale  du  lue.  Le  niontaut  des  indeiniiit''-s  encourues  de  ce  chef  est  compris  dans 
l'estiniution  du  coiit  total. 

La  ville  de  North-Bay,  la  plus  importante  de  toutes  les  cités  riveraines,  n'aura  que 
peu  à  souffrir.  Juste  .'>  côté  d'elle,  on  devra  exliiiusser  d'environ  4  pieds  une  longueur  de 
près  de  2  milles  de  la  voie  du  chemin  de  fer  l'aeitique-L'uiiadien,  dans  les  environs  du 
ruisseau  Ojibwiiysippi.  A  Ciillender,  quelques  propriétés  et  les  chantiers  à  voies  fer- 
rées des  soieries  seront  subiiKrKcs.  Partout  oik  no  trouvent  des  débarcadères,  il  fau- 
dra, soit  les  surélever,  soit  les  construire  eu  d'autres  endroits. 

La  ligne  du  chenal  du  bief  de  Nipissing  conserve  une  direction  assez  régulière. 

Pour  la  manœuvre  de  l'écluse  de  North-Bay  et  des  ponts  à  bascule,  on  se  propose 
de  construire  une  installation  électrique  à  gazogènes.  L'écluse  Chaudière  sera  action- 
née par  la  force  hydro-électrique. 

I.«s  chenaux  d'une  profondeur  minimum  de  22  pieds  peuvent,  quant  i  leurs  lar- 
geurs respectives,  être  classifiés  comme  suit: — 

I  Milles. 

Chenaux  d'une  largeur  de  300  à  600  pieds 2-93 

"  "  1,000  pieds  et  plus 27-90 

Ecluse  et  abords 0-70 

ital 31. .">.•? 

Durée  approximative  du  parcours,  y  cunipris  le  temps  nécessaire  à  l'ieluBoiiient,  l! 
heures  trois  quarts. 

Coût  probalne  de  l'établissement  du  bief,  $3,633,494. 
Voir  planches  14.  15  et  50. 

Bief  des  rapides  des  CiNq-MiLLES. 

Ce  bief  aura  13  milles  et  demi  de  longueur  et  sera  commandé  par  une  écluse  et 
un  barrage  située  au  pied  des  rapides,  ainsi  que  par  l'occlusion  d'un  chenal  s'étendant 
au  nord  de  l'île  des  Dix-huit-ililles,  laquelle  partage  en  deux  bras  la  rivière  des  Fran- 
çais. L'écluse  est  construite  sur  le  roc  au  mille  403,  et  permet  d'obtenir  une  différence 
de  niveau  de  :.'4  pieds,  .«oit  de  la  cote  624  à  la  cote  600. 

Au  nord  de  cet  ouvrage,  un  barrage  en  enrochement  d'environ  660  pieds  de  long 
traverse  In  gorge  parcourue  par  le  rapide  le  Petit  Parisien,  le  dernier  des  rapides 
des  Cinq-Milles. 

La  commande  du  bief  est  obtenue  partiellement  par  l'élargissement  d'une  ravine 
située  au  sud  de  l'écluse  et  l'établissement  en  cet  endroit  de  vannes  à  poutrelles. 

On  la  complétera  en  installant  une  série  semblable  de  vannes  dans  le  barrage 
d'arrêt  du  chenal  nord  de  l'île  des  Dix-huit-Milles,  lequel  sera  du  modèle  "  en  enroche- 
ment". 

La  construction  d'un  chenal  de  la  largeur  et  suivant  la  direction  déterminées, 
exigera  de  nombreuses  tranchées  dans  le  roc  à  l'emplacement  actuel  des  rapides.  Ce 
chenal  comprendra  d'ailleurs  un  certain  nombre  de  couddS  inévitables.  Le  surélève- 
ment  du  niveau  de  la  rivière  ne  causera  aucuns  dommages. 

Le  bief  a  une  longueur  de  13J  milles  et,  selon  leurs  largeurs  respectives,  les  diffé- 
rents chenaux  peuvent  être  classés  comme  suit: — 

Milles. 

Chenaux  d'une  largeur  de  500  pieds 345 

"  "  400  à  600  pieds  et  plus 6.86 

"  "  1,000  pieds  et  plus 3-64 

Ecliiae  et  abords ,,   ,,   ,,       0-60 

ntal 13.46 
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'  ir^f  approximative  du  parcoui-s,  y  compris  le  temps  nfccesaire  4  l'écluBement,  84 


II. 


<  oût  probable,  ♦3,479,l3>t. 
l'oir  planches  16  et  51. 


HlKF    PE    I.A    RIVIKRK    1"|(  KEHtI.. 

Ce  liof  forme  le  dernier  échelon  à  l'extrémil.  oue»t  de  la  route,  entre  le  btMin 
supérieur  i.t  la  baie  Géorgienne.  Il  a  une  longueur  de  37  mille*  et  est  à  la  cote  600,  soit  à 
21-5  pied^  au-ilessus  du  niininuim  extrême  dos  busses  eaux  du  lac  Ilurjn. 

La  route  projeti'e  suit  le  cbenal  principal  de  la  rivière  des  Français,  sur  une  dia- 
tiuieo  de  11  milles  en  aval  des  rapides  des  (^inq-Milles,  puis  i>«nètre  dans  une  voie 
navigable  naturelle  dont  la  mise  ei  état  nécessitera  de  nombreuse»  amélioration»  et. 
de  là,  aux  chutes  Ilorse-Shoe,  dan»  la  rivière  Pickerel  qu'elle  suit  juaqu'à  son  con- 
fluent avec  la  rivière  des  Français,  au  lao  du  Bœuf,  »oit  &  16  milles  en  aval. 

A  partir  du  lao  du  Bœuf,  la  route  «uit  le  bras  central  de  la  rivière  dos  Français 
se  jetant  dans  la  baie  Géorgienne.  On  a  choisi  cette  diaposition  après  mûre» 
investigations,  comme  la  plus  économique,  et  aussi  comme  plu»  avantageuse  que  le 
débouché  principal  pour  la  réalisation  de»  condition»  de  direction  et  de  largeur  pro- 
posée». 

En  maints  endroits,  il  faudra  pratiquer  de  vastes  excavation»  dan»  le  roc. 
La  voie  navigable  naturelle  ccnduisant  à  la  1     ière  Pickerel  se  compose  de  deux 
lacs  reliés  par  de»  chenaux  étroit». 

C'est  au  passage  à  travers  la  tranchée  pratiquée  aux  chute»  Hoiwe-Shoe  que  »e 
trouvera  le  coude  le  plu»  accentué  de  tout  le  canal;  de»  di»poaitiona  derront  être  pri»es 
pour  prévenir  tout  croisement  de  navire»  en  cet  endroit. 

Pour  maintenir  le  bief  à  la  cote  800,  il  faudra  construire  4  barrages  fermant  le» 
différente  débouchée  des  rivières  Pickerel  et  des  Françai»  dans  la  baie  Géorgienne. 
L'un  d'eux  traversera  la  tête  du  débouché  est  juste  à  l'endroit  où  ce  dernier  se  sépare 
de  la  rivière  tickerel.  Un  autre  fermera  le  chenal  de  l'Achigan  i  un  demi-mille  ver» 
l'aval,  (A  la  route  se  confond  avec  le  débouché  central.  Le  troisième  sera  placé  dans  le 
débouché  ouest,  dit  "  Bad  River",  à  environ  ^  milles  en  aval  du  lao  Wahnipitae,  et  le 
quatrième  commandera  le  bra»  central  de  chaque  côté  de  l'écluse  des  Dalles.  Tous  oea 
ouvrages  seront  construits  en  béton  massif,  du  type  à  déversoir,  et  reposeront  sur  le 
roc;  l'ensemble  de  leurs  longueurs  de  crêtes  suffira  i  maintenir  le  niveau  du  bief  «0 
fluctuations  anormales. 

L'écluse  est  établie  sur  le  roc,  au  mille  440,  à  environ  100  pieds  du  1  âge,  ?  x- 
trémité  intérieure  de  l'indentation  de  la  côte  qui  forme  le  port  de  la  rivière  des  i-  ran- 
imais. 

Sur  une  longueur  d'environ  2  milles  en  aval  de  l'écluse,  jusqu'à  la  rive  principale 
de  la  baie  Géorgienne,  il  y  aura  lieu  de  pratiquer  sous  l'eau  de  vastes  travaux  d'exca- 
vatîon  à  différents  endroits  pour  obtenir  un  chenal  d'une  largeur  de  300  pieds. 

L'entrée  du  port  de  la  rivière  des  Français  est  relativement  étroite  et  devra  subir 
d'importantes  modifications,  ainsi  que  le  port  lui-même.  Il  est  peu  probable,  cepen- 
dant, que  ce  port  puisse  être  utilisé  comme  terminus. 

Le  bief  Pickerel  est  traversé  par  les  chemins  de  fer  Pacifique-Canadien  et  Nord- 
Ojnadien,  et  on  a  prévu  à  cei,  effet  dans  les  estimations  l'établissement  de  ponts  à 
bascule  de  lon^^ueurs  suffisantes. 

Le  surélèvement  du  plan  d'eau  ne  causera  que  peu  de  dégâts. 

Les  chenaux  du  bief  Pickerel  peuvent,  suivant  leurs  largeurs  respectives,  être 
classifiés  comme  suit: — 


6C 
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MilUa. 

l'hfimiix  lie  JtX)  i  l'50  piwl».  .    ,  , 5.90 

•"tOO  à  5(»0  pietls 13. IH) 

500  à  l.lKJt»  pii'il»  et  plus 16.76 

Koluxe  «.'t  uburda 0-60 

Total 36.^,5 

l)iir.'r  iipproxiiiiiitivo  du  piirmnr-,  ,\  ■•miiprit  rpcliiHçmciit.  .'>  lnMire». 

Kii  iivul  ili>  rrrluwu  des  DttlIiM,  M  triiv.T..  I».  |H.rt  jusqu'au  lac,  lu  lurgi'ur  «lu  chenal 
vario  de  \V)0  à  500  pieil». 

Coût  probable  de  reUbli»s,.nieiit  du  l.iuf,  y  ooiiipris  los  exe«v«tiuii»  uiix  abord» 
du  iKirt  de  la  rivière  cIcm  Fruiigai»,  $7,1(J'2,"H«1. 

Vair  planoliog  10  ut  51. 

On  trouveia  IVtude  ditaillée  du  projet  dans  le  rapport  de  M.  C.  R.  Cuutlée  coii- 
cemnnt  la  partie  <l«  la  route  sVt.iidaiit  de  Montréal  à  Dcs-Joaehim».  et  dans  (vlui  d« 
M.  S.  J.  Chaploaii  concernant  la  partie  f\lnl-v  entre  Des-Joaeliiins  et  la  baie  Géor- 
gienne. 


(  IlKNArX. 

Irfi  longueur  totale  de  re  qu'on  peut  désigner  sous  le  n.-n!  de  "canal  «rtilieiel  ", 
pour  tout  l'ensemble  de  la  route,  est  d'environ  28  mille»,  si  l'on  suit  le  tracé  traver- 
s;int  le  lac  Saint-Louis  et  aboutissant  dans  le  Saint-Uurent  en  amont  de  Montréal, 
et  de  ;U  milleB,  xi  l'on  emploie  la  rivière  des  Prairies. 

La  longueur  des  chenaux  submergés  nécessitant  des  excavations  est  d'environ  00 
nulles,  réparties  en  fractions  variables.  11  faut  y  ajouter  un  ensemble  de  14è  mille» 
de  route  ofi  il  suffira  de  faire  disparaître  certains  obstacles,  tels  que  hauts  fond», 
eoïKJ,  s  accentués,  eti-.,  jmur  les  transfcrmer  en  l'iienaux  de  grande  largeur. 

Sur  les  440  railles  do  l'ensemble  de  la  voie  navigable,  108  exigeront  des  travaux 
d'excavation  pour  l..s  écluses,  alwrds,  canaux,  chenaux  submergé»,  etc.,  ce  qui  laisse 
une  longueur  de  WM  milL-s  de  chenaux  utilisant  les  cour»  d'eau  navigables  et  les  lacs,  et 
ne  nécessitant  aucune  modilication  autre  que  le  surélèvement  du  plan  d'eau  tel  que 
désigné  dans  le  projet. 

En  tenant  compte  des  14è  milles,  qui,  après  enlèvement  des  obstacles,  se  transfor- 
:  eront  en  chenaux  largos  et  de  navigation  facile,  la  route  peut,  suivant  ses  diverses 
largeuid,  être  suMiviséc  comme  suit: — 

^  '  Mill..-. 

t  anaux  artificiels,  de  200  à  300  pieds  de  large,  y  compris  les 

res.serrenients  nécessaires  aux  écluses 28 

Chenaux  améliorés,  à  berges  submergées,  de  300  pieds  de  large.        fit! 
Chenaux  libres,  de  300  à  1,000  pieds  de  largo  et  plus ;{4fi 

Total ~~^) 

Les  longueurs  respectives  des  chenaux  submergés  et  des  canaux  peuvent  varier 
quelque  peu.  car  on  n'a  pas  encore  définitivement  déterminé  les  points  exacts  où  les 
uns  commencent  et  les  autres  finissent. 

Comme  on  l'a  expliqué  plus  haut,  l'ensemble  du  projet  consiste  essentiellement  en 
une  canalisation  fluviale;  les  canaux  artificiels  proprement  dits  no  sont  que  de  courte 
étendue  et  limités  autant  rpio  possible  à  l'établissement  des  écluses  et  de  leurs  abords 
lesquels  se  trouvent  très  irCqiiemment  situés  dans  des  cours  d'eau  naturels. 

Autrefois,  lorsqu'on  n'avait  l)esoin  que  de  canaux  de  faibles  dimensions   la  ten- 

.        .    ...i  a  .a I f  TT^n^r-tr-  nrtiîieîc!!v3  qu  a  lutilisation  do  voies 

deau  naturelles;  ces  dernières  ne  servaient  guère  que  comme  sources  d'alimentation; 
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ou  poiuait  en  effet  que  It  raniditit  il«a  >»■.•■.>. .i^    i 

qu'ilôt  r^'ibr.r™  "  r^"'  <«»Pi*t.n.ent  ch.ng..=  depui.  que  l'on  .  déniontré 

re«  et  iL  Ihs  dJ^;.™   )•  P"*',""»  •«^"«'  "  «<=néralement  •uivie  eat  d'utiJi^-r  le.  riviè- 

".anièTe  à  montrer  aux  nlviîiT^  '  1  „  f  ?  x  ?"'■*■",*  ^*  *"*'*""'»  «'"venable..  de 
.le.  courbes.  Jpilierj  "^Zu^i.  dé'f L'  *  Z  ''""'^  '*  "-T""»-  I-  îon. 
•»"rqué  par  des  rangée,  de  baC  ^""^  changement  de  direction  .era 

Le.  chenaux  rewerré.  wnt  élargi,  à  ren.lroit  des  coude.  f«  ,  •         •     w, 

..^  ctrxï:.:ttrm.!;.îertr:rrd:  i"-  -r  "r-i  ■   •■'^-  ---1.. 

;iaut.  le,  niveaux  moyen.  T  il  Hu"  r^  t  C  a t  tt^Wé':::'"".'^''"'''' "^•^■ 
l'Mnment  maintenue  au-dessous  du  nl«n  „,^i^  et  Erié  m  K)nt  prewjue  con.- 

-nvi  eue  le  tirant  -leanï;  iW^S.'^  S'IT"'  ^^"^"T'À  '»  ««'  «"t  donc 
'l"e  de  17  à  19  pied..    (Rap^  tX  'i™4  .  !  û*'/'i'T\  '**  «"^uation.  du  lac. 

donc  jugé  néceiaire  dvSlf  Je  te  31I,r  i  ^"V'  '°'-  ^'  ^»«^>  O"  « 
.-.t  maintenant  été  an.enéH  o  ou  ?2  pH.  1  .^««-i  "r^Tr"""'  ^"^  "^  '^"•" 
f  rant  d'eau  a««uré  de  20  pied.  "^  *  "'"*""  «°  *<»>»  *««?•  «n 

-r  le.  talntage.MriÏdrffK  trl''''CZ£  t^l^o^TJ"  --'^— ». 

tableaux  relatif,  aux  estimation,  .vlli::;'**"''"'  '*  ''«*•"  *'  P-i«'.  «*  ^-n.  les 

le  P«^ur:i;ltf"'^";S!irp..  ::ra'^^^    >-,  ^«--^  «*  >«  canaux  .«r  tout 
comme  suit:-  '  ^       "*'  •^'**"  ''"  "«'"^  «l**  matériaux,  «o  .ubdiviwr 


EICAVATIOXS   À  SKC. 

Roc,  environ Mille».  Mille». 

Terre,  environ ^^ 

Terre  et  roc  mêlés,  environ. ...'.. }^ 

30 

■         r>8 

EXCAVATIONS   SOl:s   i'f*I' 

Roc 

Terre '.'.'.'.'.'.'.'.'. ^^ 

Terre  et  roc  mêlés. }' 

16 

50 

Total ~ 

108 
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Cette  distance  comprend  tous  les  endroits  où  il  faudra  pratiquer  des  excavations  ou 
des  dragages,  soit  pour  des  tranchées  de  canal,  des  chenaux  submergés  ou  des  hauts- 
fonds.  Peut-être  sera-t-il  possible  d'en  exécuter  à  sec  une  petite  proportion  portée 
dans  le  second  tableau,  et  de  rédiîiro  ainsi  lé^'èrcmeiit  les  déiH'nses.  Dans  les  estima- 
tions, i>our  chaque  cas  douteux,  on  a  iiivariableiiieni.  clu~>é  l'cwMvntion  à  exécuter  dans 
le  roc  comme  devant  être  faite  sous  l'eau. 


ECLUSES. 

La  route  pénétrant  dans  Montrcal  par  Sainte-Anne  et  le  lac  Saint-Louis  exige 
la  construction  de  27  écluses;  celle  de  la  rivière  des  Prairies  en  demande  une  de 
moins.  I^es  chutes  de  ces  écluses  varient  de  5  à  50  pieds  et  rachètent  les  différences 
de  niveau  de  559  pieds  entre  ilontréal  et  le  bief  de  partape,  et  de  08-5  pieds  du  bief 
de  partage  à  la  baie  Géorgienne,  soit  un  total  de  697-5  pieds. 

Les  biefs  ne  sont  cependant  qu'au  nombre  de  33.  car  on  devra  construire  des  volées 
de  deux  écluses  aux  rapides  de  Rocher-Capitaine  ainsi  qu'aux  chutes  Paresseux,  supé- 
rieures et  inférieures. 

Après  mûr  examen  de  toutes  les  conditions  et  exigences  de  l'entreprise,  on  a 
adopté  pour  les  sas  une  longueur  franche  de  G50  pieds,  une  largeur  de  05  pieds  et  une 
profondeur  de  22  pieds  au-dessus  des  seuils  des  tvant-becs.  Ces  dimensions  correspon- 
dent aux  besoins  des  navires  des  grands  lacs  du  plus  fort  tonnage,  et  s'adaptent  à  toutes 
les  augmentations  futures  de  leurs  dimensions. 

Les  deux  extrémités  diee  écluses  sont  pourvues  de  doubles  portes  ;  cette  disposition 
permet,  en  cas  de  besoin,  d'obtenir  une  longueur  franche  de  sas  de  70"  pieds,  par  la 
simple  ouverture  permanente  des  portes  intérieures  de  la  tCi    d'aval. 

Les  navires  des  lacs  ont  atteint  actuellement  une  longueur  de  605  pieds,  et  sont 
spécialement  construits  pour  le  transport  des  minerais  vers  les  ports  des  lacs  Michigan 
et  Erié.  Us  peuvent  être  cependant  affectés  au  commerce  des  grains  par  la  route  de 
la  rivière  Ottawa,  surtout  à  l'époque  des  derniers  voyages  avant  la  fermeture  de  la 
navigation.  Les  écluses  et  les  chenaux  sont  de  dimensions  suffisantes  pour  leur  donner 
passage,  mais  la  route  navigable  projetée  convient  mieux  aux  transports  ordinaires, 
si  heureusement  employés  sur  les  lacs,  de  6,000  à  10,000  tonnes  et  de  longueurs  vpriant 
entre  360  et  500  pieds  et  plus. 

La  profondeur  au-dessus  des  seuils  est  forcément  commandée  par  les  conditions 
existantes  aux  écluses  et  aux  chenaux  du  Sault-Sainte- Marie,  qui  limitent  pratique- 
ment à  20  pieds  le  tirant  d'eau  des  navires  chargés. 

I  semblait  donc  qu'une  profondeur  de  21  pieds  au-dessus  des  seuils  et  dans  les 
chenaux  devait  suffire  à  tous  les  desiderata;  cependant,  on  a  adopté  une  hauteur 
moyenne  de  22  pieds  pour  permettre  une  augmentation  de  vitesse  et  une  économie 
de  temps  dans  certaines  parties  de  la  route  canalisée,  ce  qui  est  de  la  plus  haute  impor- 
tance. 

Le  gouvernement  des  Etats-Unis  examine  actuellement  le  iirojet  d'une  nouvelle 
écluse  au  Sault-Sainte-Marie  qui  devra  mesurer  1,360  pied«  de  long  sur  80  de  large  et 
permettre  ainsi  l'admission  de  deux  transports  des  lacs  du  modèle  le  plus  vaste  et  le 
plus  moderne.  La  profondeur  au-dessus  des  seuils  sera,  paraît-il.  de  245  pieds,  de 
manière  à  augmenter  le  jeu  sous  les  navires. 

La  construction  de  cette  nouvelle  écluse  permettra  d'utiliser  de  la  manière  la  plu» 
complète  la  no\ivellc  tranchée  établie  à  travers  le  chenal  Neebish-Ouest  de  la  rivière 
Sainte-Marie,  en  aval  des  écluses.  Ce  chenal,  qui  relie  l'extrémité  d'aval  du  lac  au 
Foin  à  l'extrémité  d'amont  du  lac  à  la  Vase,  a  une  longueur  totale  approximative  de 
î  3  miilfe  et  demi,  dont  deu.f  milles  et  d-rmi  ont  'té  creusés  dans  le  r->3  ;  =s  ---onstriic- 
tiiia  a  coûté  $4,500,000.  Sa  profondeur  minimum  eet  de  22  pieds  au-dessous  du  niveau 
extrême  des  basses  eaux  du  lac  Ilurou,  et  permet  le  passage  des  navires  d'iins  calaison 
lie  20  à  21  pieds. 
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futur?j;,"trfi""^"'i'^' ''',"'""^""'.^'',"'"  "^*  cependant  de  permettre  l'augn-entation 
future  du  trafic  par  les  écluses  du  Sault-    On  estime  la  capacité  des  écluses  Weitzel 

00,000  000  de  tonnes,  il  est  évi.lent  que  si  raccroissement  se  maintient  dans  les  mêmei 

""Tomme  Zir^K^t  ï  T  '^'"'^"'"'  ^"»'*'"''«  <^'"'^--  "-  «"-Ê  ^  "- 

Comnie  le  chenal  ^eebish-Ouest  est  maintenant  prêt  à  être  ouvert  à  la  naviKation 

on  a  pris  des  dispoeitions  pour  mieux  satisfaire  auz  augmentations  du  tcnna^^et  du 

^r^Tu^rafiT^XeS.^'^"^'  Neebish-Centre  que  l'on  destine  spéeial.L.:;  t 

Il  est  question  de  donner  à  ce  chenal  une  profondeur  franche  de  21  pieds  au-des- 
sous du  plan  comparatif  coté  678-5  dans  cette  partie  de  la  rivière. 

Il  est  intére-ssant,  pour  se  rendre  compte  des  améliorations  aux  chenaux  projetée, 
nu  di.ja  exécutées,  d  examiner  le  tableau  suivant,  indiquant  les  tirants  d'eau  dispo- 
.nblee  dans  l'écluse  de  Poë  au  cours  des  dernières  années,  tableau  extrait  du  rapport 
statistique  du  commerce  des  lacs,  préparé  sous  la  direction  du  colonel  Chas  E   L   B 


PROFONDEUR  DE  L'EAU  DANS  L'ÉCLUSE  DE  POË-MOYENNES  MENSUELLES  d'aPRÊS  LES  LECTURES 

QUOTIDIENNES. 


Année..                ]    Avril. 



M.,. 

Juin. 

Juin. 

Août. 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

D4e. 

1896 

Pieds. 

Pieds. 

Pieds. 

Pieds. 

Pieds. 

20-48 
20-80 
20-39 
20-98 
20-52 
20-60 
19-86 
19-97 
20-70 
20-75 
20-88 

Pieds. 

20-34 
2060 
20-30 
20-01 
20-94 
20-17 
19-80 
20-08 
20-n 
20-78 
20-54 

Pieds. 

19-88 
2031 
20-10 
20-70 
21-02 
20-08 
19-47 
20-01 
20-77 
20-72 

Pieds. 

19-98 
19-99 
19-96 
2044 
20-86 
19-77 
19-41 
19-71 
20*43 
20-43 

Pieds. 

1897 

1S98 

19-36 
19-33 
20-01 
19-82 
20-11 
18-76 
18-95 
20-08 
19-89 
30-17 

19-82 
19-61 
19-94 

B 

19-33 
19-93 
20-04 
20-25 

20-22 
19-99 
20-47 
19-80 
20-20 
19-31 
19-55 
20-46 
20-29 
20-53 

20-63 
20-36 
20-84 
20-18 
20-89 
19-74 
19-84 
20-62 
20-70 
20-68 

19-69 
19-97 

1899 

1989 

1900 

20-37 

1901 

20-59 

1902 

1903 

1904 

19-42 
19-16 
20-31 

1905. 

20-29 

lf»06 

20-14 

20-32 

20-12  1 

20-17 

Le  précédent  tableau  montre  que  la  profondeur  moyenne  de  l'eau  dans  l'écluse  n'a 
pas  atteint  20  pieds  pendant:      •  "-  u«j  n  » 

4  mois  au  cours  de  la  saison  1897. 


6 
1 
3 
8 
9 
6 
1 
1 


1898. 
1899. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1906. 


à  18  W  Tir  of^/*  *?^^'\",2'*'"°«  ^^  '«  profondeur  s'est  abaissée  respectivement 

fnclusfvâent  "  ^'  ^"  "^^  *  "^'^  '*"'^»"*  """  »»'^  -"*  d'avril  ^décembre 

H  est  particulièrement  intéressant  de  démontrer  que  la  proiondeur  admise  de  99 

La  statistique  des  éclusages  au  Sault- Sainte-Marie  donne  une  idée  exacte  d«. 
■i.verses  catégorie,  de  navire,  employés  dans  le  commerce  4  l'intérieur  T)Z 
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Dans  le  rapport  sur  le  commerce  des  lacs,  nous  trouvons  au  sujet  des  passages  à 
travers  les  canaux  canadien  et  américain  le  relevé  suivant: — 

DIMKNSIOXS    DES    NAVIRES — TRANSPORTS. 


Largeur 

au 

maître  bau. 

NOMBRF.    DR 

s'wiRm. 

Ixingiieur. 

Année 

s. 

1899. 

1900. 

1901.        1902. 

1903. 

1J04. 

1905. 

1906. 

Pieds. 

.10  —    100 
UX)  —  2(X) 
KXl  —  2(X) 
200  —  3(XI 
.300  —  400 
400    -  .5(K) 
ÔIX)  —  «00 

Pieds. 

S  —  2S 
21   —  3(1 

1        21  —  3(1 
32  —  43 

1        38  —  .10 
45  —  .53 
.52  —  60 

53 
283 
283 
267 
124 

41 

44 

316 
316 
285 
134 

56 

16  39 
275  243 
275  !  243 
303  337 
152  ;         179 

71              87 

20 
219 
219 
314 
174 

97 

6 
183 
1  3 
291 
181 
118 

1 

26 
194 
194 
293 
183 
128 

23 

13 
170 
170 
258 
171 
128 

67 

Totaux 

768 

835 

817  '         885 

824 

780 

847 

797 

1 

Le  tableau  précédent  montre  d'une  manière  évidente  la  diminution  rapide  du 
nombre  des  petits  transports  et  leur  remplacement  par  de  grands  navires  d'une  lon- 
gueur de  400  à  600  pieds. 

La  proijortion  pour  cent  sur  l'ensemble  des  différentes  catégories  de  navires  au 
cours  d'une  même  année  peut  s'établir  comme  suit: — 


.     . 

CI..^saK. 

.Aunoi'.H. 

100  à  200. 

200  4  300. 

300  à  400. 

400  à  500. 

500  4  600. 

1W9. .  .■ 

PC. 

39 -.59 
3995 
34. 33 
28-72 
27-24 
23-64 
23-63 
21-69 

PC. 

37. ^5 
36.03 
39. 93 
39-83 
.1905 
37-59 
35-69 
32-91 

PC 

i7-:t3 

16-94 
18.97 
21.17 
21.64 
23-39 
22-29 
21-80 

p    C. 

5-73 
.09 

8-87 
10.28 
12.07 
15.25 
15. .59 
16. 33 

p.c. 
0-00 

1900 

1901 

1902   ...                       .... 

0-00 
0-00 
0-00 

1903 

1904 

1905 

1906 

0-00 
0-13 
2.80 
7-27 

Eu  11X16,  la  proportion  pour  cent  du  fret  total  transporté  par  les  navires  de  diffé- 
rt-iites  cln9.«e3  s'établit  comme  suit: — 

Jusqu'à  1,000  tonnes  nettes*;  longueur  de  64  à  258  pieds;  largeur  maximum  au 
niiiître-bau,  42  pieds;  fret  total  transporté,  6  pour  100. 

De  1,000  à  2,000  tonnes  nettes;  longueur  de  172  à  366  pieds;  largeur  maximum 
ail  maître-bau,  45  pieds;  fret  tot^tl  transporté,  19-3  pour  100. 

De  2,000  à  .3,000  tonnes  nettes;  longueur  de  2ft2  à  448  pieds;  largeur  maximum 
au  maître-bau,  54  pieds;   fret  total  transporté,  14-3  pour  100. 

De  3,000  à  4,000  tonnes  nettes;  longueur  de  368  à  484  pieds;  largeur  maximum 
au  maître-bau,  53  pieds;   fret  total  transporté,  34-1  pour  100. 

De  4,000  M  5,000  tuuiit»  iielles;  longueur  Je  431  à  509  pied.^;  largeur  maximum 
au  maître-bau,  56  pieds;  fret  total  transporté,  14-5  pour  100. 


'  I^  tiiiuif  nette  hiet  toii)  e..t  toujours  de    2,000  livre»   aiiglai-es. 


Hi 


CÀNAI.  ilXKITlUE  DE  LA  BAIE  OEORûlEXtlie 


as 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 


1                Dia(ranialMwin|incrMMml«rJeanddicratMintiMlirrw$htCamtr*ontlM               1 
k                CriatLal(it.accordiiftoUn(fla.                                                                       | 

M* 

1 

, 

-"E 

--z:z 



— , 

' 

T^r_i 

\M 

321 

■ 1 

' 



"^ 

— "-— 

zsrz 

- — - 

— — 

320 
300 

: 1 

-/ 

^ 

-f- 

_  _.., 

/ 

/ 

/ 

\ 



/  — 

'-- 

\ 



.  ^- 

_ 

InMi  KO'to  Mt'  km  21'lt  SS' 

7 

'^rXr 

2(1 

^/^ 

^'i 

------ 

ji~:: 

_.^„ 

\ 

- 

280 
260 
240 
220 
200 

/ 

Linftti  20l°to3n'  BMm32'li  43' 

/     - 

~\ 





\ 

-.  ..  „ 

11-1:=: 

-~~.z 

^ 

----- 

\ 

9911 



\- 

^:^^' 



-m 

-- 

— ;i 

- — ^■ 

"1"  "".■ 

■_-_— -7- 

7no 

— 

r:^-:j 



\ 

. 



__. 



".:;_":. 



~  \ 

^ 

s:" 

-" 

IM 

itfl 

y 

i^^ï^ 

^-^ 

I"::; 

_^ 

IM 
ISO 
140 
120 
100 
M 
M 
40 
20 
0 

-^ 

— - — 

' 

^^-: 

-     

/ 

/ 

î 





/- 







^^ 

■ 

P-^z; 

''z:zz 



140 



/^ 

---  - 

ir 

— -^ 



iwfh  300'ti4w-  («M  arit  se 

^- 







r^ 

. 

lOA 

ni.i^j; 

i — ;;. 

iij.iL 

/. 

— . 



_ 



/— 

—  _ 

u 

61 

_"::::: 

z.  :z 

:_"--::": 



_^^^ 

KBwhfoit 

-^ 



zzzzz 

-'"-- 



:z^ 

é^ 

zEzi 

,_. 

"": 

T"-—  Z. 

/^ 

■-  ■-   -- 

Lwf  h  30-  H  IM- (hui  rtoîï' 

_, 

^ — 





- 

'--■ 

- 

'^*^^^ 

:rr~ 

Liiigtli400'tiStO-|tui4S'to5J- 

^'^^ 



/ 

é^ 



/ 

U 



N 

^ — 

V- 

M 

-~N 

_ 

lûmlti  SOrtiMS-  Bun  S-ti  10- 



-     N 

^-1 

■—;;_- 

"  Zzi 

Z-T-l 

1 

î     1     i     i     i     i     i 

Y     C     A     R     • 

1 

19a- 


66 


MIMSTEUt:  l>f:s  TUA  r.ll  ,Y  l'IBLlCS 


8-9  EDOUARD  VII,  A.  190!» 

Di"  n.iKHi  à  ti,(MlO  tiiiiiu'.s  nt'ttes:  loiijrut'iir  de  474  à  tll>'2  pieils;  larffi'iir  mnxinuiiii 
au  innitri'-lniii.  t!0  pieds  ;  fret  total  tmiispiirtô,  11  ti  piuir  KM). 

Cette  staitistiiiue  montre  (pie  pl\is  de  S<>  pcnir  100  du  fret  ayant  traversé  les  écluses 
du  Siiult-Saiute-Marie  en  l'.MMJ  a  été  trnnsiH)rté  par  des  navires  de  dimensions  jdus 
«•ounidérables  (jue  ne  |ieuvent  les  uùinettre  à  l'heure  présente  les  écduxes  du  Saint-Lau- 
rent, et.  <in'en  outre,  les  sas  du  eannl  projeté  doivent  avoir  au  moins  050  pietls  de  long 
sur  (iô  de  large. 

(Jii  s'est  appliqué  à  ré<luire  au  mininuim  le  nond)re  des  éeluses  on  autant  (pie  les 
conditions  pli,vsi(pies  le  permettraient,  de  nuinière  à  Hl)r(''};er  le  i)Ius  possible  la  dur('e 
du  trajet:  il  a  fallu  pour  cela  adopter  en  phisieurs  endroits  des  hauteurs  de  chute  plus 
cousiiléraliles  ipu'  celles  admises  par  ia  prati(]ne  courante.  La  plus  élev('e  a  50  pieds, 
d'autres  varient  de  .'!0  à  :!.">  pieds.     (  Voir  le  tahl<>au  des  écluses,  page  345.) 

On  n'est  arrivé  à  cette  dctcrniinatioii  (ju'après  une  S('rie  d'études  des  ])lus  minu- 
tieuses  sur  les  hantes  chutes  (h'jà  existantes,  et  l'examc!!  détaillé  des  conclusions  émi- 
ses )iar  d'éniinents  iiiuciilcurs  à  la  suite  de  leurs  travaux  c-  nceriuiiit  d'autres  projets 
cil'  canaux  de  {grandes  dimensions. 

l'iu'  petite  ('(duse  reliée  au  harratre  d'Assouan.  eu  Kfr.vptc.  a  une  chute  de  tiO  pieds. 
.\  l^K'kixirt  .terminus  du  caïuil  do  dérivation  de  ("hicapo.  se  trouve  ('fraleuicnt  une 
IM'tite  ('cluse  dont  la  chute  varie  de  .'50  à  4.">  pieds  selon  le  niveau  de  l'eau  de  la  riviT-re 
vers  l'aval,  et  il  est  (^picstion  d'en  construire  une  jrraiidc  de  la  même  hauteur  de  chute 
ixjur  la  voi(   navigalde  projetén-  de  I/<h'ki>ort  à  Saint-lyouis.  K.-l'.A. 

Kn  Frtace,  en  Allenuifine.  et  dans  d'autres  j)a.vs.  on  a  ét.dié  à  plusieurs  reprises 
1,1  .piestion.  et  des  ingénieurs  d'une  compi'tence  reconiuie  ont  pr('conisé  l'emploi  d'i'clu- 
S(>s  comportant  des  chutes  de  40.  (iO  et  même  •!,">  pieds. 

Kn  France,  la  chute  maximum  d'('-eluse  se  trouve  à  la  tête  du  canal  Saint-Denis. 
T'  -'aris;  elle  est  de  li'i-'i  pieds  et  peut  atteindre  'M'>  pieds.  L'écluse  est  construite  sur 
le  roc  et  date  de  iNiM)-!»!. 

11  en  existe  une  autre  à  Ilorin.  sur  la  Moldau.  en  Holicmc.  construite  sur  le  gra- 
\  ier  eu  '"Oii-llMCi.  et  d'une  chute  de  .'in  iiieds.  L'une  et  l'autre  se  maniruvreut  sans 
ditHculté  .1  pleine  hauteur  de  chute. 

Les  jxirtes  (Vlusièrcs  c,niil().V('<'s  sur  les  c(')tes  doivent  M)uvont  conunandor  des  éclu- 
ses de  100  pieds  de  large  et  dans  les(iuellcs  la  profondeur  de  l'eau  à  mari'c  hante  dépasse 
50  pieds. 

Dans  un  mémoire  dcstiin'  au  co.ign's  international  de  navigation  tenu  à  Diissel- 
(lorf  en  1!M)2.  le  lieutinant-coioncl  d.i  génie  ('.  W.  Haymoud.  de  l'arnu'e  des  Ktals- 
l'nis.  dit  ceci:  "  Il  est  possible  et  parfois  (h'sirable  d'adopter  des  iduites  d'une  hauttîtir 
de  52  pieds:  on  pi'Ut  construire  des  jiurtes  susceptibles  de  riVister  eu  to\ite  séi'urité 
aux  pressions  ainsi  détcrniin(''es.  Des  chutes  de  iM'U  de  hauteur  permettei;'^  d'obtenir 
une  capacité  de  fret  plu-  consiilérabic.  mais  les  grandes  chutes  facilitent  la  rajiidité 
du  passage  individuel  de  chfl(pie  navire". 

En  11101.  la  ('oinmission  des  voies  d'eau  profondes  a  retenu  les  services  de  M. 
Henry  (înlilinark,  LC.  iHiur  l'exécution  des  plans  de  portiw  i-elusifires  en  acier  desti- 
nées à  ili's  chutes  de  4(»,  4S  (>t  52  pieds.  ]/>s  recherches  et  les  plans  de  cet  ingénieur 
ont  démontré  nettement  (pie  l'iui  pouvait  construire  pour  ces  hauteurs  de  chute  des 
l)ortes  en  acier  de  modèle  fort  sim|>le  et  faciles  à  manceuvrer. 

W.  (ioldmark  a  dessiné  des  portes  pour  le  canal  de  Panama  de  74  pieds  do  haut 
et  s'appliipiant  ii  des  écluses  d'une  largeur  de  110  pieds,  c'est-à-dire  beau(^oup  plus 
grandes  que  celles  n(''cessité(»s  par  le  présent  proj»>t. 

La  f|nestiou  a  été  discutiV  avec  cet  ingénieur  (pii  a  dessiné  les  portes  en  acier 
figurant  dans  les  planches  21!  et  !Vt.  Sou  rapport  sur  le  même  sujet  ainsi  que  l'esti- 
mation du  coût  se  trouvent  dans  l'appendice  C. 

En  d(,'hors  des  considérations  susmentioniK'es.  un  autre  motif  milite  en  faveur 
de  remploi  de»  huule»  ciiules,  c  est  la  possibilité  de  construire  'es  (Vluses  dans  les 
meilleures  conditions  de  sécurité  et  de  stabilité  possibles. 

De  nombreux  forages  et  des  recherches  multiples  ont  prouvé  que  toutes  les  éclu- 
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si'v,  «Hiif  uni',  st'iiiit'iit  l'tùMi,'»  «iir  (lu  nx-  de  iiiuilité  suffisnnte  pour  oflfrir  une  buso  da 
fondation  »ûre  et  stable. 

I^'s  protfrôs  faits  u.i  courH  de.s  dornièrcs  un-u'es  dans  la  construction  en  béton  sont 
tfls  i|uc  l'on  |)fut  construin-  toutes  le-»  parties  de  la  structure  d'une  manière  perman»  nte 
rt  d'une  solidité  à  to\ite  '-ïreuve.  Kn  maintes  circonstances,  on  aura  à  portée  des 
nielles  »rranitiqucs,  cpie  l'ui  |)o\irra  employer,  si  un  le  juge  à  projtos,  à  la  construction 
des  eliirdonnets  et  des  lM>rdur  s  pour  les  vainies,  etc..  destinés  à  supporter  de  fortes 
pressions.  Ces  dispositions  ne  laissent  aucun  doute  sur  la  i>ossibilité  d'établir  dea 
-tru<tiiii's  offrant  tontes  les  garanti  s  de  sécurité  désirables. 

Le  p:i-,sntre  des  navirt's  s'elfectuer.  paiement  sans  aucune  ilitticulté.  L'expérience 
prntitpie  des  grandes  écluses  traversées  par  de  grands  navires,  et  de  l'ïmmeiise  trafic 
i|iii  passe  par  la  ii\ière  Suinte-Marie  en  est  une  preuve  elfieace. 

On  ,T  prévu  l'étaMisscMient  de  solides  jetées  d'accès  et  de  doubles  portes,  et  l'eui- 
|il;>i  de  loree  motrice  lixc  pmr  la  iniinuMivre  des  navire^  met  de  réduire  au  mini- 
niuin  le    dangers  pmr  les  é<duses  et  i)our  les  <-argaisons  en      ansit. 

Ou  'rouvera  dans  les  raiijxirts  de  .M.\l.  ('initiée  et  Cliapleau,  inclus  dans  le  pré- 
sent mémoire,  une  desci-iption  de  chaque  écluse  ainsi  «pic  les  disixisitions  des  aqiie<lii'-s 
(liilinieiitiitinn  et  de  vidiiiige.  le  système  il'éc'jirag.  ■  ,:' "itres  détails  compléiiieii- 
liiires.  h-  types  d'écluse  ordinaire  et  de  v.iée  d'éc'l.i.-es  figurant  sur  les  planches  18 
et  1!»  ont  été  dessillés  par  .M.  Chapleaii  pour  le  district  de  Nipissiiig.  L'écluse  ordi- 
iiiiire  représentée  sur  la  i>lanelie  1!»A  a  été  «lessinée  par  M.  Coiitlée  et  corrc-|>ond  au 
Miidèle  adopté  pour  les  districts  d'Ottawa  et  de  .Montréal. 


HAUR.VOKS. 


i.e  nombre  total  (li>s  1  arri'.ges,  de  ir.-andes  ou  de  ]H'titcs  (Mmensions.  nécessaires  u 
I  exécution  <lu  projet  est  de  45.  non  c.,nipris  ceM.v  relatifs  à  .'établissement  de  réser- 
voirs aux  sources  de  la  rivière  Ottawa.  Cette  dernière  <piesti.  u  est  traitée  dans  une 
iiiitre  partie  du  présent  rapt)o,t.  On  a  apporté  le  (dus  grand  soin  dans  la  choix  dcri 
emplacements  des  barrages,  car  il  y  avait  lieu  de  tenir  coiupte  de  nombreuses  considé- 
rations ,||,i  nécfssitaient  un  choix  judicieux. 

Lu  variabilité  des  conditions  existi-.ites  aux  différmts  emplacenui  ts  a  cmpé'ché 
'1  adopter  un  type  uniforme  jiour  tou^'  les  barrages. 

Au  bief  de  partage,  les  construcf' )ns  à  établir  devaient,  avant  toutes  cho.ses,  em- 
pêcher la  déperdition  d'eau.  Aussi  <i-t-on  prévu  dans  ce  cas  l'établissement  de  bar- 
rage- étaïK-hes  pu  béton. 

"u!-  lOttawii.  la  (piantité  d'au  disixinible.  même  aux  extrénu>s  eaux  basses,  ilé- 
pa-se  dans  une  telle  p.oi-.rtion  les  besoins  du  cijnul  .pic  los  ouvrages  peuvent  s„n- 
iiieonveiiient   tolénT  des        itcs  co-sidéndd*^^. 

«"est  pourquoi   les  barrages  relatifs  à  la  rivière  principale  sont  gé-iéralement  de 
^iin,de<  ,|iu,ensio„s  et  ,1,.  hauteur  coiisidérabb-.    Il  fidlait  .loue  établir  un  m,;dèle  offrant 
"ute  sccurit',  <l'iiiie  cinstriiction  relativement  aisée  dans  les  for»-   curants  ou  dani» 
le-   r:.:iides   i.oiiilloiiiiaiits.   cl   .l'un    prix   raisonnable.      Dans   k'ai  ,1e   cas,   il   e-t 

mil,  ...sible  cle  s,>  servir  de  l'arrages  en  bois,  ii  cause  <le  leurs  diniei:  forcémon    trêi 

vesti-eiiites  et  des  ré,)arntions  fréquentes  .pi'ils  exigent.  Aetuellemee..  la  ten.lanee  est 
•1  le.iipln,  ,1,.  ^rraii.ls  l,i,rnig.>s  en  béton:  mais,  sur  une  rivière  comme  l'Ottawa,  p<mr 
..e-  o,ivriif.<.s  d.  y, an  le  hauteur  et  ù  <|cs  emiroit.s  profonds,  leur  prix  élevé  empê<die 
'le  iiiiitvoir  les  adopter. 

<  ette  question  a  été  spé.-iulement  étiuliée  par  M.  Coutlée,  qui  préconise  dans  s-ii 
iiqip.rt.  comme  étant  le  plus  avantageux,  le  lyjie  de  barrage  en  enrochement  Après 
iMiir  evMmen  <!c  toute»  U-c  cnuditi--!!-  et  de  tt.us  lf«  éléments  relatifs  à  ,-,-lu.  in, |„, riante 
pmtu'  (le  l'ouvrage,  je  suis  arrivé  à  la  même  conclusion,  et  je  suis  convaincu  que  ce 
-jcnre  (!(>  I  arrage  est  celui  qui  convient  le  mieux  à  une  canalisation  aussi  v„stc  Fu 
«encrai,  les  exeavati.-ns  à  i)rati(picr  p(uir  le  canal  et  les  «Vluses  aux  emplacements  de 

19a-  5J 
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ces  barragct)  fournit  uiit  uiiu  telle  quantité  de  roc  que  l'on  pourra  construire  peu  à  peu 
ces  grands  barrages  en  enrochement  par  lu  simple  immersion  des  matériaux  ainsi 
extraits,  même  dans  k>  i-as  d'une  ^^ection  plus  ooiisidérable  que  celle  exigée  pour  U  sécr- 
rité  du  travail,  et  cela  à  des  prix  raisonnables. 

Si  l'on  désire  réduire  au  mininlum  les  |)ertcs  pat  intiltrutions  <le  ces  barrages,  on 
I)eut  garnir  leur  front  <l'un  tniutai^e  en  iH'tits  matériaux.  I  n  des  principaux  avan- 
tages de  ce  genre  de  barniKc  est  ((u'il  ntîrc  toute  sécurité  dui.  tous  les  cas.  Ainsi  que 
le  dit  M.  C'outlée,  '•cette  imnicusc  levée  de  pierre  devient  réellement  partie  inté- 
grante de  la  constitution  gé>ol«gui  le  ilo  la  localité.  Elle  ne  peut  ni  ae  renvcrt>er  comme 
une  muraille  en  maçonnerie,  ni  gli.^er  sur  sa  bas»'.  Si  le  lit  de  la  rivière  vient  à  se 
déplacer  sous  elle  sur  uiu'  longueur  quelconque,  les  pierres  perdues  remplissent  aussi- 
tôt la  cavité;  si,  par  accident,  l'eau  déoasse  son  sommet,  la  picre  j)erdue  ne  pourra 
pas  être  trop  affouilléc;   dans  aucun  cas,  l'ouvrage  ne  •* 'écroulera  subitement". 

En  Californie,  on  a  construit  de  nombreux  barrages  de  réservoir  _n  pierres  per- 
dues. L'un  d'eux  atteint  même  une  hauteur  de  210  pieds,  dépassant  airsi  les  plus 
grands  barrages  en  ma(;()nncrie  existants.  Sur  l'Ottawa,  il  ne  sera  pas  nécessaire 
d'avoir  recours  à  de  pareilles  dimensions;  la  hauteur  maximum  au-dessus  du  niveau 
moyen  des  eaux  basses  est  ({'environ  25  pictis,  et  celle  ennt  la  profondeur  extrême  do 
la  rivière  juscju'au  sommet  des  ouvrages  ne  donne  à  ceux-ci  ((u'uuc  élévation  de  80 
pieds. 

l'n  autre  avantage  de  ce  genre  de  barrages  est  la  rapidité  de  leur  construction 
qu'aucune  autre  distx>sition  ne  permettrait  d'égaler.  De  plus,  on  peut  augmenter  pro- 
gressivement leur  étanchéitc,  selon  les  besoins,  par  le  si'nple  accroissement  de  la  cou- 
che de  terre  ou  des  matériaux  protecteurs. 

Bien  entendu,  on  n'a  pas  l'intention  de  laisser  ces  barrages  être  débordés  par  les 
eaux,  et  on  établira  des  barrages  mobiles  ou  vannes  de  régulation  d'une  capacité 
suffisante  pour  laisser  passer  la  crue  et  permettre  en  même  temps  de  commander 
les  niveaux  des  différents  biefs. 

On  a  examiné  un  grand  nombre  de  tyiies  de  barrages  mobiles,  avec  la  conclusion 
qu'il  était  préférable  de  s'en  tenir  au  disiwsitif  consacré  par  li  pratique  courante  sur 
la  rivière  Ottawa,  où.  depuis  nom'^re  d'années,  «n  emploie  avec  grand  succès  des  bar- 
rages à  pitutrellos.  Ils  sont  moins  coûteux  que  n'importe  quels  autres  modè- 
les, et  une  machinerie  i>crfwtionnî'e  rend  leur  fonctionnement  parfaitement  sûr.  Dans 
certains  cas  spéciaux,  cependant,  on  a  jugé  à  propos  d'a<lopter  de  grandes  vannes  d>i 
tyix;  ''  Stoney  ";  on  trouvera  dans  l'appendice  O  une  estimation  du  coût  de  ces  appa- 
reils ])Oiir  diff('rentes  larijeurs  et  ouvertures,  préptrée  par  M.  Henry  Gol<lmaTk,  I.C. 

Dans  presque  tous  les  cas,  on  a  heureusement  p\i  assurer  à  ces  barrages  de  régu- 
lation des  fondations  sur  le  roc. 

l>es  plans  comprennent  des  coupes  transversales  et  autres  dessins  de  détail,  et  les 
rapports  des  ingé-'ieurs  do  district  renferment  un  complément  d'informations  concer- 
ant  l'omplaceu!  t  <le  <'haque  barrage,  la  nature  de  sa  construction,  ses  dimensions, 
etc. 


PONTS. 


laie  (ieorgii'une,  il  exist«'  actuellement  13  imnts  sur 
par  la  rivière  des  Prpiries  en 


De.p\iis  Montr'nl   jusqu'à 
la  ligne  maritime  projetée. 

Les  routes  alternatives  |)ar  le  lac  Saint-l/)uis  ou 
comprennent  le  même  nombre,  soit  4  i>our  chacune. 

Plusieurs  de  ces  ouvrages,  tels  que  le  tKint  du  chemin  de  fer  du  Gi'and-Tronc  à 
Montréal,  celui  d'IîaivkcRbnry.  les  deux  poi'.ts  de  chcni!!'.  cle  fer  »  Ottav/a  et  f  clisi  ^f 
Mat^awa  ne  sont  pas  affectés  directement,  le  tracé  du  canal  ne  faisant  que  traverser 
leurs  abords  à  de»  endroits  on  l'on  a  prévu  l'établissement  de  ponts  à  bascule. 
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On  a  fait  une  otude  Rpéciale  de  chacun  de  cei  ix>nts  et  préparé  des  croqi  ^  pour 
la  construction  de  nouvelles  structures  au-dessuA  d\t  canal;  dans  tous  les  cas,  on  a 
choisi  le  type  "  à  bancule  '*.  à  une  ou  dtux  volées,  et  à  simple  ou  double  voie,  selon  les 
fircoiïHtances. 

I^H  tableaux  suivants  décrivent  la  nature  et  Ii^  dimensions  ffénérales  des  ponts 
existant:^  le  hmf^  de  la  route,  ainsi  que  remplacement  et  le  geure  de  ceux  à  construire 
suivant  le  p.-ojet.  (Voir  planche  ÎÎ4  renfermant  les  sections  des  constructions  propo- 
sées. 


NoniH  des  Waliti'N. 


I  longueur. 


Cotf  du 
:ahlkr 

I         du 
I     nivrftM 
!  miiyen  de 


Hauteur 

au-dewuB 

den 


t 


]      Piedd. 

Kleuve  St-Laurent.  Montréal.  '       6.450 
(  AÏMirds 

non 
compri*.) 


Fleuve  St-Laurent,  Lachiiw. 


Pieii»!. 

65'iiO 


Pietls 


3,524i 
(Abords 

non 
oompris.) 


3    Bout  .le  l'ile,  Ile  Ilourdon.. .  .         t  .412 
I  Knute  alternative  de  la  Ki-j 
vUre  (les  Prairie!».) 


4  ipont  Viftu,  Ahuntnic  (route  al 
ternative  de  la  rivi^re  des 
Prairies.  ) 


Bordeaux    (route    utttrnative 
de  la  rivi6re  de«  Prairies) 


Cartipr^-ille  (route  alternative 
de  la  rivi^^e  des  Prairieti). 


7  iSte-Anne-<Ie-BelIevue. . 


8    Ste-Anne-de-Hetlevue.. 


990  62- 00 


514     I       73-()0 


065 


1.3571 


111-21 


20 


156 


4U 


Denoription  du  pont. 


Pont  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc, 
a  tablier  inférieur  et  à  double  voie,  en 
acier.  24  travtVs  :1e  250  pieds  cha- 
cune; une  tr:iv(îe  ma^ini^re  de  330 
pieds;  alxr'i  Montrai.  1,10()  pieds; 
abord  de         i  , ,    .  tiert ,  700  pieds. 

22  Pont  du  chejnin  de  fer  Pacifique  Cana* 
dien;  à  voie  tûmple.  2  trav^^s  mari- 
niî-res,  cantile\  er,  de  408  pieds  chacune, 
attenant  chticune  à  une  travi'e  à  tablier 
Hup<^iieur  de  270  pîeda  île  long  chacune  ; 
8  travf%s  à  tablier  aupi'rieur  de  240 
pieds  chacune;  3  trav<Va  à  tablier  su- 
périeur, et  à  poutrer*  pleines  de  HO  pieds 
chacune,  attenant  au  rivage  Hauteur 
des  travt'«a  marini^rea  au-uessua  du 
niveau  moyeu  des  basses  eaux,  60 
IHeda. 

20  pont  du  chemin  de  fer  Cltàteauguay  et 
Nord,  en  acier,  à  voie  simple;  traverse 
le  chenal  sud  de  la  Rivi^re  des  Prairies; 
comprend:  2  travées  à  tablier  supé- 
rieur, et  à  poutres  pleines  reposant  sur 
la  culée,  chacune  ne  46  pieds  de  long; 
8  poutres  à  treillis,  chacune  de  140 
pieds  cle  hmg,  de  21  ^  pieds  de  hauteur, 
et  d'une  poutre  à  treillis  marinière  de 
200  pieds  de  long. 

20  Pont  public  en  acier  sur  la  Rivière  l  ?s 
P^Rme^  ctoniKmé  d'une  travée  de  2t»8 
pieds,  d'une  de  61  et  de  2  de  50  pieds 
chacune. 


Pont  du  cliemin  de  fer  Pacifique  Caùa- 
dien,  en  acier,  h  voie  simple,  &  tablii  r 
inférieur,  travemant  la  rivière  des  Prai- 
ries; se  compose  d'uite  travée  de  201 
pieds  tie  long,  1  de  l58  pieds,  et  1  de 
15.5  pieds. 

Pont  public  en  acier,  au-tleasus  de  la  ri- 
vière «les  Prairiis,  A  trois  travées,  1  de 
220^  pieds,  t  de  222,  et  1  de  222^. 

Appartient  au  chemin  de  fer  du  Grand- 
Tronc,  est  en  acier,  à  double  voie,  fran- 
chit la  rivière  Ottawa,  a  14  travées  à 
tablier  supérieur  :  8  de  66  pieds  et  6  de 
100  pieds  environ,  et  une  poutre  à 
treillis  avec  tablier  ■•-'ërieur  de  20tt'. 

Appartient  -u  chemin  d»'  fer  Pacifique- 
'  Canailien,  est  en  acier,  à  double  voie, 
franchit  la  riviè  e  Ottawa;  a  10  tra- 
-.-Ais  h  hli#=T  sîîpi'rîpnr  ■  7  d«  ftft 
pieds  1)  pouce;  1  de  63  pieds  ïh  pou- 
ce; et  2  de  lOOf  pieds;  il  possè^ie  une 
I>outre  à  treitli"  avec  tablier  inférieur 
do  324  piedtn,  et  3  travées  avec  poutret 
pleines  et  à  tablier  Inférieur  2  de  'O* 
pieds,  et  une  de  104}  pteda 
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Noiiin  lien  l<H-alilr 


ï»     lluwkrMbiiry. 


10     Itoyiil   \lt\itn.ini.      . 


1 1    i  l*rincf«-<le-<  iulli  >. 

1      iKii  tlf  lior?«  ilii  I  iwt . 


12     Tont  Mackit- 

(Pi>itaK*>-(tM-l  oit. 


M    j  l*ort»gr-i!ti-lnrt . 


|j>iiKiieiir. 


l'i«*<U. 

).4M-4 


Colf  (lu 

lablùr 

au-ilifi*U!> 

<lu 

nivi-au 

moyt  n  ilr 


I'ii*<li». 
174. (Mt 


nn-M) 


I!N>.7S 


\o  j  Brywm. . 


391 


2i'.f'  ■  I  tt 


llHUlt-tir 

ttU'dfMMUtl 
l)BMM  M 

taux. 


PiiftM 


r>2 


10 


17 


ChapPBU . 


Rapides  I)e.<«  Joarliiiu'- 


150 


435 


351 


13 


l>t  MMifitioii  (lu  iMint. 


Ap|w(ti«iit  au  rlitiiiin  ilt*  f  i  r  «llnat 
Nort!» m».  «  *t  tu  nri»  r  et  à  tulilirr  nu- 
lit^rifur.  Iiuiicliit  la  livitif  Ottawa.  Il 
w  r()iiHx>'^  ''«*  7  iravt'fH  ili-  21  :i  pUmIn 
(It-  loiiKtu  ur  rhacuiie. 

l'<tnt-Kru^,  «M  iiricr,  a  un**  voi»-  fcrriV, 
fram-!iit  lu  livirr*'  Ottawa  tulrc  Otlawtt 
kX  Hull.  Il  iloniit  imi^^iKt'  h  uii*>  tlouhte 
\tm-  lif  trafuwuv  ri.  ri  iii|u*'.  i\  <hu\ 
vtju  i«  fharutii  n  »  »  t  ;>  tli  ux  trot  toi 

Appurtiiiit  au  (-liuitin  ilr  ft-r  I*arifi(|nf- 
<uriu(litri.  i  «t  «-n  noUr.  •\  uru*  vnic  f.  i- 
rt't ,  à  tulilùr  infrrit  ur,  d  fraiii  lut 
l'OttaHEi  en  aniunt  ilf«  chutin  (  Imu- 
(lii'itM.  l.u  IdUKCi  11  i|tip  nouH  lui  ilttii- 
nons  niiiipientl  rt-lltstlt-  l'ilf  l^mimtx 
et  «l'uut  autrt-  tU-  pluft     iH-titt^. 

Intirpri>\i  H'iul.  pultlir,  tu  lu-ur,  franrhit 
11-  i-tit  lutl  pruiripHl  iK-  la  riviJ>i%  (Ittawti 
entre  llle  limiiirk  et  la  live  onttiii- 
»  luie.  aux  «.Narniwn».  Il  cf>in|)(>rlL* 
troiM  travA  ».  (Un  piltD  et  iIin  cuIiVr  en 
pUrre.  et  tut  à  tahlier  infi^iieur.  Um 
trav(V»  on  res|)eotivenuMit:  'MiTi  piedit 
<le  tonKU«*ur  (  pour  la  trav»  i-  luaxiinuni  ). 
et  5:t  *.t  33  phdt*  i^ur  let*  deux  autiex. 

Publie,  rn  acirr.  fruncliit  l'Ottawa  entre 
I  lie  I  inietick  *i  la  rive  nonl.  au  villagf 
lie  l'ortattr-«lu-»ort.  Fu  1H71,  avec 
l'iiiile  <le  Ta  piHiviure  d'Ontario  et  île  la 
muniriimlitê  le  nlini!(t^rp  lUn  Travaux 
puhlicM  conxtruitiit  un  pont  m  bois  iitii 
fut  «irtruit  en  1W)8.  Mn  HHK>.  le  mi- 
iiistcrc  lie»  Iravaux  iiublirn,  avec  laide 
'\v*  gDUVcrm  nientrt  <Ie  (jiH^ljec  et  d'On- 
lîiriii.  cnnut  ui«il  un  nouveau  pont,  à 
HU(>erMrurture  en  arier,  à  une  t^av<^^ 
et  à  pilen  et  cuh't  m  en  pierre. 

l*ublio.  en  acier,  «ur  i>il«'«  et  ruli'-ec  en 
béton,  franchit  l'OttM.v  i  un  chenal  rtu 
grand  Caluiaet,  entri'  1  ile  du  grand 
i'alumct  t-t  le  villnsc  de  Hry»«on.  t'oni- 
luencé  en  1HH6.  acheva*  en  1HK8.  ("on- 
MHtait  en  une  voie  d'accï-s  du  c«V<*  de 
ItryHon,  A  poutre  h  treillifi  du  type 
lluwe,  de  AU  pieds  île  long,  nur  clievt 
Kts  en  t>oi!i.  et  ruli^*  de  71  pieds  de 
long,  rlim  une  voie  li'acc^«  de  47 
pieds  de  long,  du  aMé  de  l'Ile,  avec- 
longeron»  poM^H  nur  cheval*  ta  «t  cuire 
en  pierre.  Comporte,  au  milieu  du 
courant,  deux  travf^A  en  acier  de  160 
et  2()9  pieds  de  longueur  respective- 
ment, et  de  17'2  pie*  1  h  de  largeur.  Kn 
li)tX^.  le  minïMire  d<»  Travaux  publics, 
au  c<:iit  de  II5,50U  reconstruisit  ce 
P  .1...  y  ajoutant  deux  nouvelles  trav('*'s 
lie  65  et  HM)  pieds  de  longueur  nspec- 
tivimcnt. 

l'ubltc,  tournant,  en  bois,  franchit  le  che- 
nal de  la  Culbute,  relie  le  village  de 
Chaiieau.  Ile  des  Allunifcttts,  à  la  rive 
principale. 

Public,  en  acier,  franchit  le  chenal  prin- 
Ciful.  i  vWàâlruU  t-ii  !aK2  pur  le  goii- 
vernemcnt  fAl«*ral.  avec  l'aide  dii>  pro- 
vinces d'Ontario  et  de  Québec.  Coftt, 
Î47.3<)9.88.  Iteconstruit  en  19(X).  avec. 
de  nouveau,  l'aide  des  mi''iue<)  pnt- 
viuct». 
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Nonin  (lei*  ltK>iilit«^M. 


IH    MattawH 


I!»    KiviÎTr  Pirkprfl 


I^Mifurur. 


Pie»!», 


340 


240 


j     miil.tT 

Ull-ilcwdlH 

.lu 

ri  ivrati 

I  nioyrn  «!»• 


Pk^N 


Hmitpur 

BU-tit  IMUm 
illl. 

r«ux. 


Drscripticn  du  pont. 


['iedn 


r»lJ.50 


2'»    Kiv»*:*  Hckerel. 


300  038.1)0 

(approx.1 


54 


N<»Tf:.  -  Le  iMiiit  iiui  franf  )iU  le  glin- 

j     Miir  en  Imiïii,  Kii-tlt-NNUM  «lu  chenal    :iit<i- 

I      rieur,   «-tilie    l'île    I  auir  <t    la   rive  <le 

(int^lM-r.    f«e  ri'iiipom-      de  2  irav/iM  en 

arÎLr.    :\   latilti  r   infiTieur,    (Jiarunv  de 

j      l.Vf  |(H-dn  ,1,.  Iimik:    d'une  pile  crntral« 

I     (  t  (le  iM.It'e*  eu  i»:rrr« .    Ce  [Hint  ne  sera 

(tKB  tourht^  lurN  de  la  cirnst pwt inn  du 

j     i-auitl. 

Public,  c-n  acier,  à  ireiltiB  et  à  taldier  in- 
f'-rit-ur.  francliit  la  livi^^f■  Mattawaà  la 
ville  dp  ce  nom,  a  <les  pile»  en  hi^tou. 

'ApIMirtii-Ht   au  chtmin  de  fer   Pacifique- 

I     (  anailit^n,  m  acier.  X  tnilliAet  ù  tablier 

iuf»^rieur.  frnnrliit  la  rivi^re  Pickenl  au 

mille  '•2>l-7du  trac^  du  canal.   Piles  en 

l'cton. 

ApïMirtIent  au  chemin  de  fer  «Tanadian 
North«rn».  franchit  la  rivi^^e  Hckerel 
au  indlf  i'M)  du  trac^  du  canal.  Une 
trav<V  i  treillii»  et  à  tablier  inférieur. 
Pileî*  en  hctoii. 
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PoNTH  à  haiicule  &  construire  sur  le  p«rro\ira  du  canal  maritime  ilu  la  baie  Géorgienne. 


Niiiii(*ro 

.lu 
IMinl. 

Ntinip»  iWn  liM-aliti^N. 

largeur. 

IVM'ription  ilu  |K)iit. 

PM*. 

1 

Victoria 

M 

Douhire  voifn  frrrO»  «t  cliârretUrei. 

•t 

2t) 

l'ublir. 

D-iulilr  voir  trnfr,  t-liflu,  ilt  f.  ilu  P.  C. 

;t 

Ijirhinc 

2.% 

A 

H 

Moiit-de  rilr  (roiitp  nltrrnHtive;          ,  .    . 
Sault-au-lttVollrt  iruutp  iiltemalivr) 

2â 
2<i 

IKtiihlr  vi>ir  frrriV. 
l'ublir. 

V, 

Iktrtleaux  (nmte  altrrnativc). 

25 

Double  viiif  frrriV,  rlirni.  de  f.  du  T.  C 

1> 

CartierviUe  (roule  altrmalive) 

2(» 

Public. 

Double  voie  ferrl<« .  ilieni.  île  f.  du  Ci.  1'. 

Double  voie  ferr<V,  rliem.  de  f,  du  P.  C, 

Publie. 

Haut  niveau;  double  voi*  ferr^,  clwia. 

«lireat  Nortbern*. 
Ilaa  niveau;  une  Mrule  voie  ferrëe. 

Public. 

Double  vol»  feiTl<e,  cheni.  de  f.  -lu  P.  C. 

l'ramway  i^lertritiue  de   Hull;   double^ 
ferrtHïs  et  charrettJ'res, 

■4 

r. 

Tt 

• 
Sainte-Annt^r-Uellevue 

25 

0 

7 

25 

20 

d«f. 

H 

<> 

Hull,  «Vlime  n"  1 

20 

10 

Hull,  (^luse  n°  l 

25 

11 

Hull,  «Vluse  11*  2 

23 

\'2 

Portagp-du-Fort 

20 

Public. 
Public. 

K 

HryrHin  (route  alternative) 

20 

K 

20 

Public. 
Public 

c: 

WePtmeatli  (route  alternative^ 

20 

II 

1 

20 

Public. 

lit 

lV8-Joac)iiinff 

20         ' 

1 1 

Mattawa 

North-IJft'v 

1 
20         i 

25         ' 

L'ne    wule  voie  ferT(*e,  cbem.  de  f.  du 

{F^ibrancti.  de  Kippewa). 
Double  voie  ferr(<e.  clieni.  de  f.  du  P.  C. 

Double  voie  ferriV,  chem.  de  f.  du  P.  C. 

Double    voie  ferr*!e.  chem.    de    f.    du 
Northern» 

P.C. 

10 

l'ii'kerel 

25         i 

17 

l'ickervl 

1 
2S 

>Con. 

- 

. .    - 

(i.v.i/-  M.iHirnih:  m:  i.\  hmk  iif:nH»iit:\\n 
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RAPPORT  DE  M.  C.  R.  fiOUTLEE,  MEM.  DE  LA  SOC.  CAN.  ET  DE  LA  SOC.  AX. 
DES  I.C— DESCRIPTION  DETAILLEE  DE  LA  ROUTE  ET  DU  PROJET. 

DK  MONTKKAl.  A  DKS-JOACIIIMS. 

Kn  cx'tolirc  1!H)4,  jo  fus  iinniiiK'  iiii'iiihro  du  l>ur«>u\i  do»  iiiKi'iiii'urx  cliarKi'H  d't'tu- 
dicr  uiio  vgie  navi(fBl)I<-  devant  rt'cr  Montréal  aux  Crand»  Imc».  on  suivant  la  rivièro 
Ottawa.  Or.  oommo  lo  niinisti-ro  dw  Travaux  piil)lic«  avait  dôjà  fait  oonuiioncer  le« 
iil«'ratiiins  du  lovô,  jo  in'ooonpai  prinoipalemont  dett  exitji'iicw  de  la  navigation  pro- 
|(()s('|.  tout  on  étudiant  le  trM<-«'  et  le  ooût  d'un  projet  qui  xerait  atléquat. 

<■('  projet  (le  naviffation  maritime  le  Iouk  do  la  valhV  de  l'Ottawa,  eonniste  à  per- 
mettre (par  des  amélioration»)  aux  transport»  de  Krondos  dinionsionH,  (2<K)x  60x20 
pieiN  (le  cahiison)  de  dosoendro  du  lae  Iluron  (l.aio  Ooorgionne)  en  traversant  une 
M'rie  de  l)aM.-<inH. 

I41  eatuilisatioii  serait,  dans  ce  eas,  similairt'  it  colle  di-s  m  i('res  Rideau  et  Catn- 
rmini,  outre  Ottawa  et  Kingston,  et  comporterait:  de»  éelusos,  des  liarraftoa  et  de«  biefs 
d'i  aux  aK»i>rvies. 

Pour  (létorminer  ces  biefs  il  fallait  doue  connaître  le  Renro  de  navifiation  prévue, 
fonimo  le  ministère  fixait  une  profondeur  do  22  pieds  pour  le  canal,  les  navires 
cilleraient  par  conséquent  2*)  pieds,  tout  cumme  les  grands  traus|x>rts  des  lac».  Je 
(liVrirai  donc  un  de  ces  navires,  sa  vitesse,  sa  cargaison,  sa  manœuvre,  etc.,  ainsi  que 
\c<  chenaux,  les  coudes  et  les  courants  qu'il  rencontre  d'habit\ido. 

I,e  commer(>o  des  grands  lacs  s'occupo  do  qi  .re  soi  tes  de  marchandises,  savoir: 
le  minerai  do  for,  qu'on  transporto  du  lac  Supérieur  au  lac  Eric;  la  houille  que  l'on 
(•llnr^'e  sur  les  bords  do  ce  dernier  lac,  comme  cargaison  do  retour;  le  blé.  l'avoine,  la 
graine  de  lin,  ete.,  et  le  Wiis  de  construction.  Notons  (jue  les  doux  premiers  produits 
constituent  80  pour  100  du  commorce  total,  et  (pie  c'est  pour  Transporter  le  minerai 
de  fer  et  la  houille  que  l'on  a  augmenté  considérablement  les  dimensions  des  navires 
des  lacs. 

l.e  tirant  d'eau  de  ces  navires  est  a\i  maximum  de  20  pioth.  attendu  que  loe  plus 
KPiinds  ports  des  lacs,  vu  leur  profondeur,  ne  ix'rmcttent  pas  une  plus  gran<le  calaison  : 
niiiis  lu  longueur  des  transports  a  pa.s.sé  de  :100  ft  400,  puis  à  500  pieds,  et,  même. 
iictiiellement.  il  y  en  a  de  plus  de  600  pieds. 

Tios  plus  grands  de  ces  transports  (|ui  pèsent  .5,000  tonnes  lors<iu'ils  sont  sur  lest, 
pruvent  transporter  12..500  tonnes  de  marchandises.  lje\ir  machinerie  est  placée  &  l'ar- 
rHTv.  et  non  au  eentro  ainsi  qu'il  en  est  p<>ur  les  vapeurs  océaniques.  A  l'avant  se 
trouvent:  la  passi relie,  la  roi.,-  d^i  gouvernail  et  les  eabines  des  officiers;  au  milieu. 
une  iininenso  cale,  qui  a,  on  réalité,  ."lOO  pieds  de  long,  60  pieds  de  large  et  25  pieds  de 
jinifondeur. 

L^  fond  de  cette  cale  est  situé  à  environ  cinq  pieds  de  celui  du  navire,  ce  qui  donne 
nu  espace  qu'on  a  divisé  en  une  vingtaine  de  compartiments,  que  l'on  remplit  de  waier- 
haUaKl  en  totalité  ou  en  partie. 

Quant  au  pont  c'est  pour  ainsi  dire  une  série  d'écoutilles  que  séparent  les  pou- 
tres iiiternu'-diaires  de  la  charpente  du  bateau.  (Voir  la  planche  20,  établie  par  M. 
Cliiipleau.)  Lorsque  le  transport  est  à  quai,  les  écoutilles  ouvertes,  prêt  à  prendre 
ciirgaison.  le  pont  se  trouve  donc  presque  complètement  enlevé.  On  dirait  alors  que 
le  navire  s'est  transformé  en  une  immense  boîte,  sans  couvercle,  dans  laquelle  on 
verse  du  tniiierni  de  fer  apporté  dans  des  honnfs  sijRpendv.c--:.  fl'pst  <\f  rette  fa-^c-n 
qu'en  juillet  1904,  le  vapeur  A.  B.  Wolvin  chargea  11,000  tonnes  de  irinerai  et' se 
trouva  prêt  à  partir  dans  le  court  espace  d(?  temps  de  trois  heures.    (Eng.  News,  1904.) 

Afin  que  ces  navires  soient  rémunérateurs  pendant  les  six  mcis  que  dure  annuelle- 
ment leur  navigation,  il  est  essentiel  qu'on  puisse  les  charger  et  les  décharger  avec 
beaucoup  de  célérité. 
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r  iir  11-  <ir-.liiirKciin.ril  ..ii  <'tii|il..if  iiiic  -.('rii'  i|c  itiiii-liiin-H  -|H'ciuli>n,  ciniHiNtant  »<>t««>ii- 
iiillciiii'iit  l'ii  mil'  «nu  à  rrii|i|.s  m  fer  i|iii  |ili>iiKf  iIiiiik  !«■  iiiiiii-rai,  ne  rcfiTinc,  iiVIève, 
il  iiniKirlf  tiliiiiriiro  Imiiiii-s  i|ii'i'IIi'  ilrpum  prompt. riiiiit  ci  tu-,  le  loiiK  il<'  lit  piirlic 
i"-!.  riiMirc  <lii  iiiiiii.  |H>iir  ii'Ii.mimKt  tmit  .li-  suite  i-ftti'  mmi.i'iivn-.  Diiin  >;■»  roii.li- 
II  'ii-i  il  t'iiiit  M-pf  linircM  riiviroii  |k.iir  .liV'ImrKrr  un  niivin-.  Sur  Ici  lues,  li>  iM,tiiinfr<M' 
il.'  In  hoiiilli-  ff  <|ii  iiiiiK'rni  ,->t  ,h>t\r.  i-..iniii.'  .m  If  vnit,  <riiii.'  nature  toute  «inViale. 
Son  toiiiiiitfe  lotiil  i-t  riiKi  foii  plm  con.iil.-nil.l,.  ,,i|,.  ,.e|iii  <|ui  pii^ie  pur  le  ••iiiiiil  .le 
Suez,  et  le  elmrKeiiient.  le  tran«port  et  le  iléeliiirKenietkt  île  »i  énorme-»  iiinintitéH  s'ef- 
tr.|iii'  plm  vite  i|iie  piirtoiit  ailleurs. 

l'.i  plein  lue  la  viti-.-e  île-  tran-porls  est  iiio.|éri'-e.  ii'i'tiint  ijne  île  IJl  .iiilN-M  pur 
liiiire.  i|iii  corresiM.nil  au  niiixiiniini  ilVroiiomie.  «râee  à  l'ali-H'iiee  i|e  toute  (M-rte  île 
viup-  .iiix  i«irt-  lie  ilipiirl  II  ir;irrivre.  Cette  wte-w  e.t  ,1e  .Ml  |.oir  llHt  inférieure 
à  eelle  ilen  tinns|H.rl^  iM-éainipies.  et  ell.-  iliininne  eneori'  île  lO  |>oiir  HKI  en  n-nte  lilire. 
loi-.,|i,|.  le  navire  pas,.,  iliiii  foml  .1,.  M\  pi.,|,  à   un  fi„ii|  ,1e  iV.  pie.|s,  Mial>:r.'  ipie  l'on 

'■""• '■  "';•  ''''ixii-'T  la  inéni.'  i|iiantilé  ,|..  va|HMir.     Mém.-.  i^mr  un  transport  ipii  eiitro 

ilans  un  ehenal  ilraKiié  ,1e  L>-.'  pi...ls  ,1.'  pn.f.m.l.'ur  et  ,I.'  :i(H)  pi.ils  .le  larBeur.  on  ne 
eoiiv.ille  i„riine  vitesse  île  !»  milles  p„r  heure,  par.'e  .m,.,  «•onime  l'on  ne  iMMit  voir  sous 
leaii  le-,  l,,,ri|s  ,|,i  .•li..,iiil.  1,-  niivire  n.nrrait  le  ilaiiKi-r  .le  les  toiielier.  irantant  plus 
Hrieus,.iu..nt  ipie  l.-s  pla.,u.-s  il'a.-ier  .le  sa  eoipie  se  .I.Vhirent  iive.-  une  faeilité  remar- 
•  liialile. 

•Si  un  (tniiiil  liateaii   i.le  lUM»  pi.sis)  eoiile  .lans  nu  ela-nal  ilrafîui'.  il  ,v  a  .le  (trau- 

ees  pour  .|u'il  s'y  plnee  en  travers,  et  emiMM-lie  tout  traHe  |H-n<lant   un  eertain 

1"'"'   '•'   n'iitlnu.'  ou   niie   l'on   crée   un   ehenal   provisoire 


■liani' 


«atfe  .'.xtiiiit    il-    V''  ininirrinii    .Wics,   ,1e    IIHM). 


.l.-s  . 

iioiiiliri-  ,1e  Jours.  jiis.|u',"i 

IKMir  l'éviter. 

<'i-a|irès   lions    re|)ro.liii,.iiis   un    pa 
vol.  I.  pii^  .  ]>{',i  ; .  . 

'•  Durant  la  .l.-rniére  saison.  iNiMt.  trois  ae.-i.l.-nts  se  sont  pro.luits  .lann  les 
si-rvi.-es  .l.-s  transp.,rts  eniplo.v.-s  sur  les  |„..s.  .,„i  ,„„„tr<-iit  la  irravité  .-t  l.-s  défauts 
loi  vitalil.s  il  I tell.'  liifiie  .'oinm.'reiiile. 

"  Kii   SOI,   état    natur<'l.   la    rivi.Ve   .S,iiiif,'-,M„ri.',   .pii    reli,.   h-s   hi.'s    lluri.n   .-t 

Niiliei  ,.,ir.  possi'ile  .1,'s  I  .ii,ts.1„,i.|s  sur  île  loiijrs  pnr.-ours.  , r„„  a  ,'reus,-.s  iM.ur 

.V  etahhr  un  .'he.ial  il,,  -.m  à  4(H>  pi,.ils  il-  larK'.'i.r  ,'t  île  :.'0  pieils  .le  i.rofon.leur 
An  eo,uin..n.'en.ent  ,1,'  s,-pt..ii,l,re  iMiMl.  |..  l),,,,,,!,,.  ]I„„,,hl„n.  Kn.uil  tran«,h,rt  .les 
laes.  .-luirai-  il,-  uiinerai.  s-érhoua  à  1„  suite  irun  ai-eiii.-i.t  survenu  à  la  ma<-hinerie 
-le  sr.,1  ifo.ivi-rnail  .-t.  virant  sur  place,  se  mit  en  truv.-rs  ,lu  .-henal  i|u'il  obstrua 
e..nipl-t,.in,'i,t.  Il  fallut  i-iiui  jours  il'.'frorts  e.vtrai.rilinaires  et  (-i.ntinus  pour 
n-nHou.'r  .-,■  transport  et  le  sortir  ilii  .h.'ual.  .-ep-'ialant  ipie  :!:ii'  navires  s„us  ear- 
i-jaisnn  e.aient  iuiiiiol,ilis.-'s.  I.'Asso.-iation  .les  Uk,'  Cani.rs'  „  estimé  .,ue  eet  état 
.le  eli.,s,.s  lut  .-mise  ,1  une  jH-rti-  nette  .l'eLviron  «l.OtKVHHl,  pour  ceux  .ui'elle  inté- 
ressait. 1  » 

"Vers  la  tin  <le  novemhr.-,  le  .-heual  ,1e  la  rivière  Sainte- .M  .rie  fut  de  nou- 
veau otistriH-,  il  la  suite  .l'uno  multiple  <-ollision  ipii  eut  lieu  ,  itr.  troi.s  navires 
a  voile,  lieux  vaiH-urs  et  .leux  l.arRes.  ,,ui  s'é.-liouérent.  Pemhint  i.is  <1p  quatre 
jours  eet  a.-onlent  retarda  environ  1<!7  navir<>s,  eausant  ai  arinai.iir=.  une  très 
«randp  |)erte:    *."><>0,(¥»()  ai)proximativenu'nt. 

"Au  ei>mm.n,-em,..it  ,1e  .lécemhre.  '-.i  ■-halan.l  ,1e  remor.p.e  •.'é-^-lioua  dans  le 
i-n'ial  ,1e  Saint-Clair-Fhits,  l'olistruaut  ,R>ndant  deux  jours  ,iivir:,.i,  ee  qui  retarda 
■  ...navires  (t  fit  ix'nh-e  d.-  «n.ssiw  sommes  aux  exix-iliteiirs.  (  p  dernier  accident 
-lui  se  pi-odu.sit  juste  à  la  clôture  «le  lu  saison  de  navigation,  aurait  pu  avoir  des 
lonsequeu.-es  tre.s  «raves,  en  empêctiant  un  prand  nombre  de  navires  d'atteindre 
leur  ilestiuatiou  et  leurs  imrts  .l'attache". 

I.I-S  louKs  bateaux,  surtout  lorsipi'ils  sont  très  chargés,  et  qu'ils  "«entent  le 
toml".  eomme  on  dit  d'une  ta.,-on  pittore.sqiie.  sont  fort  sujets  à  dévier  de  leur  ligne 
■  II-  mar.-he,  à  s'échouer,  ou  à  entrer  en  collision  avec  d'autres  navires,  c'est  pourquoi 
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Il  il  iMJ.Ic'  un  •■||M||,||  ,1,,  j-j  pi„|,  ,|,,  |,r,,fi.iii|,.ur  («itir  ilrs  IihU'hiix  .l'une  rnUiiMiii  ,|i' 
.'Il  |ii.'.|.. 

Iliiiu  IfH  nitiiiiix  on  rt'.liiit  i\v  iiinitii'  Iti  vittw'c  <lm  traiiii|M)rtH,  i  came  <l«  la  Krainle 
I  .huMiiiir  il-  .••'<  iiHviriw  (|iM  l'xiKi'iit  li«>niii-.iii|)  .l'attention  ilaim  la  manteuvre,  «i  l'on 
M  lit  ■vitcr  «lu'ilK  ne  (h'-vient  vir«  \vn  rCti'n  île  lu  eunalisation.  Même,  il  faut  eneore 
.liiiiiniiiT  «le  vite««e  |(.rM|uc  l'on  iToite  «riiutrex  liateinix.  "t  m-  contenter  alor»  île  lu 
vili— !•  m'ci-^aire  |N>nr  (ronverner,  i|ui  ent  île  4  milieu  par  h.  iire. 

' I'"'  I 'itrr  iliiin  l'i'i-lnie  ilii   Snult-Siiinte-Murii'  In  vite^w  •■  t  rAluite  à  a 

iiiilli-  cnvirori  pur  lieiin-,  «viinl  il,'  «top|M-r  ihins  le  nan  de  réeluw.     (  Voir  la  pUnehe  ;»(.) 

I.e  iiuTiinisme  iju  (ions.'i mil  île»  nuvire»  ilet  lin-»  oliéit  très  vite,  si  on  le  eompuro 

;i    ii'liii    i|(-«    inivire->   ort'Hnii|iii'- pii    |H-rmet    une    niumenvre    nipiile.    lûre,    et    prii- 

ili'iiti.  Au  — i.  \f*  VHiM-iir«  iKM'iini<|ue»  ne  imurriiirnt  franrhir  len  i'ilune«.  Iim  couileM  et 
il'  iiiiirHiit».  lie  lu  route  ipii  nuit  les  elienuux  très  fri'ipu-nti'-s  îles  riMères  Suinte-Marie. 
Si  iiil-Cluir  et  iK'troit,  iilors  i|ue  les  niivires  îles  lues  y  niiviKuent  jour  et  nuit  "uns 
iiu'il  III  i-i'.-iilte,  |Hiur  iiinsi  (lire,  niicun  ueeiileut.     (  l'oiV  lu  plunehe  .'I.').) 

l':ir  eoiitre.   les   liuteiiux   îles   lacs    ne   piiurruient    ni    tenir   tête    aux    tein|H"les   ili> 

I  Alli-,  iti(|ue  noril,  ni  fournir  ilans  ses  eaux  une  vitessi'  ■•eoiumiiiiue.  Kn  Honinie. 
lin  traiisiH.rt  iIi-h  lues  n'iwt  i|u'nne  s4)rte  île  eluiliinil  de  niiiclii'u  rie  p:>u  enixmihrant  •, 
Miliiniiiieux,  et  d'une  grande  eupaeité  intérieure.  H|H'eiulemeiit  eonutruit  |Minr  truiis- 
||"il   r  du  iiiinerni  de  fiT lu  ehiirlou.  et.  pi^ndunt  lu  morte  suison.  du  (fruin  en  vrae. 

Comme  la  naviiral)ilit '■  de  l'Ottawa  aurait  h  se  plier,  de  tonte  néi-essité.  aux  par- 
liiidiirili's  de  letti-  elusM-  de  navires,  j'ai  l'tulili   les  elienuux,  les  iVduses  vt  les 
l 'niiut  l'ouipte  de  eit  état  de  elioscs.      (  \'iiir  plunehe  ;iT.) 

h''  tranelii'es  du  eanal  ont  JIM)  pieds  de  larK.'iir  an  plnfond,  et  |M'rinettent  une 
IHotiiudiMir  d'eau  de  l'2  pieds,  leur  talutaire  est  l'taMi  dans  les  proimi  tions  de  1  en  ver- 
tiiMJi'  p'iur  2  en  lioii/.ontale. 

l.i'-  idieuaux  siilimertf'M,  e'est-à-dire  eeux  ipii  sont  drajrui'-s  à  travers  li>s  luiuts- 
loiids  de  !h  rivière,  ont  tous  ;MM>  piisls  ou  plus  de  largeur  nu  plnfond.  qu'ils  «oient 
imitiiiués  dans  i\[\  roc  ou  dan.s  de  lu  terre,  ("ne  série  de  feux  dét<'rniitw  leur  liffue  de 
I' litri',  it  le  louff  de  liurs  rotés  se  trouvent  des  nihn  |HTnninents  de  liulisutfe.  un  lieu 
ilr  Imiiées  flottantes.  A  ehaipie  eonrl»'  décrite  par  lu  voie  nuvi|;ulile  on  a  plaeé  sur  ses 
Ixirds.  et  it  intervalles  déterminé»,  l'.-s  piliers  |>ermanents  munis  de  feux. 

Les  (linieMsions  de  tontes  li-s  pusses  étroites  sont  aniiileineiit  uKranilies,  afin  d'eni- 
|ii  iher  des  eiMirnnts  de  pins  de  4  pieds  de  vite-se  i)ur  seconde,  soit  2}  milles  pur  heure. 

Sur  le  parcours  des  chenaux  tous  les  i  les  ou  courba,  ont  un  mille  de  rayon; 
m  luini  >ins,  dans  vinut  eus  purticnlier»  oii  ,,  cté  ohliRé  de  se  servir  d'un  rayon  d'en- 
vi r.n  un  demi-mille,  [ji  planche  .!."  montre  que  cette  dernière  dimeuRion  i-orrespond 
,■1  lu  uiovenne  des  lignes  de  nuirehe  des  navires  des  lues  lorM)u'iU  siii'-ent  les  courbes  les 
|i|;i-  recentiUH>s.  l'eiulunt  de  nomlireust>s  uiinévs  des  milliers  de  bateaux  se  croisant  de 
l'iir  1 1  de  nuit,  dans  le  brouillard,  on  iK-iulunt  des  tem|>êtes  de  neiiïe,  ont  navigué  sur 
lu  rivière  Suinte-Marie,  lontrue  de  flO  milles  depuis  le  Sault  jusqu'à  Détour,  sur  le  lac 
iluri.ii.  It  franchi  le  coude  Xeebish,  son  point  le  plus  duiifrereux.  ne  s\d>is.sont  qu'un 
'I. mille  extrêmement  [K-tit  d'accidents.  (l'»ir  la  idanehe  :ir>.)  A  tons  Im  points  de 
vih'.  le  chenal  de  l'Ottawa  est  au  moin»  aussi  Inm  que  ce  trajet,  ou  que  les  chenaux 
lî  -  rivières  Saint-Clair  et  IV>troit,  entre  le  lue  llnron  et  le  lac  Erié. 

On  a  complètCf'ient  examiné  ce»  chenaux  bien  connus,  et  leur»  dimensions,  quant 

lu  lurReur  et  ii  la  profondeur,  ont  été  établies  en  1901  par  la  Commission  des  voies 

i    veuilles  profondes  des  Etats-Uni».     Cette  commission  fit  rapport  qu'une  profondeur 

II  '-'  (lieds  et  une  largeur  de  300  pieils  étaient  suffisante»,  mais  que  l'on  devrait  tfi.- 
1  •m-  setT>rcer  d»  rectifier  et  d'élarffir  les  coudes  et  de  porter  leur  largeur  à  600  pii 
iliiiipie  fois  qu'on  pourrait  se  permettre  une  telle  dépense. 
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ECLUSES. 


<l. 


Init 


t'iiii  d'un  pliiii  dVau  à  un  auti-e    il  est  iinli»penaaUe 


l.<irsi|ii"il  fmit  ('lever  ui 
se  servir  iriine  écluse, 
r.ic  é,.|.,se  est  „,„.  s„rte  .le  praiule  eliambre  en  l.éton.  <m  bassin,  muni  ,Ie  portes 
eu  neier  a  eha.M.ne  ,1e  se-  extrén.it.-s  lon-ritu.liuales.  Ix-  plafond  ,1e  l'.Vluse  est  au 
m.., ne  nnvMu  ,|ue  le  f.,n.l  ,1e  la  eanalisati.ju  d'aval,  ee  „ui.  ,l«ns  notre  eas,  permet  à 
un  bateau  ,1  nn,>  ,.ala.-on  ,1e  20  pie,Is  ,lVntrer  ,lans  l'.Vluse  lorsque  ses  porte.s  d'aval 
-ICd^ï-^W)  '"'    '  '  "  '"-^  "'  '"'  ^'■"'""  ■■^■'"•'•■^^■"♦"■"  ^^-  ««'tio-'^  <r..n  mo- 

Ix.s  p„rt..s  ,1,.  1„  t,-t,.  ,rani„nt  .le  T-Vluse  .ifant  fennées.  et  retenant  les  eaux  du 
b>ef  su„..r,eur.  ou  fernu-  les  ,H>rt..s  ,ie  la  t.-te  .lavai  et  au  moyeu  ,1e  vannes  on  laisse 
entrer  ,lans  I  ,mvraf;e  li-s  enu.K  .rauu.nt.  ce  <iui  fait  monter  (ira.luellement  le  niveau 
.10  leau  dans  le  sas,  et  amène  le  bateau  sur  le  plan  «r.-au  supérieur.  A  la  suite  de 
1  ouv,.rture  ,les  portes  ,1  anu.nt.  il  ne  lui  resf  plus  ,p,'à  naviguer  jus,p,'à  l'écduse  sui- 

l'.nir  .l,.s,.eu,lre,  le  bateau  sVnftaKc  .lans  le  sas  lors,p,-il  est  plein,  on  ferme  les 
.o  tes  .le  la  t,t,.  .1  amont  .1,.  IWlase.  ,l.,ut  o.,  laisse  s'.Vouler  les  eaux  par  des  vannes, 
et  le  l>ateau  ilcs.'en.l  en  ni.'iue  f.'uips  .pu'  le  niveau  .le  l'eau 

Ce  penre  .l.>  •' .bK'k  ".  .l'écluse.  ,.u  .le  bassin  à  ,leux  niveaux,  a  été  inventé  en  1.500 
par  1,'oimrd  ,Ie  \  luci,  et  est  .icore  communément  employé. 

Xon  sans  beaucoup  .l'iiabileté  et  xle  pr.'.-autious.  on'  a  construit  plusieurs  sortes 
,  as,-enseurs  ,n,*an,.pu.s  ,p,i  permettent  d'élever  .les  bateaux  pesant  .".(K)  tonnes; 
'  .1,';,  'X'tuel  .le  la  science.  ..n  ne  pourrait  se  risquer  à  employer  ee  type  de 

maelnn,.s  pour  e.dever  les  très  lour.ls  transports  ,les  lacs,  ,1'un  poi<ls  total  de  l(i  000 
tonnes,  earjra.son  ..on.prise.  et  valant  un  .len.-n.illion  de  .lollars.  Xous  feront  rennr- 
q..er  quon  na  recours  aux  ascenseurs  .p,e  lors.p.e  la  .pu.ntité  ,1'eau  ,lont  on  di.spose 
est  excessivement  limitée.  ' 

L.nf„,e„rdcs  ,W»,sc.._I^  .lia^ramn».  .le  la  pa^e  <i.5  montre  que  les  bateaux  ,les 

•,n'n  r!  .  ','•"      "*-'"""  •'•"  •''"'  •''•  '""'  '''^••'^'  '•'""  '^"••'■"'"-  '"^  l'I'"*  K^»'"!''  <ie  ces 

■,  r  r  ''"  r      '""  ''""f '""!.■""  '^•"■'•i''''--  ^'t  ''''-ti'»'>'  ">,  trafic  exclusif  du  minerai  de 

ur.    niais    a  1  ...•.•asion,  1  un  ,1  eux  peut  ,-tro  fn'té  pour  transporter  du  jrrnin    et    nar 

.•ons..qucnt.  ..tre  tent,'  de  suivre  la  route  ,1e  l'Ottawa.     Or.  la  cariais,, .  ,1e  ces'  navire 

s    s,  ,.o,„,derable  (42.-i.000  bnsl,eL.),  et  transporf-e  si  économiquement,  que.  même 

n   é.     ii'fu'id^rat;      T   •  ""'  ""  '^"'f  ''"■'"'  ""■'''^  P"^^"'"'  "-  '^^  —^làns  u^e 
m      II  faudrait  e^  tenir  compte.     Aussi,  a-t-on  .loiiné  aux  écluses  une  longueur  et 

une   arfreur  suffisantes  pour  permettre  le  passade  ,1=  ces  énormes  transports 

1  our  ,leterm,n,.r  la  longueur  et  la  larKeiir  ,les  écluses  il  faut  s'inspirer  du  type 
-fe  ,.cll..s  .p„  fonctionnent  au  Sault-Sainte-Mari.-.  ,,ui  sont  les  plus  grandes  ,lu  moX 

rzz^!:.  '""""  '"  ^'"""''^  '■•  ""  •'  ^'"'''^^'^  -'^  -■'-  eu'exisi:>,::::r':,f';,;'::;£ 

L'é,.|use  P,K.,  ,1e  H(M)  x  1(K.  pi,.ds  et  21  picis  ,1e  ,,rofon,leur  A  son  buse  (1896).  fut 

aite  ,laus  I..  but  ,1,.  ..ontenir  ,p,atre  navires,  ,|,.„x  par  deux  ,1e  front,  mais  les  trans- 

les  n.,vi''-r'''-:     r'- '"'"",''"  r*  "  -'•'  "*"'"     ''■""t-^"!^.  1«  m.'.tl.„de  ,raccoupler 

I      v^o  n     r  "  ''  '"•'■"  '"  *"."";r-     ^^"'^^'    ''••••=""^*'  «mc-ricaine  projetée,  de 

Ml  d.'^lari.'e).  d.'s  navires  ,,ui  y  pr.Mi.lr.int  i)laee  l'un  .lerrière  l'autre 

T^.eu  <p,e  les  .Vluses  ,1,.  la  route  .le  l'Ottawa  aient  «.W  pi,.,k  .le  long,  afin  .le  rece- 
voir. , lans  i,u  avilir  ,,ro..|iaiu.  .le  gran.ls  transports  d'une  .-alaison  ,1e  20  pit-ils.  il  me 
semble  ,,ii  il  ne  s,.ra„  pas  opportun  .le  .-oiistruire  .les  .-.clus..s  à  même  .le  contenir  deux 
ces  navires,  voire  , Ici  x  transports  .le  ;i.'iO  à  4oo  pieds  ,1e  longueur.     Rien,  actuelle- 
ment, n  in.liqiie  qu,-  le  ,.ommcr..e  sera  tel.  au  cours  .les  trente  nr.,chnines  ..l!^     1 

é^.ddlî^del!'Xb!s""- l'"^-"  '■  '"^r-  *■;"  "":  "''««^"•"li'^«'^""""t«.  il  vaudrait  mieux  alors 
.  tablir  des  ..clus,.s  uleuti.piemeut  a.-col.Vs  latéralement.  ,pii  permettraient  l'une  le  pas- 
sage des  bateaux  allant  .lans  un  sens,  l'autre,  celui  ,Ies  navires  allant  en  J^oJ^. 
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Même,  avant  qu'elles  fussent  achevées,  ou  s'aperçut  que  les  nouvelles  écluses  du 
.  iiiinl  Welland  et  de  la  route  du  Saint-I^aurent,  255  x  45  pieds  (1870  à  1890),  étaient 
•  le  100  pieds  trop  courtes  pour  certains  navires  eu  existence.  Vers  1900  la  longueur 
les  transporta*  était  déjà  trop  grande  jwur  l'écluse  Weitael,  615  x  80  pieds  de  large 
1 1881)  ;  et  depuis  cette  époque  on  a  mis  eu  service  des  transports  de  600  pieds  de 
l'Mig,  qui  prennent  des  cargaisons  de  9,000  à  14,000  tonnes.  Rien  ne  démontre  que. 
tant  que  prévaudra  la  cafciison  de  20  pied»  (Neebish-Ouest,  1907),  la  kmgueur  des 
navires  soit  portée  au  delà  de  025  pieds. 

Les  planches  19A,  et  20,  montrent  les  doubles  portes  des  têtes  d'une  écluse,  celles 
df  l'extérieur  ayant  été  établies  pour  plus  de  sûreté.  En  ne  se  servant  que  des  portes 
extrêmes  des  ('-cluses,  pendant  <\i\e  les  autres  seraient  ouvertes,  on  pourrait  à  l'occa- 
sion faire  passer  un  navire  de  plus  de  ti.50  pieds  de  long.  (Voir  les  dessins  des  modè- 
les d'écluses.) 

Largeur  des  écluses. — Une  trop  grande  longueur  d'écluse  comporte  un  surcroît  de 
cléi)ense  inutile,  et  fait  perdre  du  temps  lorsqu'il  faut  remplir  le  sas,  mais,  c'est  encore 
liien  pis  lorsque  l'excès  ixirte  sur  la  largeur,  car,  alors,  les  vantaux  des  portes  augmen- 
tent en  poids  avec  cette  dimension,  ainsi,  iln  reste,  que  les  efforts  sur  les  bnjoyers. 
(Voir  l'appendice  E,  page  491.) 

Il  n'est  pas  opportun  de  donner  à  l'écluse  une  largeur  beaucoup  plus  grande  que 
colle  du  navire  au  maître  bau,  si  l'on  veut  éviter  les  chocs  en  diagonale,  qui,  bien 
entendu,  endommagent  les  bajoyers,  moins,  toutefois,  que  les  plaques  d'acier  des 
navires.  Cependant,  une  écluse  trop  étroite  exige  que,  pour  avancer,  les  navires  fas- 
.seiit  usage  de  presque  loute  leur  force  motrice  ;  de  plus,  à  leur  sortie  des  sas,  ils  chas- 
sent momentanément  une  telle  quantité  d'eau  que  la  quille  peut  talonner  sur  le  buse. 

Tne  distance  de  deux  pieds,  de  chaque  côté,  entre  les  flancs  du  bateau  et  les 
liajoyei.-  semble  plus  que  suffisante.  I^es  navires  n'ont  pas  plus  de  60  pieds  au  maître 
bau,  ce  qui  est  un  maximum  exigé  par  le  fonctionnement  des  machines  de  décharge- 
ment établies  dans  les  ports  des  lacs,  mais  ils  atteignent  cette  dimension,  et  d'aucuns  no 
l)euvont  franchir  l'écluse  canadienne  du  Sault,  qui  a  900  pieds  de  long  par  60  de  large. 

l'ue  largeur  de  65  pieds  (voir  la  planche  20).  est  suffisante  pour  ces  grands  trans- 
ports. En  outre,  et  par  exemple,  elle  permettrait  à  un  remorqueur,  placé  sur  le  côté 
«run  ehuland.  de  eontinuer  son  travail  de  remorquage  latéral. 

Profondeur  o  l'éperon  du  buse  des  écluses. — 11  est  toujours  désirable  de  disposer 
d'une  certaine  amplitude  de  jeu,  entre  k  L-lle  d'un  navire  et  le  plafond  d'une  canali- 
sation, atte)ulu  que  les  navires  plongent  •■!!  oours  de  route.  Ainsi,  un  bateau  qui  sous 
ehargeinent  a  une  caLiison  de  19  pieds  au  dock,  en  a  une  de  20  pieds  lorsqu'il  est  en 
marche.  Si  l'on  veut  se  rendre  compte  de  la  façon  dont  se  meut  un  navire,  qu'on 
s'imagine  une  plaque  d'acier  longue  de  60  pieds  et  large  de  20,  placée  verticalement 
dans  l'eau,  y  maintenue  de  champ,  et  tirée  à  la  vitesse  de  18  pieds  par  seconde  (12J 
milles  par  heure).  L'eau  comprimée  à  la  partie  antc.ieure  de  la  plaque  fuit  latérale- 
ment, tandis  qu'un  abaissement  de  la  masse  solide  se  produit  à  sa  partie  post'érieure, 
par  suite  du  vide  créé  au-(K^80U8  d'elle. 

Tout  navire  tend  à  comprimer  l'eaii  <)ui  se  trouve  entre  sa  coque  et  le  plafond 
d'une  voie  canalisée,  d'où  certaines  trépidations  qui  donnent  l'illusion  qu'il  s'avance 
sur  des  rouleaux.  Dans  ce  cas  les  cailloux  libres  et  les  débris  sont  chassés  et  forment 
«les  tas  que  jjeuvent  touchei .  en  s'afFaissant,  les  co<|ues  plates  en  acier  des  grands 
transports  des  lacs. 

On  a  donc  donné  une  profondeur  minimum  de  22  pieds  à  1  eau  qui  submerge  l'épe- 
ron du  buse,  contre  lequel  viennent  s'appliquer  les  vantaux  des  portes;  et  on  n'ignore 
pas  «lue  le  plafond  es.  en  contre-bas  de  la  partie  supérieure  du  buse. 

Foases  déduses.—On  sest  efforce  d'établir  les  fondations  des  écluses  sur  du  roc, 
et,  heureusement,  on  y  e«t  parvenu  dans  tous  les  cas,  évitant  des  comi^ieationg  et  des 
travaux  d'art  difficiles,  qui  sont  toujours  coûteux  et  partiellement  satisfaiMnte.    Car  il 


ri  t 


78 


i//.\7.v7A.7,'/;  /(a;,s  /7.M1.W  .\  i'iui.hs 


8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 
iiivra>.'c  est   fonction  (l»'s  eoiiditioiis 


I 


ne  fiiut   ims  oublier  (|iic:   "lu    imtiiihiioi l'un 

iinturcllcs  (lui  rtntoiircnt  ". 

Lors,,,i..  possil.l...  on  s,,  pr s,.  ,1,.  ,.r..„s,.r  la  foss,.  ,|,..  .-.•In^.s  ,lans  ]c  roc.  qui  p.. 

orimnnt  les  bajovvrs.  après.  l,i..n  .-ntendu.  ,,„-on  l'aurait  é^^alisé  av«.  ,lu  béton.  K: 
IN.U,  lanUMir  ,1e  ce  travail  „  pour  la  première  fois  proposé  cette  -lispo.ition  au  sujet 
.'•  la  nav.p.bilite  ,1e  la  r.vier,.  .les  Français.  (V  p.nr,.  ,rouvraBO  a  .'té  reu.lu  possible 
.  cpu.s  1  M.vent.ou  ,l,.s  ruupe.srs  ,h  rurUer.  ,p,i.  avant  que  Ton  fas«.  n.s^,^,.  ,lVxpI,«ifs. 
pr..ti,,uent  ".„■  ,-„upure  ,lans  1,.  roe  tout  le  lou^  ,1e  r,.x,.avation  projetée.  lorsque  le 
ro,-  ,st  ,.,,Mnt,.  soun.is  à  IVffet  ,l<.s  ...xplosifs.  on  obti,>nt  une  ex,-avatiou  aux  parois  ver- 
ti.'al,^  et  unu-s.  au  l.,.u  ,1e  ,-,.t/.s  ru^nu-ux  «-t  ^rossi,.rs  ainsi  qu'il  ,.,  ."tait  ja.lis.  ()„ 
s,^t  beau,-,,up  s,Tv,  ,les  eo„,«.us,.s  ,1..  ro,.b.rs  lors  ,|..  r,-tablis^.nu.nt  ,lu  .-anHl  ,1e  -léri- 
vauon  ,1, .(  lu,.nKo.  ,,„,.  ,„r  ,1...  n,ill..s  ,1e  lo„jru,.ur.  poss.'.,!,.  ,ies  parois  v.rti,.al,^  et 
planes.     (  I  (iir  les  gravures.) 

/^,y,;.<y,T.s-.-l,,,rs,|u,.  la  surfa.v  ,lu  r,K-  >e  trouv,.  ,■»  ,M.ntr,.-bas   ,„ nstruit  ,I,.ssus 

,1..-.  bajo.yers  en  b,.ton  n>a*if.     Actuellen..-nt  on  ^>  m-vX  ,1,.  ,.,.  ,lis,H,siiif  ,!;„,«  les  .>xploi- 
tauons  ,1e  forces  b.v,lrauliques.  ,«,ur  établir  l.s.  nuw-  ,1,.  Tusin,.,  l,.s  puits  ,l,.s  turbines. 

Ou  s,,  propos,.  cr,.n,plo.v,.r  exiOu-ivuient  ,l..s  niass.,  ,1,.  béton,  pour  .•onstruin- ■  l,.s 
ba.|,..y,.rs  et  l.Mirs  ,.,uroun,.n,ents.  bs  .■bar,loun,.ts  gui  s.rv,.ut  au  j,.u  .l-'s  porttN.  le  ra,li,.r 
on  Platon,!  ,i,s  ,.,.lus<.s.  b-urs  ..on.luit-s  ,1e  r..n,pli.s.sa^,..  et  les  bus^'s.  Par  exin-rience  je 
MUS  ,.,.nvaincu  <pie  la  pierre  ,1,.  taill,.  .M  moins  ,lurabl..  ot  .-'■:«  ...mteuse  que  le  b,-ton 
on  ,K>ut  ,l„n,-  s  en  ,l.s,H.n<<^r  absolu,nent.  IVn,lant  ,l<.s  anné  !c  Rro«  bateaux  s<>  sont 
-.eurtes  contre  ,  ,^s  bajo.v.-rs  en  béton,  ex..mpt.s  ,1e  eouronnemont  en  ma,-onnerie,  qui 
subirent  sans  rela,-he  les  ..(Tet"  os  ,lurs  bivers  <lu  nor,l,  et,  pourtant,  ces  ouvrages  ne 
se  ,letenorerent  ,,ue  tort  jumi,  .,.  n,',-..ssit,,ut  ,,ue  ,p„.bpK.s  réparati,.ns  ,p,i  furent  faites 
a  bon  inareb,'  et  buMi. 

Les  ,-l,ar,lonn,.ts  ,.,  I,.s  bus,.s  .ont  l..s  parties  ,run,.  ,Vluse  que  .-on.prin.ent 
.;>  tournions  et  l..s  vantaux  ,l,.s  portes.  l„rs„ne  .•en..s-,.i  sont  <oun.is,.s  aux  pressions  ,1e 
I  eau.  Or.  s,  1,.  leton  ,Hn>t  supporter  les  ^ran.les  pressions  ,l,.s  é,Jifi«.s,  ponts,  barraRes. 
.M,-,,  sans  ,.tr,.  bn.y,.  ,,n  ec,|rné.  pour,p,oi  n,.  supporfrait-il  pas  la  pr.-ssion  ,les  port.^s  .m, 
a,.i,T  ,b.s  ,.,.|us,.s  ;     (  I  „ir  I  apiK.n.hee  E.  pour  b-s  dimensions  ,les  bajoyers.) 

Jeln-s  ,i;u;r.  ,1,'.  .■■rl„s<-s.-\As  ,puilit,V  priinor,liales  .l'une  écluse  sont,  par  onlre 
,1e  mente:  la  sûreté,  la  simplicité,  et  la  célérité  ,lo  manœuvre.  La  durée  dit  sassem.'ut 
,1  un  navire  ,lép,.n,i  plut.-.t  ,lu  temps  empl,>.vé  à  le  faire  entrer  soigneusement  ,IaMs  le 
sas,  que  du  temps  ,pi  il  faut  pour  remplir  iM'hii-ei. 

L'('tu,l,-  apiM-..fon,li,.  ,1e  l'i^xpér^'iice  i.rati,)ne  acquis,,  sur  b^s  jrramls  lacs  an  Sanlt 
,lémontr,.  ,p|-un,.  b.iiKu..  jet.V  «U.it  etn.  établie  .;,  amont  et  .mi  aval  ,b.  cliaqne  .Vlnse' 
av,.,-  ta<,-a,le  intéri.Min-  sur  rali^nenaMit  ,1e  l'un  ,les  .-.-.t.-s  ,ie  l'(-,-luse.  afin  ,|ue  les 
bateaux  puiss,Mit  glisMr.  pour  ainsi  ,lir,.,  b-  b.n^.  de  <-,.tte  j,-!,'.,.,  .-t  entn-r  ,lans  le  -as  en 
suivant  une  liffiie  ilruitc. 

Jusqu'à  n,.s  jours  ,,n  avait  ,-,uituine  ,rétablir  ,l,>s  murs  en  béton  formant  enton- 
noir vers  l,rlusc.  ,,n  s,.st  rendu  compt,'  ,iMe  l.-s  navires  imi  ,lévi<M.t.  suiveuf  une  ,lia- 

«oiialc.  ,.t  vont  trapp,.r  b's  bajo.v.Ts  ,tre  K.s,p„.ls  ils  1,ossnent  les  pl„,|„cs  ,l'a,-ier  de 

leurs  flancs. 

(".■st  i>our<iu,.i  j'ai  a,lopté  ,lw  jet<V>s  qui  .«Tout  ,■>,  n-ih  à  l.Mir  partie  immeriré"  ivto 
niurs  en  Ua,.n  à  leur  i«,rtie  suix-rieur,..  et  en  ligne  ,lr,u-t,>  avec  b's  bajo.vers  ('<■  irenre 
d^onvraK-  dur,-  tr,'-  longtemps,  et  1<~.  naviRUtcurs  .b's  lacs  b-  préfèrent  à  ,lcs  murs  com- 
plètement en  bét,.n,  atten,lu  que  .-es  derniers  avarient  ,lavantag,.  les  bateaux  ,iiii  le.s 
touchent.  Les  gouvernements  eana,lien  et  américain  ont  adopté  ce  .iispositif  de  cous 
truction  au  Sault  et  ailleurs.     Il  e.st  bon  de  remarque  que  du  côt<;  américain    ,les 

ouvrages  uniquement  en  cnb  ont  servi  tiendai't  tro-ite  t".   n-— : J^  ..         •         -' 

le  trafic.     {Votr  les  emplacements  des  .^cluses  sur  les  planches,  depuis  la  pi   ;W  jusau'à 
la  pi.  45;  et  aussi  la  WH-tion  transversale  d'une  jetée  sur  la  planch*»  10a.) 


Pit  E.\eiiv;ition. 
.Sti'p»  wuuld  U'  cvciimI  up  witli  cimente. 
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l^or.-Miiio  piitmiblo  cen  tniir»  «Vtpn<U'iit  »ur  une  longueur  de  2,000  pieds  en  aniont, 
rt  cil  aval  de  l'érliise,  ce  qui  est  miffisaiit  pour  que  deux  tran»p.jrts  de  WJO  pied»  de  lonir 
f'y  iiniarreiit  l'un  derrière  l'autre,  en  attendant  leur  sasisement.  On  n'établit  une  jetée 
i|iii'  d'uu  côté  du  chenal,  afin  que  l'autre  demeurant  abi<ol\iment  libre,  un  grand  bateau 
<iiii  (|uitte  le  sa»  ait  tout  l'espace  voulu  dans  le  chenal  pour  éviter  un  navire  le  emi- 
Miiit  cil  sens  coutruire. 

I>!  plu»  KTBxd  de»  dun^ers  qui  nienareiit  une  écluse  survient  lorsqu'un  navire  ijui 
-Il il  le  courant  refuse  d'olicir,  à  la  «iiite  d'un  accident  de  machine»,  et  frappe  les  portes 
iriiviil,  <'onipr<)mcttant  la  rcsi»taiice  <le»  vantaux  <uii  sont  <léjà  soumis  à  la  pression  d'une 
tmiiulc  musse  d'eau.  Aussi  k's  jetée»  d'acccs  si  ,it-ellc«  munies  de  bornes  d'amarrage. 
auxquelles  Ich  navire»  jK'uvcnt  s'iittHclicr  |)ar  un  câble,  et  iiiii,  même  »i  elles  eussent 
rt  ne  pc'-       t  les  nrrcter.  n'en  diminuent  pa»  moin»  leur  vite»»*'. 

/'i  '■cttiscK. — I>'s  harrujçes  mobile»  qui  »«•  trouvent  aux  extrf'mités  d'une  écluse 

(Il  son  -tes.     Ces  porte»  p<>s»èd«'nt  deux  vantaux  qui  pivotent  oour  s'appliquer 

contre  ic  ....joycr,  ou  »<  réunir  et  former  un  éiH-roii  à  contre  <-ourant,  »<■  comportant 
alors  ainsi  que  de»  arbalétrier»,  pour  transmettre  la  |)oii»»ce  des  eaux  aux  bajoyers. 
(  Voir  le»  gravure»  <k'«  nnxIèU*»  d'éi'luses.) 

.Jusqu'ici,  au  Canada,  on  ne  s'est  servi  que  de  iiortes  eu  bois  pour  les  écluses, 
cependant  ce  projet  n'envisage  que  l'usage  de  jiortes  en  acier,  dessinées  par  M.  (îold- 
nuirk,  qui  a  établi  en  litOl  les  ijorte»  «les  écluses  relevant  de  la  Commission  de»  voies 
iiuviitiililcs  profoiules  de»  Ktats-Fuis.  (Voir  l'apinMidice  C  et  les  planches  32  et  .13.) 
(^uuiit  mi  |>oiils  des  porte»  il  est  donné  dan»  un  tableau  que  M.  Matheson  a  préparé. 
(  V'iir  l'upiiendiie  F.) 

1,11  construetion  de  ces  |K>rtes  est  simple:  ehaqus  vantail  comporte  deux  poteaux 
iiioiitaiits.  l'un  apiK'lé  poteau-tourillon,  l'autre  poteau-bu8<iué.  De  bas  en  haut,  à 
intervalles  de  trois  pic<ls.  et  d'un  jKiteau  montant  à  l'autre,  on  pose  horizontalement  de» 
cntrctoises  de  4  piwls  de  largeur,  d'uii  <lemi-pouce  d'épaisseur,  et  de  35  pieds  de  lon- 
(fucur,  ipii  forment  une  ossature  en  gril  sur  laquede  on  met  un  bordage  en  acier,  «pie 
l'on  assujettit  au  nio.veii  de  rivets.     (  l'oiV  les  planches  32  et  33.) 

Cluunic  vantiiil  tourne  sur  un  pivot  sphérique  fondu,  encastré  dans  le  radier  de 
l'écluse,  et  sur  lequel  repose  exactement  une  erapaudine  fixée  à  la  partie  inférieure  du 
poteau-tourillon.  A  la  partie  supérieure  de  ce  poteau  se  trouve  une  tige  en  acier  qui 
tourne  dans  le  collier  d'un  bras  métallique,  noyé  profondément  dans  le  bajoyer  à  son 
autre  extrémité.  Ces  deux  dispositifs  soutiennent  les  vantaux  qui  se  meuvent  libre- 
ment, sans  qu'il  soit  fait  usage  de  galets  à  leur  partie  inférieure. 

Afin  d'assurer  l'étanchéité  du  système,  on  a  fait  en  chêne:  le  poteau-tourillon, 
les  pièce»  qui  à  lu  partie  inférieure  des  vantaux  s'appliquent  contre  le  seuillet  da 
l'heurtoir,  et  les  fourrures  des  poteaux  busqués.     (Voir  les  planches  .32  et  33.) 

Ije  poteau-tourillon  est  semi-circulaire.  Il  a  un  diamètre  de  20  pouces,  et  est 
formé  de  deux  pièces  eu  chêne,  à  section  de  quart  de  rond,  qui  s'encastrent  chacune 
dans  les  angle»  d'une  colonne  en  acier  formant  T.    (  Voir  les  planches  32  et  33.) 

Ce  n'est  que  lorsque  les  vantaux  sont  fermés  et  qu'ils  supportent  la  pression  de 
l'eau,  (pie  le;-  poteaux-tourillons  s'appuient  contre  les  chardonnets;  mais  la  manœuvre 
d'ouverture  des  porte»  ne  provoque  aucune  friction,  attendu  qu'on  a  doté  les  pivots 
d'une  légère  excentricité. 

Lu  partie  de  chaque  vantail  formant  éperon,  ainsi  que  les  pièces  de  contact  du 
buse,  sont  revêtues  de  madriers  de  chêne  renouvelables.  Pour  empêcher  que  les  van- 
taux en  se  fermant  ne  dépassent  accidentellement  l'un  sur  l'autre,  il  importe  que  les 
faces  des  fourrures  soient  aussi  larges  que  possible. 

D'après  VEnginfering  News,  1906,  vol.  I,  page  128,  nous  reproduisons  ici  un  ex- 
trait du  rapport  sur  le  canal  de  Panama,  où  lu  minorité  des  ingénieurs,  ceux-là  qui 
sont  on  faveur  de  l'emploi  d'écluses,  définissent  clairement  les  dangers  qu'elles  offrent, 
et  les  méthodes  les  plus  récentes  de  les  éviter: — 

■'  De  la  sûreté  qu'offrent  les  écluses  et  les   -vtres  constructions. — Le  plus  sou- 
vent, l'endonunagement  des  portes  d'écluses  ré»    'te  d'une  erreur  commise  dans  la 
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<'liiiiiilir<>  ili'H  imu-liiiii's  (lu  imviri'.  hIofs  mu*-'  '<'  iiit'oiinii'icii  fuit  iiiiicliino  en  avant. 
tiiMilis  «1110  If  pilote  nnloiiHu  le  l'oiitruire.  PuIh,  coniniu  k-  pilote  con^tnlo  que  le 
navire  conserve  s»  vitesse,  sans  se  rendre  eonipte  (ine  l'onlre  qu'il  vient  de  donner 
n'est  pus  exéi'uté,  il  ei>.,inuinile,  k  toute  vui)cur,  ou  donne  île»  ordres  si  riipide;) 
«lu'il  ne  |HMit  être  eoinpris.  C'est  Kt'nérnlenient  île  <'elte  fii(,im  ipi'il  fut  ilonné  à 
d<'s  vHiMiirs  <l<'  friipix-r  des  jiortes  d'tK'IuM-s.  KiinMnent  eelles-<-i  fur«'nt  enlevé««, 
eeiMMidaiit  eelu  est  arrivé  par  trois  fois  dans  le  eanal  de  Manchester,  mais  juniai» 
ù  celui  du  SanltSainte-Marie. 

"Au  canal  île  Manchester,  ce  furent  les  isirtes  d'a.al  de  l'ccluse  ipii  reçurent. 
le  choc,  alors  i|iu-  celles  d'aino.it  étaient  ouvertes,  et  que  le  navire  suivait  n  cou- 
rant; nuiis,  dans  tous  li-s  cas.  Un  ap|iareil.s  lU"  nianieuvre  jM-nnirent  de  fonnci'  !e» 
portes  de  la  tête  d'amont  de  l'écluse,  ou  d'en  rappriK-her  tellement  les  vantaux  qu. 
ceux-ci  retinrent  les  iiiux  veiunit  de  ce  ci')té-là.  Des  ae<-i<lcnts  survenus  au 
canal  de  Manchester  il  ri's.ort  que  si  il«-s  mivires  p«'nvent  frai>ixT  k'«  iHirtes  et 
les  ilétruirc.  lUi  iwut  éviter  un  désastre  sans  avoir  rei-ours  à  des  |)réeautions  toutes 
s|wViales.  l)e  tontes  les  nnimeuvres  qu'un  navire  peut  exéi'uter  aux  iVluses  d'un 
canal,  celU'  i|\ii  risque  le  plus  de  laisser  s'échapis-r  l'eau  du  bief  de  partage, 
se  prisluit,  lorsqu'un  hateau  qui  descend  sur  ce  liief  appriH'he  d'une  éclu«". 
Néanmoins,  en  |)renant  des  précautions  convenables,  les  T)rohahilités  d'acci- 
dents iK'Uvent  être  très  is'tites.  Si  un  navin-  qui  remonte  un  i  nnal  frapiw 
une  porte  d'écluse,  la  pression  de  l'eau  q\ii  s<'  trouve  de  l'autre  côté;  de  cette 
porte  contribue  à  amortir  le  cIuk'.  Ku  employant  deux  paires  de  vantaux  à 
chaque  tête  des  éidnses  du  bief  de  partage,  on  élimine  tout  danjçer  de  voir  s'ou- 
vrir e«'  bief,  jwr  suite  des  cIkk's  ipie  la  »e<iMiile  iM)rte  d'aval  <le  l'échist»  pourrait 
recevoir  en  sens  contraire  du  courant,  ainsi  que  noua  le  démontreriuis  ci-après. 

"  Eu  construi.sant  le  canal  on  devrait  établir  do  lonf^  nuirs  l'a<'cès  it  chacune 
dos  têtes  d'é^duscs  ou  des  voltt-s  de  eelU-s-ei.  afin  de  pouvoir  jeter  vivement  tk's 
amarres  i)our  maîtriser  les  mouvements  d'un  navir»'.  Dans  <x  but,  très  important, 
une  lonjjue  et  massive  jetiV  munie  de  jjott'aux  d'anuirraRcs  <'onv»>nabk>s,  est  de 
beaucoup  supérieure  à  des  piliers  et  à  des  coffres  d'amarrape  tels  qu'on  en  emploie 
dans  certain,'  canaux  éiranfrcr-'. 

"  Au  nio.vcM  de  jetées  d'aci'ès  bien  entcnilucs,  et  de  rèffli-meuts  qu'on  ferait 
observer  convenableiîient,  et  qui  exijrcraient  que  les  navires  jettent  des  amarres  en 
arrivant  aux  jetées,  réduisent  leur  vitesse  à  deux  milles  par  heure  lorsqu'ils  Ion- 
isent ces  ouvrages,  ou  menu-  s'arrêtent  à  linéiques  i-eutaines  de  i)ieds  de  l'éiduse,  on 
éviterait  presque  tout  dant'er.  Sur  le  plan  des  écluses  que  l'on  recounuande  ici,  on 
a  dessiné  des  dispositifs  de  jeté*es  de  l'Cttc  nature. 

■■  ("c  plan  uioutre  aussi  deux  portes  doubles  aux  extrémités  de  chacune  des 
écluses  du  bief  de  partaKC.  établies  de  fa<,tin  à  ce  q  'un  bati'au  en  trouve  toujours 
deux  fermét's  devant  lui. 

"  Si  le  bief  ilc  partajçe  se  termine  par  une  écluse  dont  la  deuxième  porte  d'aval 
serait  frappiV  par  la  pnuie  d'ini  navire,  alors  que  les  por*  -  d'amont  seraient 
ouverti's,  ces  i)ortcs  d'aval  tendraieot  à  amortir  le  choc  étant  donnée  la  pres-sion 
de  l'eau  qu'elli  s  recevraient  d'amont.  Même,  si  cette  première  [Kirte  à  deux 
vantaux  était  détruite,  la  .s(>corule,  do  même  nature,  qui  se  trouve  à  quatre-vingts 
pieds  do  là  ne  saurait  être  atteinte.  La  résistaïu'c  offerte  par  la  premier»'  porte 
arrêterait  ])re.sque  à  coup  sûr  le  bateau,  sans  parler  de  réeiudement  rapiik-  de  la 
masse  d'eau  de  SO  pieds  de  long,  qui,  existant  entre  kv*  deux  portes,  immobiliserait 
infailliblement  le  navire  avant  qu'il  arrive  à  la  seconde.  '"■!  l'écluse  est  ouverte  à 
sa  tête  d'aval  et  qu'un  navire  allant  vers  l'amont  frapix'  la  première  des  portes 
doubles  de  la  tête  d'amont,  cette  porte,  le  mur  de  chute,  et  l'eau,  arrêteront  sa 
niarclie  et  la  si'coude  porte  demeurera  intacte.  >ious  cro.vons  donc  qu'en  emplr-ant 
deux  portes  à  chaipn'  tête  il'une  iVluse  de  partage,  on  éliminerait  tout  daiigv-  le 
compromettre  l'existence  du  bief  de  partage,  au  cas  où  un  navire  allant  vers 
l'amont  heurterait  les  portes  d'une  éiduse.     (l'oi'r  les*  gravures  de  la  page  77.) 
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"  Si  un  naviro  vonaiit  du  bief  «Je  pnrtnjio  s'approcho  de»  porte»  d'une  écluse,  il 
(Ti  trouvera  deux  ft'rmt'H>!(  pn  faeo  de  lui,  dont  lu  primiièro  r.'auni  pas  i  au;  porter 
(In  pn»«ion  hydrHulinue,  et.  piirtiiiit,  diHpoxera  do  toute  »»  force  i>>ur  r('~»ister  au 
liiurt  do  co  navire.  Malun'  nue  dans  ce  i-iih  on  ne  bénéficie  pas  de  toute  la  sûreté 
ipii  e.xi^to  lors  de  lu  niaiiu'uvrP  d'un  biiteau  all-iit  vers  l'amont,  il  ettt  fort  peu 
prolmbie  ((uo  le  naviri>  (luc  nous  considéron»  détruiiM?  j-omplètement  la  première 
IMvrt<'  et  iiille  iibîmer  considérHblement  la  sctrande.  l'no  «rande  porto  éolusière  t>»t 
(Il  somme  un  ouvriiKo  massif  iiu'il  n'est  pa.s  fae'lc  de  démolir.  Par  tmi»  foi»  lea 
|iurti<  (le  l'('ciiisc  l'oo  ont  ('té  friipp(''<'S  plus  ou  moins  par  des  nuvires;  quoi<|ue 
iiliiin^'i-s.  cllfs  n'(>n  ont  pus  iv  'iiis  coiitiiiué  à  eontenir  les  chux  <bi  bief  de  |)Hrtii^e. 

"L'établissement,  ei-adoi)té,  <k'  deux  porto»  doubles  i\  eha(iue  tête  d'écluse  con»- 
litue  une  pré<autioii  inusitée,  (pie  l'on  a  n'i-omment  et  parti(dlcment  mise  eu  prali- 
(juc  diins  le  canal  dos  chut<>«  Sainte- Marie,  où.  maintc^iant,  l'on  muiwuvro  rÔKU- 
li('rciii(iit  <leux  jiortea  à  la  tête  d'aval  do  l'i^cIusc  Poe,  ocpcndant  <iiio  sa  tête  d'amont 
n'est  pas  aussi  bien  pr<it('gé<'.  Mais  l'éolus»?  que  l'on  projette  d'ajouter  &  ce  canal 
:iiirii  deux  portes  à  ciiacune  de  .ses  extn'mités.  [>>«  joté-e»  d'accès,  dont  l'étendue 
iiii|M>rt<^  tant  à  la  sûreté  d'une  é'oluso,  sont  excellonte»  au  canal  des  chutes  Sainte- 
ilaric,  (>t  siiiK'ricures  à  celles  des  autres  canaux  navinablea.  ('e  sont  ce»  jetées  qui, 
sans  doute,  ont  contribué  de  façon  remaniiinble  à  einiwclio^  tout  a(;eidont  sérieux. 

"  Ce  canal  «-rt  depuis  un  jwu  plus  <U)  cinquante  ans,  et  le  tonnugo  net  des 
navires  qui  l'ont  franchi  s'élève  à  environ  .'J60,000,(K)0  de  tonneaux,  sans  qu'aucun 
accident  si'rieux  ait  arrêté  leur  navigation.  C'est  le  nioillour  exemple  que  l'on 
puisse  fournir,  quant  à  la  valeur  d'un  canal  i  écluses,  non  seulement  lorsqu'il 
s'ufiit  de  faciliter  de  grands  transports  do  marchandises,  mais  aussi  quant  à  la 
.sûreté  avec  laquelle  on  peut  effectuer  oee  transport»  lor.'^iu'on  disixiee  de  l'équipe- 
ment luVessair.'. 

"  Ce|)Ciidant,  on  ne  doit  paa  oublier  qu'il  est  facile  de  bloquer  un  canal  mari- 
tinio  à  niveau  en  coulant  un  navire  dans  son  chenal,  soit  exprès,  soit  aocidentelle- 
iiient.  ainsi  qu'il  arriva  au  vapeur  Cliatham,  qui,  pendant  9  jours,  du  27  septembre 
au  G  octobre  lUOS,  bloqua  comidètement  le  canal  de  Suez,  y  arrêtant  la  circulatioi 
dos  navires. 

"  Et  cet  accident  survint  en  temps  de  paix,  dans  un  canal  à  niveau,  trente-six 
ans  après  son  achèvement.  Depuis  50  ans  qu'est  construit  le  canal  à  écluses  qui 
relie  le  lac  Supérieur  aux  autres  grands  lacs,  il  ne  s'y  est  produit  aucune  interrup- 
tion aussi  prolongée,  des  retards  survenus  dans  les  chenaux  éloignés  des  écluses 
ayant  surtout  interrompu  les  communications  sur  cette  voie  navigable. 

"  Avec  des  t'cluscs  doubles,  identiquement  accolées  latéralement,  ainsi  que 
projeté  pour  le  canal  do  Panama,  rarement  la  navigation  se  trouverait  retardée 
aux  éclusi^s  car  il  est  très  p»'u  probable  que  deux  écluses  accolées  soient  mises  hors 
d'usano  en  nicnie  temps.  Dans  un  appendice  nous  donnons  de»  informations  con- 
cerniuit  les  retards  dont  la  navigation  a  eu  à  souffrir  dans  les  chenaux  dragués 
des  rivièr(>s  Sainte-Marie  et  Saint-Clair.  Ces  chenaux  sont  beaucoup  plus  larges 
que  ne  lo  serait  1<'  ''anal  à  niveau,  cependant  ils  ont  été  obstrués  plusieurs  fois. 
Dans  un  cas  particulier,  alors  que  l'occlusion  dura  cinq  jours,  332  navires  furent 
mis  on  retard,  faisant  subir  à  la  marine  marchande  unt-  perte  considérable  évaluée 
à  .$(K)0,(iO0.  En  ces  (x-curn-nces  la  perte  augmente  très  vl'e,  en  raison  directe  du 
nombre  des  navires  immobilisés.  En  comparant  les  deux  projets,  on  devra  se  sou- 
venir que  des  chenaux  larges  et  des  écluses  doubles,  empêchent  presque  totalement 
la  congestion  du  trafic  dans  un  canal  à  point  de  partage  tandis  qu'un  canal  à 
tiivc:;;:  rt  rtrr.--t  r-s*  b-eav.c-np  p!-!=  =iijet  R  interrompre  les  transports." 
Miinwuvre  des  parles  d'écluses. — Pour  ouvrir  ou  fermer  les  portes  à  vantaux  on  a 
doié  cha(iue  vantail  d'une  bielle  de  manœuvre.  Cette  bielle  va  et  vient  à  l'intérieur 
d'une  cavité  pratiquée  dans  le  bajoyer,  au  moyen  d'un  pignon  fixe  s'engrenant  sur  ime 
eréniaillôre. 

198— « 
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A  cet  •■flfct  ">ii  oiiipKiio  A  volonté:  suit  IViMT^ip  tlpftriciuc,  «oit  un  appapfil  i\  bra». 
dniit  on  (HMif  »o  sirvir  iiii  cns  nu  l'autre  ni('riuii«nio  «•  I.    «crait. 

M.  lla.vccwk  n  fait  le»  oxtiniations  inicroniporti- unobiflleliyilrnuliciuoiwur  vantail 
«ftissant  ri'i>tili)fnoni<Mit  d'un  m-mI  cimp.  (  !'•  ir  riiptx-t.ilice  If.)  Main  la  ilépenso  ftait 
trop  coiisiiliTiiWi',  l't.  <ii  hiver,  il  faudrait  rrtiiplii(«.'r  I  <«aii  par  <lo  l'huilp,  ain«i  «pi'im 
11'  fait  aux  ('clu>^'>'  atuéricninos  <lu  Sniilt. 

("est  M.  Munro  ipii,  au  canal  de  Soulannp»,  a  le  premier  fait  \\*a«e  île  bielles  île 
vantaux  nincx  par  IVIcctricili',  nvutrur  i|\ii  ext  ili'  beaucoup  préfcrnble  à  celui  iiui  fait 
uxBKe  <U'  l'àbb"  ft  de  |Mi.di<?<. 

Cbaquf  l'cluw  (-1  niuuii:  d«-  4  |n»ir<~i  «le  vantaux— deux  pair»'-*  il  sa  tête  d'amont. 
deux  autres  à  <'elle  d'aval.  Supposunn  le  eaH  l»-  plus  dan«epeux,  c<'lui  où  vin  bateau 
entre  dan.n  réeluw  en  venant  dainont,  alnr'*  (jue  b»*  ifc'ux  diMiblet<-i>()rt<'«  d'amont  ne 
trouve!.*  ouvirti-s.  et  admettons,  en  outre,  cpie  le  bateau  m-  jette  aeeident<-llenient  sur 
la  premii-e  pain-  <b'  vantaux  d'av.il.  Il  eft  évident  que  ceux-ci  pourront  être  endom- 
nia^eM.  mais  ennune  ils  sont  en  acier  ils  ploieront  et  »e  tordront  avant  di  ^e  <'asser. 
ali>rs  cpu'  le-i  plaques  di'  la  nroue  du  miviri'  se  déeliireront.  (  l'oiV  les  gravures, 
paiie  77.) 

Il  en  résulterii  un  Mrunrtisseinent  du  choc,  et  le  bateau  tendra  ii  couler  par  la  proue, 
e.'  qui  ixTuiet  de  (■(ui<-evoir  dirtieibinelit  eomUH'nt  la  ileuxiême  paire  lU'  vantaux 
d'aval,  <pii  e«t  à  .'n  iiieds  de  la  première,  piuirrait  être  eousidérablei-ient  abinuV.  UepiÙM 
de  nombreuses  années  on  ho  sert  de  ce  système  de  doubles  portes  à  l'écluse  Poe,  du 
Sault  américain:  or.  bien  cpie  des  navires  aient  donné  de  la  proue  poutre  ce«  porte», 
janniis  il  n'en  <■»!  ré'r.Mité  d'ac'cideiit  sérieux.  I/oniploi  de  deux  i)ortes  à  eba<inc  tête 
d'éebise  permet  tie  se  pa>ser  d'une  écluse  de  sûreté.     (Voir  page  111.) 

l'n  navire  allant  vers  ramont,  <|ui  frapperait  les  i>orlcs  d'aval  d'\ine  é-eluse  ten- 
drait à  les  i.uvrir.  nniis.  quand  le  sas  est  plein,  le  poids  de  l'eau  (piil  iiuitient  coutriliiu' 
à  nuiinteuir  les  ji  )rtes  fermée-":  il  en  ré«\ilti'rait  donc  un  recul  du  bateau  à  la  suite  du 
ebiK'  cl  de  l'aïuortisseineut  de  eelni-^i.  ("est  ilu  reste  ce  qui  s'est  déjii  produit  à  l'écluse 
l'oe  lin  Sault  anu'ricain. 

Si  les  jiortes  d'aval  sont  ouvertes,  un  'nvire  n'ol.éissiM  t  pbis  et  allant  vers  l'amont, 
ira  rrapi)er  le  mur  de  chute  de  la  première  pi  ••'.e  iCanioul  ei  ne  pourra  jai;iais  endem- 
mas  r  celle-ci,     (  Voir  lr>s  gravures,  paire  77.) 

De  longues  jetées  d'accès,  et  deux  ]xirtes  eu  acier,  et  non  en  bois,  à  chaque  tête 
d'écluse,  sont  les  meilleures  précautions  que  l'on  puisse  prendre  pour  éviter  les  acci- 
dents sérieux  aux  écluses,  qui  sont  les  points  faibles  d'\in  système  de  navigation 
fluviale.  La  seule  manière  d'augmenter  la  sûreté  de  la  navigation  consisterait  à 
employer  des  écluMs  doubles,  ce  (pii  permettrait  de  faire  pa.sser  provisoirement  les 
bateaux  allant  dans  les  deux  sens  par  l'une  d'elles,  tant  que  l'autre  serait  hors  de 
«■ervice. 

RemiilixDiinc  fl  riddnijr  dm  xax. — Tyi'  rempHsrsage  et  la  vidange  des  sas  s'efïectue  de 
différentes  façons,  .\\ix  grandes  écluses  du  Sault  on  emploie  ime  conduite  qui  passe 
soui  l'écluse  et  y  aboutit  par  des  ouvertures  pratiquées  dans  le  sas,  alors  qu'à  l'autre 
extrémité  cette  conduit,  s'alimente  dans  le  bief  d'amont,  où  l'on  règle  sa  prise  d'eau 
en  employant  soit  une  porte  mobil^  soit  un  dis{)ositif  de  vanius  qui  pc-rmettent  de 
remplir  promptement  la  conduite. 

.\u  canal  de  SoulaiiK.s  M.  Munr.i  a  employé  un  système  analogue  i"  celui  dont  on 
Se  sert  pour  le  canal  m  iritiin  de  Mime  .ester,  où  des  conduites  établies  dans  les  bajoy- 
ers  déversent  horizoutalemen  'eau  dans  le  sas  au  moyen  de  tu.yaux.  Chacun  de  ceux- 
«•i  fait  vis-à-vis  ii  un  tu.,-au  s-  .nilaire  placé  dans  le  bajoyer  opposé,  afin  que  les  courants 
ainsi  prinluits  tendent  à  se  neutraliser  réciproquement,  le  sas  se  remplissant  alors 
tranquillement  sans  que  le  navire  ait  à  tirer  sur  ses  amarres. 
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Comnio  la  partie;  inft'rioiirc  des  bajoyera  projetés  est  en  roelier  luiturel,  il  serait 
difficile  Pt  coûteux  d'y  priitiquer  des  cmiduites  dViiu  ;  j'iii  doue  déridé  d'effectuer  le 
reniplissii^re  des  sus  nu  moyen  d'une  conduite  pincée  le  lonjf  de  la  ligue  métliane  longi- 
tudinale de  l'écluse,  ainsi  (|u'il  en  est  aux  t'cduses  du  Sault.  Cependant,  au  lieu  de 
remplir  l'aqueduc  immédiatement  en  amont  de  l'écliise.  l'eau  y  entre  sur  le  côté,  et 
tombe  dnna  un  puits  qui  communique  avec  la  coiuhiite  centrale.  Ce  dispositif  empê- 
che la  production  de  courants  violents  à  la  tête  d'oinont  de  l'écluse,  ce  qui  au  Sault 
tend  à  fatiguer  les  amarres  des  navires  qiii  attendent  leur  tour  de  passer  dans 
l'écluse. 

Ix's  vannos  de  régulation  se  nuUKeuvrent  simplement,  et  on  peut  les  inspecter 
facilement.  Au  Saidt  les  vannes  sont  ii  "0  pieds  de  la  surface  de  l'eau;  dans  ce  projet 
elles  n'ont  besoin  d'en  être  qu'à  de  6  à  10  i)ieds.     (Voir  la  planche  l!t\.) 

Pour  In  vidange  des  sas  on  se  servira  de  conduit**  de  décharge  nninies  de  vannes, 
qui  se  trouveront  innnéiliatement  aii-dessous  de  la  surface  des  eaux  du  bief  d'aval. 

Cm  vannes  sont  des  sortes  de  cloisons  mobileg  ou  de  portes,  qui  commandent  le 
débit  de  l'eau  qui  doit  entrer  dans  les  nque<lucBlte«  écluses  ou  en  sortir.  I>es  robinets 
ordinaires  des  maisons  ne  sont  en  somme  que  de  petites  vannes  qui  permettent  o\i  sup- 
priment l'écoulement  de  l'eau  passant  dans  des  tu.vaux,  mais  pour  les  écluses  de  ce 
projet  les  conduites  ou  aqueducs  sont  des  espèces  de  tunnels  de  10  pieds  carrés  de  sec- 
tion transversale.  Les  iiressions  que  supportent  les  vannes  de  ces  aqueducs  sont  fort 
considérables,  parfois  elles  atteignent  l.'VO  tonnes,  soit  plus  de  20  livres  par  pouce  carré. 

Pour  k-s  écluses  on  emploie  généralement  ciru)  sortes  de  vannes: — 

la  vanne  à  trappe,  qui  e.st  une  i)orte  en  acier,  sur  gvMid.s,  appliquée  sur  le  côté  de 
l'aqueduc  et  se  fermant  au  moyen  d'\m  fermoir  à  ressort  qui  ré>siste  à  la  pression 
de  l'eau.  I.orsque  le  ressort  est  détendu  l'eau  ouvre  la  porte  et  se  jette  à  travers 
eUe.  Il  faut  une  grande  force  ixuir  fermer  ce  genre  de  vannes  quand  la  poussée  de 
l'eau  est  l'onsidérable. 

On  app<dh-  vannes  à  glissement  celles  qui  glissent  devant  les  ouvertures,  ainsi  que 
le  font  certaines  iK)rtcs  en  acier.  L'inconvéïuent  qu'offrent  ces  vannes  tient  à  ce  que 
le  poids  de  l'eau  les  presse  tellement  contre  l'ouverture  de  la  conduite,  qu'on  ne  peut 
les  déplacer  que  difficilement,  à  moins  que  l'on  n'emploie  au-dessous  d'elles  des  rou- 
leaux, des  supports  sur  billes,  ou  des  galets  qui  dimiinient  la  friction.  Pour  les 
grandes  dimensions  convenant  aux  é-cluses  les  rouleaux  doivent  être  en  acier  très  dur, 
et  les  pièces  sur  lestiuelles  ils  roulent  absolument  planes,— état  qu'il  est  difficile  de 
conserver  vu  la  détérioration  qui  résulte  de  leur  us:  ^'e  constant.  Les  vannes  "  Stoney  ", 
'•  Coffia  ",  et  à  galets,  sont  aussi  de  ce  tj-pe. 

Quant  à  la  vanne  tambour,  on  peut  la  comparer  à  une  ouve  renversée  qui  recou- 
vrirait une  ouverture.  Si  la  charge  de  l'eau  se  fait  sentir  intégralement  sur  se«  côtés  et 
sur  son  fond,  il  est  évid<'nt  que  le  liquide  ne  pourra  jx'nétrer  dans  l'aqueduc  que  si 
la  cuve  est  .soulevée,  au(|uel  cas  il  passera  sous  ses  bords.  Ces  vannes  sont  en 
acier,  on  les  soulève  au  moyen  d'un  arbre  vertical,  et,  alors,  elles  glissent  le  long 
de  poteaux  directeurs  posés  à  cet  effet.     I^^-s  vannes  Fontaine  et  (^luett  sont  de  ce  t.vpe. 

Jji  vanne  à  onglet  sphéri(ino  ressemble,  elle,  au  dessus  de  la  capote  d'un  cabriolet, 
dont  la  partie  concave  ou  convexe  pourrait  supporter  la  charge  ite  l'eau,  qui,  dans  les 
deux  cas,  est  transmise  ii  l'axo  qui  retient  le  système.  Ces  vannes  sont  en  acier  et 
rendent  de  Ikius  services,  mais  elles  ont  une  tendance  à  osciller  d'un  côté  à  l'autre 
sous  la  pression  du  courant. 

M.  A.  il.  Matlieson,  qui  a  i)ri8  part  aux  levés  des  plans  de  ce  projet,  a  inventé  une 
vanne  d'un  é(]uilibre  parfait  et  exempte  de  parties  mobiles.  Page  83  on  voit  claire- 
ment le  dispositif  <le  cet  appareil. 

hn  dernier  lieu,  noiis  parlerons  du  type  des  va!!!!e«  à  piiDillon.  On  peut  eompp.rer 
cette  vanne  à  l'ue  porte  d'un  seul  battant  qui  tournerait  autour  d'un  poteau  central  la 
traversant  longituclinalcment.  Pour  les  grandes  écluses  dont  il  s'agit  ce  poteau  verti- 
cal est  un  arbre  eu  acier  de  8  à  12  pouces  de  -liamètie,  auquel  aont  fixées  des  barres 
horizontales   du    môme  métal,   destinées   à    supporter   un   bordago   de   même   natura 
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L'arbre  est  supporté  afin  que  le  pivot  du  pied  n'ait  à  subir  aucune  pression.  Cet  arbre 
monte  jusqu'à  la  haut«ur  du  couronnement  de  l'écluse,  et  il  est  muni  à  son  sommet 
d'un  long  bras  de  manœuvre  en  acier,  qui  permet  de  faire  tourner  la  vanne  comme  si 
c'était  un  gouvernail.  Le  moteur  est  fixé  à  l'extrémité  du  bras  de  manœuvre,  et  s'engage 
sur  une  crpmaillcie  curviligne,  ce  qui  permet  de  disposer  d'une  très  grande  force. 

A'  ai.,'!  (i-  Vrivation  de  Chicago  on  peut  arrêter  tout  le  débit  au  moyen  d'une 
imm  i  -.ni, no  h  i<i>»i'''.n,  qui  tourne  autour  d'un  axe  vertical,  et  a  184  pieds  de  long 
et  3C  )ii>tl  He  har.t.  (>.  i  efnployé  des  vannes  de  ce  type  dans  la  canalisation  du  Saint- 
I>au  ■  ,;i  I,  aux  (Vlusc"  du  Sault,  mais  elles  sont  horizontales  et  ont  8  x  10  pieds,  sous 
une  (  .,  i-  st'ur  d'of.u  d(   18  pieds.     {Voir  la  planche  19A.) 

Après  niuro  ::  :^sidiération  j'ai  choisi  les  vannes  à  papillon  parce  qu'elles  sont 
fortes,  régulières  dans  leurs  mouvements,  et  simples.  On  peut  fixer  un  bras  de 
manœuvre  sur  l'nrbre  central  au-dessus  du  niveau  de  l'eau,  ce  qui  permet  de  l'ins- 
pecter en  tout  temps.  Fn  quart  de  tour  ouvre  complètement  la  vanne,  qui  est  si 
massive  et  si  forte  quo  la  glace,  les  débris  de  bois,  et  même  des  billes  de  bois  fondrier 
ne  peuvent  l'endommager. 

La  durée  du  Bassement  d'un  navire  dépend  surtout  du  ralentissement  de  sa  marche, 
attendu  qu'il  cosse  d'aller  à  toute  vitesse  et  finit  par  stopper  dans  le  is.  En  1901,  on 
a  fait  des  expériences  complètes  à  cet  effet,  qui  furent  consignées  .  ar  la  commission 
des  voies  navigables  profondes  des  Etats-Unis.  Depuis,  M.  Ripley  en  a  fait  d'autres 
au  Sault-Sainte-Marie,  afin  d'éclairer  la  commission  du  canal  de  Panama.  Finale- 
;nent,  ou  s'est  rendu  compte  qu'un  bateau  allant  à  la  vitesse  de  12.5  milles  par  heure 
s'arrête  après  avoir  parcouru  moins  d'un  demi-mille,  c'est-à-dire  le  trajet  existant  à 
li:ii-tir  de  l'extrémité  de  la  jetée  d'accès  jusqu'au  sas  de  l'écluse:  les  jetées  d'accès 
;i,vaiit  chacune  un  demi-mille  en  amont  et  en  aval  de  chaque  écluse.  Ce  déplacement 
ilu  navire  dure  environ  8  minutes,  il  faut  2  minutes  pour  fermer  les  portes  de  l'écluse, 
10  minutes  pour  eu  vider  ou  en  remplir  le  sas,  deux  autres  minutes  pour  rouvrir  les 
liortes,  et  encore  8  minutes  pour  que  le  navire  remis  en  marche  acquière  toute  sa 
\iti'ssi',  c'est  dire  (lu'en  tout  une  demi-heure  est  employée  pour  cette  manœuvre, 
t  cpendant,  étant  données  les  précautions  qu'exigent  de  grands  bateaux,  on  estime  qu'il 
faut  45  minutes  pour  effectuer  un  Bassement,  depuis  le  passage  à  l'extrémité  d'amont 
lie  la  jetée  d'amont  jusciu'à  celui  à  l'extrémité  d'aval  de  la  jetée  d'aval,  pourvu,  bien 
I  atcndu,  que  le  navire  n'ait  pas  à  attendre  son  Bassement. 


Moteurs  électriques  pour  ('cluses. — M.  Chism  a  fait  un  rapport  détaillé  de  l'instal- 
lation électrique  que  comportent  les  écluses.     (Vot'r  l'appendice  D  et  les  planches  22, 

-'■_'«,  h,  c,  d,  e.) 

Dans  tous  les  cas  on  emploiera  des  motei  .3  d'une  force  de  trois  chevaux  pour 
iiiiiiui'uvrer  les  vantaux  des  portes  et  les  vannes.  On  peut  se  servir  de  cabines  de 
•imniande  placées  au  milieu  des  côtés  de  l'écluse,  mais  il  vaut  peut-être  mieux  avoir  un 
homme  chargé  de  la  manœuvre  motrice  à  proximité  des  portes  ou  des  vann"«  que  l'on 
"livre  ou  que  l'on  ferme,  vu  les  circonstances  imprévues  qui  peuvent  exiger  une 
manœuvre  immédiate  à  ces  endroits. 

Des  batteries  d'accumulateurs  sufiSsent  pour  toutes  les  écluses  entre  Montréal  et 
!>■  s-.Ionchims,  car  des  stations  productrices  d'énergie  électrique  se  trouvent  toujours 
ilaus  le  voisinage  de  ces  ouvrages,  pour  charger  les  accumulateurs  durant  le  jour. 
A  .'liaque  écluse  on  disposera  de  trois  batteries,  qui  suffiront  à  fournir  la  force  et  la 
luiiiière  nécessaires  pendant  48  heures. 

Eclairage  des  ccZuics.  On  a  niuui  choque  écluse  dt  lampes  à  are  âûus  giobs,  aissi 
(jK  les  jetées  d'accès  d'amont  et  d'aval. 

M.  Ilaycock  a  fait  aussi  l'estimation  d'un  système  d'éclairage  à  l'acétylène.  (Voir 
i  ippendice  L) 
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Poteaux  d'amarrage  aux  écluses,  échelles,  etc. — De  chaque  côté  dec  écluses  et  sur 
toute  ta  longueur  <)os  deux  jetées  d'acct-s,  en  amont  et  en  aval  de  celles-ci,  on  a  placô 
dos  iK)tcaux  d'amarriiffc  ou  bollnrds  en  fonte,  enca9tr«'«i  dans  du  béton  à  intervalles 
d'environ  .50  pieds. 

On  a  aussi  f'tabli  un  ('quipenient  de  sauvetage,  qui  cofniwrte:  des  échelles  placéea 
le  long  des  bajoyers  et  des  murs  des  jetées,  des  chaînes  intermédiaires,  et  des  garde- 
fous  lorsque  nécessaire. 

nARRACKS   IIK   Si:RKLi5\EMENT   ET   DE   CONCENTR.\TIO\   DES   EAUX. 

Comme  nous  avons  décrit  les  écluses  qui  servent  à  isLirr:  passer  les  bateaux  d'un 
plan  d'eau  an  >uiviuit.  n(ms  étudierons  iiiiiiiit(>u:iiit  le  type  do  barrage  qui  convient  le 
mieux  à  maintenir  les  eaux  fluviales  dans  des  biefs  convenablement  déterminés,  expo- 
sant, d'abord,  le  projet  général  que  comporte  le  surélèvement  des  eaux. 

Si  par  exemple  une  nap|ie  d'eau  naturelle,  ti'llc  que  le  lac  Saint-Louis,  a  plus  de 
22  pieds  de  profondeur  nwx  basses  eaux,  il  est  inutile  d'y  pratiquer  des  travaux.  Mai-s, 
si  le  lac  n'a  que  llî  pieds  de  profonde\ir.  il  faut  le  creuser  ou  le  draguer  à  6  pieds  de 
profondeur,  à  moins  qu'on  ne  puisse  avoir  l'avantage  de  surélever  son  plan  d'eau  de 
6  pieds,  et  de  ]<•  maintenir  ii  cf-tte  hauteur.  Généralement,  il  est  teaueoup  plus  écono- 
mique de  surélever  le  niveau  de  l'eau,  en  construisant  un  barrage  à  la  décharge  du  lac, 
que  d'y  (Iriiguer  un  chenal,  non  sans  difficulté.  C'est  pourquoi  en  faisant  ce  projet  on 
s'est  toujours  efforcé  de  surélever  le  niveau  de  l'eau  de  chaque  bief  jusqu'au  niveau  des 
.crues,  ou  au  moins  atissi  haut  que  le  sol  avoisinant  le  permettait. 

Eu  outre,  lnrsqiie  l'on  creuse  ou  dragtie  un  chenal,  par  esprit  d'économie  on  ne  peut 
établir  uiu-  voie  iiavifiable  de  plus  de  .3<K>  pieds  de  largeur,  tandis  que  lorsque  le  plan 
d'eau  est  surélevé,  la  navigation  bénéficie  de  toute  la  largeur  du  lac,  ou  d'une  grande 
partie  de  celle-ci.  Plus  il  y  a  d'eau  entre  la  quille  d'un  navire  et  le  fond  de  la  rivière 
et  |ilus  vite  ce  navire  peut  marcher,  sans  augmenter  sa  consommation  de  charbon  et 
tout  en  se  dirigeant  avec  plus  de  sûreté.  L'accroissement  de  la  profondeur  et  de  la  lar- 
geur du  ehennl  :      utent  doue  considérablement  à  la  vites,se. 

Puis,  lorsqu'ou  crée  \in  chenal  pir  le  s'.irélèvement  des  eaux,  l'argent  qu'on  dépense 
à  titre  d'indemnité  augmente  l'avoir  des  i)opulations  riveraines,  au  lieu  de  passer  dans 
les  nains  d'entn^preiieurs  ayant  fait  exi'eutt>r  los  travaux. 

Il  est  bien  entondu.  néanmoins,  qin  .  en  général,  des  berges  plates  recouvertes  de 
villaires  ou  d'usines  s'i)])posent  au  surélèvement  des  eaux  au  delà  du  plan  des  crues  ordi- 
naires, tandis  que  des  berfres  élevées  et  inhabitées  se  prêtent  à  un  surélèvement  plus 
nccentm''  des  plans  d'eati.  qui  petivent  atteindre  la  hauteur  maximum  des  erties  que 
ritieiiiieut  ces  berges. 

Tupes  H-  hnrrngei. —  f^i  surélèvement  du  luveau  de  l'eau  est  obtenu  au  moyen  de 
barrag.'s.  Aussi,  a-t-oii  fait  des  étiules  i-onsidérables  des  différents  types  <le  ces  oiivra- 
ges,  afin  de  disposer  dr  barrages  d'existence  indéfinie,  qui,  pour  toujours,  empêcheront 
des  désastres  de  la  nature  île  celui  <|ui  survint  à  .Fohnstown,  Pensylvanie,  en  1S90. 

Orosso-modo,  on  peut  considérer  deux  types  de  barrages:  les  barrages  permanents 
et  les  l'i'.rrages  mobiles,  que  l'on  peut  exhatisser  ou  abaisser  à  volonté.  Si  l'on  désire 
que  l'eau  se  déverse  au-dessus  d'un  barrage  à  l'époque  des  crues,  il  faut  qu'il  soit  cons- 
truit en  liois,  en  maçonnerie,  en  béton,  ou  en  acier,  afin  que  sa  crête  ne  soit  pas  empor- 
tée par  les  eaux. 

Quand  l'eau  \Miut  frr.:ichir  un  barrage  sans  passer  par-dessus,  ainsi  qu'il  en  est 
lorsqu'elle  s'écoule  par  des  vannes  ou  des  conduites,  on  peut  le  construire  en  terre, 
mais  sa  crête  devra  se  trouver  bien  au-dessus  des  plus  hautes  eaux  possibles. 

liC  graïul  barrage  en  terre,  à  Oatun,  Panama,  aura  115  pie<ls  de  haut,  aa  crête 
sera  Ti  '^0  pie*îs  »>u-dessiis  rie  la  surfsce  du  lac  nii*i]  créerfl:  et  sa  base  !!e  înestirera  pas 
moins  d'un  demi-mille  de  largeur.  Tyes  fondations  de  ce  barrage  sont  établies  en  ter- 
rain bas,  et  on  le  construira  avec  de  la  vase  pompée  dans  des  tuyaux  qui  la  déverseront 
aux  endroits  voulus.  Pendant  la  constniction,  on  détournera  la  rivière  Chagre  en  sui- 
vant un  chenal  spécial,  et  ce  ne  sera  qu'après  l'achèToment  des  travaux  q\i'on  permet- 
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Ira  aux  rai:  i  ili-  se  jetor  tlana  cette  rivière.    Un  système  de  vannes  offrira  le  moyen  de  w 

iiriiiirrii^scr  de  toutes  le»  crues  tropicales. 

Le  projet  de  canalisation  de  l'Ottawa  no  iK'rmet  pas,  cependant,  do  faire  usage 
(Ir  l>iirr:in;cs  on  terre,  car,  à  ct-rtains  endroits,  ou  ne  jwut  avoir  à  Ikhi  compte  accès  ^ 
cil'  la  terre,  au  moins  eu  quantité  suffisante.  l>e  plus,  on  ne  pourrait  jeter  celle-ci  dan» 
(l(s  cinirs  d'eau  rapides,  dont  il  est  impossible  do  détourner  le  lit  iwndant  la  cnns- 
truetion. 

.Vil  ('innuln  on  a  beaucoup  employé  les  barrages  en  crib.  Ils  consistent  en  une 
v;T;niile  eiiiHse,  ou  eu  une  série  de  grandes  caisses  en  char|HMite  (lue  l'on  remplit  da 
l'ieri-e-  jusiiii'à  ce  qu'elles  coulent  à  fond,  puis  que  l'on  recouvre  d'un  pont  en  l)ois, 
.111  tiiMiir,  i|ui  est  Immergé.  I)aus  ce  -as  le  barrage  de  Carillou  peut  servir 
il'ixeiiiple.  S'il  n'est  eoMstaniiueiit  inuuergé  le  bois  de  ces  rrihs  se  jMiurrit  et  est 
:iliiirH'  piir  les  uluces  et  les  billes  flottées  (jui  le  frottent,  (lénéralenieut.  In  hauteur  de 
Il  -  linriuifes  e:~t  ireiiviron  20  pieds  au  maximum.  Ce  n'est  pas  sans  difficulté  qu'on  le» 
•hi.r  ila-is  lin  cours  d'eau  rapide;  et,  malgré  tout,  des  atfouillements  se  produisent  aii- 
ili-Miiis  ..eux.  au  fond  de  la  rivière,  créant  des  cavités  qu'on  ne  peut  remplir. 

l'e  plus  en  plus  ou  se  sert  de  barrages  en  béton,  spécialement  lorsqu'il  s'agit  de 
liipti  r  la  fiiree  hydro-éicctricpie.  Pour  les  construire  ou  assèche  le  lit  de  la  rivière 
au  iiiiiyeii  de  batardeaux,  et  on  établit  les  fondations  sur  un  sol  ferme,  le  seul  conve- 
iiaMr.  Ces  barrages  sont  sujet  à  se  rompre  d'un  seul  coup  \  l'époque  des  grandes 
mil  s.  ainsi  ipTil  eu  a  été  ii  Aii-tin.  Texas,  ou  à  se  laisser  miner  en  dessous  i)ar  des 
atfi.iiilleiiieiits  provenant  de  fuites  insouix;onnées.  Quand  ils  smit  longs  et  hauts  les 
liarr.ines  eu  bilun  sont  fort  coûteux. 

\a'<  Iiarrages  à  revêtement  en  plaques  d'acier  appartiennent  à  un  autre  type.  Ils 
(•  u-i-teut  eu  plaipies  d'acier  incliiM>es,  destini'e-i  à  supporter  la  charge  de  l'eau,  et  main- 
ti  1111  -  en  place  au  moyeu  de  châssis  en  acier,  placés  du  côté  d'aval,  et  dont  la  section 
lrau>ver-ale  jx'ut  être  représentée?  par  la  lettre  A.  Dans  le  sud-ouest  américain  on  se 
M-rî  lie  Iiarrages  de  ce  type, — d'une  hauteur  de  2<)0  pieds, — pour  des  fins  d'irrigation. 
.\iii-i  que  ixnir  ou  barrage  en  béton,  le  lit  de  la  rivière  doit  être  mis  à  sec  lorsque  l'on 
\e;il  étal  lir  un  de  ces  barrages,  et  ce,  afin  que  le  bord  inférieur  du  barrage  puisse 
être  pnur  ainsi  dire  soudé  avec  le  lit  de  la  rivière  au  moyeu  de  bi'ton.  Lors<|ii'ils  sont 
!iiii>;-  ces  ouvrages  deviennent  coûteux,  car  il  faut  employer  des  batardeaux,  habituel- 
li  n.i  lit  peu  sûrs,  afin  d'assécher  le  fond  sur  lequel  on  doit  les  établir. 

.\pris  avoir  .soigneusement  étudié  les  différents  types  de  barrages,  l'auteur  de  ces 
lif-'iies  a  dt-cidé  d'employer  de  grands  enrochements,  ainsi  qu'il  l'a  déjà  suggéré  en 


f-' 


''.I  au  sujet  de  'i  navigabilité  de  la  rivière  des  Français. 

.\iix  endroits  de  la  rivière  Ottawa  où  je  propose  de  construire  des  barrages,  ce 
'i-  il'i'au  a  non  seulement  creusé  des  chenaux  à  travers  une  couche  d'argile,  mais. 
,  il  a  pénétré  profondément  dans  le  rocher,  ce  (pii  élimine  presque  totalement 
piiuis  que  pourraient  occasionner  des  affoiiillements.     D'ailleurs,  dans  ces  cas,  bs 
mde-  (luantités  de  riwher  qu'il  faudrait  extraire  pourraient  être  dé|>osées  tout  de 
^iiit  ■  à  l'emplaeeiiient  des  barrages:    les  travaux  devant  .se  poursuivre  toute  l'année, 
-ans  interruption. 

.\iix  iMipl  KH'iueiits  des  barrages  on  a  l'intention  d'établir  des  transporteurs  aériens; 
"Il  p.iiirra  se  dis|)eiiser  de  construire  des  batardeaux.  Les  pierres  de  grandes  et  de  peti- 
te- iliniciisioiis  s(  ront  transportées  dans  des  bennes  sur  câbles  aériens,  et  on  les  lais- 
M'ra  tiinil)er  à  l'endroit  voulu  de  la  rivière,  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  créé  une  grande 
levée,  qui.  provoquant  le  surélèvement  des  eaux,  se  tassera  sur  les  affouillements  que 
iir.iluiront  celle-:-ei,  pour,  finalement,  ne  laisser  passer  l'eaa  que  par  un  système  de 
vannes  construites  à  cet  effet.  Ce»  vannes  sont  du  type  commun  à  poutrelles,  si  bien 
loiiiiii  lies  poiuilations  de  la  vallée  de  l'Ottawa. 

Les  enrochements  serciit  agrandis  jusqu'à  ce  que  les  talus  d'amont  et  d'aval  soient 
'tal'lis  à  raison  de  1  pied  en  verticale  pour  2  en  horizontale,  soit  à  jiente  de  2  pour  1. 
.\ii  Miiiniet  la  largeur  de  ces  larrages  sera  de  20  pieds,  à  5  pieds  au-dessus  du  niveau 
<'■   l'eau,    (l'oie  le  plan  24.) 
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I>'«  »n-an.ls  ciirocliomoiit-i  dont  nous  parlons  tinissrnt,  on  n'nliti',  par  dcvpnir  part 
inf.Knintp  du  sy,(ô,n,.  ^-ndoKiMi"-  .le  l.'ur  U-n]iu\  \h  iw  pniv.'nt  êtro  rrnver(..'s  uin 
qiiun  mur  m  Mi.u;onn.'ri<-.  ni  gUm'r  sur  l.-ur  l.ns...  Si  .Irs  nffouillomonts  sp  pnxhi 
».-nt  aii-de^-ou..  .IVux  un  forul  do  la  riviôro,  los  piorr-.'s  dovonuos  lil.ros  oomhlent 
•■iivito  ainsi  forni.-o.  Kt.  si,  ao.idontollonii.nt,  los  oaux  dôvormMit  par-<lossu«  la  cro 
<!.■  oos  onvrntr.s.  1,^  piorro»  lil.ros  no  sont  pas  oniport.Vs  de  fa^on  oonsid.'rahlo  P 
Hu<'un  oa»  .-os  hnrrut'os  no  so  r<>nii)ont  s'UKlainonuMit.  .xrxwnnt  loa  populntions  d'avi 
a  un  cIcsHstro  tel  <|uo  (•(-lui  do  .lohnstown,  IV. 

D'iiprôs  la  inituro  du  projet  il  est  n.'cossairo  (|u'nnc  oortnino  quantité  d'eau  tr 
vers(.    les    l.arraKos    en    onnK-lioniont.    (•ons('.inennnent    los    fuites    de    ci^    ponro    il 

peuvent  ("tre   port(Vs   sous   In   rubric) le.   i«Tles.      Si    ou    lo   yo.it,   toutefois,    il    es 

po>-il>le  (rassurer  rc'laneli('it(-  du  harra^'e  à  sa  fnce  d'amont,  en  la  nv.nivrnnt  bu( 
cessivemont  dr  p-iit^'s  pi.^rres.  p„is  d,.  trnivier,  et  enfin  d'uiK-  e.uelie  ('paisv  de  terri 
a  pente  de  :?  pour  1.  ajoutant  encore,  si  n(Vessaire.  des  qnantit('s  convenables  do  sciui 
et  lie  (Iccliofs  de  liois. 

Dans  les  Indes  et  dans  les  ('tats  de  l'ouest  nm('rieaiii  on  fuit  usatre  de  ce  t.vpe  <\ 
bnrni,res  en  onroclienient.  munis  fr(-.,uomment  d"  m  noyau  en  IV'Ir.n.  en  a.ier  "ou  e 
bow,  afin  d'en  assurer  l".'tancli(-it('.  attendu  que  l'eau  est  retenue  ixnir  des  fins  d'irr 
pitmn,  et  (pie,  partant,  elle  est  trf's  pn'cieiise.  Dans  notre  cas.  cependant,  un  noya 
quelcoiupK— on  ma(;oniierie,  en  Ix'ton  ou  en  terre,  eto.— no  ferait  que  compliquer  1 
e.uistrnetion.  tout  en  diminuant  sa  dur.V  et  les  faciliti's  de  la  n'parer.  d.'-si.ffrément 
qii  I  vite  le  talutHffo  en  terre  ('tiibli  à  la  face  d'amont  du  barrape. 

Dans  les  pays  montnpneux.  on  trouve  des  exemi.ies  de  barrages  form('s  naturelle 
!!'.?'*  •?"'■''''"  f'f"''"'  '•''  ■■'"':  ''""  <1'"*  Pl'i'*  romanpiables  et  aussi  des  plus  r.'cents  es 
l.lmulis  trank.  All)ortn.  (pii.  iH'ndaut  un  eortnin  temps,  a  eompKtement  obstrué  1 
nvi.ro  Old-.Man. 

l'r.-s  de  Kenora,  et  jeté  en  travers  do  la  rivi('Te  Winnipetf.  existe  un  sp<Viinoi 
remar.pmble  de  barriiKo  en  eur.K-hement  construit  au  moyen  de  matériaux  simple 
in.'ut  .lévers.'s  des  wapons.  Cet  ouvra^re  n  ('té  construit  il  y  a  quinze  ans  par  MM 
John  et  Wni  Kennedy,  et  supporte,  à  riieure  pn'sente,  une  pression  verticale  de  18  i 
•20  pii-ds;  .ses  vannes  sont  f.Tm.-cs  par  des  poutrelles,  et  reiisomble  est  tout  à  fait  iden- 
tique au  genre  de  bnrnitre  et  de  disp,.sitif  de  n'-Rulation  .pie  je  propose.  (  Voir  les  cm- 
vures.) 

VaXNKS    r)E   RÉOII..\TIO.\    POIR    I.E.S    BIEFS. 

Bien  qu.'  les  barratros  enserrent  la  rivière  vers  les  biefs  ou  les  lacs,  il  existe  encorf 
un  certain  débit,  invisible  il  est  vrai,  dans  les  sections  transversales  larges  et  pro- 
fondes, mais  jamais  inférieur,  cependant,  ii  plusieurs  milliers  de  pieds  cubes  pai 
seconde.  Il  est  nécessaire  de  donner  un  .l.-'l)onehé  à  cette  accumulation  d'eau  sons 
peine  de  voir  le  niveau  se  surélever  et  d.'bordor,  causant  ainsi  des  inondations  et  de« 
dommage.  C\>st  dans  ce  but  qu'on  a  prévu  l'installation  de  vannes  de  régulation  et 
que  I  on  a  étudié  les  divers  points  que  comportait  la  question.     (  l'oiV  planche  "1  )' 

J>irsque  l'eau  dépasse  la  crête  du  barrage  en  nappe  d'un  pi.nl  de  profondeur'  elle 
il  un  débit  <1  environ  :î.^  pieds  cubes  par  seconde  pour  chaque  pied  de  largeur- 
SI  la  erete  a  10  pieds  de  long,  il  pa<se  ainsi  H.'!  pieds  cuIk>s  par  seconde-  si  elle  a  20 
pieds,  il  pass>,  <;t;  piods.  et  ainsi  de  suite.  Mais,  quand  la  nappe  a  deux  pieds  do  pro- 
lonrtonr,  il  passera,  pour  une  longueur  de  crête  de  20  pieds,  environ  185  pieds  cubes 
<t  eau,  et  iK.nr  la  même  longueur,  en  admettant  une  napr)e  de  4  pied.s,  528  pieds  cubes. 
(  ►  oir  planche  27.) 

On  voit  donc  que  le  volume  augmente  rapidement  avec  la  profondeur.  La  hau- 
teur  m„^,„„,„,  de  la  nappe  (l'eau  franchissant  la  crête  d'un  barrage  ne  doit  cepen- 
dant pas  dépasser  8  a  10  pieds,  car  les  masses  liquides  tombant  en  chute  produisent 
<l(s  remous  susceptibles  de  détruire  les  fondations  de  l'ouvrage  sur  «a  face  ^l'a^ai 

Ui  iimitation  <Ie  la  protondeur  d'eau  au-dessus  de  la  crête  oblige  à  allonger  consi- 
dérablement cette  dernière  lorsqu'il  s'agit  de  laisser  passer  un  débit  importai     Pour 
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Il  rivière  Ottawa,  les  crête»  «le»  harragi-»  ne  devront  Kuêre  «voir  nioin»  d'un  demi  ou 
„n  '  uitième  .1.;  millr;  comme  il  fatiilrn  lex  eonstruiro  njf-ceiwairemont  en  Iwton  ou 
,,i,tr<ti  miitériaiix  ri'wistiiiit*  niissi  (li»i>cmlieiix,  on  a  eliereh5  uro  a\itu)  disposition. 

l)e  plu»,  «i  on  emploie  un  barriiKe  déversoir  p<>rniettant  i  fpainHetir  de  nappe, 
.li«ou«.  de  dix  pieels  au  moment  de»  hautes  eaux,  et  d'un  pied  environ  au  moment  de» 
l.:i-*'s  eaux,  il  s'ensuit  (lue  toute  la  Hurfaeo  d'amont  se  trouvera  almism*  à  un  moment 
.!.•  près  de  ne\if  pieds,  ee  «lui  rend  toute  naviRation  w'rieuiM'  im|)ofi.sil>le. 

Pour  la  rétfo'ntiou  des  [«"tits  réservoirs,  on  se  sert  de  grandes  conduites  comman- 
!,,>  par  des  viu.  -;  nuiis  les  volumes  d'eau  que  comporte  le  pn'sent  projet  sont  trop 
...nsiiléraliles  pour  qu'on  puisse  adopter  vc  système. 

Sloney,  injrénieur  atiKlnis.  proposait  une  vanne  d<>  rôfrulation  large  et  profonde, 
.  .lunuuuléi'  par  une  porte  viTfieale  «pie  l'on  pouvait  soulev.T  jusiju'au-dessus  de  la 
Mirl'ace  «le  {'«au,  «le  manière  à  iMTmettrc  le  passaRe  complet  du  déhit,  ou  laisser  tom- 
l.,r  jusqu'au  fonil  pour  obtenir  l'oeclusion  «-oinplète.  Dans  ce  système,  on  se  sert  de 
\.ii.iuM  «le  .'■><)  I)ie.l8  do  larRO  et  de  20  pii'ds  de  profondeur.     (Voir  planche  24.) 

Malheureusement,  ce  «lisixisitif  est  coûteux,  et  «le  plus,  en  certains  endroits,  les 
Miilitioi\s  (Us  amas  ilc  «laces  «"U  prohilicnt  l'emploi.     M.  (ioMmark  a  fait  une  estima 
ii..u   d.'  ce   système   suivant   iliverses   dimensions   et   des   hauteurs    variables.      {V^ 
l'Mjipen.lice  (}.) 

On  n  adoi)té  un  type  de  vaniKS  larges  et  iirofondes,  mais  fermées  par  des  poutrelles 
ail  li(«i  de  p)rtes  eu  acier.  M.  Mntlie«'>"  leur  a  iissiirné  une  largeur  «le  20  pie«ls  (l'Oi'r 
•  .laiii'lie  21),  et  a  aussi  dres^sé  un  tat>lia\i  les  différeiits  volumes  «l'eau  admis  par  clia- 
iiiiic  d'elli's.     (  Toir  planch«>  27.) 

Chaque  barrage  est  donc  muni  d'une  série  de  vannes  permettant  le  débit  normal 
(1(  lu  rivière  anrès  n'-gulatitm,  ainsi  «pi'un  excès  de  25  à  50  pour  100  au  cas  de  crues 
1  xii|itionnelles. 

M.  lliiycock  a  dn'ssé  les  plans  d'une  ma«'hine  destinée  à  la  man«r\ivre  des  poutrelles 
il'hiiichc  21.\).  KUe  consiste  en  un  abri  roulant,  se  iléplu<;ant  s\ir  l'ouvrage  de  vanne 
!  Il  vauni',  et  m\ini  d'eiigreiuiges  conimnndar\t  sim\dtan«''ment  deux  tig«-s  verticales  à 
.  it'inaillère.    Ces  tigi's  élèvent  ou  abaissent  une  poutrelle  à  chaque  op<'ration. 

Dans  quelques  cas,  entre  dcii::  biefs  du  canal,  lorsque  le  débit  est  lent,  mais 
rxi':.'  ui  e  conmumde  prcunpt«',  on  se  sert  d'aqueducs  jumeaux  commaMlécs  par  des 
vaiui«>s  Stoney.  [.Voir  planche  2.3.)  Cependant,  on  ix'ut  en  ces  circonstances  rem- 
l'hicer  .es  «lernières  par  «les  vannes  à  papillon,  semblables  à  celles  employées  dans  les 


RkGI  I.ATIOV  l>r    DÉBIT. 

11  reste  ii  examiner  la  «-.uestion  de  la  régulation  du  débit.  11  n'existe  qu'une  source 
.raliui.iitation  d'eau,  «pfelle  coule  à  la  surface  en  ruisseaux  ou  «qu'elle  jaillisse  du  sol. 
c'est  la  «bute  des  pluies  et  des  neiges  tombant  des  nuages. 

Lti  valb'e  o\i  bassin  de  l'Ottawa  est  bordée  au  nord  par  la  ligne  de  partage  ou 
irête  de  la  «'haîne  qui  marque  le  commencement  du  versant  de  la  baie  d'Hudson.  A 
rciucst  et  a\i  suil,  cette  ligne  délimite  le  versant  vers  les  grands  lacs  et  le  Saint-Lau- 
rent. 

Li  superficie  du  bassin  ainsi  forme  est  d'environ  55,700  milles  carrés,  parcourus 
par  les  rivières  e-i,  les  ruisseaux  qui  viennent  se  déverser  dans  le  cours  d'eau  principal. 
Nous  ne  consi<lérons  que  la  quantité  d'apports  atmosphériques  tombant  dans  cette 
-iperficie  proprement  dite.  {Voir  planche  3.)  Sur  la  totalité,  45,000  milles  carrés 
.■.'.'tendent  au  nonl  de  la  rivière  et  10,000  au  sud;  ces  derniers  se  trouvent  presque 
<  n  entier  dans  l'Ontario.  La  surlace  nord  de  Montréal  à  Mattawa  forme  un  rectangle 
il.'  r!00  milles  de  long  sur  ses  faces  est  et  cuest  et  de  150  milles  nord  et  sud.  On  peut 
«lire  approximativement  que  c^  rectangle  est  divisé  en  deux  par  la  vailée  de  la  Gati- . 
iicau. 


•I  «  ti. 
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1.1»  m..iti.'  i...iclcntiilo  ou  l.uH-iii  <lu  liuut  Ottuwa  rcnfi-riiiv  Ion  graïuU  Iw»  Vie- 
toriu,  KximiiH,.  et  ik-s  Quiiiï»-,  ôlBrKi»«emenU  de  la  rivière  ilaiw  «a  marche  ver»  l'oueët 
<|iii  i'iiiiiôiii'  H  ''l't  r|>iiii<mi-si'iiii'iit  lu.rd-nuil  qu'im  noiiiim-  lo  lue  TfimiM'UiiiiiiKUi'. 
(  '.'Ht  ù  <'ia  oiulroit  «nif  w!  jott.'iit  U'«  riviôrus  RlaïK'.ic  ut  Montréal,  r.'n»finl)'>  se 
«liriKi'unt  vfrw  le  -iid  jusqu'à  Muttinvu.  (Vtli-  dorniôre  ville  s.i  trouve  à  la  ti'tt-  du 
«■luiud  di-  l'OttHwa.  til  iiut!  i.roji'té.  car.  eu  auiout,  la  routu  nuit  la  rivière  Mattawa  et 
If  la>'  ù  la   Truite. 

De  Mattawa  -ii  ,lc-s,eiidaiit  vers  l)en-.loaeliliii«,  M>it  ^ur  40  uiilles.  la  nvi.re  est 
aeeldintée  et  pré-eute  une  «.'••le  de  .liules  de  -'(>  pieds  ù  l>.Mix-Kivière.s,  de  To  pieds  au 
K.K-lier-Caiiitaiiie  et  de  41»  |>i<'-U  à  l)e«-.loaehims.  U  ditlérenee  do  niveau  totale  mra 
répartie  en  liois  1  iefs,  .l.mt  le  plus  en  aval  ne  termine  à  l)es-,l,.a.iiinis  où  une  éeln.^' 
.l'une  luiutnir  île  l<>  pieds  nous  mot  au  niveau  de  la  I)iH-|>-Uiver  et  de  Pemhroke. 

Ou  snrélf'vern  I.-  l.u-  intérieur  (Us  Allnnieltes,  de  manière  à  IVukIoUt  <lans  ee 
i  ief  (lit  de  l'emliroke  et  (pii  -.'étendra  depuis  l)es-,Ioaeliinm,  vers  l'uval,  î-ur  une  lou- 
ffueur  de  "iti  milles,  jns(prii  l*a(piette. 

Kn  c-  dernier  ix.int  se  trouve  un  ('clielon  de  iM»  pieds  ju^m'au  plan  d  eau  du  lac. 
CuuloMp  ,iui  s'étendra  vers  l'a\al  du  ehenul  du  Koeher-l'Vndii  jiis(iu'ii  !'.  cluse  u"  '2 
,hi  méni.  iinni.  On  nneontre  alors  deux  ('cluses  du  :i.")  pieds  de  chute  elij(cunu,  ame- 
nant le,  eaux  au  uiveiui  du  lùcf  de  l'ortaKc-du-Fort  (ini  se  termiiu!  à  r('i-lu-c  et  au  bar- 
ranc  des  Cliinaux,  où  une  nouvcll.-  cliulc  de  ;!.'>  pi(sls  |Mrmct  d'atleiiidrc  celui  cl'Arn- 
piior  s'étendant  jUMpi'aux  eliutes  des  Cluits.      Kii  cet  endroit,  un  ('•cheliui  du  .M)  pi(Mh 

, luit  au  Imc  d'A.vImer,  suivi  par  la  route  sur  uiu>  longueur  de  .'1-J  milles  j-,is(iu'aux 

('(•lus,..,  do  llull.  .pii  abaissent  le  niveau  de  :>:>  pieds  sur  la  distance  de  lltl  milles  sépa- 
rant Ottawa  de  r('-eUisc  d'I lawkesl.ur.v.  Fil  nouvel  ('cUelon  de  -.M»  pictls  conduit  au  plan 
d'eau  de  l'ointe-Kortune.  et  un  autre  de  411  l>ie(ls  au  niveau  du  lac  d'Oka,  s'étendaut 
jUMpi'j    Sainte-Anne,      ("est    le   .leruier   et    le   plus   bas   des   ré-M-rvoirs   du   système   dt! 

l'Ottawa.  .  ... 

Si   ,naiiilen:iut  (ai   repré.-cute  c;s  biefs  ou   plans  d  .  au   pir   une  série  de  rLs.|pi('nt-( 

di-poM',  en  ('cliel.uis.  l'un  au-dessus  du  l'autre,  et   qu'on  fasse  passer  un  ( rant  d'eau 

dan-  le  plu,  ('-levé  deiitre  eux.  lorsipie  b-s  n'eipiems  seront  remplis,  ils  déborderont  pur 
(■■eli.'lons  les  uns  dans  b-s  antres,  h  nuiiiis  (iu'(Ui  n'ait  prati(pié  dans  le  Ix.rd  de  eliiHUiii 
d'eux  une  entaille  carr('e  permettant  l'('c(,ulenicnt  du  trop-pbdn.  Ces  entailles  eorrcs- 
pendent  aux  vannes  du  r('>îulati(Ui  d(Uit  sont  muni,  tous  bs  barrages. 

Si  l'apport  d'eau  à  la  partie  su|)érieure  du  -y-tème  était  tr("'s  cuisubTublc.  et  (pie 
"  utaillu  lie  suffise  pas  au  débit,  il  dépasserait  et  submerRcrait  les  Inirds  dus  n'-cipieuts. 
BU  contraire,  il  devenait  presque  insiffuiHant.  le  niveau  du  claupie  r('cipi(Mit  s'ul.ais- 
,  rait  et  il  nu  pas-eniit  plus  à  truver-  l'entaille  qu'une  tr(''S  minime  (luaiitité  d'eau. 
Kntin.  dans  le  cas  d'une  temiM'rature  iitiTiosphéri(pie  particnlicremeiit  élevi'e.  l'évapo- 
latii'U  iioiirriiit  devenir  assez;  cou>idéralile  pour  arrêter  tout  écoulement.^ 

l-'oit  licurenscment.  l'Ottawa  offre  tcuijours  un  (b''bit  suffisant  pour  l'ex('ciiti.ui  du 
présent  projet,  en  >ortc  (iiie  nous  n'av(ms  à  nous  («•cup<>r  (pie  de  lu  question  des  hautes 
eaux  et  des  crues  extrénii>s.  telles  que  celles  de  1ST6  et  de   l'.MIS. 

Mais  revenons  à  nos  réoiiiients.  Celui  d'en  h..«  rei)r('.sente  le  lafi  d'Okn.  S'il 
dé'iorde.  Vaudrcuil  et  b-s  autre  terrains  bas  seront  sf'rieusumeiit  inomb's;  nous  ne 
p.,uvons  doue  admettre  un  apixirt  dVaii  dépassant  la  capacité  de  .ses  dé'liouehés.  Nous 
avons  eu  la  bonne  fortune  de  p<uiv(dr,  à  deux  reprises,  observer  au  cours  de  ces  études 
cette  iiapi>e  d'eau  au  moment  de  son  niveau  maximum  toléré:  le  dé-bit  a  été  mesur^ 
à  Vaudrcuil.  ii  Sainte  Anne,  sur  la  Back-Hiver  (>t  à  Saint-Eustachc;  on  l'a  trouve 
ésra!  à  l.'i.l.OfH)  pieds  u!>es  par  «econ(le.  Ce  nombre  correspond  donc  à  In  limite  extrê- 
iu<"  r  Von  peut  luvorder  ii  l'apport  d'enu  ii  la  té-tc  du  lac  d'Oka,  c'est-à-dire  à  Pointe- 
Le  lac  d'Oka  re<;oit  actuellement  le»  eaux  de  deux  tributaires,  les  rivières  du  Nord 
et  Kisno''.  OU'  fournissent  durant  le  mois  de  mai  un  apport  d'eau  d'environ  .3,000 
I.i(>ds  cuU's  par  seconde;  il  vaut  donc  mieux  prendre  le  chiffre  de  152,tXH)  pieds  cubes 
au  lieu  de  l.'i.l.ilOO  pour  la  limite  étudi('<i  plus  haut. 

U'  bief  suivant,  de  P(dnte-Fortune  à  Ilawkesbury.  n'a  pas  de  tributaires;  on  peut 
donc  admettre  lu  même  débit  de  152,000  pieds  cubes  i  Hawkesbury. 


I  eii 
Si. 
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F„tr,.  .T  .l.T..i.r  iK.ii.t  ot  Ottaw..  plunieur.  rivière»  viennent  apporter  leur  con- 
,„  .,  ;  a.  n.i  u.«...  ;..  a.l.litionnHnt  leur,  np,..rt*  et  en  .ou.trayant  la  ^n.me  oh^ 
1  Z  Zl'i  à  lluwkoHimry.  on  ol.ti..nt  environ  m),()(H)  pic.1*  euben  par  .^c-onde  comme 
I    .xiiiimn  aux  elmten  Chamlière.  •„   „  .  u,/i  »  «K.nnii 

Il  ..-t  .lone  ,..H.II.l..  .le  .létermiuer  ain.i  le  -lébit  <reau  max.mum  toléré  à  ehaque 
r    ihl  lit'  la  route  tiprè»  réKuliitiiiii  lie  lu  rivière.  i-  /  j 

'        I,   ...T.'o.n,  sni!«nt  .-.mlieut  le.  n.axInH.M.H  a.lmi.Ml.U-.  à  la  t^te  de  chaque  Wf  du 

Limite  «l'il^li't 

en  piriU  culjvii 

par  -«■"•"iule. 

,.,,,.,,,                                                                         ....  155.<)<)() 

Km  dehors  du  lu<'  d  t)Ku • 3  (XX> 

UiviiTcs  •*<«  déversant  .liiiiH  1.'  lue  (l'Olvii l'iVtXX) 

.     .\  l'i.iiili'-Fortune ;  •   •  ;   ■','■,'■   '  '  iVo'imA 

|,«P.  le  l.ief  de  l'„i.>te-F.,rt,M -..  aval  .l'Hawke^bury .  .  152.000 

IJivi.re.  ne  déversant  dan.  le  lùef  d'Uttawa WM[JU| 

Aux  t'imudièrcs ••   ■  •   ■  • i'oot) 

Klvièrw  se  d.  versant  dans  le  !«<■  d.Vvlmer sOiMM) 

.\iix  l'hiit- ;  ••  • '. i-r'nrtt\ 

UiviiVes  s,,  .léversm.t  .h.ns  le  lue  d  Arnpnor l^J^WO 

Kiviéres  ...  d.'versant  d,n,s  U's  l,i<.fs  .le  l'ortaKP-.lu-Fort  et         _^^^^ 
,lu  K„..her-Fen,lu ■   •  •   •  ■   •  •   •  •   •  •   •  •   •  •   •  •        ^;.- ^^, 

Kiviires  s,>  .l.'.versanl  .lans       'r.,-  CouloUKe.  ■   ■■   ■■   V  ;  "   '  '  'j 

A  l'n.iuetle,  pris  à  Spotts-        '         ■.".pr..s  le  .L'iut  a  (  ulhute.  UM 

Uivif.n-s  s..  .Iév..rsant  -lans  .          .  <lc  l'embroko ^N|>|j^ 

A  De-i-Jiiacliims "' 

Kivi.ri-s  se  .lévcrsant  .lans  le  hief  Mackay "-"^ 

Au  Ui)elier-(  iipitiune l',".;'   '. i  ruio 

ItiviVes  se  .léviTsant  .lans  le  bief  de  Hes.sitt ^^ 

.\  l)..ux-n.vu.res .                                  ^^^ 

A  Mattawn 

()„  p,M,t  ,|une  .lire  brièvem.'nt  .,ue  le  .[.'bit  ordinaire  aux  hautes  eaux  du  haut 
()  t.«„  ,«■„.  être  a.ltnis  .laus  le  projet  .1.-  .mviKati,.n  à  Mattawa  Par  les  apports  des 
t,ll.utnir,<.  ..e  .l-'bit  s',.u^n,entera  .le  l.'i  p..ur  KM)  en  arrivant  a  I)eH-.T..a.-h,ms,  de  33 
|,„;,r  100  à  PmpM.tte  et  .le  1(>0  IH.ur  100  aux  .'hutes  fhau.l.erc.  ik  Ottawa.     (  l  oir  plan- 

C  .ru...  .le  la  rivière  Ottawa  ne  se  produisent  .lu'en  mai  i>t  juin,  alors  .jue  la 
f,,M,.'inpi,le  .1..S  neiges  ..t  les  pluies  printani.Ti>s  provenant  des  district»  du  nord  W 
-„.II,.r  1,..,  nombreux  lacs  et  se  précipitent  .lans  le  cours  d'eau  principal.  Son  terri- 
l  ^r..  ...niprt.iid  une  va^e  su|)erfieie  .le  terrains  arch.Vns  granitiques.  pars,.m..e  <le 
l;,r.  ayant  tr..is  six.  dix  et  même  vingt  milU-«  de  superficie,  et  recouverte  d  épaisses 
forêt".     (  y-'ir  [ilanehe  30.)  ,         ,  .  ., 

I.n  ..rue  n,axinu.m  s'est  pr...l.iite  en  1S7fi.  alors  que  pendant  la  troisième  semaine 
,1,.  mai  le  .l.'bit  .l'eau  à  Mattawa  a  .tt  atteindre  111,000  i-ied»  cubes,  f  e  fait  est  dû 
;,  la  ebut-  .-onsi.lérable  .le  neige  qui  s'est  pr.Mluite  vers  la  fin  d  avril,  et  qui.  suivie 
d'une  ?'ri:    de  pluies,  a  causé  le  gonflement  simultané  de  tous  les  tributaires.     (  »  otr 

'  "Va  crue  de  la  présente  année  (1908)  est  celle  qui  s'est  rapprochée  le  plus  de  celle 
.1..  1X7  en  .,ue  le  débit  à  Mattawa  n'ait  été  que  de  87,000  pieds  cubes  par  seconde: 
on  estim.  .lone  au'il  est  nécessaire  et  suffisant  de  prévoir  un  emmagasinement  corres- 
pon.lant  au  di'bit  de  1876.  Après  examen,  on  a  décidé  de  ne  pa»  dépasser  45,000  piêU» 
cubes  pour  le  débit  du  bief  en  aval  de  Mattawa. 


l**-""^^tL'»1 
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Le  plan  d'eau  de  ce  bief  devra  être  à  la  cote  800  environ.  A  co  niveau  coi 
responj  une  section  minimum  de  16.000  pieda  carrés,  une  autre  de  19,000,  et  un 
troisième  de  2,3,000.  On  peut  donc  estimer  à  45,000  pieds  cubes  par  seconde  la  quai 
tité  d'eau  que  l'on  peut  faire  passer  en  ces  endroits  resserrés  à  Une  vitesse  convenab! 
pour  la  navigation,  soit  de  moins  de  3  milles  à  l'heure. 

A  ces  45,000  p.c.s.  viennent  s'ajouter,  comme  on  l'a  dit,  d'autres  apports  d'ea 
durant-le  trajet  de  300  milles  jusqu'à  Montréal,  en  sorte  que  le  débit  total  de  la  rivièi 
est  de  l.'iS.OOO  p.c.s.,  ce  qui  iiermet  de  maintenir  aux  niveaux  convenables  le  bief  inf( 
rieur  ainsi  que  les  dix  autres  intermédiaires. 

I^  première  mise  en  résen-oir  consiste  à  retenir  un  app<irt  d'eau  maximum  <\ 
111,000  p.c.s.  (1876),  provenant  d'une  superficie  de  20,000  milles  carrés,  de  manièi 
à  pouvoir  obtenir  un  débit  de  45,000  p.c.s.  seulement  pendant  les  mois  de  mai  et  d 
juin.  Nous  ne  possé<loiis  pas  de  diagramme  de  la  décharge  en  1876,  année  de  la  cm 
maximum,  mais  on  peut  aisément  le  remplacer  par  l'étude  suivante  du  débit  de  li 
rivière  au  cours  de  c»tte  année. 

Nous  supposons  que  le  débit  atteint  45,000  p.c.s.  après  régulation,  au  1er  ma 
puis  augmente  progressivement  jusqu'à  111,000  p.c.s.  (maximum  en  1876)  au  le 
juin,  et  retoml)e  ensuite  à  45,000  p.c.s.,  après  régulation,  au  1er  juillet. 

A  Mattawn. — Excédent  de  débit  au-dessus  de  45,000  p.c.s.,  mai  et  juin  1876. 

1er  mai  au  1er  juin,  30  jours,  45,000  à  111,000;  moyenne,  78,000  p.c.s. 

1er  juin  au  1er  juillet,  30  jours,  111,000  à  45,000;  moyenne,  78,0000  p.c.s. 

L'excédent  au-dessus  du  maximum  acceptable  de  45,000  p.c.s.  est  en  moyenne  d 
33,000  p.c.s.  pendant  60  jours. 

Cet  excédent  moyen  couvrira  ime  surface  de  102  milles  carrés  sur  un  pied  de'pro 
fondeur  par  jour  de  24  heures,  et  de  6,136  milles  carrés  en  60  jours. 

Il  faut  donc  se  ménager  une  surface  d'emmagasinement  de  6,136  milles  carrét 
S'il  existait  actuellement  un  lac  de  cette  dimension  (comme  par  exemple  le  lac  Onta 
rio),  on  n'aurait  besoin  que  de  construire  un  barrage  et  de  surélever  sa  surface  d'ui 
pied  pour  mettre  en  réserve  l'excédent  d'apport  d'eau  qui  se  produit  pendant  60  jour 
(mai  et  juin).  Si  l'on  pouvait  même  disposer  d'un  lac  de  613  milles  carrés  seulement 
il  suffirait  d'élever  son  niveau  de  10  pieda  pour  atteindre  ce  résultat.  Il  n'en  exist 
aucun  «rime  semblable  superficie,  mais  on  en  trouve  plusieurs  groupes  qui,  réuni 
ensemble.  oflFrent  une  capucité  disponible  de  plus  de  600  milles  carrés.  Ces  groupe 
sont  fort  heureusement  répartis  dans  la  zone  de  drainage  et  à  une  cote  assez  bas» 
pour  leur  permettre  <le  recueillir  les  eaux  de  leurs  tributaires  respectifs.  Si,  par  exem- 
ple, un  lac  se  trouve  à  la  soim-o  d'une  rivière,  il  lui  est  impossible  de  recevoir  et  d< 
retenir  les  eaux  de  la  vaille  à  plusieurs  milles  vers  l'aval. 

Ci-iiprè<,  nous  sigimli>n>i  li-s  élargissements  les  plus  importants  de  la  rivière  prin- 
cipalp  et  les  capacités  d'cnnuiigasinemcut  auxquelles  ils  se  prêtent  : — 


Surface. 


Groi-vf  !  — 

Ha)>)>it. 
X'irtnria.. 
Ilirrii..    . 


Profondeur 

dViiima- 

SaRJnrment. 


Gnorrr  2 

ï>ffi  (Quinze. 
Kxpuri!*»*.  . 


GROvri  3 — 

T^miacajllingue. . 


Tolal. 


Milles  carrés. 
K 

100 


I*i»is. 
11 


Capacité. 


Milles  carrfts 
X  pieds. 

700 


500 


f^lVi 


1,800 


M 
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11  faut  donc  trouver  des  compléments  d'emmagasinement  dans  les  tributaires  de 
< is  lacs,  pour  pouvoir  atteindre  le  chiffre  de  6,136  milles  carrés  x  1  pied  de  capacité 
nviiiise.    Dans  la  région  du  Témiscamingue,  nous  trouvons:— 


Capacité. 


■f.  3-Bamin  du  Témmcaminook - 


l)e  la  riviirc  Monlr(S«l i R!»!»''!*'!!!'^  Prob«We- 

Ue«  rivière.  Kipawa  et  Ulanche ; Unponibilité  probable. 


Total.. 


Milles  carrés 
X  pie<la 

eoo 

l.DOG 


2,500 


En  additionnant  ces  deux  totaux,  nous  n'obtenons  que  4,300  milles  carrés  x  1 
l.ir.l;  nous  Hvons  donc  encore  l)esoin  d'un  ouimagasinement  de  1,700  milles  carrés  x  1 
liiidCm-cp.);   les  tributaires  des  lacs  des  Quinze  et  Elxpanse  nous  fournissent:— 


..I  l'K  2  -Bassin»  bks  lac»  i>e»  Quix.i;  frr  Ex^aote- 

Ltlr»   - 

Tiiniback  et  Kinojevia 

Itogcr 

Harrier 


Total.. 


l'Hsponibilité  probable. 
nÎHjionibilitë  probable. 
Uiapotiibilité  probable. 


Capacité. 


Milles  carrés 

X  pîedi, 

«00 

100 

300 


1,000 


Xo\is  allons  maintenant  chercher  le  complément  d'emmagasinement  néces- 
>iii.>.  soit  826  m.p.p.  dans  les  tributaires  des  lacs  Rabbit,  Victoria  et  Birch. 

Cnnipe  /.—Lacs  en  amont  du  bassin  Victoria;  disponibilité  probable,  900  m.c.p. 

I.ii  .iipaoité  d'emmagasinement  est  donc  suffisante,  même  dans  le  cas  d'une  crue 
.  \tiriii.'.  comme  en  1876,  dont  on  a  exagéré  à  dessein  l'importance,  pour  permettre 
I  niiriia^romcnt  d'un  bassin  supérieur  su.'weptible  de  réduire  pendant  les  mois  de  mai 
(t  .1.'  juin  le  débit  dans  le  bief  de  Mattawa  à  un  Tiaximum  de  45,000  p.c.s.  Il  s'ensuit 
limr  que  l'emniagasinement  des  eaux  en  amont  de  Mattawa  constitue  en  réalité  un 
arnt  à  co  qu'on  appelle  communément  les  "eaux  du  nord"  (nor</i  water). 

.\iiisi.  au  printemps  dernier  (1908),  on  a  relevé  à  Deux-Rivières,  le  19  mai,  un 
(l(!.it  lie  ':>,(m  p.c.8.,  tandis  qu'avec  le  système  de  régulation  proposé,  il  eiit  été  possi- 
I  !i  .l'nlmisser  ce  chiffre  à  45,000,  les  30,000  p.c.s.  restants  se  trouvant  détournés  du 
■  li-  .Iran  principal  se  dirigeant  sur  Montréal.  Le  bief  lui-même,  d'une  superficie 
1,  TU  iiiillp>i  carres,  a  deux  tributaires,  les  rivières  Maganasibi  et  Aumond.  La  super- 
:  '  i,-  t. .talc  (le  d.amaKe  étant  de  460  milles  carrés,  et  par  conséquent,  permettant  de 
idloiitor  aucune  crue,  il  est  inutile  d'établir  des  barrages  d'arrêt  sur  ces  cours  d'eau. 

1.1  s  tributaire»  d\i  bief  du  Rocher-Capitaine  (4  milles  carrés)  occupent  une  super- 
ti'  ic  lie  11,->  milles  ciirn'w;  le  prin.-ipal  est  le  ruisseau  Bissett.  I«ur  apport  n'aug- 
in  iiti  ra  pas  de  plii.s  de  1,000  pieds  cubes  le  débit  total,  et  la  profondeur  ainsi  que  la 
';':i.-(  iir  (le  la  route  à  cet  endroit  iiermcttfnt  le  passage  de  ce  volume  d'eau  à  une  allure 
'ir-  iHiiii('r(''e. 

>  '.Nt  le  bief  de  Des-.Toachims  (7  milles  carrés)  qui  reçoit  le  premier  tributaire 

■'■>■■  (liiii(>iisinns  importantes,  la  rivière  Du   Moine  qui  a  66  milles  de  longueur.     La 

Murflcii'  <j(>  .jrainBSe  de  ce  bief  est  de   1.900   milles   carrés,  dont  ladite  rivière  en 

•   'iipi'  1..'i(X».     Plusieurs  lacs  servent  à  la  régulation  de  son  débit,  et,  le  12  mai  1908, 

'  M\  -itnés  le  plus  au  nord  étaient  encore  gelés,  tandis  que,  dans  la  partie  inférietire 

■i  I  l.an^in,  l'écoulement  des  eaux  s'était  effecttié.     La  rivière  Du  Moine  et  le  bassin 

uKinenteront  l'appirt  principal  de  6,000  p.c.s.,  en  sorte  que  les  vannes  i  Des- 


;.l 


aiiL 


'i^ 
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Jonehims  devront  avoir  une  capacité  de  52,000  p.c.s.  Le  volume  de  la  rivière,  aprèt 
n'Kiilatioii,  iHMit  aisément  y  passer  à  une  vitesse  inférieure  à  3  pied»  par  seconde.  L« 
bief  daval,  jusqu'à  Pembroke,  occulte  une  superticie  assez  considérable  pour  qu'un 
excé<lent  de  10  pour  100  sur  le  débit  ci-dessus  mentionné  ne  fasse  monter  le  niveau 
(|UO  d'un  pie<i  en  5  jours.  Le  lac  McConnell  peut,  en  outre,  faire  office  de  réservoir, 
s'il  en  est  besoin. 

Le  bief  de  Pembroke  (75  milles  carrés)  reçoit  les  eaux  de  drainage  d'une  super- 
ficie d'environ  3,000  milles  carrés.     Ses  principaux  tributaires  sont: — 


Surface  de 
flminage. 


Schyan..  -  . 
Petawawi  . 
Indian   .    . 


MiMea  carrt's. 

300 

!  ,.">7S 

440 


DAit  siix 
hautes  eaux. 


P.  e.  ». 

1,5(K) 
7,500 
2,000 


Au  printemps  de  la  présente  année  (1908),  la  décharge  approximative  des  lacs  d( 
l'cmbroke  dans  le  lac  Coulonge  a  été  d'environ  100,000  p.c.s.  pendant  une  dizaine  d( 
jours.  Si  le  dispositif  d'emmagasinement  proposé  avait  fonctionné  à  cette  époque 
;5!>.(MM)  |)iods  <h  cette  «jiiantité  auraient  été  retenus  à  Mattawa,  et  par  suite,  la  décharge 
dans  le  bief  de  Pembroke  aurait  été  seulement  de  70,000  pieds. 

A  l'île  ilorrison  se  trouve  un  étranglement  de  la  route,  dont  le  projet  prévoil 
l'élargissement  et  le  creusage,  de  manière  à  obtenir,  par  la  jonction  avec  le  cliena 
Culbute  au  nord  de  l'île  des  Allumettes,  une  superficie  utilisable  de  25.000  pieils  car 
rés,  siii.isante  pour  le  passage  de  75,000  p.c.s.  à  la  vitesse  de  ."î  pieds  par  seconde. 

A  Pembroke,  le  débit  de  100,000  p.e  •,.  fera  monter  le  niveau  du  lac  juste  A  la  cot( 
de  régulation  prévue,  soit  370,  en  sorte,  qu'avec  la  mise  en  réservoir  des  "eaiix  di 
nord  "  à  Mattawa.  le  bief  no  court  n\d  risque  de  déborder.  La  vitesse  d\i  couran 
aurait  pu  être  d'un  peu  plus  de  3  pie<lB  par  seconde  à  l'île  Morrison,  sans  cependant 
devenir  pour  cela  trop  rapide,  mais  U-  plus  grave  inconvénient  eût  été  de  produire  une 
décharge  trop  considérable  dans  le  bief  Coulonge. 

Ce  dernier  (25  milles  carrés)  reçoit  les  eaux  de  drainage  d'un  bassin  local  de  3.10( 
milles  carrés,  répartis  comme  suit: — 


Hivi^^o. 


Black... 
Coulonge. 


Surface  ,1e 
(Iraina^e. 


Mille*  carrc^. 


'.  .VI 
,H20 


IWbit  aux 
haute*  eaux. 


^,.^0(l 
i«,.îOO 


Kii  mai  \'M><  la  déebarise  im-niirée  à  Iji-Pa.'-se  près  de  l't  xtréinité  d'aval  du  lac  i 
Itri'seiité  une  inoycinie  de  12S.<l'IO  p.c.s.  |H'nilant  une  ^iinaini',  le  niveau  de  l'eau  étan 
à  la  cote  3.14. 

Kn  1^7<>,  le  lac  est  monté  à  354-7  et  la  dt'charge  au  même  endroit  a  été  de  157,00* 
p.î*.s.  14iï-fMK)  péîîétrftîît  dan?.  !e  cheîîsl  princi*>sl.  L'emma^ttsinement  î>ropoîié  per 
mettrait  de  réduire  le  débit  de  30,000  p.c.s.  et  <le  ne  laisser  passer  que  98,000  p.cs.  i 
1.41-I'asise. 
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Au  pont  de  Bryson  se  trouve  un  étranglement  de  la  route,  ainsi  qu'à  la  jonction 
.le  la  rivière  du  Kocher-Fendu  dans  le  lac  du  même  nom,  au  mille  186.  Leurs  Buper- 
tieies  sont  les  suivantes: — 

Pont  de  Bryson 9.005  V^eà»  carrés. 

Rocher-Fendu 14,295 

Superficie  totale  disponible 23,000 

Cette  superficie  ne  permet  que  le  passage  de  70,000  p.c.s.  à  la  vitesse  de  3  pieds 
pur  seconde.  ..  , 

A  sa  cote  de  mise  en  action,  soit  350,  le  bief  Coulonge  n'admet  qu  une  décharge 
,lo  (iîî.OOi)  P.C.S..  mais  le  simple  surélèvement  d'un  pietl  y  permettra  le  passage  de 
70,000  p.c.8.  De  I.a-Pa9se  à  Bryson  se  trouve  une  pente  d'environ  3  pieds,  Coulonge 
(tant  à  la  cote  :i50;  dans  ces  conditions,  la  décharge  à  Bryson  est  d'environ  27,000 
p.cs.  et  de  36,000  p.cs.  au  Rocher-Fendu. 

On  peut  accélérer  légèrement  la  vitesse  du  débit  du  chenal  de  Bryson  ;  mais  dan» 
cliii  (lu  Rocher-Fciidu,  elle  ne  doit  pas  dépasser  trois  pieds  par  seconde  à  cause  des 
ciiiirlnires  inverses  et  du  peu  de  longueur  du  bief  entre  les  écluses  1  et  2. 

P^nfin,  le  bief  d'Arnprior  possède  vers  l'aval  une  grande  superficie  occupée  par  de» 
tributaires,  et  est  dans  l'impossibilité  d'emmagasiner  l'excédent  des  eaux  de  la  rivière 
liirsqiie  son  propre  bassin  local  est  à  la  période  <li's  crues. 

Tous  ces  motifs  ont  conduit  au  projet  d'établissement  d'un  réservoir  d'une  capa- 
cité de  25,000  p.c.s.  pendant  une  dizaine  de  jours,  ce  qui  permet  de  réduire  le  débit  à 
l.a-Piisse  comme  suit: — 

Ii^liii  moyrn  menir^  en  mai  IdOf»  A  \jk  Vtume ,„  AAA  126,000  po.«. 

l)iminuli<i.:  pour  l'cmmagaHincment  en  «mont  deMat«»wB 30, 000p. ci.     ^^  ^^      „ 

Diminulion  pour  l'emmaïMinement  en  «mont  lie  Iji  PM«e 2a,UU0  Sii.UW 

IVhit  «pri*  i^Rulktioa  à  1«  Pane 73.000       "  ^^ 

(^et  cmmagasinement  nécessite  une  superficie  de  80  milles  carrés  par  jour;  les 
emplacements  utilisables  connus  jusqu'ici  sont: — 


Cette  capacité  suifit  pour  l'emmagasinement  de  tout  le  débit  pendant  7 


jours. 




Surface. 

Profondeur. 

Capaeit^. 

Riviire  Cnulitngt 

Mille,  earr^. 

« 

8 
A 
A 

7     ■ 

Pie<l.. 

12 
11 
tl) 

.-) 
Kl 

Mil! 

X 

piedi. 
72 

Ijic  Hrrtli'                                                 ....                  

8K 

«0 

30 

Hig  et  Dam         .    .                                               

70 

175 

Total                                              

1 

4es 

Cette  capacité  suffit  à  l'emmagasinement  de  tout  le  débit  pondant  1<>  jours. 
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En  combinant  ces  deux  réservoirs  (Black  et  Coiilonge),  on  obtient  une  capacité 
d'emmagasiuemert  suffisante  pour  un  excédent  de  20,000  p.c.s.  pendant  10  jours.  Il 
sera  probalilement  nécessaire  d'en  reclierclicr  d'autres  dans  lo  bassin  de  la  rivière 
Pctnwawa  ou  dans  celui  de  lu  rivière  Du  Moine,  peut-être  a\issi  dans  les  deux.  La 
capacité  du  premier  doit  être  de  (KX)  milles  carrés  et  celle  du  second  de  800  milles 
carrés,  l*  débit  de  l^sTii  a  dépassé  <le  près  de  30.000  p.c.s.  celui  de  1908,  en  sorte  que, 
iwur  le  ramener  à  VO,(KX)  p.c.s.,  il  faudrait  ajouter  55,000  p.c.s  à  l'cmmagasinement  du 
haut  Ottawa.  Ce  <lispositif  néressito  une  capacité  do  70  milles  carrt'S  x  1  pied  pour 
chaque  journée,  soit  17(X>  milles  carrés  x  1  i)ied  iKiur  10  jours,  au  cas  où  il  serait 
nécessaire  d'atteindre  le  maximum  de  mise  en  réserve. 

Le  bief  d'Arnprior  (28-5  milles  carrés)  re<;i  it  les  eaux  do  drainage  d'un  bassin 
local  (le  .'>,T(K)  milles  carrés,  répartis  comme  suit:  - 


Kivi^^c. 

Surface 
lie  drainage. 

VéUt  aux 
hautes  eaux. 

Milles  rarri's. 

!ilO 
3.210 
1,4110 

187 

r.  c.  s. 

6,0(¥> 

19.000 

(en  partie)M.00O 

i)  ' 


En  mai  1008,  le  débit  aux  Chats  a  été  d'environ  1.'Î5,000  p.c.s.;  en  en  retranchant 
30,000  à  Mattawa  et  2r),()(K>  à  la  Passe,  il  se  serait  trouvé  respectivement  réduit  i 
105,(»(K)  et  80.000  p.c.s. 

La  tête  des  rapides  des  Chats  (mille  15rt-18)  présente  une  surface  de  débit  de 
2»,ir>0  pieds  carrés  (|ue  l'on  pourrait  peut-être  porter  à  31,000  pieds  carrés  en  renver- 
sant le  courant  de  la  décharge  o\iest  du  Mississippi.  '  débit  de  80,000  p.c.s.  après 
régulation  pourrait  ,v  passer  aisément,  et  même  un  excellent  de  10  i)our  100  sur  cette 
quantité.  Cela  n'occasionnerait  aucun  surélèvement  du  lac  au-dessus  du  niveau  fixé, 
soit  à  la  cote  245,  et  ne  surchargerait  par  le  bief  d'Aylmer  vers  l'aval,  car  son  plan 
d'eau  est  vaste  et  ne  reçoit  que  jK-u  d'eau  de  drainage. 

On  voit  donc  qu'aucun  ré-servoir  n'est  né'<'cs.4nire  sur  la  Madawaska,  car  l'emma- 
gasincmont  à  I>a-Pa«sc  destiné  ii  limiter  le  débit  au  Roclu'r-Fcndu  ré-duit  celui-ci  à  des 
proportions  telles  (73.000  p.c.s.)  que  les  décharges  réunies  de  la  Madawaska  et  de  la 
rivière  Ponnechère  n'affectent  ni  le  niveau,  ni  la  capacité  de  débit  du  bief  d'Arnprior. 

Ce  réservoir  offrirait  cependant  île  graiuls  avantages  pour  augmenter  le  débit  de 
la  rivière  aux  eaux  basses,  dans  le  but  d'aider  aux  usines  hvdro-électriiiues  et  aux 
besoins  domestique 

Le  bief  d'Aylmer  (40..".  milles  carrés)  ne  reçoit  qii'une  faible  quantité  d'eau  de 
drainage,  provenant  d  une  superficie  de  (!,">0  milles  carrés.  Ses  tributaires  sont  les 
rivières  (Juin,  Car])  et  Mi.^'- issippi  (en  partie). 

I"'n  mai  1!K)S,  le  débit  aux  Chaudières  a  été  d'environ  140,000  i).c.s.,  le  lac  d'Ayl- 
mer étant  ali>rs  de  3  pii'd-  au-dessus  du  niveau  projeté.  En  en  retran<-hant  55,000 
p.c.s.,  il  se  serait  trouvé  ii  «5,000  ji.c.s.  qui  iieuvent  s'é-couler  aisément  lorsque  le  lac 
dA.vlmer  est  à  la  ente  l!>5.  chiffre  du  niveau  fixé. 

Filtre  Deschênes  et  Pritannia  se  trouve  un  pa.ssage  resserré,  d'une  superficie  de 
21,2CH)  pieds  carrés,  susceptible,  cependant,  d'être  portée  à  28,000  au  moyen  d'excava- 
tions ilans  le  ro<-  sur  les  deux  l>ords  de  la  rivière. 

Les  gr.Tiids  î.ir:>  précrncmmcnt  cités  scroiit  dcvrlnppés  et  maintenus  à  un  niveau 
constant,  correspondant  en  général  il  celui  des  hautes  eaux  ordinaires;  mais  on  por- 
tera toutes  les  constructions  à  5  i>ieds  au-des-sus  de  cotte  cot«,  de  nnnière  à  permettre 
un  emmagasineincnt  t<>inpo.aire  de  4  pieds  d'épaisseur  sans,  pour  cela,  obstruer  le 
trafic. 
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Les  capacités  d'emmagasinement  sont  les  suivantes: — 


Bi«f. 


Superficie. 


Ueux-Kirii'rea  . 
Rocher  Capitaine. 

Dm  Joeobima 

Pembroke 

Uoulonge 

Arnprior 

Ayimer 


Mille*  carréa. 

8 
4 
7 
75 
25 
28 
47 


Surëlëvement 
éventuel. 


Pieds. 

4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


Capacité  d'einniacasinenieni. 


2  jours  pour  S ,  OOO  p.  v, 

1 

2 
2IP 

6 

7 
12 


Pendant  les  mois  de  septembre  et  d'octobre,  le  débit  de  la  Gatineau  est  d'environ 
5,000  P.C.S.;  le  tableau  précédent  montre  donc  que  le  bief  d' Ayimer  monterait  de  4 
pieds  si  un  cours  d'eau  de  débit  comme  ci-dessus  venait  s'y  déyerser  pendant  douze 
jours;  les  lacs  d' Arnprior  et  Coulonge  supporteraient  le  même  apport  pendant  une 
Minaine,  et  le  bief  de  Pembroke  pendant  trois  semaines. 

Il  y  a  aussi  lieu  de  remarquer  <iue,  pendant  le  même  laps  de  temps,  toute»  ces 
nappes  d'eau  seront  accessibles  à  des  navires  d'une  calaison  de  28  pieds. 

Le  bief  d'Ottawa  (66  milles  carrés)  reçoit  les  eaux  de  drainage  d'une  superficie 
do  19,700  milles  carrée,  dont  la  moitié  y  pénètrent  par  son  extrémité  supérieure. 

IjC  tableau  suivant  donne  la  nature  des  principaux  tributaires: — 


Nom. 

Superficie. 

IWbit  aux 
hautes  eaux. 

Date. 

Milles  carrés. 

H, 200 
4,100 
1,800 
1,400 
1,400 

P.  es. 

30-70,000 
12-30,000 

5-12,000 
15,000 

2-18,000 

Mi-mai 

Avril 
Avril  (n 

éfligeable). 

<)iitinouu 

I.livre 

Koil^e 

lliileiiu 
Nation  (lu  Su<i. 


lycs  rivières  Gatineau  et  Rideau  se  jettent  juste  en  amont  de  Rockliffe,  ea  un 
1  iflniit  do  peu  de  largeur  (800  pied;»),  mais  heureusement  très  profond,  ce  qui  empc- 
'  lie  It;  courant  d'avoir  un  effet  nuisible. 

On  il  pratiqué  de  nombreux  mesuragea  en  aval  de  ce  confluent,  et  on  a  constaté 
•  più  nue  cote  de  140,  le  débit  était  d'environ  120,000  p.c.s.,  chiffre  qui  fut  adopte. 
Une,  si  l'on  admet  un  apport  de  90,000  p.c.s.  par  la  Chaudière,  celui  des  rivières 
•^iitineau  et  Rideau  ne  devra  pas  dépasser  30,000  p.c.s. 

Ia's  crues  de  la  rivière  Rideau  sont  généralement  terminées  avant  le  milieu  de 
iiiiii;  i\u  printemps  de  cette  année  (1908),  le  débit  s'est  élevé  à  9,000  p.cA  Ces  dé- 
'•liiiri.'cs  con>iidpra!>lcs  sont  cependant  de  courte  durée,  et  l'on  pout  se  baser  sans  crainte 
-nr  nu  dfliit  de  5,000  p.c.s..  ce  qui  laisse  à  la  rivière  Gatineau  une  limite  de  décharge 
■  11-  l'.'i.OOO  p.c.s. 

l!ii  mai  1908.  le  débit  de  ce  dernier  cours  d'eau  a  été  de  63,500  p.cs.,  et  l'on  sup- 
l>i-e  ini'en  1876  il  a  atteint  70,000  p.c.s.  Pour  ramener  ce  débit  au  chiffre  de  26.000 
I'  ■■■-..  il  faudra,  d'après  le  diagramme  de  la  déchar(re  quotidienne  en  1908,  retenir  des 
Mii;iiitité-<  d'eau  figurées  ci-après: — 

Jll  jour»  ;i     s, Il  Kl  p.  c.  •<,  riiuivalaiit  à IflO.IHHl  p.  r.  ».  pour  l  i»ur. 

-MI  :Î7;(I0(I  ••  "■id^lMKI 

m  i-LlKHI       •■  ■■  2.">O,00«l       - 

'•.  N.IMHl  •■  12((.0lltl       "  " 

Surplus  total 1  .  *'  0,t»00  p.  r.  ».  i»our  I  i'iur 
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Pour  emmuRasiner  cet  excédent,  il  fiiuv'rait  4,600  m.q.p.,  mais  on  n'a  jusqu'ici 
déterminé  l'emplacement  que  de  2,600  m.o.p.,  quantité  suffisante  pour  l'emmugasine- 
menv  d'environ  60  iraur  100  du  total  préctdont,  c'  st-à-dire  du  surplus  de  débit  de  la 
(iatineau  au-desaus  de  25,000  p.c.s.  pen('  .  it  41*  jo'.ire  ''if  ns  jusqu'à  la  mi-juin;  à  cette 
date  le  débit  de  la  rivière  principale  lau-pU  J'u^ii..  é,  ce  qui  permettrait  d'augmenter 
celui  de  lu  Gutinoau. 

On  ne  peut  cependant  pas  se  fier  touji.jrf  ù  .j  alci,  les  forts  débits  se  prolon- 
geant parfois  jusque  dans  le  cours  du  mois  de  juin,  comme  par  exemple  eu  1904. 

Une  autre  disposition  consisterait  à  faire  passer  le  débit  total  par  les  chutes  Chau- 
dière, soit  itO.CKX)  p.c.s.,  ainsi  qu'une  proportion  plus  considérable  de  l'apport  des  rivières 
Rideau  et  Gatineau,  soit  40,000  p.c.s.  au  lieu  de  30,000  p.c.s.  Cette  augmentation 
nécessiterait  un  réservoir  d'une  capacité  de  2,640  m.q.p.,  qui,  comme  on  l'a  vu,  existe  à 
l'heure  actuelle. 

Ix!  sun'lèvement  supplémentaire  d'uu  pied  à  Ottawa  dans  le  but  de  permettre  le 
passage  à  130,000  p.c.s.  ne  soulève  pas  d'objection,  mais  augmentera  de  10,000  p.c.s. 
le  débit  du  bief  à  Grenville  et  dans  ses  environs.  Il  faut  donc,  pour  empêcher  ce  trop- 
plein  de  se  produire,  avoir  recours  aux  réservoirs  des  rivières  Rouge  et  Du  Lièvre. 

Cette  dispusition  exigera  une  capacité  de  31  m.q.p.  par  journée  d'emn.o:4asine- 
ment: — 

M.Q.P. 

Lièvre,  et  plusieurs  lacs 760 

lîoiigi-,  et  plusieurs  lacs 1,760 

Total 2,520 

Xous  iivons  donc  une  capacité  suffi.sante  pour  emmagasiner  10,000  p.c.s.  pendant 
80  jours,  et  le  débit  des  rivières  tel  que  déterminé  précédemment  vaut  la  peine  d'être 
retenu. 

En  aval  de  Grenville,  il  n'existe  aucun  tributaire  d'une  influence  quelconque,  la 
suporlioie  totale  de  drainage  jusqu'à  l'extrémité  d'amont  de  l'île  de  Montréal  étant  de 
1,200  milles  carrés,  et  la  période  des  crues  y  étant  toujours  terminée  en  avril  ou  au 
couimencenient  de  mai. 

Il  est  intéressant  d'observer  le  laps  de  temps  que  prend  la  masse  d'eau  pour  se 
rendre  d'Ottawa  à  Grenville.  D'après  des  observations  faites  vers  la  fin  de  mai  1908, 
la  vitesse  moyenne  du  courant  semble  être  d'un  mille  et  un  quart  par  heure,  en  sorte 
qu'il  faut  aux  eaux  48  heures  pour  franchir  la  distance  entre  les  points  susmention- 
nés. Le  trajet  de  Mattawa  à  Ottawa  exige  probablement  de  neuf  à  douze  jours,  selon 
la  hauteur  du  débit. 


CHENAUX. 


Même  après  le  surélèvement  du  niveau  des  eaux,  il  sera  encore  nécessaire  de  pra- 
tiquer des  tranchées  de  canalisation  et  d'excaver  certains  hauts-fonds  de  manière  i 
assurer  aux  navires  un  chenal  de  22  pieds. 

Une  grande  partie  des  excavations  (0,327,000  yds  c.)  devront  être  exécutés  dans 
le  roc  submergé,  c'est-à-dire  que  l'on  devra  employer  les  forages  et  les  explosifs  pour 
briser  la  pierre  sous  l'ea\i  et  draguer  ensuite  les  débris.  Ce  roc  se  compose  presque 
entièrement  de  calcaire. 

Le  sol  submergé  comprend  toutes  les  variétés  de  sables  et  d'argiles  molles  ainsi 
que  du  gros  gravier,  des  galets  et  des  blocs  erratiques.  Les  premiers  peuvent  être 
enlevés  avec  une  drague  aspirante;  les  autres  nécessitent  l'emploi  de  dragues  à  cuiller 
et  leur  extraction  est  par  suite  beaucoup  plus  coûteuse  (8,400,000  yds  c"). 

Depuis  la  construction  du  canal  de  Chicago,  on  ne  considère  plus  ie  travail  à  sec 
dans  le  roc  comme  aussi  onéreux.  Le  prix  des  explosifs  s'est  abaissé  et  on  emploie 
maintenant  des  excavateurs  à  vapeur  susceptibles  c'.  de  ver  100,000  yds  c.  de  déblais 
rocheux  par  saison  (voir  page  102).     Une  grande  partie  de  ce  roc  sera  utilisée  à  la 
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ronstniction  des  barrages  (8,800,000  yds  eu.,  dont  5,700,000  <le  calcaire  et  3,160,000  de 
trranit).    (  Voir  page  355.) 

Ixîâ  tranchées  de  canalisation  constituent  les  principaux  emplacements  d'où  l'on 
iiuru  à  extraire  les  matériaux  à  sec,  résistants  ou  uious,  et,  à  certains  endroits,  la  dis- 
tuuL-e  entre  l'excavation  et  le  lieu  d'utilisation  n'est  que  de  deux  à  trois  milles. 

Plusieurs  canaux  en  amont  des  écluses  sont  bordés  par  des  levées,  qui,  dans  les 
iMFties  étroites  du  chenal  (200  pieds)  ne  doivent  présenter  aucune  fissure  pour  enipê- 
iliir  les  courants.  Dans  certains  cas,  on  les  munit  de  revêtements  en  encaissements, 
et,  dans  «t'autreâ,  de  noyaux  en  béton. 

liCS  talus  de  toutes  les  tranchées,  qu'ils  soient  établis  dans  la  terre,  les  blocs  erra- 
ti(iiiee  ou  la  pierre  friable  ont  \ine  pente  de  2  (horizontal)  pour  1  (vertical).  Dans  le 
roc  conipc/,  on  se  propose  d'établir  les  parois  suivant  la  verticale;  mais,  quel  que  soit 
11'  <'as  c. 'iisidéré,  que  leur  partie  snpérieure  dépasse  le  niveau  de  l'eau  ou  soit'inimer- 
Ki'f.  i«n  indiquera  la  largeur  du  plafond  au  moyen  de  piliers  permanents,  ce  qui  empê- 
1  liera  les  navires  en  acier  de  frotter  leurs  plaques  de  coque  le  long  des  parois,  (loir 
pliinohe  \i'i.) 

De  même,  la  ligne  centrale  du  chenal  sera  déterminée  par  des  séries  de  fcx 

Le  long  des  tranchées  de  canalisation,  et  partout  où  une  surface  en  terre  se  trouve 
1  \|ioséo  a  l'action  dos  lames,  on  établira  de  solides  revêtements  en  pierre  afin  d'éviter 
lo  érosions.     {Voir  planche  37.) 

r/>s  courbes  dans  les  parties  draguées  ont  presque  toutes  un  rayon  de  plus  d'un 
mille;  dans  huit  cas,  cependant,  ce  rayon  s'abaisse  jusqu'à  un  demi-mille,  et,  dans 
trois  cas.  à  un  tiers  de  mille  (entre  Montréal  et  Des-Joachims).  {Voir  planche  35.) 
V.w  tous  ces  endroits,  les  chenaux  sont  élargis  du  côté  extérieur. 

Conune  le  courant  sera  pour  ainsi  dire  nul,  les  navires  pourront  atteindre  des 
vitesses  analogues  à  celles  obtenues  dan.s  les  chenaux  dragués  de  la  rivière  Sainte- 
Mnrie  (3<10  pieds  de  largeur),  c'est-à-dire  de  9  milles  à  l'heure,  et  dan^  le  canal  (200 
Iiicils  (le  largeur)  de  6  milles  à  l'heure.  La  durée  'u  passage  figure  à  la  fin  de  la  des- 
cri|ition  de  chaque  bief. 


DOMMAGES. 

î.  étalilissemont  d'un  surélèvemcnt  de  niveau  entraîne  l'inondation  d'un  certain 
Il 'iiilire  (le  propriétés  qu'il  y  a  lieu  d'acquérir.  C'est  ainsi  que,  dans  ce  but,  on  devra 
ili'lniwer  $3,000,000  entre  Montréal  et  Des-Joachims.  Les  deux  tiers  de  cette  somme 
M'  ri'partissent  sur  le  parcours  de  Hawkesbury  à  Aylmer,  soit  sur  70  milles  de  lon- 
^'uiiir,  eu  (le  vastes  territoires,  actuellement  submergés  en  mai  et  juin,  le  deviendront 
'l'une  manière  permanente.     {Voir  la  description  détaillée,  pages  116  et  120.) 

I-i's  seules  sources  de  force  hydraulique  exploitées  qui  sont  appelées  à  disparaître 
(•'iinplèteiiient  sont  celles  provenant  des  rapides  Deschênes,  mais  la  création  au  barrage 
lie  IIull  d'une  force  hydraulique  permettra  peut-être  d'obtenir  une  puissance  disponible 
i'lmIi  ù  l'ancienne. 

A  Alciiitréal,  on  a  pris  des  dispositions  pour  le  remplacement  de  la  force  hydrau- 
li'i'ie  utilisée  pour  la  manœuvre  des  pompes  d'alimentation  de  la  ville  pendant  la  sai- 
Mii  estivale,  ainsi  que  pour  le  passage  de  la  conduite  principale  sous  le  chenal.  {Voir 
la  description  détaillée,  pages  102.)  Lea  tuyaux  de  prise  d'eau  à  Lachine.  Hawkes- 
liiiry  et  Ottawa  seront  VL-mplacés  de  la  même  manière.  {Voir  la  description  détaillée, 
Piiires  104,  115  et  120.) 

I.e  (Irainage  n'oflFre  heureusement  pas  de  difficultés  considérables.  A  Verdun,  il 
iMv\n\  installer  des  pompes  pour  l'égouttage.  {Voir  la  description  détaillée,  page  102.) 
•  '  iiii"kenliiiiv,  (III  fera  passer  un  égoiit  sous  ie  canal,  et  à  Huii,  on  construira  un 
:i(pu',liie  p,Hir  l'écoulement  des  eaux  provenant  de  l'usine  hydro-électrique  de  la  ville. 
'•«■'  imiits  de  chemin  de  fer  et  publics  ainsi  que  les  transformations  entraîneront  une 
il'  pense  t'itale  de  plus  d'un  million  de  dollars.  Partout  où  l'on  a  prévu  une  augmenta- 
ti'iii  pr.ibable  de  trafic   un  établira  des  voies  doubles.     Ijo.  moitié  du  montant  total  dea 
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dépi  lises  est  absorba*  pur  le  pont  Victoria  à  Montréal,  celui  du  Pacitique-Canadien  à 
i^chine,  et  ceux  de  lu  même  otniipaffnie  et  du  (îrand-Tronc  à  Sainte-Anne.  (Voir 
pages  101,  105  et  107.) 


DESCKirnON  DETAILLEE  DU  PKOJET  PAR  BIEFS. 

1«»  distances  en  milles  «ont  comptée»  à  partir  de  la  douane  de  Montréal.  De  cet 
ciidr^it  jiis(in'ù  (iiiclec,  la  mivigation  suit  le  chenal  maritime  du  Saint-Laurent.  (Voir 
planches  4  et  4a.)  ' 

Deux  routes  sont  en  présence  :  l'une^  dite  "route  d'avant"  (front  Une)  part  du 
Luchine  et  se  rend  ù  Oka  pur  le  lac  Snintl-ouis  et  Sainte- Aune  ;  l'autre,  dite  "route 
d'arrière"  (hark  Une),  quitte  le  chenal  maritime  du  Saint-Laurent  à  17  milles  en 
avili  de  Muiitrcal,  près  du  cap  Saint-Michel,  et  traverse  la  rivière  des  Prairies  par  le 
Sault-au-KécoUet,  t'artiorville  et  l'île  Bizard  jusqu'à  Oka. 

Examinons  d'ulx)ril  la  première.  I.A  navigation  en  e«ux  calmes  s'obtient  par  l'cta- 
blissement  d'une  série  de  nappes  reliées  par  des  écluses  Le  port  de  Mont.'éal  forme 
la  première  de  ces  nappes;  ta  (iiiestimi  se  pose  donc  toi  d'abord:  quelle  doit  être  la 
hauteur  du  premier  échelon  < 

liC  bassin  de  Laprairic,  situé  juste  en  amont  du  ,  Victoria,  est  sujet  à  des 
crues  hivernales  causées  par  ramoncellenieiit  des  glaces,  qui  ont  parfois  atteint  un 
niveau  assez  élevé  pour  inonder  Saint-Gabriel.  Aussi,  il  y  a  quelques  années,  a-t-on 
construit  une  digue  protectrice  le  long  du  rivage.  Cette  digue  s'étend  depuis  le  pont 
Victoria,  à  la  Pointe  Saint-(,'harles,  et  suit  la  rive  sur  une  distance  de  deux  milles 
jusqu'à  Verdun  ;  sa  partie  supérieure  est  à  la  cote  52,  c'est-à-dire  à  une  hauteur  do 
52  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'océan.  Pendant  plusieurs  années,  elle  a  protégé  les 
habitants  "outre  les  iiiondutions.  Il  est  donc  judicieux  d'envisager  l'exhaussement, 
ragraiidissement  et  la  consolidation  de  cet  ouvrage,  qui  n'est  à  l'heure  actuelle  qu'un 
barrage  grossier  en  terre,  ainsi  que  le  maintien  permanent  du  bassin  de  l.iaprairie,  au 
moins  en  partie,  nu  niveau  des  hautes  eaux,  soit  à  la  cote  52. 

En  conséquence,  je  propose  de  fermer  une  baie  du  fleuve  entre  l'île  des  Sœurs 
et  ladite  digue  au  moyen  d'une  longue  levée  s'étendant  sur  le  prolongement  de  la 
digue  Mackay,  depuis  le  pont  Victoria  jusqu'à  l'île  des  Sœurs,  et  de  là  vis-à-vis  de 
l'hôpital  de  Verdun.  Cette  levée  a  4  milles  de  long,  comporte  trois  quarts  de  million 
<le  yds  c.  de  terre  formant  noyau,  et  est  revêtue  sur  ses  deux  faces  en  enrochements 
de  1  million  i  de  yards  cubes.  Entre  cette  levée  et  le  rivage  se  trouve  une  nappe 
d'eau,  d'une  profondeur  dépassant  généralement  22  pieds,  et  que  les  navires  peuvent 
traverser  à  toute  vitesse.     (T'otr  planche  4.) 

On  fermera  l'extrémité  est  de  ce  bassin  au  moyen  d'un  barrage  et  d'une  éclusie 
situés  juste  au  pied  du  quai  Bickerdike  et  traversant  la  digue  Mackay.  Ces  ouvrages 
se  trouvent  à  la  tête  de  la  partie  approfondie  du  p  ;  il  faudra  cependant  draguer 
une  faible  longueur  de  chenal  en  aval  de  l'écluse  pour  permettre  l'entrée  aux  navires 
<rune  calaison  de  20  pieds. 

ÉCLUSE  DE    >IO.\TRÉ.\I.. 

Cette  écluse,  comme  toutes  les  autres,  a  une  longueur  de  650  pieds  entre  ses 
portos  d'amont  ot  d'aval,  et  une  largeur  de  65  p;pde.  Sa  longueur  totale  de  bout  en 
bout  est  de  340  pieds.  Elle  est  construite  sur  un  lit  de  roc  composé  de  calcaire  schis- 
teux, dont  la  surface  est  à  la  cote  20.  Comme  d'autre  part  le  niveau  ('es  basses  eaux 
du  i)ort  de  Montréal  est  à  la  cote  18,  et  qu'il  nous  faut  descendre  à  22  pieds  au-dessous 
de  ce  dernier  chiffre,  le  plafond  du  chenal  se  trouvera  à  4  pieds  au-dessous  du  niveau 
de  Tocéan.  Cette  cote  est  prise  au  radier  de  l'écluse.  Il  ne  semble  pas  nécessaire  de 
maintenir  le  chenal  d'accès  à  un  pied  plus  bas  que  le  plafond  de  l'écluse;  en  réalité, 
la  profondeur  du  chenal  est  de  22  pieds,  et  beaucoup  de  gens  penseront  qu'il  faudra 
étnlilir  le  radier  à  1  pied  au-dessus  du  cbeiinl  extérieur;  mais  à  quoi  bon  créer  C-"t 
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.Utaole  ^i  oela  n'est  pas  nécessaire,  et  puisqu'il  est  toujours  prudent  de  se  niénsger 
au  pied  de  hauteur  supplémentaire  sous  la  quille  du  navire»    L'exc*y«tioii  néoesiâire 

,  l'écluse  sera  donc     ratiquée  dans  le  roc  à  une  profondeur  de  20  pied*.    {Voir  plan- 

On  pourrait  creuser  la  fosse  de  l'écluse  sur  une  largeur  de  100  pieds  en  ae  serrant 
,ie  la  méthode  ordinaire  des  explosifs,  et  construire  artificiellement  le*  bajoyer»  sur  toute 
leur  !.uut.>ur;  maix  quel  avnntnKe  trouverait-on  à  faire  sauter  le  roc  compact  et  &  lui 
■;ulistituer  à  grands  frais  un  ouvrage  en  béton î 

Il  est  donc  préférable  de  tailler  soigneusement  la  fosse  en  lui  donnant  une  largeur 
.iépassant  de  quelques  pieds  la  largeur  de  l'écluse,  et  de  placer  sur  ses  faces,  selon 
les  besoins,  un  revêtement  en  béton  de  H,  4  ou  5  pieds  d'épaisseur.  On  a  partout 
adopté  ce  dernier  chiffre,  afin  d'assurer  une  estimation  exacte  des  quantités  néces- 
-laires  ix)ur  remplir  les  crevasses  et  les  espaces  vides  qui  peuvent  exister  entre  les  lits 
le  roc.    (  Fotr  les  gravures,  page  77.)  . 

T-es  côtés  sont  tranchés  au  moyen  d'une  machine  formée  d'un  grand  oiseau  d  acier 
maiiciuvré  comme  une  perforatrice  ft  vapeur,  et  qui  pratique  une  coupure  de  8  poucM 
.le  large  tout  autour  de  la  fosse.  On  fait  ensuite  sauter  la  tranche  de  roc  à  1  inté- 
1  icuv  et  on  enlève  les  débris  sans  détériorer  les  parois. 

En  été,  la  surface  du  roc  est  pour  ainsi  dire  à  sec,  et  l'on  n'aura  besoin  que  dun 
jK-tit  batardeau  autour  de  la  fo»se;  cependant,  on  a  affecté  ft  chaque  écluse  une  somme 
u'idhale  pour  travaux  d'assèchement,  comprenant  l'épuisement  par  les  pompes  et  1  enlève- 
mont  do  la  neige  et  de  la  glace. 

Ua  déblais  de  roc  enlevés  du  sas  serviront  à  la  construction  immédiate  d  un  bar- 
rage en  enrochement  traversant  le  quai  Bickerdike;  le  surplus  sera  empilé  sur  un 
.  ôté  (le  l'ouvrage  pour  être  employé  ft  la  fabrication  du  béton  destine  aux  bajoyers. 
(  Voir  planche  39.)  . 

Aussitôt  l'excavation  de  la  fosse  tenninée,  on  montera  les  coffres  et  la  construction 
,lis  l.ajovera  commencera.  Comme  le  roc  compact  lui-même  en  forme  la  principale 
pnrtic,  on  n'aura  besoin  que  de  les  construire  depuis  la  surface  du  roc  jusqu'au  con- 
roiuirment,  soit  de  la  cote  20  à  la  cote  57,  c'est-à-dire  sur  une  hauteur  de  37  pieds. 
On  l'i  cinomiscra  ainsi  des  matériaux  et  du  temps. 

C.nime  on  l'a  dit  pl-is  haut,  il  faut  creuser  un  chenal  on  aval  de  1  écluse.  Cela 
représente  un  volume  de  177,000  yds  c.  qui  doublera,  soit  300,000  yds  c,  lorsque 
-.  ra  utilisé  comme  pierres  perdues.  Ces  matériaux  serviront  au  remplage  des  jetées 
l'iK.  es  aval  et  amont  de  l'écluse;  il  restera  en  plus  200,000  yds  c.  destinés  à  la  construc- 
!ion  de  la  levée  formant  le  côté  sud  du  bief  de  Montréal,  et  que  l'on  transpottera  au 
inovcn  d'un  chemin  de  fer  provisoire  ou  peut-être  par  des  chalands.  Il  faudra  toute  un« 
>a;^(,n  de  mai  à  décembre,  pour  creuser  un  sas  de  75,000  yds  c.  De  décembre  à  avril, 
!c  nii.lacement  sera  recouvert  de  20  pieds  d'eau.  Au  cours  de  la  saison  suivante,  on 
pourra  achever  l'écluse  en  y  plaçant  60,000  yds  c.  d'ouvrages  en  béton,  y  installant  les 
portos,  etc.,  en  sorte  que  l'installation  du  bief  de  Montréal  pourra  être  terminé  ■  en 
iloiix  années. 

Pendant  la  construction  de  l'écluse,  on  pourra  effectuer  en  même  temps  celle  d.. 
pimt  à  bascule  donnant  passage  à  la  ligne  du  Grand-Tronc  conduisant  au  pont  \  i.- 
toria  Ce  pont  a  été  longuement  étudié.  Plus  de  100  trains  passent  chaque  jour  eu 
oet  endroit,  sans  compter  les  transports  par  la  grand'route.  Il  y  aura  donc  liou  .le 
construire  cet  ouvrage  suivant  les  méthodes  courantes,  sans  interrompre  le  tratic. 

L'adoption  du  type  à  bascule  analogue  à  ceux  employés  pour  le  passage  des  nom- 
breuses voies  ferrées  au-dessus  du  canal  de  drainage  de  Chicago,  de  la  nviôre  Hutîalo 
et  en  d'autres  endroite,  permet  de  croire  que  le  trafic  n'aura  à  subir  qu'un  retard 
in-iignifiant,  à  c.-.usa  de  !a  rapidité  de  manœuvre  de  ces  ponts.  De  plus,  ils  offrent 
toutes  garanties  de  sécurité,  car  lorsqu'ils  sont  ouverts,  leur  vantail  se  maintient  ver- 
ticalement, interrompant  la  ligne  ferrée  et  servant  en  même  temps  de  signal  ne  per- 
mettant aucune  méprise.  Us  ont  aussi  l'avantage  de  ne  pas  nécessiter  comme  les  iwnts 
tournants  l'établissement  d'un  pilier  central;    la  largeur  rette  du  chenal  est  de  iW 
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pied«,  par  suite  amplement  sufligunte  pour  le  pasaage  sim.  Itané  ou  le  croisement  de 
lieux  navires  de  63  pieda  de  large. 

Le  transport  par  route  publique  ^'effectuera  sur  les  ponts  à  bascule  au  moyen  d« 
deux  chaussées  dispoHccs  de  part  et  d'autre  de  la  double  voie  ferrée.  (Fot'r  planche 
:«4.) 

Près  du  pont  Victuria  se  'rouve  un  aque<luo  passant  sous  la  digue  Macksy;  cet 
ouvrage  )«era  agrandi  et  transformé  de  nianiire  à  servir  d'uqueduc  de  régulatioii  pour 
le  bassin. 

Entre  le  pont  Victoria  et  Verdun,  on  construira  en  terre  la  levr^  sud  du  bassin 
<le  Montréal,  d'une  longueur  de  4  milles,  et  défendue  du  côté  de  '  -ivière  par  'les 
<'nro<henicntH.  Iaw  jiii'rri's  extraites  de  la  fosse  de  l'écluse  de  Verdun  ,  des  environs 
immédiats  de  son  extrémité  d'uval  seront  eu  quantité  suffisante  ix>ur  assurer  la  pro- 
tection de  la  levée  depuis  cet  endroit  ju.-tqu'au  jjont  Victoria. 

Le  cpeuaemcnt  de  la  fosBC  de  Verdun  et  de  son  chenal  d'accès  on  aval  nécessitera  la 
mise  eu  action  pendant  une  saison  (de  mai  à  décembre)  de  deux  pelles  à  vapeur  mu- 
nies de  tout  l'outillage  de  transport  nécessaire,  wagons  et  locomotives. 

Pour  la  eoiiHtruetion  de  la  levée  sud  du  bassin  de  Montréal,  il  faudra  apporter 
les  quantités  de  terre  nécessaires  de  la  tranchée  de  canalisation  de  Verdun,  soit  d'une 
distance  moyenne  de  3  milles.  (Foi'r  planche  4.) 

On  devra  également  en  transporter  du  même  endroit  jusqu'à  près  de  3  milles  et 
demi  pour  compléter  et  renforcer  les  digues  d«  Verdun  et  de  Saint-Gabriel  le  long  de 
la  rive  nord  du  b-ef  de  Montréal. 

Comme  on  disposera  d'environ  deux  millions  de  yards  cubes  de  terre  pour  les 
levées,  celles-ci  pourront  être  établies  aux  dimensions  voulues. 

r«  laps  de  temps  nécessaire  à  l'achèvement  du  bief  de  Montréal  dépend  du  creuse- 
ment <lu  canal  de  Verdun,  car  c'est  de  là  que  l'on  extrait  les  maté-iaux  nécessaires  i 
la  construction  des  levées.  On  l'estime  à  cinq  ans,  comme  on  le  verra  dans  la  descrip- 
tion du  bief  du  lac  Saint-Louis  qui  suit  la  présente  étude. 

Le  travail  d'une  pelle  à  vapeur  pendant  une  saison,  de  mai  à  décembre,  est  géné- 
ralement évalué  à  l'enlèvement  de  100,000  à  150,000  yds  c.  dans  la  terre;  les  pelles 
modernes  de  grandes  dimensions  fournissent  le  même  résultat  iwur  le  creusement  et 
l'enlèvement  <le  roc  brisé  à  la  mine.  Un  récent  exemple  du  rendement  de  ces  nou- 
Velle.i  pelles  à  vapeur  travaillant  dans  le  roc  est  le  creusement  ("•!>  "  j  du  chenal 
Neebish  ouest,  exécuté  pour  le  compte  du  gouvernement  des  Etats-Fni*.  Trois  de  ces 
machines  employées  à  l'enlèvement  des  déblais  après  explosion  ont  fourni  im  rende- 
ment total  de  40.000  à  55,000  yds  c.  par  mois,  mesurés  comme  roc  compact.  On  se  ser- 
vait de  quatre  coui^misos  pour  tailler  les  parois,  et  d'une  moyenne  de  six  à  neuf  perfo- 
ratrices par  pelle  à  vapeur  pour  le  foragt'  des  trous  de  mines. 

Dana  tous  les  cas,  la  limite  de  rendement  ne  dépend  pas  réellement  de  la  capacité 
de  creusement  de  la  pelle,  mais  bien  des  moyens  de  transport  disponibles  pou'  l'enlè- 
vement des  déblais. 

Une  question  embarrassante  est  la  submersion,  par  le  surélèvement  du  plan  d'iau, 
du  coursier  des  installations  hydrauliques  de  Montréal,  ou  plutôt  de  la  partie  de  jea 
installations  qui  fonctionne  durant  l'été  au  moyen  de  la  force  hydraulique.  On 
se  trouverait  donc  réduit  à  l'emploi  des  iwmpes  à  vapeur,  tuiit  à  fait  insuffisantes  i 
elles  seules  pour  les  iKîsoins  toujours  grandissants  de  la  ville. 

On  se  propose  donc  de  construire  une  usine  hydro-électrique  près  de  l'écluse  de 
Verdun  et  d'iitiliser  la  chute  de  18  pieds  qui  s'y  produit,  soit  pour  pomper  directe- 
ment au  moyen  d'un  conduit  d'alimentation  aboutissant  au  pied  de  l'île  au  Héron, 
à  environ  im  mille  et  demi,  une  eau  d'une  pureté  absolument  parfaite,  soit  pour 
produire  un  courant  suffisant  que  l'on  distribuerait  ensuite  au  bassin  de  décantation 
AOtuei  pour  lu  iiuoe  bu  action  des  iionipes  par  réîectricité. 

Une  autre  source  de  force  hydraulique  sera  également  affectée,  celle  de  la  Montréal 
Wafer  and  Power  Company,  dont  il  faudra  prolonger  la  conduite  d'amenée  de  plus 
d'un  mille  à  travers  l'île  des  S<purs  jusque  dans  le  bassin  de  Laprairie, 
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D'autres  difficultéa  aurgiasent  encore  i  propos  de  l'^uttage  de  Verdun  et  de* 
eaux  d'éguôt  w  déversant  en  aval  de  l'ancienne  rivière  Saint-Pierre.  Li  solution  la 
plus  pratique  semble  être  l'établissement  d'une  série  de  pompes,  que  l'i  a  pourrait 
mettre  en  mouvement  au  moyen  du  courant  provenant  de  l'usine  électrique  projetée  à 
Verdun. 

Le  coût  de  ce  bief,  y  compris  les  ponts  et  l'installation  des  pompes,  est  de  4  mil- 
lions de  dollars.  Si  l'on  avait  décidé  de  pratiquer  une  tranchée  entre  le  port  de  Mont- 
réal et  Verdun,  sur  une  largeur  de  200  pieds  seulement,  le  coiit  aurait  dépassé  6  mil- 
lion», ce  qui  démontre  l'avantage  du  projet  actuel  de  bassin  tant  pour  son  économie 
que  pour  la  possibilité  qu'il  offre  de  créer  un  port  supérieur  d'une  superficie  de  près 
(le  deux  milles  carrés. 

Résvmé  de  l'emploi  des  déblais.— Bnêiin  de  Montréal. 

Ëxi'uvatioii — 

177,000  yds  c.  de  roc  en  aval  de  l'écluse  de  Montr'al. 
75,000  "  «le  la  fosse  de  l'écluse  de  Montréal. 


252,000  "  mesurage  compact, 

soit  500,000  yds  o.  de  roc  détaché. 
Emploi  pour  les  constructions — 

Barrage,  écluse  de  Montréd,  roc  détaché 96,000  yds  c. 

Ecluse  en  béton,  roc  détaché «0,000     |' 

Remplage  de  erih,  roc  détaché 120,000 

Surplus  ou  mise  en  tas  le  long  de  la  digue  Mackay. .     226,000 

Durée  du  trajet — 

Ecluse 0.76  heure,  écluse  de  Montréal. 

6  milles  à  6  miUes  par  heure 0.80      "      bassin. 

Total 1.66      « 

BICr   DU    LAO  SAINT-LOUIS. 

11  comprend  la  tranchée  de  canalisation  de  Verdun,  longue  de  3  milles,  jusqu'à  la 
prise  d'eau  les  services  hydrauliques,  puis  un  canal  à  levée  longeant  le  rivage  sur  2 
milles  en  remontant  jusqu'à  Lachine,  et  enfin  un  parcours  de  16  miUes  à  travers  la 
partie  nord  du  lac  Saint-Louis  jusqu'à  Sainte- Anne.    {Votr  planche  4.) 

Au  commencement  du  bief  f)  trouve  une  écluse  semblable  à  celle  de  Montréal, 
IK'rmetUnt  d'élever  les  navires  à  une  hauteur  de  18  pieds.  La  surface  du  roc  à  cet 
iMiiIroit  est  à  la  cote  60.  On  aura  donc  une  hauteur  de  sas  de  20  pieds  dans  le  roc,  et 
dos  bajoyers  en  béton  jusqu'à  26  pieds.     (Voir  planche  89.) 

l,a  section  transversale  du  canal  en  amont  de  l'écluse  mesure  en  moyenne  22 
piiils  de  profondeur,  200  pieds  de  largeur  au  plafond  et  290  pieds  à  sa  surface.  Les 
tniu»  en  terre  sont,  comme  partout  nil'tu',.  i  2  (horizontal)  pour  1  (vertical).  L'ei- 
I  Mvation  totale  du  canal  comprend  :i  rr.iliions  de  yards  cubes  de  déblais  dont  2J  mil- 
lions (le  yards  cubes  de  roc. 

La  première  opération  consistera  dans  le  creusement  au  moyen  de  ravales  à 
I 'lies,  et  la  construction  des  levées  aux  endroits  o\i  la  surface  de  l'eau  dépassera  le 
niveau  du  '  i  On  pourra  établir  à  bon  marché,  juste  on  amont  de  l'écluse,  un  réser- 
\  ir  au  moyei.  de  levées  entourant  une  surface  triangulaire;  ces  levées  seront  cons- 
truites en  même  temps  au  moyen  des  ravales. 

Ce  bpsai-:!  servira  de  régulateur  en  amont  de  l'écluse,  et  empocnera  la  formation 
'If  courarls  excessifs  dans  le  canal  au  moment  de  remplissage  des  écluses.  Il  servira 
:;u  .  i  corame  bassin  d'allmcntâtiûri  de  l'usine  hy-dro-^le-rtriq-.!"  pmj^tA-  pn-.-.r  remplacer 
«•«'ll'j  du  jervice  des  eaux  de  la  ville  de  Montréal. 

Après  l'achèvement  de»  levées  du  canal,  les  pelles  à  vapeur  entameront  le  creuse- 
'"•  lit.  et,  des  matériaux  qu'elles  extrairont,  deux  millions  de  yards  cubes  seront  diri- 
P's  vers  l'est  pour  la  construction  de  la  levée  jusqu'à  l'île  des  Sœur»  et  le  pont  Vic- 
toria.   Le  surplus  ira  vers  l'ouest,  à  partir  de  la  prise  d'eau  des  usines,  et  servira  à 
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i'in-tulltti  .11  .riiiu-  levée  t-M,  iMiiiu  ,11.  pied  do  l.i  U-rge  «lev.'e  il»-  Uichiiic  Pour  in- 
inem'.'r,  „n  ri.n«.truira  seulement  un  icmhUi  sufflfau'  pour  retenir  I<^«  -aux  du  Saint- 
Ij»i  -ent. 

LVimce  '  xiHtant  ciitru  ce  bnrroKe  partiel  et  ii-  rivage  *era  «nsuite  B-~iVbf  s 
t,  .yen  de  pompefi,  pt  l'un  (Mmnu'iiocra  le  oreusenient  du  f  •  du  chenal  t  ,■  «ravail 
.«mpr.  .'ra  l■enl^v^!mt'  t  do  pr^s  de  deux  milliona  de  yards  jbea  de  roc.  q\w  gràoe  i 
l'iiMèol.  n.eiit  .,n  rxnirrit  oxtrsire  au  prix  de  11  par  yard  oubc,  et  qui,  ai  on  Utvait  pra- 
ii<iurr  la  môinc  opération  aous  l'eau,  «-ofiterait  troia  foi-  lnvani«K-  l>e8  déblu^  pro- 
venant .!.>  cett.-  oxcnviition  w  roiit  utilisés  A  protéger  la  ,  irtie  exurituire  de  la  «vée 
8nr  toute  «on  l't.iidup  jusqu'à  T^aelii  ip.  (Viur  page  354!. 
do  roc  lians  lu  ti:inchée  de  Verdun,  si' 
terre,  »'él>  vo  à  un  dcmi-millioD  de  yard 
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e  66  et  la  cote  72,  faute  d'ouvrag,     de  régulation  à  "a  sortie,  ce  qui  entraînera 
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îJous  pensons  qu'on  pourrait  établir  économiquement  un  barrage  de  régulation 

travers  du  Saint-Laurent,  dans  le  vo>»i  .âge  du  pont  du  chemin  de  fer  Pacifique- 

nadien. 
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•ii'tr>iire  un  trrand  barrage  en  enrochement  en  travers  des  rapides  de  Lachine,  à 
il    an  Héron,  depuis  la  rive  nord  jusqu'à  la  rive  sud.    Sur  cette  île  on  po\irrait  éta- 


■•%-' 


106 


UIMUTtJHt:  UE.S  rK.l\AL.\  l'IULlCS 


8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 
blir  une  écluse  et  des  vannes  de  régulation  sur  le  rocher,  tout  en  amenant  le  plan 
d'eau  du  lac  Saint-Louis  jusqu'au  barrage,  ce  qui  permettrait  à  la  voie  navigable  de 
traverser  une  nappe  d'eau  pour  ainsi  dire  exempte  de  courant.     {Voir  la  planche  4.) 

La  création  do  cette  baie  artificielle  et  calme,  aurait,  dès  le  début  de  l'hiver,  l'avan- 
tage de  permettre  la  prompte  congélation  des  eaux  du  lac  Saint-Louis  jusqu'au  bar- 
rage, et  de  supprimer  les  eaux  bouillonnantes  qui  existent  actuellement  toute  l'année 
en  aval  de  Dorval.  De  la  sorte  on  empêcherait  la  formation  de  glaces  d'arrêt,  et  on 
ferait  disparaître  les  crues  désastreuses  qu'elles  provoquent  actuellement  dans  le  port 
de  Montréal  et  en  aval  de  ce  port. 

Ce  projet  exigerait  aussi  un  barrage  à  vannes  de  régulation  en  travers  du  fleuve, 
entre  Saint-Lambert  et  la  ville,  ce  qui  maintiendrait  constamment  à  la  cote  de  45 
pieils  le  plan  du  bassin  artificiel  de  Laprairie. 

Ij»  construction  d'une  digue  en  terre  le  long  de  la  rive  sud  de  ce  bassin  protége- 
rait les  terrains  dans  son  voisinage,  terrains  qui  sont  maintenant  inondés  chaque 
hiver,  et  qui  alors,  étant  asséchés,  pourraient  être  utilisés  iiour  des  fins  industrielles, 
constructions  d'usines,  etc. 

A  la  suite  de  ces  travaux,  un  navire  qui  remonterait  la  voie  navigable,  franchi- 
rnit  l'écluflc  du  Im^isin  do  Lnprniric  et  le  pont  Victoria,  puis  naviguerait  libre  '  sur 
le  pliin  il'oau  artificiel  jusqu'à  i't-t'luso  <lc  l'île  au  Héron,  qui  rachète  une  ujou.-e  de 
2>''»  pieds;  de  là  il  entrerait  dam  le  lac  Saint-Louis  et  pourrait  se  diriger  soit  vers  les 
Cascades  on  renuiiitant  le  Suint  Laurent  soit  vers  Sainte- Anne  par  la  route  projetée  de 
l'Ottawa. 

Les  deux  barrages  de  Saint-Lambert  et  de  l'île  au  Héron  fourniraient  d'énor- 
mes quantités  de  force  hydraulique,  absolument  à  l'abri  des  effets  des  glaces  d'arrêt. 

Cette  conception  du  projet  pourrait  être  réalisée  pour  cinq  millions  de  dollars, 
tandis  que  l'autre  exigerait  seize  millions  de  dollars,  et  n'offrirait  pas,  i  beauooup  prèe, 
des  avantages  aussi  considérables. 

En  se  servant  partiellement  du  canal  actuel  de  Lachine,  on  a  fait  l'estimation  de 
deux  routes,  mais  leur  coût  et  la  difficulté  d'assurer  l'existence  de  différentes  voies 
commerciales  pendant  la  dur(''e  des  travaux  les  ont  fait  abandonner. 


Résumé  concernant  l'emploi  de»  déblais  de  la  tranchée  du  canal  à  Verdun. 

Déblai — Terre — 

2,960,000  yards  cubes  de  terre,  pour  le  canal. 

25,000  "  "        pour  la  fosse  de  l'écluse. 

2,985,000  "  " 

Excavation — Roc — 

130,000  yards  cubes  de  roc,  fosse  de  l'écluse  de  Verdun. 
70,000  ••  "       en  aval  do  cette  fosse. 

450,000  "  "        canal  de  Verdun. 

65'>,(K)0  "  "       compact  soit  1.200,000  yards  cubes  de 

blocs  détnchés. 
Levées — 'J'erre— - 

Terip,  .Tar<t*  nilw!!. 
Berge  sud  du  bassin  de  Montréal,  de  l'île  aux  Sœurs  au 

pont  Victoria 1,600,000 

Berge^  nord,  du  bassin  de  Montréal,  et  agrandissement  des 

digues  do  Verdun  et  Saint-Qabriel 300.000 

Berges  du  canal  de  Verdun 300,000 

Berge  au  delà  de  la  rive  de  Lachine 200,000 

Surplus 600,000 
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Levées,  etc. — Roc —  ,       ,,     ,  , 

\'ar(l4  rubes  de  blocs  detacn«8. 
Revêtement  protecteur  de  la  berge  sud,  bassin  de  Montréal.       260,000 
Revêtement  de  la  berge  à  l'intérieur  du  bassin  de  Montréal.         60,000 
Revêtement  de  la  berge  à  l'intérieur  du  canal  de  Verdun.         40,000 

Béton,  écluse  de  Verdun.. 60,000 

Surplus 800,000 

Ecluse 0-76  d'heure,  Verdun.. . 

h  milles,  à  C  m.p.h 0-80         "       canal  de  Verdun. 

14  milles,  à  6  m.p.h 1-60  heure,  lac  Saint-Louis. 

3  15 

BIEF   D'OKA. 

• 

Pour  racheter  l'échelon  qui  précède  le  lac  Oka,  il  fout  une  écluse  à  Sainte-Anne. 
(  ette  écluse  a  les  mômes  dimensions  en  longueur  et  en  largeur  que  les  autres,  mais  sa 
iiiniitée  est  benucoup  plus  petite,  n'étant  que  de  5  à  8  pieds,  c'est  pourquoi  sur  une  hau- 
teur de  20  pie<ls  les  bajoyere  sont  pratiqués  dans  le  roc,  tandis  que  sur  le  reste  de  leur 
liautour,  c'est-à-dire  sur  16  pieds,  ils  sont  en  béton.  En  amont  et  en  aval  de  l'écluse 
-c  trouvent,  comme  d'habitude,  les  jetées  d'accès.  Cette  écluse  occupe  l'emplacement 
■  le  l'ancienne  écluse  Sainte-Anne  qui,  par  conséquent,  sera  démolie.  Cependant. 
iHiniue  nous  l'avons  déjà  dit,  pour  le  présent  les  navires  continueront  à  passer  par 
l'autre  écluse.     (  Voir  la  planche  40.) 

Kii  amont  de  l'écluse,  les  ponts  à  double  voie  des  chemin»  de  fer  Grand-Tronc 
<  t  Pacifique-Canadien  traversent  le  canal  presque  à  angle  droit,  i  30  pieds  au-dessus 
.le  :iii.  Chacun  de  ces  ponts  devra  être  muni  d'une  travée  mobile  à  bascule,  attendu 
i|i.  J  n'y  a  pas  de  place  permettant  une  travée  tournante. 

Le  lac  Oka  est  la  nappe  d'eau  la  plus  en  aval  que  forme  la  rivière  Ottawa.  Ce 
lie  a  cinq  débou(  ^:  &  Vaudreuil,  Sainte- Anne,  Cap-à-l'Orme,  Lallemand  et  Saint- 
Kustache.  A  chacim  de  ces  endroits  il  faudra  établir  des  vannes  de  régulation,  afin 
lie  régler  le  débit  des  eaux.  Au  printemps,  toutes  ou  presque  toutes  les  vannes  seraient 
.'\'vertcs,  puis  au  fur  et  à  mesure  de  1..  baisse  des  eaux  on  les  fermerait  graduellement 
l>'iiir  établir  le  régime  des  eaux  estivales,  et  maintenir  constamment  le  niveau  du  lac 
il  la  cote  7r».  Si  le  plan  d'eau  de  ce  lac  était  maintenu  h  la  cote  80,  il  pourrait  en 
r.-iiilter  des  ennuis,  quoique  pendant  la  crue  de  1876  il  atteignit  au  moins  ce  niveau 
et  le  conserva  pendant  environ  un  mois.  On  a  choisi  la  cote  75  parce  qu'elle  est  celle 
•  l-i  hautes  eaux  ordinaires,  bien  que  toutes  les  constructions  soient  asseï  élevées  pour 
iKTmettre  une  crue  de  4  pieds  au-dessus  de  cette  cote,  qui,  en  cas  de  néoessité,  peut 
<l<inc  être  portée  à  79.    (Voir  les  planches  4  et  4A.) 

Pendant  l'été  les  rives  du  lac  Oka  sont  soumises  &  des  érosions  considérables  de 
la  part  des  vagues,  toutefois  il  ne  sera  pas  nécessaire  d'y  établir  des  ouvrages  de  pro- 
t'  (  lion,  vu  que  la  nature  a  déjà  donné  aux  berges  l'inclinaison  voulue. 

La  rive  sud  de  ce  lac  est  généralement  glaiseuse,  et  celle  du  nord  sablonneuse, 
-pi'cialement  depuis  Oka  jusqu'à  Saint-Eustache. 

r«  délH>ucbê  du  lac  Oka,  à  Vaudreuil,  a  I,."»©  pieds  de  large.  Pendant  les  mois 
II'  janvier  et  v<e  février  la  crue  des  eaux  du  lac  Saint-Jouis,  due  aux  glaces  d'arrêt, 
f  lit  remonter  Ir»  eaux  du  Saint-Laurent  vers  le  nord,  à  travers  un  chenal  qui  les 
mine  dans  le  lac  Oka,  d'où  elles  sortent  en  suivant  le»  cours  des  décharges  de  Sainte- 
\i\iie  (t  de  la  rivière  des  Prairies.  11  est  donc  nécessaire  d'établir  un  barrage  mobile 
à  Vaudreuil,  barrage  que  l'on  pourra  enlever  après  la  clôture  de  la  navigation.  Un 
liarraRc  à  vannes  à  poutrelles  semble  devoir  convenir  à  cet  état  de  choses,  on  l'a 
•'•tnbli  immédiatement  en  amont  du  pont  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  H 
•"•■iiilin'iiJ  une  plale-foriuè  èii  imton,  asBise  sur  un  rocher  naturel  qu'elle  nittJlc  pôUf 
't  rvir  de  fondement  i  l'ouvrage,  et  supporter  des  piliers  distants  de  20  pied»  les  un» 
lit-  autres.    Ces  piliers  soutiennent  un  tablier  de  pont  de  «errice  et  leur»  intervalle* 
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sont  fermés  par  des  vanneH  h  |)outrelle8  horizontales,  que  l'on  enlèvera  et  empilera  sur 
le  pont  chaque  hiver,  afin  que  les  oaux  du  Saint-Laurent  puissent  alors  suivre  leurs 
cours  ainsi  que  nous  l'avons  dit. 

A  Sainte-Ânne,  la  largeur  <iu  débouché  est  de  800  pieds,  dont  la  moitié  sera  occu- 
pée par  des  ouvrages  assurant  la  navigabilité  du  cours  d'eau,  et  le  reste,  environ  400 
pieds,  par  des  vannes  similaires  à  celle  de  Vaudreuil.  Malheureusement,  le  débit 
de  ces  vannes  créera  im  courant  transversal  au  sein  du  chenal  maritime,  c'est  pour- 
quoi Hu  moment  de  la  navigation  on  fera  aussi  peu  de  régulation  que  possible  à  cet 
endroit.  En  hiver  toutes  les  vannes  resteront  ouvertes  afin  de  faciliter  le  débit  du 
Saint- Laurent.    (Voir  la  planche  21.) 

On  a  pourvu  de  vannes  similaires  les  trois  autres  débouchés,  ayant  eu  la  bonne 
fortune  d'atteindre  le  roc  pour  établir  les  fondements  de  ces  ouvrages. 

En  amont  do  Saintc-Anue  on  devra  excaver  le  roc  sur  une  longueur  d'iui  mille, 
et,  au  delà,  un  sol  de  nature  variée,  sur  une  longueur  de  trois  milles,  jusqu'en  eau  pro- 
fonde, qui,  après  un  trajet  de  10  milles,  l'iermettra  d'atteindre  l'île  au  Foin. 

L'excavation  la  plus  importante  que  comporte  ce  bief  est  cell"  pn  amont  de  Sainte- 
Anne,  dont  le  volume  du  déblai  s'élève  à  130,000  yards  cubes.  Quant  i  la  fosse  de 
l'écluse, — 12,000  yards  cubes, — on  l'isolera  facilement  par  un  barrage,  pour  eu  prati- 
quer le  creusage  à  sec.  Notons  (pi'il  pourra  en  être  ainsi  pour  une  partie  des  excava- 
tion.s  dont  nous  venons  de  parler,  (juoique  dons  l'estimation  on  les  considère  intégrale- 
ment comme  étant  faites  sous  l'eau.  Ix)  déblai  dans  le  roc,  et  celui  des  800,000  yards 
cubes  de  terre,  entre  Sainte-Anne  et  l'île  Cadieux,  occupera  deux  dragueurs  pendant 
cinq  saisons.  On  pourra  jeter  en  eaux  profondes, — 40  pieds  dans  le  voisinage  immé- 
diat,—les  mat<'>riiiux  do  dcbini  qui  s'élôveront  à  près  d'un  million  do  yards  cubes. 
(Voir  la  planche  5.) 

A  l'île  au  Foin  on  devin  déblayer  près  d'un  million  de  yards  cubes  de  glaise,  pro- 
l>ablement  en  se  serva.it  d'uuo  drague  aspirante,  attendu  que  cette  glaise  semble  très 
tendre.  Vnc  c<<nâ\ùtQ  de  t'iyaux  permettrait  de  la  déverser  entre  les  îles  Faquin  et 
Carillon. 

Le  lac  Oka  se  termine  à  cet  endroit,  et  l'on  suit  sans  interruption  la  rivière,  d'un 
demi-mille  de  large,  sur  un  parcours  de  huit  milles,  jusque  dans  le  voisinage  do 
Pointe-Fortune. 

Immédiatement  en  aval  de  Pointe-Fortune,  à  mi-chenal,  se  trouve  un  haut-fond 
que  l'on  devra  faire  disparaître  afin  d'entrer  facilement  dans  l'écluse. 

Il  faudrait  deux  ou  trois  saison»  pour  qu'une  drague  aspirante  enlève  la  glaise 
<lf  l'iK'  nu  Fdiii:  et  une  ou  ili'iix  maisons  pour  enlever  les  160,000  yards  cubes  du  haut- 
fond  de  Piiiiito-Fortune,  dont  la  iiioitié  »'«t  du  roc. 

Route  atteignant  la  douane,  à  Montréal — Durée  du  trajet — 

Ecluse 75  d'heure,  Montréal  (voir  page  103). 

!>  milles,  à  la  vitesse  de  6  m.p.h.       -80        "        bassin  de  Montréal. 

Ecluse 76        "        Verdun. 

5  milles,  à  la  vitesse  de  6  m.p.h.       -80        "        canal  de  Verdun. 

14  milles,  i  la  vitesse   ic  9  m.p.h.     l-BO  heure,  lac  Saint- Louis  (»o«r  page  107j. 

Ecluse 76  d'heure,  Sainte-Anne. 

.1  milles,  à  la  vitesse  de  9  m.p.h.        60        "        île  Cadieux. 
19  milles,  à  la  vitesse  de  12  m.p.h.     1-60  heure,  Pointe-Fortune. 
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ROUTE  DE  TA  RIVIKFŒ  DES  PRAIRIES. 

HiT   OHEKAt.   MAR!TI1!E  fi!'    RA!«T-T  irT»«f»T   l   ?,'icil!gR  pfc   PEAmîES. 

Cette  route  commenre  pn's  lîe  Viiri'inuw  nu  <-h)-ual  maritime  qui  relie  Montréal 
&  Québec,  et  se  dirige  ver»  roue«t.  sur  nu  pan'our^t  de  8  milles,  jusqu'à  l'écluse  des 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19» 

Pr.iriM   en  suivait  la  rivière  de  ce  noiu  dont  le  lit  traverse  un  <^\^"^'''-     ^^^ 
Prairies,  en  aunaiii  i»  "•"=  Prairiea  à  6  mille»  en  amont  du  Bout-de-rile. 

écluse  se  trouve  en  face  du  viUage  des  1  rames  a  o  mme»  bu  „„jiter 

On  a  établi  des  chenaux  qui  permettent  aux  navires  de  gagner  ou  de  quuter 
l'Ottewa  par  le  chenal  maritime  du  Saint-Laurent.    (.Voir  la  pk'        4A.) 

Au  ^ut.de-1'Ile  le  plan  d'eau  du  Saint-Laurent  est  à  la  oot.  aux  ^an^  eaux 
et  U  s^  H^intient  ainsi  jusqu'à  Fécluse  des  Prairies,  f"  ^^^'^'J^J^^^'i^^, 
chenal  est  à  (16-22)  cote-Ô.  La  largeur  de  ce  dernier  est  de  800  pied.  ^°  ««"«'«j' "' » 
^?a  augmentée  aux  coudes,  ce  qui  néc««itera  un  déblai  de  'ï»«t'^,->»';"'f J"^ 
cube*  de  r^tériaux,  dont  il  faudra  se  débarrasser.  Heureusement  il  ne  s  agit  que  de 
gC.ld^e  qui  permettra  d'employer  des  dragues  aspirantes,  f^«ï"«  ^^^ '^tf ^«^^'j,^ 
Travers  des  tuyaux  au  moyen  de  pompes.  Ou  pourra  déposer  «f>*?j'»^  ^  \7^*jf ^^'^ 
de  l'île  de  Montréal,  au  Bout-de-l'Ile,  et  pour  la  partie  du  déblai  qui  »«  ';«";«  «^ 
amont!  Z  l'île  Macheu,  sans  craindre  que  les  matériaux  draffaés  retombent  dan.  le 

"*"*"&  déblai  pourrait  êtrs  fait  eu  trois  saisons.  Notons  que  la  drape  hydraulique 
J.  /.  raîe  a  e^vée  du  Saint-Laui^nt,  en  aval  de  Montréal  durant J^isond^^^^^^^ 
vail  de  1907,  deux  millions  de  yards  cubes  de  matériaux  qu'elle  a  déposés  ailleurs  au 
moyen  d'une  conduite  de  tuyaux.  ,  .     ,    ,, 

La- route  qui  nous  occupe  traverse  l'île  Bourdon  au  moyen  d'une  tranchée  de  35 
pieds.  A  cet  endroit  l'excavation  sera  pratiquée  dans  un  sol  plus  ferme  que  =*!«•««« 
chenaux  d'amont  et  d'aval.     Cependant,  une  bonne  partie  de  oe    ^%lai  pourra  être 

""'^Tf^iJu^à  ce  même  endroit  la  voie  navigable  projetée  croise  k^  î.gnes  des  chemins 
de  fer  Châteauguay  et  Orea*  Nortkem;  aussi,  a-t-oo  fait  l'estimati.-  dun  Dont  àba.- 
ôTà  double  v^e,  qui  laissera  une  passe  navigable  libre  de  180  pieds  de  lan?eur.  D^ 
le  voisinage  du  mille  8  on  au-  à  excaver  du  roc,  et  on  continuera  oe  genre  de  travail 
si.r  une  longueur  d'un  demi-mille  jusqu'à  l'écluae  de«  Prairies. 

En  général  la  route  est  rectiligne,  mais  il  faudra  y  établir  des  courbu.œ  peu  pro- 
noncée, à  quatre  endroiu  différente,  afin  de  p««r  enti«  ^  nombreuse.  îl«;9?»^"! 
Kras  ainsi  formé  e.t  muni  de  séries  de  teux  et  de  piliers  de  baliMge,  qui  P7«^f 
.ly  naviguer  aussi  facilement  qu'on  le  fait  en  suivant  le  chenal  maritime  du  Saint- 

^'""'^*  mille  6,  le  bra.  de  Saint-EusUche  de  la  rivière  de.  Mille-Ile.  conflue  avec  la 
rivière  des  Prairie.,  aan.  qu'il  en  rémilte  un  courant  appréciable.  L.  ville  «n«»«»«t^ 
rièw  de  Terrebonne  est  située  à  11  mille,  en  aval  de  ce  confluent,  sur  cett«  mSme 

""tur'trfen^e^r'Sron  2  mille.,  l'extrémité  de  l'île  de  Montrée  (Bout;de- 
rile),  offre  un  «>!  pUt  triaii«ulaire,  à  36  pied,  au^us  ù>  l'océan,  qui  .élève  rapide- 
n  Jt  ju«iu'à  U  cote  76.  et  continue  »  .'élever  ver.  le  mont  Koy^.  En  .«ammant  le 
terrain,  on  n'a  pu  établir  aucun  projet  pratique  do  traverwr  l'île  depuis  le  Boat  de 
l'Ile  jusqu'à  Sainte-Anne,  qui  Mt  à  l'ouert  de  111e  de  Montréal. 

Il  en  coûterait  davantage  de  couper  à  travei»  Itle  de  Montréal,  pour  ""eindrele 
chenal  maritime  du  Saint-Laurent  imm6diatem«it  en  amont  de  Kle  Sainte-Théi*», 
,,ue  d'établir  la  route  dont  on  a  fait  l'eatimation.  L'économie  de  distance  v»Ua 
réunirait  par  ce  r««o«rci,  par  oomparaiwn  à  1.  «'«^»*>ï^/ .«^"«r^l »  ^I 
fioo  <le  la  douane  à  Montréal,  «»rait  d'environ  .ix  mille.,  cependant  U  nen  r6mlt«^t 
«ucun  gain  quant  à  la  durée  du  trajet,  vu  la  diminution  »^  la  vite*e  importe  dana  la 
l'analigation  en  ♦.rancbée. 

Biur  BÊ»  piaibus. 

L-iîIi^jç  çy  l'&.!-ini-  "ui  dnnne  ■œè.  à  ce  bief  est  située  .ur  la  rive  nord,  en  face 
d»  villlg^  dM  Prairies  ;  sa  montée  est  de  24  pied.,  le  plan  d'eau  paa.ant  de  la  cote  1«  à  la 
cou-  40     Si  l'on  donnait  à  l'eau  un  plu.  grand  sukélèvemMit,  eUe  inonderait  le.  pro- 
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priétés  (io  co  villago,  et  les  dommages  pourraient  s'accroître  considérablement  par  l'éro- 
sion dos  bf^nes  de  terre  île  In  rive  sud,     (Voir  planche  4A.) 

L'écl'  -,  du  villajj^o  des  Prairies  a  ses  fondements  établis  dans  lo  roc  à  la  cote  20, 
ee  qui  fait  «luc  se»  bajoyers  y  sont  taillés  sur  une  hauteur  de  26  pieds.  Quant  aux 
autres  25  pieds  de  hauteur  de  cc«  bajoyers  ils  sont  en  béton,  ainsi  qu'il  en  est  pour  les 
autres  écluses,  et,  représentent  un  volume  do  4-'!,CiOO  yards  cubes.    (Voir  la  planche  38.) 

Kn  nniont  et  en  uval  de  l'écluse  on  a  établi  comme  d'habitude  des  jetées  d'accès, 
celle  d'amont  devant  n-fenir  les  eaux  'l'un  petit  onnl  qui  long»  la  borgo  de  la  rivière. 

P^ntre  l'écluse  et  la  rive  sud  on  a  ét.abli  uu  barrage  eu  enrochement,  qui  nécessitera 
100,(XX)  yards  cubes  do  blocs  détachés. 

Immé<iiatenieiit  on  aval  de  l'éclu-so  on  endiguera  les  eaux  afin  d'excaver  à  sec  le 
roc  qui  s'y  trouve  <t  la  fosse  de  1^  cluse.  (^>  qui  fi  iirnira  toute  la  pierre  requise  par  le 
remplace  des  jetées  d'accès  et  du  barrnRc,  <iui  est  muni  de  vannes  à  poutrelles  afin 
d'assurer  récoulenicnt  des  eaux  de  la  rivière.  Ce  dispositif  de  vannes  comporte  14 
ouvertures  de  l'O  |iieds  de  large,  permettant  de  laisser  passer  des  tranches  d'eau  de  20  et 
même  24  pieds  d'épaisseur,  au  cas  où  le  bief  d'amont  serait  .nccidentellement  surélevé. 
IvO  débit  de  régulation  de  la  rivière  des  Prairies  est  de  G5,000  p.c.s.,  avec  marge  supplé- 
mentaire de  25  pour  100. 

A  environ  un  mille  en  nnirnt  de  recluse,  un  chenal  rectiligne  exigera  21.000 
yards  cubes  d'excavation  diins  b-  ■■(«■.    Ce  trnvnil  junirra  ctn'  exécu'é  à  sec. 

A  environ  deux  milles  en  iiiuout  de  Si\iut-ViMc;'ut-<Ie-T'aul  li'  projet  comjHirte 
l'excavation  do  près  de  SûO.r^H)  yurds  cubes  do  roc,  la  tranchée  devant  s'étendre  jus- 
qu'au pied  d.>  ''''■cluse  du  Récollet, — au  mille  l7. 

Cette  excà.ation  considérable  dans  le  roc  est  indispensable,  si  l'on  veut  élargir  le 
lit  de  la  rivière  et  empêcher  que  les  65,000  p.c.s.  ne  produisent  un  courant  de  plus  de 
4  pieds  par  seconde. 

A  partir  de  cet  endroit  la  rivière  a  un  courant  très  rapide,  mais  elle  est  peu  pro- 
fonde, et  son  lit  ac.;, lente  est  creusé  dans  du  cnicaire.  Le  surélèvement  projeté  du 
niveau  de  la  rivière  fera  juste  disparaître  le  plan  incliné  dos  eaux  à  l'île  Visitation,  et 
I)ar  corséqueut  en  éliminera  le  courant,  sans  en  augmenter  la  profondeur.  Conséquem- 
ment,  il  faudra  augmenter  'es  dimensions  do  la  rivière.  Dans  ce  but,  au  sud  de  l'île 
Visitation  oi-.  pourra  creuser  à  sec  un  canal  do  700  pieds  de  large,  donnant  un  débit  de 
10  pieiLs  de  profondeur.  Son  déblai  se  composera  de  54,000  yards  cubes  de  terre,  et  de 
202,0(H)  yanis  cul«s  de  roc.  Comme  les  propriétés  rurales  submergées  sont  souvent 
inondées,  les  donmiages  ne  seront  pas  considérables.  Ce  canal  pourrait  être  creusé  par 
trois  e;cavateurs  qui  travaillcMient  hiver  et  été  pendant  deux  années.  (Voir  la  plan- 
<'he  4A.) 

Au  nord  de  l'îl.»  Visitation  le  chenal  navigable  a  au  minimum  .TOO  pieds  do  .large, 
et  son  lit  est  excavé  à  7  pie<ls  de  profondeur  dans  le  roc,  sur  une  longueur  d'environ 
U  mille,  en  aval  de  ré'cluse  du  Récollet.  Ce  travail  d'excavation  pourra  être  pratiqué 
à  8e<>,  en  construisant  des  barrages  att<-n.int  aux  rives,  attendu  que  la  plus  grande 
partie  du  débit  de  la  rivière  passera  au  sud  de  l'île  Visitation.  Il  faudra  trois  saisons 
|K)ur  achever  cette  partie  de  la  canali.^atiou.  c'est  dire  que  les  travaux  ou'elle  exigera 
dun^ront  un  an  do  plus  que  ciux  du  canal  créé  au  sud  de  cette  même  île.  A  l'écluse 
d<'8  Prairies  le  plan  d'i-au  sera  surélevé  de  1,5  pieds  environ,  fournissant  une  nappe  qui 
s'étendra  ju-qu'à  l'écluse  du  Kéi-ollet,  y  atteignant  la  cote  actuelle  de  l'eau.  On  inon- 
dera 3(i8  acn's  do  tz-rrain.  La  rive  nord,  en  amont  de  Saint-Vincent-dePaul,  est  très 
escarpée,  et  celle  du  sud  assez  haute,  cependant  on  sera  peut-être  obligé  d'en  protéger 
certaines  parties  par  des  tnlutages  en  pi(>rre,  ilont  les  matériaux  ne  feront  pas  défaut 
étant  donné-es  les  excavations  pratiquées. 

A  l'écluse  <ies  Prairies,  on  fera  disparaître  une  petite  source  de  force  hydrauli- 
Q;!-.  et  \n:e  autre  entre  i  île  VisiîaîiOii  et  Lt  rive  sud,  où  existe  m.iinteriant  une  petite 
fabrique  de  carton. 
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BIEF  Dl'   RÉCOLLET. 


Lïcluse  du  R6collet  se  trouve  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  des  Prairiea,  àun 
mille  en  aval  du  pont  Viau  ;  sa  montre  de  05  pieda  atteint  le  niveau  du  bief  du  lac  Oka. 
On  romarqucrn  qu'il  ne  faut  que  doux  t'oluses  pour  avoir  accès  à  ce  bief  en  passant  par 
la  rivière  dos  l'rairios,  tandis  que  par  la  route  alw.tissant  à  la  douane  de  Montréal  il  en 
faut  troi.-=.  atten.lu  qu'une  petite  nionvée  semble  inévitable  à  Sainte-Anne.     {Votr  la 

iiliinehe  4A.)  ,  .. 

L'écluse  du  Kécollet  a  ses  fondements  dans  le  roc  dot.t  Ja  cote  de  surface  est  40, 
11  Vensuit  que  le  plafond  étant  à  la  cote  18,  les  bajoyers,  sur  une  hauteur  de  22  pieds, 
..ront  établi»  dans  le  roc,  et  leur  partie  supérieure,  sur  une  hauteur  de  40  pieds,  sera 
(Il  béton.     ( Voir  la  planche  38.) 

Eu  aval  et  en  amont  de  l'écluse  se  trouvent  respectivement  un  ouvrage  et  une  jetée 
.l'accès  en  crih.  Cotte  dernière  est  munie  à  sa  partie  postérieure  d'une  levée  en  terre, 
,,iii  pro.enant  du  déblai  exécuté  dans  le  canal,  établit  un  barrage  en  travers  duri  petit 
ruM'i  existant  immédiatement  en  amont  de  l'écluse,  et  crée  un  bassin  d  •es  d  envi- 
ron 11  1  mille  de  long.  .       .    i  »  j> 

Cet  agrandissement  de  la  iiapi»  d'eau  diminuera  la  lame  qui  suit  le  courant  dun 
,;iiial  'troit  i.^n(lant  et  après  lo  remplissage  du  sas,  et  qui  tend  à  fermer  les  portes 
.lamoi  t  de  l'écluse  pré-cisémont  (juand  on  est  en  train  de  les  ouvrir. 

!■  n  amont  de  récluse— du  mille  17  au  mille  28— on  dispose  d'un  tronçon  de  cana- 
lisation de  11  milles,  qui  nous  porte  à  nous  .kmander  s'il  faudra  une  écluse  de  sûreté 
à  sa  partie  d'amont  et  une  porte  de  même  nature  immédiatement  en  amont  de  1  écluse 

,lii  Rt'coUet.  ,    .  „     ,    .      .-,'-..      j 

l'iie  écluse  de  sûreté  à  l'extrémité  d'amont  du  canal,  à  l'endroit  ou  il  pénètre  dans 
!,■  Ino  Oka.  serait  soumise  à  la  force  des  vagues  dé'ferlant  vers  l'aval,  lesquelles  empê- 
.  luraient  d'en  ouvrir  les  portes  d'amont,  ainsi  qu'on  l'a  constaté  dans  des  conditions 
:iiKi!.iKues  sur  le  canal  do  Boulanges,  ft  Coteau. 

D'antre  part,  sans  (Vlusc  de  sûreté,  le  vent  pourrait  accumuler  les  eaux  à  la  partie 
.!  aval  .le  la  canalisation  étroite,  l'ne  cause  similaire  a  presque  inondé  les  berges  du 
.  i,iial  Welland.  à  Thorold,  durant  une  bourrasque  qui  sévit  sur  la  partie  inférieure  du 
11'  llrié.  Tîans  cette  circonstance,  comme  on  avait  laissé  ouvertes  les  portes  de  1  écluse 
1.  siiret:  de  Port-Colliorno,  on  ne  put  les  fermer,  vu  la  force  des  vagues  du  lac  qui 
|H  iirtraieiit  dans  le  sas. 

A  l'é<-liise  du  llécollet,  l'arrachement  des  portes  ou  une  rupture  de  la  canalisation, 
.  n.r.iit  un  courant  rapide  dans  le  chenal,  un  abaissement  du  plan  d'eau,  et  des  avaries 
aux  navire»  se  trouvant  dans  le  bief. 

(  lu  a  .tabli  les  larges  du  canal  à  5  piofls  au-dessus  du  niveau  du  lac  Oka,  ce  qui 
-  itlii  :■  oinix-ohor  tout  <langer  provenant  de  l'entassement  des  eaux  vers  la  partie  d'aval 
i\r  la  l'aiialisation.  j     -d»     u 

Ains;  que  toutes  les  autres  écluses  de  la  voie  navigable,  1  écluse  du  Recollet  a  4 
I"ilo~  à  doubli-s  vantaux.  C„m-ne  ses  deux  portes  d'aval  sont  toujours  fermées  lors- 
M  l'un  Latoau  qui  descend  le  ci.nal  eu  approche,  il  est  absolument  improbable  qu'un 
iiiivirc  à  ciMnio  on  acier  mince  puii,.- .  rn  les  frappant,  couper  les  entretoisea  de  4  pieds 
<\r  hirgc  de  la  première  de  ces  portes  en  acier,  et  emportor  complètement  la  paire  de 
v.iiilnux  <|ui  se  trouve  à  57  pie.ls  en  aval,  car  la  proue  du  navire  serait  défoncée  et 
'  irriterait  sur  les  débris  de  la  première  porte,  ce  qui  créerait  un  barrage.     {Voir 

l'rès  do  l'extrémité  d'amont  du  oanal,  à  l'île  Bigras,  on  a  établi  de  grandes  vannes 
■ini  ili'versciit  lireotement  les  eaux  dans  le  chenal  de  la  rivière,  dont  le  lit  est  rocheux 
.'  '1 1  endroit.  11  s'ensuit  que  si  la  berge  du  canal  cédait  en  l'un  de  ses  points,  on 
■  ivrirait  ces  vannes,  d'où  s'échapperait  la  plus  >,Tande  partie  du  débit  du  lac  Oka. 
Iii.  iM'tito  (uiantité  d'eau  ten<lrait  seule  »m  à  suivre  le  cours  du  canal,  par  conséquent 
il  ^ mit  facile  d'établir  un  barrage  provisoire  en  travers  de  celui-ci,  à  l'aval  des  vannée, 
iii-qn'à  l'o  que  la  brèche  ait  été  réparée. 


"'  "/a/.v7a;wa;  IŒ.S  n{A\.u  x  ri  huvh 
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ooea.o....,..t  tous  i-^  f  ll^t'^ul-p^rauTn'e'X^u"  ^  ''"''"  ''•'  "  *--• 

<io  d^iii;;' <i:'^r'    "•  :;t:.î^;S;:'l  ^^'^  ^'r^  ^^e  e^J^Sns  de  .ara,  cube. 
t.v..e  établi  pour  1  s    e  "es    û  e      1°    /^^'''^f/'''-^  <l'exc-vatio„  dans  le  ro...     I^ 

rdri-it~-'.^^^^^^ 

IVifÏ-i^iS-""'^  ^^-  ""  -"«'-'-  -^«t  AS^Î;i;^l  chemin  do  fer 
<l--'r^Ï'":;"'aet;itX;::iJ"  '""*'^  ^"''"•"■''  ^--^-  -  pont  à  ba«c,„o 

bateaux,  etc.  '"mescence  fluide  produite  par  le  passage  dos 

ront  à  a  millions  de  yar.ls  cnbes,  qui.  en  Snde  nar^T  „  ^'^î  "*  '^™«f'««'  «'«l*'^" 

dragues  aspirantes.  "^    ***  '"""'•  P^u^ont  être  exécutée  par  des 

vJL:s  rj;:t  SrZ:'i:L'r!S:  •""''""  ^-,»— «ï-.  cependant  ^.. 

et  à  bon  marché.  "  ''"P"'""  P"'"^""*  '^  désobstruer  proaptement 

tionr",L'ï^a^'Slîï'",i;^L-t^  -  '^  5i«f  ^^  K^Het  et  la  ^- 

l«nte,  dans  la  section  pn,pre^nt  dite  duSimTîV""  ^T  f^^^-^ri*  *l«iv.- 
..«.o  à  pratiquer  H„n.  ,o  l.c  Ok„  i,  po..:„i:":l:e  a"X,us"tÏ''  ''•    ^"*''*  *"  '^"'- 

/?ou/e  <i«  la  rivière  des  PrairiM-Duré,  du  trajet. 
9  milles,  à  9   m.oli  i  mil.,, 

Kcluse. .....    ^      ■    ■  ■     'S    •  r*  ''•""'•"î"'*'"'^'  ^«P-Saint-Michel. 

«milles.àK>m.p.h.:   ::       .S"":"'^\^rrr 

iimiiies.;à6m.p.h::  ::  2:2 heurl. eî!S'"^*- 
^oSial'.rp.t-.  ::  î.T^S'-'r'^^f S'i^duiaçoka. 

wu  route  libre  sur  le  lac  Oka. 

8-00  heures. 


BIEF   DE   POINTE-FORTUNE 

n  o.r  la  plnnolK.  5.)  '"*  ^*    "    """*'«   ^^  «ninnlisation    artificielle. 


Snr  une  hn„..-„r  -lo  .'.•  ,,i,^8.  ,-,  ,^„i,  ^„  „.,;^^   „^,  ^^  _         ^_  _ 
en  béton,  dont  elle  exigern  ss.OOO  yards  cu\Z    nS'lapl.L''hf  5' '"''''''"'' '■""'*'"'"''" 


\A  -T^-g^y-ipaPi-"' 
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En  amont  de  recluse  le  ranal  a  200  pieds  de  large  ai  plafond,  est  er:ii^i»â  e-  .r-j 
(les  bergea  rocheuses  verticales,  et  est  pourvu  de  piliers  de  balisage  pour  .ii  inar:!a.sr  \o 
.  hoiial.  I*  déblai  s'élèvera  à  400,000  yards  cubes  de  roc,  et  à  U  million  de  yir.is  .  iKes 
lin  terre. 

Afin  de  donner  au  plan  d'eau  le  aurélèvement  voulu,  il  faudra  construire  un  gnin  '. 
I)nrrage  à  l'île  Dewar,  près  de  l'extrémité  d'amont  de  ce  tronçon  de  canal. 

Il  existe  déjà  un  barrage,  en  travers  de  la  rivière,  à  l'extrémité  d'amont  du  canal 
de  Carillon.  H  fut  conatruit  en  crib  et  rempli  de  pierre  en  1882,  mais  le  courant 
ivant  afFouiUé  le  .-oc  d'argile  schisteuse  au-dessoub  des  cribs,  dont  l'enrochement  n'était 
pas  libre  puisqu'il  y  avait  été  enfermé,  ces  cribs  formèrent  pont  au-dessus  dca  pn^- 
Mipes  d'affouillcmeat  ainai  créés,  et  en  5883  on  fut  obligé  de  reconsfr   ^e  oe  barrage. 

T^  barrage  de  l'îlo  Dewar  sera  en  enrochement.    Il  aura  pr<-  pieds  de  hau- 

t."r.  et  plus  le  200  pieds  à  sa  base,  qui  8»ra  en  contact  immédiat  lit  rocheu,x  de 

iu  rivièr    pfin  que  s'il  se  produisait  des  affouilfcments  les  blocs  d  -uv        tombent  dans 
!is  trous  i>ï  les  remplissent 

Evidemment,  il  serait  avantageux  de  faire  l'enrochement  de  ce  barrage  au  fur  et 
à  II  «ure  de  l'ext.raction  du  roc,  malheupeusemenc,  dans  ce  cas,  il  faut  assurer  le  main- 
ti.n  .fo  la  navigabilité  de  la  rivière.  Donc,  il  faudra  entaaier  les  blocs  provenant  de 
1  excavation  du  canal  près  de  l'emplacement  du  barrage,  jusqu'à  l'achèvement  du  canal 
<  t  (le  l'écluse.  Alors,  en  commençant  à  construire  le  barrage  dès  la  clôture  de  la  navi- 
f-'iition,  et  en  se  servant  des  pierres  entassées  susmentionnées,  on  pourra  établir  le  sur- 
ilèvement  de  la  rivière  en  amont  jusqu'à  la  cote  100,  au  minimum,  avant  l'ouverture 
Je  la  navigation.  Cette  façon  de  procéder  permettra  à  des  bateaux  d'une  calaison  de 
piwla  de  franchir  le  nouveau  canal  et  la  nouvelle  écluse,  jusqu'à  œ  que  le  barrage  soit 
achevé  durant  l'été. 

Pour  donner  au  barrage  ms  dimensions  transversales,  établies  selon  le  type  adopté 
!l  •  ludra  employer  400,000  yards  cubes  de  roc,  mais  comme  il  y  aura  un  surplus  oonsi • 
'Icrulile  de  celui-ci,  on  pourra  renforcer  cet  ouvrage,  bien  que  ce  ne  soit  pas  du  tout 
iiiiessaire,  attendu  que  les  dimensions  du  barrage,  dans  le  sens  de  la  largeur,  sont 
'iinpiement  suffisantes. 

A  l'île  Dewar,  on  établira  sur  le  roc  des  vannes  de  régulation  à  poutrelles,  du 
tviie  ordinaire,  qui  sont  absolument  suffisantes.  Aussi,  lorsque  le  niveau  de  l'eau 
atteindra  la  cote  100,  celle-ci  commencera  à  passer  par  les  vannes  et  on  en  pourra 
»-Min.r  la  régulation.  Si  durant  les  crues  de  mai  et  juin  une  partie  du  débit  pas- 
-ut  par-dessue  le  barrage,  pendant  sa  construction,  il  n'en  résulterait  aucun  dom- 
i"n|n'.  attendu  que  la  masse  de  l'enrochement  ne  pourrait  être  emportée  d'une  façon 
-  rieuse.  Si  on  le  désire,  on  pourra  recouvrir  d'un  fort  talus  en  terre  la  face  d'amont 
•Il  l'iirrage,  afin  de  rendre  étanche  tout  l'ouvrage.    (Voir  l'estimation,  planche  24.) 

Le  surélèvement  de  ce  plan  d'eau  pjbmergera  une  grande  superficie  de  terrains  de 
■  "Iture,  sur  une  disUnce  d'environ  3  milles  en  amont  de  l'extrémité  du  canal,  sur  In 
nvp  sud. 

En  amont  de  cette  partie— du  mille  63  au  mUle  6T— la  rivière  suit  un  canon 
r  '*hcnx  d  un  millier  de  pieds  de  largeur,  mais  peu  profond  à  certains  endroits,  princi- 
I  1  If  meut  à  la  Chute-à-Blondeau,  où  il  existait  jadis  dee  rapides  qui  ont  été  tout  juste 
"nmnes  par  le  canal  de  CeriUon.  Il  faut  donc  surélever  coiwidérablemont  œ  plan 
1  <au.  SI  l'on  veut  disposer  d'une  nappe  suffisante  pour  permettre  le  passage  des  crues 
le  iTiatemps  sans  qu'il  en  résulte  un  courant  de  plus  de  4  milles  de  vitene  par  heure. 
U  -ection  la  plus  resserrée  de  oe  bief  se  trouve  dans  le  voisinage  du  mille  66|  ;  fort 
iKiir,  iisement  la  profondeur  de  l'eau  y  est  de  40  à  70  pieds,  et  immédiatement  en 

inoiit  et  en  aval  la  rivière  s'élargit 

A  partir  do  l'amont  du  canal— du  mille  52  au  mille  68— on  n'aura  pas  à  pratiquer 
! -x,  i.vntien.  mais  ftns-.iit^»,  jusqu'à  la  pfoeha-ne  éduâc-  sur  une  Iraigueur  de  2  mil*» 

la  p«ite  du  ht  de  la  rivière  nécessitera  des  excavations  de  plus  en  plue  conmdérables. 
iii.  malheureusement,  devront  être  exécuta  en  grande  partie  dans  du  roc  submergé. 

'■  f|m  est  toujours  coûteux. 

19a-« 
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L'exoavatioii  dont  il  s'omit  cmnwnce  «  environ  1}  mille  en  aval  de  l'éclu»  de 
Hawkesb-iry.  Elle  aura  ,leux  ou  tr„i.  picis  de  profondeur  jusqu'à  un  mille  de  cette 
écluao.  pujB  elle  vanera  de  6  à  10  pieds  do  profondeur.  La  jetée  d'accès  «m  avml  de 
I  «-lufle  f.p  trouve  au  nord  du  chenal  ;  on  pourra  la  construire  à  sec  si  l'on  s'y  prend 
avant  de  commencer  les  travaux  d'excavation,  et  si  l'on  établit  un  batarde«u  dans 
le  sens  du  courant. 

^  .\  l'écluse  de  Pointe-Fortune  on  a  établi  un  pont  public  à  bascule,  qui  donnera 
accès  aux  localiKs  situées  nu  nord  du  canal,  et  à  une  route  qu'on  pourra  créer  en  tra- 
vers de  la  nviêre  au-dessus  du  barrage. 

L.>f.  doux  lK.rd9  du  canal  devront  être  protégés  par  d»>8  berges  en  picrpo  rapportée 
lependant  ,1  e>t  probable  qu'on  n'aura  pas  à  protéger  considérablement  les  bords  du 
lac  artihciel  qui  se  trouvera  en  amont 

AAi,-  ^1*  'vr'""*  "^^  •■é»nilation  de  l'île  Dewar  devront  suffire  k  l'écoulement  de  tout  le 
débit  de  1  Ottawa  attendu  qu'elles  auront  à  recevoir  les  eaux  de  drainage  de  60,000 
milles  carres  du  sol.  Bien  entendu,  on  doit  toujours  supposer  que  le  débit  des  principaux 
tributaires  en  amont  de  Pointe-Fortune.  est  partiellement  letenu.  pendant  les  mois 
TJZ\  ^'""'  ''?  réservoirs  créés  à  œt  effet.     On  a  pourvu  à  un  débit  de 

l.W.UOO  p.c.s..  et,  comme  les  vannes  ft  poutrelles,  de  hauteur  mo<lérée.  ne  sont  pas 
res  coûteus,v<  on  en  a  établi  de  supplémentaires,  afin  de  pouvoir  permettre  l'écou- 
lenient  d  un  débit  de  50  pour  100  sup<'rie„r  à  ««lui  d«,  eaux  de  régulation,  au  cas  où  un 
acculent  se  produirait  aux  ouvrage»  de  régulation  situés  eo  amont,  etc.  Les  vannes 
dont  nous  parlons  sont  établies  sur  un  radier  épais  en  béton,  posé  wr  le  rocher  m«me 
sur  lequel  on  construira  des  piliers  de  6  pie<ls  .le  largeur,  à  intervalle,  de  20  pieds,  entr. 
lesquels  on  placera  .L-s  poutrelles.     (  Voir  la  planche  21.) 

La  durée  de  la  construction  <léi)endra  des  travaux  dans  le  canal,  d'où  il  faudra 
extraire  environ  1}  mi  lion  de  yar,k  cube«  de  débki.  Cinq  pelles  à  vapeur  exécute- 
raient ce  travail  en  trois  ans.  et  à  la  fin  ,te  la  saison  suivante  le  barrage ^urrait  être 
achevé  81.  comme  nous  l'avons  dit.  on  se  servait  um  matériaux  déblayés 
«ntiP'*^r^''y'''  *""  T'  *  l'extrémité  d'aval  du  canal  actuei  de  Gr^nville.  le  cou- 
rant est  rapide.  C  est  seulement  à  cet  endroit  de  l'Ottawa  que  se  forment  des  oor,!»- 
raux^ra^eStué"'"  '*"*'""'  «léfinitivenient  d'exister  lorsque  le  suW'lêvemenrdea 
En  \«m,  cette  localité  fut  témoin  de  l'héroïque  défense  de  Dollard. 

Durée  du  trajet. 

^*='"."f 75  d'heure,  écluse  de  Pointe-Fortune. 

-  willes.  à  «  m.p.h .30  "      canal 

6  milles,  à  6  m.p.h 60         «      en  eaux  profondes. 

2  milles,  à  6  m.p.h 20         "      dans  la  rivière  draguée. 

1-75  heure. 


BlKK    D'OTTAWA. 

LKpuis  Hawkesbury  ju»,,u'à  Ottawa,  ce  bief  est  formé  par  une  nappe  d'eau  uni- 
qu...  1  en.lant  les  .Tues  des  mois  de  mai  et  juin,  sur  son  parcours  de  60  milles,  la 
nv...re  «.ffre  une  différence  de  niveau  ,1e  5  picls  entre  le.  .i-ux  extrémités  du  bief. 

.leTo.T.ur'f  **  'l  ■"  '  r"*  ""f  ''""  ,"  **"''"*''•  P"'  '"'  ■■^"""rages,  que  la  surface 
de  1  ()  t.uva  f-rme  I.  an  inelino;  c'est-à-dire  que  lorsque  ic  ,  -,  d'eau  de  cette  rivière 
et  u  la  cote  140  a  Ottawa,  il  est  à  la  cote  1;?5  à  HawkcsbiK,.     D'où  la  hauteur  de 

<^l  la-'S^'^  r"     '""""  '^''  ""'  '  *'"'""  '"^  '"""«^  '•'^  ^^«"•'"■°°  P^i"'^ 

„iels^*  fn  ^l  7""'  f'  ^^''^i'  ^f  ^"«""  *  '•"""^'  ""«  P'^f'^'^-eur  uniforme  de  22 
l.ie,l-.     A  Hawkesbury  la  cote  du  fond  sera  donc:  ]»5  moins  22  pieds  soit  118;  et  à 
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IIull:  140  moins  22  pied§,  soit  118  pieds;  la  différence  des  niveaux  étant  répartie  fur 
tout  le  parcours  du  bief. 

Cette  pente  des  eaux  subsistera  jusqu'en  automne,  moment  de  l'année  où  étant 
basHps  leur  débit  ne  sera  pas  aussi  rapide,  et  partant  leur  pente  moins  accentuée. 

Si  l'on  ferme  les  vannes  du  barrage  de  régulation  de  Hawkesbury,  on  peut  main- 
tenir les  enux  à  un  niveau  constant  k  Ottawa,  mais  elles  sont  alors  plus  profondes  à 
In  partie  d'aval  du  bief.  En  somme,  la  surface  de  ce  dernier  pourrait  devenir  presque 
hor'îîontale,  comme  s'il  s'agissait  d'un  lac  à  la  fois  long  et  étroit.  Il  s'ensuit  qu'à 
Hawkesbury  on  doit  donner  i  tous  les  ouvrages  une  hauteur  sufBsante  au  cas  où 
les  eaux  atteindraient  le  même  niveau  qu'à  Ottawa.  La  surface  de  régulation  à 
Ottawa  se  trouvera  à  la  cote  140,  soit  à  près  de  18  pieds  au-dessus  du  seuil  du  buse 
d'aval  des  écluses  du  canal  Rideau. 

Etant  donné  cet  ('tôt  de  choses,  l'écluse  de  Hawkesbury  est  établie  à  un  mille  et 
demi  en  aval  des  scieries,  de  façon  à  faire  passer  les  navires  de  la  cote  IIB  à  la  cote 
140,  c'est-à-dire  qu'elle  rachète  une  montée  de  2.5  pieds.  Ses  fondations  sont  construites 
dans  du  rocher  compact  dont  la  surface  est  à  lo  cote  115,  ce  qui  fait  que  le  sas  y  est 
rxcavé  sur  une  hauteur  de  22  pieds,  et  que  la  partie  supérieure  des  bajoyers,  sur  une 
Imuteur  de  30  pieds,  est  en  béton,  dont  il  faudra  62,000  yards  cubes.    (Voir  la  planche 

En  nmont  de  l'écluse  se  trouve  une  étendue  de  rivière  peu  profonde,  que  l'on  con- 
vertira en  un  petit  lac  au  moyen  d'une  levée  d'un  mille  et  demi  de  long,  établie  le  long 
du  la  rive  jusqu'au  réservoir  de  la  scierie  de  Hawkesbury.  En  aval  de  cette  levée  un 
liarrage,  construit  à  nngle  droit  avec  elle,  atteindra  le  flano  eacarpé  d'un  coteau  que 
liiiignait  jadis  la  rivière.  Dana  le  réservoir  des  scieries  on  creusera  un  chenal  de  300 
pieds  de  large  et  d'environ  16  pieds  de  profondeur,  qui  nécessitera,  principalement  dans 
du  rocher,  un  déblai  de  875,000  yards  cubes.  La  levée  sera  établie  avec  la  terre  enle- 
viHS  de  dessus  le  rocher  au  moyen  de  ravales,  et  transportée  dana  l'ouvrage  pour  for- 
inor  un  noyau  étanche.  que  l'on  recouvrira  de  chaque  côté  avec  des  blocs  détachés  pro- 
«enant  du  déblai,  afin  d'augmenter  le  poids  de  la  levée  et  de  la  protéger. 

lorsque  le  long  de  la  partie  intérieure  d'une  canalisation  on  emploie  des  blocs 
grossiers  de  pierre  rapportée,  il  arrive  que  les  bateaux  en  acier  abîment  l«Tirs  flancs 
■11  leurs  bordages  sur  les  pointes  aiguës  de  ces  blocs.  Afin  d'éviter  ces  accidents,  on  a 
dnnc  établi  le  long  du  pied  des  talus,  de  petits  piliers  espacés  qui  empêcheront  le  con- 
tant des  navires  et  de  ces  pierres.    (Voir  la  page  99.) 

Quant  au  barrage  qui  maintient  lo  plan  supérieur  des  eaux,  il  se  trouve  à  l'amont 
dis  rapides  du  I»ng-Sault,  et  s'étend  vers  le  sud  depuis  Orenville  jusqu'à  l'île  Hamil- 
t  11.  On  a  choisi  cet  emplacement  parce  que  l'on  y  dispose  d'un  rocher  compact  potir 
'fi'.lilir  l'ouvrage.    (Foir  la  planche  6.) 

Etant  donné  le  peu  de  largeur  de  la  rivière,  il  faut  munir  le  barrage,  sur  toute 
sa  longueur,  de  vannes  à  poutrelles,  qui  permettront  l'écoulement  des  crues.  Fort 
(l' iireusement  la  surface  du  rocher  sur  lequel  se  trouve  cet  ouvrage,  se  prête  à  la 
r  nstruction  de  vannes  de  ce  genre.  Pour  la  construction  exécutée  en  eaux  courantes 
'',  faudra  employer  des  batardeaux,  que  l'on  pourra  enlever  au  fur  et  à  mesure  de 
I  arhèvemcnt  de  chaque  vanne,  dont  on  se  servira  immédiati^roent.  Do  cette  façon. 
'Il  no  prévoit  aucune  grande  difficulté  de  construction,  quoique,  actuellement,  l'empla- 
I'  nient  de  ce  barrage  se  trouve  dans  un  rapide  large  et  torrentueux. 

ITawkesbury,  qui  ei»t  une  ville  florissante,  est  la  plus  considérable  de  celles  qui  se 
tr"uvcnt  entre  Ottawn  «-t  Montréal.  Les  grandes  scieries  de  la  Compagnis  Hawlcu- 
^'l'ni  Lumher  figurent  parmi  ses  principales  industries.  Ces  scieries  sont  en  dehors 
du  trncé  du  canal  projeté,  bien  que  les  transports  à  vapeur  doivent  traverser  leur 
r''~(Tvi)ir  d'amont. 

Cetto  compagnie  n'aura  plu»  à  redouter,  pendant  six  semaines  chaque  anné^,  le» 
nriioa  qui  mettent  ses  bâtinients  en  danger,  tout  on  occasionnant  la  perte  de  l'eau  de 
r'^serve  si  utile  en  automne.  Grice  au  canal  projeté,  en  effet,  les  scieries  disposeront 
i'tm  réservoir  d'amont  réglé,  et  de  surface  exhaussée,  qui  emmagasinera  l'eau  néoes- 
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On  sera  obligé  de  construire  plu«ieun  ponta  i  baacule.  Le  premier,  au  croisement 
-lu  canal  et  du  pont  du  chcn.in  do  >er  Oreal  AortHern:  Ce  pont  Lt  élevi.  o"  la  32 
ra  U.  .ur  son  tab  mr.    .t  à  .1.  pieds  au-lessu.  du  plan  d'eau  projeté.    Dan^c^  l  ut  o"^ 

m   .iTd    I  "     "'     '"'  '  ''^"'"  *  '""  ^'''^'  •>"'  •»'""'"•  "«  ""-^  ...viable  d^ 
rÏÏciï  *"'       '""""""  ""  ""  "  "'^'«"^  P""'  »-  '««'««'  fi"-  »"'  '•  rivière  ?o 

f..r  ..n"  '!!'"'!'"«  I»."t  *  cn.iseim^t  devra  être  conatruit  pour  1.  ligne  ,k,  chemin  de 
fer  en  contre-bas  .,u.  »,  r^nd  aux  scieries,  ainai  que  pour  !«  ch;.rrett.«  qu'ompTô."  U 

.>orMern    wu  tab her  se  trouvant  de  niveau  avec  le*  berges  du  canal      II  oossèdera 
m.e  travée  n.ar.n.ère  de  200  pie.l.  de  long.     Sur  ce  pont  oTa  étaw"  u  .  pla^to  au 

IlawkJbur?1'r''»%Lri'"'-r  '"   ""^f'"*'^  '1*'  '*  Compagnie  des  scieri«  de 
iiawkeebury.  on  a  établi  dee  rcvetem«.nts  en  crib  sur  aee  deux  berges      On   n- nrr. 

provMiant  du  déblai  du  chenal,  œ  qui  augmentera  leur  valeur 

nawSZ'"on''nS''l'  canal  coupo  la  conduite  principale  du  «rvioe  des  eaux  de 
awka,bury.  on  a  eUibl,  le  projet  ot  l'estimation  d'une  nouvelle  conduite,  avt^  bâU- 
uien^  de  vannée  de  commande  i  chaque  extrémité. 

-H,^"""!  't  "•"*  ""'"^  **,  •*  '*'■'*'*   ""  •  ^'"'  ^  '«»«•  compléta  que  comportaient  1m 

.  mde.  de  trois  rout«:   l'une  auivant  la  rive;   une  aut,«  p«™llèfe  .u3tctS  d^ 

Z  \  «t.  «fin.  une. troisième  paaaant  en  .rriè«>  du  viUage  de  oe  nom.    iTdW 

-  on  aceen  uée  du  sol  qui  se  trouve  immédiatement  en  amont  de  Orenvill^oft^if^î?!. 

•iienai.     8on  d«falBi  8«t«vera  à  im  mitl  on  «t  demi  de  ysHi  evhea   A»,t  iT^iwi 

.i-xeà:l,t„''  •""*•  "*  P'^^o'"**"'  «'*'«-"'  -  t«ut  moin,  d'un  million  de  yard,  c^ 
A  partir  de  l'exttémité  du  dragage  de  Ilawkwbury-du  mille  64  «u  mille  87-Ie 
.l.en.l  navigable  «ttrèe  profond:  70  pieds  et  plus.  Au  delà,  le  Ut  ^la  riviè«  elt 
,.  .ur  a,,,,,  dire  formé  par  aix  mouilles,  que  séparent  des  dépôts  d'alluvbn^,  Séfa 
-.s  n>,„nlles  ont  quarante  pieds  de  profondeur.    Fort  heureusement,  ce  n'^t  qu'à  aûat« 

f::ndTabrrrt'crai'^  •""^•^  -'  •-  ^--^  •'«^--  au-deisi"- terï: 

e.:  face  de  la  rivière  Little-Blanche;    le  tfoisièL  au  mille  l^^fi  du  ph^^^^ 
Templeton;    et  le  quatrième,  au  mille  118.  à  l'extrémité  d'amont  de  'ne  Kettlê     £ 
>,«  eure  partie  des  dragages  sera  exécutée  dans  du  sol  facile,  don    on  Zrraï  débaï 
ra^ser  dans  le  voisinage  immédiet  du  lieu  des  travaux 
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Kénoralenient  in-  Aé^  tous  1m  printm.,*.  Cet  état  de  choMt  tire  d'auUnt  |.lu«  à 
<-oiM#qu«ice.  ,|u'..i«  trrande  wierie  mécanique  eat  établie  «ur  œe  ternins  bM.  11  est 
'il'i'^Ki"  •""""''  ^P'■"»""'**•  *  ''«»t^  *•  H*-#keri>UTy.  une  ^nde  quantité  de  terre 
.te  déblai  eu  surplu.  ma,.  .1  «erait  coûteux  de  la  traneportet  en  chaland,  pour  en«uitu 
la  .lepo«.r  «ur  1^  «,1  CcrU^,  la  propriété  dont  il  .'.^t  eet  aujette  »  ,  on.e«  plu* 
oonsuLrablea  que  celle  qu  envisage  ce  projet,  niaia  ce  nW  que  pe.  'j>t  quelque. 
H.,ma.nes  AuMi.  en  caa  de  oon.truction.  faudr*-t-il  i  ce  .ujet  en  •rrirer  i  une 
entente  «pécialf. 

En  amont  de  cet  .M.droit.  ou  n«  cauaera  aucun  dommage  particuUer  jiMqu'à  ce 
.lu'on  atteigne  Alontcbe  lo-millo  7».  ('otta  ville  ne  «,ra  pTTnJX  mai.  dZu  i^ 
limite,  en  remontant  jus<,u'i  Ea.t-Templeton-miUe  115.  .oit  «rdron  35  nuîw^ 
rire  ncrd  de  la  nva-re  „  .«t  qu'une  .uite  de  baa-fond.  d'alluvion  d'environ  un  mille 

ttT'^Z  î"f  T*  *  Tin"^  'x"**"  ''1  •**'•  '•^"*"''  *»■'»  ''«"««nne  berge  de  lu 
votl.^].  T-^.  ^"""f?  P*'  «-  '—  qu'ont  dépo.6  le.  tributaire,  le 

Sri'xoïrpïiLr'^  '-  '^'*^'  '•  «"-'**•  *  ^'•"'-'  ^^^  ^  ^''*-  *>  " 

Ce  fuit  ..vient  évident  lorm.ue  l'on  exwnine,  par  exemple,  le.  rive»  de  U  rivière 
.atmeau.  ou  .le  profonde,  ravine.,  creuaée.  dan.  l'argile,  témoignent  de  l'énorme  qu.n- 
Mte  de  n.Htenaux  en  .u.pen«>o„  que  la  rivière  a  ja.li.  charrié,  loin  de  m  «,u,^ 

te.  b..,-f,„.,k  dont  nous  parlons  Mnt  «illonné.  par  de  longue,  baie.,  parallèle,  i  la 

nvere  pr.noipale    et  fort  gilx,yeu«*,  que  de.  club,  de  dule  ont  ad^      Il  ,'v 

rouvo  uu»8.  .te.  boi.  épais  d-orme.  de.  marai..  dont  la.  racine.  «>nt  .ubmergée.  ,ouî 

.n  pioH  d  eau  ou  plu.  durant  le.  moi.  de  mai  et  de  juin.    Or.  le  .urélèvement  ^eté  du 

flan  de.»  immergera  le.  racines  de  ce.  arbre.  oontinueU«B«.t.  d'où  ré.ult«»  leur 

l.-!<truction,  s„it  par  la  gelée  *.it  par  le.  glaoea  '-u»'»™  wur 

11  faudra  donc  acheter  c«,  terrains  ba..  et  en  couper  le.  arbie..  pour  empêcher 

.Mis  ne  tombent  dans  la  rivière  et  ne  compromettent  la  .écurité  4e  la  naviStimf 

ttondu  que  de«  tronc  flottnnU,  ou  partiellement  .ubmergéa.  pmirent  facilemwit  trouer 

<'-  foqut  ■  d'acier  dea  navirM. 

Cerf .ine.  partie  de  1.  rive  .ud  «)nt  au»i  .ubmergée.  de  la  mèn»  façon,  principa- 

1.      nt  en  aval  .e  Wendover,  à  rembouohure  de  la  riri*r«  de  la  Nation  du  Sud.  et  Tu 

.;u..mt  et  en  aval  .le  la  v.lte  de  Rookhind.    L«  tle.  basée,  qui  «,  trouvent  ent«  Rock- 

■  iffe  et  W.  ,>dover.  .-t    es  .le.  Pétrie,  i  6  miUe.  eu  amont  de  Cumberland,  «iront  sul- 

M|.  rgies,  tout  comme  la  rive  qui  .e  trouve  derrière  elK  Ule  Qoo«.  œ  face  de  Ten. 

iL^ton.  et  la  partie  d'aval  de  llte  Kettle.  ^^  «»  i«ce  de  leni- 

Cette  inondation  de.  terrain,  sou.  une  petite  épaiwenr  d'eau  rend  la  navigation 

..UKcreuse  pendant  la  nuit,  parce  que  le  rivage  étant  mal  défini  il  e.t  difficile  de  sv 

•  r  pour   dinger   te.   navire..      Aussi,  chaque  ligue  de   marche  eet^te  déterminée 

lar  des  «érie.  te  feux.  et.  pjtr  ,!«,  fai.oaaax  de  pilota,  placé,  de  di.tance  en  diatanee 

pour  maniuer  le.  bonU  du  ch    ,al,  qui  dan.  m.  partie,  draguée,  a  800  piedâ  de  largeur 

>«  .partie  8i.pér„    re  de  ce  bief-mille  119-^tre  U  Pointe-Gatiiieau  et  Rockliffe' 

ot  étroite,  ru  quelle      a  que  800  pieds  de  hige.    fleu»u«»t  l'eau  y  e.t  aWa  .te 

i: race  à  sa  grande  pr       iideur  de  70  piedt.  "uwKia.iie. 

A  partir  de  la  Foiute-G.tineau  le  ehenal  oontinne  eo  ligne  droite  juaqu'à  l'embou- 

•^h.:re^,le  la  petite  nvière  Brewery.  où  oommence  la  tranchée  conduiaimt  aux  ^us^ 

L..  durée  de  la  coii.tri=  tion   ie  ce  bief  dépend  de  l'.chèv.    ,ent  du  canal  à  Hawkes 

t.urj.  où   .,  l'on  comprend  le  chenal  d'amont,  il  faudra  excver  environ  2  miUÎ-     de 

viipls  eube^.    Il  faudrait  environ  troi.  ana  pour  que  tn».  drague,  et  troi.  neiles  i 

va,K>ur  achèvent  ces  travaux;  durant  le«iuel.  on  pourrait  facilemait  oonatruire  Pfclu^e 

-  uansgv  uc  rcfralauon  projeté  mtn  Uawkeabuiy  et  GrenviQe. 
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KkjIiIH»' -r.  i.i                  ,,         , 

:  ""  ^-  '  "  '"•P»' W  "        can.l 

*                                  "...  9ft  "                    ■      •^              1 

29        '<        i.>      li           •  •  •  ■  av  rivierr-  (Iratniic. 

27        ..         ,'      „     r'*''  lK>iiro8,  fil  taux  i>n)foii,|.*. 

^•""  "      "ur  h«uta-f„n(U. 
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ont-   DK    IILLI.. 

■■'"iH  il  aurait  f..ll„  MuvL^or  Inrin  rr^„  ^.  -'  "°  '"''*  °''  '"■■  '*'  ""''"  ^^  '»  T»''le: 
•le  .nui,ri.er  le  o'ura  t^Kn  ou"L  on  aurai  T/'l  T'!  ^  '''"'"'  "^  "  "^^  '^'ffi"""' 
qu.  franchit  le.  ..h„te..  c-arb.en  ^^-Tg"  tT  ,«Î  f  l«^  *^  t  ^«""r*'"''"  '"  P"'""»'"" 

...V,sMité  d-un  iH,„t  à  talJier  mol.ilô  *  ^^^  »"^*  '''^  ''""'«"'•    D'°û  la 

i:::nt£Xu;':r::r£~i-^^^^^ 

-  -■■  'Je  'ha! :o//r;a::aT"r.iitTroXïn,e:'2  ^'",'v'f  ""^-'^ 

dessous  du  canal  ,mi  a  établi  un  nnnn,!,,  -.         .  '""'"  '^^  imuteur.     Au- 

la  petite  rivière  B  LlXZi       c^    Ïroit"  «ï?'.''  ''"''""  "^■^'""""'  ''^°"'' "»  ^^ 

.le  la  ville  de  IIull.        '  "^'  '^^  ''''  ''"""''^'  l"'"^  '«  «'rvice  eau* 

Les  paroU  du  canal  doivent  être  étanches.  si  l'on  veut  oinDAcher  1.  *   •.     , 
du  |H.-ta  l.a88in.     Aussi,  de  chaque  côt.-    fau.lra  t  il  -       ,   "^'^P^'^''  1«  f>>>te  des  eaujc 
ncrie  eu  U-ton.  qui  nup  «rteront  de,  h  vivl  '  V-     T."''""'  '^"^  "°y""^  'J«  '"««on- 

.le  la  stabilité  et'de  la'Smeu  .    Au  Xl  d'ïrK     "^  '".  ^^T*^^'  '^''^""'*-  »  J->»«' 
'vtt..  nature  ont  douné  1^  meilleure rém.îtats      '^'""''"'''  «^^  ^'""««o  d*  ""vrages  de 

A  la  tête  ir;iniiiiit  de  l'iVIn»»  n°  1    ;i  /     j 
le.  voie,  du   I-acifique-Canadïn      Fn  oi  ~    on'  r"''".''"'  ""  "^"'  «  ''"-"1«  PO- 
totale  de  G  milles,  lés  voies  ferrées  oui  1  t  .    ''"'  'f""'»"-  «"  une  luuKueur 

tracé  du   canal  ,la„,,  ...r  W  lUé '     r  1  LT'i    ;."'"'"r'"V '^"'^  '«  ^°'«'-^  d" 
l-écluse  susmentionnée,  puis  la  peUte  rivin>  rJL  "  '""""''''■''   "'°"   '«  «^«"«l   » 

pale  n.enant  à  Montrékl     ou    „rrna„tver^  iJrerf'''  ''""'■,  '"*f'"*^'^  '«  ^"'^  P""«- 
ou'i  I«  l.«;„  S-,..„,ar   3^-    •■   "•    "V"'^"\;'^'^^  lo"e»t,  suivra  le  côté  nord  du  ca»,»  -•- 

( >  même"pont  de  Vf;iusê'A»"r';:rmett'*rrdVffS'  ^'  ''°""'"  ""'  ™^"«  »  WaHlîm. 
"«  •«  vallée  de  la  Oatineau;    ta^SJ  t^T^ï:^;^'  ^ ^^^  «JT;^!^»^ 
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EduM  11°  1. 
I  de  luille. . 


Dvrét  du  trajtl. 


l'heure,  Hull. 
"      oan.l. 


ï"    beura. 


BUT  d'ayliier. 


.i;."c  prati,,,     ,,a„,  ,«  roc.  et  Ja  iarr.uXu,:  Z  T  ''"•*"  ^^^  «  P^*^*'  — 
M  aura  qu«  10  „ied,  ,|o  hauteur.     (  K«ir  j£X  7^  «T"  ""'"""•  "'   ''^*"" 

....  il  hïf  1:t  ?et;ra  r::  iîl'SV;  ''*'^"*'°"  s-*  -»  *  '•-''"'-'- 
:::*;:er:^=^:n^-  ""'"-  -^  '  - --  -i^^-rfs  t^^:- 

la  baie  Squaw.    La  oartie  .l'avul  ^„  .„  i  "'**'"  P'«le  de  krg»,  qui  conduit  à 

l-Js.  maU  celle  d  Wt  a  lu^û'à  ^  pi:^rLtro7*^"'"  t"'  "'"'  t^-^ée  d.   /o 

M.vhaningvilK..     A  l'endroit  le  plu.  ™„fo^d  t  ,  *'   '"i*   "°   "''•'«'«t  <J'Î>««  Ju'Kïu'i 

-.-.r.     Sa  partie  «upérieu;:,  a   /piï.£^^  ''^Ï'!  «  »!«'««•  •  80  pLb  de 

"uites  eauji,  et    ^a  corps  40  .,  ,ii,  d'éoa  Z^  r  .     l^'       î  "','*'*   au-deeeus  de.  plu, 

'..^..«mte  de  4  pied.  ^T  ^^ut   J,i^hT      '•l,'"'**'"  ^^  Pl»»  d'e«u.    Cet  ouvrLe 

^1    .iUO  pied,  de  largeur  au  fond  de  la  rivière.     I* 
>«t  en  amont  Jo  i;éclu«,  „•  2  de  Hull   .'«*,«  à 

.    '      '  rdi^^"'"  "  ""«^«t  <»"■    ■-  .noitié  de  ortte 
-■8  dimenaions  en  m  wr  c.t  .],  -  nierre.  Lm^ 

,,,  .     ,  ■     ,'- «.  1  .  re  p«fcer  côte  à  côte  sur  «a  -«■        .    "V  .  P'*"^*  <>«  ■«'- 

t'rn,.dou.,le  et  une  in.«nifiqu«  route  publique  '-^^eure:   une  Toie 

Il  II  est  guère  probable  qu'ime  ma^M  «oli,!»  «....;  1      •  • 

!       -  .-tre  renverse,  poussée  dan.  7a  ntiî^.  '^"""^     '■  ^^  ''"«  ''«•*  «  ««"««e 

■' '  .-r  s'identifier  av^T  régime  ÏXi^:«°"  '™^'*^  '^^  **"*^''  «^«"'l''  <Ï"X 

U,..r  la  vie  de.  Population.'Sr:  ^i^a^r     fC^r^^^fle  P"^^^    ^ 

<  f  barrage  maintiendra  le.  p.  ..  „  „«       j  .  '^  ^°-^ 

!-    !.•  plan  de  «un.«  d^e  la.'.     .  '"  «é Taval' ■'*  ^  'f  ^'"•''  "'-t-»-*»*" 

' i-«  Doschênes.  Itemick,    et      ■  ,.  .^T  ru    T    J"*^"*»  '>«m8«.  éliminât  le. 

'    1I..11,  un  navire  pou^at-illviguerHbL.  ."''"'"'■     ^"''*'  ^^'  '«  «"rtie  dT^uTl 
!w«.  de.  Chat..  '^  "•  '  "  ''•"'^"•"  hhr^ment  sur  un  parcou,.  de  30  milieu  ju^à 

!>'«  bloc,  de  rocher  extrait,  du  canal  Af  TT.,ll  .«.     .. 
;  '  r.vière.  et  jet.".  »  l'endroit  voÏÏu!^  0    ^l^n^^T'^f'  J>*'"'-«  bo'^  d- 

Aux  ra,„.i.^  Chaudière  le.  u.ine.  gi^ér^Uit^lTZ^^^''^'^ '''^''''''^ '^  J^^r^- 


iii(fiiH'nte  de  4  pied.  H 
'•nu.  atteiiniaut,  par 
'1'  '>lai    pratiqué  dans  du 
1111  demi-million  de  yar» 
'l'tachée.    Or.  le  barrage  , 
iuantit^,  on  pourra  donc  ~ 
pliix,  ce  (,M  pcrnipttrait  de 


^^ae--^ 


Il 


uo 


«/.\ /.SÏATfA,-  nt\s  TUAIAI  X  FVBUC8 
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.•our8.er8  «;ra  n.«intenue  co»Htam.uent  au  même  niveau  durant  toute  la  saison      T« 

C^wn  ""If  r.-"":  Tr  '","-'  "'■""  ''^'  "'PP^  'l'*"'"*  P^of--^*^  jusqu'à  "a  ^inL 
Crown-m.  le  14;-„ù  .  faudra  ex.Vut.T  25,00()  yards  cubes  do  dra^''  daw  ^Tl 
facile,   tan<lis   .„.  ■nin.é.liateMient   on    .unont.   à   Til,.   Six-Milles-millp   1  lO  T    A 

excaver  .300.0<H>  yards  o.l..  to„j,.ur« ,',„  sol  facÏ.  p     r„ttT  le  27e  'ux  Z" 

fonde,  sur  lesquelles  o„  naviguera  jus-iuT.  la  pointe  lludson-mille  153.    A  cet  è'i  ôu 

^îEi:;:r::r^.  -iiiii^r^^^^^         «;«-„.  il  1;:;::^ 

dan*  du  roc  submergé.  '    ^  '*^  *"'"  *'^'«  *^'^»'  '^'"•"^•«s 

Les  seuls  ponts  que  iirressiu-ra  ce  l.icf  seront  à  l'.'.-hw  n"  •>  ,;„  ir  ii 
ayant  dé.à  .té  établi  à  recluse  „»  ,  de  cette  ville' p;uH;!Theminl  d  e' f  V^omnl'et 
canal  coupe  la  route  d'Avhner  et  la  li^ne  de  tran.ways  électriques  qui  mènVT  Ltte 
V  lie  on  se  pn,p<,«o  de  détourner  c-es  deux  voies  de  communication,  et  de  les  étTb  r 
cote  à  cote  le  long  du  cote  ,„„■.,  canal,  jusqu'à  leur  jonction  avec  la  rout«  de  Chê 
^a  Sur  1  ahgnement  de  la  rue  lir.-w.  ry-  on  établira  un  pa«sa««  en  contrebas,  qu  ^  - 
mettra  de  passer  au-dessous  de  la  v.  e  du  chemin  do  fer  de  Vnnt;«n  .'.  ..     •        i  , 

.u  pied  de  l'écluse  n^2,  au  moyeu  d'un  pont  à  baïule  Juil  de  :oû^;Ler'r.iîv;:'u 
rue  Brewery  jusqu'à  la  rue  Prin.ip.le.  (Voir  la  platwbe  42.)  ~"*'"""  *  "*""«  '« 
Comme  il  se  débite  une  grande  quantité  de  bois  de  construction  à  Ottawa  nous 
allons  considérer  ,c.  la  que<rtion  ,1.  flotUge  du  bois  en  billes  et  du  boi.  à  pu^^i  i'ndan 
la  conatruction  du  canal  et  «près  H>n  achèvement.  Depuis  des  »nné«i  JrVnU. 
a  l'habitude  de  flotter  1«  bille,  au  moyen  d'«rtac«le.'rbti:..r,S^W  de  Su"; 
etd  abandonner  .epajment  ces  bille,  à  elles-mêma.  dan.  le.  r.pid<«,  p  tr  qu^lt.  !« 
franchissent  au  hasard  de  la  dérive.  Ce  n'est  qu'à  quelque,  endruite  qu'ors.  étlbHdV! 
gl.sso.rs  fluviaux  pour  les  billes.  Quant  aux  gli-oir.  rlervés  aux  piè^  Wriel  1u 
sont  pourris,  deux  train,  les  ayant  seulement  franchis  „u  coun.'^dT.Hx  der^^^ 
années  Kemarquon»  qu'un  cH,.rtai„  nombre  de  bille,  allant  au  fil  deTeau  des  r.Jdls 
se   sont    amassées   sur    des    rocher,    et   des   île.     aux    énon,.«.  ^W    i  ^  ''* 

que  les  hautes  eaux  du  printemps  ne  les      ,tten    i"   tou"^     WoÏTT   ?"'„"* 
étant  impré|riu«8  d'eau   flottent  verticalement    av^  u^  a!' 1  ***'"*"'"P  "^  «"«"  e"«» 
d'eau,  ou  même  totdem^-nt  entre  deux  el"x:  p^^,^  Zurfai  ""  "*'""'*''  *  «'"^ 
On  ne   xjurrait  tolérer  le  présence  de  ce.  wrte.  de  bUlo,  d«w  un  chenal  nari«M» 

Tt  '\^  rTsirr  -••;■"•"■"--'-  «^-^r  i-  navirdwï".na„Tà^':; 

•Ans-,,  lorsque  le  eanu,  aura  He  .nauguré,  on  n'y  permettra  plus  le  ûoZ^ 
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r...  eaux  de  billes  dans  un  bassin  situé  en  J^onl  du  brrrrcSè^        '"'^'  *" 

plu.  près  de,  L:ILV  le  bo  s^Ti  t  X.U  '  -Tt  iueïï"ir.:i  '"""^  ^«"•^"'' 
■li...  daj.  des  chalands  ou  des  wagons  de'S'nl^.^  "'"'"'  ^*"'  -^"^  *^- 

.l-.l.le  voie  du  tramway  électr  qTd'Zlmer  Sur  „1  In"""  ^T^  ^"^  *'"*"«'  «*  '« 
■s  voies  disparaîtront  "sous  une  épâlieurdU  variât  dw'  ^"""r  "^''  ""'"«^ 
.  trouvent  le  lo,,,  du  pied  de  la  colline  .ui  à  cet  «d^;  ^^  la  rivièT^i^-^J"''"^ 
-  exhaus«,r  -n  se  servant  des  .nat^-riau,  provenant  du  S  deH.u'J^  ^f"""* 
;..ru.  coûteux  d«  les  r«..nstruire  nu  flanc  de  1.  oollinL.^^nt  quiiC  "  t  "^U 
-os  et  voisuies  les  unes  des  autre..  En  somme,  le  canal  Ssite^ated^lnT'  » 
;  -e.  vo^_de  communication  sur  une  lon^eur  -PProximativ?rra"trl^1l£To^; 

Sur  la  rive  su<l,  entro  les  scieries  de  Skeiul  et  BriUnn,-.    I.  _„•     j     t>     ■» 
'a»ad.en  sera  submergée  sur  une  lenteur  ^nvrondermiL^:  3lf''"l*'T 
■l.:mgeant  de  place  on  pourra  amélion.r  considérablement  la  »m,^  t  „  ^  '  •  f°    ' 

:"'T  •»  ^^  «-  ""  plan  U..a. ,p  plu,  élevé.    STmont  de  œite  Ic^lHi  / '  ^*""* 

r^<^.  r.ves.  ,us.u<,  Des..o..hin.s.  le  tracé  du  canalT  n'îtlX:  '^tlTZ 

l'.«3h,-.nes  une  partie  des  ba.-f.,„ds  deviend^nt  fnutriiLlSes  .t  J,  ^"T^"^"'  ^ 
\  i;t..ria,  à  Aylmer.  1.  partie  marécageuse  de ÏÏi.e ^^al^Sitf *  „7'  "^ "'  f"  ""''. 
,uà  la  ,  Je  Breckenridge  et  à  Quio.  Sur  la  rive  o^  LfinT  ITbmèZM;  "'1""' 
■  nsKlorabl,  se  produira  en  remontant  la  petite  rivière  Con«t«„7  7  f  î  '  "'"' 
..•,.x  est  inondé  par  les  crue,  de  juin  à  !««  nwZ  onS^^lit  cS.  i  h'""'^'" 
m  lovée,  depui,  Aylmer  jusqu'à  l'écluse  de,  ChaU^   °™'"""''  ""'  '^^  «•"'  ^e»  eaux 

J^  service  des  eaux  de  la  ville  d'Otta»>  •  ..  ^-;._  j> 
I  '  l.arr,.Ke  projeté.  '  *"  •""*  ''''""  "«"Miatement  en  aval 

Or,  pendant  la  construction  de  ce  barrsre  Im  himt  A^  -^-.u- 

..  rivière  pourront  en  troubler  les  eaux   et  S  n^ndlTl  1^1  ""'  "'"'*"*"*  **•"• 

,-  rextré,ni,é  do  déversement  .les  m^térial^^r^S  p^.x.mrru  "L'"  ^"'f"*'  '" 

"  I«  prise  s'alimente  directeme,,,.     En  o^L    '   coT  ^  ^,5  S 'L'^„iL'";*"' 

!■   loMK  du  p.e,l  du  barrage  pourra  nuire  i  l'ouvrage  ena^hTT  ^      »  P'««'P't«« 

..s  eo,..lition,.  il  «,rait  sage,  avant  de  corfmenoTrTrnrt^ctiÔn  H.riT  '^""^    ^'" 

..are  une  uouveUe  prise  d'eau  en  amont  de  Ven^^CZ^r^Zt^^tr^, 


! 

■     ^1 

i 
il 


v.î 
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rr:";nc':r;r*'""  "«  '•--  •■"-  •-  ^^"«  -  ^-  «i--  <«  <-  prof......  ^e  Tout 

de  W-vre  typhoï.le.  „.it  avct    ^ux  de  la  t.,£j^  î      dangereuse  soit  nvec  des  germe» 
partie  de  .a  valle  de  l'Ottawa  ZZ^  ie  sa?trdé°ï;H"ce"  ^ "'"'"  »""'  *°"'«  «"« 

Kcliise  n"  2 -.  ,,,  „  ,, 

'  nulle,  à  «  n..p.h.  .   ...•.■; !;'*''?;'«•«"?'•     , 

••!<>  milles.  4  12  ni.p.h.  ...         '  '   "  '   '  '     ^  K    l,  /""',*?  draguée. 

1  mille,  à  0  m.p.h  .  .     -*?„  ^^"'■''  '«"•  d'Aylmer. 

10  d  heure,  canal 

807  heures. 

BIEF  D'ABnPBIOR. 

Imuteur  .le  10  pieds.     (  l'o.r  la  pChe  .'li  T  "^  '"""'  <*"»»'"''«  <)"«  «ur  une 

—.en  i'4^Ptc^:;ii"mpleï:et^^7:«t„^^^       .^j^»^";-^  «^'a- 

teur.    I>-au,re  part,  à  Lockoort  7  VolTr^i^I^  .  !""'•'«  <">*  «>  Pied»  de  hau- 

.'m..I<ne  .les  jwtes  en  boUru^',,„i  -  .'**■''"  ?"*'  ^'^  dérivation  de  Chicago,  on 

IH,rte.  .raoior  qui  permettent  d^  raoh^;  une  chuî  A      iS'*'"'  °"  ^"'*  "'"«»  ''« 
lar^c.ir  ,|..  !K)  pied..     Par  une  étrange  c^ï„oi?l!...?    f  ^  î",*^'  **""*  «">  "y*"»  "« 

-.;-,.. ,,  ,,^.  ,„,Hèt..nt  chVcrtr  hïrp  S  r'<^ïir  t  ''•""^  '*"■ 

■  !■  I">l-,  pK-inM,  et  ,!.-  *|  pj^J.  J-  hauteur      tL   I     -T     j         ^  f?'     ^"^  P°"«"  *>". 
.Croie  v.,„l„„.  „,„.„,  „„,^"i  "„.^;™^  "  ,"'"   °«""'   •»>■"•    I"   B".nl~   J. 
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•ion  pratiquée  dans  le  r^aeront  1^  Lui.  ™  ?/'    ^  ^^^^"  Provenant  de  l'excava- 
régulation,  du  Ijrpe  A  DoûtreUe.  «uT^,,  tL^  *  1    !»»"»«, I^vw's  ;  et  des  vanne»  de 

.■ndi:t:ïïtrtne?;:i:i.^rr'i".r;e  '^  •'-"'—*  '^"  '»-«e.  ^. 

vites*  n'est  environ  que  de  3  piei  wr  sIToni"  "1?^,"'  '*T"'"  ""  '*^'*  ''""t  '» 

""t,'it  ïï-.^  r '^  f  '™  ït-tirMirr-  '•""'■  '"  ■"■'  *  " 
■.■  ri  ..t:  t';  ;;7::;  a%;'S::vr''  **,  "-r  ",'-"•''•  •»""  -"" 

M  ....  pied  de  récluse  des  Chenaux  ^'  '"^''^"-"^'  «»  «•««  droit  jus- 

-.  8ur  la  rive  nord,  ..„e  grande  Buv^ZTZ^r         ^  doimniJKe  rtrieux.  Touto- 


2)uré«  (iu  trajet. 

3  milles,  à  6  m.p.h ^^  "^ '^""»' C»»»^. 

1-  milles  à  I0m.p.h..   ..     ,  ",„  .  ,  **^- 

^         1- TO  heure,  1m,  Amprior. 

S-7S  heures. 

maw  DE  PORTAOl-DU-rOBT. 


rj»j  A 


M 


124 


MiM'^ih.Ht:  i>t:s  ih-A\Ai  \  l'i  Hi.ir.s 


son 
partie 


„,x.„,      •      •  ,  ^-8  EDOUARD  VII.  A.   1909 

créant  ain.-:.    ii,ie  dciiivclliition  ,1,.  ■•  ,-,  ;i  „i„,i.     ,„   ,„ 

par  miite  un  courant  rapi.le     lo.  v"„~   ,  ,        l'*'"'""-'  '^  ""  aemi-n.iU...  et 

monter  pendant  TéS  >Z.:JZZ^7J'Z"''\^T'  "'T'  ''  """'»'»'  ''  >«  -- 

en  danger.    Pour  élargi    k/ebenâ    pHncÎi^     ,  7°'^"' '^"*^''»''''^  ""^'"- 

cube8  dau*  le  roe,  et.  m.4e  aprè    oof„  ^^'^  '^""'  "'"""  *  ''^  '"'"■°"  'J«  J"^* 

raut  jusqu'à  Port  ,ge-d,.:For?    nal^r  "ai^  vT""  Tr""'  ^  "!''"  ''°"»'«  ""  ^"'t  ^•«"■ 

pour  donner  à  eel-henal  laN^r^SdeT  1:   K^r";  -  l^r 't  "T"  ?"^''""'''- 

1  écluse  et  du  barraRc  à  l'île  des  Chenaux  1  emplacement  de 

i-.rri:r:^;:.;l:;.:;:;:;r:,:^r;:^S"^ïLS?t"'"  -v^l'^^'"-'  '-  ^*-"'-  - 

d'amont  de  l'île  Elliolt,  et  de  làT  ravrrie  cherll  7""  ""  ''"?'  "  '^  l'extrémité 
deux  bras  étroit*.  L.  riv  ,  ord  Xnte  „i  .  '""■'''  T"'"  '''  '"^*"'"^''  *>*"«•  "" 
Bomm...  qui  soutien...ra  Z^'u^aZ^  Z  o^t?LZ7^\  ''"'"^-   '''"'^  « 

supéri.ure  de  laquelle  o„\,„bllra  le!  v:;Lsl7Sti"n'   ''"""'^"  ^'   '   ''  " 

lx>s  excavations  requises  pur  la  fo«uw>  rl«  l'é«I„.«  „.  i    ' 
-^'élèveront  ■-■  I7nft'ifi         i        ■  1  écluse  et  lea  ouvrages  d'accès   en  nvnl 

.-te.  300.L  pour  c:nÎr:UTbarrar  To'u^'^hl '"  "  '"  ""''?  '''"'  '''^'"'«■'  "'  ''• 
tion  il  f  nuira  excavcr  un  ehe„  !  drdé^;atb„  afil  d  1  "'T'^  ^T  """""  ^^  ''^«"'- 
pent  au  h.   «ul  et  causent  d..  dâl        I  -  raVâuon  T'^  Ta  ^'l^'""  ""  "'^'"•P" 

à  celle  de  la  fo.-so  ,!,■  l'cVUnc  norten,  le  H/Kl!    7       i  °*"'*'''  ''*'  <J^rivation  ajoutée 

détachés,  dont  on  aura  bl-slir;!,  '  Ic  S  i;  Q  ITà"  fT^"  '""'''  ^"^^  •^''  ^'"^"^ 
par  le  etée  d'nccè.s.  ollc  nrovien.lra  de  r^nl;»,  -  /  '-  '^''^  '^'^  rempluge,  exigée 
amont  de  oett^^localit.-..      "'"''"'"''"  ^'''  'excavation  a  foir.  à  Porta(fe-du-F„rt  ou  en 

iu«,u;à  IV^taKe-du-F^n.  t:t':r;,K^\^erde"rn -nr"'*  ^■^°^^-""""  ^  ''"•'=^"" 

;.niio'ri:c:!r.r;^i':j;:r^:-!^^  .ifou,..,,  .ur .. 

^^;^"  ^^^^^  "xird-=-5E^ 

a  187-on  excH,.uter«  un  deuxième  virai   en  ^      contraire  du^^?'^""-"'']'''  '"' 
rayon  de  courbure  sera  un  pou  ,.!us  p^tit  que  ie  prlS        "^  *'  """'  **""*  '^ 

l'Ottnwa   mférieur  îraver./i.H  J.rr  rn7^";il  ^',*^''"''"-     ^""^  "^""^   ^it   que 

»up,-.r,..ure.  où  «es  eaux  cou!  ,  ,  a"  ,1  1  ^mâ  i""  '"L"'""  "'?"  "  •"*  P""" 

tive*..  tplk>8,|u..:  granit   ,r„eil  Vf  Mu!  f<  rmat.one  archéennes  ,les  plu»  primi- 

ne  devrait  pu  éUo  ex.«88if     Mémo  „„        ?  .  opérations  de  cette  nature 
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Chaque  été  Im  trois  remorqueurs  de  la  compagnie  de  flottaire  des  iK.is—,,  «t. 
....les  mob.ies.-remontent  plusieurs  fois  le  courLt  des  Chen3    Or    r^,;^   i 

...  m™.  „™, ,.  ,.„i,"rr  iir'  Ti'."?;\z  ;•:;;  '  """■  '"■  """""<»" 

eual.  une  passe  libre  de  m  pieds  de  large.  '        *  ''  ***°'  '* 

Durif  rfu  trajet. 

£/CltlfilA 

3  milles,'  4  10  m.p.h;  .■.•.;■. ^  *''*'«"°'  ^T"'' 

6  milles   à»  m.p  h f,       <!        'I'^*"  ,         . 

2  milles,  à  10  m.p.h .^        „        "''*'•  draguée. 

1  mille,  à  9  m.p.h.  .    .  ift        «  ■',       . 

*"  rivière  draguw» 

S  OS  heures. 

aiEF   DK    ItOCHEB-FENDU. 

■ ,  .npact  B-  une\V:S,t'  i;  V'  :.i'  ,;':!:i- ^»^^^^^  P^ti^u-^  dans  le  rocher 

■'t-à-.hrp  3C  pi,-  -      Ta    i..r    '...     ''^"*^  ^° '^*<»»  *"!•  le  reste  de  leur  hauteur. 

-  ligne  .Iroil'àlec  l/So;;:.:!rl;;i'"T*  "^  ""  -î!''  «^^  •'«<'•"«'  -^nt  éuS 

i.if  ..fin  de  profiter,    .o.,H;"^       .d  f-  "n  V^  ,0"  ««"  "^"''  *  «»  "«^- 

.  itro  part,     (  Voir  la  pla„.-l,o  44  impossible  de  corurtruire  ces  jetées 

■  ^r^zL  '":sST,:!r:i''ri  ^^T'-'r-*- *  ^^^'^  *>  ''^i"-'  -  »—  ^u 

r-.,r,K.hemen't7^:vie  d     7l      ar'Je.    itTi^"'    ",  ""I!  "^  P'^'  ^'^^  *"-"»•  «*  •«  P'-- 
i  Nt  on  se  servira  pour  .-elle-ci.  «uiBront  qu'à  fabriquer  le  béton 

I«8  vannes  de  rrgulation  wron»      abli»  sur  U  rw,,»*»  j  u  •  . 

-:■!.    formera    le   ro„tr..f„r.    du    h„rrn<rr       KIW    sÏtTt   ^    *     "^\"  ""'•  """  '"  "'« 

r.r  le  chenal  du  Culum..,    „„  ,.hnna!  ,!!!rd  ^^  "'"*  ''*'"•'*  ■*^"'*' 

'•'^^^rZX  Îai;,^5;:;::  t  :i:;:^  --^«.ont  ^  réo.u.e  n»  1.  il 
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l>ri)V(tm!it  (Icjt  excavations  fuites  dans  le  roc,  vu  que  les  rapides  s'opposent  à  la  naviga- 
tion des  choluiidtt  do  déblai,  et  qu'un  pont,  depuis  les  iles  jusqu'à  la  rive,  serait  trop 
poùtpux.  Conséquemment,  il  vnudra  mieux  jeter  les  déblais  dans  les  eaux  profonde* 
de  leur  voisinafîe  inimwliat,  quitte  à  creuser  des  fosses  dans  le  roc,  desquelles  on  reti- 
rera les  lilocH  di'tacliés  devant  servir  à  construire  les  barrages. 

Sur  le  parcours  de  ce  bief,  lo  nature  du  canal  est  remarquablement  favorable  h 
la  uaviKatioii.  grâce  au  prrand  surélèvement  du  plan  d'eau  qui  permet  aux  navires  de 
passer  au-de«9iis  des  îles  désormais  submergées.  A  proximité  du  barrage  le  niveau 
de  l'eau  sera  de  .W  pieds  plus  élevé  qu'il  ne  l'est  actuellement. 

L'abord  de  la  t?te  d'aval  de  l'écluse  n"  2  de  Rocher-Fendu  est  eu  eau  profonde,  i 
tel  point  que  seule  une  partie  de  la  jetée  d'accès  en  crib  pourra  être  construite  iramé- 
.liatcmeiit  eti  aval  de  eett-î  écluse,  raison  pour  laquelle  on  a  établi  le  reste  de  cette  jetée 
sur  les  îles  des  rapides  du  Rat-Musqué,  à  environ  i  de  mille  en  aval. 

Ces  travaux  dureraient  deux  saisons. 

Durée  du  trajtt. 

Ecluse  11°  1 .76  d'bcurc,  Rooher-Fendu. 

'(  milles,  i  9  m.p.li .40  •         riviôre. 

I-IB 


BIEF   DE   COULONGE. 

<  e  bief  s'étend  depuis  l'écluse  n°  2  de  Rocher-Fendu,— mille  190,— jusqu'à  l'écluse 
raquette,— mille  309.  On  |)rolonKera  la  nappe  d'eau  du  lac  Coulonge,  dont  la  cote  de 
surface  en  juin  est  de  ."iflO,  jusqu'à  l'écluse  n"  2.  en  lui  faisant  suivre  le  chenal  à  berges 
rocheuses  de  Rocher-Fendu.  et  on  maintiendra  son  niveau  au  moyen  d'un  barrage, 
comme  d'habitude.     (Voir  les  planches  9  et  10.) 

L'écluse  n°  2  est  établie  dans  le  roc,  dont  la  surface  est  à  la  cote  328.  Son  sas 
sera  donc  pratiqué  dans  du  rocher  compact  sur  une  hauteur  de  35  pieds,  et  on 
'•onstruira  en  béton  la  partie  supérieure  de  ses  bajoyers  sur  une  hauteur  de  27 
ImciIn.  Cette  icluse  ainsi  que  l'écluse  n°  1,  rachète  une  montée  de  35  pieds.  Son  em- 
placement se  trouve  sur  une  pointe  de  la  rive  nord,  qui  possède  une  dépression  ro- 
cheuse semblant  avoir  servi  de  lit  à  la  rivière,  ce  qui  fait  que  l'écluse  et  le  barrage 
reluiront  probablement  à  celle-ci  son  ancien  niveau.  Mais,  malgré  ce  surélèvement 
des  eaux,  il  faudra  exécuter  des  excavations  considérables.  Ainsi,  depuis  l'écluse  jus- 
qu'à r.a-Pas8e,  sur  un  parcours  de  7  milles,  il  faudra  excavcr,  principalement  à  sec. 
un  million  <le  yards  cubes  de  roc,  et  draguer  un  million  de  yards  cubes  dans  un  sol 
facile.     (  l'oir  la  planche  44.) 

I.e  barragb  projeté  est  en  enrochement,  il  éliminera,  le  long  do  l'écluse,  la  dépres- 
sion dont  nous  avons  parlé,  passera  sur  la  partie  élevée  de  la  pointe,  et  traversera  la 
chenal  nord  de  la  rivière  jusqu'à  l'île  LafonUinc.  Cette  ile  est  assez  haute  pour  cons- 
tUuer  un  barrage  naturel,  il  suffira  donc  de  clore  le  chenal  sud  de  la  rivière  au  rapide 
Norman.  Pour  construire  ce  barrage  on  devra  employer  un  deinimillion  de  yards 
cuIh-s  de  blocs  détachés.  Aussi  est-il  fâcheux  que  l'énorme  quantité  de  roc  que  l'on 
devri  excavcr  dans  le  chenal,  ne  se  trouve  pas  convenablement  à  proximité  de  l'em- 
placement (lu  barrage  projeté;  c'est  pourquoi,  la  première  excavation  à  pratiquer  daiu 
le  roc,  à  la  chute  Desjardins,  se  trouva-it  à  près  de  deux  milles  en  amont  du  barrage, 
on  devra  en  transporter  la  pierre  nécessaire  tout  le  long  de  l'île  French.  Notons  qu'on 
pourrait  construire  ce  barrage,  et  d'autres  aussi,  selon  des  dimensions  plus  petites  au 
début,  puis  les  atrrandir.  au  fur  et  i  menure  du  surélèvement  des  etux,  avec  les  blooi 
détach.'-s  excavcN  ilans  le  roc,  et  que  l'on  y  apporterait  en  chalands. 

A  partir  de  l'écluse,  et  en  travers  du  rinin,  on  iK>urra  établir  les  fondations  des 
\annes  do  régulation  sur  un  banc  de  roc  plat  et  élevé.  La  partie  supérieure  de  eu 
roc  se  trouve  presque  à  la  haulei-r  voulue.  El-  am.>T,t  de  l'écluse  lo  chenal  passe  entre 
1  lie  French  et  la  rive  nord. 
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A  la  chute  DesjarditM  il  faudra  ezcaver  sur  un  mille  d«  longueur,  deux  lies  se 
trouvant  exactement  dans  l'alignement  du  tracé.  En  amont,  ou  créera  une  ^ande 
nappe  d'eau  oit,  au  mille  103,  ne  produira  un  huitième  de  virage,  et  il  faudra  ezcaver 
considérablement  i  travers  la  pointe  de  terre  située  en  aval  de  l'ancien  barrage,  ainsi 
qu'à  travers  une  partie  de  l'île  Sullivan  en  amont  de  cet  ouvrage,  attendu  que  ces  deux 
pointes  s'avancent  parallèlement  et  en  sens  contraire  l'une  de  l'autre  de  chaque  cdté  de 
la  passe.    (  Voir  la  planche  9.) 

Au  mille  194}  la  surface  du  roc  est  au-dessous  de  la  cote  du  fond  établie  pour  le 
canal;  au  delà,  il  faudra  draguer  du  sab'e,  sur  une  iirofondeur  moyenne  de  10  pieds 
et  un  parcours  de  2J  milles,  jusqu'à  La-Passe.  H  est  probable  que  œ  dépôt  de  sable 
s'est  acsru  depuis  la  construction  des  barrageii  do  l'fle  Sullivan,  car  sur  une  distance 
de  deux  milles,  en  amont  de  La-Passe,  la  rivière  est  profonde.    (  Voir  la  planche  9.) 

Entre  l'ile  Hennesey  et  la  rivo  sud,  il  faudra  exécuter  une  grande  tranchée  dana 
«lu  gravier  et  des  blocs  erratiques.  A  cet  endroit  le  chenal  nécessitera  un  quart  de 
virage.  Remarquons  qu'à  chaque  extrémité  de  la  tranchée  nn  naviguera  à  travers  des 
nappes  d'eaux  profondies.  Entre  le  mille  901}  et  202|  on  creusera  une  autre  grande 
tranchée  dans  du  gravier  et  des  blocs  erratiques.    (Voir  la  planche  10.) 

A  ce  point  on  atteint  lea  eaux  profondes  du  lac  Coulonge,  et  le  tracé  de  la  voie 
navigable  est  rectiligne  sur  une  longueur  de  4  milles,  puis  il  sort  du  lar,  à  son  extré- 
mité d'amont,  entre  l'île  Finlay  et  la  rive  sud,  et  suit  une  tranchée  pratiquée  dans  le 
sable  à  une  profondeur  variant  de  7  à  10  pieds,  et  sur  une  longueur  de  2  milles.  Suit 
lin  quart  de  virage  en  eaux  profondes,  en  face  de  Spottswood,  jusqu'au  pied  de  l'écluse 
Paquet  te. 

La  durée  des  travaux  de  ce  bief  dépendra  de  ceux  exécutés  pour  excaver  un  mil- 
lion de  y«rds  cubes  de  roc,  entre  l'écluse  a°  2  et  La-Passe,  excavation  dont  la  partie 
principale  se  trouve  près  du  barrage  établi  à  l'île  Sullivan.  La  nature  du  eol  permet 
une  certaine  rapidité  dans  les  travaux,  vu  qu'on  pourra  jeter  la  pierre  de  déblai  dans 
les  eaux  profondes  de  l'aval  et  de  l'amont.  Aussi,  un  laps  de  3  ans  semble-t-il  devoir 
suffire  pour  achever  ce  bief. 

On  pourra  faire  usage  de  dragues  aspirantes  pour  enlever,  dans  chaque  cas,  envi- 
ron un  million  de  yanîs  cubes  de  sol  facile:  en  aval  de  La-Passe,  et  au  sud  de  l'île 
Fiulay. 

Le  chenal  de  Rocher- Fendu  est  très  abrupt  et  ses  berges  soin  escarpées  et  fort 
tonriiientces;  c'est  pourquoi  les  biicherons  ne  s'en  servent  pour  ainsi  dire  plus.  Le 
--urélàvement  des  eaux  ne  causera  donc  que  peu  de  dommages.  Cependant,  à  l'extré- 
mité d'amont  de  l'île  Calumet  le  terrain  est  marécageux,  et  coupé  par  la  rivière  Berry, 
qui  permet  actuellement  l'écoulement  des  crues. 

1^8  eaux  suiflevées  s'écouleront  donc  par  le  chenal  du  Calumet,  ou  chenal  nord, 
sans  inonder  la  pointe  Coulonge  pins  qu'elles  ne  le  font  actuellement  Aux  chutes 
Calumet,  en  aval  de  Bryaon,  il  faudra  établir  des  ouvrages  de  régulation  qui,  du  reote, 
-"nt  prévus  dans  ce  projet 

On  a  soigneusement  examiné  la  route  alternative  qui  pourrait  suivre  le  parcours 
■i  11  chenal  du  Calumet    Cette  route  est  décrite  sous  la  rubrique  de  routes  alt«native« 
I  'uiV  la  page  131  et  la  planche  9A.) 

Durée  du  trajet. 

Ecluse  n"  2 .76  d'heure,  Rocher-Fwidu. 

7  milles,  à  9  m.p.h 80  •'  rivière  draguée. 

"       10      "     20  «  rivière. 

4         "        9       "     .40  "  rivière  draguée. 

•I         "       10      "     -30  "  lac  Coulonge. 

■J        "        9      "     .80  '•  rivière  dragiiée. 

1         "       10      "     10  "  rivièK». 


â-7S  heures. 
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Bier  DE  PEUBROKE. 


L.'  |.l«n  deau  de  ce  bief  eof  formé  par  l«  Mii^Ièvement  du  lao  inférieur  de*  Allu- 
inetus  j,,«,u  a,,  niveau  .Ip»  eaux  ,lu  lac  supérieur  du  même  nom.  Il  .«étend  depuis  le 
millo  2  0  ju»,,uau  mille  265.  Sur  m:»  l^nU  s.,  trouant  lea  ville»  et  lei  localité,  do 
lembroke.  Pctawawa  et  Fort-William  (Que.),  et  il  permet  d'atteindre  Des-.Ioachim» 
en  suiva.'t  la  "  Deep  river  ".     (  Voir  la  planche  11.) 

^  L'tcluMi  Paquelto  e«t  établie  dans  le  roc,  dont  Im  surface  se  trouve  à  la  cote  850. 
(J  est-à-dire  que  le  sa»,  sur  une  hauteur  do  22  pieds  sera  orvusé  dans  du  rocher  com- 
paot,  tandis  que  ses  bajoyers  seront  construits  en  béton  sur  le  ri-ste  de  leur  hau- 
teur, soit  sur  25  pieds.  Cette  écluse  rachète  une  montée  de  20  pieds.  En  aval  de  cet 
ouvrage  il  faudra  excaver  .100,000  yards  cubes,  dont  une  bonne  partie  dans  du  roc, 
qu  on  pourra  isoler  par  un  batnrdeau,  ce  qui  permettra  un  déblai  ft  sec  de  80,000  yards' 
cubes  (le  blocs  détachés.  En  amont  do  l'écluae  on  excavera  à  mc  eussi  un  demi-million 
«le  yarils  cubes  de  roc.    (  Voir  la  planche  45.) 

La  pie-.Te  provenant  du  déblai  servir»  à  construire  le  barrage,  qui  s'étendra  i  tra- 
vers les  extrémités  d'aval  des  !lee  Reid  et  FiUpatrick  juqu'à  111e  des  Allumette..  Los 
ouvraKt-s  de  réf^ulation  seront  établis  sur  l'île  Fitxpatrick,  et  seront  du  type  ordinaire 
des  vaunt.-9  à  imutrelles,  avi-o  piliers  on  Uton  élevés  sur  le  roc. 

En  amont  de  l'écluse,  witre  l'île  Marcotte  et  le  rivage  de  Westmeath,  le  tracé  du 
canal  «uit  le  chenal  qui  sert  au  flottage  du  bois  équarri. 

L'écluse  et  le  barrage  reposeront  sur  du  calcaire  de  Trenton,  dont  les  deMOus 
semblent  être  de  schiste  arjrileux.  Au  cours  du  levé  on  a  constaté  la  {krésenœ  de  pu- 
nages  souterrains  par  lesquels  s'écoulent  les  eaux;  depuis,  on  s'est  aussi  aperçu  que  le 
roc  en  surface  se  tasse  continuellement,  ce  qui  fait  suppoMr  que  de  nouveaux  pas- 
sages souterrains  se  sont  fomi-S..  Un  affaissement  du  sol  s'est  même  produit  i  l'em- 
placement de  l'écluse.  11  est  proi.able,  cependant,  que  l'on  pourra  remplir  de  béton  lea 
cavernes  ainsi  créées. 

Néanmoins,  afin  d'éviter  toute  difficulté  sérieuse,  on  peut  procéder  de  deux  façon». 
Pnnio,  suivre  le  lit  de  la  rivière  entre  l'île  Fitzpatriclc  et  la  rive  de  Westmeath,  et 
construire  l'écluse  sur  une  île  à  IJ  mille  en  amont.  Dans  ce  cas,  le  volume  du  roc  à 
excaver  serait  moindre,  mais  1*  coût  plus  grand  de.  excavations  i  pratiquer  sous  l'eau 
rendrait  la  dépense  totale  à  peu  près  la  même.    (  Voir  la  planche  10.) 

Secundo,  on  pourrait  avoir  recours  à  une  route  alternative,  qui  irait  du  lac  Cou- 
longe  à  la  baie  Hennesey,  de  l'extrémité  de  laquelle,  par  une  écluM  et  deux  milles  do 
canalisation,  on  traverserait  les  terres  ju«iu'à  la  baie  O'Brien— au  miUe  212.  Pour 
exécuter  ce  projet  il  fau<lrait  excaver  un  million  de  yards  cubes  dans  du  rf.c  à  sec 
déblayer  un  million  de  yarde  cubes  de  terre  et  de  galet.,  et  draguer  m-  milUon  dJ 
yards  cube»  de  sable  dans  la  baie  llenneeey,  ce  qui  coûterait  environ  $600,000  de  plu» 
que  les  travaux  prévus  actuellement  i  l'emplacement  de  l'éclue.-  Paquette  C^oir  la 
planche  53.) 

De  la  baie  O'Brien  le  tracé  remonte  le  Uo  inférieur  d«9  Alluinettes,  passe  devant 
Westmeath,  contourne  l'extrémité  de  l'île  des  Allumettes,  et  atteint  l'île  Morrison. 
J^  courbes  nécessaires  sont  établies  en  plein  lac,  dans  de  bonnes  conditions. 

A  1  lie  Morrison,  on  fera  disparaître  le  rapide  des  AUumettes— de  10  à  14  -pieds 
<k>chut.--y  renouvelant  l'état  de  choses  dont  nous  avons  signalé  la  création  i  Des- 
chenes.  L  élimination  des  rapides  supprimera  la  vitesse  du  courant,  et  le  surélèvt- 
meut  des  eaux  en  aniout  n'augmentera  que  peu  la  profondeur  et  la  largeur  du  chenal 
ce  qui  ubligera  à  1..  creuser  pour  l'agrandir,  et  disposer  d'une  quantité  d'eau  auffi- 
santé. 

i-v-  «'  *^  ''"?^**.  ''  ?"*"  *''°"  ''^«"«"='  principaux:  le  grand  chenal,  au  nord  de 
:  tT"?"'  *  '*'"'"*'  ^^  flottage  du  boic,  entre  lea  Iles  Morrison  et  Moffatt:  et  le 
chenal  Perdu  entre  les  îles  Moffatt  et  Becket.  Mdheureusement,  ces  doux  derniers 
chenaux,  etabi,,  da<,«  I.-  roc,  ne  peuvent  être  élargis  à  bon  marché;  non  plu., 
du   reste,   que   la  bai.    [rnle.v   <|ui   est   au   sud   d'eux,  et  qu'il   ne  semble   pas   facile 


f  i\.w,  uunriut:  m:  i.\  inn:  iikuhuif.wi: 
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<l<largir  pour  y  pruti<iuer  un  déU.ui-ii.'.  .lui  <|niic  préf.rr  (.'turKir  le  rapi.lu  .Iom  AlUi- 
iiiilU-s  lui-tiu"mo,  eu  portant  le  chenal  n.ivigahle  île  :K)0  à  (Mk;  pifd«,  co  qui  faciliteru 
lu  maiiœuvro  des  navirott  et  permettra  un  plus  ffrand  «lcl.it  des  omu.  Ottc  nolution 
m'oewitera  l'enlèvement  de  U  million  de  yurd^  ciil«s  dr  r-..'  »<-tiistenx  <|iii.  non» 
I  iivong  dit,  est  min6  par  l'eau  i  llle  Pa<iuett«. 

En  Pommin<;iint  les  travaux  .'i  la  point.-  ,i,.rd-eMi,  <,u  extrrniité  d'aviii  de  lile  M(,r- 
n-on,  on  pourra  «xteiter  le  <léblai  i  8e<',  juH(|n'à  la  profondei:r  voulue. 

L'écoulement  principal  des  catT  pourrait  ne  faire  le  Iohk  de  l'île  Morrison  pen- 
■liint  quon  (^.ImtrulrBit  un  barrage  en  amont  et  au  milieu  du  rapide,  ce  qui  le  divinc- 
lait  en  ilonx  et  permettrait  de  déblayer  A  «h-  le  chenal  qui  Miit  In  riv.-  de  lilo  dos 
AlliMncttc». 

Afin  lie  comprendre  i!»ns  l'c»tiMiutii)ii  le  coût  de*  borraKe^i  et  de  raunt-oheMieiit,  j'ai 
IN.rtc  le  prix  de  l'excavation  à  lH.50  le  yard  cul*,  ou  lieu  de  $1.10. 

Au  nord  de  l'île  des  Allumette»  le  trouve  le  chenal  de  la  Culbute,  où  l'on  a  eons- 
iriut  un  biirriiffe  et  une  .Vduso  en  IHTT.    «'<<  ouvriiRe»  «eront  enlevés  et  reniplacén  twr 

de»    vanne-    à    pnutrclIcH.    qui.    uve<-    ivlle^    oiiiHlrnile-    à     l'iKinotte unnumleront 

le  biel  de  l'endiroke.  Au  cour«  de  la  constrncfion  un  débit  considérable  pourra 
-e  fiiire  par  le  clienul  de  lu  Cullmte,  ce  qui  iiidera  à  réiiuirc  l'écnulcnient  de^  eiiux  à 
I  lie  Morriwiu,  où  on  sera  obligé  d'exécuter  des  déblai». 

Au  delà  de  l'endiroke  le  chenal  est  droit  et  profond,  et.  comme  le  niveau  d'eau 

l'iijeté  est  celui  des  crues  ordinaires,   l'inondation  des   terrains  ne  produira  p,.s  du 

l'iiiinugcs  considérables,  et  ne  nuira  ni  à  l'Hlinientation  des  eaux  de  la  ville,  ni   à 

écoulement  de  ses  égoùts.     11  faut  espérer,  toutefois.  <iue  rhnbitu<lo  de  laisser  s'é<-ou- 

l'T  les  eaux  sales  dans  les  cours  d'eau  potable  finira  par  di-paraitre. 

A  quatre  milles  en  amont  <le  l'endiroke,  à  l'île  lx>blan.-,  le  elieind  traverse  le-, 

XurrowB  "  inférieurs— mille  231— où  il  fauilrn  excaver  du  roc  submerg.'.     En  nmont 

i.'  ce  point,  sur  une  longueur  de  quatre  milles,  jusqu'aux      Narrows"  supérieu's— 

mille  2.16— il  faudra  enlever  une  série  de  hauts-fond»  rocheux,  dont  le  déblai  ajouté  i 

•1,11  A  pratiquer  aux  "  Narrows  "  inférieurs  s'élèvera  à  237.000  yards  cubes. 

De  là,  juMiu'à  Fort-William,  Que.— mille  l'-lK—l'eau  esr  profonde,  et,  fort  hou- 
l'iisenieut.  on  peut  éviter,  sans  recourir  à  des  courbures  prononcées,  les  hauUfonds 
Mil  s.'  trouvent  en  face  des  îles  l'earl,  Oak,  Shoal,  (îibraltar  et  Davis. 

A  Ilighview  le  chenal  suit  un  «luart  de  virage  \w\t  >-'.  !;ga(ter  dans  la  fameuse 
l>'«p  Hiver,  et  passer  devant  Oiseau  Rock,  la  ix.inte  Sih\«n.  Camp-Alexander  et 
hii^ers- Depot,  pour  atteiidrc  Des-.Ioachiraa  nu  mille  211.1. 

Iji  durée  des  travaux  du  bief  de  î'enibn.ke  dép(>n.|ra  des  grands  déblais— plus 
•i  Mil  iM.llion  de  yards  cubes  dans  chaque  cas— qu'il  faudra  exécuter  aux  îles  Paquette 
<■  .V  .rrison.  A  Paquette  l'excavation  sera  pratiquée  i,  se.-  et  directement  .lans  le  rw. 
■t  .1  fai  Ira  s'y  servir  d'explosifs  et  de  ixjlles  k  vapeur.  Si  1'  n  employait  quatre  ma- 
'  limes  ces  travaux  pourraient  être  achevés  en  trois  saisons.  A  l'île  Morrison,  les  diffi- 
•  ihés  qu'offre  l'excavation  me  portent  à  croire  que  les  travaux  y  dureront  nu  moins 
■l'iiitre  Miisons.  Or,  conmie  on  i«ut,  |)en.lant  .-e  t.-tups-lii.  pr<x-(Vler  aux  travaux  des 
itr,.s  /.'.biais  et  i  l'achèvement  do  l'écluse,  il  faudrait  probablement  quntre  saisons 
I'  iir  l'iuuchever  ec  bief. 


■M 


Durée  du  trajel. 

Ecluse  n°  1 T.-,  .rhcire. 

-l'i -M:;)  2  milles,  à  i>  m.p.h l'y 

10  milles,  à  10  m.p.h 1  Oi» 

1    mille,   it  »   ni.p.li lo 

s  mille»,  à  10  m.p.h so         " 

.".  milles,  0  m.p.h (Ut        '• 

;!<•  tnilles.  à  10  m.p.h ;t.oo 


IJ.K'her  Fendu. 

rivièr... 

In.-. 

île  .Morri.-.on. 

lac. 

'•  Xarrows  "  inférieurs. 

rivi.'re. 
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I^  rapide  de  Do«  .  «chiin^  a  un  mu.  le  lonn,  et  il  pemMt  i  la  rivière  da  m  jeter, 
pur  un  oude  l  ariRle  droit,  ie  directioi^  -ud  norl.  dani  le  bamin  de  la  Deep-River. 
t  V  cou  In  ut  Uucnw-nt  «rcentué  que  lea  navin  r> nontant  le  coure  d'eau  derront  ex*- 
«Miter  un  quurt  de  virage  sur  la  largeur  de  la  rivière,  afin  d'entrer  dana  r<elu«e.  \Voir 
plani'lio  11  ) 

''c  tic  fr  'u»c  rachète  une  monté»'  de  40  pieda,  et  eit  Mtu*e  tur  la  pointe  rocheuaa 
qui  e«t  en  fucc  de  In  ville.  La  surface  du  rocher  «o  trouve  à  >  cote  30«),  c'eat-i-dira 
'tue  le  saa  pourra  y  être  .-reusé  «ur  une  profondeur  de  M  pici».  et  que  Im  bajoyera 
iWront  être  iidievés  m  1„  '.,n  sur  u  .>  hauteur  d«  20  pieda.  Le  débL  j  de  la  TuMe  de 
IV-clusc  nt-oeagitt  ra  à  lui  seul  1  ex  Ui,  m  .l'un  quart  de  million  de  yard»  cubes  de  roc. 
it  i*cc;  ce  qui  fournira  assez  de  bloca  détachég  pour  ounatruire  le  barrage  et  pour  effec- 
tuer le  remplage  des  crihg  d'amont  et  d'a^  al.     (  loir  |a  planohe  4«.) 

On  facilitera  le»  coin  lunici.  iong  d'un  U.rd  de  la  rivière  i  l'autre  au  moyen  d'uu 
p..nt  public  à  ba«cule.  qui  franchir»  I  le  VMwte  pour  permettre  dr  suivre  la  routa 

qui  traversera  le  cours  d'eau  à  la  partii   supérieurn  du  barrage. 

Sur  un  ro<-lM.r  ooni|>nct  que  l'on  i.  lôjà  déterminé,  on  .  onatruira  les  ouvragée  de 
régulation,  qui  seront  du  fpe  des  vhiiu.«  A  poutrelle»,  semhlablea  1  oellea  dont  noua 
avons  parlé. 

Comme  chaque  année  on  fait  flotter  sur  oea  rapidea  de  grande»  quantités  de  bilUa. 
on  sera  probablement  obligé  d'avoir  recours  i  des  dispositif»  spéciaux  pour  permettre 
leur  passage,  jusqu'à  ce  >iue  le»  eaux  soient  assez  haute*  pour  qu'elles  paaaent  par  les 
vannes,  en  attendant  l'achèvement  de  l'écluse. 

En  amont  de  l'écluso  il  n'y  aura  que  ix-u  de  déblai  à  exécuter,  vu  que  le  plan  d'eau 
est  surélevé  de  25  Meds;  mais  les  iwroi»  ef>carpéee  du  cafion  rocheux  nécessiteront  un 
quart  de  vinwe  brusqi.e,  et  un  déblai  coniidérable  entre  les  fies  Twin,  où  paaaera  le 
chenal  navigable.  En  amont  de  ce  point  le  tracé  du  canal  e-f  f.'.sez  droit  et  on  y 
dispose  d'eaux  trè»  profondes  jusqu'à  Mackey,  oii  se  terminem  travaux  projeté* 

pour  lee  district*  de  Montréal  et  d'Ottawa 

Au  nord  de  Des-Joachims  existe  un  ancien  lit  de  la  rivière,  qui  ooupe  le  lao  Ifo- 
Ck>nnel,  et  par  lequel  s'écoulent  parfois  les  très  hautes  crue».  Ce  paaaage  eat  trop 
rocheux  et  trop  étroit  pour  qu'on  puiss«>  l'améliorer  de  laçwi  à  ce  qu'il  convienne  i  la 
grande  navigation.  En  outre,  il  faudrait  suivre  un  coude  trè»  prononcé  pour  atteindre 
son  extrémité  d'amont.  On  a  prévu  danc  restimation  le  ooût  du  petit  barraga  qu^ 
faudra  construire  à  la  partie  d'amont  de  ce  paaaag»,  afin  d'asanrer  le  aurélèvement  du 
plan  d'eau. 

La  durée  de  l'étabUssenKnt  de»  ouvrage»  de  ce  bief  dépendra  de  celle  de  la  oona- 
truction  de  l'écluac.  L'excavati'.n  de  la  fosse  de  celle-ci  prendra  deux  aaiaona.  et  U  en 
faudra  une  troisième  pour  en  faire  lea  parties  en  béton.  Pondant  ce  tempa  on  dour* 
exéciittr  i  aac  lea  déblais  de  roc  dan»  le  voinnage  de»  île»,  avant  de  pratiquer  la 
si.rélevement  de»  eaux.    On  pont  donc  porter  à  troia  ana  la  duxte  dea  travaux 

.  ,  ^W  1*2  on  pourra  lire  h.  >uite  de  la  description  de  ce  bief  sous  la  rubrique  de 
bifcf  de  R"<'l)er-Capitaine.  ^ 

ROUTES  ALTERNATIVES;  OTTAWA  SUPERIEUR 

BIEF  nr,  PoHTAaK-DU-roaT  {kvmukra). 

Au  mille  183,  la  route  alternative,  via  Bry»on,  tourne  i  l'eat,  et  sa  détache  de 
celle  choisie  par  un  quart  de  virage,  pour  continuer  »ur  un  parcours  d'un  milk  jua- 
qui  1  écluse  Mountain,  1.-  plan  .l'eau  étant  1,  même  jusque  là,  c'est-à  dire  à  la  cote 
'iH)  Le  long  de  la  rive  ou.^t  de  llle  lia,  ii  iaudra  excaver  dans  le  r«c.  sur  une  pro- 
jondeur  de  r.  p.eos  et  une  largeur  do  IW)  pitj»;  et  suri^!  au  rapide  Sable;  ainsi  du  " 
rest...  que  sur  une  longueur  de  HO»  pied,  en  avhl    \-  i\^Iuse  Mountain      En  tout    il 


OAVAl  MAÊUTIMB  DE  LA  BAIE  aMOMOIÊKWE  Uk 
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faudra  diblajrw  40,000  ywda  eubea  <W  roe  «t  106,000  ysidi  aabm  da  t»m.  On  pourra 
r'aire  cca  travaux  à  mo,  attendu  que  la  tuffaoa  dM  caus  art  aetMU<>nMnit  preeque  au 
liveaii  du  fond  du  canal.    (Voir  la  planche  SA.) 


BlXr  Dl  OALUMIT  (ALTUMATIT). 

L'icluae  Mountain  aai  établie  dana  le  roo,  dont  la  turfaoe  cet  en  moyeone  à  la  cote 
.'65  C'Mt-i-dire  que  sur  une  hauteur  de  87  pieda  le  MU  aéra  exearé  dana  du  roofaar 
'inipact,  et  que  lea  bajojeri  auront  8S  pieda  de  hauteur. 

Cette  écluse  rachète  une  montée  de  86  pieda,  aon  plan  d'eau  lupérieur  éUnt  k  la 
•  >te  du  milieu  du  bief  de  Rocher-Fendu,  qui  eat  de  316. 

En  amont  et  en  aTal  de  Cécluie  te  trouTeront  lea  habituellea  jet<ea  d'aoots,  éubliaa 
r-ur  dea  enrocbenM«to,  aux  endroita  où  leur  partie  inférieuM  est  auMieaaous  du  fond 
<Iu  canal.    (  Fotr  la  planehe  6S.) 

A  partir  de  l'éoluse.  et  à  travers  l'estréinité  d'amont  de  la  chute  Miuntain,  jus- 
iu'à  la  bergi'  élevée  de  l'autre  cité  de  k  liviire,  on  construira  ua  barrage  an  eoroohe- 
'ti.nt  Ce  barrage  néceasitera  160,000  yarda  cnbea  de  piètres  perdues,  qui  proviendront 
U-  oarrièroa  d'emprunt,  attendu  que  l'excavation  dana  le  roo,  i  cet  endroit.  auiBra  à 
i«  iiH<  à  faire  I.)  béton  dont  on  aura  besoin  pour  l'écluse  et  pour  k«  jetées  d'accès. 

Entre  remplacement  de  l'écluK»  et  l'actuel  glissoir  i  bois,  sur  un  banc  de  roo,  on 
i.ln.«ra  20  vann«<a  de  régulation.  1«  surface  du  rocher  eat  i  peu  pris  A  la  cote  voulu.. 
fX'iir  y  établir  les  fondations  de  ces  ourragea. 

P'ii  amont  de  l'écluse  le  bief  «'étendra  sur  une  lonfueur  de  8  millex,  jusqu'au  pied 
i«'  l'écluse  de  Bryson.    Il  faudra  ezcavw  du  roc  au  rapide  Dargis,  et  sur  uw  '  -Knieur 
!•    I.UK)  pieds  m  aval  de  l'écluse.     Lp  déblai  toUl  a'élèvora  à  115.000  yar 
t' l'on  pourra  extraire  i  seo. 

Ce  bief  comporta  deux  viragea  prononoéii:  un  huitilme  de  virage  inun4diatt>iuoat 
ninont  de  l'écluse  Mountain,  et  un  quart  de  virage  i  un  mille  en  aval  de  recluse 
i!ry»on.    On  peut  comparer  ces  virages  à  ceux  qu'il  faudra  exécuter  en  aval  de 
'  iiiM  n°  1  de  Socber-Fendu. 

Il  faudrait  de  deux  i  troia  ans  pour  achever  lea  travaux  de  ce  bief. 


Blir  DC  WTBON-OOULOHOB  (ALTIBMATir). 

1a'  plan  d'eau  de  ce  bief  est  celui  du  lac  Coukmge;  sa  longueur,  de  l'échise  d« 
Hrrson  &  Psquette,  est  de  97  milles.    (  Voir  la  plancha  9A.) 

L'écluse  de  Bryson  est  située  sur  le  bord  de  Itle  dea  ohutea  Calumet,  dana  l'ali- 
u'i.ement  de  l'ancien  glissoir  i  bois.  En  moyenne  la  surface  du  roc  «e  trouve  à  la 
•te  330;  c'eat-i-dire  que  la  hauteur  de  la  partie  des  baj<qr«r«  à  construire  sera  de  86 
i'i(-<l>i.  tandis  que  le  reste  du  sas  sera  excavé  dans  du  rocher  oompaot  Lea  jetéee  d'aocéa 
habit  upIIos  seront  placéea  l'une  en  amont,  l'autre  en  aval  de  l'éoluse  le  long  du  bord  da  ' 
l'ilp.  AÛn  de  ne  pas  obstruer  le  cours  de  la  rivière.    (Voir  k  planche  68.) 

Kii  aval  de  l'écluse  la  rivière  eat  étroite,  cependant  k  projet  de  surélèvement  dea 
•  aux  (iiii  fera  passer  leur  plan  de  la  cote  900  I  la  oote  815,  o'eat'à-diie  qui  le  surélèvent 
■I'  '.'5  pi«lg,  augmentera  <nn«idérabloment  la  c-apaoité  du  dtenal,  oik  pourront  passer 
•-'O.()()0  P.C.S.,  avec  un  courant  de  8  piedo  par  seconde.  Toutefoie,  il  ne  sera  pss  néoes- 
Miiro  .|4>  recourir  i  un  dAit  de  cette  nature,  attoidu  qoe,  pratiqQimaBt,  toataa  lea  eaux 
■I-  la  rivière  pourront  suivre  l'autre  chenal,  et  s'émuler  par  ka  ouvragée  de  réguktion 
•11'  l'îlo  Sullivan. 

r>>  barrage  de  Bryaon  est  établi  sur  l'emplacement  d'un  ancien  ouvrage  de  méoM 

iiHttirc,  et  il  comprœd  une  série  ininterrtnnpne  de  vannaa  i  poutralka.     Or,  k 

■  lirai. t  formé  par  le*  esuX  qui  se  rendent  k  ces  vannes  eat  à  an^e  droit  avec  la 

ligne  que  suivent  les  navirea,  ce  qui  créera  un  courant  tranaveraal,  i  mt^na  que  k  ma- 

l' iir.'  partie  du  débit  ne  pause  par  k  chenal  de  Bocher-Fendu. 
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On  a  étudié  une  route  d'essai  qui  irait  de  la  baie  Millar  à  la  baie  Colton,  en  tra- 
versant en  lijfne  droite  la  ix)iiite  qui  sépare  Portage-du-Fort  des  chutes  Calumet.  La 
tranchée,  sur  IJ  raille  de  long  aurait  de  60  à  100  pieds  de  profondeur.  Ce  tronçon  de 
route  coûterait  trois  millions  de  plus  que  celui  établi  en  suivant  le  lit  de  la  rivière;  et 
le  gain  de  deux  milles  de  parcours  perdrait  ses  avantages,  étant  donné  qu'il  faudrait 
suivre  cette  partie  du  canal  à  petite  vitesse. 

Au.x  chutes  Cnlumct  on  a  constaté  que  le  tracé  qui  suivrait  le  ravin,  parallèle- 
ment à  la  rivière,  serait  impraticable. 

Kii  amont  de  liryson.  sur  \iii  parcours  de  5  milles,  jusqu'à  In  bnie  C'ampl)ell,  le 
cheiuil  iiavijrable  >uit  la  partie  la  plus  profonde  de  la  rivière,  y  décrivant  des  courbes 
qui  sent  iiidi<iué('s  par  «les  fcu.v  do  «lirection  et  de  nombreux  faisceaux  de  pilots  de 
balisage. 

Ku  amont  «le  la  baie  Cauipoc!]  lu  rivi  v  ■  n'a  «jue  400  pieds  de  large,  entre  des 
berges  rocbcuscs  «pii  portent  le  nom  «le  («rand-Kocher,  et  sa  profondeur  est  de  30 
pieds.  A  partir  «le  ce  pi.int,  du  mille  111.3  au  mille  201.  on  suit  la  partie  la  phis  pro- 
fond»' de  la  rivière,  d"  .t.  cependant,  il  faudra  crou.ser  le  fond  sur  une  profondeur 
moycnn.  il.'  .-,  pit^ls.  On  mimirn  .!«  teux  de  «lirection  et  do  fais<'oiiux  do  pil«>ts  de 
bahsuge  les  lon.'?s  cou«l<'s  «le  cett<'  partie  du  tracé.  l>e  lîryson,  mille  ISS,  i  Grand- 
Marais,  mille  2<>1,  le  d«>l>lai  s','I,-.v<'ni  A  i>..500.00<>  ynnls  ,  ;l,os  <le  sable  et  d'argili-,  que 
l'on  iwurra  draguer  facilement. 

A  Coulonge  le  tracé  passe  entre  hi  principale  rue  du  villagt>  et  la  gare  «lu  chemin 
de  fer,  ce  qui  obligera  à  construire  un  i)ont  «le  200  pieds  p<]ur  qu'on  puisse  s.,  rendre 
à  cette  derniè'-tr.    Il  faudra  aussi  construire  un  pont  à  ri^cluse  de  liryson. 

Jusqu'à  l'île  Frost  le  déblai  est  dans  un  sol  facile,  et  s'élève  à  750,000  yards  cuIkjs. 
De  l'île  Frost  à  l'île  Ilenaessey,  et  jusqu'à  la  jonction  avec  la  route  passant  par  le 
Bocher-Fendu,  soit  sur  une  longueur  d'environ  deux  milles,  le  déblai,  qui  s'élève  à 
300,000  yards  cubes,  est  exécuté  dans  un  sol  ferme  composé  de  blocs  erratiques. 

Cette  route  coûterait  environ  $1,000,000  de  moins  que  celle  par  le  Kochor-Fendu. 
quoique  de  trois  milles  plus  longue,  mais  il  faudrait  une  heure  de  plus  pour  la  suivre 
A  partir  de  Bryson.  sur  tout  le  parcours  de  16  milles,  il  fau<lrait  naviguer  sur  un 
chenal  étroit. 

Quant  au  danger  des  ensablements  qu'on  iwnrrait  redouter  en  ces  parages,  on  peut 
dire  qu  ils  ne  sont  pas  aussi  sérieux  que  jadis,  étant  donné  que  de  nos  jours  les  dragues 
modernea  peuvent  enlever  20,000  yards  cubes  de  sable  par  jour.     {Voir  la  page  112) 

L  achèvement  des  travaux  de  ce  bief  exigera  trois  saisons,  c'i-st-à-diro  autant 
de  temps  que  pour  ctaJ)lir  la  route  par  le  Rocher-Fondu.  Il  faudrait  6  heuri^  pour 
parcourir  la  route,  de  35  milles  de  long,  entre  les  Chenaux  et  Paquette,  via  Rocher- 
^endu,  et  .  lieures  pour  se  rendre  des  Chenaux  à  Paquette,  distants  de  38  milles  l'un 
de  1  autre,  par  la  route  de  Bryson. 

ROUTE   DE    I.A   Cl'I.BUTE    (ALTERNATIVE). 

Au  lieu  di'  passer  par  Wet^tmeath  et  Pembroke,  on  pourrait  suivre  une  r«)ute  alter- 
native qui  parcourrait  le  chenal  nord  de  la  rivière,  le  long  de  l'île  des  Allumettes. 
Cette  route  se  sépare  de  celle  qu'on  a  choisie  au  mille  208è,  immédiatement  en  aval 
du  rapide  Paquett<..  et,  au  lieu  de  t«)urner  vers  le  sud,  «continue  jusqu'aux  écluses  de 
la  Culbute,  allant  en  ligne  «Iriiite  vers  l'ouest  en  fa.i-  de  Chapeau.     (Voir  la  planche 

47  A..  ) 

Sur  uiK>  longueur  «le  trois  milles  le  plan  «l'eau  du  lac  Coulonge  s'étend  jusqu'à 
re<-lMse  «le  W  altham.  Imm.kiiaternent  en  aval  de  cette  éclus«.,  sur  un  i.ar-ours  de 
deux  nulles,  ce  chenal  traverse  un  sol  d'alluvion  qu'il  faudra  iraguer;  cependant  que 
«8  nye  imr.l  toujours  au-dessus  des  eaux,  constitue  une  berg^  de  canalisation.  Les 
déblais  «le  sable  et  «l'argile  s'élèveront  à  environ  2,500,000  yards  cul)es. 

Ai,  mille  91!^  ].3  tff.ré  ewt.pc  la  rivière  Rlnck.  ,i,»iit  le  plan  d'ei.u  est  i  la  même  cote 
■flue  celui  du  canal.    Donc,  on  n'aurait  à  <>.x.Vufer  aucune  construction,  mais,  étant  don- 


VAX  A  h  MARITIME  DK  LA  BAIE  GEORGIENNE  138 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 

nts  les  subies  que  charrie  cette  rivière  et  le  courant  transversal  qui  pourrait  se  pro- 
iluire,  on  a  jugé  à  propos  de  la  détourner  vers  l'ouest.  Aussi,  a-t-on  fait  l'estimation 
l'iiii  nouveau  chenal,  de  j  de  mille  de  long,  à  établir  au  nord  du  canal,  ce  qui  assure- 
rtiit  le  dépôt  «les  matières  en  suspension  dans  le  lac  J.ynch.    {Voir  la  planche  9A.) 


BiEK   HK   DEKP-RIVER,   l'IO  CHAPEAU    (ALTERNATIF). 

L'écluse  de  Waltham  rachète  une  montée  de  20  pieds,  et  donne  accès  au  niveau  de  la 
Deep-River.  Elle  est  établie  Jans  du  roc  dont  la  cote  moyenne  de  surface  est  350,  c'est- 
Ti-dire  que  îe  sas,  sur  la  moitié  de  sa  hauteur,  eera  pratiqué  dans  du  roc,  tandis  que 
If  reste  des  bajoyere  sera  en  béton.  L'entrée  d'aval  de  l'écluse  sera  creusée  dans  du  roc. 
Ya\  tout  il  faudra  cxcaver  ICO.OOO  yards  cubes,  ce  que  l'on  pourra  faire  à  sec.  Immé- 
(liiitenieiit  on  amont  de  l'écluse  on  se  trouve  en  eaux  profondes.    {Voir  la  planche  52.) 

Quant  nu  tarrage  il  s'étend  depuis  la  tête  d'amont  de  l'écluse  jusqu'à  l'île  Hum- 
phrey,  jonc  le  rôle  de  jetée  d'accès,  et  exigera  S?50,000  yards  cubes  d^enrochemenc,  qui, 
aiiibi  que  les  60,000  yards  cubes  nécessaires  à  la  fabrication  du  béton  de  l'écluse,  pour- 
ront prov(Miir  de  l'excavation  de  la  fosse  de  l'écluse  et  de  celle  de  son  entrée  d'aval. 

En  travers  du  chenal  sud,  aux  repides  des  Allumettes,  en  aval  de  Pembroke,  il 
laudru  construire  un  autre  barrage,  qui  nécessitera  500,000  yards  cubes  de  roc,  et  42 
vannes  ù  i)outrelles  à  l'île  Morrison. 

En  nniont  de  l'écluse  de  Walthan;  la  surface  des  eaux  sera  surélevée  de  25  pieda, 
ce  «iui  donnera  une  profondeur  d'iaii  plus  <iue  suffisante,  sans  qu'on  ait  à  effectuer 
(lu  d('l)I«i. 

I..'s  berges  sont  assez  esearpées  pour  qu'on  puisse  pratiquer  ce  surélèvement,  qui 
peimettra  de  disposer  des  eaux  d'un  lac  de  10  >  iUes  de  long,  remarquablement  droit. 
Il  iriine  largeur  en  surface  variant  de  i  à  .}  de  mille. 

Ix'  seul  obstacle  que  rencontreront  les  navires  sera  le  pont  qu'il  faudra  construire 
à  (hapiaii,  pres<iue  à  mi-clicniin  du  trajet  sur  le  lac.  Cependant,  près  de  l'extrémité 
d'amont  de  celui-ci,  aux  écluses  de  la  Culbute  un  affleurement  de  granit  change  la 
nature  des  lierges  de  la  rivière,  qui,  sur  un  parcours  d'un  mille,  traverse  alors  une 
sorte  de  eafion  rocheux. 

A  cet  endroit  existaient  ja<iis  des  rapides,  mais,  en  1876,  M.  Perry,  I.C.,  y  cons- 


iNce  par  les  navires  marchands.  Aussi,  les  ouvrages  dont  nous  venons  de  parler  sout- 
iK  en  train  de  se  détruire;  cependant,  on  les  a  photographiés  et  mesurés  afin  d,"  oon- 
'^t'rvpr,  à  titre  documentaire,  un  exemple  de  ces  intéressantes  constructions  en  bois, 
P  ut-êlre  lis  plus  considérables  qui,  dans  leur  genre,  aient  jamais  été  exécutées. 

l."'  long  du  canon  le  chenal  exige  l'enlèvement  de  880,000  yards  cubes  de  roc.  Ces 
travaux  pourraient  être  pratiqués  à  sec,  en  barrant  le  chenal  immédiatement  en  amont 
'In  mille  22:!.     (Voir  la  page  354.) 

V.n  amont  de  ce  point  la  route  atteint  le  lac  des  Allumettes,  et,  ne  nécessitant  que 
peu  de  déblai  entre  les  milles  225  et  226,  rencontre  la  route  de  Pembroke  près  de  Fort- 
\\  lUiani.  Québec. 

l-a  duré.!  des  travaux  de  cette  route  dépend  du  temps  qu'il  faudrait  pour  exca- 
es  »00,000  yards  cubes  de  roc  à  la  Culbute,  ce  qui  nécessiterait  un  grand  emploi 


M-r  le 


il'xplosifs,  le  rocher  étant  presque  à  pic  et  ayant  72  pieds  de  hauteur.  A  un  endroit 
n  x.a.ation  aura  300  pieds  de  chaque  côté,  exigeant  le  déblai  de  226,000  yards  cubes. 
Il  taudrnit  probablement  doux  saisons  pour  achever  ces  travaux,  durant  lesquelles 
■  n  pourrait  enlever  les  escarpements  qui  se  trouvent  en  aval  de  chaque  côté  du  tracé, 
it  lueltre  les  choses  en  état  sur  l'étendue  considérable  de  ter,      i  où  se  trouvent  les 
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Le  trajet  de  55  milles,  entre  Paquette  et  Des-Joachirns  via  Pembroke,  durerait 
6î  heures. 

De  Paquette  à  Des-Joachimg,  via  Culbute,  soit  sur  une  parcours  de  45  milles,  le 
trajet  durerait  5J  heures. 

La  route  de  la  Culbute  coûterait  environ  un  million  de  dollars  meilleur  marché  que 
celle  par  Pembroke.  mais  il  est  presque  certain  qu'il  faudrait  drajfuer  le  tronçon  du 
canal  qui  existerait  <iitre  Fort- William.  Que.,  et  Pembroko.  ce  qui  rendrait  les  deux 
routes  également  coût<>uses.  La  route  de  Pembroke  étant  la  plus  large,  serait  plus 
commode  pour  la  navigation. 

C.  R.  COUTLEE. 
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BAPPOST  DE  M.  S.  J.  CHAPLEATT,  M.  DE  LA  SOC.  AH.  ET  DE  LA  SOC.  CAK.  DES 

I.C.— DESCBIPTION  DETAILLEE  DE  LA  BOUTE  ET  DU  PROJET, 

POUB  LE  DISTBICT  DE  HIPISSINO. 

DE  DES-JOACHIMS  A  LA  BAIE  GEORGIENNE. 


BUT  DES  TRAVAUX. 

Après  avoir  étudié  lee  rapports,  les  plans,  les  estimations  et  un  grand  nombre  de 
documents  recueillis  au  cours  d'examens  antérieurs  des  rivières  des  Français,  Matta- 
wa  et  Ottawa,  qu'on  désirait  canaliser  depuis  la  baie  Géorgienne  jusqu'à  Montréal,  on 
constata  que  les  informations  qu'offrait  cette  source  de  renseignements  ne  suffisaient 
iillement  à  établir  le  projet  tel  qu'actuellement  conçu  .  D'ailleurs,  une  grande  partie 
de  cee  documenta  prêtaient  à  la  critique,  vu  le  peu  de  données  qu'ils  fournissaient  par 
rapport  à  l'étendue  du  territoire  considéré.  Ainsi,  il  n'existait  presque  pas  de  conti- 
nuité entre  les  étendues  de  terrains  étudiées,  où,  lors  de  l'établissement  définitif  du  pro- 
jet, se  produiraient  des  changements  importants  dans  le  profil,  non  plus  qu'il  n'était 
question  de  courbes  de  niveau.  En  outre,  à  une  exception  près,  ces  documents  ne  con- 
sidéraient qu'une  voie  navigable  profonde  de  14  pieds,  à  l'usage  de  navires  de  2,000 
tonneaux  au  maximum.  L'exception  à  laquelle  nous  faisons  allusion  vise  l'estimation 
faite  par  la  Compagnie  du  canal  de  Montréal  à  la  baie  Géorgienne,  pour  un  canal  de 

21  pieds  de  pFofon<leur.  Estimations  basée  sur  des  données  antérieures  à  1904,  et  qui, 
conséquemment,  étaient  ti  grande  partie  d'une  nature  spéculative,  peu  convenable 
pouv  un  projet  d'importance  nationale,  et  qui  exige  une  clarté  adéquate. 

On  décida  donc  que  le  levé  des  plans  à  établir  oon'.porterait  tous  les  détails  voulus, 
afin  qu'il  ne  subsiste  aucun  doute:  quant  au  tracé  définitif  projeté  pour  le  canal; 
quant  à  l'emplacement  et  à  la  conception  les  œuvres  d'art  principales,  et,  enfin,  quant  à 
l'estimation  de  l'exécution  du  projet. 

Dès  le  début,  l'îxécutif  décida  que  le  levé  serait  tel  qu'on  ix>urrait  s'en  servir 
pour  faire  le  projet  d'un  canal  navigable  devant  convenir  aux  plus  grands  transporta 
marchands  des  lacs.  La  dimension  de  ces  transports  étant  tout  indiquée  par  les 
types  de  ce?  navires  qui  existent  actuellement  sur  les  Grands  Lacs,  ou  que  l'on 
y  construit.  On  remarquera  que  cee  navires  tendent  à  devenir  de  piv»  en  plus 
grand,  en  tant  que  largeur  et  longueur,  cependant  que  leur  tirant  d'eau  reste  le 
même  ;  ceci  tient  à  ce  qu«  ce  tirant  d'eau  est  subordonné  à  la  profondeur  des  chenaux 
artificiels  des  rivières  Sainte-Marie,  Saint-Clair  et  Détroit,  et  à  celle  du  chenal  du  lac 
Saint-Clair.    Nous  pensons  que,  pour  les  raisons  ci-après,  cette  profondeur  qui  est  de 

22  pieds  ne  saurait  être  dépassée: — 

On  admet  que  le  lac  Supérieur  est  à  22  pie<lB  au-dessus  du  plan  d'eau  du  lac 
Huron.  Or,  le  profil  de  l'échelon  naturel  qui  sépare  ces  lacs,  établi  antérieuremoit  à  la 
création  de  la  tranchée  de  Neebi-h-Centre  (achevée  en  1889),  accuse  une  chute  approxi- 
mative de  18  pieds  aux  rapir1"«)  Sainte-Marie,  et  une  autre,  de  quatre  pieds,  d^uis  le 
pied  des  rapides  jusqu'au  lac  Mud. 

Il  s'ensuit  que  la  tranchée  pratiquée  à  Neebish-Centre  a  réduit  la  pente  de  la 
rivière  entre  les  points  susmentionnép,  augmentant,  par  contre,  la  chute  de  l'eau  entre 
l'extrémité  d'amont  et  celle  d'aval  des  rapides,  et  par  le  fait  même  la  montée  aux 
écluses  du  Sault,  tout  en  diminuant  la  hauteur  d'eau  sur  les  buses  d'aval  et  abaissant 
beaucoup  plus  que  l'on  ne  l'avait  anticipé  le  plan  d'eau  du  chenal  Xeebîsh-Ceulre,  qui 
se  trouvait  achevé. 


Le 
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Tel  était  létnt  de  choiW's  lorsque  l'on  commença  le  levé  du  canal  maritime  de  la 
baie  Ororgieime.  depuis  on  a  décidé  de  l'améliorer  en  pratiquant  une  nouvelle  tran- 
chée pour  le  chenal  qui  traverse  Ncebisli-ouest— achevé  l'année  dernière— et  en  (jons- 
truisant  une  nouvelle  écluse,  que  l'on  est  à  la  veille  de  commencer  dans  le  canal  des 
chutes  Sainte-Marie.  Cette  écluse  lorsqu'elle  sera  terminée  permettra  de  racheter  la 
chute  de  2]  pieds,  existant  entre  les  lacs  Supérieur  et  Iluron,  au  moment  des  plus 
basses  eaux  de  ce  dernier. 

Ce  nouv<'au  chenal  de  Neebish-ou.st— qui  relie  les  lacs  Hay  et  Mud— tendra  natu- 
relkineiit  à  diminuer  la  pente  de  la  rivière  en  aval  des  rapides  Sainte-Marie.  Toute- 
fois, on  l'a  fait  assez  profond  pour  assurer  une  profondeur  de  21  pieds. 

D'après  ce  qui  précède  il  semble  que  les  21  pieds  de  profondeur  d'eau  entre  les  lues 
Supérieur  et  irnroii,  soient  une  limite  qu'on  ne  saurait  dépasser  pendant  un  certain 
tempe  à  venir.  n  ce  qui  concerne  les  plans  d'eau  des  lacs  Iluroji  et  Erié,  on  peut 
employer  les  méi... ,  aryument-s  au  sujet  des  améliorations  à  apporter  à  la  rivière  Saint- 
Ciair,  au  lac  de  ce  nom,  et  à  la  rivière  Détroit. 

A  moins  qu'on  ne  fasse  sous  peu  des  dépenses  extraordinaires,  pour  construire 
aux  chutes  Samte-Marie  d'autres  écluses  que  celles  actuellement  projetées,  et  qui, 
après  que  l'on  aurait  creusé  les  chenaux  dont  nous  avons  parlé,  pourraient  recevoir 
des  navires  d'un  plus  fort  tirant  d'eau,  on  doit  admettre  comme  définitive  la  profon- 
deu/  d'eau  de  21  pieds. 

Et  oninie  les  facilités  qu'offrent  les  ports  des  Grands  Imcs,  dépendent  plus  ou 
moins  ,iJ  dragage  qu'il  faut  exécuter  afin  de  pouvoir  y  amener  des  navires  dont  le 
tirant  deau  règle  la  profondeur  des  chenaux  susmentionnés,  il  s'ensuit  qu'à  toute 
augmentation  de  la  profondeur  de  ces  chenaux  doit  correspondre  une  égale  hauteur 
deau  (lans  les  ports  des  lacs,  ce  qui  nécessiterait  des  dépenses  énormes. 
^  C'est  pour  eus  raisons  qu'on  a  placé  à  une  profondeur  de  22  pieds  les  buses  des 
écluses  et  Je  fond  des  biefs  du  canal  maritime  projeté  de  la  baie  Géorgienne. 

1  our  déterminer  les  «limcnsions  des  sas  il  a  suffi  de  tenir  compte  de  celles  des 
plu  grands  transp^,rts,  construits  ou  en  construction,  puis,  d'y  ajouter  une  marge  rai- 
sonnable au  cas  „„  1  on  dépasserait  ces  dimensions.  C'est  ce  qu'on  a  fait  lors  de  l'es- 
timation des  eHuscs,  qui  pourront  recevoir  des  navires  de  650  pieds  de  long,  62  pieds 
de  ar,.e  au  maître  l,a„.  et  21  pieds  de  ealaison  ;  l'eau  ayant,  ainsi  qu'il  a  êiè  dit  ime 
protondeur  <le  22  pieds  au-dessus  du  buse. 

DISTHICT    DE    NIIMSSIXO. 

r^  distri<-t  de  Xipissing  s'étend  depuis  les  rapides  de  Des-.Toachims,  à  45  milles  en 
amont  de  la  ville  ,Ie  Tembroke,  sur  l'Ottawa,  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  des 
français,  sur  la  baie  Géorgienne,  soit  -jur  une  longueur  de  170  milles  en  ligne  dro-'te 
Au  début,  ce  district  embrassait  le  territoire  susmentionné,  à  l'est  du  lac  Nipissin» 
mais  ult.rieuren,ent.  on  y  ajouta  l'étude  <les  routes  possibles  à  travers  ce  lac,  ainsi 
que  toutes  observations  de  détails,  et  les  levés  supplémentaires,  pouvant  s'ajouter  à 
ceux  entrepris  en  1901  par  le  ministère,  sur  la  ivière  des  Français,  depuis  le  lac  Ni- 
pissing  jusqu'à  la  baie  (Seorgienne.  f    »  •«)  lac  xm 

n'.,b„?,H  "  ''^'ff  "r-  "''jf'"'  ^'""'^  *°\"  *""*•"'  '^'  '■°"t«*  alternatives  de  ce  strict, 
n  abandonnant  le  choix  d'un  tracé  que  lorsqu'il  était  reconnu  moins  accepta'  ,  qu'un 
au  >v,  en  tenant  compte,  bien  entendu,  du  coût,  de  la  facilité  des  constructions,  du 
genre  de  navigation  auquel  la  route  conviendrait,  et  de  sa  rectitude.  La  longueur 
totale,  en  ligne  droite,  de  tot-.tes  les  routes  étudiées  dans  ee  district  est  de  241  milles 

•es  travaux  enninK-ne^ent  pendant  In  première  semaine  d'octobre  .904,  aussitôt 
que  le  personnel  ,l,;.a„t  exécuter  le  levé  efu  été  organisé.  Des  instructions  génS^ 
qui  e.,„,,nn.,eMt  intégralement  les  travaux  à  exécuter  et  leur  nature  furent  alo" 
données  par  le  ministère  à  chaque  ingénieur  en  charge  ,1'une  équipe.  I^  tmps  e" 
emp..  au  fur  et  à  mes„r.  des  progrès  du  levé,  et  selon  les  r.MiL^\JtTvi-.tl 
ret  l.-,.lm,.,„..  ,,n  offraient  les  emplacements  considérés,  ces  instructions  étaient  amnli- 
fîees.  ,,„a„t  aux  dét.iils.  „u  bureau  de  l'ingénieur  du  district.  ^ 
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A  l'exception  du  levé  de  la  rivière  Pickerel  et  de  la  fermeture  de  la  triangulation 
■  lu  lue  Nipissiiig,  tous  les  travaux  sur  le  terrain  se  trouvaient  achevés  en  décembre 
1005.  A  cette  époque  le  personnel  dfs  équipes  fut  remercié  de  ses  services,  et  se» 
principaux  chefs  se  rendirent  à  Ottawa  pour  y  achever  la  conversion  des  notes  et  com- 
[iléter  les  plans. 

A  cause  de  l'intérêt  qu'offrait  la  section  du  seuil,  on  étudia  tout  d'abord 
la  partie  du  district  de  Nipissing  qui  se  trouve  à  l'est  du  lac  de  ce  nom.  Dès  le  début 
ili's  opérutiDUs  sur  cette  partie  du  terrain  on  exécuta  un  circuit  double  et  fermé  de 
nivellement  de  précision,  et  ont  fit  la  reconnaissance  de  toutes  les  routes  économiques 
possibles,  en  se  servant  de  tous  les  plans  et  profils  disponibles  provenant  des  levés  uiité- 
liciirs. 

A  l'aide  de  ces  renseignements,  on  fixa,  en  tenant  compte  des  superficies  inondées, 
la  cote  maximum  que  l'on  donneriit  au  plan  d'eau  de  chaque  bief  par  la  construction 
irouvragcs  de  régulation  et  do  barrage.  De  la  sorte  on  obtint  le  profil  des  plans  d'eau 
surélevés  pour  les  différents  biefs  et  les  courbes  de  niveau  limitant  pour  chaque 
('<l\ii|)e  l'éteuilue  de  terrain  à  étudier. 

C'i'ttc  méthode  d'études  préliminaires  ayant  été  appliqut-e  à  la  rivière  des  Frau- 
'.ais,  in(li(|ua  par  la  suite  la  nature  et  l'étendue  des  levés  supplémentaires,  nécessaire» 
à  l'étalilissenicnt  du  plan  d'eau  «h  cette  rivière,  tel  qu'exigé  par  le  projet  du  canal. 


des 


l'HOfbSSLà    DBS   OPERATIONS. 

La  nature  extrêmement  accidentée  du  pays,  et  l'absence  totale  de  points  de  rac- 
<•  iilciiicnt  sur  l'étendue  de  terrain  précédemment  relevée,  nécessita  un  réseau  presque 
continu  de  triangulation  sur  tout  le  district;  ce  qui,  ajouté  à  la  triangulation  secon- 
daire et  aux  lignes  fermées  de  le.-é  par  cheminement,  fournit  le  réseau  de  base  qui 
>ervit  à  établir  la  topographie  de  la  partie  étudiée  du  pays,  et  à  repérer  les  sondages 
<lMi  y  furent  pratiqués. 

La  triangulation  principale  fut  vérifiée  au  moyen  de  lignes  de  bases  successives, 
détermini'es  à  intervalles  convenables  selon  la  nature  du  terrain. 

Pi>ur  la  triangulation  et  les  principales  lignes  de  levé  par  cheminement  on  se  ser- 
vit (l'altazimuts  donnant  une  lecture  dont  l'exactitude  était  à  une  minute  ou  à  une 
ilcini-minute  d'approximation  ;  et  pour  l'observation  des  angles  on  fit  usage  de  la  mé- 
thode des  doubles  visées,  leur  somme  devant  égaler  180  degrés  à  chaque  station,  tout 
coiuine  celle  de  ceux  de  chaque  triangle. 

Partant  d'une  base  mesurée  la  triangulation  était  poursuivie  sur  tout  le  terrain 
étudié,  et  fermée  sur  une  seconde  ligne  mesurée.  Ces  lignes  de  base  ont  été  détermi- 
nées avec  des  rubans  en  acier  munis  d'un  dynamomètre  à  ressort  et  d'un  thermomètre. 
Ijj  lon^tuMir  d(!s  rubans  était  préalablement  établie  en  les  comparant  à  un  ruban 
étalon,  afin  de  se  rendre  compte  des  effets  de  température  et  de  tension  ;  puis,  on 
ramenait  la  ligne  ii  l'horizontale  par  un  nivellement,  et  on  corrigeait  les  erreurs  pou- 
vaut  provenir  de  l'emploi  du  ruban. 

Kn  comparant  la  longueur  réelle  de  la  ligne  de  base  à  celle  qui  lui  était  assignée 
à  la  suite  des  opérations  de  triangulation,  on  obtenait  l'erreur  commise  au  cours  de 
<'elles-ci.  Le  plus  grand  écart  de  mesurage  constaté  fut  de  0.4  pied  sur  une  triangu- 
lation de  huit  milles;  et  le  plus  petit  de  0.6  sur  40  milles  de  triangulation. 

Les  opérations  à  travers  le  lac  Nipissing  relièrent  la  triangulation  du  bief  de 
partage  à  la  triangulation  secondaire  des  abords  de  la  rivière  des  Français.  D'aucu- 
nes des  visées  faites  dans  ce  cas  avaient  jusqu'à  dix  milles  de  long.  Aussi  dut-on  se 
servir  de  l'héliographe,  établissant  avec  le  plus  grand  soin  les  angles  et  les  triangles. 
Lt'rreur  commise  sur  ce  parcours  fut  de  0.5  de  pied  sur  une  longueur  de  20  milles. 

I>es  azimuts  déterminés  à  intervalles  rapprochés,  par  l'obsei  vation  de  la  Polaire 
f>\i  d'une  étoile  circtimpolaire,  à  son  élnngntion,  servirent  k  vérifier  les  opérations,  t^ut 
en  permettant,  aux  extrémités  des  lignes  de  base,  de  corriger  la  triangulation  de  rac- 
cordement. 
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En  compurant  dans  chaque  cas  l'uzimut  rapporté  aux  iizimuts  observas  aux 
lignes  de  base,  la  différence  obtenue,  après  corrections  quant  i  la  convergeneo  dos  méri- 
diens, ét'iit  "(çale  à  la  somme  algébrique  des  erreurs  d'observation  entre  l'azimut 
observé  aux  "onses  et  l'azimut  rapporté.  Dans  tous  les  cas  cette  erreur  a  été  telle- 
ment petite  qu'on  l'a  néfrligéc  dans  les  calculs. 

Lts  prinoip.-\lcB  lignes  de  levé  par  cheminonient  ont  été  établies  soit  a  la  chaîne, 
soit  au  ruban  en  acier,  en  employant  les  mé*>i.<;e8  usuelles.  Ixirsquo  déterminées  au 
stadia.  on  se  servit  directement  de  la  formule  pour  établir  les  réductions  concernant 
la  distance  ou  l'altiiude,  tenant  comi  e  «le  la  dernière  position  des  fils  du  réticule 
quaiul  leur  immobilité  était  nssur'-e. 

Entre  les  stations  do  triangulation  on  a  suivi  la  méthode  ordinaire  do  chemine- 
ment. A  cet  effet,  on  partait  d'une  station,  ou  faisait  les  détours  que  nécessitaient 
les  visées  de  topographie,  et  on  fermait  le  circuit  sur  la  station  secondaire  suivante, 
rapportant  l'azimut  au  cours  de  toiites  les  opérations, 

La  vérification  nécessaire  fut  effectuée  au  moyen  do  la  fernietiire  ilc  ces  lignes, 
par  la  méthode  de  '  itudes  et  départs,  et  par  des  coordonnées  différentielles  menées 
aux  .stations  princi 

Les  circuit.s  paux  et  fermés,  par  cheminement,  ne  com|)ortèrent  pas  d'erreur 

supérieure  à  1  p  ^,200.  Les  stations  déterminées  sur  la  ligne  du  rivage  servirent  i 
réunir  les  travaux  d'h.vdrographie  à  ceux  de  topographie,  et  des  visées  fréquentes  d'un 
côté  à  l'autre  de  la  rivière  contribuèrent  à  relier  encore  mieux  les  opérations. 

Pour  la  détermination  des  lignes  de  rivage  et  de  la  tr  -.j^rapHe  générale,  lorsqu'il 
n'y  avait  pas  de  buissons,  etc.,  on  se  servit  du  stadia.  Ixs  fils  du  réticule  de  l'appa- 
reil ayant  été  immobilisés,  on  détermina,  d'après  des  bases  mesurées,  leur  intervalle 
pour  chaque  instrument,  puis,  de  tem-        i  temps  on  refit  cette  détermination. 

Le  levé  fait  au  stadia  pour  déter.  r  les  distances  ou  les  altitudes  au  moyen  de 
1  angle  vertical  servit,  au  moyen  de  diagrammes  dessinés  d'après  les  intervalles,  k  pré- 
ciser les  altitudes  exactes  et  les  lignes  de  topographie. 

Quant  on  s'est  trouvé  en  présence  de  grands  taillis    on  fit  usage  de  niveaux  à 
main,  de  mires,  de  rubans,  de  miroirs  angulaires  ou  de  sextants  de  poche,  pour  établir 
.iV*?,'^*^,"'''''''^ '^"  terrain.     Afin  d'avoir  l'altitude  iuitiale  on  employait  des  niveaux 
Y     le  long  des  lignes  principales  par  cheminement. 

Lorsque  les  berges  étaient  trè«  escarpées  sur  de  longs  parcours,  on  en  établit  les 
lignes  de  nvage  par  cheminement;  et,  lorsque  la  pente  était  trop  raido,  on  détermina 
ces  lignes  des  stations  de  rivage  environnantes,  pourvu,  cependant,  qu'il  ne  s'agît  que 
d  endroits  pouvant  supporter  sans  inconvénient  le  surélèvement  der 

On  a  minutieusement  établi  au  théodolite  et  au  niveau,  ou  ti  "*     ■  ;    ent  au 

stadia,  des  sections  transversales,  rapprochées  les  unes  des  autres,  a-  ..ents  où 

1  on  pourrait  avoir  à  exécuter  des  constructions. 

En  général,  on  a  étudié  le  terrain  de  façon  à  pouvoir  en  étaoHr  le,  courbes  de 
niveau  a  intervalles  de  2.  5  et  10  pieds. 


HYDROGRAPHIE. 

La  majeure  partie  des  sondages  ont  été  exécutés  à  travers  la  gkce.  A  cet  effet,  on 
s'est  servi  d'une  tarière  actionnée  par  une  roue  à  main.  Cet  appareil,  installé  sur  un 
traîneau,  pouvait  percer  un  trou  de  4  pouces  de  diamètre  et  de  36  pouces  de  profon- 
deur. L'intervalle  entre  les  sondages  était  établi  d'après  la  profondeur  de  l'eau,  que 
l'on  constatait  au  début  des  opérations,  tout  en  tenant  compte  du  niveau  du  plan  d'eau 
prévu  par  le  projet.  Quant  au  canevas  des  sondages  il  était  déterminé  par  des  lignes 
de  cheminement  reliées  entre  elles,  et  formait  des  carrés  ou  des  parallélogrammes 
de  26  à  500  pieds  de  côté.  On  dut  aussi  exécuter  des  sondages  en  chaloupe  pendant 
l'été,  se  servant  alors  de  la  barre  horizontale,  ou  "  balayeuse  de  fond  ".  Quant  à  la 
position  de  ces  snnd.iges  clic  f„t  déterminée  par  dea  ùbservatlous  faites  au  théùdoi.te, 
au  sextant  de  marine  ou  avec  un  câble  à  flotteurs. 
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MATÉRIAUX. 

A  tou8  I<»8  endroits  du  di-  trict  où  l'on  aurait  probablement  à  exécuter  des  cons- 
tructions, on  a  soigneusement  établi  la  nature  du  sol  sur  lequel  on  se  trouvait  au 
moyen  do  trous  faits  avec  u.io  barre,  indépendamment  des  travaux  confiés  à  une 
équipe  spéciale  organisée  dans  ce  but.  En  outre,  on  a  pris  note  de  tous  les  matériaux 
du  voini liage  qui  pourraient  être  utiles  pendant  la  construction  du  canal. 


NIVELLEMENT. 

Le  plan  de  comparaison  sur  li^uel  sont  basés  les  nivellements  du  levé  du  canal 
maritime  de  la  baie  Géorgienne  est  celui  du  niveau  moyen  de  l'océan  à  New-YoA,  qui 
a  aussi  servi  à  établir  les  plans  des  sondages  représentés  sur  toutes  les  cartes  des 
Grands  Lacs. 

Dès  le  début  des  opérations,  le.s  ingénieurs  ont  procédé  au  nivellement  de  précision 
de  toute  la  partie  du  district  à  l'est  du  lac  Nipissing,  reliant  entre  eux  les  repères  per- 
manents extrêmes  de  chaque  équipe  traviiiUant  dans  cette  région.  On  avait  alors  déjà 
établi  des  repères  à  l'extrémité  d'amont  et  à  celle  d'aval  de  chaque  chute  d'eau.  Ces 
repères  étaient  reliés  à  des  jauges  d'eau  voisines,  qu'on  observait  continuellement. 

Ce  n'est  que  par  la  suite  qu'on  détermina  définitivement  la  cote  de  ces  repèrçs 
par  rapport  au  plan  de  comparaison  dont  nous  avons  parlé.  Pour  oe  faire  on  dut  avoir 
recours  à  un  nivellement  de  précision,  entrepris  par  une  équipe  spéciale,  depuis 
Rouse's-Point,  New- York,  jusqu'à  North-Bay,  Ont.,  et  dont  les  opérations  sont  consi- 
gnées dans  un  rapport  complet  qui  porte  le  titre  de:  "Nivellement  de  précision". 

A  North-Bay,  où,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  se  sont  terminées  les  opéra- 
tions du  nivellement  de  précision,  on  a  établi  leur  point  extrême  par  le  repère  pennm- 
iient  :  "  Chippewa  "  N°  DXLIV.  Prenant  ce  repère,  dont  la  cote  avait  été  rigoureu- 
sement établie,  comme  point  de  départ,  on  conduisit  le  nivellement  de  la  rivière  des 
Français  jusqu'à  la  baie  Qeorg^ienne, — niveau  du  lac  Huron — au  moyen  d'opérations 
inlinaires  de  nivellement  et  de  transfert  des  cotes  pur  les  plans  d'eau. 

A  travers  le  lac  Nipissing  et  le  long  des  nappes  d'eau  horizontales  de  la  rivière  des 
Français  on  a  procédé  au  transfèrement  des  cotes  en  se  servant  des  plans  d'eau  natu- 
rels, pendant  qu'on  lisait  simultanément  de  nombreuses  jauges  d'eau,  qui  étaient  cha- 
i'\,no  rigoureusement  reliées  au  repère  permanent  voisin.  Les  observations  furent 
faites  alors  que  les  conditions  climatériques  et  atmosphériques  étaient  favorables. 
Des  nivellements  de  précision,  exécutés  par  les  ingénieurs  selon  des  lignes  doubles  ou 
multiples,  reliaient  les  repères  permanents  quand  la  nature  du  profil  de  la  rivière  chan- 
geait, et  que  la  pente  de  ses  eaux  s'opposait  au  transfèrement  des  cotes  à  l'aide  d'un 
plan  d'eau. 

Tous  les  nivellements  du  district  de  Nipissing  ont  été  exécutés  par  le  corps  d'in- 
génieurs attachés  à  ce  district.  On  s'est  servi  pour  cela  d'un  niveau  ''Y",  Qurley,  de 
L'2  pouces,  muni  d'un  tube  à  bulle  d'air  gradué  i  6  secondes;  et  de  deux  mires  i 
vivant,  s€  lisant  au  millième,  oonstniitee  spécialement  d'après  le  modèle  employé  par  le 
"orvioe  géodésique  côtier  des  Etats-Unis. 

On  n'a  pas  procédé  très  minutieusement  à  la  correction  des  lignes  de  nivellement 
menées  par  les  ingénieurs,  car  on  admit  comme  tolérable  que  l'erreur  maximum  pour 
cluique  ligne  ne  dépassât  pas  0.02  V  (milles  entre  les  Vepères  permanents),  et  cette 
limite  ne  fut  dépassée  dans  aucun  cas. 

On  peut  remarquer  ici,  quoique  cela  se  trouve  en  détail  dans  le  rapport  sur  le 
nivellement  de  précision  :  que  l'exactitude  de  ce  "  nivellement  de  précision  ",  quant  à 
l'établissement  de  son  repère  permanent  à  North-Bay,  et  quant  à  la  cote  donnée 
par  les  ingénieurs  du  district  au  repère  extrême  de  la  rivière  des  Français,  i  la  suite 
du  nivellement  fait  s-.ir  1p  parcours  de  cett^?  rivière,  a  été  vérifiée  par  les  moyens  sui- 
vants, établis  par  le  bureau  du  district  de  Nipissing: — 
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A  «vt  effi't  .les  jmi»..-  ,1'ea..  uut..i.mtiq,RM  furont  plucM-..:  .lans  la  rivière  des 
J-ru.,«,.s,  «  (  ..ii„,gwcK.I  ,.,  »  T„n,>.to.  dont  !..  ^.'ro  .'tait  reli.'.  ù  un  repère  i^^anéS 
r:Ï";'à'iW;:^, -téTl  ?''  ";-'.nu;,-no  dos  i„u.e.  de  la  rivière  d^ Frî::^" S 
mue  à  loxtrémite  <le  In  \w»-  .le  nivelleim'i.t  qui  partait  de  Ncrth-Bay.  Quant  aux 
jaug..s  de  Coll.ngw.„.d  et  de  T,.r.,„t.,    elloH  furent  -ulmô^uemnu.nt  relif^;  aux  r.nère^ 

rant  n.^ùkr  "•"'■«V<^»^'"'»»'"«""'nt  le  nivellement  <,ui  nou«  ,Kx,upe.  eu  eon.pa- 

s  le.  ™  ,;  '  "T.T  *■"  ''"""/  '"''  '■^'■'  J*""^^"  automatique,  avec  eefc  effectuée» 
.M.r    e»  I.C8  Huron  et  Ontar.o  ,.ur  le  personnel  un.éricHiM  du  levé  des  lacs;    lecture. 

:'','Lr":ïeT:".1';i  ""  '"^  "';r  ''"".'-"  Vr'"'"'"  "•""'•^  t-n.,nent.  extrêmes  «a  .fw 
.ui-er  do  la  eote  de  ceux-o.  tell..  ,,„'etul,lu.  par  I,  nivelleme.it  de  pr^-ision.  et  par  celui 
<le«  inKen.eurs.  .,epu,s  Xorth-li..y  jusqu'à  In  riv.Te  de«  Frnnçai' 

louH  les  n.vell.Mients  antres  que  l,.s  susmentionnés,  faits  dans  le  district  de 
N.IM>-.nK.  tnrent  ex.Vutés  avec  de,  niveaux  "Y"  et  Dumpy.  et  ,les  mire,  parlantes 
ord.na.res.  s.nt  pour  détcrmi.,er  des  l.ases  de  to,„,gr«plne  o  .  de  on  àge^  '^^n,  t^ôur 
étahl.r  le«  cotes  des  napiK-s  .i'oau  et  des  ,.hntes  „ui  les  séparent.  ^ 

On  proco.la  aux  corr.vtion,  en  se  servant  de  lignes  au  moins  doublées;    Terreur 
>■(■  devant  pas  .lépasser  0(18  sj  (milles  entre  les  R   V  ) 

juin  erîniUet''l'«M''L'"  "'"'''"■  ^^"'^'  'r'*^^"*''  ■-"'•''«"re.uent  à  déeen.brc  1905- 
ju.n  a  juillet  1!H«,-on  se  servit  d'une  méthode  .lifférenfe,  dont  il  est  i^ut-être  Iku.  de 

un'ïïne  pTchtSren'r'^  '■' ' "  '"  "•"""^""'•■^' "  "•'«'■""■""  ''  '^'  •''«^- 

lig..e"mn'mrttirV"'r',''''r"  ;''"•'''''",  ":'•'""  ""  '•h'""i— >e..t  au  tachéo.nètre. 
J.gne  qui  par  a  t  <I. -  j^m.ts  ,le  la  triangulation  principale  de  la  rivière  de«.  Francail 
quon   avait  déjà       ablie  au    nord   de   la   rivière   Pickerel   et   rev^  à  t   s'y   rattacher 

distano     V    "'""*  ''r  ^}'  ^^'  ''"''J"'"*'  '■'"'^  '•'•»«'•'"""■'  fréquemment  et    Z  Ïl 

.r.Jn'l,'T""'î''ï  "  '':".l«»«"  *  '"»K  furent  .KUrniinfe,  p„  dnix  «qufi».  onl 

Po?r..î,h,c  ...rent  d,trrmn.:«  .i  «pn-s  Iw  repères  permanents 
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lit'  la  ligne  de  nivellement  exé<'Ut<V  préréileiniiieMt  pur  l»>s  ingénieiirn,  entre  le  repère 
IHTnmnent  extrême  «lu  nivollcnient  «le  préeision,  a  North-Huy,  et  le  repère  permanent 
xtrêmo,  i^fiiWi  au  village  de  la  rivière  des  Françain,  par  le  transftyrement  dea  niveaux 
Irterininé  au  moyen  des  plans  d'eau. 

Ij»  profondeur  de  l'eau,  entre  les  eo\irl)e»  d?  niveau  du  fond,  fut  cl,  terminée  »ur 
une  largeur  de  200  pietls  dans  le  chenal,  à  l'aide  <i'un  eâl)le  métallique  submergé  qui 
halaynit  le  fond,  et  dont  les  extn'mités  rtaient  reliée»  à  i.itervullos  rappr<K!h(«  au  stu- 
lIouH  du  rivage,  en  faisant  usatti-  du  ttextant  de  mari 

Par  la  suite,  on  détermina  nu  moyen  d'un  oà!>lc  à  flotte-r  et  ilu  théodolite  les 
IKiints  du  fond  <pii  étai.nt  «u-desHus  de  la  c  to  Hssigné<.  à  .  l'Iui  ei  dans  le  projet,  leur 
coti-  'xyix  it  été  cou'itiité.-  tandis  (lu'on  |,riifiipiiiit  le  '•balayage"  du  eours  dV-au. 


Pendant  le»  travaux  sur  •••  terrain  on  Ht  un."  mise  <-n  plan  qui  suffit  à  véritier  la 
fermeturi'  des  circuits,  et  à  s'assurer  <pie  tous  points  intéressants  avaie  ,1  été  intégrale- 
ment relevés  et  étudiés.  Tel  étuit,  du  reste,  le  but  de  <-e  travail,  (^lant  aux  plans 
définitifs  ils  furent  dressés  à  Ottawa  par  le  personnel  du  district;  le  plan  principal 
étant  à  l'échelle  do  400  pieds  au  pouce.  La  triangulation  et  les  principales  lignes  de 
cheminement  y  furent  figurées  entre  leurs  bases,  et  vérifié-es  par  la  méthixle  des  lati- 
tudes et  départs,  mais  sans  tenir  compte  des  positions  gé.Mlésiqucs,  sauf  quant  au 
iMcridien    à  chaque  ligne  do  base  et  à  d'autres  jwints  importants. 

La  li^no  d.'  cheminement  et  la  tt.pographie  ayant  été  définies  sur  les  plans,  on  put 
y  figiirer  les  courUvs  de  niveau  à  intervall.  de  5  et  10  pieds,  sur  tout  le  territoire 
étudié.  On  dressa  aussi  la  pi-ojcetion  horizontale  définitive  des  emplacements  spéciale- 
ment choisis,  et  le  profil  du  canal  par  sa  ligne  de  centre,  à  l'échelle  de  400  pieds  en 
liorizontale  et  de  20  pieds  en  verticale.  Et  comme  les  <-otes  <lu  fond  du  canal  et  de  la 
surface  des  eaux  surélevées  avaient  été  déterminées  sur  le  Urrain  pour  chaque  bief,  on 
I>ut  procéder  aux  projections  verticale» de  rigueur,  ce  qui  permit  do  dessiner  les  courbes 
(le  niveaux  extrêmes,  pouvant  [lermettrc  l'étude  de  s«>etions  trnnsvcrsahs  ù  certains 
rn.lroits,  et  l'estimation  du  coût  des  travaux  qui  y  seraient  faits. 

Pour  les  emplacements  où  ae  trouveront  probablement  les  principales  constructions 
.lu  canal,  on  a  dressé  des  plans  séparés  à  l'échelle  de  100  ou  de  50  pieds  au  pouce;  ce 
qui  permit  d'y  dessiner  les  ouvrages  projetés,  et  de  déterminer  des  sections  transver- 
Miles  plus  rapprochées  les  unes  des  autres  que  ne  l'exige  le  déblai  du  chenal,  etc. 

On  s'est  servi  du  planimètre  pour  déterminer  la  superficie  des  section-  transvei 
>ules  des  tranchées  ou  des  levées,  nécessaire  à  l'évaluation  des  quantités  de  m  ''riaux; 
1 1  do  la  méthode  des  moyennes  distances  pour  établir  les  volumes. 

.Sur  les  plans  principau.v.  on  a  figuré  selon  des  stctions  verticnlf-s  voulv  et  prè> 
des  endroits  où  ils  se  trouvent,  les  matériaux  du  sol  dont  la  iiauire  n  ..■  révélée 
par  des  forages  d'épreuve,  soit  par  le  personnel  du  district,  soit  par  l'équipe  spéciale 
iiui  avait  charge  des  forages. 


FORAGES. 

Dès  le  début  du  levé  du  canal  maritime  de  la  baie  (ieorgienne,  on  s'aperçut  que 
l's  équipes  sur  le  terrain  no  pourraient  étudier  complètement  la  no'ure  du  sol  qu(» 
traverserait  ce  canal.  On  organisa  donc  des  équipes  indépendantes  qui  furent  confiées 
.1  des  ingénieurs,  et  qvi,  sur  toute  l'étendue  du  district,  pratiquèrent  des  forages 
Irpreuve  avec  la  machine  à  forer  de  "  Pierce  ",  ou  firent  des  puits  creusés  à  hi  pelle 
Afin  de  faciliter  les  opérations  do  ces  équipes  on  leur  remit  des  plans  qui  mon- 
traient les  endroits  où  on  aurait  à  faire  du  déblai  dans  les  chenaux  submergés,  ou  pour 
•!i-  :r;inchécs.  ainsi  qu'inùi^ué  par  le  profil,  et,  plus  particulièrement,  les  emplacements 
•  'ù  l'on  aurait  à  établir  les  ouvrages  de  canalisation  les  plus  importants.  Ces  plans 
montraient  en  outre  les  stations  de  triangulation  et  certains  points  des  lignes  de  che- 
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miiwmont.  afin  qu'on  puisMi  mettre  en  plan  oorraotement  et  (Mfinitirement  l'emplace- 
ment de«  forages  cxécutÔN. 

L'é<iuipe  des  forages  inVuts  mis  travaux  <lan«  le  district  depuis  Dca-Joachims 
jusqu'au  lac  Nipissinit;  et  ce.  sur  le  parcours  de  chaque  route  itu<Kée,  et  aux  empla- 
cements des  barrantes  et  du  canal  d'alimentatioa  projeté. 

("ett«  équi|)»!  ne  til  aucun  forage  le  long  de  la  rivière  des  Français  en  aval  de  la 
l'haudière,  attendu  (lu'à  i>artir  de  wt  endroit  le  roc  est  continuellement  visible  &  la 
t.irfai-e  du  sol.  Par  ailleure,  dans  ce  rapport,  on  trouvera  un  exposé  détaillé  oonoer- 
iiant  ces  forages. 


IlESOKIPTIO-N  DK8  BIEFS. 

Le  district  de  Nipinsing  commence  à  environ  quatre  milles  en  amont  des  rnpldes 
de  Des-Joachims,  c'est-à-dire  à  271  milles  do  la  douane  de  Montréal,  et  suit  la  nvière 
Ottawa  jusqu'à  Mattawa. 

La  cote  de  surface  do  cette  partie  de  la  rivière  varie  considérablement,  ce  qui  eet 
dû  aux  crues  do  printemps  et  aux  eaux  basses  do  l'autonme,  qui  occasionnent  parfois 
d  ^  écarts  de  niveau  de  16  pieds.  Afin  donc  d'établir  un  profil  continu  de  la  surface 
à  cet  endroit,  c'est-à-dire  du  mille  271  jusqu'à  Mattawa,  on  lut  simultanément,  le  16 
octobre  1<J06,  les  jauges  d'eau  qui  av-iient  été  placées  en  amont  et  en  aval  do  chaque 
nappe  d'eau  subissant  une  chute.  Au  moment  de  cette  lectiire  la  rivière  avait  presque 
atteint  »on  étia^îi'.  Cette  façon  de  procéder  permit  de  considérer  les  changements  i 
apporter  au  cours  d'eau  par  rapport  à  1'  miformité  d'un  do  ses  étata. 

Entre  les  rapides  du  Rocher-Capitaine  et  de  Des-Joachima  le  plan  d'eau  de  l'Ot- 
tawa est  environ  à  la  cote  388,  et  sa  nappe,  comparativement  droite,  a  18J  milles  de  Ion« 
et  est  très  profonde,  excepté  à  trois  endroits  où  se  trouvent  des  rapides.  On  a  projeté 
de  surélever  les  eaux  de  ce  bief  jusqu'à  la  cet*  410,  ce  (jui  éliminera  les  rapides  et 
diminuera  le  déblai. 


|-  ^ 


BOtr  DE  BOOHEB-OAFITAnn. 

De  k  pointe  Ferrie,  au  mille  271,  jusqu'au  pied  du  rapide  de  Rocher-Capitaine,  le 
plan  d'eau  de  la  rivière  s'élève  de  7  pieds.  Immédiatement  en  amont  de  Rockliffe,  les 
rapides  Reilly  ont  une  chute  d'environ  2  pieds;  i  deux  milles  en  amont  le  rapide 
McSorlcy  en  a  une  d'environ  3  pieds;  et  les  rapides  Maribeau,  immédiatement  en  aval 
de  Rocher-Capitaine,  environ  2  pieds  de  chute.  Entre  oea  rapides  les  plans  d'eau  sont 
pour  ainsi  dire  horizontaux  et  de  faible  courant,  excepté  i  l'embouchure  do  la  rivière 
Dumoine,  qui  se  jette  dans  l'Ottawa  au  nord — mille  276.  A  cet  endroit  le  courant  est 
dû  à  une  différence  de  niveau  de  J  de  pied,  qui  existe  entre  les  plans  d'eau  des  deux 
rivières  à  leur  confluent. 

Entre  ces  rapides  la  rivière  est  comparativement  profonde  et  coule  entre  des  berges 
très  escarpées,  qui  permettront  d'en  surélever  le  plan  jusqu'à  la  cote  410,  soit  d'environ 
20  pieds  à  l'extrémité  d'amont  des  rapides  de  Des-Joachims  et  de  13  immédiatement  en 
aval  des  rapides  de  Rocher-Copitaine.  Et  ce,  sans  qu'il  en  résulte  Jes  dommoges  excep- 
tionnels. On  obtiendra  ce  surélèvement  des  eaux  au  moyen  de  barrages  que  l'on  cons- 
truira près  du  pied  des  rapides  de  Des-Joachims,  où  se  trouveront  aussi  les  vannes 
de  régulation  qui,  en  amont,  commanderont  les  eaux  du  bief  jusqu'au  Rocher-Capi- 
taine. L'eau  surélevée  remontera  la  petite  rivière  Mackay  à  l'ouest  du  lac  French, 
jusqu'au  delà  de  la  voie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  qui  franchit 
ce  cours  d'eau  à  environ  2  millee  de  son  embouchure.  Le  remblai  de  cette  voie  ne  sera 
guère  endommncé  par  ce  nouveT  état  de  choses  ;  et,  avec  600  pieds  de  perré,  des  deux 
lulès  de  k  rive,  au  croiseuiout  de  la  ligne  avec  le  cours  d'eau,  on  pourra  remédier  à 
tims  les  dégâts  possibles. 


CAlfÀh  MAHITIUK  ItE  I.A  HAIE  ueOUUlKSNIl 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 

Afin  à»  diipoaer  d'un  bon  uroÏMment  de  roies,  il  fnuJra  déto\irner  la  rout«  de 
l'embroke  à  une  certaine  diiUnce  au  aud  du  point  dont  nous  parlons. 

En  portant  le  plan  d'eau  actuel  de  la  riviire  à  la  cote  410  on  éliminera  le*  troi» 
rupiddg  qui  exiitent  en  aval  de  Hocher-C'apiUinc,  <>t  il  n'y  aura  lieu  de  faire,  où  ils 
M!  trouvent,  que  p<>  le  déblai  pour  dispoaer  d'un  henal  de  300  pieii  de  largu  et  de 
■i"Ji  pied*  de  {>rofoii.,<;ur.    Ce  déblai  eat  très  fracl. 'iiné.     Entre  les  rapidea  la  riviiru 

•  Mt  asoez  large  pour  Mtisfaire  aux  exigence*  du  projet. 

\m  ligne  («ntrale  du  tracé,  telle  que  dcMinée,  indique  pluiiieura  changemeutii  du 
direction,  aont  le  plus  accentué  offre  une  courbe  de  près  de  46  minutes  exécutée  sur  le 
l'arciiunt  d'un  dumi-millo  environ. 

Au  mille  i!H6  un  contrefort  du  sol  atteint  la  rive  nord  de  la  rivière,  dt  tourne 
liriisqueiiient  vers  le  sud,  l'jbstruant  à  cet  endroit  de  bloca  de  pierre  et  d'amas  de  sable; 
«•'«.«t  cp  qui  fomie  le*  rapides  de  Rocher-Capitaine  qui  ont  une  chute  de  40  pieia  sur 
Il  II  parcours  de  IJ  mille  environ,  hur  lequel  le  cour»  d'eau  est  étroit  et  très  tortueux. 

On  a  soumis  n  ix  solutions  devant  permettre  au  canal  de  franchir  ce  relief  du 
sol:— 

L'une  consistait  à  établir  un  barrage  en  travers  de  li  'u  rapide  Maribeeu, 

;ifin  de  maintenir  les  eaux  en  araont  à  la  cote  470;  ce  q..  ùit  de  80  pieds  le  plan 

d'eau  en  amont  de  Kocher- Capitaine,  et  de  73  pieds  &..  aval.     Avec  une  volée 

do  deux  écluses  établies  sur  la  rive  nord  de  l'île  Maribebu,  on  pourrait  donc  utiliser 
i<j  irours  actuel  db  la  rivière,  en  tant  quu  clienal,  le  ourélèvement  des  eaux  donnant  i 
dernier  uno  largeur  suffisante.  En  amont  du  rapide  Maribeau  ce  chenal  fait  deux 
•uudiJ8  consécutifs  d'un  quart  de  virage,  inversement  dirigés  l'un  par  rapport  i  l'au- 
ir<',  et  ce  sur  un  parcours  de  moins  d'un  mille.  Le  barrage  Maribeau  devrait  aroir  96 
lieds  de  hauteur  à  son  point  le  plus  élevé,  et  environ  2,600  pieds  de  longueur.  A  l'une 
.11'  ses  extrémités  i'  serait  muni  d'ouvrages  de  régulation.  Quant  aux  écluses  il  fau- 
drait les  construire  sur  un  sol  qui  rendrait  les  fondations  coiiteuses  et  difficiles,  et  qui 
i<'<'ea>iiterait  d'énormes  batardeaux. 

Quoique  cette  solution  permette  de  se  servir  davantage  du  chenal  que  la  rivière  a 
ri'c'  naturellement,  on  l'a  rejetée  en  faveur  d'une  autre  plus  facile. 

Cette  autre  solution  comporte  le  creusement  d'un  chenal  à  travers  le  contrefort 

-itué  au  nord  des  rapides  dont  nous  avons  {wrlé,  et  la  construction  d'écluses  à  l'extré- 

initt'  d'aval  de  ceux-ci,  êcluPîs  qui  pourraient  être  construites  presque  entièrement  à 

■c.    Des  barrages  et  des  ouvrages  de  régulation  établis  i  la  tête  des  rapides  maintien- 

ri.ient  le  plan  d'eau  de  la  rivière  "  '"  cote  470,  entre  ce  point  et  Deux-Rivièree,  «oit  à 

■'■<*  pieds  au  dessus  du  sa  surface  a        'le. 

Quant  à  la  montée  de  60  pie<       distant  entre  les  deux  biefs  projetés,  il  faudrait 

I r  la  racheter  construira  une  voi  o  de  deux  écluses  rachetant  chacune  une  montée  de 

;"  pieds,  et  établir  de.  cutho.»  d'accès  suffisants,  en  crib,  en  amont  et  en  aval  de  cette 
i  'jlée. 

ITno  trf     '^ée  de  IJ  .-   ■     de  iong  s'étendra  depuis  la  tête  d'amont  d-îs  écluses  jus- 

I  là  la  rivii-  <  amonU  .''  tte  tranchée  aura  en  moyenne  18  pieds  do  profondeur  sur 
Il  parcours  de  i  de  mille,  et  40  pieds  de  profondeur  sur  i  mille  de  longueur,  le  reste 
ru  peu  profond.    Au  fond  cette  cuvette  aura  260  pieds  de  largeur;    elle  oflFre  deux 

rUures  peu  prononcées.  L'abord  d'amont  de»  écluse»  suit  une  courbe  de  2*  eur 
<u<-  longueur  de  1,800  pieds,  et,  l'endroit  où,  en  amont,  la  tranchée  atteint  la 
livière  est  précédé  par  ime  courbe  de  45  minutes  sur  une  longueur  de  4,000  pieds. 
I'  dt'blai  total  de  la  tranchée  et  des  fosses  des  écluses  s'élèvera  à  2,311,932  yards  cube^ 

•  iiviron,  dont  1,232,329  seront  extraits  dans  le  roc.  Les  écluses  auront  intégralement 
li'urs  fondations  dans  le  roc,  et  sur  les  i  de  leur  profondeur  seront  au-dessous  de  sa 
surface  actuelle.  On  exécutera  à  sec  une  partie  de  1  excavation  de  la  fosse  d'aval  de  la 
.  ■!('■(!  des  écluses,  et  intép-alement  celle  d'amont,  ainsi  que  la  tranchée  du  même  côté. 

I I  l'iuidra  établir  un  batardeau  considérable  en  aval  de  l'écluse  d'aval 

1.CS  écluses  seront  entièrement  en  béton  massif,  excepté  les  chardonnets  qui  seront 

•  Il  maçonnerie  de  granit     L'eau  y  sera  amenée  par  des  aquvducs  pratiqués  à  travers 
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les  liajiivi'rs,  et  <liiiit  lu  pnrtio  iiit'i'rioiirc  sera  mi  niveau  du  |>laf(inil  ik's  sas.  Ces  nque- 
«liii's  seront  oununnndés  par  des  vannes  à  courimne  dites  cup-ralveH.  Quant  aux  por- 
tes elles  seront  en  acier,  il  de\ix  vantaux,  et  il  y  en  aura  deux  à  la  tête  d'imiont  de 
la  volt'e,  deux  à  celle  d'aval,  et  deux  intermédiaires,  qui  assureront  le  rachat  de  la 
chute  des  eaux. 

L'énergie  nécessaire  à  la  inanuMivre  des  ptirtes  et  des  vannes,  ainsi  qu'à  l'éclairage 
du  canal  en  amont,  et  do  l'abord  des  écluses  en  aval,  sera  fournie  par  une  installation 
hydro-électriciue  située  près  do  la  tète  d'aval  de  la  volée  d'écluses,  où  l'on  disposera  delà 
pression  d'une  chute  d"eau  de  fiO  pieds. 

On  exécut<'ra  eu  enro<"hemcnt  les  liarrafîis  destinés  à  retenir  les  eiiux  du  bief 
supérieur.  Ils  ^i-unt  situés  dans  le  clniuil  principal  do  la  rivière,  en  travers  do 
celui  q\ii  .>;<>  trouve  à  r<xlréuiité  d'iiuiout  di-  l'île  Rocher-Capitaine.  Li'ur  face 
'l'aïuoiit  sera  ii  juMitc  de  .'i  pour  1.  avec  <'hiyonnaKt'  et  reniplage  eu  terre;  la  pierre 
étant  euiployéHi  dans  ces  ouvrages  dans  la  proportion  de  1  pour  4  pan  rapiM)rt  à  1» 
terre.  Le  volume  total  de  ces  barrages  sera  d'euviroa  177,553  yards  cubes.  Entre 
ce  point  du  canal  et  le  pie<l  du  rapide  de  Deux-Rivières,  lea  eaux  seront  commandéiis 
par  dos  vannes  de  régulation  "  Stonoy  ",  placées  à  l'extrémité  nord  du  barrage  do  la 
rivière.  Ces  vannes  fermeront  à  volonté  des  ouvurtures  do  20  pieds  de  haut  par  40  pieds 
de  large,  établies  entre  de  solides  piliers  en  béton.  On  prévoit  qu'elles  pourront  per- 
mettre un  débit  de  40  pour  100  supérieur  à  jelui  résultant  de  la  régulation  des  eaux. 

Partant  de  l'extrémité  nord  des  vannes  de  régulation  jusqu'à  la  ligne  de  rivage 
après  surélèveniout  s'étendra  un  barrage  en  béton  d'une  hauteur  moyenne  de  20  pieds. 

Les  massifs  situés  entre  les  vannes  supporteront  les  machineries  nécessaires  à  la 
manœuvre  de  ces  dernières,  ainsi  qu'un  pfjnt  public  destiné  à  relier  les  deux  extrémités 
de  la  grand'route  faisant  communiquer  les  deux  rives  en  passant  sur  les  barrages. 

On  établira  des  barrages  d'arrêt  en  béton  entre  les  jetées  d'accès  de  l't>clu8e  d'amont 
et  la  ligne  du  rivage  après  surélèvcment  du  plan  d'eau;  ces  ouvrages  seront  en 
contrebas  du  remplage  de  soutènement  des  bajo-  -  et  des  cribs,  afin  d'empêcher  toute 
déperdition  dos  eaux  d'amont. 

Les  cribs  d'accès  de  l'écluse  auront  une  longueur  totale  de  ;>,400  pieds.  A  l'entrée 
d'amont  do  la  tranoht'c  du  canal  se  trouve  un  de  ces  ouvrages  d'une  longueur  d'environ 
1,000  pied»,  et  d'une  ha;ite\ir  mo.venne  de  30  pieds. 

Après  surélèvcment  à  la  cote  470,  le  bief  on  amont  de  Rocher-Capitaine  formera 
un  excellent  chenal  navigable  jusqu'au  pied  des  rapides  de  Deux-Rivières  à  10  milles 
vers  l'amont,  et  il  ne  sera  nullement  nécessaire  de  pratiquer  d'excavation  sur  cette 
distance.  La  largeur  moyenne  de  la  rivière  en  cet  endroit  sera  de  plus  de  1,000  pieds; 
on  y  rencontrera  plusieurs  coudefi,  mais  do  grande  étendue  et  de  courbure  facile  à 
prendre;    le  surélèvcment  du  plan  d'eau  n'entraînera  d'ailleurs  aucuns  dommages. 

BIEF   DK   nKLX-RlVIÈKES. 

En  amont  des  rapides  <le  Deux-Rivières,  la  rivière  présente  une  chute  de  .33  pieds 
on  3  milles.  Ixî  rapide  inférieur,  celui  de  Deux-Rivières,  au  mille  296,  a  tme  chute  de 
15  pie<l.s  sur  J  mille;  le  suivant,  dit  le  Trou,  oii  la  rivière  Maganisibi  se  jette  dans 
l'Ottawa  en  venant  du  nord,  une  de  7  pieds  sur  J  mille;  enfin,  à  î  de  mille  en  amont 
du  Trou,  se  trouve  le  rapide  Toro,  ot,  immédiatement  au-dessus,  les  rapides  Im- 
Veillée.  Entre  la  tête  du  Trou  et  celle  de  La-V'eillée,  soit  une  distance  de  IJ  mille,  la 
chute  est  de  12  pieds.  Iji  chute  d'ensemble  de  ces  rapides,  jointe  aux  diflFérences  de 
niveau  de  la  rivière  qui  les  séiwre,  forme  les  rapides  de  Deux- Rivières. 

Entre  la  tête  de  ces  derniers  et  Matfawa.  soit  sur  tmc  distance  de  lOi  niiries  vers 
l'amont,  la  rivière  est  ens<>rré.'  entre  les  pentes  escarpét»  des  hautes  collines  des  Lau- 
rentides,  et  est  actuellement  navigable  sur  les  neuf  premiers  milles  de  son  cours.  Entre 
Klock.  à  9A  nîîllos  en  nnii">î!t  de  Deux-Rivières.,  et  \fatt.Tv.*iî,  T»  10  î^iUrs  nbis  iîa*.;*  riu 
trouve  deux  petits  rapides,  celui  de  Rocky-Farm.  situé  juste  au-dessus  de  Klock,  de  2 
milles  ,1e  long  et  d'une  .bute  de  4  pieds,  et  celui  de  Burritt,  de  H  de  mille  de  long  et 
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.l'une  chute  ôgale.  Ces  rapides  sont  très  peu  profonds  et  la  rapidité  du  eourant  n'y 
ili  passe  pas  4  milles  à  l'heure. 

,-.  ^  Mattfwa,  la  rivièro  att<>iut  la  c-ote  -iSHôO  ot.  au  rapide  de  La-Veill(H>,  eelle  do 
476,  oe  qui  donne  une  chute  de  12  pieds  aux  basses  eaux  entre  ces  deux  endroits.  Aux 
hautes  eaux,  cette  chute  augmente  à  cause  de  l'extension  de  la  rivière  en  aval 

En  exhaussant  la  rivière  jusqu'à  la  cote  500  aux  rapides  de  Deux-Rivières,  soit  à 
•iO  pieds  au-dessus  du  bief  inférieur,  on  peut  assurer  la  navigabilité  jusqu'à  Mattawa, 
'.u  la  rout«  doit  forcément  quitter  la  rivière  Ottawa  et  où  se  trouve  l'échelon  suivant 
ilu  canal. 

Deux  projets  ont  été  étudiés  au  sujet  du  changement  de  niveau  nécessaire  à  Deux- 
Kivières. 

Selon  le  premier,  le  canal  suit  la  rivière,  l'écluse  est  placée  au  pied  des  rapides  de 
Dcux-Rivieres  juste  contre  la  rive  sud,  et  le  barrage  de  régulation  traverse  la  rivière 
Miins  Ja  direction  du  nord. 

D'après  le  second  (que  l'on  a  adopté),  le  canal  pénètre  dans  la  rive  sud  en  aval  des 
rapides  de  Deiix-Riv.eres,  où  une  écluse  permet  la  jonction  entre  les  deux  biefs  Le 
barrage  traverse  la  rivière  à  peu  près  sur  lo  prolongement  des  portes  d'aval  et  est  en 
onr<K;hement,  d  un  type  analogue  à  celui  employé  au  Rocher-Capitaine.  Il  a  environ 
H(Mi  pieds  de  long,  25  de  haut  en  son  milieu,  et  un  volume  d'environ  306,259  yards 
<iil«-s.  Les  vannes  de  régulation  destinées  à  maintenir  le  niveau  supérieur  à  la  cote 
■  •m  sont  placées  entre  le  pied  de  l'écluse  et  le  barrage. 

La  régulation  s'effectuera  à  l'aide  de  portes  "Stoney"  commandant  des  ouver- 
tures de  30  pieds  de  profondeur  sur  40  de  largeur,  et  permettant,  à  pleine  ouverture,  de 
■lonner  passage  à  un  surplus  de  40  pour  100  sur  la  décharge  maximum  après  régulation 
(.^^  portes  sont  manœuvrées  entre  des  massifs  en  béton  munis  de  culées  de  même 
Mui tière  encastrées  dans  le  barrage  à  une  de  leurs  extrémités  et  reliées  par  l'autre  à 
1  icluse.  Un  jxjnt  de  commande  recouvre  l'ensemble.  Le  tablier  en  aval  des  vannes 
<U'  régulation  devra  être  muni  d'un  solide  revêtement,  car  la  décharge  en  cet  endroit 
"Jj'"1, /?''"""?."*  ""^  ^'*^''*  considérable.  Le  crib  inférieur  d'accès  sur  la  face 
nord  de  1  écluse  s  étendra  vers  l'aval  sur  une  longueur  suffisante  pour  détourner  le  cou- 
rant des  vannes  et  pour  assurer  toutes  facilités  de  passage  aux  navires  tant  dans  un 
s.n8  que  dans  1  autre.  Cet  alK.rd  nécessitera  sur  sa  face  arrière  un  soutènement  en 
inroc'hement  considérable. 

L'écluse  aura  une  montée  de  30  pieds,  commandée  par  des  aqueducs  placés  sous  le 
ra.l.er  et  munis  de  vannes  "papillon"  ou  "à  rouleaux",  et  poimue  de  deux  paires 
'le  vantaux  en  acier  a  chaque  extrémité. 

L'écluse,  les  vannes  de  retenue,  et  le  barrage  seront  établis  sur  le  roc.  Le  oou- 
ronnomr-iit  pnncipa  des  bajoyers  de  l'écluse  se  trouvera  à  environ  20  pieds  au-dessus 
ilL  la  surface  actuelle  du  .sol  s  inclinant  vers  la  rivière  sur  sa  rive  dnJite,  suivant  -ine 
ponte  d'I  pour  20.  .  .    i. 

En  amont  do  l'écluse,  un  canal  de  250  pieds  de  large  et  d'un  peu  plus  de  U  mille 
'i^  iunsr,  pourvu  d  une  levée  sur  le  côté  de  la  rivière,  conduit  au  bassin  supérieur.  Cette 
tranchoe  aura  une  profondeur  moyenne  de  17  pieds  et  un  volume  (y  compris  la  fosse) 
•l.r.viron  M»î,041  yards  cubes.  Les  déblais  extraits  serviront  à  la  construction  de  la 
i<-^f>.>  s  eten<iant  entre  l'entrée  supérieure  du  canal  et  le  crib  d'accès  nord  de  l'écluse 
'l"i.  M.r  une  longueur  de  1,000  pieds,  à  son  extrémité  aval,  sera  muni  d'un  noyau  en 

La  construction  du  barrage  principal  créera  juste  en  aval  un  vaste  réservoir  d'eau 
I  "t  la  plus  grande  partie  du  contenu  submergera  le  territoire  que  le  canal  devra 
"'  ■-siurement  traverser.  La  levée  que  l'on  établira  sur  le  côté  du  canal  vers  la  rivière 
•  wur  la  construction  de  laquelle  les  travaux  d'excavation  fourniront  tous  les  maté- 
riaux nécessaires,  donnera  au  canal  une  navigabilité  en  ennx  cnltnAQ  qu«  n»  vie"^--* 
!■  -  Moiibler  les  courants  transversaux  produits  par  les  vannes  deTégulation  d'aval  où 
]'■■'■-■  un  débit  d'eau  aussi  considérable. 

19a— 10 


H 


U6 


HIMUTEHK  Ut:i>  TRAVAUS  fUBLlCS 


S-V  EDOUARD  VII,  A.  1909 

Pendant  les  sussenii-nt*,  io  biijoyvr  nord  de  l'écluse  joue  lo  rôle  d'un  barrage  eu 
béton  entre  les  chardonnets  d'amont  et  d'uval.  Il  est  solidement  construit  le  long  de 
la  rive,  protégé  par  des  enrochements  noyés  dans  !c  ciment  et  de  pente  de  1  sur  1. 
Entre  l'entrée  d'aval  do  l'ccluso,  sur  lu  face  sud,  et  la  ligne  de  rivage,  après  submersion, 
il  fau<lra  construire  un  mur  à  noyau  en  béton  pour  empêcher  toute  déperdition  de  oe 
côté. 

Les  abords  se  o«)uiii«»s«'iit  île  cribs  de  1,5<X>  pieds  de  long  à  l'entrée  d'aval  et  de 
2,000  pieds  "i  celle  d'amont,  élevés  d'environ  25  pieds.  Sur  la  face  nord  du  canal,  près 
de  son  entrtt'  d'amont,  un  autre  crib  de  'M)0  pie<ls  complète  renscnible  des  constructions 
nécessaires  en  cet  i-n<lroit. 

La  force  motrice  luV-essnirc  à  la  nuiua'uvrc  t\v  rtVlust!  et  à  l'éclairage  do  ses  abords 
ainsi  que  de  la  partie  supérieure  du  canal  sera  fournie  par  l'usine  hydro-électrique 
instaih^  en  aval  de  i'tV'luse  sur  la  rive  sud.  et  alimentée  par  les  eaux  du  bassin  sous 
une  chute  de  I50  pieds. 

Les  nombreux  forages  exécutés  en  cet  endroit  n'ont  révélé  la  présence  du  roc  qu.; 
dans  les  environs  des  emplacements  de  l'écluse,  des  vannes  et  du  barrage.  Partout 
ailleurs,  ou  a  trouvé  du  sable,  du  gravier  et  des  iralets.  1^'  sable  et  le  gravier  devien- 
nent plus  fins  au  fur  et  à  mesure  de  la  profondeur  atteinte.  D'après  les  diagrammes 
des  forages  dessinés  sur  les  plans  principaux,  on  i)eut  constater  que  le  sable  lin  et  le 
gravier  recouvrent  le  roc  sur  t.iute  l'étendue  de  cette  section.  La  partie  supérieure 
se  compose  d'une  musse  compacte  de  Idocs  erratiques  dont  le  volume  augmente  selon 
leur  ruppriK-liement  de  la  surface  où  on  les  rencontre,  serrés  les  uns  contre  les  autres, 
et  d'une  dimension  moyenne  de  ")  yards  cuIh's. 

Kn  iiniout  de  récluse,  dans  le  bief  supérieur,  il  faudra  prati<iuer  quelques  exca- 
vations à  travers  les  rapides  Burritt.  KIock  et  Rocky-Farm,  comportant  en  tout  l'ex- 
traction de  .s:i.4<H>  yards  cubes  pour  permettre  d'obtenir  la  largeur  de  plafond  de  300 
pieds  exisi'e. 

Les  rapides  eux-mêmes  se  trouveront  annihilés  pur  le  surélèvement  des  eaux  et 
leur  <-henal  entièrement  submergé,  ce  qui  obligera  à  délimiter  la  sit  ition  de  ce  der- 
nier au  moyen  d'un  certain  nombre  de  piliers  en  crib  sur  chacun  de  -  -  côtés. 

Le  surélèvement  entraînera  également  le  déplacement  de  lu  ligne  principale  du 
.'heinin  de  fer  Pucitique-Canudien  à  partir  de  lu  gare  de  Deux-Rivières  ou  de  prè«  de 
celle-ci  jus<iu'ii  KIock.  soit  sur  une  distance  d'environ  (i\  milles.  On  a  jugé  plus 
pratique  d'envisager  cette  solution  plutôt  (pie  de  faire  l'estimation  du  remplage,  de 
la  construction  de  ponts  et  du  talutage  en  perré  nécessités  par  le  maintien  de  rem- 
placement actuel  entre  les  deux  ei. droits  susmentionnés. 

Dans  les  environs  de  Deux-Rivières,  le  surélèvement  du  plan  d'eau  causera  l'inon- 
dation d'une  supcrticie  de  terrain  considérable.  I^es  marais  situés  à  l'embouchure  de 
la  rivière  Magaoasibi  seront  submergés  sur  lu  rive  nord  de  l'Ottawa.  Au  sud,  c'est- 
à-dire  du  <'ôté  du  village,  les  ea\ix  recouvriront  aussi  une  gran''e  étendue  de  territoire. 
La  ligne  de  rivage  après  surélèvement  traversera  le  village  de  Deux-Rivières,  le  ruis- 
seau du  nu'me  nom  à  environ  1  mille  de  son  embouchure,  suivra  parallèlement  la 
voie  du  chemin  de  fer  Pacitique-(^anadien  svir  une  distance  <[e  trois  quarts  de  mille, 
puis  tournera  suivant  une  direction  parallèle  à  la  rivière  Ottawa,  la  chaîne  des  colli- 
ues  Bisset  l'emiK-chunt  de  s'étendre  clavantage  vers  l'est,  l^s  terrains  endommagés  à 
Deux-Itivières  n'ont  qu'inie  faible  vuletir. 

Ce  bief  ne  comporte  ()ue  jm'U  «le  coudes,  dont  u\icun  n'u  une  l'ourbure  supérieure 
à  1  degré. 

Ui;s<  KNTK    l)K    I.A    KIVCÈRK    KN    AVAI,    l)K    MATTAWA. 

Depuis  la  tête  îles  rapides  Des-Joachims  jusqu'au  pied  du  Rocher-Capitaine,  et 
de  la  tête  du  Koi-her-Capitaine  au  pied  de  Deux-Rivières,  les  pentes  de  la  rivière  sont 
peu  arccntuécs.  et  pour  ;ùnrù  dire  ir::<vlir.iblt—  peiîduîit  la  pt-FitHie  de  iîîVeiSU  îîoniiH*-  ï»^ 
?ourant  est  très  li'iit  sauf  aux  endroits  où  se  trouvent  des  rapides  formés  par  les  acci- 
dents du  lit  de  la  rivière  dans  le  bief  précédent. 
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Le  surélèvement  de  ces  deux  nappes  d'eau  aux  cotes  respectives  de  410  et  470  aug- 
me.itera  la  superficie  de  chacune  d'elles  de  près  de  30  pour  100,  et  le  débit  moyen  sera 
l>ieu  inférieur  au  <lcbit  actuel.  On  pourra  obtenir  dans  ces  biefs  une  navigabilité 
-nus  courants,  permettant  un  niveau  constant  dans  chacun  d'eux. 

U  chute  de  la  rivière  entre  Xfattawa  et  la  tête  des  rapides  de  Deux-Rivières  aux 
hautes  eaux  est  d'environ  15  pieds  p„ur  19è  milles;  les  principales  différences  de 
niveau  so  trouvent  entre  les  milles  6  et  12  en  aval  de  Mattawa,  c'est-à-dire  dans  la 
r' Kion  des  rapides  Burritt,  Rocky-Farm  et  Klock. 

Pour  déterminer  la  pente  principale  de  la  rivière,  s'il  doit  en  exister  une  après 
M,rele^^^,ent  a  la  cote  500.  on  a  fait  des  calculs  d'après  7  sections  transvereales  éta- 
i.hcs  chaoune  a  un  point  de  comn.onde  de  la  rivière.  On  a  ainsi  constaté  que,  pour 
i.Mo  .-ote  ,io  500  aux  portes  d'amont  do  l'écluse  de  Deux-F  xières,  le  niveau  du  plan 
.leau  serait  probablement  à  ,-,01.8.3  au  pied  de  l'écluse  de  Mattawa,  et  la  décharge  d'en- 
v,r„M  -IS.OOO  ,„e,ls  ,.„1m.s  par  seconde,  ce  qui  correspondra  vraisemblablement  au  débit 
iiKiyt'ii  HiiiuuM  (lu  bief  après  régulation. 

L'augmentation  de  décharge  à  (iO.OOO  p.c.s.  qui  se  produira  probablement  en  mai 
yt  juin  a  la  suite  de  1  excès  d'apport  des  eaux  atmosphériques  n'augmentera  nue 
1(  scrcnient  1  inclinaison  des  pentes. 

I.ji  rapidité  moyenne  du  courant  telle  que  calculée  sera  de  moins  de  0-6  pieds  par 
-ciuiHir.  sauf  en  i...  ou  deux  endroits  où  les  berges  enserrent  la  rivière,  portant  ainsi 
la  vitesse  a  près  de  2-1  pieds  par  seconde. 

Il  s'ensuit  donc  que  l'on  peut  considérer  les  eaux  comme  sans  courant  appréciable 
a  toutes  les  cotes  de  a  décharge  après  régulation  et  pour  satisfaire  à  cet  état  de  choses 
le  sou.l  inférieur  de  1  écluse  de  Mattawa  et  le  seuil  supérieur  de  celle  de  Deux-Rivières 
MToiit  au  même  niveau. 

Kn  prévision  toutefois  d'un  surélèvement  partiel  à  l'extrémité  de  l'écluse  de  Alat- 
îaua  ,.aus,.  par  des  crues  exceptionnelles  provenant  du  haut  Ottawa  et  qui  se  trouve- 
■•n.i.t  étranglées  a  leur  passage  dans  les  chenaux  étroits  en  amont  de  Klook.  les  jetées 
.1  ^-ces  ainsi  que  les  abords  d'aval  de  cette  écluse  seront  plu.  élevés  de  quatre  pieds 
'iiie  les  autres  ouvrages  du  même  genre. 

BIEF  DE    MATTAWA. 

X.Mis  arrivons  maintenant  à  Mattawa,  où  la  rivière  du  même  nom  se  jette  dans 
1  Ottawa,  a  .il!»  milles  en  aniout  de  la  douane  de  Montréal.  Le  tracé  du  canal  quitte 
n,  .et  endroit  le  chenal  de  l'Ottawa,  pénètre  dans  la  vallée  de  la  rivière  Mattawa,  la 
-iiivant  a  travers  les  lacs  du  bassin  supérieur  qui  forment  sa  source,  puis  traverse  la 
i  ^m.  de  partage  entre  ces  derniers  et  le  lac  Nipissing  où  il  vient  enfin  déboucher, 
t  est  a  doux  milles  en  amont  de  Mattawa  que  se  trouve  la  sortie  du  lac  Plaia- 

l.ant.  nappe  d  eau  de  5i  milles  de  long,  très  profonde,  s'étendant  entre  une  double 
ra,.).,,e  de  collines  aux  berges  fort  escarpées,  et  d'une  largeur  suffisante  sur  toute  sa 

nporhcie  pour  satisfaire  aux  exigences  du  canal.  Son  niveau  normal  est  à  la  cote  517 
-  it  a  environ  30  pieds  au-dessus  de  celui  de  la  rivière  Ottawa  au  pied  des  rapides  de 
•I'  iiii.-ton,  en  aval  de  Mattawa. 

On  a  s*,igneu8ement^examinê  la  question  de  la  route  la  plus  éoooomique  entre  la 
nvi.ro  Ottawa  et  le  lac  Plain-Chant,  en  tenant  compte  du  maximum  de  surélèvement 
'1""  I  ..a  pouvait  donner  au  lac  pour  assurer  au  chenal  la  plus  grande  laideur  possible 

m.^MtéiTrrif  ''rTi  ^^^rr  ^«  l^.P'-^i^  supérieure,  sans  pour  cela  imposer  une 
m  tee  trop  considérable  a  l'écluse  le  reliant  au  bief  d'amont  ou  une  trop  grande  hau- 
t'  nr  aux  barrages  de  régulation. 

!>'  lac  Plain-Chant  lui-même  est  enserré  au  milieu  de  collines  très  élevées,  et  on 
l*i|t  ,11  surélever  le  niveau  jusqu'à  n'importe  quelle  cote.  Ces  collines  s'éloignent  de  la 
r:..,r,  a,.puia  lextrémité  aval  du  lac  jusqu'à  Mattawa  sur  une  telle  étendue  qu'il 
«rmi  impossible  de  pro'onger  le  plan  d'eau  du  lac  Plain-Chant  jusqu'à  Mattawa  sans 
'xnutcr  des  travaux  extraordinaires.     Pour  prolonger  le  plan  d'eau  de  l'Ottawa  au 
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moyen  d'un  canal  jusiiu'au  pied  du  lac  Plain-Cliaut,  il  faudrait  pratiquer  une  excava- 
tion profonde  de  2è  milles  de  longueur  dans  des  couches  de  blocs  erratiques  submergés, 
et  établir  à  son  extrémité  supérieure  une  écluse  d'une  montée  de  40  pieds,  dont  toutes  les 
fondations  devraient  être  entourées  d'un  batardeau.  H  semble  donc  impraticable  de  se 
contenter  d'une  écluse  ordinaire  entre  ces  deux  biefs.  Pour  cette  raison,  on  a  décidé 
d'en  construire  deux,  l'une  à  Mattawb  et  l'autre  à  la  sortie  du  lac  Plain-Chant,  sépa- 
rées par  un  bief  dont  le  niveau  serait  réglé. 

La  route  choisie  quitte  la  rivière  Ottawa  au  pied  des  rapides  de  Johnston  et  longe 
une  dépression  naturelle  en  arrière  de  Mattawa  jusqu'à  la  rivière  du  même  nom,  à 
i  mille  en  amont  de  son  embouchure.  L'écluse,  située  juste  à  l'intérieur  de  la  rive  de 
l'Ottawa,  aura  une  montée  de  10  pieds,  son  plan  d'eau  supérieur  étant  à  la  cote  510,  soit 
à  10  piodâ  plus  haut  que  le  niveau  actuel.  Elle  sera  construite  toute  en  béton,  disposée 
comme  celle  de  Deux- Rivières,  et  entièrement  renfermée  dans  la  tranchée.  ]>;  long  de 
l'éclui»e,  le  niveau  du  sol  se  trouve  tantôt  au-dessus,  tantôt  tràs  peu  au-dessous  du 
couronnement,  ce  qui  permet  d'établir  l'ouvrage  sans  avoir  recours  à  un  barrage  l'encer- 
clant entièrement.  Les  fondations  devront  très  probablement  être  établies  à  quelque 
profondeur  pour  atteindre  le  ro<',  car  les  forages  mt  montré  à  cet  emplacement  la  pré- 
sence d'un  ngKloméré  solide  de  gravier  et  de  galets;  toutefois,  aucun  d'eux  n'a  été 
pousse  jusqu'au  plan  du  radier,  soit  à  environ  35  pieds  au-dessous  de  la  surface  du  sol. 
Ceux  pratiqués  aux  environs  jusqu'au  niveau  du  roc  accusent  comme  couches  supé- 
rieures de  terrain  du  sable  très  fin  suivi  d'argile  sableuse,  puis  de  gravier  et  de  blocs 
erratiques,  ces  derniers  devenant  de  plus  en  plus  considérables  en  se  rapprochant  de 
la  surface. 

Sur  une  faible  distance  vers  l'aval,  et  sur  près  de  2,400  pieds  vers  l'amont  de 
l'écluse,  il  faudra  exécuter  des  excavations  considérables.  Le  montant  total  des  déblais 
à  extraire  entre  les  deux  rivières,  y  compris  le  creusement  de  la  fosse  de  l'écluse  s'élève 
à  environ  1,257,240  yards  cubes,  entièrement  composés  de  blocs  erratiques. 

Jje->  abords  de  l'écluse  sont  bordés  des  ovivrages  habituels  en  cribs,  de  l.WXI  pieds 
en  aval  et  de  2,400  pieds  en  amont,  ces  derniers  s'élargissant  de  manière  à  former  un 
canal  de  300  pieds  de  largo  au  plafond.  A  5W)  piedss  en  amont  de  Fécluse.  le  canal 
passe  sous  l'embranchement  de  Kippewa  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  Il  n'y 
aura  pas  lieu  de  modifier  le  niveau  ni  la  direction  de  la  ligne  actuelle;  le  passage 
s'effectuera  au  moyen  d'un  pont  à  bascule  à  une  seule  volée  et  à  voie  unique,  d'une 
portée  de  160  pieds  entre  les  culées. 

L'écluse  elle-même  se  trouve  placée  diagjnalemc  i,  à  la  route  de  Pembrokc  et 
Mattawa  qui  traverse  le  canal  sur  un  pont  à  bascule  à  simple  volée  franchissant  les 
bajciyers  on  amont  des  portes  supérieures. 

Po'ir  maintenir  le  plan  d'eau  de  la  rivière  Mattawa  en  amont  de  l'écluse  à  la  cote 
510.  on  établira  en  travers  de  ce  cours  d'eau  une  digue  en  béton  massif  à  environ  2,000 
pieds  «le  son  embouchure.  Cet  ouvrage  aura  un  peu  plus  de  1,200  pieds  de  long  et  \me 
hauteur  moyenne  de  8  pieds,  sera  du  type  à  déversoir,  sa  crête  étant  à  la  cote  '>\0,  et 
suffira  à  commander  le  plan  d'eau  supérieur. 

Il  faudra  pratiquer  quelques  travaux  d'excavation  pour  atteindre  la  profondeur 
désirée  dans  une  certaine  partie  de  la  rivière.  Ils  seront  de  peu  d'importance  et  répar- 
tis en  différents  endroits;  à  part  dans  certaines  îles  rocheuses  situées  à  l'extrémité 
supérieure,  juste  en  aval  de  l'éi-luse  suivante,  les  matériaux  à  extraire  consistent  sur- 
tout en  vase. 

On  ne  rencont/e  dans  ce  bief  qu'un  seul  coude  d'un  peu  plus  d'un  demi-mille  de 
longuour  et  d'une  courbure  d'un  degré.  En  maintenant  le  niveau  du  bief  à  la  cote  510, 
le  chenal  <jui  le  traverse  sera  submergé,  et  l'on  devra  on  marquer  la  largeur  de  plafond 
de  '100  pieds  au  moyen  de  piliers  en  cribs  placés  à  des  intervalles  suffisants. 

L»;  ruisseau  Boom  se  jette  dans  la  Mattawa,  venant  du  sud,  à  1  mille  en  amont 
de  son  embouchure,  mais  sa  décharge  est  négligeable. 

Les  dégâts  aux  propriétés  causés  par  le  surélèvement  du  plan  d'eau  ne  porteront 
que  sur  quelques  bâtiments  situés  sur  la  rive  sud  d.,  la  rivière  à  Mattawa,  entre  le» 
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rues  Poplar  et  Park  et  seront  de  peu  d'in>portanoe.  Le  droit  de  pa^  T«e  pour  l'écluse 
et  e  canal  entraînera  l'achat  d'une  quantité  considérable  de  terrains  dans  les  lim-tes 
de  la  ville;  l'estimatici.  en  a  été  faite  par  un  arpenteur  géomètre  spécialement  détaché 
a  cet  effet. 

BIEF  PLAUJ-CIUNT. 

A  la  tête  du  bief  'a  Mattcwa,  soit  i  IJ  mille  en  amont  de  la  ville,  les  collines  domi- 
nant le  lac  Plain-CLajit  vers  l'amont  se  rapprochent  et  resserrent  étroitenusnt  la  rivière 
i  la  chute  du  même  nom  jui  sert  de  débouché  au  lac. 

Un  barrage  jeté  en  cet  endroit  à  travers  la  gorge,  ainsi  qu'une  écluse  établie  sur 
la  rive  nord  du  cours  d'eau  coui-  lètent  le  dispositif  de  jonction  des  eaux  de  la  Mat- 
tawa  entre  l'Ottawa  et  le  lac  Pla..i  Chant. 

L'écluse  sera  entaiUée  dans  une  colline  situét  sur  la  rive  nord,  à  environ  100 
pieds  de  la  rivière;  sou  couronnement  s'élèvera  d'environ  33  pieds  au-dsssus  de  la 
aurface  du  sol  actuelle.  Elle  sera  toute  en  béton,  d'une  hauteur  de  montée  de  30  pieds, 
munie  d'appareils  de  commande  et  de  manœuvre  sem'  «les  à  ceux  de  l'écluse  de  Deux- 
lii  ières,  et  pour-'u  d'abords  en  cribs  à  ses  deux  extrémités. 

Le  barrage  traversera  la  rivière,  partant  de  la  tête  d'amont  de  l'écluse  jusqu'à  la 
iivo  sud,  et  maintiendra  le  bief  à  la  cote  540,  soit  à  23  pieds  au-dessus  du  niveau 
actuel.  Il  sera  construit  en  béton  comp'.ct  et  di  ,,pe  a  déversoir,  la  longueur  de  sa 
ritt)  (tant  suffisante  pour  assurer  la  '•îgulation  du  plan  d'eau  supérieur. 

Un  barrage  d'arrêt  en  Ijéton  reliera  le  bajoyer  nord  d'amont  de  l'écluse  à  la  ligne 
'!<  rivage  de  ce  côté,  telle  qu'établie  après  surélèvement.  La  construction  de  l'ensemble 
I  •  ics  ouvrages  nécessitera  l'emploi  de  98,930  yards  «^ubes  de  béton. 

L'établissement  des  fondations  de  l'écluse  semble  devoir  êtr-  difficile  et  exigera 

I  installation  d'un  balardeau  les  enveloppant  sur  trois  de  leurs  côtés.  Elles  reposeront 
-iir  le  roc,  a-nsi  que  le  bar/agr-  d'arrêt  situé  au  nord. 

On  éprouvera  également  une  certaine  difficulté  à  déterminer  le  genre  de  fondc- 
ii'iis  le  plus  convenable  pour  empêcher  la  déperdition  sous  le  barrage  de  régulation, 
jiiMlue  dans  la  rivière,  car,  aussi  loin  qn'i's  ont  pu  être  pratiqués,  les  forages  n'ont 
n('lé  juMjn'ici  la  présence  que  d'una  couche  de  blocs  t-ratiques  recouverts  par  la 
v.i<i'  (lu  lit  de  la  rivière. 

Kii  cet  endroit,  la  rive  sud  est  très  escarpée;  sa  pente  atteint  près  de  60  degrés 
tn.ilis  que  celle  de  la  rive  nord  est  bien  plus  len.e.  Sur  l'une  et  l'autre,  on  a  renoon- 
ti-r  le  roc  à  quelque  distance  des  berges. 

Sur  toute  son  étendue,  le  terrain  est  parsemé  d'énormes  blocii  erratiques,  ce  qui 
n  n  permis  de  pousser  à  fond  qu'ui  petit  nombre  de  forages.  Cesix  obtenus,  cependant, 
■Ht  prouvé  la  similitude  des  scis-sols  à  Mattawa  et  à  Deux-Rivières,  et  leur  unifor- 
111  itt'  probable  dans  tout  k  district. 

A  lextrémî+é  nord  du  i-arrage  attenant  ?.  l'écluse,  une  installation  hydro-électri- 
■|ii'  «lune  chute  de  HO  pieds  fournira  l'énergie  nécessaire  à  la  manœuvre  de  cette  écluse 
'  t  de  celle  de  Mattu  a  située  "  2  milles  en  aval,  ainsi  qu'à  l'éclairage  des  deux  ouvra- 
t?>s,  <je  leurs  abords,  et  du  bief  de  peu  d'étendue  qui  les  sépare.    Il  faudra  exécuter 

II  <  l'pus  travaux  d'excavation  pour  obtenir  la  profondeur  nécessaire  entre  les  abords 
■  1  liioiit  et  d'aval  de  l'écluse,  et,  à  environ  J  mille  au-dessu-  >  celle-ci  faire  dispa- 
-'!»n'  (Il  partie  une  î!e  pour  avoir  une  largeur  suffisante.  1  -nble  de  ces  t.,  vaux 
'  -I  i><u  considérable. 

T,e  bief  en  amont  du  lac  Plain-Chant  est  long  d'environ  b  milles,  très  large  à  sa 
-  it„.  (t  tort  étroit  sur  une  longueur  d'environ  2  miUes  à  son  extrémité  supérieure. 
1  .1  l'oide  par  de  hautes  collines  descendant  en  pentes  abrjptos  jusqu'au  niveau  de 
l':>M,  it.  à  sa  partie  d'amont,  ressemble  presque  à  un  crfion. 

BIEP  DES  ÉPINES. 

Au  mille  327,  on  rencontre  deux  séries  de  rapides  se  succédant  sans  interruption 
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Juste  au-dessus  des  derniers,  et  venant  du  sud,  îa  rivière  Amable-du-Fond  se 
jette  dans  la  Mattawa,  drainant  un  bassin  d'environ  433  milles  carrés. 

En  amont  de  ces  rapides,  le  cours  de  la  rivière  est  tortueux  et  très  étranglé  en 
maints  endroits  ;  il  comprend  quatre  séries  de  rapides  de  moindre  importance,  et,  à  41 
milles  vers  l'amont,  aux  cliutes  Paresseux,  il  tourne  brusquement  vers  le  sud  à  l'extré- 
mité d'une  gorge  très  étroite,  enserrée  entre  de  hautes  murailles  de  roc,  et  que  l'on 
nomme  Deep-River. 

L'établissement  de  l'échelon  suivant  ai.  rapid  des  Epines  et  le  surélèvement  du 
plan  d'eau  en  amont  ii  la  cote  .557,  scit  de  30  pieds  i-dessus  de  son  niveau  actue!  à  l'cm 
bouchure  de  l'Amabli-du-Fond  et  de  25  pieds  au-dessus  de  celai  à  Deep-Rivîr,  entrai- 
ne>-ont  la  disparition  ù-s  rapides  d'amont,  empêcheront  les  inondations,  et  permettront 
une  noviKubilité  en  eau.-  cnlnits  uinsi  que  iVtablissement,  sur  toute  la  longueur  du 
bief,  d'un  chenal  d'une  largeur  >uttisiiiite  sans  avoir  recours  à  des  excavations  d'une 
! miH )rtauce  except ioni.  jlle. 

On  olitiendru  ces  résultats  eu  construisant  un  barrage  entre  les  rapiiies  La-Rose 
et  des  Ei)iiics.  ainsi  qu'une  écluse  et  des  ,.i>ords  pratiqués  .  travers  le  promontoire 
vers  le  nord.  Tous  ces  ouvrages  seront  en  béton  compact  et  établis  sur  des  fondotions 
de  roc  et  de  tuf.  ]^>  barrage  sera  du  type  à  déversoir,  et  d'une  longueur  suffisante 
pour  maintenir  le  plan  d'eau  d'amont  à  la  cote  5,57.  L'échtse  friictiuiiera  au  moyen 
d'aiiiifducs  lie  fond  et  sera  du  même  modèle  i|..c  toutes  les  autres  écluses  ordinaires. 
Sou  niveau  sera  presque  i)artout  le  même  que  celui  du  terrain  environnant,  sauf  à 
son  extrémité  inférieure  où  le  ver.sant  de  la  colline  s'abaisse  rapidement. 

On  n'aura  besoin  de  pratiquer  que  peu  d'excavation  entre  les  abords,  principale- 
ment entre  ceux  d'aval  où  les  criKs  seront  de  peu  d'étendue  à  cause  de  leur  grande 
profondeur.  Il  faudra  construire  une  ligne  de  cribs  sur  la  rive  nord  d'environ  è  de 
mille  de  longueur  vers  l'aval,  pour-  permettre  aux  navires  remontant  la  rivière  de 
mouiller,  au  cas  où,  à  ce  moment,  l'écluse  serait  déjà  occupée. 

En  amont  de  ré-<-luse,  on  devra  faire  disparaître  plusieurs  promontoires  sur  le? 
deux  rives  du  chenal  p(uir  obtenir  la  profondeur  et  la  largeur  requises  que  l'on  délimi- 
tera au  moyen  de  piliers  et  de  cril»s  dont  cerUùns  seront  munis  de  feux.  Une  grande 
partie  des  déblais  extraits  de  l'emplacement  de  l'écluse  pourront  être  employés  à  la 
construction  <le  celle-ci  et  du  barrage,  au  r<'mplag<>  des  cribe,  aux  murs  de  soutène- 
ment;^ l'excétlent  sera  énarpillé  dans  les  environs.  I^^  montant  total  des  excavations 
pour  l'écluse  et  le  bief  s'élèvera  à  •i73,555  yards  cubes. 

Ifi  surélèvement  du  plan  d'eau  no  causera  aucuns  dommages.  Dans  le  voisinage 
du  lac  Moore  situé  entre  la  rivière  et  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  du  Pacifi- 
que-Canadien, il  y  aura  une  vaste  zone  inondée,  mois  ne  comportant  que  des  terrains 
sans  valeur. 

Ce  bief  est  presque  entièrement  eu  ligne  droite,  et  ne  présente  qu'un  seul  change- 
ment de  direction,  un  coude  d'un  htiitiènie  avec  une  courbure  de  2  degrés,  situé  au 
lac  Bouillon  où  la  rivière  est  particulièremen.  large. 

BIKF  Dr    P.XRF.SSEl  \. 

Ix'  problème  qui  se  pose  maintenant  de  lui-même,  à  savoir  la  monièn'  de  relier  la 
tête  du  bief  des  Epines  au  lac  Talon,  soit  sur  une  distance  de  3  milles  on  ligne  droite, 
est  le  plus  difficile  à  réso\idre  dans  toute  l'étf'ndue  du  district.  La  chaîne  de  collines 
qui  loupe  la  rivière  Jfattawa  à  l'ouest,  en  amont  de  l'Ottawa,  tourne  brusquement  vers 
l'est  aux  chutes  Paresseux,  projetant  une  ramification  rocheus*^  entre  la  Deep-River 
en  aval  ev  ;.■  lac  Talon  en  amont  Cet  emlroit  est  le  iwint  extrême  de  la  canalisation 
possible  de  la  Mattawa  au-dessus  de  l'Ottawa  ou  au-dessous  du  lac  Tal(m.  11  n'est 
pas  quo-tion  do  ]¥iuvi>ir  suivri>  le  <'ours  naturel  <le  la  rivière  en  amont  des  chutes  Pa- 
ressCM.x  jusqu'au  lac  Talon,  à  cause  de  In  largeur  prévi'e  pour  le  can.-!!. 

1.41  rivière  présente  deux  coudes  très  abrupts  à  90  degrés,  de  directions  opposées, 
situés  à  environ  U  mille  en  amont  du  Paresseux.  L'un  est  étroitement  encaissé  entre 
de  ha\ites  nnirailles  de  granit  et   l'autre  néi-essiterait  des  excavations  considérables 


VAS  AL  MARITIUE  UK  LA  BAIK  (lEOROIlSKE 


va. 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 

pour  obtenir  une  surface  suffisante  à  lu  profondeur  voulue.     Le  reste  d©  la  rivièie 
entre  le  Paresseux  et  le  lac  Talon  est  également  resserre. 

De  plus,  la  montée  entrf  les  t'eus  plans  d'eau  proposés,  la  Deep-Ri\,  et  le  lac 
Talon,  est  de  120  pieds  qu'il  faudra  racheter  sur  une  distance  trop  restreinte  pour 
IHjrmettre  d  envisager  l'utilisatio.i  (îe  la  route  naturelle.  Ces  ol)8taoles.  pour  être  sur- 
montes, obligent  à  prendre  certaines  dispositions  n    ticulièrea. 

La  solution  la  plus  économique  con^inU'  d.iiu»  l'établissement  d'une  tranchée  de 
tanali=«ton  presque  droite  entre  le  coude  supérieur  de  la  Ueep-River  au  pied  de» 
'hutes  P  iresseux,  à  travers  le  contrefort  rocheux,  jusqu'au  lac  Talon,  en  y  disposant  lot 
c    aises  nécessaires  pour  racheter  la  différence  de  niveau. 

Quittant  la  Dec..-River  à  un  demi-mille  en  aval  des  clmtos  Paresseux,  le  canal 
|).iietre  dais  le  versant  des  twllines,  où  une  volée  de  deux  écluses  do  30  pieds  de  montée 
.hiicune  élève  son  lùveau  de  GO  pieds,  soit  de  la  cote  .-iSV  à  la  cote  617.  En  cet 
<n.|roit.  un  bassin  naturel  sert  <le  bief  entre  les  précédents  ouvrages,  et  une  autre 
volée  semblable,  située  à  \\  mille  vers  l'amont,  d'une  montée  égale,  amènera  le  canal  à 
In  hauteur  du  plan  d'eau  du  lae  Talon  après  surélèvement,  c'est-à-dire  à  la  cote  677 
(Mto  dite  du  bief  de  partage.  ' 

Entre  la  volée  supérieure  et  le  lac  Talon,  la  jonction  de  la  De<-ivRiver  et  du  bief 
lie  partage  sera  complétée  par  une  ti-nchée  de  canalisation  pra1i(|uée  dans  le  roc  de 
U»  a  50  pieds  de  profondeur,  250  de  largeur  et  s'étendant  sur  une  longueur  d'un  mille 
1 1  quart. 

Les  volées  d'écluses  seront  entièrement  construites  en  i  i,  avec  des  bajoyers 
trilles  dans  le  roc  compact,  et  des  radiers  enfoncés  aux  g  avi  .iessous  du  niveau  actuel 
in  sol.  tlles  fonctionneront  au  moyen  d'aqueducs  traversant  les  bajoyers,  et  de 
iluubles  séries  de  portes  à  chaque  sas,  comme  dans  les  écluses  du  Rocher-Capitaine. 

Il  faudra  exécuter  quelques  travaux  d'excavation  entre  les  abords  en  cribs  d'aval 
.!.•  iMluse  inférieure;  quant  à  l'autre,  aucun  ouvrage  ne  sera  nécessaire  sur  une  dis- 
Uince  d  un  demi-mille,  le  surélèvement  du  plan  d'eau  suffisant  à  donner  la  largeur  et 
la  profondeur  retjuises  entre  les  deux  volées. 

Le  mur  d'amonv  du  côté  est  de  la  volée  inférieure  aura  une  étendue  de  100  pieds, 
luis  tournera  vers  l'est  sur  une  distance  de  80  pieds,  rejoignant- alors  la  colline  pour 
retenir  les  eaux  surélevées  dans  le  bassin  situé  de  ce  côté.  Sur  lu  rive  ouest,  l'écluse 
=1  ra  reliée  à  la  nouvelle  ligne  de  rivage  par  un  barrage  en  béton  compact. 

Les  déblais  extraits  en  cet  endroit  serviront  k  la  fabrication  du  béton  destiné  à  la 
'■(.iistruction  des  écluses,  barrage»,  ouvrages  de  soutènement,  remplage  des  cribs 
jotées  d'accès,  etc.  Leur  volume  total  s'élèvera  à  environ  27»,271  yards  cubes  dé 
matériaux  de  toutes  sortes,  et  c-olui  du  béton  nécessaire  à  172,368  yarde  cubes. 

Il  faudra  pratiquer  des  excavations  ctmsidérables  dans  le  roc  au  bassin  situé  tnt.e 
li>  doux  écluses,  sur  une  longueur  de  â  de  mille  en  aval  de  la  volée  supéripure  Les 
<K'l.lais  s'élèveront  à  420,000  yards  cubes  que  l'on  devra  éparpiller  sur  la  face  ouest 
ilr  la  tranchée.  Cette  dernière  aura  une  largeur  moyenne  de  2.50  pi<>ds  au  plafond  et 
mi."  profondeur  de  35  pieds,  ce  qui  permett-i  aux  navires  de  passer  librement  dans  le 
Ink^Im  dont  on  définira  la  ligne  de  rivage  stibniergé'e  au  moyen  de  piliers. 

Se  détachant  de  l'extréiiiité  des  bajoyers  de  la  voliV  suiK'neure,  des  barrages  en 
|'(t<,M  ,1e  faible  longueur  s'avancent  sur  chaque  côté  jusqu'au  nouveau  rivage;  leur 
"it  ist  deniiiêcher  toute  déperdition  du  bief  de  partage  autour  dt>s  bajoyers  vers  le 
Ui-sii,  inférieur.  I.,es  quantités  de  bét-on  nécessaires  sont  à  ik-u  près  les  mênies  pour  les 
'!■  n.\  volées.  Le  volume  des  déniais  de  tous  genres  provenant  <lu  creusement  des  fosses 
-M|i,  rieures  et  du  canal  eu  amont  du  lac  Talon  (les  excavations  destinées  aux  barrages 
li-n  ,o,„„ri^-es)  sera  d'eiivinm  .5.810,685  yards  cuIhm  Ix>  surplus  non  utilisé  pour  le 
l'tuiiiiage  dos  écluses  et  des  barrages  d'aini.iit,  ainsi  que  pr.ur  les  ouviapes  de  soutèn.- 
.-.  ii.-j.Acr..  R.rn  cp,t,p,,.o  -,,r  \„  n,--  ■-.ix-u  U-y  cri:.s.  d  iiiir  hauteur  moyenne 
'J''  ..•  pieds,  et  les  abords  de  ces  écluses  e(Hin)reii.lroiit  umc  l'iigiK'ur  totale  d'environ 
.."<>|'  pieds.     Ceux  situes  à  l'extrémité  supérieure  de<  deux  ;Vliisc>  reposeront  sur  le 
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Les  olM'iiaiix  ciitrit  K'h  roh'fs  aiiiMi  qu'en  amont  Je  la  volée  supérieure  ne  seront 
pas  «bsolument  en  lif^ne  droite;  on  les  établira  le  plus  économiquenient  possible  selon 
les  conditions  actuellement  existantes.  I^s  virages  seront  aisés  à  prendre;  le  plus 
considérable  se  trouvera  en  nniont  de  la  volée  supérieure  et  aura  h  de  mille  de  long\ieur 
suivant  une  courbe  d'un  degré  45  minutes. 

A  l'est  de  la  volée  sui)érieure  s'étend  une  chaîne  de  petits  lacs  qui  recueillent  le» 
eaux  (les  collines  avoisinnntes  et  se  déversent  dans  l'emplacement  du  futur  bassin,  envi- 
ron à  égale  distance  des  deux  volées.  On  pourra  ainsi  obtenir  la  régulation  du  bief  au 
moyen  de  portes  éelusières  pratiquées  dans  un  petit  barrage  qui  fermera  une  ouver- 
t\ire  de  la  ligne  de  rivapre  sulmiergé  en  amont  de  ré<!luse  supérieure. 

A  la  volée  inférieure,  sur  la  rive  smi.  entre  les  murs  d'amont,  on  établira  une  instal- 
lation h.vdro-éltH'tri(|iie  pour  la  niiiiieuvre  îles  portes  et  des  vannes  des  deux  volées,  et 
réolnirnge  de  tout  le  système  entre  la  Deep-Kiver  et  le  lac  Talon.  L'alimentation 
(l'eau.  d'\ine  chute  de  60  pieds,  sera  fournie  par  le  bassin  d'amont. 


ROLTK    l'AK   KAf-lLAlRE   01=    I.  AM  \BI,K-Dl-KUNt). 

On  a  examiné  en  détail  l'établissement  d'une  autre  route  faisant  niniuniquer 
le  lac  Plain-Chant  avec  le  lac  Talon.  Cette  ligne  quitterait  le  premier  vers  son  milieu, 
au  mille  326,  traverserait  un  débouché  renfermant  trois  petits  lacs  et  resserré  entre 
des  collines  jusqu'au  sud  de  la  rivière  principale,  puis  s'étendrait  vers  les  lacs  Moore, 
Crooked-Chute  à  Eau-Claire,  et  traverserait  le  lac  Smith  jusqu'à  son  extrémité  ouest. 
De  là  \in  canal  d'un  mille  3  de  longueur  traversant  le  lac  Johnson  rejoindrait  le  lac 
Piinisi  à  environ  2  milles  h  en  amont  de  la  chute  Paresseux.  La  route  passerait 
ensuite  par  le  lae  Pimisi  et  suivrait  la  ilattawa  jusqu'au  lac  Talon. 

I*s  estimations  des  travaux  à  exécuter  selon  ce  projet  sont  plus  élevées  dans 
beaucoup  de  cas.  moindres  dans  quelques-uns,  que  celles  prévues  pour  la  "  route  d'a'- 
rière  ".  Le  parcours  est  de  2j  milles  plus  long  et  permettrait  une  navigation  plus 
considérable  sur  toute  son  étendue  que  la  ligne  choisie  entre  Les-Epines  et  le  lac 
Talon.  Toutefois,  la  superficie  de  sa  section  longitudinale  est  plus  étendue,  et  il  néces- 
site l'établissement  d'une  («luse  additionnelle. 

IjCS  ('■cluses  de  la  route  par  l'Amable-du-Fond  seraient  plus  diflSciles  à  construire, 
leurs  fondations  moins  sûres  que  celles  de  la  ligne  qui  suit  la  rivière  Mattawa,  et  an  cer- 
tain nombre  de  chenaux,  en  particulier  à  la  gorge  située  en  aval  du  lac  Talon,  ne  pour- 
raient être  aménagés  pour  le  passage  des  navires  sans  l'enlèvement  préalable  de  quan- 
tités formidables  de  roc.  Il  faudrait  de  plus  changer  l'emplacement  de  la  voie  du 
chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  depuis  un  point  situé  à  3i  milles  i  l'est  de  la  gare 
d'Eau-Claire  jusqu'à  3J  milles  à  l'ouest;  cette  nouvelle  ligne  aurait  nnc  longueur 
totale  de  7i  milles  et  passerait  au  sud  de  la  route  proposée  par  l'Amable-du-Fond. 

Pour  rendre  cette  dernière  route  utilisable,  on  devra  établir  un  barrage  à  travers 
la  Mattawa  aux  petites  chutes  Paresseux.  Cet  ouvrage  aura  l.YOO  pieds  de  long,  plus 
de  100  pieds  de  haut  à  sa  panie  centrale,  et  sera  entièrement  construit  et  béton,  car 
on  devra  forcément  retenir  la  décharge  du  bief  de  partage  pour  la  manœuvre  des  éclu- 
ses d'aval.  On  le  construira  à  l'endroit  le  plus  resserré  entre  les  collines  qui  bordent 
la  rivière  en  amont  des  chutes  Paresseux. 

On  trouvera  dans  les  estimations  une  étude  comparative  des  deux  lignes  ainsi 
que  leurs  profils  dessim's  à  une  t-chelle  suffisante.  La  différence  du  coût  en  faveur 
du  projet  adopté  est  de  ^I.IW.OOO. 


BIEF   DE    PARTAGE. 


Au-dessus  de  la  volée  supérieure  des  (•cluses  du  Paresseux,  le  canal  pénètre  dans 
le  bief  de  partage  qui  s'étend  du  mille  334  au  mille  357-5,  embrassant  le  lac  Talon,  la 
petite  rivière  Mattawan,  les  lacs  à  la  Truite  et  à  la  Tortue,  que  l'on  portera  à  la  cote 
677.  I^  lac  Talon  montera  de  41  pieds,  ceux  à  la  Truite  et  à  la  Tortue  de  15  pieds. 
Telle  est  la  route  définitivement  adoptée  après  mûr  examen  de  tous  les  autres  projets 
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et  sur.'lèveinents  possibles.  Iji  cote  077  est  le  maximum  que  puisse  atteindre  le  bief 
«le  partuKe  xuiis  entraîner  une  multiplicité  de  barrages  &  l'extrémité  ouest  pour 
maintenir  l'eau  au-dessus  de  la  ligne  de  faîte  entre  le  lac  Nipissing  et  les  lac*  du 
seuil. 

Ces  derniers  sont  au  nombre  de  4:  Talon,  Pine,  à  la  Truite  et  i  la  Tortue.  Le 
lue  u  lu  'Iruite  domine  le  lac  Nipissing  de  22  pieds  et  se  jette  dans  le  lac  i  la  Tortue 
■in  est  d'environ  un  pied  plus  bas.  Le  lac  Pine  est  à  12  pieds  au-dessus  du  lac  i  la 
1  or'ue  dans  lVxtrt>mité  sujwrieure  duquel  il  se  déverse.  Celui-ci  s'éooule  i  24  pied» 
l>lus  bus,  par  la  petite  rivière  .Mattawan,  dans  le  lac  Talon,  dont  le  niveau  actuel  est 
lomniundé  par  un  barrage  en  IkjIs  situé  à  la  chute  Talon. 

On  comprendra  mieux  la  description  des  différentes  routes  en  suivant  sur  un  petit 
l'Inii  <|ui  .ie<-(.ii.pHgne  l'estimation  des  travaux  dans  les  lacs  du  bief  de  partage. 

On  u  étudié  ciuutre  routes  permettant  de  réunir  le  lac  Talon  aux  lacs  à  là  Truite 
1 1  à  lu  Tortue,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  chenaux  utilisables  dans  ce  but,  touscon- 
tciiiis  ù  l'intérieur  de  lu  courl)e  cott-e  677. 

La  première  route  traverse  l'extrémité  inférieure  du  lac  Talon,  pénètre  dans  la 
rivière  Kaibuskong,  débouché  du  lac  Nasbonsing  vers  le  sud,  la  suit  sur  une  disUnoe 
de  4à  milles,  puis  atteint  l'extrémité  d'aval  du  lac  à  la  Tortue  en  passant  par  trois 
petits  lacs  situés  dans  la  vallée  naturelle  qui  sépare  les  deux  autres. 

Une  autre  quitte  le  lac  Talon  à  la  baie  Spottswood,  à  moitié  environ  de  sa  lon- 
k'utur,  traverse  une  chaîne  rocheuse  jusqu'au  lac  Pine  qu'elle  suit  ainsi  que  la  vallée 
tonnant  son  débouché  actuel  dans  le  lac  à  la  Tortue. 

r^  troisième  emprunte  le  lac  Talon  sur  les  trois  quarts  de  sa  longueur,  puis 
f.i.rne  brusquement  vers  le  sud,  pénètre  dans  le  lac  Pine  par  une  tranchée  peu  éten- 
.  lie,  mais  très  profonde,  et  de  là  dans  le  lac  Talon  ?«■  la  ligne  précédemment  décrite. 
I.i.<iuatrieme  parcourt  le  lac  Talon  jusqu'à  son  extrémité  d'amont,  pénètre  dans  la 
l«  tite  rivière  Mattawan,  débouché  naturel  des  eaux  supérieures,  puis  de  là  dans  le  lao 
,.  la  Tortue.  Cette  route  présente  l'avantage  d'exiger  moins  d'excavations  que  les 
Miitres. 

U  seconde  route  par  le  lac  Fine  qui  est,  au  même  point  de  vue,  la  plus  économi- 
!  1.;  (les  trois  restantes,  dépasse  encore  de  125  pour  WO  en  déblais  celle  par  'a  petite 
iivi.  re  Mattawan  pour  la  jonction  des  lacs  Talon  et  à  la  Tortue. 

J>u  première,  par  la  même  voie,  et  celles  passant  par  le  Kaïsbuskong  sont  ^lus 
•    iTtes  de  4  milles,  mais  nécessiteront  des  tranchées  considérables  et  confineront  le 
iiimi  dans  un  espace  très  resserré  sur  la  plus  grande  partie  de  son  parcours 

La  route  adoptée  permettra  d'utiliser  la  navigabilité  du  lac  Trlon  sur  toute  sa 
I  i.jfueur  ainsi  que  sur  plus  de  milles  en  amont  de  la  partie  supérieure  de  la  petite 
ru  K  re  Mattawan  ;   c'est  pour  ce  motif  qu'on  l'a  choisie. 

I^s  profils  comparatifs,  dessinés  à  une  échelle  convenable  et  montrant  les  super- 
tHies  des  excavations  à  pratiquer  suivant  la  ligne  de  centre,  figurent  dans  les  eetima- 
'K..1S.  U  Rurelèvement  des  lacs  du  seuil  jusqu'à  la  cote  choisie  s'effectuera  au 
moyon  d  un  barrage  en  béton  compact  traversant  la  rivière  à  un  demi-mille  en  amont 
'''■  la  chute  Talon. 

Cet  ouvrage  reposera  entièrement  sur  le  roc;  ra  crête  aura  1,100  pieds  de  long,  et 
"■  iilan  deau  supérieur  maintiendra  le  niveau  du  bief  de  partage  à  la  cote  677  Sa 
liiutenr  moyenne  sera  d'environ  30  pieds;  la  partie  située  dans  la  rivière  aura  SO 
Pi.  <ls  ,1e  liant  sur  60  de  long.    On  pourra  le  .-onstruire  entièrement  sur  fondations  à 

Après  surélèvement  des  lacs  du  seuil  jusqu'à  la  cote  désignée,  la  navigation 
Ta  libre  sur  8  milles  de  longueur  dans  le  lac  Tal<m  et  7  milles  dans  le  lac  à  la 
'  'l'Ile.  A  l'extrémité  inférieure  de  ce  dernier  ainsi  qu'en  maints  endroits  dans  le  lao 
.1  a  1  ortue  et  sur  toute  l'étend.m  d«  la  petite  rivière  Mat,VA-an  depuis  la  sortie  du  lao 
■  1^'  lor<."«'  Ji>8<iu-au  lac  Whitefish,  il  faudra  pratiquer  des  excavations  considérables 
lioiir  attemdre  dans  la  tranchée  submergée  la  largeur  de  300  pieds  requise 

Lutre  ces  derniers  points,  on  a  constaté  k  présence  du  roc  le  long  des  pentes  des 
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<H.lli..o»  bor-hint  la  riv..;  \^  forHic*  ex.VuUV,  .uivHUt  1«  lipiu  .lu  chenal  ont  montré 
lex.htonc..  rios  d<-potH  «rdinairw  de  gnw  bloc^  orratiqiuv*  «ou»  la  va»o  du  lit  de  la 
riv.ere  Ou  a  .>«.,K.mlHnt  rencontré  U,  roc  compact  dans  la  tranchée  à  IVxtrémité  .upé- 
ri.iirc  do  1  ctaiiK  Wolff.  ' 

Eout**  l«i  excavations  ,|«„s  1,.  la.-  à  lu  Tortue  et  à  rextrémiU'-  aval  du  lac  »  la 
Iruito  seront  prutiquécM  dans  le  r<H-. 

La  liKiie  du  cnnal  .,uitle  le  lac  à  lu  Truite  à  «on  extrémité  «upéri.  ,re,  au  mille 
.U..  ..  et  travers.'  la  chaîne  ,,,,1  1,-  «épare  du  lac  Nipisaing.  à  3è  .nilles  au  sud-oucat.  et 
qui  passe  a  moins  d  un  demi-mille  .lu  premier.  L'.Vduw  placer  à  oett..  ..xtrémité  du 
but  .le  purtiiKe  s,.  tr..uv."  à  la  partie  inf.rieuru  .le  l'affleurement  .-ocheux  qui  fome  la 
liK'i.'  de  faite. 

I^-  .•Biu.l  .,ui  la  tait  it.nimuni.iuer  .iv«.  !..  Ia<,  à  la  Truite  est  presque  entièrement 
cnn,.-o  dans  !..  nn-.  Il  aura  un.-  larRcnr  nu  plufon.l  .le  25()  pieds  et  utilisera  la  présence 
.le  plusieurs  ,H>tits  lacs,  ainsi  ,|ue  des  vallées  les  reliant,  qui  ae  déversent  dans  le  lac 
.Nipissing  par  le  ruis.seau  Olijihwasippi. 

La  tn.n.-h.-o  .,u,'  suivra  lu  r.,ute  en  quittant  le  lac  sera  trè..  profonde  en  un  endroit, 
i-n  .11.,  attenidni  .(>  picls  sur  une  longueur  de  près  d'un  huitième  de  mille.  Sur  cinq 
liint,em.«  .le  nulle.  .-Ile  aura  M}  pi.^s.  et.  sur  le  r..-ste  du  parc.urs  jus<prà  l'éi-lufledu  lac 
.1  a  1  riiite,  une  moyenne  de  U  pio.ls.  La  quantit.'-  totale  do  roe  à  exeaver  entre  le  lac 
a  la  Iruite  et  1  w-liise  est  d'environ  1,672,151  yard»  cubes. 

Pour  ix>rt<.r  le  bief  de  [.art^ige  ii  la  ote  «77,  il  faudra  fermer  10  solutions  de  con- 
inu.te  dans  lu  nouvelk  ligne  ,1e  rivag,-,  par  leaquelk*  les  eaux  se  répun.lraient  vers  le 
lac  JSipissinK.  C,'s  hssures  si-ront  closes  au  moyen  «le  barrages  eu  terre  à  noyaux  en 
corroi;  huit  d  entre  eux  se  trouveront  le  long  <le  la  ligne  du  canal,  en  amont  de 
1  écluse,  et  1.^  .leux  autres  un  sud  «le  la  baie  Dugas  où  le  plan  d'eau  8ur,-levé  se  déver- 
serait par  a  rivière  .les  \  «s.*.  Ces  ..uvrages  auront  .les  longueur*  variant  entre  150 
et  boO  picls;  leur  hauteur  est  insignifiante,  ne  devant  pas  .iépasaer  7  à  17  pieds  à  la 
partie  imnliane  Bu-,i,.Hsus  .1.^  fondations.  L.^  voisinage  immédiat  fournira  les  maté- 
riaux iiec.-«*airf^  a  l.Mir  .•onstruction.  et  la  glaise  pour  l'établissemont  des  noyaux  se 
trouvera  en  aval  de  l'écluse.  '«"j-noA  w 

On  pourra  exécuter  à  see  toutes  les  excavations  le  long  du  seuil,  y  compris  ceUes 
des  fosses  .1  écluse  a  ses  deux  .extrémités,  et  cela  pour  les  raisons  suivantes.  Le  lac  Talon 
est  plus  bas  .,ue  la  cote  .i51  ,lu  plafon.l  du  partage,  ce  qui  permet  .le  creuser  i  sec 
le-  abords  en  amont  .l..s.;c.Ius..s  du  Pnres.s..ux.  \^  chenal  actuel  .le  la  rivière  entre  les 
lacs  u  la  Tortue  et  WhiU-hsh.  par  .>ù  .k.it  passer  le  canal,  peut  être  suffisamment 
agrandi  ,.,ur  ,M>rniettn.  aux  eaux  d.^  lues  Tal.m  et  a  la  Truite  d'atteindre  un  niveau 
inférieur  h  la  cote  6.,1  ..e  .,ui  .lonnera  la  possibilité  de  travailler  à  sec  en  cet  endroit 
a.us,  .,■'  beaucoup  d  autres  .:„„s  les  lacs  à  la  Truite  et  à  la  Tortue,  et  dans  les 
abords  en  anioMt  ,lo  '.Vlus.  ,1.  Xorth-Bay.  Tous  les  déblais  seront  dispersés  dans  k 
voisinage  immédiat  .les  différentes  excf.vations. 

L^'  surclèvement  du  plan  d'eau  à  la  ote  077  ne  causera  aucuns  dégâts. 

ÉILLSK  l)K  -N.JRTII  BAV. 

L'é<.|asc  .•..niniandunt  ctte  extrémité  .lu  bief  de  partage  et  désignée  sous  le  nom 
.1  .cluse  .le  -North-Hny.  s.rn  pr..sque  entièrement  creusée  dans  le  roc.  son  couronne- 
m.'Ut  ne  .levant  !..  .l.-.,„,ss..r  .|ue  ,1e  .lix  pii^s  en  nu-yenne.  et  munie  en  amont  et  en 
jua  .1,^  ub,.r.is  ,.„  ,.nbs  habilM<.ls.  \a^  n.atérinux  n.Vessaires  à  la  .■onstructiou  de 
I  .clu-^,"  .'t  au  r,.niplajre  des  eribs  provieiwlrout  .1."  r.'xcavati,.n  ,lu  sas.  L'.k;luse  sera 
toute  en  b.tnn,  ,|,.,ms.v  et  iiuuifruvrée  .le  la  même  manièn-  .pu-  toutes  celles  précédem- 
m.ut  ,l„rit.s.  .t  iKTinettia  .le  ru.Oi..ter  une  difTéreiwe  ,1e  niveau  .le  2il  pieds  Vn  pont 
a  bascule  a  simple  vol.V  traversant  l.-s  abords  d'aval  .l..nnera  passage  à  la  gran.rroute 
(le  .\(,rtli-Bay  a  Hoiih,'!,!. 

Partant  du  pied  de  .-.V!,:-,.  d.  K..rth-B.y.  une  t.a.ehrc  de  IJOO  pi„l„  de  laïKc  cl 
.  un  peu  plus  ,1  uu  n.dl..  .-t  un  ,,uart  -le  long  amènera  !e  canal  jusqu'à  une  profondeur 
de  JJ  picls  ,laus  I..  la,.  N,p,ssinjr.  profoiuleur  moyenne  .le  la  tranch,*.  entre  l'écluse  !t 
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I^K-ky-Poiiit,  mir  In  riv.»  où  vW-  p'-nôtro  dan»  !,•  !«,•.  I^.  f„,„i  ,fc.  ,.,.  ,lprni.<r  n'abaiMo 
Kraducllomont  jusqu'à  wlte  .^u»,  à  3  .k.  milk.  ,.nvir..n  v.-m  Ip  large.  La  tranchée  four- 
nira environ  1,7-44\S74  .vanlx  riihow  de  dr'-blaÎH.  prcwiuf  «'iitièrpment  f<»inpofié»  de  maté- 
riaux pt>u  n^siatantN,  prinoipalcmcnt  arKiU- et  nablo.  «étwrés  ou  niélaiiffw.  On  renooi.«re 
MU  peu  de  roe  entre  l'fVIuse  et  l«-  riva«e;  «ur  un  di-M  U.nU  de  la  tranchée,  à  Rooky- 
l'oint,  sa  proportion  ent  de  Mo  xur  l'cimemhle  de»  débiain. 

A  environ  a,(H»0  pitMJi.  en  aval  .le  l'Mliim-,  le  eanal  «ra  trav. THe  |)er  un  pont  à  ba«- 
<ule  à  deux  volét-s,  d'une  portiV  de  17<»  pie<lH.  dentiné  nu  paH«aKe  des  voies  princi- 
|.ales  (lu  eluinin  de  U-r  Paeifi<iue-('anadien.  et  dont  les  cuIi'^m  sont  proMiréi'H  «ur  le» 
deux  rives  par  des  crihs  installés  .Imis  lu  tnin.'luV. 

L'alM)rd  d'aval  de  l'iVluso  est  nnini.  sur  le  eoté  sud,  .l'ouvraiçe  en  eribs  de  1,600 
pieds  de  loHK  et.  Haneiuant  la  tranehw  sur  l'autre  bord,  à  l'endroit  où  elle  pénètre  d'an» 
le  la<-,  se  trouvent  des  ligues  de  ,ribs  d'une  longueur  de  :),4(K)  \>{v»U.  Tous  .-es  ouvrage» 
sont  d'une  hauteur  moyenne  de  ;i(>  piinU,  fortement  consolidés  par  .les  tahm  de  sou- 
t.'iiement,  et  gervnit.  non  seulement  à  délimiter  l'entrét!  du  onnal  en  venant  du  lac, 
uuiis  encore  à  emiièeher  les  sables  m.)iivants  de  <'o  dernier  de  pénétrer  dans  le»  alKirds. 

I  ne  liioie  (le  cribs  de  2,000  pieds  s'étendra  le  Ions;  <lo  l'i  rivo  nord  de  la  tranchée  à 
peu  près  au  milieu  de  sa  longueur,  oar  e'^-st  pr(*ablement  à  cet  endroit,  tout  nalurelle- 
nieiit  disposé  à  cet  effet,  que  Ton  établira  un  termiuu»  de  chemin  de  fer. 

On  enlèvera  une  grande  partie  des  déblais  au  m  .yen  do  dra^^ues  qui  les  éparpil- 
leront dan»  le  lac,  ou  de  drague»  aspirantes  qui  les  rejetU>roiit  au  moyen  de  tuyaux  de 
manière  à  exhausser  le  terrain  en  arrière  de  la  ligne  des  cribs  sur  la  rive  nord  de  la  tran- 
chée iMJur  aider  à  l'installation  du  terminu».  On  pourra  au»si  le»  employer  à  la  cons- 
truction d'une  levée  d'approche  sur  chaque  rive  de  la  tranchée,  aux  endroits  où  elles  ne 
MTont  pas  bordées  par  des  cribs.  car  le  surélèvement  du  lac  Nipissing  causera  la  sub- 
niersion  de  toute  la  région  ju8<iu'au  remblai  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien. 

On  a  examiné  deux  autres  routes  entre  les  lacs  Nipissing  et  à  la  Truite,  l'une  par 
Ir  ruisseau  Chippewa.  l'autre  par  le  riiis-.'au  Ojibwaysippi.  Il  est  inutile  de  le»  décrire 
liir  elles  sont  inférieure»  comme  emplac,  mont  et  comme  prix  de  revient  à  celle  que 
l'un  a  adoptée. 

II  est  hors  de  (luestion  de  sortir  du  lac  Nipissing  à  East-Bay  ot  de  traverser  la 
ligne  de  partage  par  le  lac  Nasbonsing,  car  les  eaux  de  ce  dernier  dépassent  les  autres 
«ruiie  hauteur  de  VA'  pied». 

Tnc  usine  électrique  actionnée  par  de»  gazogène»  et  situt-e  à  l'extrémité  d'aval  de 
Ifclnse,  Mir  la  rive  sud.  fournira  l'énergie  nécessaire  à  la  manœuvre  de  l'écluse  de  North- 
Hiiv,  (lu  |x.nt  public-  traversant  ses  abor.is  inférieurs,  et  du  imiit  à  bascule  à  double 
voie  ferrée  traversant  le  eanal  en  aval  de  l'écluse,  ainsi  qu'à  l'iVlairage  du  canal 
depuis  ses  jett«s  d'accès  dan.^  le  lac  Nipissing  jusqu'à  son  extrémité  supérieure  au  lac 
à  la  Truite.  On  ménagera  ainsi  la  quantité  d'eau  sutfisante  pour  actionner  une  ins- 
tallation hydro-électrique  destinée  aux  besoins  du  canal  dans  le  bief  de  partage. 

COMPARAISON    KNTRK   I.K   PLAN   Wt KV    ni     LAC   NIPISSLNCi   ET    l.E    BIEF   HE    PARTAOE    AIK)PTÉ. 

Nous  allons  examiner  une  autre  solution  au  problème  de  l'établissement  du  plan 
(le  fond  choisi  pour  le  bief  de  partage,  consigtant  à  prolonger  le  niveau  du  lac  Nipis- 
>mii  jusqu'au  i>ie(l  du  lac  Talon,  et  comparer  les  mérites  rt>spe<,'tifs  de  chacune  d'elles. 

On  a  dressé  une  estimation  minutieuse  de  la  création  d'un  canal  de  2.50  pieds  de 
large  au  plafond  ju8(iu'au  niveau  du  fond  du  lac  Nipissing,  coté  «26.0.  s'étendant  à 
travers  le  seuil  depuis  le  i.ied  de  l'écluse  de  North-Bay  jus(,u'à  l'emplacement  de  la 
•■irnii'Te  écluse  de  la  descente  vers  la  rivière  Mattawa  '.('cluse  d'aval  de  la  volée  du 
I  aresseux  Riip.'rieur).  et  suivant  ensuite  la  route  précc'demment  adoptée;  on  l'a  ensuite 
comparée  avec  les  estimations  du  bief  de  partage  correspondant  au  même  parcours. 

I-f^  resu!t.".t.s  f-.gtsri-e.f  d»!-,-  l'étH-îe  des  estiuiationo  principales,  où  l'on  peut  cons- 
tater une  différence  dans  le  coût  de  «S.T.-il.GOO  en  faveur  du  svstème  avec  plafond  coté 
...1  0.  toutes  dépenses  de  constructions  comprises.  1*  profil  comparatif  suivant  montre 
!(>>  platonds  des  deux  projet»  pour  franchir  le  seuil: — 


IM 
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Pour  établir  une  bsM  de  c<mipflraisoii  de  prix  et  une  différeu<-o  d'eiitimation  plui 
tranchc'e  entre  les  deux  projets  «>n  «  slnii»  .|iie  toute»  le»  pxonvation»  i  pratiquer 
'tHn«  lea  deux  oa*  et  entre  le*  nirme»  ix.inti  devaient  être  ex.VutéeH  à  »ee. 

Si  .on  lonaidère  le  premier  projet  décrit  comme  adopté,  il  eat  certain  que 
toute-,  le»  oxoLvation»  ju*iu'à  lu  <otc  du  plafond  651. 0  pourront  être  faite*  à  aec 
-a  barrière  naturelle  ,|ui  retient  \om  la.n  à  la  Truite  et  à  lu  Tortue  ainsi  que 
lu  petite  rivière  Uattawan  peuvent  être  «uffi.ainmenv  travaillée»  k  la  mine  pour  qu'il 
«.it  poaaible  d employer  cette  ni.tiKxlo,  et  le  lar  Talon  lui-même  «crait  aiaémont  au»- 
'vptil>le  dun  ubanwment  de  nivonu  »urti«ant  (.  ur  permettre  d'exécuter  de  la  même 
mnnièro  toute»  le»  excavation,  dans  le»  abord»  de  la  volée  h-  ;)érieure  de»  éclu»e»  du 
iurcHseux. 

Mai»  pour  abuiwer  ce»  burrii  rw  à  une  profondeur  Buttisanto  pour  atteindre  le  plan 
■!<■  tond  du  lac  NipwHing.  de  aS  pieds  uude»8ouH  de  celui  adopté,  au  moyen  d'excava- 
timw  a  ««•.  .1  faudrait  ré.luire  le  niveau  actuel  de»  lac»  à  la  Truite  et  à  la  Tortue  de 
MMl  .,  .>.«5,  B,„t  de  plu»  de  40  pied»,  opération  trè»  probirinatiquo  et  qui  entraînerait 
.•.rtuiiicment,  en  maint»  endroit»,  .li-s  excavation»  sou»  IVuti  trcs  coûteuae»,  ainai  que 
.■s  depenae^  occasionnée»  par  de.  travaux  dWèchement  que  Ton  éviterait  avec  un 
piiiii  lie  fond  plu»  élevé,  de  cote  681. 

,..,  '^  P'"*;  !«  '■•"'''«  d'un  plan  de  foiul  plu»  bas  augmenterait  «jnsiblement  les  quan- 
lit.'s  de  déblai»  à  extraire,  comme  o„  le  verra  en  reli»ant  le»  estimation»  mentiorr 

l|-(ll'SSlls. 

1^  principaux  avantage»  d'un  bief  de  partage  au  niveau  du  lac  Nipiar' 
r  ul!r'"w\  ^^^^l  n^e.»ité  d'emmagasinement  d'eau  ;  un  plan  d'eau  uni^  .,, 

le  débouché  à  la  Chaudière,  sur  la  rivière  de»  Français,  jusqu'au  pied  du  Ir  .  alon. 
.Mt  sur  une  distance  de  68  millea.  permettant  entre  ce»  point,  une  narigatu  .on- 
ti  .m..  n„  du  moins  la  supp.ession  d'é<lu.spm..nt»  à  l'entrée  et  à  la  .ortie  d'un  biei  plus 

Au  point  de  vue  de  la  construction,  cette  route  offre  le  désavantage  d'exiger  la 
•T.ntion  dune  tranchée  presque  ininterrompue  à  partir  d'un  quart  de  mille  environ  en 
..hors  du  rivage  du  lac  Nipissing.  jusqu'à  lemplacement  de  la  première  écluse  de 
descente  de»  eaux  de  la  .viattawa,  sauf  dans  les  partie»  principale»  des  lacs  à  la  Truite 

't    liilon. 

Un  mille  et  quart  de  cette  tranchée,  du  côté  de  Nipiwing,  sera  exécuté  dans  du 
I  1,1  '-f  '^*?  ?  '*  '■°*'-  I''«n'*'»''le  de»  diverses  coupure»  formera  ,  ne  longueur 
I.  111  milles  Les  dimensions  de  ces  tranchées  varient  de  è  à  3*  milles;  elles  sont 
antut  encaissées  entre  de  hautes  murailles  de  roc  compact,  Untôt  pratiquée,  dans  du 
1  •■  nilimerKc    Aucune  d'elles  no     i  de  courbure-  dépawant  2  degrés. 

La  présence  de  chenaux  aun»,  uangereusement  resBerré»  est  un  obstacle  sérieux  I 
"  .""V^f  •"".**.  "?"'*''»  probablement  une  plus  grande  perte  de  temps  au  transport 
'  "tr..  le  lac  Nipissing  et  la  future  première  écluse  dee  eaux  de  la  Mattawa  que  i)".  1  > 
t-ra.t  le  passage  par  un  bief  de  parta«re  avec  un  plan  de  fond  plu.  élevé,  tel  651.  même 
•1  comptant  le  supplément  de  durée  du  trajet  dû  aux  Bassement»  à  l'entrée  et  à  la  sortie 
.M  tranchées  nécessitées  par  l'établissement  du  plan  de  fond  adopté  comprennent 
'■'no  longueur  totale  de  7  milles,  dont  6i  milles  pratiqués  dans  le  roc.  Do  ces  derniers, 
1.  "Mlle  est  entièrement  renfermé  entre  les  murailles,  et  4i  milles  se  trouvent  eub- 

I)e  plus,  avec  le  plan  de  fond  adopté,  les  parties  ouvertes  du  bief  de  partage  sont 
i"rt  larpc'  et  profondes  et  permettent  un  passage  à  toute  vitesse  sur  presque  toute  sa 

i"iifniciir. 

Avec  le  lac  Nipissing  comme  bief  de  partage,  la  durée  du  trajet  ent-'  "extrémité 
'M  (le  ce  lac  et  la  future  première  écluse  de  descente  de  la  Mattawa  sera  d«-  >nr«i 

->"  iilmettant  une  allure  de  5  à  6  mille»  ft  l'heure  dans  les  endrn;»^  rtzzr        '     ti-      ' 
>^mU,..  ,lans  les  parties  libres.    Avec  le  plan  de  fond  adopté,  en  prenant  le    ■i.'-t.   ,  bar 
•t  vu  ajoutant  45  minutes  pour  chaque  éclusement,  la  durée  du  trajet  ne  .     .  ^u.  d-  i 
lie-.ires  environ.  m^^    .    * 
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Tiiiitps  les  poiisi,l('rati(>ns  sont  iloiio  on  '    vPiir  ,lu  bief  tel  qu'adopté. 

niKK    m'    I.A(^   XIPISSINO. 

IjP  lac  Nipissiiifr  l't  rcxtn'inité  sniipriciirc  de  la  rivière  des  Français  forment  le 
l)ief  d'aval  do  l'érluso  ,{<-  North-Tiav.  Ce  l.ief  s'étend  depuis  Rockj-Point,  à  environ 
le  mille  en  aval  de  la  ville  île  North-Bay,  mu  mille  .159,  jusqu'à  la  première  écluse  sur 
la  rivière  des  Français  an.\  elnites  (Miaudière.  nu  mille  ?.H9.  Il  est  navigable  sur  toute 
sa  longueur  et  ne  eomporte  aueun  ehenal  artificiel. 

La  route  passe  au  s.id  des  îles  Manitou  situées  au  milieu  du  lae  Nipissing,  à  envi- 
ron »;  milles  du  rivage,  et  de  là  s,,  dirige  vers  l'entnV  do  la  rivière  des  Français  à  la 
baie  Frank,  à  <iuel(|uo  IS  milles  du  débouché  du  cnn.il  à  Koeky-Point. 

A  partir  de  la  baie  Frank,  elle  suit  la  rivière  >iir  une  distance  de  12  milles  jus- 
qu'au .lév<-rs.,ir  miturel  le  iilus  cmsidérable  du  plan  <l'eau  actuel,  situé  au  pied  de 
^'extrémité  suix'rieure  de  l'île  Chiiudière.  Cette  dernière,  longue  <le  7  milles  et  large 
de  .'i.  sépare  la  rivière  en  deux  bras;  du  côté  du  nord,  trois  autres  petits  débouchés  ijer- 
nietteiit  ré.-<uilement  des  eaux  du  Xipissing  dans  le  bassin  d'aval,  et.  aux  chutes 
Chaudière,  du  (-.".té  du  sud.  passe  la  décharge  principale  du  lac  dans  le  même  bassin, 
lequel  se  trouve  préseiiteuK'iit  de  i>.-)  pieds  eu  contre-bas. 

On  étaldira  d<>s  barrages  à  travers  ces  déversoirs  p,,ur  surélev.T  le  plan  d'eau  du  lac 
Nipissmg  à  la  cote  fUS.  soit  de  4  pieds  au-dessus  du  niveau  actuel  des  crues.  U  diflFé- 
renee  entre  les  hautes  et  les  basses  eaux  étant  d'environ  (i-7  pieds,  cette  opération  aura 
pour  résultat  de  causer  certains  doinnuiges  par  suite  de  la  svd)mersion  des  abords  des 
villages  riverains  et  des  t.  rres  arables  situées  à  l'extrémité  ouest  du  lac. 

I.a  ville  de  Xorth-Ha.v  ne  s<Ta  pas  touchée,  f-a  ligne  de  rivage  après  surélèvement 
suit  la  rive  en  face  <le  la  vill,..  puis  <'éteiid  au-dessus  des  bas-fonds  ii  l'embouchure  du 
ruisseau  Chip|>ewa  ((u'elU-  trav.Tse  en  aval  <lu  |K)nt  <lu  chemin  de  fer  Pacifique-Cana- 
dien. Filtre  c<.t  endroit  et  Kast-Ha.v  s<-  trouve  une  étendue  considérable  de  terrain  sub- 
merge; de  même,  il  faudra  exhausser  la  voie  ferré-.-  de  4  pieds  sur  une  longueur  de  2 
milles  dans  le  voisinage  du  ruisseau  Ojib  va.vsippi.  Cache-Bay  situé  au  nord  des  lignes 
du  Paeiticiue-Caiiadieii  ne  sera  pas  afïe<'té. 

L'inondation  couvrira  quelqu<>s  marécages  des  (bnix  côtés  de  la  ville,  mais  s'arrê- 
tera chaque  fois  aux  voies  ferré;'s;  elle  ne  toiu'hera  pas  les  scieries  placées  à  une 
certaine  hauteur  sur  la  rive,  non  plus  (pie  .'^tiirgeon-Falls  (ni  lieaucage.  A  Callender, 
quelques  pro|)riétés  et  les  chantiers  à  voie  ferrée  des  s<'ieries  se  trouveront  submergés, 
tandis  que  Wisawasa  et  le  village  Xipissing  resteront  indemnes,  et  que.  près  de  la 
rivière  de  lu  Veuve,  seules  .pieNpies  fermes  de  peu  de  valeur  feront  détruites.  'Eout 
probablement,  il  faudra  construire  de  nouveaux  cpiais  dans  toutes  les  villes  précitées. 

Ia's^  trois  gorges  rocheuses  si-rvant  de  déversoirs  au  lac  Xipissing  au  nord  de  l'île 
Chaudière  seront  obstrué-es  par  des  barragiw  eu  béton  compact,  cotés  650  à  leurs  crêtes. 
Juste  en  amont  des  chutes  Chaudière.  délKiuché  principal  du  lac.  on  assurera  la  régu- 
lation et  le  maintien  du  plan  d'eau  du  bief  à  la  cote  (>48  au  moyen  de  trois  séries  de 
vannes  "  Stoney  ".  commandant  des  ouvertures  de  M)  pie«ls  <le  large  sur  20  (le  hauteur 
au-dessus  des  .seuils,  établies  entre  des  massifs  en  béton  et  des  culées.  Tous  les 
ouvrages  destinés  à  contenir  le  trop-plein  du  bief  île  Xipissing  seront,  sur  toute  leur 
longueur,  établis  sur  des  fondations  de  roc. 

ÉCLUSK  CilAl'DlèfiK. 

L'ecluse  des  chutes  Chaudière  s'étendra  le  long  du  "  portage  Chaudière  "  actuel, 
qui  relie  en  «'et  eiuiroit  deux  baies  de  la  rivière,  à  environ  1,400  pieds  au  sud  des  séries 
de  rapides  connus  sous  le  nom  des  rapides  Chaudière.  Elle  sera  toute  entière  établie 
dans  le  granit,  ses  bajoyors  se  trouvant  enfoncés  de  près  de  |  de  leur  "hauteur  au-des- 
sous du  niveau  du  sol.  Dans  sa  coufitruction,  ou  n'emploiera  que  du  béton,  sauf  pour 
les  chardoimets;  elle  fonctionnera  au  moyen  d'aqii<>ducs  placés  sous  le  radier  et  com- 
mandés par  des  vannes  i>apillon  ou  du  typi'  "  Coffin  "  à  rouleaux  plaoc-es  à  chaque 
extrtmuc.     La  maun-iivre  s'eire<-(iicra  au  moyen  de  doubles  séries  de  pfirtes  en  acier 
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à  avant-bec.    En  résiimé,  l'écluse  resseniblera  en  tous  points  à  celles  de  Deux-Rivières, 
Mattawa.  Chainplain,  Les-Epincs  et  North-Bay. 

Il  faudra  pratiquer  une  tranchée  considérable  dans  le  roc  compact  sur  une  lon- 
triieiir  de  \  mille  en  amont  de  l'écluse  ainsi  qu'à  trois  endroits  répartis  sur  une  distance 
de  li  mille  vers  l'aval,  oii  les  rives  et  les  îles  devront  en  partie  disparaître  a&i  de  don- 
ner au  chenal  la  largeur  de  2.')0  pieds;  ces  derniers  travaux  comprennent  l'établisse- 
incnt  d'une  tranchée  de  canal  à  travers  Keeso's-Pcùnt  d'environ  850  pieds  de  longueur 
sur  une  profondeur  moyemie  de  2()  pieds. 

Le-  déblais  provenant  des  excavations  de  l'écluM;  tt  des  chenaux  entre  le  bief  du 
Xipissintjr  et  celui  d'aval  seront  disposés  dans  le  voisinage  immédiat  de  chaque  tran- 
ohiV;  seule  une  certaine  partie  de  ceux  retirés  aux  environs  de  l'écluse  et  des  abords 
^<ra  employé*^  au  bétonnaRe  de  l'écluse  et  des  vannes  principales  de  régulation,  au 
ninplaKe  des  cribs,  et  aux  ouvrages  de  soutènement  entre  les  bajoyers  et  les  jetées 
d'iiccès.     r^ur  volume  total  sera  d'environ  1,889,165  yards  cubes. 

Il  faudra  pour  former  les  abords  de  l'échise  plus  de  4.000  pieds  de  cribs  d'une  hau- 
teur moyenne  de  18  pie<ls  et  dont  les  fondations  reposeront  sur  des  lits  de  roc  spé- 
cialement aménagés  à  cet  effet. 

h'iilMird  de  l'entrée  d'amont  de  l'écluse  devra  nécessairement  affecter  une  forme  cur- 
viligne, de  manière  à  utiliser  autant  que  possible  les  avantages  naturels  que  présente 
lu  rivière  principale  en  cet  endroit. 

Sii  partie  immédiatement  attenante  à  l'échise  sera  (  n  ligue  droite  sur  une  lon- 
gueur lie  1.000  pieds;  à  l'est  de  ce  iKiint,  la  ligne  de  centre  du  chenal  forme  un  coude 
ù  4.'.  (legiés.  suivant  une  coiirlM'  d'environ  2  degrés,  et  la  largeur  du  plafond  varie  de 
■!'>o  à  (i(»0  pieds.  Les  ouvrages  d'accès  en  aval  de  l'écluse  ainsi  que  les  tranchées  qui 
y   -(.iiduisent  sont  tous  en  ligne  droite. 

la  ligne  <Ie  centre  du  chenal  du  bief  de  Nipissing  entre  Rocky-Point  et  les  chutes 
«liinidière  ne  présente  que  peu  de  changements  de  direction;  le  dernier  d'entre  eux 
-e  ti-eiive  il  le  mille  en  amont  de  l'écluse  Chaudière,  où  un  coude  à  45°  de  courbure 
lie  -2  degrés,  situé  dans  un  chenal  large  de  plus  de  1,200  pieds,  conduit  aux  abords  de 
!  t  eluse. 

L'énergie  hydro-électrique  prmluite  à  l'écluse  servira  à  en  manœuvrer  les  portes 
Il  les  vannes  ainsi  qu'à  éclairer  la  route  depuis  1  mille  en  amont  jusqu'à  IJ  mille  en 
iivid  de  cet  ouvrage. 

l>e  bief  en  aval  de  l'écluse  Chaudière  a  13J  milles  de  longueur  et  s'étend  jus- 
qu'aux rapides  Little-Parisian,  au  mille  403.  I^s  9  milles  supérieurs  de  son  parcours 
->Mt  entièrement  libres  de  tout  obstacle  et  offrent  un  chenal  très  large  et  très  profond 
ni<  nie  dans  les  conditions  de  niveau  présentes,  sauf  en  un  seul  point,  à  l'île  de  la  Jeune- 
^|;irie.  au  mille  395,  où  l'on  devra  pratiquer  une  tranchée  de  250  pieds  de  large,  600 
l'ieds  de  long,  et  d'une  profondeur  moyenne  de  25  pieds.  T.es  déblais  seront  éparpillés 
(liins  le  voisinage. 

Sur  une  <listance  de  7  milles,  le  chenal  longe  la  partie  inférieure  de  l'île  Chau- 
dure;  puis,  pendant  2  milles,  la  rivière  s'étend  en  une  va.ste  nappe  d'eau  bientôt  par- 
'■if-'ée  de  nouveau  en  deux  bras  par  l'île  des  Dix-huit-Milles. 

Le  chenal  au  nord  de  cette  île  offrirait  de  grands  avantages  pour  l'établissement 
du  canal,  si.  à  son  extrémité  inférieure,  il  n'avait  pas  à  traverser  une  foule  d'étrangle- 
'ueiit-  et  de  lacs  très  étroits,  qui  obligeraient  la  route  à  trop  de  détours  pour  permettre 
pn  adoption.  Il  faudrait,  en  outre,  suivre  la  rivière  des  Français  vers  l'aval  jusqu'au 
lue  Dry-Pine,  qui  ne  convient  guère  au  passage  d'un  canal  de  dimensions  aussi  consi- 
diraliles  (|ue  celles  envisagées  dans  le  projet  actuel. 


Bmr   DES   RAPIDES   DES   CINQ-MILLES. 

!>'  chenal  au  sud  de  l'île  des  Dix-huit-Milles.  par  lequel  devra  passer  le  canal,  est 
euipe  par  une  série  de  rapides,  situés  à  son  extrémité  supérienre.  d.'une  longueur  d« 
^3  milles,  et  connus  sous  le  nom  de  rapides' des  Cinq-Milles. 
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Ijos  premiers  sont  le  Little  et  le  Bijî-Pine,  «le  eliutes  respectiveâ  de  3-8  et  5  pieds. 
Tous  deux  ont  une  longueur  d'environ  J  de  mille  et  sont  séparés  par  une  nappe  d'eau 
longue  de  près  d'un  mille. 

A  1  mille  en  aval  du  rapide  Big-Pine  se  trouvent  les  rapides  Double,  d'une 
chute  de  ;î.3  pieds,  et,  i  de  mille  plus  bas,  ceux  du  Big-Parisian,  d'une  chute  de  5 
pieds  .sur  }  de  mille.  Eu  aval  de  ces  derniers,  au  mille  401,  la  rivière  conserve  un 
niveau  constant  sur  une  distance  de  2  milles,  puis  forme  le  rapide  Little-Parisian. 
d'une  chute  de  2-5,  et  qui  complète  le  bief  des  rapides  des  Cinq-Milles. 

La  rivière  Restoul  pénètre  dans  ce  bief,  venant  du  sud,  à  2i  milles  en  aval  de 
l'écluse  Chaudière.  Son  débit  est  insigrnifiant  et  n'a  pas  été  mesuré,  car  il  ne  produira 
aucun  effet  i-n  cet  endroit. 

En  <'iinstrui8ant  une  écluse  et  un  barrage  au  pied  des  rapides  des  Cinq-Milles  et 
en  fermant  le  chenal  au  nord  de  l'île  des  Dix-huit-Milles,  on  surélèvera  le  bief  à  la 
cote  624,  soit  de  28  pieds  au-dessus  de  son  niveau  actuel,  au  pied,  et  de  11  pieds,  à  la 
tête  des  rapides.  Cette  disposition  fera  disparaître  ces  derniers  et  réduira  au  minimum 
les  excav.'itions  nécessaires  en  cet  endroit  extrêmement  accidenté.  Depuis  les  rapides 
Little-Pine  jusqu'à  une  distance  de  5  milles  vers  l'aval,  la  rivière  se  fractionne  en  un 
grand  non^re  de  petits  chenaux  et  suit  un  cours  tortueux  causé  par  les  formations 
discontinues  qu'elle  traverse  sur  ce  parcours.  On  y  rencontre  de  nombreuses  îles 
rocheuses,  ot  en  maints  endroits,  les  rives  se  dépassent  l'une  l'autre,  obligeant  la  rivière 
à  changer  de  direction. 

'■  ur  obtenir  un  chenal  d'une  largeur  suffisante  suivant  la  direction  choisie,  on 
devra  pratiquer  de  nombreuses  tranchées  à  l'emplacement  actuel  des  rapides.  Ces 
tranchées  seront  de  petites  dimensions,  sauf  en  un  point,  entre  les  milles  400  et  401, 
oil  celles  traversant  la  pointe  à  la  Chouette  {Owl  Point)  aux  rapides  Double  et  la 
Pointe-E<louard  à  environ  un  demi-mille  en  amont  auront  des  prop'  :  lions  considéra- 
bles. I<a  profondeur  de  la  tranchée  à  la  Chouette  sera  de  38  pieds  en  moyenne  et  celle 
à  la  Pointe-Edouard  de  25  pieds.  Jje  total  des  déblais  s'élèvera  à  environ  75,170  yards 
cubes;  ceux  provenant  de  l'ensemble  des  excavations  depuis  les  rapides  Little-Pine 
jusqu'à  l'écluse  des  Cinq-Milles  aux  rapides  Little-Parisian  auront  un  volume  de  près 
de  1,183,500  yards  culws.  Tous  ces  déblais  seront  dispersés  dans  le  voisinage  immé- 
dict  des  travaux. 

Il  est  certain  que  la  plus  grande  partie  des  excavations  à  exécuter  pour  l'établis- 
''ement  du  chenal  dans  les  rapides  en  amont  de  l'écluse  pourra  être  effectuée  à  sec. 

Un  barrage  étanche  traversera  la  tête  du  rapide  Little-Pine  et  on  bloquera  le 
ciienal  contournant  l'île  Commanda  en  aval  de  l'embouchure  du  ruisseau  du  même 
nc'i.'.  Cette  disposition  obligera  les  eaux  des  rivières  des  Français,  Woolsey  et  Com- 
mu  ida  à  se  déverser  dans  le  bief  d'aval  en  passant  par  le  chenal  au  nord  de  l'île  des 
Dix-huit-Milles,  ce  qui  permettra  à  la  partie  de  la  rivière  située  au-dessous  des  rapides 
Litt.'  -l'iic  de  s'écouler  dans  le  bief  en  aval  du  rapide  Little-Parisian. 

Li^s  ,  .rds  des  tranchées  seront  délimités  par  des  piliers  en  crib  placés  à  de  courtes 
distantes  1,  s  uns  des  autres,  et  munis  pour  la  plupart  de  feux.  I^  ligne  de  centre  du 
chenal  t'^ias  h>  bief  présente  de  nombreux  coudos.  dont  le  plus  accentué  est  à  45°  sur 
une  longue  !r  d'environ  ^  :\e  milfc,  fsoit  d'une  courbun»  de  9,  degrés.  Presque  tous  les 
autres  sont  i-ompris  dans  la  partie  du  bief  q\ii  renferme  les  rapides. 

ÉCLUSE  DES  RAPIDF.S  DHS  <IN'(}-MlI.t.ES. 

L'éclnae  de?  npidcs  .^es  Cinq-Milles  so  trouvera  dnns  un  promontoire,  au  miîle 
40.1.  autour  duouel  :.:  ■■  Ivicre  se  déverse  dans  les  rapides  Little-Parisian.  Elle  sera 
construite  entièv^i'VMit  on  béton  ot  reposera  sur  des  fondations  de  roc;  sur  la  moitié 
de  sa  lonjruour.  "-Ht  .-  tb  encastrée  dans  une  tranchée  pratiquée  également  dans  le  roc. 
Elle  est  du  même  tyjw  que  les  écluses  ordinaires  précéftemnicnt  décrites  et  a  une  chute 
de  24  pieds. 

Les  ouvrajres  d'iiocès  en  amonf  et  ci  nvnl  oonKistent  en  cribs  disposa,  en  lignes 
sur  ses  de\ix  bonis.     Sur  400  pieds  de  long,  ceux  d'amont  reposeront  sur  un  enroche- 
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iic-tiii'l  sf  trouvant  dt-  au  pii^ls  t,lu»  bus  que  Iv  plafond  proposé  pour  le 


inciit,  lo  foi» 
cHiial. 

Au  nord  .k'  l'ôfluw,  tt  tiav(i>aiit  une  gorge  où  ppsso  la  partie  aupérieure  des 
ri.|.idi>»  Littk'-l'Hn.siun,  sYtoiulra  un  barraffc  eu  enrochement,  dont  la  face  supérieure 
><ra  iiiuiMO  (Fun  revêtenuMit  étanehe  en  terre  de  pente  a  iwur  1,  un  clayonnage  sépa- 
rant le  roe  de  la  terre,  (.'e  barrage  aura  une  longueur  d'environ  550  pied»,  et  une 
hauteur  de  ;,0  sur  près  de  KK»  pieds  à  sa  partie  médiane;  son  volume  sera  de  30.837 
jiirds  culns,  la  proportion  du  tw  à  'u  terre  étant  de  1  à  4. 

Les  déblais  provenant  du  ereusen.ent  de  la  fosse  de 'récluse  et  des  abords  seront 
.ut.erement  utilisés  pour  le  k-tonnaî^e.  le  reinpla>re  des  eribs,  et  les  fondations  de 
(lux-ei  en  amont  de  lëciuse.  On  devra  en  outre  se  proc-urer  un  supplément  <le  maté- 
«Kiux  iK)ur  construire  le  barrage:  on  les  extraira  de  la  riv  «  où  les  collines  dépassent 
H.  Leaucoup  la  cote  tîL'N  .pii  est  celle  de  In  crête  de  l'ouvrage. 

I.a  r('gulati,.ii  .lu  bief  d'amont  s'obtiendra  en  partie  en  agrandissant  un  ravin 
•  Mid  lie  l(.(dnse  et  en  y  plaçant  trois  vannes  de  régulation  à  poutrelles  Ve, 
.HTiiier  ouvrage  -era  construit  en  béton;  les  orifi.-cs  entre  les  massifs  et  les  culées,  .le 
M  pieds  ,1e  larg.  sur  1.5  de  profou.l.ur.  s,.r..nt  fermés  par  des  vannes  à  poutrelles 
nuum.uvn.cs  ,|  „„  ,.uit  pan'ourant  to„t  le  système.  On  établira  un  dispositif  .le 
u.rinis  analofin,-  au  bavra^e  feiinani  !,•  .•be„nl  au  nor.l  .b.  l'ib-  des  Dix-Iluit-Milles  ce 
(|iii  conipl.'tera  IViiseinbl  ■  d,"  la  r.'Kul..tion  «lu   bief. 

fV  barratn»  s<.ra  situé  à  .'iivir.ui  fi  mill.-.  en  aval  d.s  rapi.les  Little-Pine.  en  un 
I!  Init  particuli.'Tcmi'iit  r.'ss«'né  de  la  rivi.'Tc. 

l'iic  installation  bydro-cK-<'tri<in..  plac.V-  au  i)i.-.l  «lu  barrage  .mi  enrocliement  four- 
nira 1  ..n.>rgi..  ne<vssair.-  à  la  inai,.euvr.>  ,l.-  1  •.'.•Ins..  et  à  l'.Vlairage  <k-  ses  abimls  sur  une 
Cl  rtiiine  dista-.-e  en  amont  et  en  aval. 

Ix'  bi.'f  aval  .le  r.'cluse  <k-s  Ciu.i-Millcs  aura  la  .>.)te  (M^K).  et  s,>ra  le  plus  kmg  du 
.iHtn.t  (l>.  ^lp,ssing.  .■omimrtant  un  pan-ours  ,1c  .17  milk-s.  du  mille  403  au  mille  441. 
I  i  m  iciv  .]u  il  suit  présent,-  sur  sa  plus  gramk-  partie  .k>  larges  ,-lienaux  très  profonds 
I  iH  Miss.s  .-litre  <k-  liauti's  niuraiibs  .le  granit. 

I.a  rout,-  ,inprunt.>  1.-  ,-lH>ual  i.rin.-ipnl  .k-  In  rivière  .k-s  Français  sur  une  flistance 

"   \     Holles  en  avfl    .l,-  l',-.,-luso  ,k-s  Cin.i-.Milb-s.  ,|'où  .-lie  s'e.igage  dans  une  voie  navi- 

i:^H,,.  n.iturclle  s,    lieureiis,.ment   .lispos,-,.  .,„Vlk-   lui   i^-rmet   de   rejeindre   la   rivière 

"  k'  n-^i-  .X  chut.-s  lI,.rs...s|„M..  à  :!.l  mill.-s  vers  le  sud.  .pi'i.lle  parcourt  ensuite  jusqu'à 

; ''"'•:'■''  "T-  '"  '■''■""■''•'  '•''*  ''>'"K-ais  au  la,-  ,lu  h.euf  (Ox  Iake).  à  16  milles  plus 

-.     Apr,  s  avoir  traversé  .-e  «k-rnier.  elle  s.-  r<'iid  jus.iu'à  la  Haie-{îeorgienne  par  le 
I  >■'-  du  niir.Mi  ,1e  la  riviè-re  ,h-s  Frnnçai». 

I'ié,-é,len..„ent.  .les  I.-vés  av -i  ■  •  .'té  .-x.'-.-ntés  ,K.ur  ,U-terminer  la  rout/-  se  diri- 
^'.ii.t  par  U-  l,n,s  sii.l  de  la  rivi...  .les  Français  jus.prau  pied  du  lac  Dry-Pine  qui 
""■1.-  Icxlnniii,:  ,1e  1  île  .les  Dix-lIuit-Milk-s.  Kn  aval  de  cet  endroit,  la  rivière  suit 
"■lH->n,l  simple  ju.*qu'au  la,-  du  Bruf.  à  U>.:!  milles  plus  bas.  lequel  n'est  en  réalité 
M  MM  ,  largiss,.ment  produit  par  k-  .-onfluent  ,k>s  trois  rivières  Pickerel.  .les  Fran<;ai8 
'  VMimiapitae.  .-.-tte  .lernière  r.vu.-illaut  ks  eaux  ,lu  versant  nor.1  jus,nraH  district 
'I    >iidliury. 

loutre  1,.  bu-  Or.v-Pine  et  le  lac  ,lu  B,euf.  la  rivière  .les  Français  a  été  minutieufe- 
"  lit  ,  tudie.-  «t  l'on  n  comparé  av.-o  le  plus  «land  .soin  sa  valeur  comme  route  possible 
;- iî-  e  .-anal  avec  celle  <ie  la  rivièr<>  Pickerel  ,pii  lui  est  parallèle  sur  une  distance  de 
-  rniii.-s  pi„s  au  su.I.  (Vtte  dernière  a  été  elaùsie  comme  étant  la  plus  pratique  c'est-à- 
■I  n-  .-omnie  nu.ins  .-oûteuso  à  établir  et  de  .lir.vtion  plus  aisée  que  le  bras  principal 
'  •   il  rivière  ,ks  Franc., is. 

<  "est  dans  c-tte  iterniêre,  à  aj  milk-s  en  aval  .k-  r.'inlroit  où  le  cours  actnel  se 

•  ;^'-ini,.^  (H.ur  se  join.Ire  aux  eaux  .le  la  rivière  Pù-kerel.  que  se  trouve  le  coude  Lost- 

"1.     I.a  rivi.'-re  glis.*'  vers  le  sud,  puis  vers  l'ouest  suivant  deux  virages  do  plu*  de 

■'   1'  Kr.-s  <-lia.-un.  sur  une  distance  de  moins  d'un  mille.    En  aval  de  ces  deux  eoiid««. 

'    '"'^'•"'  *"■'■'*  '^"  '"c  Dry-Pine  à  travers  un  chtMial  extrêmement  étroit  encaissé 
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entre  des  parois  à  pic,  et  dont  lo  largeur  est  d'un  peu  moins  de  200  pieds.  En  cet 
endroit,  le  Im-  Dry-Pino  «  une  largtnir  nette  de  1,500  pieds  et.  inal^é  sa  profondeur, 
sa  déeharfre  dans  le  prolonffenient  do  la  rivière  <le8  Français  nécessitera  l'établissement 
de  deux  viragos  à  45  de^n'^s  sur  cette  distance.  L'entrée  dans  la  rivière  a  200  pieds  de 
largeiir  et  est  encaisséi?  entre  de»  écueils  de  granit.  Sur  le  reste  du  trajet  du  coura 
d'eau,  jusqu'à  son  é|>anouissemont  dans  le  lac  d\i  Bœuf,  le  chenal  est  naturellement  res- 
serré en  nuiints  endroit^,  ce  qui  nécessitera  de  uomlircust's  excavations  pour  assurer  lu 
larptnir  et  la  direction  désin'cs. 

Vers  le  sud.  In  rivière  l'ickerel  présente  sur  la  plus  grande  partie  de  sou  cours  une 
navigabilité  relativciuiut  complète,  c'est-à-dire,  un  chenal  de  plus  de  ,300  pieds  de  large 
entre  les  chutes  llorscslioe  et  le  lac  du  lieuf.  ne  nt-ces-sitant  que  peu  d'excavations. 
De  plus,  la  ligne  de  parcours  est  de  beaucoup  suiH';rieuro  à  celle  que  l'on  pourrait 
obtenir  diins  lo  bras  principal  de  la  rivière  des  Français,  et,  bien  que  plus  longue  de 
quchiuc  -Ih  milles,  ou  l'a  adoptéf  pour  les  motifs  précédi minent  énoncés. 

A  1  mille  et  U  mille  eu  aval  du  rapide  di^s  <  iu<i-.nill<>s,  on  devra  faire  (pielques 
travaux  d'excavation  pour  obtenir  la  large\ir  nécessaire  de  250  à  300  pieds,  mais,  à 
partir  du  dernier  jioint  jiis<iu'au  tnurnant  du  cauiil  vers  le  sud,  il  !>1  milles  vers  l'aval, 
la  rivière  se  ni;uuticnt  large  et  prnfoudc  it  ii'ctTre,  dans  sou  état  actuel,  aucun  obstacle 
aux  luivires  (!«■  la  ciilaisfin  a<loptée. 

Pour  passer  de  la  rivière  dos  Français  à  la  rivière  l'ickerel.  la  nnite  suivra,  comme 
on  l'a  dit  plus  haut,  \iiic  voie  navigable  luiturelle  formée  de  deux  lacs,  d'im  mille  de 
longueur  chacun,  et  d'une  largeur  suffisante  entre  leurs  limites  de  foiul  pour  remplir 
les  conditions  voulues. 

ritUTES    llORSKSIIOl 

On  devra  exécute  des  excavations  considérable-  jKiur  pénétrer  dans  le  lac  supé- 
rieur en  venant  de  11.  .vière  des  Français,  le  reliei-  a>i  lac  inférieur,  et  passer  de  ce 
dernier  dans  la  rivière  l'ickerel  aux  chutes  Horseshoe. 

I^  première  tranchée,  située  au  mille  414.  aiira  1,400  pie<ls  de  long  sur  300  île  large 
et  une  profondeur  moyenne  probable  de  1(1  pieds.  A  un  mille  vers  l'aval,  il  faudra 
faire  disparaître  en  partie  3  pointes  de  rochers  réparties  sur  une  distance  de  3,000 
j>ieds  pour  établir  le  ebeiial  nécessaire  entre  les  deux  lacs;  cette  trancht'e  aura  une 
profondeur  moyenne  de  12  pieds.  Une  autre  d'environ  3  de  mille,  reliant  le  lac  infé- 
rieur à  la  rivière  Pickerel,  complétera  l'ensemble  des  travaux  de  jonction  entre  cette 
dernière  et  la  rivière  des  Français.  I^  total  des  déblais,  composés  de  granit,  sera 
d'environ  040.700  yards  c\ibes;    on  les  éparpillera  dans  les  environs. 

t"est  dans  la  tranchée  aux  chutes  Horseshoe  que  se  trouve  la  section  transversale 
probablement  la  pbis  étroite  île  toute  la  route  du  canal.  Celle-ci  doit  suivre  un  coude 
à  45  degrés  d'une  longueur  d'un  quart  de  mille,  soit  une  courbura  dont  l'angle  de  dé- 
ilexion  est  d'environ  5  degrés,  ("e  virage  se  trouvera  à  l'intérieur  d'un  bassin  d'une 
largeur  au  plafond  de  400  ])ieds.  ini  l'on  pénétrera  en  amont  et  en  aval  par  des  tran- 
ché'cs  rectilignes  de  200  pieds  de  large  dont  aucune  n'aura  plus  de  1.000  pied<  de  lon- 
gue\ir. 

A  l'éjioque  où  l'on  choisit  cet  emplacement,  on  se  dcniandait  si  les  navires  des 
lacs  du  pbis  grand  modèle  pourraient  passer  en  toute  sécurité  à  travers  un  chenal 
creusé  dans  le  roc  et  au-^si  re.-jserré.  Pour  recueillir  des  avis  d'experts,  ou  prépara  « 
une  grande  échelle  des  plans  et  des  sections  transversales  de  la  tranchée  telle  qu'on  l'a 
maintenant  adoptée,  ainsi  que  d'une  autre  tranchée  de  250  piotls  de  large,  suivant  une 
ecuirluire  continue  de  2  degrés  30  minutes,  et  passant  par  le  même  endroit.  L'ensem- 
ble fvit  soumis  au  capitaine  Xorcross,  alors  commandant  en  chef  de  la  flotte  Wolvin 
sur  le?  grands  lacs.  Son  opinion  fut'  en  faveur  d'un  bassin  muni  d'abords  rectili- 
gnes, et  il  déclara  sans  hésiter  que  les  grands  transports  des  lacs  n'auraient  aucune 
difficulté  à  le  traverser.  11  recommanda,  cependant,  de  ne  pas  laisser  les  navires  s'y 
croiser,  ce  qu'il  est  facile  d'éviter  étant  donniVo  la  lonsnienr  et  ]n  profondeur  <fc« 
nappes  d'eau  en  amont  et  en  aval. 
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De  plus,  on  dres«a  trois  projets  différents  pour  le  passnpe  du  dieudl  en  cet  en- 
doit,  cest-a-dire  aux  ;-hutes  Ilorscshoe;  l'un  comportant  uno  courbure  iniique  de  2 
.l>;sns  30  ininut>>a  et  d'une  largeur  de  250  pieds;  le  second,  lu  même  courbure,  mais  2(tO 
;.Mds  de  largeur  seulement;  le  troisième,  que  l'on  a  adopté,  utilisant  le  bassin  et  deux 
Hl«.nfs  rectihvrnrs;    ce  dernier  présentait  l'avanta*re  d'cxi(?er  moins  d'excavations. 

On  pourrait  probablement  abaisser  de  3  à  5  pie('s  le  bras  principal  de  la  rivière 
N-  trançais  en  aval  de  l'écluse  des  Ci.Mi-Milles  en  ajçrandissant  la  section  transver- 
sal,, des  rapides  du  Ré«ollet.  situés  ii  environ  2*  milles  en  aval  du  pa.s^a^c  de  la  liimo 
■In  1  ncihque  a  travers  1,.  susdite  rivière,  et  on  augmentant  aussi  les  dimensions  ,|u 
p;  lit  .|.lK)uclu.  au  s„d-ouest  de  l'île  Cantiu.  où  un  bras  secondaire  se  .lévcrse  dans  la 
I  ivun,  1  ickerel.  Cette  disposition  permettrait  d'exécuter  à  sec  une  praudc  partie  des 
«xciivations  attenant  à  l'écluse  vers  Taval. 

La  construction  de  trois  ,K"tits  barraRcs.  placés  en  travers  des  dél>oucl.é^  de  la 
iivnre  des  français  proprement  dite  dans  les  lacs  supérieurs  et  des  dév.Tsoirs  coudul- 
-anf  a  la  rivière  Pickerel,  ainsi  que  .p.elques  travaux  do  creusemr.u  aux  chules  Horsr- 

-' ''""!  '"  ''"■te  <^t  actuellement  «renviron  S  pie<l.i.  donneront  toutes  facilités  «.ur 

<x,.aver  a  sec  la  plus  Kramle  part  du  chenal  do  jonction  des  doux  rivières.  Tous  les 
.l.l.lais  extraits  outre  l'écluse  des  Cinq-Milles  et  le  lac  du  Rruf  seront  disin-r-és  aux 
Miviri.iis  des  diverses  tranchées. 


,|,. 


|i;l|. 


BIKF    l'It'KEllKL. 

Sur  (juatre  milles  de  longueur  en  aval  des  chutes  llorseshoo,  la  rivière  est  eiilièro- 

iM. m   navigable.     Au  mille  suivant,  ceiiendant,  elle  se  resserre  entre  des  rives  basses 

t   r  ilious.N,  connues  sous  le  nom  de  CrossXarrows,  qui  nécessiteront  des  travaux 

■I.  \."iv;iti..ii  pour  permettre  au  chenal  d'atteindre  la  largeur  exigée  de  250  pieds.    I^ 

I  ra>  <lo  oos  tranchées  étant  submergés,  il  sera  nécessaire  du  les  indiquer  au  moyen 
d.  ,„ hors  en  cribs  munis  do  feux.  A  rextréraité  8ui)érieure  des  Narrwvs,  au  mille 
f-1.  1m  nviore  est  traversée  par  l'embranchement  Toronto-Sudburv  du  chemin  de  fer 
J  M.  itu|„e-(  anadion,  passant  sur  un  pont  en  acier  à  tablier  inférieur  et  à  simple  voie 

J  '•  |".iit  sera  remplacé  par  un  pont  à  bascule  à  double  volée,  dont  le  coût  figur»  dans 

II  >  I  stimations. 

Î.II  rivière  redevient  entièrement  navigable  sur  une  distance  de  4  milles  en  aval 
<  i';s-Xarrows  sauf  aux  "  Flower  Pots"  où  l'on  devra  entamer  quelques  pointes 
II.  nvo  nord  pour  obtenir  une  largeur  de  .'300  pieds.  Tous  les  déblais  provenant  des 
—  .Virrows  et  des  "  Flo^7er-Pot8  "  jMîuvent  être  dispersés  dans  la  rivière  princi- 
■  très  prol.inde  en  ces  points. 
r.itro  les  milles  426  et  428,  la  rivière  se  trouve  partagée  par  quelques  grandes  îles 
I  II  lr..i>  ••l.eiiaux  difT>  rents,  dont  aucun  n'offre  la  largeur  requise  pour  le  canal  11 
laiHlra  coipor  1  extrémité  supérieure  de  l'une  d'elles  jusqu'à  une  largeur  de  250  pieds. 
".  Il  \\  mille  plus  bas,  creuser  deux  promontoires  ainsi  que  les  îles  Twin  jusqu'à  une 
Iir.ilondour  de  22  pieds.  Los  bords  de  la  tranchée  pratiquée  à  travers  l'île  en  aval 
n.n-i  que  do  celle  coupant  les  îles  Twin,  seront  submergés  et  par  conséquent  devront 
I  tr.-  iiuinis  des  dispositifs  préccMemmcnt  décrits. 

Lu  ligne  de  centre  du  canal  offre  en  ce  point  deux  coudes  à  +5  .legrés  dirip.-  en 
vn-  „pp,,ses  sur  une  distance  d'environ  2}  milles,  la  courbure  maximum  étant  do  S 
'I'  -'i'_-.     Los  déblais  extraits  seront  dispersés  dans  les  environs 

.,;,     k'T-Î''  "r  JT'"^'"*^"'^  10  milles  on  aval,  aucune  excavation  ne  sera  néces- 

■'n, .  la  nvierc  étant  a  1  heure  actuelle  parfaitement  navigable.    Au  mille  430  elle  e=t 

riu,.rs..o  par  la  ligne  principal    du  chemin  de  fer  Canadien-Nord,  passant  sur  un 

!-■     "I  aoior  a  tablier  suiK:.rieu     à  simple  voie,  d'une  portée  de  292  pieds.     Ce  pont 

■■■ùuJ'Z!r'  ^"  ""  ""*'■''  "       *^"'''  "  '^"""^  ^°'^'  ''""'  '«  coût  figure  dans  î^ 

i>u  a  ..x^uté  un  ievé  en  aval  du  chenal  du  Canot,  depuis  le  pied  du  lac  du  Bœuf, 

l'Ut  dy  faire  passer  le  canal,  mais  on  a  constaté  que  ce  chenal  était  fort  peu 
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profond  11  son  ixlrriiiiti'  iiilÏTiciirc,  ri   iiioiii»  aviiiitii)?iiix  iiiK-  la  route  (l«>wfiidaiit  la 
rivière  jjriiwipnli'  jusqu'au  di'hoiiclié  it'Utral. 

Sur  li'«  deux  lU'rnii'rs  tiiillcs  du  bief,  à  l'i'iHlroit  où  la  liffiii-  ]>roji't<V  se  détourne 
pour  iiéiii'triT  dans  li>  délmiiché  iviitral,  il  faudni  pratiquer  d«'s  oxi'aviitions  «•oiisidé- 
rablis,  ainsi  <iui>  faire  dispuriiître  certaines  pointen  de  rivage  pour  obtenir  la  direction 
lé-irée.  A  un  ilenii-inille  en  Hiiiont  de  l'einplaeenient  de  l'éeli..-ie,  à  l'endroit  où  s>c 
louvent  aetuelleineut  l<>s  rapides  des  Diilles,  ainsi  ([ue  dans  une  légère  eoiirbiire  tra- 
versant le»  ix>int«'s  Tramway  et  d<-r-  Italles,  on  devni  (•reus«'r  une  tranehiV  de  300 
pied»  de  larRe.  Ia-  total  des  déblais  provenant  de  <-es  deux  J«'rnierf>  inilies  s'élèvera  à 
environ  220.fM2  .viirds  eubes.  que  l'on  utili-'era  dans  la  ei>nstruction  tk-  l'iVluse  et  des 
autres  ouvrajfes.  Les  bords  suimiergé-  des  tranebées  seront  balisés  eoniine  précédem- 
ineiit  au  moyen  de  piliers. 


Kll.l  SK    DKS    DAI.I.KS. 

L'écluse  des  Dalles  sera  située  au  inilk-  i4*>,  daiu-  la  rivière  princiimle,  à  environ 
100  pieds  de  la  rive.  Elle  l'orme  l'aiiiieau  filial  de  la  eliiiine  de  eaiiaux  joignaiit  le 
fleuve  Saint-I..aureiit  aux  eaux  du  bu-  Iluron. 

Partant  des  murailles  dt?  lèt«-  d<'  r(Vlus<'  des  l)all<>H.  des  burrajft>s  en  béton  com- 
pact, dirigés  à  aiigU-s  droits  ave<'  lu  litnie  de  «-«'utre,  s'ét<ii<lent  <le  part  et  d'autre 
jusiiu'aux  rives  élevées  et  retiennent  la  nappe  d'eau  située  eu  amont.  De  Imuiie- 
lignes  d'alMirds  en  eril»*,  (lis]Misées  en  iiinont  <'t  en  aval  dans  la  rivière  principale,  iier- 
mettent  un  accès  facile  au  sas  de  l'évlii*'. 

L'emplacement  (!<•  cotte  dernière  se  tnmve  imi»osô  par  lu  nature  même  du  terrain 
bordant  la  rivière  à  cet  endroit.  I-u  disiH)sition  de  l'é'cluse  dans  le  premier  relief  du  so 
en  amont  du  plan  d'eau  du  lae  Iluron  aurait  iR'Ut-être  été  moins  coûteuse  ;  on  ne  l'ii 
cependant  pas  udoptév.  surtout  pour  cette  raison  que  les  entrées  aux  deux  extrémitéi 
de  l'é^diise  auraient  eutraîiu'  des  courbures  de  plus  de  2  degrés  et  d'une  largeur  trè- 
réduite,  et  aussi  i>ar<'e  qu'il  faudrait  pratiquer  sous  l'eau  une  excavation  «•onsidérable 
(le  prî«s  d'un  demi-mille  eu  aval  de  la  Pointe  des  Dalles,  laquelle,  dans  le  cas  dt 
l'emplacement  eboisi,  se  trouverait  au-dessous  du  plan  de  fond. 

L'écluse  des  Dalles  ain>i  ([lie  les  barrages  traversant  la  rivière  à  sa  tête  repo.s<- 
ront  entièrement  sur  le  lit  rocbeux  du  cours  d'eau,  (pii  se  trouve  à  cet  endroit  de  .5  à  !1 
pieds  aii-dt-ssous  du  plan  de  fond  inférieur,  étant  coté  5,">li. 

L'écluse  elle-inéme  dilîérera  du  t.vp<'  adopté  pour  le  district;  elle  sera  actionnée 
pur  des  aqueducs  latériiiix  conunandi's  par  des  vannes  il  eouronu,  ,  et.  <le  plus,  se? 
seuils  supérieurs  s»'roiit  supportés  par  des  murs  en  béton  traversant  le  sas  entre  les 
chardonnets  suiiéricurs  et  au-dessous  de  wiix-ci. 

Des  scriw  douilles  lU-  |iortes  en  acier  placées  aux  deux  extrémités  permettront 
d'obtenir  une  différeiK'e  de  niveau  s'élevunt  jusqu'à  22  pieds,  s<diin  l'état  du  lac  Huron. 

Quand  ce  dernier  sera  à  la  cote  ;>'(<,  soit  à  un  pied  plu.s  bas  que  le  minimum  relevé 
pour  sa  surfiu-e  depuis  A!>  ans.  on  obtiendra  une  hauteur  de  22  pii'<bs  au-deaaus  de* 
buses  dans  l'écluse  des  Dalles. 

Les  bajoyers  seront  entièrement  en  béton,  sauf  le-s  chardonnets  des  porte«  qui 
seront  en  nia(,H>niierie  de  bliK-s  île  granit.  On  a  prévu  l'établissement  de  remplage 
entre  le  bajoyor  sud  et  la  rive,  car  il  «-st  né<'psfiaire  d'avoir  accès  à  l'iVluse  de  ce  côté. 

L'étduse  des  Dalles  sera  manœiivrée  et  ses  abords  (•claires  par  l'électricité,  sut 
des  distancées  de  2  milles  vers  l'amont  et  vers  l'aval,  l'énergie  provenant  d'une  instal- 
lation hydr   éle<-triqiie  construite  à  l'écluse. 

On  surélèvera  le  bief  d'amiuit  à  la  oo  •  ftOO.  .soit  de  6  pieds  au-dessus  de  son 
niveau  actuel  en  amont  et  de  14  pieds  en  aval  des  chut<'s  Horseshoe.  Cette  opération 
s'effectu«'ra  au  moyen  de  4  barrages  qui  bloqueront  les  déibouchés  dans  la  baie  Géor- 
gienne de  ce  bief,  lequel  reçoit  les  eaux  des  rivières  Pickerel,  des  Français  et  Wahni 
pitae.  L'un  <ie  «"es  liuriagcs  Iraversera  la  lêle  du  déboueîiè  Est,  juoqu'i  sou  point  <ii 
.séparation  d'ave<'  la  rivière  Pickerel.  Vn  autre  barrera  le  chenal  Bass  à  un  mille  en 
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aval  du  rondo  formé  par  la  routo  pro|XK»V  p.?ii<'triint  «Istis  le  .U-ooiu-hé  mitral.  Ia- 
tniisiôrae  bloqiii'ra  ce  dernier  ilcboiiehé  sur  l'autre  .■ôl.'  <li-  riVlu!*e  dis  Dalles,  et  li' 
(luiitrième  sera  établi  dans  le  débouché  ouest,  ou  rivière  Bad,  à  environ  6J  milles  en 
aval  (lu  lae  Wuhnipitae.  Tous  ces  ouvrages  seront  eonstruitH  en  béton  eonipact,  du 
\y\)f  à  déversoir,  leurs  loujrueurR  de  erêtes  réunies  étant  Muffisant;-»  pour  assurer  la 
nV'iIatioii  du  bief. 

Kn  aval  de  l'éelus»»,  le  canal  nuit  le  débouché  ceutrul  .sur  une  longueur  de  2  milles. 
:i|irès  (luoi  il  atteint  les  rives  de  la  Baie-tleorgienne.  Ix-  hmg  de  cette  dernière  dis- 
t;iiic-c et  en  différent»  endroits,  il  fau<lra  pratiquer  des  «'xcavations  consiA'rablea  pour 
..litcnir  une  largeur  de  300  pieds.  Ij&  profoiuk'ur  des  trnnduVs  variera  <le  1  ft  .5  pieds. 
.t  on  disi^rwra  les  déblais  sur  leurs  Imrd.s.  l'iio  li({iie  de  crihs  de  1.20()  pieds  de  lon»r 
sitiK'f  sur  la  rive  siul  de  In  triin<'ht''c  indi<iueni  l'entnV"  du  canal  en  vnu>nt  du  lac. 

La  côte  de  la  Baio-Georpieiuie  est  probablement  la  plus  diinKereusc  (|ue  l'on  ren- 
cnntrc  dan.s  les  grands  lac»,  et  IVntrfc  du  déhoudié  (^Mitral  de  la  rivière  des  Français, 
Intn  que  n'offrant  aucune  difficulté  jMirticuHère  de  navigation,  est  (lérillcuse.  à  cau.se 
ih:  s,, M  étroitesse  relative  et  de  s»  |>.sition  au  milieu  de  bancs  de  roches  submerjrtj»  et 
ili'  ]»'tites  îles. 

.\  l'embouchure  de  la  rivière  des  Français,  à  4  milles  au  larg»'  <lu  rivage,  se  trou- 
v.iit  les  récifs  Bustard,  et  l'on  doit  fain^  encore  quatre  autres  milles-avant  de  rencon- 
trer luu^  navigation  sûre  dans  le  lac. 

Il  est  probable  qu'au  moment  .le  k  <-on>trii<'tion,  !<■  ministère  de  la  Marine,  que 
eed."  partie  concerne,  déterminera  suivant  le  système  le  plus  mmlerne  la  direction  d« 
Iii  route  entre  le  lac  et  le  «-anal  ;  on  n'a  touU'fois  menti-mné  aucun  détail  à  ce  sujet 
il:iiis  les  estimati(ms  générales. 

FKUX. 

lii's  cribs  bordant  les  lK>rgcs  du  ciiniil,  détinissant  les  limites  des  tranchées  sub- 
iiiiT»>(V's.  ainsi  que  ceux  établis  le  long  des  emplacements  où  l'on  devra  pratiquer  des 
(Ncavatious  imur  obtenir  la  largi'ur  n-  essaire.  varient  comme  dimensions  entre  ï't  \ 
\'>  \  H^  pieds  de  profondeur  et  "W  x  i5  x  30  pieds  <lo  prof.indeur;  le  choix  de  ces 
dimensions  est  déterminé  par-l'emphu-ement  occuih'.  Tu  grand  nombre  d'entre  eux 
seront  poun-us  lie  fanaux  élevés  sur  dft*  supports  en  fer  et  munis  du  s.vstème  d'éclai- 
f:\ip-  •'  Wigam  "  k  la  kérosine  qui  leur  assurera  un  fonctionnement  continu  pendant  .30 
jciirs. 

Kn  maints  endroits  où  il  existe  des  chenaux  rei-tilignes  d'une  longueur  suffisinit<>, 
les  rangées  de  fanaux  «lu  même  type  s<>rviront  à  délimiter  la  route.  Dans  ces 
'•as,  eej)endant,  les  brûleurs  swront  renfermés  (fans  des  lanternes  montées  sur  de  petits 
pliares,  le  fanal  lui-mémo  étant  entouré  de  lentilles  Ilollowfoot. 

En  plus  d<>  ces  rang('>08  de  feux,  le^  points  principaux  seront  indiqués  par  des 
Iiliares  do  quatrième  classe  qui  nécessitont  un  entretien  journalier. 

Tous  ces  ouvrages  reposeront  sur  des  fondations  en  IxHon;  le  prix  de  chacun  d'eux 
'l'ix'iid  principalement  des  hauteurs  des  lanternes  au-(k'ssus  du  f<md. 

1-a  route  à  travers  le  lac  Nipissing  sera  indiquée  par  des  phare.s  placés  sur  les 
deux  rives  et  sur  les  îles  Manitou.  Ces  phares  seront  également  de  quatrième  classe; 
"M  devra  ajouter  à  leur  prix  de  revient  celui  de  la  construction  de  la  maison  du  gardien 
«laus  leurs  environs. 

Durant  toute  la  sai.son  de  navigation,  on  établira  à  titre  permaiicnt  un  service 
i|u.>tidien  dinsixx'tion  des  fuux  et  un  service  mensuel  d'approvisionnement,  dont  le 
<  "Ut,  limité  à  la  durée  de  l'exploitation,  tigure  dans  une  autre  partie  du  rapport. 


BIEF  DE  PARTAGE. 

I.,^s  levés  exécutés  aufn-fni.  ont  soulevé  sériet.-,c:nctit  la  question  de  la  poôsibiJilé 
.1.1  manitien  d  un  bief  de  partage  n'embrassant  pas  le  lac  Nipisaing.  i  cause  de  la 
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c-D.vaiK'i"  où  l'citi  rtnil  alclr^  ili-  riii«iitti«iiii<';'  il'nptiiirt  «l'fBii  iIi'h  lac^  i|iii  forniciit  natiirel- 
Iiîiiii'iit  lp  liicf  lie  piirtinfr,  it  iiiK'  !i'  idt'si'iit  pTdjft  iitili(«'  iiii  i-oiitriiirt'  iivcc  iivniituK*'. 

Act\U'llrniciit,  mm-  ik>\iv(iiis  expliquer  lu  emiw  de  <-ette  opiiiiiin  piir  ileiix  raisoiK 
principalei:  d'ulxircl  le  iiiiiiKpie  de  inoyeii?'  fu!Rsnllt^'  |H«iir  ^ai^ir  lu  videur  topogra- 
pliiipie  du  bassin  situé  à  rinii""!  de  la  <liule  Talon  el  ses  fneilitén  d'utilisation  rommfl 
ré"«Tvoir  (l'alimi'iitatiou  nprès  s\irélèveuieut  iiiiixiniuiM  de  soti  niveau;  ensuite,  la  pénu- 
rie <l<;  donniVs  exaetes  ('oiieernunt  ee  bassin,  ainsi  (|ue  l'absener  d'une  étude  minu- 
tieuse des  eonditiono  résultant  de  l'exéeution  des  travaux. 

Pour  <>es  motifs,  il  est  néeessain'  d  ■  proeéiler  ici  à  une  étude  néuérule  du 
seuil,  e'est-à-dire  en  suivant  tous  ses  dévelo;  tnents.  en  consultant  les  renseiirne- 
nients  roiitrôlés  relatifs  ii\ix  ipiestiMn-  d'li.vdriiiiii<|ur.  rt  eu  établissunt  ensuite  les  e(ui 
(lii-.i'iMs  (pli  en  diHoulent, 


l.:i  \aleiir  d'un  canal  iléiK'ud  de  la  relation  qui  existo  entre  son  alimentation  natti- 
r.'lli'  et  1:1  quantité  d'eau  nécessaire  «  son  fonctionnemetit  et  à  lu  eompensntioii  des 
pertes  de  ton-  nciiri'>.  I^'  <'Ms  actuel  ]irésente  trois  solutions  que  nous  allons  examiner 
au  point  de  vue  i|c-  ci.ndifious  ci-di'ssus.  l^es  estimations  complètes  relatives  à  cha- 
(in.'  d'elle-^  ti»fureiit  eu  détail  dans  une  autri'  partie  du  rapport. 

L'étude  de  rnlimeutution  d'eau  pour  les  trois  projets  oi-des.<<ou>  détaillés  appartient 
ai    rapiM'rt  de  l'ingénieur  li.vilraulicien  où  on  la  trouvera  ex|ioséo. 

N\  us  non-  bornerou-  iiM  à  eomimrer  les  montants  des  npi)orts  cl'eau  disponibles 
qui  y  tijjuieiit  a\ec  les  drainaues  nécessités  par  le  bief  de  p'irtatre  elioisi. 

liCs  trois  solutioUfi  .sont  les  suivantes:-  — 

1  Ktendre  le  plan  d'eau  <lu  lac  Nipissiuff  justpi'aux  écluses  du  Paresseux,  et 
premlre  coiunie  bief  cle  partage  le  lae  Nipissin^j  surîdevé. 

i' '  Surélever  tous  les  lacs  entre  le  lac  NipissiiiR  et  les  éelus<'a  du  Pan^sspux  à  un 
niveau  ciinunun  d<'vant  former  un  bief  de  imrtajt»'  dominant  celui  du  lao  Nipls?ing. 

.'t^  Auffuicnter  l'approvisi.  nnement  d'eau  du  bassin  considéré  dans  la  s<.'eonde  solu- 
tion ci-de-isus  (solution  adopt<V>,  au  moyen  de  soirées  étrangères. 

Dans  \v  premier  cas,  le  bief  de  (isirtatre  sera  à  la  cote  648.0.  sur  un<'  distance  de 
plus  de  ."itiî  niilU's,  depuis  les  cbut<s  Chaudière  au  délMiuclié  du  lae  Nipissing  jusqu'aux 
iVdu-es  lin  Par<>s,seux  au  pied  du  lac  Talon;  son  alimeutaticm  proviendia  des  bassins 
df*s  lac-  XipissinfT.  à  la  Truite,  ii  la  Tortue.  Talon  et  Nasbonsing,  soit  d'uno  superficie 
totale  de  4.4:JO  milles  carrés,  l/ensemble  de  <'es  bassins  fournira  un  débit  minimum 
dépassant  de  4.."><M>  pie<ls  cu1h>s  par  sccoikIc  la  décharge  actuelle  du  lac  Nipissing  aux 
ebutis  Chaudière.  Ce  débit  e-t  évidennneiit  bien  au-dessous  di-s  exigences  d'un  canal 
quejeoiupie  ce  (pii  nous  disjKMise  de  nous  étendre  davantage  sur  l'étude  de  l'alimenta- 
tion de  l'eau  ilans  ce  projet. 

Suivant  la  s«^'ondc  soluticiu.  <pii  s'applique  au  projet  propos('.  le  bief  de  partage 
aura  la  cote  tîTTO,  soit  :ii)  pieds  au-iU-ssus  du  plan  d'eau  <lu  lac  Nipissing  après  sur- 
élèvcnicnt.  et  -'ét«'iidra  depuis  les  petits  lacs  supérieurs  ou  sources  du  ruisseau  Ojib- 
way>ippi  à  l'ouest  juscpi'à  l'extrémité  iniérieure  du  lac  Talon  ii  l'est,  embrassant  les 
I.1CS  à  la  Truite,  ii  la  Tortue  et  Talon  ainsi  que  la  i)etite  rivière  Mattawan,  soit  sur 
liiie  distaïK'e  d'environ  .H  milles. 

On  obtiendra  ce  résultat  au  moyen  de  i(l  barrages  en  terre  à  noyau  en  corroi 
disposé-s  à  l'ouest,  et  d'un  barrage  déversoir  en  béton  établi  à  l'est  juste  en  amont 
ni  déversoir  actuel  de  lu  chute  Talon.  Ou  surélèv^-ra  ainsi  le  lac  Talon  de  41." 
I>ieds.  et  11»*  lacs  à  la  Truite  et  à  la  Tortue  de  14-.'!  pieds  au-dessus  de  leurs  cotes  pré- 
sentes, créant  de  cett<'  fui;on  un  bassin  d'une  suiK-rficie  de  2"2.4  milles  carrés. 

Cette  cote  077  correspond  au  surélèvement  muximuin  le  plus  économique  des  eaux 
.i  >  ,  es  !ac5  dan.s  lo  but  de.  le.s  utiîi.ser  comme  birf  de  partage,  tant  parce  qu'une  pins 
yrsnde  hauteur  entraînerait  à  chaque  extrémité  du  bief  In  construction  d'é-cluses  coû- 
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Itiiges,  quo  parce  qu'on  pourra  obtenir  le  plan  de  fond  désiré  entre  ce»  points  avec  le 
iiiininium  d'excavations. 

En  donnant  au  plafond  du  bief  de  parfa^  la  cote  051.0,  on  obtiendra  dans  ce  bas- 
sin une  hauteur  d'emmagasinement  de  0  pied*  au-dessus  du  tirant  d'eau  minimum 
■I-   i.'0  pieds  projeté  au-dessus  di>8  seuiU  supérieurs  des  écluses  dudit  bief. 

I^  lac  Naslwnsing,  qui  se  trouve  dans  le  même  bassin  que  les  lacs  du  seuil. 
•t  actuellement  à  environ  148  pieds  au-dessus  du  niveau  du  lac  Talon,  et  à  lO» 
I  I  hIs  au-dessus  de  celui  du  bief  de  partage  projeté  coté  677  0.  Il  se  déverse  dans  la 
I:h'  Talon  par  le  ruisseau  Kaîbuskong,  et,  après  régulation  de  son  débouché  i  Bonfield. 
i»  rmettra  un  cmmagasinpment  de  6  pieds  de  hauteur  sur  toute  sa  surface  de  6-64 
r  lilles  carrés,  que  l'on  pourra  déverser  à  volonté  dans  le  bief  inférieur  ou  dans  celui 
'I'   partage. 

f'e  dernier  est  coniniandé  pur  la  cote  de  la  crête  du  barrage  i  la  chute  Talon. 
T  lit  surplus  d<'i>assant  le  niveau  <lu  plan  d'emmagasinement  peut  se  déverser  dans  la 
rwirc  qui  rwuiille  actuellement  les  eaux  de  ces  lacs,  c'est-à-dire  en  traversant  le  lac 
'iinisi  et  les  chutes  du  Paresseux  jusqu'à  la  rivière  Deep. 

Nou.s  avons  donc  maintenant  à  l'intérieur  du  bassin  bU  bief  do  partage  un  emma- 
<r  i-iricnient  d'eau  profond  de  six  pie<ls  dans  les  lacs  à  la  Truite,  à  la  Tortue,  Talon  et 
N^isbonsing,  couvrant  une  superficie  de  plus  de  2894  milles  carrés,  et  disponibles  pour 
1.--  Ijesoins  .lu  canal  à  l'ouverture  de  la  Jiavigation.  Le  débit  du  bassin  entre  la  fin 
il  une  saison  (24  novembre)  et  le  commencement  de  la  suivante  (dans  le  courant  de 
iiiiii)  est  suffisant  pour  les  remplir,  c'est-à-dire  txjur  remplacer  les  quantités  utilisées 
m  cours  de  la  saison  précédente.  Oe  fait  est  démontré  dans  le  rapport  de  l'ingénieur 
hvilraulicien. 

Si  l'on  se  reporte  au  tableau  n"  4  de  ce  dernier,  on  verra  que  l'apport  mensuel 
m.  yen  dans  les  bassins  du  seuil,  depuis  l'ouverture  de  la  navigation  en  mai 
juMiu  au  milieu  de  juin,  pendant  les  deux  années  au  cours  desquelles  on  a  recueilli 
!■  -  renseignenients  concernant  ce  bassin,  suffit  à  rencontrer  tous  les  desiderata  du  canal 
«11  bief  de  partage.  On  n'aura  donc  pas  à  recourir  à  l'emmagartimement  au  faîte  pen- 
■iiiit  cette  période.  On  constatera  en  outre  que  l'ensemble  des  apports  des  diverses 
^  'irces  de  drainage  destinés  au  canal  sera  un  peu  moindre  que  500  pieds  cubes  par 

' ""•'•  ••*  '•?  tableau  4  susmentionné  montre  qu'en  1905-6.  le  débit  moyen  par  jour 

I»  ridant  le  mois  de  mai  et  une  partie  du  moit  de  juin  a  dépassé  largement  ce  chiffre. 
<  1  s  (loiix  années  accusent  heureusement  un  apport  d'eaux  atmosphériques  minimum. 
■  t  ^1  on  les  compare  avec  les  statiatiques  du  bureau  météorologique  de  Toronto,  rela- 
tiv.s  a  un  certain  nombre  d'années  précédentes,  on  verra  que  l'on  peut  accepter  ces 
'Iniinrcs  comme  représentant  le  minimum  admissible  d'alimentation  du  bassin. 

A  partir  donc  d'un  moment  quelconque  vers  la  fin  de  juin,  l'apport  d'alimentation 
■  ■  -uHira  plus  à  la  demande,  et  on  aura  recours  à  l'emmagasinement  pour  combler  la 
ilitfi.Tenci'. 

U  .lemaiide  au  bief  de  partage  i>our  le  service  du  canal  corraspond  à  la  quantité 
•I  .ui  nécessitée  par  les  sassements  ainsi  que  par  les  autres  sources  de  dépense.  Encal- 
'  liant  CCS  dernières  et  en  les,  déduisant  de  l'apport  d'emmagasinement,  plus  le  débit 
;  lartir  du  moment  où  il  ne  suffit  plus  seul  à  répondre  à  la  demande,  nous  obtenons 
M  iuantite  rt  eau  disponible  pour  les  sass<-meiits  seulement,  et  nous  pouvons  établir  de 
Mut..  le,  caractéristiques  du  bief  de  partage.  C'est  de  la  quantité  d'eau  disponible 
■ir  les  .vlusements  «lue  dépondent  toutes  les  évaluations  concernant  la  capacité  de 
'  "||atre  .lu  canal,  .ar  elle  permet  de  déterminer  immédiatement  la  limite  moyenne 
I'    .intervalle  de  temps  qui  s'écoule  entre  deux  sassements  au  cours  de  la  saison. 

Ij's  s.,t,r,.es  de  dépense  au  bief  de  partage  pendant  la  durée  de  la  navigation  autres 
•;"■  les  eclus,.nients  p<>uvent  ("tre  classées  comme  suit:— 
1-  Pertes  aux  jwrtes  d'écluses  et  aux  vannes. 
-*.  Pertes  aux  aqueducs  de  régulation. 
•'.  Pertes  aux  barrages. 

4.  Quantités  nécessaires  à  la  force  motrice  et  à  l'éclairage  des  écluses. 

5.  Pertes  par  évaporation  et  inPItration. 
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nun/r"*^  '""*■  '''''  '"'"''^  r""""'  '•'^  ''''•'^"^'  »"  '•"■*■  ''"  •'"'•'"•'<'•  No,M  all...m  muinte- 
iiant  li>s  ..xaminer  sp.,.,nl.>mcnt.  |)uis  le.  ad-litioniiop;  len  rc'm.ltHtM  ..l,t..„u..  «.ront 
oxprim.H  on  p.o.H.  (piedH  riiheg  par  M-oiindc). 


PKRTEM    MX    IliRTKS    ll'Écl.l  SKs    KT    AI  V    »ANXKM. 

ConditiouH  j/,;„,  ,„/M._r,„.  ,,,„vtioi.  ^.-  iK.He  tout  d'alK.r.l:  .•i-lli-  A^  ilonn.V»  sup- 
pt>w.-s  .|i„,  IV„  «lovrH  nf.'f-HairfnM-iit  n.liiuftri'.     11  «iiibl.-  plus  riii^.iiiinl.lo  iradoptfir 

uiu-  .•viiluation  lueii  .l.'rini,-  .• ,,iii  .-(.iiotmo  I.'s  .l.-iHT.liti..ii«  prolmlili-s  mi  li.'ii  .l'ciiti- 

mer  iirhitruin'iiu'iit  leur  voliinic. 

(V.m.n..  ralimeiitatioi,  .l.-s  l,i,.fs  ,.„  ,,v„|  .lu  fait..  ,\,-  pnrtH».-  no  .l<>.,ul  pax  <le  ce 
dci-nuT.  ot  ,,"fi  les  ,V-lus,.s  nn  faito  ont  .los  rluitos  pins  .•..n^i.lôral.los  .|mo  ooIIok  dei 
■■clusos  inf.ruMiros.  on  p..nt  limitor  lYvahiatinn  aux  promi.-r.s  s.nlonioni 

Los  portos  aux  p..rt  s  .t  aux  vannos  s,.ut  pro,«Tli Ilos  aux  pn'ssi„,.s  sum,.,r- 

,  ,  ,]''T  "'"  '"•■■'^'"'"'  'liff''f""t  "MX  .loux  oxtPMuit.-s  <lu  hiof  .lo  partn^o.  ot  quo 
<le  plus  li-cluso  ..n.^t  ost  <lu  nu^lMo  ..nlinairo  tniulis  que  oollo  ,1c  IVst  fait  pnrtio  d'une 
voloe.  il  sora  luoossairo  d'oxaniinor  s.'parrTnont  los  ,|oux  <-a-. 


ilo  27  piods  l't  oclle 
'  nu  inntnpnt  d'une 


Mll.KK    III      l'AliKSSKI   \    sri'Kimi  II. 

Poili's — |,a  pn-^si.iii  ,r.iiu  maxi ni  aux  portos  supôrinin  s  ost 

à  la  iK>rto  intorni.'-liairo  -lo  :,ri  pio<ls.     Tu  oxunion  du  profil  ,lo  la  vol 
si'rii'  d'ôolusattos  fora  ooniprondro  ootto  dis|K>Kiti<>ii. 

I^i  prossion  varie  iN.turolloinont  solon  los  limitos  oi-,lossus  „„  oours  ,lo  l-..p,-ration 
01.  iors.pio  la  voloo  ost  iuoo.-uikV,  «'llo  dôpond  du  sons  <|ii  dornior  sassoniont  offectuô 
S,  0  sassemoiit  a  ôtô  fait  vors  rumont.  la  Krt,.  inaximun.  s.-  produit  à  la  i^.rto  int«r- 
moiliairo  ot  .•.,rro«,»iid  k  ui.o  prossion  do  W  p„,ls;  s'il  a  ôfô  fait  vors  Pavai,  la  i>erte  a 
liou  aux  iK.rtos  d  amont,  ot  la  prossion  ost  do  27  jiiods. 

U  prossion  de  r,r,  pio.h.  no  so  pro.l.iisant  <prau  ..ours  do  la  nian.ouvro  ot  pondant 
un  temps  tros  oourt.  on  pont  a.lmettro  .pio  la  prossion  mo.vonno,  oause  dos  .lôpc-rditions 
.lopasH,.ra  „uol„ue  peu  -'^i  p.V.ls;  prônons  .!(.  pio,ls;  il  os,  i„,possil,le  d'ôvaluor  los  effets 
provenant  dos  dofo<tuosités  do  la  oonstruotion. 

Admettons  ,,,rapros  aohôvomont  m.  vantail  d'uno  pairo  d,-  ,H,rtos  soit  plus  Iohk 
ou  plus  oo,.rt  <iu  un  autro.  ot  .-nL-ulons  la  d.Vr.litio,,  .  iitrr.ni.V.  par  .-ot  état  «le  ohosc» 
^i  une  porto  ost  plus  oourto  ,pio  Tantro.  olios  ne  ,>,urront  so  ronoontrer  on  un  point 
situe  oxaotomcMt  a  1  avant  l.oo  d„  seuil,  mais  ,,„ol.,„e  ,,m.  nu-.l,ssus  lorsquVllos  a.iront 
a  support.-r  la  pression.  B,  portos  à  oadro  on  aoier  présenteraient  une  élasfioité  suffi- 
sante pour  leur  peni.ottre  do  H.VhT  s„r  une  distanoe  .onvonal.lo  suivant  Taxe  de  l'é-duse. 
;' "'■'  ' "'  '"  'l'-P'-'-'linon  évontuollo  no  s.  pro<luirait  quo  s„r  une  fail.lo  partie  de- 
là hauteur  -iipposw  ot  sur  une  larprcur  variable. 

ouo  î'   "/  '""'  !'""!•    ""'^f'■'•^'-  '}"  '^'T""^'^'-  1"'""  ^■••'"t"il  <!'<■"«  porte  est  plus  long 
que  1  autre,  e  est-a-dire  ,„,  après  jonotion  des  d,  ux  vantaux,  la  dite  porte   fermée  ne 

roHoTlî  r'v"'       -"^"1    ^'"^'"■'* /'^"'«^  ^''  '""f^^"*'-"-.  '•'^  l'avant-boo  aux  ehardonnete. 

bnsv,"  ''Z      ;  !'•""  '""Vr ""'■■"  '"  """""•♦  -''  '-te  la  hauteur  du  poteau 

btisq.,,..  Los  dimensions  do  oct  orifio  ■  peuvent  être  ôvalu.Vs  à  1  do  pouce  par  38 
p.o,ls.  représentant  une  surfaee  de  0-79  pieds  oarrés  soumis  à  une  pression  ,1e  .30  pieds 
ce  qui.  ,1'aprf.s  la  formule  ,1e  .I.VharKo  <ies  p,.tits  ,)ritiees:  Q=o,,i  ^  „y,  ^  "5^^  donne 
dans  le  eas  pn-sont  un  «lébit  ,1e  14-7  pi.vls  par  seconde 

moturo"  wr-J"^^'  "î""'-  ""'*  t-  '''"^  ""  '•""■•<"""'"  <^"»  ;'""'■'-").  ,.ffrant  une  fer- 

chine,  et  permettant  a  oollos-oi  un  mouvomont  vertical  r^d,'  par  ,les  collerettes  direc- 

■1»  J„c  "CoA  ',''''^'^'^^'^'''"'  "'\^''"">-'  «'"'  »l>l>liqu,'es  sur  io  siepo  par  u"o  pression 
de  plus  ,;e  84  tonn.N  ce  qui  empÔ<-he  tonte  déperdition  d'eau. 


:m. 


r^S^rrw 
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(^.(  1,1  NK   m     I.Ai:    À    l.\   TRI  ITK. 

Porlti. — 141  pniwiliii  iiiiiyi>niio  iiu'aiiront  i  »\ipport<'r  Um  |K)rt<'>i  il'iimont  et  d'avul 
««Ta  de  2!*-.'>  piodu,  ««e  qui,  Atiivaiit  l<>>i  iv)ii<littoiis  udmiiteM  i>")\ir  la  voliV,  donne  uno 
défirrdition  d<'  14.4  p.o.n.  au  bief  d«>  partante. 

\'annen.-~\jB*  vunnon  nont  du  tyi»  "Papillon"  ou  "Coffiii"  A  (lortcn  ft  roulonux: 
li-H  estimation»)  ont  M  fait»-»  pour  !<•«  deux  oa».  I)an<t  le»  dernier,  la  <l^'p<>rdition  \w\\l 
l'tre  néKliff^e  \<i\\\a  erainte,  ee  type  de  vanne  n'appliquant  «elon  tnutr  sa  pt'riphérie  sur 
un  »iège  plané  &  la  maehine;  danH  le  dern.er,  il  y  a  lieu  d'en  tenir  eoin'ile. 

A  chaque  extrémité  de  l'ôeluce  «e  trouvent  4  vanneri  "  Papillon  ",  earrt'te»,  de  luiit 
|iicds  do  enté  et  touriuitit  «ur  un  pivot  eentral.  Elle»  H'appIi<|ueront  selon  leurs  \mTi\n 
ininiilèle»!  il  l'e  dernier,  nuiis  néee»i«iteronl  un  eertain  jeu  sur  le»  Kord»  |M'rpendi<'iilair(-n 
■A  ce  pivot.  Kn  évaluant  ee  jeu  ii  1  de  pouee  et  en  admettant  .'IJ  pie<ln  |>our  elitt<)ue  face 
-iilipurtant  le  pivot,  noim  aurons  une  iH-rtc  totale  pour  les  4  vannes  de  il -M  p.c.s. 

l'i'iliH  aux  at/iiedii'-H  de  riijulnlion. —  En  «mont  îles  éeluM«-s  du  Paresseux,  une 
luiire  di'  vannes  "  Stoney  "  do  ti  x  •!  pie<ls  fournit  au  hief  situé  entre  les  volées  du 
l':ire»seux  su|x'rieur  et  du  Paresseux  inférieur  la  quantité  d'eau  qu'iui  l\ii  enlève  |H)iir 
\.\  rréation  de  fon-e  ni<itriee,  et  |>eut  auKsi  servir  à  lui  assurer  l'alitneiitation  voulue 
'hius  le  cas  de  sassements  eontinus  ù  travers  la  volée  inférieure  seule,  ou  dans  (pu-lque 
iiutre  eireonstanee  imprévue,  ("es  portes  sont  munies  de  barres  d'étaneliéité  et  n'ont 
1 1  iir  ainsi  dire  pas  de  pressicm  à  siipporter.  étaiit  situé'es  juste  au-desso>is  r|e  la  surfaee. 
I«i  (lé|H"rdition  y  sera  miMime. 

Etant  doniu'  que,  pendant  les  moments  d'iiuietivité,  les  |>orte«  ne  ,)euveul  être 
i"iMtes  (pi'à  1  de  i»)uee,  et  (pie  d'aiitre  part  le  8*'uil  w.  trouve  à  10  pieds  au-desHous  de 
lu  surfaee,  la  dé|M'rdition  par  «'es  orifices  s<'ra  de  2"  p.e.  par  seeoiule.  Au  moment  où  ou 
\>--  ouvre  |Hiur  fournir  aux  nappes  d'eau  entre  les  deux  vcdées  la  quantité  nécessaire  à 
1^1  production  de  force  motrice,  il  est  im|)<)SHil>le  de  ré-ftler  l'xactement  leur  jKisition 
-iiivnnt  les  lH's<iins,  et  probablement  leur  ouverture  sera  un  po\i  trop  grande.  Admet- 
Ion»  de  ce  chef  une  «léperdition  de  fi  p.e.s.  Il  ne  s'en  prixluira  pas  niitour  de  la  <-ons- 
triwtioi'  en  béton,  qui  se  trouvera  établie  dans  lo  roc  compact  <lepuis  ses  fondations 
jiKiluT»     ui  counmnement. 

l'rHeH  ail  barrages. — On  établira  W  barrages  à  l'entrée  du  lai!  à  la  Truite,  de  lon- 
L'uiMirs  variant  de  I.IO  à  650  pie<if<,  et  de  hauteurs  de  7  à  17  pieds  en  leur  milii  11,  ces  der- 
nières distani'cs  étant  mesurées  des  fondations  à  la  surface  de  l'eau.  Ils  -  int  munis 
'II'  talus  .--ur  leurs  faces  d'amont  >i  d'aval,  de  iientes  respet-tivcs  de  .'!  et  2  1    iir  1.   Cha- 

•  u"  d'eux  renferme  un  noyau  en  argile  battue  de  6  pieds,  et  sera  construit  avec  le  plus 
LTiuiil  soin;  le  noyau  se  composera  de  couches  sneccssivcs,  arrosées  et  pilonnées. 

Ou  ne  |)ossèdi>  que  ihmi  de  donné-i-s  comparatives  permettant  il'évaluer  les  [«rtes 
;i  travers  ces  barrages.  Ix's  grandes  tissures  laissant  échap|)er  <le  fortes  quantités  d'eau 
diront  certainement  réparé^-s.  I^es  fondations  des  extrémités  seront  en  granit  compact 
-ans  crevas>es.  celles  des  |)arties  intermédiaires  en  conglémérats  très  durs  de  galets  ; 
11-  ix>rtes  probables  peuvent  donc  être  limitées  à  la  levée  qui  les  recouvre. 

I.es  iHTtes  par  les  liergtM  du  canal  ont  été  évaluées  <lans  différents  cas.  et  calcu- 
lics  en  pieds  eut«'s  par  mille  et  par  minute  (p.c.m.m.)  selon  la  superficie  de  la  section 
transversale  de  la  cuvette.  On  les  a  généralement  classées  sous  la  rubrique:  ensemble 
lies  pertes  par  évaporation  et  infiltration.  On  trouvera  dans  le  rappo'-t  pour  1901  do 
M.  Emile  K.  ichling,  M.  Poe.  Am.  I.O..  ingénieur  du  service  d'alimentation  du  canal 
ii:itional  à  barges  de  l'Etat  de  New- York,  un  tableau  comprenant  un  grand  nombre  de 
tuesurages  e*  d'évaluations.  En  particulier,  on  y  voit  que  "'  pour  des  canaux  établis 
-liivaiit  les  conditions  ordinaires,  ia  perte  maximum  est  <le  38-7  p.c.m.m."  dans 
11'  r;is  d'nn  plan  d'eau  large  de  52-5  pie<ls.  d'une  largeur  de  ."i-i-S  et  d'tine  profondeur 
lie  6-6  pieds. 

Il  faut  remarquer  que  la  dépenlition  s'eflfectue  à  travers  les  deux  parois  letérales 

•  ■  ir  i;i:;:!nd.  Ri  nous  admctton.s  qu'une  iiorge  prend  a  elle  seide  la  iiioilié  Je  c«lte 
Iirte  totale  nous  pourrons  en  toute  assurance  faire  une  comparaison  entre  elle  et  les 
barrages  en  quf^stion  en  ce  qui  concerne  la  déperdition  que  ceux-ci  permettent. 


170 


MIMSTKItlC  IUSS  IHAVAVl  HBLICH 


S-9  EDOUARD  V,  A.  1»0t 
I)«im  re  but.  n..uH  f).,„rr,„M  t«Mer  «ur  la  «urfuce  moiiillw  ilani  chaque  cm.  U  pro- 
fondeur n..,yenno  de  l««.,  aux  l,urraKe*  ^-taiit  à  peu  prè«  la  même  que  celle  fleurant 
Hiir  le  tBhl,.Hu.  D.prè.  ce  .|..r,.i,.r.  iiouh  trouvons  que  la  surface  mouillée  d'une  berge. 
pr.,f„n  1,.  ,1,.  «6  et  lonRu.,  .l'un  mille  e-t  de  6:..  10  p.,,.,  et  la  df.pordition  corTeapoîT- 
■  lanto  de  (>M.T.,.  ,.„t  de  80  p.,..m.m.  CV  chiffre  .-..rapretul  rcvapf,ra»ion  «ur  une  «ur- 
1.U0  de  ..2H'icd^  ,1e  largo  .t  d'un  mil'e  de  longueur;  nou«  innivonB  nécliger  cependant 
eetto  deri.iero  partie  et  admettre  comme  dé,*r,lition  totale  .-SO  p.c.m.m.  La  «urfaoa 
mouillée  totale  don  barrages  sera  .l'environ  44,S0O  p.q.  ot  la  profondeur  moyenne  d« 
•  ..  P.e-k  ce  «lui  .lonne  une  déperdition  de  08  p.c.n.  Cette  quantité  est  pour  ainai 
-ire  mmgn.hante  et  peut  être  négligée;  mais,  en  prévision  do  quelques  dérfwtuoaitéa 
-liins  lu  .onstruction.  nous  admettrons  de  ce  chef  une  perte  de  4  pc» 

U-  barrage  ;-„mmnndant  les  la.s  „„  biof  do  i.artage  après  surélèvement.  et  situé 
m  medn.tement  en  «mont  de  la  .bute  Talon,  traverse  une  gorge  étroite;    il  est  tout 

Xff  w',','  '■'.""'""■.'  '■'  "■-"'"T  """  ''■  ■■"*'•  "  "'"  •""'  ''■»<>""<«•■<•«  I»""'  la  régulation,  celle-ci 
seff.H.tUH„,  par    «  erete  „ngue  de  1,11.1  pieds  et  cotée  «77.».  et  n'offre  aucune  déper- 

i';i!!>i,r"nt'?  n     ."""•'"î  '''""*■'  ""  '"'"•"  '•"'"'"'^•*  -''■♦«■•<I«"'t  '"tre  lextré^it* 

1«,  „         .  .'".'"velle  l.gne  de  rivage  en  amont  dtv,  volées  d'.VIu-  h  des  Paresseu* 

nfér.eiir  et  supérieur;  leurs  couronnements  sont  i  la  même  hauteur  que  ceux  det 
mjoyers  ,1e  I  .^luse.  et  leurs  fon,lations  i.lentiques  à  celle,  du  barrage  ii  la  chute  Talon: 

Ils  ne  présentent  aucune  cause  de  déperdition. 


VOI.IMK  I.'kaI;  REQIIN  AtîX  ÉCM'SES  POUR  I,A  FORCE   MOTRICE  ET   L'ÉCLAKAOE. 

C'est  à  rextrémitô  est  ,lu  bief  de  partage  que  l'on  installera  une  usine  hydro- 
électrique suffigante  poi-r  la  in.tiKBuvre  ,]es  portes  et  des  vannes  des  deux  volées  d'éclu- 
>es  dos  1  aresseux,  ainsi  que  iK)ur  l'éclairage  du  canal  entre  le  lac  Talon  jusqu'à  la 
Ueep-River  en  «val  de  l'entré*  inférieure  de  la  volée  du  Parpsseux  inférieur.  La  quan- 
tité rn.^-enne  deau  nécessitée  par  ce  servi,^  sera  d'environ  inj  p.c.s.  pendant  la  jour- 
'"'*.!  \.  .V^:  .?"  t'ouvera  le  détail  du  système  de  dérivation  employé  dans  le  rap- 
I«rt  de  M  (,.  K  C  hism.  appen.li,^  S,  On  n'a  pas  prévu  de  dérivation  pour  création 
d  énergie  destinée  à  actionner  l'éclu.»e  du  lac  i  la  Truite  et  à  l'éclairage  du  canal  i 
travers  le  lac  Nipissing  ]U3,,u'a,i  1>  ;.  ia  Tf  ,,lte,  aiu-.,  ,,„-à  la  manœuvre  des  ponts  en 
ees  endroits,  toutes  ces  opérations  devant  être  exécutées  par  lele<-tricité  provenanv 
«I  une  usine  génératrice  fonctionno.nt  au  moyen  de  gazogènes. 


PERTES    PAR   KVAPORATION   ET   INFILTRATION. 

Les  p  rtes  par  évaporation  .lans  les  lacs  ,lu  seuil  aprè»  surélévation  sont  comprises 
-ans  apport  disiKmible  ou  ruissellement  provenant  du  bassin  comme  on  le  verra  dans 
.ans  1  état  «  4  et  dans  le  tableau  rx"  :,  ,lu  rapport  de  l'ingénieur  hydraulicien.  Il  est 
«lonc  inutile  ,1  en  reparler  ici. 

Lo  bief  ,!.>  partage  est  .neaissé  entre  de  hau'.s  ,-ollines  rocheuses  qui.  après  surélè- 
veim-nt  <lu  plan  d  .'au  ■.,■  iMTinettront  aucune  infiltration  tant  que  la  superficie 
lestm.H,  a  ,-tre  subn.erg.V  et  située  actuellement  au-,l.>ssus  du  niveau  des 
lacs  ne  sera  pas  traversée.  T>e  lac  Nasbonsing  a  été  fréquemment  maintenu  par  le 
barrage  pour  flottape  ,leja  existant  à  la  cote  choisie  pour  le  plan  d'eau  d'emmagasine- 
n.ent.  «-t  toute  infiltration  ,|ui  s'y  produirait  trouverait  un  écoulement  naturel  dans  les 
lacs  au  hief  de  parvape. 

On  peut  raisonnable  Mit  s,.pp,,ser  qu'au  moment  de  la  construction,  le  personnel 
employé  a  |  installation        ,  écluse.,  des  portes  et  des  barrages  sera  suffisamment  choisi 

pour    Otl  un     n  «if    r»na     *.    onnia..»..,     J» 4. \ff-.i  *.*         »  ».         -  .  .-  - 

,l-.a.  "   7"""   V        '-i^'     ^'      ■^"'•"''^  ïirÎCT'iiuaitc::  ,iar.s  i  es.villâoii  que  eeiies  ci- 

880MS  nient^ionnie..     No„s  admettrons  donc  que  l'évaluation  précédente  de  la  déper- 
«iition  reste  dans  des  limites  neceptables. 
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DOC.  PARLtMENTAIRE  No  10a 

N   11»  uvuiis  iloiii-  |N>ur  la  c|t''p<'iine  ui  l»it'f  ili-  (lurtuui',  autre  que  «•ell»'  t-xigi-t  p»r 
h-it  (ta«t<«'mentM,  lea  quantiUa  luivantea:— 

l'P.V 

1.  IVrtea  aux  portea  d'écluno*  et  aux  vuriiiM .V)» 

2    TVrteK  aux  aqueducs  de  r%ulation «|.0 

:i.  IV'rti's  aux  barragea 4.0 

4.  Quuhtitûi  cotuomméea  pour  la  pro<luoti<m  de  lu  for  e  mo- 
trice et  de  l'éclairaKc lS-5 

.'..  P.Tti-H  por  évaporatiou  et   infiltration   (figurent  dan»  Tnli- 

nientation) 0,0 

'''"<"'•• 74.4 

Kn  ,v  ajoiitiint  la  ,l.'|>cr.iition  imprévue  imix  «liardonneti.  i-nfre  lis  (H.teaux  l>u»nuéfi, 
I  à  trnv(TH  le  mur  île  iluite,  nous  ol>tiendron8  un  toi  vl  de  ho  p.e.s. 

H'iiprè»  IVtiit  II"   4  «lu  rHpjMirt  «le  rin(fénieiir  li.ilrmili.ien.  iipri^R  le  24  juin  IflOfi 

1  11    I!»  juin  11M»«.  I..  .Ii'liit  ilu  liRssiii  m'h  pu  »Htisfuire  à  nue  demande  de  {iOO  p.c.».     Si. 

1  .ette  l'poque,  le  camil  avnit  été  innstruit,  et  que  l'on   ait  en   liemiin  de  ce  volume 

•  l'cmi  pour  l'euxemlile  de  «on   fonetionnement   (y  rompriH  les  é<'lu»ement»).   il  aurait 

tillii,  iiprè^  l'es  dates,  avoir  n'onurs  aux  résirve»  d'emnuiKasineinent. 

Kn  prenant  la  moyenne  du  dél.it  du  24  juin  au  24  noveml.re  1905.  et  du  19  juin 
su  24  novcnd)re  1906,  .-t  en  en  déduisant  hO  p.e.s  (quantité  absorliéc  par  toutes  lea 
^i.iirees  de  dé|>ense  au  bi,f  do  partage  autrm  que  le*  sassemonts).  nous  aurons  pour 
cliaeune  de  ces  années  l'apiHirt  disponible  uniquement  pour  les  éelusements.  En  y  ajou- 
I  iiit  la  décharge  de^  rési-rvoirs  exprimée  en  p.c.s.  entre  les  dates  susmentionnées,  nous 
-ht tendrons  le  montant  total  en  p.e.s.  disinmible  au  cours  de  «-es  «ieux  périodes  pour 
I  iHiige  exclusif  ilesdits  édusements.  !.«•  tableau  suivant  représente  clairement  ce* 
'  'iidiisions  : — 

U  volMme  total  iioiir  un  emmagasinement  de  «  piwls  de  profondeur  dans  les  lacs 
I»  lu  Truite,  i  la  Tortue.  Talon  et  NasUmsing  est  de  4,'i40,8(>5,96<)  p.e. 

7905 

/nantit*  (lisiwiiible  piovi-iiaiit  d»s   r^wrvfs.         M...vwii„.   iii»nsui.ll»  d'apport- 

'!u  .>»  juu.    ..I  ■!•  no^..Mll.r,.  M,it   IVt  jnurs:  Kfliriiut  lU  juin..     .......     ..  196  p  0. 

'"  '"'  "  juillet ;;  iJi  "■ 

août m  •• 

Koptenibre 14g  •• 

ortobre 2M  " 

novembre 321  " 

Miiveiiiio  il»  lit    sai>on  =  1!)3   p.o.s. 

QuantiU'  disponible  pour  les  sassément»,  .166  4-195  —  80  =  481  p.e.s. 

190e 

.!iiHiitit«  ilisixinible  provenant  île»   réserves         Moyenne  nieiisuelle  d'apport- 

Il   I»  juin  nu  24  novembre.  Miit  f.S  jours:  Keli<niat  de  juin 280  n  c  « 

'"  '•■"'•■'•  juillet ::  47  "■  ■ 

Bo(it 160  ■' 

septembre 29  " 

octobre \il  •• 

novembre 255  " 

Moyenne  île  lu  saison=160  p.e.s. 

Quantité  disponible  pour  les  sasaements,  355  +  160  —  80  =  435  p.ca. 


t-T' 


VI  ANTlTtS  \ÉCKS.S.4mK.S   AI  X  Ên.l  .SKMKNTS  OU  S.\S8EMENTS.  

Iji  i|uantité  d'eau  nécessaire  aux  éclusement.s,  exprimée  en  p.e.s..  dans  le  bief  de 
partage,  dépend: — 

1°  de  la  quantité  consommée  par  navire  saasé. 


I 
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'-'°  «lu  rapport  existant  entre  les  sasscnii-nts  vers  l'amont  et  vers  l'aval. 

''°  lie  la  durée  du  sassen\ent  à  chaque  écluse. 

1-es  lieux  premiers  iKiints  ont  été  la  eause  de  nombreuses  diseussiong  et  de  malen- 
tendus, dus  au  fait  qu'aux  premier  abord,  le  déplacement  semble  être  couipi'Ls  dans  le 
problème,  mais  n'y  figure  pas  eu  réalité.  L'analyse  suivante  faite  par  M.  George  Y. 
Wisner,  M.  Soc.  Am.  I.C.  représente  la  solution  exacte  du  problème.* 

Soit:    ifi=surfnce  <le  l'écluseXeluite.  Ti  l'extrémité  ouest  du  bief  de  partage. 
5fs=  "  '•  "  est  " 

Di=Déplacement  d'un  navire  «liant  vers  l'est. 
Th=  "  "  l'ouest. 

Q  =Qunntité  dVan  consommée. 

l'our  les  navires  snssés  successivement  de  l'oiust  à  l'est :i 

Pour  les  navires  siissés  suecessivenieut  de  l'est  à  l'ouest:— 

Pour  des  iiiivircs  siiiviint  alt<'riuitivement  et  réfrulièreiuent  chiicune  des  direc- 
tions,— allant  vers  l'e-it  : — 
Q=Mi-fD,— 1),=  M, 
.Mlant  vers  l'ouest: — 

Q=M2+Dï— I)2=-M2 

ifoyenue  de  la  consonuuatioii  pur  navire:  ^^Mi  +  Ms 

2 

D'après  diverses  statistiques  relatives  aux  canaux,  ou  estime,  pour  la  durée  d'une 
saison  complète,  les  éclusemeuts  alternatifs  à  la  moitié  environ  du  nombre  total  des  opé- 
rations effectuées.  Donc,  selon  les  <-alculs  précédents,  la  consomuuition  moyenne  sera 
de  î  Ofi-I-Ma),  soit  des  }  île  la  sonnne  des  v(dunies  des  écluses  au  bief  de  partage  par 
navire  sassc. 

Kclusc  du  lac  à  la  Truite  (extrémité  ouest)  if=;l,22.5,2.')0  p.c. 
Kclusc  d'amont  du  Paresseux  supérieur  (extrémité  est)   M=l,2<!7,5()0  p.c. 
î  (Mi+M2)=1.860..'')(i;5   p.c.  par  navin-  sassé,  soit  21.(î;{  p.o.s.  i)ar  jour  et  par 
navire,  -f- 

Xous  pouvons  maintenant  déterminer  la  durée  du  passade  d'un  navire  dans  chaque 
écluse,  ou  l'intervalle  minimum  entre  des  sasscments  consécutifs  qui  auraient  pu  être 
exécutés  après  le  milieu  de  juin  en  1905-fi  dans  le  "deuxième  cas"  (voir  plus  haut) 
ou  selon  les  conditions  du  projet  tel  qu'adopté.  En  li)06.  on  aurait  pu  effectuer 
481-^21  •f!:!=32  sassements  i)ar  jour,  soit  à  des  intervalles  minimum  d'I  heure  .')  minu- 
te, et,  en  HXW.  20  sassenient«i,  à  des  intervalles  minimum  de  1  heure  12  minutes. 

Tm  durée  ï)robal)le  entre  deux  édusenients  sueeessifs  sur  le  canal  maritime  , le  la  boie 
Géorgienne  est  naturellement  sujette  à  eonjwture»;  on  peut  cependant  s'en  faire  une 
Idée  en  comparant  d'antres  écluses  s«.>ml>lal>les  placées  dans  des  conditions  aiiaIogne«<. 

T*s  trois  écluses  (lu  Sault-Sainte-Marie  fotirnissent  les  renseignements  nécessai- 
res à  cette  étude  que  viennent  compléter  les  statistiques  concernant  ces  ouvrages  au 
cours  des  ilernières  annévs  et  que  l'on  trouvera  dans  le  tableau  suivant: — 


•  TiaiiB.  Sec.  Ain.  I.  C.  Vol.  XI.V,  iwgr  ïll. 

t  Ces  rhiffics  cône  .pendent    a  un   mnxininiii   et    •liininueiont  «ver    l'abaissement   d«   1'*- 
pHJsiear  de  la  couche  liquidr   (tj  pied^i   emmdKUKinéc  au  biet  de  partoK^. 
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L'examen  de  ce  tableau  iicrmrt  il<'  constater  que  le  nombre  total  de  sasscmcnts 
par  saison  à  chu(iue  rchisie  augmente  d'année  en  année,  ce  qui  entraîne  une  diminution 
dans  la  durée  de  l'intervalle  entre  deux  «assements  consécutifs.  Ce  fait  est  dû  à  raecrois- 
sement  du  tonnage  du  fret,  le  nombre  des  transporta  qui  traversent  les  ouvrages  aug- 
mentant eliaque  année,  et  cet  aeeroissenient  continuera  ii  s'accentuer  jusqu'au  nuinienl 
où  l'on  atteindra  le  maximum  de  capacité  des  écluses  actuelles,  et  où  l'intervalle  entr 
deux  opérations  sera  réduit  au  minimum  pour  chaque  écluse.  Jusqu'ici  le  plus  Traml 
nombre  de  sassenieufs  i)ar  cdiis  ci  par  .j'>ur,  ainsi  qm  le-i  intervalles  '  oirespnnil.ints 
siuit  les  suivants: — 

Lcluse.  Niipiiliip   ,'     -;'^-<  n.fi.t-.  Iiitervnllf. 

Caiiadieiuu' *-  minute-. 

l'n,. ■  :  V>        ■■ 

Wt.it7.fl 3"> 

Ou  a  ohten\i  des  éclusajfeâ  simples  en  moins  de  temps  que  les  durées  susmention- 
nées. Ain^i.  un  vuiK^ur  a  été  isolément  sassé  dans  l'écluse  canadienne  en  8  minutes, 
dans  celle  de  Poë  en  11  minutes,  et  dans  celle  de  Weitzd  en  10  minutes.  Il  serait  lepen- 
daut  peu  prudent  de  tenir  compte  de  ce-  chiffres  pour  déterminer  l'intervalle  de  temps 
le  plus  acceptable  si'li  u  les  ccmditions  de  navigabilité  Kénérnlenient  dominantes  dans 
le  caïuil  maritime  de  la  baie  Géorgienne. 

I.«s  écluses  du  Sault  sont  considérées  actuellement  comme  insuffisante  eu 
égard  à  l'augmentation  du  tratic.  Aussi  le  congrès  a-t-il  accordé  l'autorisation 
d'en  construire  une  autre  d'une  capacité  bien  plus  considérable  que  celle  do  Poë  sur  la 
rive  du  Michipan.  ainsi  qu'une  autre  supplémentaire  au  même  endroit.  Quant  à  la 
rive  canadienne,  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et  des  Canaux  examine  actiiellement 
la  construction  d'une  nouvelle  é(clus(>  et  d'un  noiivenu  canal  qui  seront  sans  doute 
exécutés  au  cours  des  dix  prochaines  années. 

On  se  rend  compte  de  la  coufrestion  du  trafic  nu  Sault  en  considérant  le  peu  de 
durée  des  intervalles  entre  les  sassements  consécutifs;  l'ouverture  d'une  nouvelle 
écluse  a  ih'cessité  l'auf-'uientation  de  cette  durée  selon  la  transformation  des  conditions 
priraitivi  Ce  fait  démontre  qu'un  liitervalle  moyen  s'impose,  proportionné  i»  l'état  du 
tratic,  lor-sque  ce  dernier  nu  pas  à  subir  de  con.ostion. 

En  1895,  le  nombre  des  tassements  dans  l'écluse  de  Weitzel  a  été  de  T.<>-'!0,  à  une 
é)K>(pie  où  l'on  pouvait  considérer  le  tratic  comme  excessif,  l'intervalle  en  cet  endroit 
s'étant  maintenu  à  47  minutes.  Au  mois  de  septembre  de  la  même  anné<?  eut  lieu 
l'ouverture  de  l'écluse  canadienne,  et,  en  août  1896,  celle  de  l'écluse  de  Poe.  Le  résul- 
tat inuuédiat  fut  qu'en  1S97,  le  nombre  de  sassemonts  à  l'écluse  de  \V<Mtzel  se  trouva 
réduit  ii  1,577,  tandis  qu'à  celle  de  Poë  il  était  do  4,S90  et  à  l'é-cluse  canadieime  de 
4,;J59.  La  durtHî  de  l'intervalle  à  l'(Vluse  de  Weitzel  passait  en  même  temps  de  47 
minut(^  à  ;!.30  heures,  celles  des  és-km-s  de  Poë  et  canadienne  étant  nsix-etivement  de 
2  heures  ]  1  minutes  et  1  heure  18  niiuutes.* 

D'après  ce  qui  prértHie,  on  peut  donc  raisonnablement  admettr  ■  une  moyenne 
d'intervalle  il'environ  l  heure  20  minutes  pendant  la  saison  do  navigation  de  210  jours, 
et  preiulre  ce  chiffre  comme  maximum  dans  les  estimations  do  capacité  de  tonnage  au 
bief  de  partage,  sans  tenir  compte  de  la  dirintion  îles  navir<^s  vers  l'est  ou  vers  l'ouest, 
certain  que  l'apport  des  eaux  disponibles  à  proximité  suffira  à  maintenir  cette  capacité 
sans  qu'il  soit  besoin  d'avoir  recour.s  à  des  sources  d'alimentation  étranger**. 

Nous  no  pouvons  nous  dispenser  ici  de  formuler  une  évaluation  du  tonnage  sus- 
ceptible de  traverser  le  bief  de  partage  en  a<lmettant  ixjitr  Tititervalle  le  chiffre  précité. 

Les  tvluscs  du  canal  île  la  Haie-Ceorgietino  sont  prévues  jwur  le  passage  des  plus 
(rranda    transports  des  lacs,  ou  plus  de  12,000  tonnes  de  marchandises  par  sasse- 

*  Los  «cluses  au  bief  de  pHitage  du  canal  iiiaiitime  de  lu  baie  Géorgienne  sont  prévun 
pour  un  rlianifeiiieiit  d,'  nivimi  dati-  le  sas  en  8  minutes,  soit  de  l:i  même  durée  que  dann 
l'écluse   Canadienne   au   Sault-Sainte-Mari». 
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mont.  Ix?  tonnage  nwyvu  par  sn.^^soniont  aux  (Vlus«>s  Canadienne  ot  de  Poë  au  cours 
.l<s  ,.,n,,  dermi.n-s  anncks  varie  .lo  l.;i5,-.  à  7,440  tonnes,  et  l'on  eroit  pouvoir  admettre 
Miic  le  t.vi)c>  ,1e  transports  des  lacs  destiné  à  la  navigation  sur  le  canal  de  la  Baie-Geor- 
picnne  i)erniettra  une  moyenne  de  capacité  de  2,500  tonnes  et  plus.  Partant  de  ce 
p.int,  considérons  deux  navires,  le  Arthur  K.  Orr  et  le  Kenrsarge,  que  nous  pouvons 
l.reiKlre  comme  types  des  transports  des  lacs,  l^urs  dimensions  sont  bien  inférieures  à 
celles  des  i-cluses  projetées,  et  correspondent  au  mo<lèle  courant  des  navires  des  lacs 
ininsportant  des  ctdis,  du  fret  et  des  charges  en  vrac. 

Ces  nvircs  font  le  .service  entre  les  terminus  de  chemin  de  fer  du  lac  Michigan 
ei  de  la  iaie-r.eorpienne;  leur  chargement  se  compr.se  .surtout  de  marchandises  en 
',','"  }  appartiennent  à  cette  catégorie  do  vapeurs  destinés  à  ntilis<T  la  voie  èa  canal 
(1  •  la  laie  Gcirgienne  pour  se  ren.ire  aux  ports  terminaux  du  Saint-I^urent  Leurs 
.liniensions  sont  les  suivantes:- ^rMur  E.  Orr:  longueur,  344  pieds;  largeur  au 
iniiitre  bau.  41  pieds;  calaison,  20  pieds:  tonnage  d'affrètement.  4,800  tonnes;  ton- 
1  :iire  de  registre.  2.74<>  tonnes;  tonnage  ré«'l  ou  déplacement.  7.9,'>2  tonnes.  Kearsarge- 
N'iii-'ueur,  .•!2,S  pieds;  laideur  au  maître  bau,  44  pieds;  <alaison,  20  pie<ls:  tonnage 
.1  airntemeiit.  4,.>(H>  tonnes;  tonnage  de  n>gistre,  n.0f>2  tonnes;  tonnage  réel  ou  dépla- 
(■•  ment,  7,052  toniios. 

Avec  des  iiavins  do  cette  catégorie,  d'une  movcnno  de  2,500  tonnes,  le  tonnage 
I Mi  traversant  le  bief  de  partage  pendant  210  jours  ,].■  navigation  serait  de.  0,550.00<} 
!  ;im--.  Ce  chiffre  ne  doit  pas  être  considéré  comme  représentant  le  maximum  de  càpa- 
'  itc  (lu  canal  selon  la  limite  admise  ptmr  l'inU'rvnlIe  d'une  heure.  20  minutes,  car,  si 
!■  iii.Mivemeiit  eommercial  pouvait  assurer  le  passage-  de  navires  d'un  tonnage  d'affréte- 
m. m  de  4.(!00  tonnes  suivant  la  mémo  base  de  durée  d"l  heure  20  minutes  entre  les 
-:i-r.ireiits  consiVutifs  ,>eiidant  210  jours,  le  tonnage  total  s'élèverait  à  15,120,000 
I'  liii-'s  par  saison. 

Km  n'iliiisant  cette  durée.  ],.  el.iffr.^  pn'védc  it  de  tonnage  s.,  trouverait  accru  dans 
■:•-  ]ir'oportions  considérables. 

D'une  manière  générale,  on  p<Mit  a.lmettre  qu'en  prenant  comme  point  de  départ 

MTvalle  de  1   heure  20  minutes  susmertionné.  et  en  tenant  compte  de  tout«>s  les 

-   Me.  .  ,1,.  (lépen.ses  citées  plus  haut,  lapix.rt  dalimentatioii  est  auiiérieur  à  la  demande 

'»'"»■  <>ii  ajoutant  à  cette  dernière  10  pour  104)  cii  plus  dt«  40  pieds  cubes  par  socond<' 


■sll 
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l.e  troisième  projet,  consistant  dans  l'augnientatioii  de  l'apport  au  bief  de  partage 
ii...v<'n  <le  sources  d'alimentation  extérieures,  a  été  soigneusement  étudié  par  le 
I"  .les  livdrauliciens  et  une  éipiipo  spécialement  choisie  parmi  le  personnel  en 
'e  <laii8  le  district. 

lue  .iéiiense  «l'environ  $20,000  permettra  d'amener  les  eaux  de  la  rivière  Wisa- 
daiis  le  lac  Xaslionsing,  ce  qui  portera  à  542  p.c.s.,  pendant  tonte  la  saison  de 
|itioii,  le  débit  total  disponible  provenant  de  toutes  les  sources  d'alimentation  du 
le  partage.  On  trouvera  ,lans  le  rapp<irt  de  l'ingénieur  hydraulicien  toutes  les 
Mtioiis  concernant  ce  sujet. 

I  faudrait  dépenser  $!tOO,000  ix.ur  utiliser  coK.me  source  .l'alimentation  supplé- 
■  re  le  bassin  tout  entier  de  la  rivière  Amable-du-Fond.  On  y  parviendrait  en 
M  ce  cours  d  eau  à  la  chute  Oravcile  et  en  le  détournant  au  moven  d'un  coursier 
•■).  dune  tranchée  ouverte,  et  .l'un  tunnel  jusqu'au  ruisseau  Sparks  qui  se  jette 
le  la<-  lalon  a  quelque  distance  ,1  l'ouest  de  remplacement  projeté  pour  le  bar- 
■'  la  chute  <bi  même  nom.  Ce  bassin  couvre  une  superficie  d'environ  .WO  mîlles 
-  et  renferme  une  quantité  de  grands  lacs.  En  utilisant  ceux-ci  comme  réser- 
•->iin=  i!c  r,arrr.ges  de  eviamanue  à  leurs  dék.uchés,  on  pourrait  obtenir  un  débit 
'  nentaire  de  700  p.c.s.  en  addition  à  l'alimentation  du  bief  de  partage  fondai 
la  saison  de  navigation.  * 
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Ou  voit  (Ion.-,  (iii'.ivv,-  l'apport  supplômoiitaire  <lu  bii^-iii  tles  rivitros  Wisawasa  et 
Ainal.lL-(lii-F(.iul,  un  poiirrii  ,lisix>s,.r  .r.iivirou  1,25<>  p..'.s.  iK.iir  len  U'soiiis  du  cnual 
piMulaiit  toiito  la  saison,  oi'  .[ni  fst  pin-  .pu-  suffisaiit  in.ur  ralimuntutioii  du  biet  de 
parti,;;.',  nwnu-  si  l'on  donhlait  K-  ni.nibrc  d.>  ,-.lu.s<'s.  l'iiaoum-  d'ilk-s  «'tant  de  mêmes 
dimensiDiis  cpie  Irclu^c  caiiadicnnu  an  Sanlt-Sainte-Marie. 


(  AXAix  |)-.vi.imi:niatiox. 

Le  bassin  .■(imprenant  le  liief  .!.•  parta^'o  tel  .(u'adopti'  -eia  aliment.'  par  eeux  des 

laes  II  la  Truite,  à  la  T..rtue,  Talmi  et  NasI <inK.  .■nuvraiil   une  snp.Tti.-ie  totale  de 

342  mill.'s  .rarr.'s.  it  ipii  se  déversant   à   l'Iici        ;otncll.>  [lar  la  elnite  Talon,  à  Textré- 
niiti-  iiii'érienre  du  lue  du  même  nom. 

Le  ruiss.'llcmeiit  .|.'  i-e  l.a~siii  a  ,l.''pas-i'-  .".0(1  pie.K  r.~.  |)endaiit  .-lia.pie  saison  de 
iiaviKalion.  .'t  sera  ui  lis.'  au  rfiiiphu-eminl  lif-  n's.rvo  dis  la. -s  au  liief  .1,-  partage  em- 
ployés pour  11'  -.Tvic.'  i\u  .anal,  au-si  loiigti'mi>-  .pTil  -era  ii.'i-essaire  iTavoir  r.voiirs  à 
.■et  etï'jt  aux  r.'«sourees  >■.  mluiaVs  de  l'appiirt  An  lias>in  i^t  d.'S  eaux  d'emma^iasinemeiit, 
eoiiime  on  fa  i  \pliiiui'  ilau»  1.    paragraphe  intitulé  "Hi.'f  de  partaRe"". 

Pour  auKuituti'r  eii.'ore  ralinientation  au  eours  .le  eette  derni.'re  p.'riode,  au  cas 
où  i>n  II'  jufterait  n.'ecssair.-.  (Ui  a  soi^;neusement  exainin.'  les  lias.siiis  adjacents  dans 
le  but  de  pouvoir  taire  dcAiT-er  Iruis  eaux  dans  le  bassin  du  bief  .le  parta;.'e. 

La  rivière  AVi^awasa.  qui  draine  le  bassin  du  in."me  nom  et  dont  le  bassin  iVeinina- 
iiasinement  .'st  le  lae  Wi-awasa.  s.'  jVtte  <1nns  le  lae  Nipissin^'  à  Kast-lia.v.  ("e  hasain 
a  une  superti.'ie  d"inviron  IK)  milles  carrés,  et  ti>urnit  nn  débit  d.'  ."'H  p.c.s.  peinbiut  la 
snisim  de  navigation.  (\'s  eaux  p.'uvent  ctri'  .li'tourni'es  au  mo.ven  .run  barrage  et 
d'une  tranclii'e  ouvert.'  vers  le  rui>seau  I)ép."it.  tributaire  .lu  la.-  N'asiMUising,  ce  qui 
leur  pcrnii't  d.'  se  dévers.'r  ilans  ce  la.^.  le  plus  élevé  de  tous  ceux  du  seuil. 

1,0  lac  Xasbonsing  se  tr.uiv.'  à  environ  tl  milles  au  nord  du  la.'  Wisawa-^a,  et  à 
W  jiieils  i)lus  ba-.  I.a  tranchée  n'-essairi'  |iour  oix'ri'r  la  ilérivatiim  traversera 
la  ligne  de  partag.'  .'Utrc  .'cs  deux  nappes  d'eau,  .juste  contre  la  dernière:  elle  aura  une 
I)ento  de  (MI4  pour  .■ent.  une  loiu'ueur  île  ,1.(Mto  pie.ls.  un  ■  largeur  approximative  de 
moins  de  10  i>ic<ls.  S.in  volume  n'attein.lra  pas  :!5,(HK1  \ards  .■ubes.  dont  la  moitié  .sera 
située  dans  le  riM-. 

A  partir  il.'  son  .xtréinité  nord,  à  -a  jou.'tiiui  avec  le  ruiss.'au  Dépôt,  lu  (lescentc 
ilnus  ](•  lae  Nasbonsing  sera  très  rapide. 


("ne  étu.io  .le  la  rivière  Amable-.lii-F.uul  it  .le  ses  sources  )>ermet  de  erfiire  .lu'il 
sera  possible  de  détourner  la  .li'charge  totale  de  son  bassin  vers  le  bief  de  par'.age  en 
amont  de  la  .bute  Jalon,  au  lieu  de  liM  ix-rmcttre  «le  se  déverser,  comme  iietuedcment, 
dans  la  rivière  Mattawa  inférieure  aux  rapides  d.-s  Kpines,  à  ."  milles  en  aval 

\je  1  ,iiss<^au  Sparks  .s«'  jette  dans  le  lac  Tal.in,  ù  nn  mille  «'U  amont  de  la  elK;te  du 
in.'^me  nom.  Son  cours  est  parallèle  à  celui  .le  rAmuble-dn-Fon<l.  et  .s.in  niveau  à  son 
e.4trémité  sui)crieure  sensiblement  le  même  tpu'  celui  du  lae  Kiashk.Hpii,  le  plus  ba*  du 
la  — in  de  rAmable-.luFon.l,  et  qui  se  déverse  dans  ce  dernier  cours  d'eau. 

h'aprèi-  .le  n.>mbri'usses  oxpl.irations  comportant  .l.'s  nivellements  exécutés  sur  1.' 
territ.)ire  compris  .'ntre  l'extiéinité  supérieure  .lu  rnisseau  Sparks  et  celle  .le  la  rivière 
Amable-du-Foii.l,  on  .-onstata  qu'il  était  possible  de  détourner  les  eaux  ilo  cette  .ier^ 
nièrc  vers  le  bassin  formant  la  source  du  premier. 

(^n  se  livra  à  un  examen  minutieux  de  eette  route,  ou  déterminant  la  .-onfigura- 
tion  du  terrnii  au  moyen  .le  courbes  serri-es  et  de  nivcUcineuts  exacts.  Munis  de  ces 
_^p™„:~j,-,^.j...*.^  îj^^  : ..^'>, ;,.,, j,^_  {'toK1i*>i>*>t  «m  pr.>iet  <îe  dérivation  ooîïiorenuîit  la  cons- 
truction d'un  barrage  traversant  l'Amable-du-Fond  à  la  chute  (Jravelle,  d'un  coursier, 
d'une  tranché-e  ouverte  et  d'un  tunnel,  ainsi  qu'une  estimati.'ii  du  coût  de  ces  diffén?nt« 
travaux. 
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La  partie  du  bi\»siii  de  l'Amable-du-Fond  située  eu  uniout  de  la  chute  OraveUe  a 
iiiie  superficie  de  305  milles  carrés,  et,  en  comprenant  la  régulation  des  différents  laoB 
(lu'fllf  renferme,  un  débit  maximum  do  750  p.o.s.  pendant  la  période  de  temps  men- 
tiiitiiit'e  précédemment  ou  iiendant  celle  commcnyant  au  moment  où  il  devient  néces- 
saire de  faire  appel  en  même  temps  à  l'alimentotion  naturelle  et  aux  réservoirs  pour 
sutinfairo  aux  exigences  du  canal. 

Les  recherches  concernant  les  questions  d'hydraulique  dan^  cette  partie  du  bassin, 
ainsi  (iiie  l'évaluation  de  l'emmagasincment  possible,  ont  été  exécutées  par  un  groupe 
sp«'ciiil  dirigé  par  l'ingénieur  hydraulicien.  On  trouvera  dans  le  rapport  de  cette  divi- 
sion dos  données  très  comi)iète8  sur  le  sujet.  I^s  réservoirs  suinirieurs  de  ce  bassin 
sniit  coux  des  lacs  Kioshkoinii,  Mink,  Three-Mile,  Manitou,  Tea  et  Kah-wah-way-igo- 
iiLoi;  en  amont  de  la  rivière  des  Indiens.  Tous  ces  lacs,  sauf  le  premier,  peuvent  être 
surélevés  au  moyen  de  barrages  peu  coûteux  en  bois  de  charpente  équarri  à  la  hache  de 
manière  à  ix-rmettre  dans  chacun  d'eux  un  emmagasinement  de  30  pieds  au-dessus  de 
l<Mir  niveau  ordinaire,  et  de  32  piwls  dans  le  lac  Kioshkoqui,  en  employant  le  même 
procédé. 

l'nc  régulation  appropriée  du  débit  de  ces  lacs  à  leurs  barrages  respectifs,  après 
leur  remplissage  à  lu  havitcur  voulue,  permettra  d'obtenir  pendant  la  période  de  temps 
nécessaire,  la  quantité  de  décharge  mcntionnt'C  plus  haut. 

1.1'  lac  Kioshkoqui.  le  dernier  de  la  chaîne  de  lacs  de  ce  bassin,  sera  maintenu  par 
lin  barrage  jeté  en  travers  d'un  rétrécissement  naturel  de  la  rivière  Amable-du-Fond 
juste  en  amont  de  la  chute  (Jiravelle  à  cinq  milles  et  demi,  environ,  en  aval  du 
tlrbouelié  du  lac  de  même  nom. 

Kn  amont  du  barrage  ia  rivière  coule  outre  des  collines  très  hautes  et  très 
ri"!ieuses,  qui  lui  sont  parallèles  et  longent  ses  rives.  Actuellement,  aux  basses 
liMix.  la  chute  de  cette  rivière  est  de  41  pieds,  depuis  le  lac  jusqu'à  la  chute  Gravelle, 
■  •'<>t-à-(iirc  que  son  plan  d'eau  passe  de  la  cote  989  àlacoteO-MI.  Pendant  les  crue»  cette 
ilnite  est  indéterminée,  malgré  que  la  rivière  soit  pourvue  de  deux  barrages  en  bois, 
i"ii>trnits  par  l'industrie  forestière  aux  deux  endroits  susmentionnés,  afin  de  faciliter 
!'■  ili'ttuge  du  bois  au  printomi». 

\  cet  endroit  le  barrage  de  la  chute  Gravelle  surélèvera  de  73  pieds  le  plan  d'eau 
ih-  h\  rivièr»',  et  de  32  pieds  celui  du  Inc  d'' amont,  aux  basses  eaux,  ainsi  que  nous  l'avons 
'iit.  On  pratiquera  des  ouvcrtun's  dans  ce  barrage,  afin  de  permettre  refoulement  des 
•  Mi!x  à  l'aide  d'ouvrajses  de  régulation  qui  les  conduiront  dans  le  canal  d'alimenta- 
ti"!!,  et  on  iionstruira  d'autres  ouvragt>s  de  même  nature  destinés  à  l'écoulement 
ilaii-  l'Aniable-du-Fond.  du  surplus  des  eaux  inutilisé*'».  (,"e  barrage  comportera  deux 
parti. s:  la  |)artie  principale,  longue  do  1,300  pieds  environ  à  son  sommet,  qui  sera 
euiistniitc  en  travers  de  la  jïi.rge  que  suit  la  rivière,  et  où  s'effectuera  la  prise  d'eau 
"lu  canal  d'alimentation;  et  celle  d'environ  550  pio«ls  de  long  au  sommet,  qui  obstruera 
la  il'-pression  de  terrain  s-gnalée  par  les  courbes  de  niveau  à  l'est  du  barrage,  et  où  l'on 
i"i>trnira  le  vannes  devant  vx'i'niettrc  l'écoulement  des  eaux  en  excès.  Ces  deux 
frartions  de  barrage  seront  complètement  établies  sur  du  roc.  Elles  seront  construites 
«  Il  piern'  du  côté  d'aval  et  en  terre  du  côté  d'amont,  la  partie  en  pierre  de  l'ouvrage 

I  tant  séparée  ilc  celle  eu  terre  par  une  cloison  construite  à  la  main,  et  de  pente  de 
-'  iHiiir  L  Quant  à  la  j)cnte  donnée  à  la  terre  rapportée  elle  sera  de  1  pour  3  du  côté 
liiixint  face  au  courant,  cejx'ndant  que  la  pente  de  la  partie  en  pierre  sera  de  1  ix>ur  1 
'!  '  ■•■■'té  d'aval. 

t'e^  travaux  ix>urront  être  exécutés  à  sec,  si  l'on  règle  convenablement  l'écouk- 
II'  lit  lies  eaux  iKMidant  la  c-  .istruction  et  si  l'on  fait  quelques  batardeaux  peu  coû- 

tc!l.\. 

LenroelieiiRiit  nécessiuni  environ  48,000  yards  cubes  de  pierre,  et  l'autre  partie 
'•''âiKM,'  yar.l .  enlierf  de  terre;  pierre  ."t  ferre  que  !';■.!■.  {«lurra  se  procurer  dans  le  veiai- 

II  aac  immédiat  des  travaux.  Dans  les  pi^jes  qui  concernent  l'estimation  on  trouvera 
li-s  'li'tails  ayant  trait  aux  antres  parties  de  ces  ouvrages. 
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La  prise  lioau  du  canal  d'aliiwiitotifm  «>ra  sur  Ir  côté  sud  du  barrage  principal, 
dans  la  colline  mênje  do  la  rive.  Cette  prise  sera  entièrement  construite  en  béton,  lur 
du  roc.  et  pourvue  d'un  mur  de  liaison  en  bt-ton,  qui  s'étendra  depuis  la  culée 
jusque  dans  le  barrage.  Il  y  aura  deux  portes  do  12  pie<Is  do  largeur  chacune,  séparées 
par  un  pilier,  et  dont  le  seuil  sera  à  la  cote  1,013,  soit  à  huit  pieds  çn  contre-bas  du 
niveau  du  réservoir  le  plus  élevé:  décote  1,031;  ce  qui  créera  une  différence  de  niveau 
de  surface  d'eau  pouvant  atteindre  un  pied  au  commencement  de  la  conduit*  en  bois: 
"  tlunie',  qui,  inuné<liatement  en  aval,  se  raccordera  avec  la  prise  d'eau.  Les  orifioea 
seront  par  conséquent  atnplement  sutli-nnts  pour  permettre  au  canal  «l'alimentation 
d'être  coinidèteinent  plein,  c'est-à-dire  do  fournir  un  débit  de  plus  de  700  pieds  cubes 
par  sc<'onde. 

Chaque  oritice  sera  muni  d'une  porte  en  bois  renforcée,  «lui  glissera  dans  de» 
rsinurcs  en  fonte.  Ces  portos  seront  levées  ou  baissées  au  iiioycn  d'un  treuil  à  main, 
situé  sur  un  pont  construit  au-dessus  du  couronnement  de  TouvraKe.  La  force  requise 
IKjur  lever  la  iiortc  lors(|ue  la  pression  d'eau  en  aniont  est  maximum  est  d'environ 
3,600  livres. 

On  construira  de  même  les  iKirtcs  de  l'autre  barraKC,  destinées  à  l'écoulement  des 
eaux  de  surplus,  <|ui  suivront  une  canalisation  à  perré  jus(iu'à  la  rivière. 

Quant  aux  eaux  de  dérivation  elles  suivront  le  tracé  le  pins  court,  de  pente  con- 
venable, qui  fera  recourir  le  moins  possible  au  «iéblai  d.-  chenaux  on  de  tunnels,  et 
elles  aHeindront  la  partie  supérieure  de  la  petite  rivière  Sparkr.  à  8J  milles  de  la 
chute  Oravelle  qui  est  située  au-dessus  du  lit  de  cette  i>etiv;>  rivière. 

A  l'endroit  où  aura  lien  la  prise  d'enu  le  fond  de  la  canalisation  sera  à  k  cote 
1.01.3,  et  à  la  cote  994-4  au  point  de  jonction  entre  le  canal  d'alimentation  et  la  petite 
rivière  susnommée,  soit  nne  différence  totale  de  niveaux  <le  19  piotls.  Cette  chute  est 
distribmV  selon  la  nature  des  conduites  et  leur  longueur,  afin  d'avoir  la  vitesse  de  cou- 
rant voulue,  et.  partant,  un  débit  uniforme  dans  chaque  partie  de  la  canalisation. 

La  dérivation  dont  il  s'agit  est  (*tenue  an  moyen  d'une  «vmduite  couverte  en  bois, 
posée  s\ir  chevalets  lors<|uc  In  pente  des  collines  le  i)erniet  ;  par  des  tunnels  lorsqu'il' 
faut  percer  le  sol  entre  deux  vallé>es;  par  d*>s  cana\ix  à  parois  munies  d'un  revête- 
ment et  se  raccordant  avec  la  condliite  m  bois;  et,  enfin,  par  des  tranchées  non  pour- 
vues de  revêtement. 

Im  conduite  en  bois  aura  15  pieds  de  large  et  T  piwls  de  profondeur;  elle  sera  dou- 
blée en  pièces  jointives,  et  supportée  par  de  forts  <-hevaIets  posées  à  intervalles  de  14 
)iÈe<ls  d'axe  en  axe,  qui  suivront  le  flanc  des  collines. 

Les  tronçons  du  canal  dont  les  parois  seront  pourvues  d'un  revêtement,  auront  8 
pieds  de  largeur  au  fond,  une  profondeur  de  7  pietls,  et  des  talus  latéraux  de  1^  pour  1 
de  pente.    Le  revêtement  sera  en  béton  posé  sur  de  la  pierre  cassée. 

Quant  aux  tronçons  souterrains  de  cette  canalisation  leur  section  fansrefsale 
sera  trapézoïdale  sur  trois  côtés  et  à  arclu-  ii  la  partie  supérieure.  Comparativement, 
leur  surface  mouillée  -K-ra  moindre  que  les  antres,  mais  ils  seront  dotés  d'une  pente  de 
fond  plus  prononcée  que  celle  de  la  canalisation  en  bois  et  des  canaux  à  ci^l  ouvert. 
Kn  outre,  leur  boisage  sera  solidement  établi,  ils  seront  convenablement  doublée  en 
béton,  et  ou  tassera  des  matériaux  convenables  entre  le  revêtement  en  béton  et  le 
boisage. 

ly-s  tranchées  à  parois  non  revêtues  auront  20  pieds  .le  large  au  fond  et  des  talus 
latéraux  de  IJ  pour  1  de  pente. 

On  a  déterminé  les  facteurs  de  calcul  de  la  façon  suivante:  d'abord  les  cotes  de 
radier  prévues,  puis  les  vitesses  extrêmes  du  courant  d'après  de  nombreuses  sections 
d'essai.  Poni  calculer  le  débit  on  s'est  servi  de  la  formule  de  Chezy:  \=^\/n. 
dans  laqufiië  i,,.  u  donné  à  c  les  valeurs  qu'il  a  dans  la  formule  de  Kutters  et  dans 
'ilusieurs  tables. 
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Le  tableau   r«'«uiné   suivant  donne  le-"»   principales   caractéristiques  du   canal   de 
ilérivation  ou  d'alime.itation  <lont  nous  parlons: — 

CARACTIÎRISTIQUI'S  DU  CANAL  D'ALIMK.NTATION  AMABI.E-DU-FOND 


IV'ftigimtiun, 


Ile  la 

Hialion, 


À  I. 


<"ote     ' 
<lu 
IV  <i'e.        Htation. 


('unalirwtinn     fenniV,  ' 

pn  htnn 0 

CaiialÎMition   ouverte, 

A  revftement 114 

Canalisation      !*outer- 

raiiir ,     ,      117 

CaiialiMatinii   ouverte. 

d  revftement 134 

ranalisalion     fertii(*c. 

en  Imi".  .         IM 

CanaltHation   ouverte, 

à  revi'tement .  .  -  .  :î*22 
TanaliMation     Mouter-, 

raine 322 

CatialÎKation  ouverte, 

;i  revêtemetit '  33H 

t'aiiiilitialion   ouverte. 

^anp  revftenient.    .     ;i44 


(M); 
50 
30 


I  I 

1020.00  114  +  .il) 

1016.  Oll'  117  +  30 

I0I.'>.9<I!  134  4-  (Nl| 

1013.1:8  163  +  Oo' 

1(H3-0K  322  +  00 

1007. «4  322  +  7» 

1007-62  338  +  «JO 

l()<r..(l;-,  344  *■  m 

lt)0.i.4!l|  42S  +  IK)I 


i 

• 

Cote 

<lu 

P.  <1>. 

gueur 
en  pietJn. 

l'hule. 

Pente 

•lu 
ratlier. 

1 
Penle.i 

S. 

V 

Q 





p.  c. 

"" 

— 



loie-iw 

11,450 

3-91 

•03 

.(l<HL-i4| 

7-11 

74«-5 

1015. g« 

280 

010 

-(« 

•  (Kio:ii| 

5-7' 

7511 

I013.S8 

1,870 

2-01 

•12 

•  011121! 

1-74 

750 

1013.08 

2,1: 00 

o-im 

-03 

•  00031 1 

5-7!, 

750 

1007.64 

15,1.00 

5-44 

■l« 

-IHKI.'<4 

7- il 

746.5 

1007-62 

70 

Il-il2 

•(« 

-HOUil 

5-7'. 

7.'iO 

lotw.e-i 

1,620 

I-1.7 

•12 

-00121 

(•74 

7r.11 

1005.4» 

510 

016 

•03 

-tMHi;)!' 

S-T-.i 

750 

1001. OO 

8.100 

4.4!. 

•  OS 

-<KI0.''3 

3 -.M 

7.'.0 

42,500 

lll-OO 

*   riit'ifriiiue. 

Ce  tahlen-i  montre  que  le  volume  du  débit,  pour  duique  section,  dépasse  celiii 
riMoi'^.  c'est-à-dire  700  pieds  cubes  par  seconde.  Cet  excè.i  a  été  établi  afin  de  com- 
!«  n>i»T  les  frictions  dues  aux  courbures,  les  défectuosités  d'exécution,  et  les  fuites. 

l'oiir  chaque  section  les  facteurs  des  calculs  d'hydraulique  otit  été  déterminés 
P'.ur  un  niii.ximum  de  débit,  cependant  il  n'est  pas  à  présumer  que  o>.'  débit  sera  con- 
timicllcnicnt  esiité  à  l'époque  de  l'anné-e  où  on  peut  en  avoir  licsoin.  Dans  ce  cas.  il 
,v  mira  dimiiititioii  générale  des  manifestations  d'hydraulique  en  que-stion. 

A  partir  de  la  prise  l'eau  sera  amenée  sur  une  distance  de  deux  milles  dans  une 
'  'iiihiite  en  l«iis,  qui  suivra  la  pente  raide  du  flanc  d'une  colline  située  sur  la  rive 
'  uc-t  (le  la  rivière.  Puis,  comme  on  rencontrera  la  première  ligne  de  partage,  il 
faudra  prati(iuer  un  tunnel  do  l,(iOO  pieds  de  long  dans  la  montagne,  tunnel  qu'on 
reliera  en  amont  et  eu  aval  avec  la  conduite  en  bois,  au  moyen  d'un  canal  à  ciel 
•uvert  muni  d'un  revêtement  sur  ses  parois,  et  dont  la  longueur  totale  t«ra  de  3,200 
pieds. 

V.n  aval  de  la  canalisation  souterraine  la  nature  du  terrain  exige  une  tranchée  de 
'.."•  à  40  pip<ls  de  profondeur,  que  le  canal  ouvert  dont  nous  venons  de  parler  suivra  sur 
m  parcours  de  ?io  de  mille,  jusqu'à  Ir.  vallée  de  la  petite  rivière  Sparks.  A  partir  de  ce 
T'iiint.  sur  une  distance  de  trois  milles,  l'eau  sera  de  nouveau  amenée  par  une  conduite 
<ii  bois  établie  tout  du  long  au  flanc  d'une  colline;  puis  elle  aura  à  traverser  la  ligne 
'le  partage  i|ui  sépare  pour  la  dernière  fois  la  vallée  de  l'Amable-du-Fond  du  bassin 
.Mi|i»'rieur  de  la  petite  rivière  Sparks. 

.\  travers  i-e  faîte  on  percera  un  tunnel  de  1.600  pieds  de  longueur,  tout  comme 
'•••lui  déjà  dc<'rit,  et  comme  lui  précédé  et  suivi  d'un  canal  ouvert  à  revêtement  : 
<!•  Tu  pieds  de  longueur  en  amont  et  de  ïj.'iOO  pieds  en  aval.  De  ce  dernier  côté, 
■,i  la  sortie  du  canal  souterrain,  la  surface  du  sol  se  trouve  à  environ  17  pieds 
iui-dessus  du  radier  du  canal,  il  y  faudra  donc  creuser  une  tranchée  de  cett« 
prutondeur,  sur  une  distance  d'un  mille  et  demi,  qui,  sans  qu'on  ait  à  en  revêtir  les 
l'arois.  amènera  l'eau  à  ciel  ouvert  jusque  dans  la  petite  rivière  Sparks,  dont  le  lit 
loinlie  subitement  à  cet  endroit,  pour  descendre  naturellement  jusqu'au  lac  Talon,  à 
.'î'i.'i  pie<ls  en  contre-bas,  qui  est  à  la  cote  du  bief  de  partage  projeté. 

19b— I2i 
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l'„„r  ox.rut.T  1.H  lr»v«.,x  .in  .-unnl  do  .lôrivtttion.  on  i.-nun.it  ,ms  l-esoin  de  pro- 
r.-.  l.r  à  .k-  u.Kèol,oni..nts.  rar  U  .•analiHation  nouterraino  et  le.  tranehc-n  se  dra.ne- 

I  „  l„nKn,M.r  .ie  .-.■  .'aMM  -n,  d'un  peu  ,.ln-  -U-  l.n.t  nnll.s.  .lont  :    «•»  IvM.r  VK)  de 

,,    e    fe   „.-e    .■„    Lois;     ".'O    ,K,ur    KH)   de    .-aiudisatioM    ouvert.,    .au.    reveten.eut; 

;,  ;::;;:  ;H.r.a.u,li,a. ..v..,..  .■.  rovfte,neut;    et  s  ,-.ur   m  -le  canal.,at.ou  .ou- 

"■'"''"i"i;,..ll.M.„.,.t    ,.M  s..  .  .rt  l,e«u..,„p  de  la  rivière  A.nal.ledu-Fond  pour  y  tlotter  du 
Ui.t"';'-   i."  irue.  de  priute.np.;    K-is  ,ui  .^aut  ^«^7'|f .{-;-;;    ^;;;iî'- 
.-.■deut  Muvieut  aii.-i  dan.  la  rivière  Mattawu.     Au  eas  ou  l'on  établirai     le  çmal  de 
'vt  agirait  doue  trouver  uue  autre  ,nétl..«le  de  traus,..r..r    -  1;^! -;  - 

.  „..  !•,,„,  ,„Ve,saire  à  leur  riottap-  sera  eapt^..  et  ..unm,gtts,nee  duus  '-"-'» '^^j^;^ 
F     outre    le  d-.l>ouel,é  a.'tuel  de   Tindustrie  forestière,  nous  avons  nomme   la   m  ère 

M;,,;àw'?d'.Ta  alors  être  nplèten.ent  exempt  de  billes  allant  au  hl  de  1  eau,  m  Ion 

veut  v  uaviK\uM-  >ans  danger. 

llEdULATION. 

II  ,,  ,  , ,   i.Kons.  ,lont  on  se  servira.  IK-nr  établir  la  rèpdatiou  di-s  Ç'»""  dea 

biefs  dû  .îii::î  de  Nipisslu.,  .le  manière  à  .-e  .ue  les  ..otes  a.loptees  ,..ur  les  plan. 

''-sr:::t^:riT:::::^ri'^r::^^  i^^^  .ran.,e  ou  en.pi..iera  de  ,r^ 

oriHcvs  pra  i,„„->>  ,lau.  1..  barra.^-  priueipal.  et  on  les  nuunra  de  vannes  *;";'*' .rSS 
J,  u'tÀu,-  les  orifi.vs  seront  ass.v.  nombr.-ux  pour  pouvoir  iK-rniettre  des  débita 
;;;.j:.,if";.M  .rè,,»..  .l-  temps,  tout  en  assurant  une  régulatn.n  minutieuse  a  1  epo<iue 

''"■  ^Vux'eiuhSt^  où  le  .lèbit  maxiiunm  sera  ....mparativement  ,H.tit.  on  se  servira  de 
bar.■ië^  Ve'.irs  d..ut  la  l.,n.ueur  .le  erète  permettra  nu  d.Hersement  de  m.mme 
Ïisfeur.  U  hauteur  don...-.e  à  la  er.'.te  de  ees  ..uvr«Kes  maintiendra  au  nneau 
vi.uin  le  nlaii  d'.'au  du  bief  .l'aniout.  i-i-»   j 

J  ,v  s  n  ,el  Pli  a  fait  l.'s  études  d'I.y.lraulique  du  canal  estime  que  le  debi  de 
la  ritère  Ottawa,  entre  la  rivière  Mattawa  et  les  rapi.l..sl)es-.Toaelinns.  sera  si  bien 
l;.„Inteuu  par  .les  barrages  do  n'gulation  .".tablis  M.r  tout  le  bassin  sup.-rieur  de  eette 
rivièr.-   uu'il  ne  .l.'passora  pas  4.'..iWl  pieds  eulx's  par  soeoiuie. 

IViInt  il  saison  .le  navigation  le  .lébit  d»  régulation  sera  ,1e  Kl.mX.  pnnls  cube, 
,.,r  s.voMd..,  appr,.ximativeuient;  et  son  minimum,  qu,.  pr..l,nblenient.  se  prmluira 
»H>-i  .lurant  .■.■tte  saison,  sera  fie  T..550  pie<ls  .-uk^s  par  s.v.ui.le. 

Il  ..,t  évi.l.nt  .pi'il  faut  pr  ir  un  .lébit  supérieur  à  celui  .pie  n.-ns  venons  de 
sigualer:  .p.i  pourrait  se  pr..,l-  Te  au  cas  où  la  eommamle  des  eaux  .lu  bassin  ferait 
défaut  Au^>i.  en  aval  de  Mattawa.  ,tevra-t-on  établir  des  ouvrages  de  régulation  à 
m.-me  .l'v  r.tenir  .laiis  les  limites  v..nlues  le  .lébit  variable  <les  eaux. 

Dan's  oe  but.  .m  a  jugé  A  prol-.s  .le  prati.p.er  .les  ..ritices  de  dimensions  suffisan- 
te-   qui   ponn t   permettre  un  d.'bit  .le  V2i)  pour  KM»  supérieur  à  celui   d;;^^*^'^" 

tloïà.  t.d  .|u-,tabli  par  le  iR-rsonnel  des  études  d'h.vdrauli.pie,  soit  environ  100,000  piwîs 

cubes  ])ar  se.'on.b'.  ,    ,,.  ,       ,  ..  r  •*  i_. 

A  cet  effet  M  Henrv  Goldmark,  I.C..  de  iloutr.al.  a  .tabli  les  dessins,  et  fait  lea 
estimation,  .le  portes  éelusières  en  acier  du  t.vpe  •'  St-me.v  ",  de  grandeurs  varié-es,  pou- 
vant convenir  aux  orifices  pratiqués;  et  aussi  ceux  de  la  macbiuene  nécessaire  à  la 
manœuvre:  ma-hiiierie  .lui  sera  placé-e  sur  un  p..nï  .«onstrnit  au-dessus  des  ouvrages, 
(^•tte  .lisix.sition  i)ermit  .r.'tablir  des  substructures  pouvant  convenir  aux  empla.-e- 
m.Mits  eboiMv  tout  en  a.vant  un  n.mibre  suffisant  d'oritices  de  dimensions  voulues. 

ll.H  l!KR-r.\rlTAINE. 

Le  barrage  ,ie  la  rivière  aux  rapides  de  R.K-her-Capitaiue.  sera  muni  d'ouvrages 
de  régulation  île  même  nature  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler.  Une  construction 
en  eurocben-.eut  .  t  en  terre  ^era  donc  établie  à  ce  point,  en  travers  de  la  rivière,  qu'elle 
obstruera  i)eri»Mi.li.Miliiireinent  au  courant,  depuis  la  courbe  de  niveau  déterminée  à 
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l'i  xtn'niiti'  (riuniiiit  t]o  l"îlo  Tloclior-Capitiiine  au  »ii<l,  jutMiu'à  la  ligne  do  rivapi  '«"i 
lia-^scs  pfliix  mfiiclU's,  «ur  la  rivo  iiord.  oiulrnit  oi*-  ("ommciioeroiit  les  ouvrapres  do  rôgii- 
lation. 

("<s  oiivraffi"*  s'i'U'udrimt  <'ii  proloiigcmont  du  liarraRO  sur  une  lonptuour  df  .VtO 
lpird~.  Puis,  îl  partir  do  li-ur  extri'iuitr  nord,  on  ('taltliru  un  l)arrii({<'  plt'iu.  en  Irt'Hi, 
jii-ini'à  la  liffiip  de  rivago  créé*»  di;  nii"iii<'  «■ôté  par  le  plan  do  surélèvcment  des  eaux. 

L'cnrfxdienicnt  du  barrage  principal  s*>ra  approximativem<'iit  à  p<nitp  de  1  piiur  I. 
rt  Ml  face  du  côté  d'ajnout  portera  un  clayonnuRe,  sur  lequel  on  t'taMira  un  ouvrage 

I  M  terre  de  pente  1  pour  3.  A  la  erête  ce  barraRC  aura  .10  pieds  de  largeur,  et  Tl'i  pieds 
■  le  liiuiteur  à  «on  iM>int  le  jilus  élefc. 

Ix-s  o-,ivriiK*s  do  ri'gulation  comprennent;  7  piliers  en  l>t'ton  et  2  culA».  (Mie— et 
~i  iunt  solidement  rattach<''<s'  nu  sud.  dans  lo  barrage  eu  cnrocher.ient,  et,  au  nord. 
dans  lc>  barrajn'  en  iH'tor..  li  y  aura  M  oriti<-es  de  40  pioL-*  de  large,  que  l'on  munira  d<.> 
licites  éclusières  "  Stone.v  ",  à  glissement  vertical,  et  ciue  Ion  maiMeiivn-ra  au 
in^'ycn  d'une  niaeliiiurie  à  bras,  placée  sur  un  pont  de  eommande  çonstr.ilt  «ur  f'  iitc  !a 
l'ingnc\ir  des  ouvrages. 

\a'  plan  des  eaux  d'imont  réglées  sera  à  la  cote  ,"iTO  (t.  et  le  seuil  des  ouvrages 
'11'  rcj;idati<in  à  la  cote  4.'i(l.0,  ce  ipii  iiermettra  un  débit  de  K'O.O'.M)  pieds  cubes  par 
-ronde  lors(iue  les  portes  éidusières  ou  vuniu's  seront  ciinplètemont  ouvertes.  Soit 
1111  'lupliis  de  l'iO  (H)ur  1(H)  i)ar  rap]K>rt  au  nuixiin\im  du  débit  de  régulation,  t"l  qn'is- 
liuii-  lorsque  la  comnuinde  des  eaux  de  tout  le  liassin  supérieur  de  le  ivière  sera  a-^ii- 
l'i.  .Vu  maximun>  on  porte  à  4.'),(HH»  pie<ls  culx^'S  par  se<-ondo  la  (Unit  de  régulât  on 
d"  la  rivière.     Pour  laisser  passer  cette  (|uantité  d'eau   il   fa\idrait  lever  les  pott  ■>  de 

II  .">  pieds  au-dessus  des  seuils  ou  radiers. 

Ces  jxirtes  se  composent  d'entretoises  d'acier  horizontales,  recouvert*'»  de  tôles 
'il  l.ordé  de  même  métal,  de  3  de  pouce  d'épaisseur  du  côté  d'amont.  Latéralement,  elles 
L'Iisscnt  -ur  di>i  ;;alets  établis  dans  un  ri'trait  vertical  pratiqué  dans  les  piliers,  fx's 
-I  uil-'  des  .aimes,  iK^liiàés  à  venir  en  contact  avec  la  partie  inférieure  des  iKirt«>.  et  le 
n-.étemi'iit  du  retrait  contenant  les  galet.s  seront  aussi  en  acier  forteme'it  em-astré 
iliiii^  du  béton.  Quant  au  contrep<jids  des  (xirtes  il  sera  sutfiijant  pour  ipie  leur  nui- 
iiuiisi-c  soit  facile. 

.\ii-ilessus  dos  piliers,  en  aval  des  portes  t-ciusières,  on  a  établi  un  pont  i»  (Mjutre 
lilriuc.  de  20  pieds  de  largeur,  (pii  s'éteiulru  de  pilier  en  pilier  ti  6  pieds  au-dessus  du 
iil.iii  d'eau  surélevé,  et  donnera  accès  au  chemin  public  qui  franehira  le  cours  d'eau. 
-iir  la  crête,  suttisamment  large,  du  barrage  en  enrochement,  du  côté  des  ouvrages  de 
r 'i^iilation.  I.c  barrage  en  béton  do  la  rive  nord  sera  muni  d'un  contrefort,  lui  |K'r- 
'  liant  de  sup])orter  les  poutres  nécessaires  au  prolongement  du  pont. 

1.  -  l'oiidations  des  ouvrages  lU'  régulation  et  le  barrage  en  béton  de  la  rive  nonl 
^'  ront  intégralement  établis  sur  du  rocher  compact,  dont  la  surface  se  trouve  en  contre- 
I  M^  de  la  cote  des  seuils,  ou  niveau  du  radier  des  vannes,  ce  qui  nécessitera  l'établisse- 
iiii  ut  de  fondations  en  béton  sur  tout<'  l'étendue  des  ouvrages. 

A  cet  endroit,  la  peut?  de  la  surface  dti  roc  est  progn'ssive  et  la  même  que  celle  de 
la  rivière;  sa  nature  est  tcdle  <pie  les  ouvertures  entiv  les  piliers  étant  complètement 
inerte-,  les  eaux  s'écouleront  rapidement  dans  lo  bief  d'aval,  &  10  pie<]s  au-doe8<iU8  du 
ra.lii  r  des  vannes,  lx>  barrage  en  enrochement  et  en  terre  qui  obstruera  l'entrét^  du 
eli(  liai  de  l'île  Rocher-Capitaine,  sera  construit  comme  le  barrage  principal  de  la 
riuire,  et  complétera  les  ouvrages  de  régulation  à  ce  point  du  ccual. 

11  n'y  a  guère  lieu  de  discuter  la  stabilité  des  barrages  en  enrochenient  et  en 
terre,  mais,  plutôt  k-ur  étanehéité,  indispensable  pour  ce  projet,  et  plus  particulière- 
'iieut  dans  lo  cas  qui  nous  occupe  et  dans  celui  fie  Deux-itivières,  en  amont,  où  la  hau- 
teur (hi  barrage  est  considérable  en  son  milieu.  Mais,  si  l'on  apporte  un  soin  raison- 
i:.;'i!c  à  la  coristructioa  des  clajuuiiajjc:;,  et  daiia  le  choix  et  la  pose  des  matôriauz 
'levant  assurer  l'étanchéité,  en  tenant  compte  de  la  pente  du  côté  d'amont,  les  fuites  à 
travcis  ces  barrages  seraient  tellement  petites  qu'on  pourrait  les  négliger,  surtout  lors- 
||ii'il  s'agit  de  la  régulation  d'un  débit  aussi  grand  que  celui,  même  minimum,  de  l'Ot- 
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tiiw.i.  Non-  ixiiirriiiM!.  cit.  r  on  cMoniplo  df  iioiiibrt'iix  ca»  où  d«w  barraRt"*  on  pnrocho- 
nii'iit  Pt  en  tiTn-  ont  iiiirfiiiti'iiifiil  ri-inpli  !«■  r<Mo  ipi'oii  leur  BHRiftnait. 

On  a  l'tiil.li  li-x  i.ili.r-  «t  l->  luItVs  d»'H  ouvra»:»"  "lp  rôtriilntioii  proprement  ditu  en 
ci>nsi(l<'raiit  li  ^  \*<rUn  t-cln-u'n'H  comme  soumiHo»  ik  In  oharK»»  maxima  <1g«  eaux.  Pui<, 
on  a  iijoiiti'  un  c.H'rtificnt  <!.■  -ûntr  <lf  2J.  (■»•  (iiii  <'ct  ninplpm<'nt  suffisant  «laiw  lo«  omli- 
tiou-i  qui   noii-i  oci-uiM'Ht. 

A  <f«  ix>int  liu  l'iinnl  l'.'stinialiim  totale  <)<•■'  barrajp-n  et  ouvrages  «le  nVulatioii  e«t 
il'i'iiviron  lin  .|i'ini-rtiilli<'ii  il<    ilollur-^. 


DKI\-K1MK1IKS. 

A  l;!  uiill.s  en  amout.  ù  I>fux-Hivi«r<->,  le  iléUit  e^t  li>  in«"nie  cju'au  liorlier-Capi- 
t.iine,  aussi  s'est-on  M>rvi  <k's  menu-  ehififrc-.  On  n  été  M'igi'  «l'étalilir  le  barrage 
et  loa  ouvrii^es  de  réRidiition  à  cet  endroit,  piircc  (p»'  \'i<u  y  a  trouvé  du  roc.  qui  faisait 
(ii'fnut  ailleurs,  à  des  points  où  i»robnblenM'nt  il  aiiniit  été  plus  nvantiiK«'ux  de  ««ns- 
triiire  ces  ouvrages. 

FiO  barruK»  .^'étendra  depuis  la  tète  d"aviii  de  réilii>c.  sur  la  rive  sud  do  la  rivière. 
jiiscpi'à  une  iH)int«>  franchement  rocheuse  de  la  rive  nord,  barrant  '..-s  eaux  iiu  pied  du 
riipide  d'aval  ou  rapide  des  Deux-Kivières. 

Le  barrage  prineipal.  en  pleine  rivière,  sera  en  enrochement  et  cm  terre,  tout 
comme  celui  de  U,>cher-<'apitaine.  Entre  son  extrémité  sud  et  la  tcti-  d'aval  de  l'é-clu»e, 
sur  la  rive  sii.i.  on  établira  les  ouvrages  qui  serviront  à  régler  le  plan  d'eau  d'amont. 

Cette  régulation  sera  lU-  même  nature  que  celle  projetée  au  Kooher-Caoitaino, 
cependant,  étant  donné  le  iieu  d'éteiulue  qvi'on  pourra  donner  aux  ouvrages  on  n'y 
emploiera  que  cinq  i»irtes  é'.hisières.  Mais  ces  pt)rtc8  arrêteront  une  niass<'  d'eau 
de  30  pieds  de  hauteur,  au  lieu  de  20  pieds,  ainsi  qu'il  en  est  au  Roc'ucr-Capitaine. 
c'est  pourquoi  tout  ouvertes  elles  jwrmettront  le  <lél)it  requis  :  soit  100,000  pieds  cubes 
par  seconde.  Pour  no  permettre  que  le  débit  de  régulation;  soit  +5,000  pieds  cube» 
par  seconde,  il  faudra  les  lever  de  8-5  pieds  au-dessus  des  seuils. 

Les  fondations  des  ouvrages  de  régulation  seront  entièrement  dans  le  roc.  Même, 
il  faudra  les  eonstruire-quelque  peu  au-dessus  du  ro<tier  pour  que  les  seuils  ou  radiera 
lies  vannes  soient  à  la  cote  voulue. 

A  cet  endroit  le  roc  suit  aussi  la  pente  de  la  rivière,  et  tombe  brusquement  en 
aval  des  vannes,  ce  qui  permettra  un  débit  régulier  exempt  de  contre-courant,  attendu 
que  le  radier  des  vannes  est  à  la  même  cote  que  le  plan  d'eau  d'aval. 

On  il  assuré  la  stabilité  de  cob  ouvrages  tout  comme  pour  ceux  de  Rocher-Oapi- 
t.iiiie.  Et,  comme  il  n'existe  avicunes  communications  entre  les  rives  nord  et  sud,  on 
s'est  dispensé  de  créer  un  ehemin  au-dessus  des  constructions. 

Il  est  peut-être  intéressant  de  dire  ici  qu'on  pourrait  exée\iter  sans  difficulté  les 
ouvrages  de  régulation  de  l'Ottawa  au  Uocher-Capitaine  et  à  Deux-F  vières,  au  mo- 
ment des  basses  eaux,  telles  qu'elles  le  sont  de  nos  jours,  et  sans  avoir  à  établir  des 
batardeaux.  Dans  les  deux  c;i»  on  pourrait  procéder  à  l'enrochement  au  moyen  de 
transporteurs  aériens  sur  câbles,  fixés  aux  deux  rives,  qui  offrent  à  proximité  des  tra- 
vaux tous  les  matériaux  vpulus. 

Le  coût  des  barrages  et  ouvrages  de  régulation  de  Deux-Rivières  sera  d'environ 
$450.000. 

RIVIÈBË    MATTAWA. 

A  partir  du  bief  de  partage,  le  débit  normal  de  la  Mattawa  est  comparativement 
petit,  au  point  de  vue  de  la  régulation  des  eaux,  car  il  est  inférieur  à  3,000  pieds  cubes 
par  seconde.  Aussi,  dans  son  état  actuel,  le  débit  minim\im  de  cette  rivi^-e  serait-il 
insuffisant  pour  un  canal  navigable. 

Dans  le  premier  cas,  on  pourra  établir  la  régulation  des  eaux  des  différents  biefs 
au  moyen  de  barrages  déversoirs,  en  évitant,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  une  épaissetir 
d'eau  considérable  au-dessus  de  la  crête  de  déversement.    Dans  le  second  cas,  la  pénu- 
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rii'  des  ouux  sera  Mupprimée  ooiivoiiableniuiit  «'ii  rt'uli.fant  un  projet  >|iii  pri'voit  lu  cap- 
tHlion  dos  eaux  du  seuil,  et  c>elle  de  la  partie  »u|K<rieur.-  î  ■  !k  riviire  Aniable-du-FotiH, 
M'ii.  par  dérivation,  He  jetteraient,  ai  néoesHuirc,  ilans      -  ',ac»  du  «euil. 

IIATTAW*. 

En  employant  un  barrage  déversoir,  eonstruit  en  travers  de  la  rivière  Mattawa, 
lin  peu  e  «mont  de  son  erabouchure,  on  retie«»dra  la  nappe  d'eau  qui  so  trouve  en 
;ii.iont  du  bief  supérieur  de  la  rivière  Ottawa,  et  on  eu  ns-iurera  la  régulation.  Ce  Imr- 
riiire  aura  sa  face  d'aval  verticale,  et  celle  d'amont  en  escalier.  Il  sera  complètement 
t'ii  béton  de  première  et  de  deuxième  qualité,  ce  dernier  pour  le  remplace  ou  noyau  de 
l'ouvrage. 

Le  plan  d'eau  d'umont  sera  maintenu  à  la  ciile  5101),  Mit  i  10  |>ieds  iiu-doasus  de 
1.  lui  d'aval.    Quant  «u  barrage  dont  il  s'ugit,  il  aura  930  pieds  de  long,  et  la  nappe 

■  IViiu  qui  franchira  sa  crête  0-56  pied  d'''pais.-<cur,  lors  du  débit  de  régulation  de  1,280 
i'udg  cubes  par  seconde  et  1-5  pied  d'épaia-<eur  en  cas  il'une  augmentation  de  ;  pour 
i'M)  sur  le  débit  maximum  prévu. 

On  établiro  probablement  les  fondations  de  ce  barrage  sur  des  galets  soli  jnierit 
'•luibntés,  car  les  forages  d'épreuve  qui  ont  été  prutiiiués  à  son  emplacement  n'ont  pu 
atteindre  la  surface  d'un  bonc  de  rocher.  Toutefois,  comme  lu  hauteur  de  l'eau  sera 
minime,  on  ne  devrait  rencontrer  aucune  difficulté  poirr  rendre  étanches  le»  fonda- 
t  oiis  du  barrage. 

Cet  ouvrage  devra  être  ext<!uté  à  l'intérieur  d'un  Initardcau.     Il  coûtera  $171,0(X). 

PLAIS-CIIANT. 

T*  plan  d'eau  suivant  sera  à  la  cote  540,  soit  à  30  pieds  au-dessus  de  celui  (|ue 
'  i-'liTa  le  barrage  de  Mattawa. 

Immédiatement  en  aval  de  la  chute  Pluin-Clmnt  actuelle,  on  établira  >in  barrage 

■  "  iM'ton  massif,  depuis  la  tête  d'amont  de  l'écluse,  sur  la  rive  ouest,  jusqu'à  une  eol- 
i  !"■  escarpée  de  la  rive  est,  ce  qui  surélèvera  les  eaux  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire. 
<  •  liiirrage  sera  à  déversoir,  afin  de  permettre  la  régulation  nécessaire  des  oaux.  et 
•'■'■  section  ogivale.     Ses  dimensions  et  son  poids  offriront  un  coefficient  de  sûreté  de 

■  suffisant  pour  que  l'ouvrage  ne  soit  ni  renversé  ni  entraîné  par  les  eaux.  Comme 
'13  l'avons  dit,  ce  barrage  sera  entièrement  construit  en  béton,  qui  sera  de  première 
Il  ')()  seconde  qualité;  de  seconde  qualité  pour  la  grande  masse  de  i  ouvrage  à  l'inté- 
'  '  ir.  et  de  premicre  qualité  sur  ses  faces. 

Li  longueur  de  la  crête  sera  de  1,37;3  pieds,  et  l'épaisseur  de  la  tranche  d'eau  de 
'iv.rs.'ment  de  -43  au-dessus  de  cette  crét«.  pour  les  eaux  de  réjmlation,  et  de  1-2 
!'  ■■']  pour  un  débit  supérieur  do  100  pour  100  au  débit  maximum  actuel. 

\  l'emplacement  de  ce  barrage  on  a  éprouvé  les  plus  grandes  difficultés  pour  exé- 
liiir  dea  forages  d'épreuve,  à  cause  de  la  dimension  et  de  la  dureté  des  blocs  errati- 
•IH.  s  ,  n  surface.  On  a  cependant  trouvé  du  roc  .«ur  la  rive  ouest,  depuis  la  rivière 
j'i 'lu'au-dossus  de  la  courbe  de  niveau  du  surélèvoment  des  eaux,  et  sur  la  rive  est  i 
:  n.  c.Ttainu  hauteur  de  la  croupe  que  le  sol  forme  ù  et  endroit,  ce  qui  porte  à  croire 
i\  ■'  l'on  trouvera  du  rocher  compact  dan«  le  lit  de  la  rivière  à  une  faible  profondeur. 

On  devra  se  servir  d'un  batardeau  pour  construire  les  fondations  dans  la  rivière 
'I  11  exeaver  le  Ut,  quant  aur  parties  de  l'ouvrage  à  exécuter  à  sec  elles  n'offriront 
»     'iiip  difficulté. 

Dans  le  voisina^*  immédiat  des  travaux  on  trouvera  la  pierre  et  le  sable  dont  on 
m  '1  besoin  jwur  la  construction. 

Ce  barrage  coûtera  environ  $286  000. 


«oir 


LES-ÊriNB.S. 

On  créera  le  plan  suivant  de  régulation,  en  amont,  r.u  moyen  d'un  barrage  déver- 
en  béton  toassif,  similaire  à  celui  établi  pour  P'ain-Chant,  et  qui  obttruerm  la 


.A.;Jl^ill. 
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rivirrr  'iilrr  \i-  iii|>i>l<'-'  I.:il{ii-c  i  t  |j>i»-K|)iiM<«,  un  piii  i-ii  nvnl  do  ri'ntl«i\i<'hiir«>  (1«  U 
rivirri'  Aimililc-du-F'iii'l.  Ci'  liiirriin"'  iiorfcrii  ]<■  i>'an  «l'i'iiu  «rninout  k  la  potp  557-0^ 
suit  &  17  fiicil^  mi-ili'»i»iiïi  ilii  pliiii  il'ciiii  ■<iii\iiiit  «Il  iiviil.  Su  n'Ui  niirn  4T.'i  iAf\*  <li"  lon- 
iriioiir.  <•<•  qui  iHTimtIrH  di-  dUinimT  d"mii'  triiiiilii'  dVnii  di'  dt'vcrx'Uwiit  di'  •>»7  <!<■  pi«d 
nu  dcKsii  .  de  la  rri'ti'.  \<m\r  U*  ciiiix  dr  n'^idiitinTi.  et  de  l'-.'!ll  pii'»'-»  |MPUr  un  dt'liit  supé- 
riiur  ili'  l"<^  |»iiir  l'H»  au  driilt  inaxitnutn.  ('<•<  d('l>its  «■ut  do  niriiic  V(dniiit>  iiiic  ceui 
sifflialrs  dans  le  ca»  di-t  doux  liarraffcs  eu  aval  do  «"«'lui-ci. 

Ici  an->-i  un  rprunvora  lo-;  inôiniw  dirtioull('>  do  cunstruition,  quBiit  aux  fondativms, 

<in Ili  •«  i|iio  iinu»  aviiii--  -i^riiali'tx  |«uir  le  linrrajfi'  d'aval.     Kn  offot.  >-i  on  tronvn  du 

ro<'  sur  los  lieux  Ihtj.'!'-.  à  niio  <<Ttaiin'  di«laiioo  ilo«  liitnoH  dr  rivaifo,  un  n'on  trunvo  paa 
dans  lo  lit  inônio  du  ruurs  d'oan  ;  oo  qui  iH'i-os-it<  ra  di-s  travaux  dn-^ridioniont  Ion 
do  roxt'iMitiun  lira  travaux  m  riviôrr. 

Co  liarrago  luûtera  onviron  $liM),(KX). 

\MABI.r,-IH'  Kiivn. 

Coinnii'  nous  iivuns  l'tudit'  la  nVnl«t«<in  du  dôbit  di-  la  rivi^^p  Amable-du-Fond 
sons  la  riduiinio:   "  Catml  d'aliiMontatiim  ",  iiiiu«  n'on  dirons  rioti  ici. 


cm  TK    TM.ON. 

I/'  jilau  suivant  do  n'culaliun  dos  oanx  est  oolni  du  liiof  do  partaffo,  que  l'on 
obtiondrn  au  niu.von  d'un  lairroKO  dôvorsoir  ôtaMi  à  la  oluito  Talon,  entre  les  oroupe» 
convertfetitcs  du  sol  qui  forniont  lo  d<'l)ouolic  du  lan  do  inôino  nom.  Co  barrage  sera  de 
mémo  t.vjM',  et  <U-  inôrno  nature,  (iiio  celui  do  Plain-Cliaut.  Afin  de  profiter  des  avan- 
tages offerts  par  lo  relief  du  sol,  on  lui  a  donné  une  section  liurizontale  auftulaire,  et 
>iiu'  crête  de  1.1  l.l  pieds  de  lou(t\ieur. 

Jjc  débit  du  ré^'inie  dos  eaux  do  pnrtatro  s'écjuilera  par-il<>»sus  la  crête  de  co  bar- 
rage, lors(|ue  lo  réservoir  du  seuil  sera  plein,  mais,  seulement,  pendant  los  mois  ds 
printemiis  ou.  parfois,  jusqu'en  j\iin;  à  moins,  ociiendant.  que  l'apport  des  eaux  ne 
dépasse  la  quantité  de  liquide  dont  on  aura  U'Hoin  au  bief  de  partai^e:  pour  les  Raue- 
monts,  pour  la  captatiou  des  forces  li.vdro-rleetriques,  ou  pour  compenser  los  fuites, 
etc.,  ainsi  qu'il  est  dit  on  détail  dans  l'élude  du  bief  de  partajte. 

Actuollenu'nt,  lo  débit  niaxinuun  des  eaux  du  seuil  est  de  l,4ftO  pieds  culic»  par 
seconde,  et  leur  débit  luiiiiuiuiu  il*'  .»(>  pioiU  o\dK'<  par  socondo.  Quant  à  l'apport  dispo- 
nible des  eaux  du  réjtiiuc  du  seuil  il  est  d'environ  .140  i-ie<ls  cubes  par  seconde,  c'eet-à- 
diro  éipiivalont  au  débit  réplé  des  eaux,  qui,  s'il  n'est  pas  utilisé,  s'écoulera  par-deuau» 
la  crête  du  barrape. 

Cotte  crête  sera  à  la  loio  tiT"  et  aura  1,1  bl  pio<ls  do  lonfruenr,  ce  qui  i>ornjcttra  le 
déverj  ment  d'une  tranche  d'eau  de  n^S  de  pied  d'épaisseur,  dans  le  eus  où  le  réservoir 
étant  plein  le  uuiximum  de  dôbit  se  priMluirait  ii  ce  barrage. 

I>;  sommet  do  la  crête  so  trouvera  à  une  '  auteur  de  S7  pio<ls  au-dessus  des  fonda- 
tions établies  dans  le  lit  letuol  do  la  rivière,  mais  cela  M'ulcment  sur  \ino  petite  dis- 
tance. 

I..a  cote  que  iio\is  vouons  de  doimer  permet  remmajrnsinement  dont  on  a  besoin, 
c'est-ii-diro  la  retenue  d'une  tranche  d'eau  de  4  pieds  d'épaisseur  s\ir  toute  J'éten- 
due  du  bief  de  partage;  ou.  en  d'a\itrcs  termes,  une  hauteur  d'eau  do  4  pie<ls  au-dessu» 
des  22  pieds  d.  la  profondeur  d'eau  lu'cessaire  aux  buses  des  écluses  du  bief  de  par- 
tage. 

Los  fondations  du  barrage  do  la  chute  Talon  pourront  être  entièrement  construite» 
à  se<'  dans  du  roc.  vu  qu'on  pourra  abaisser  sans  difficulté  et  suffisamment  la  chuta 
Talon,  qui  est  actuollomciit  lo  débouché  du  lac  de  ce  nom,  le  plus  en  aval  des  bic!-  suc- 
<:^==-;f=  .-J-.5  <.-;.-!f  :\r-  psTtRj-:.-^  T^  b;  ■^■".tU"  ":  ■p.-.-.'.rra  y.rrvi-r-.ir  les  f-.-,jtP=  :v-.s--;h!==  --^  ^w 
est  fort  désirable  à  cet  endroit. 

Aucun  autre  ouvrage  de  régrulation  qui  pourrait  modifier  le  débit  des  eaux,  ne  sera 
établi  au  bief  de  partage  ;    cependant,  on  construira  une  paire  de  portes  éclusièwe 


itJ^t 
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■  Ston.'.v  ".  qui  -orvin.i.l  «  ..lirnciilfr  !.•  l.iif  ■ntr.'  l<-<  v.iUh-h  aVflii>MM  .lu  rar.>««>n« 
iiif<Ti<ur  «t  <lu  Par(rt«iix  Hupôricur  <'i>«  i^irt***  laiftH.Toiit  n'iVotilrr  i  volonté  un 
volump  <lVa\i  <iui  n  6t«''  oonipriH  .Itiim  l-  ilruimiiro  du  m-uII  «ou»  In  rubri(|uo:  "  Quantité 
rpqui«<<  jHiur  lo«  i«a»w'iiutnt«  H  la  |.r<Hlii(ti.m  .!.•  lu  for.-.'  h.v.lro-.'l.-otri.iuc  ".  et  qui,  (le 
la  Hortfl,  fera  partir  du  .LMilt  du  l.iof  d.-  imrtiitrfl  .|ui  k'.'couI.tb  pur  (1o«<iui«  1«  d.'vpruoir 
du  ImrraKiî  Tnlon  lor«|u'()ii  n'en  aura  imi  lH's.>iM  iM>ur  nlinioiitrr  oc  liii'f. 

Il  rst  ptnit-.'-tro  util.)  il.'  fairfl  riiniiniurr  qw  <•<-'  port.-.  «'•.•lu«it>r('«  "  Stmcy  ",  ot  li-a 
xanneti  «les  v.d.V«  dY^lu^os  du  l'aroKHoux  .'t  <li"  IVidiiH.'  .lo  NurtliHii.v.  jM.urroiit  «Tvir  à 
vidor  1o  liief  .lo  (MirtiiK.-  juK.|u'ik  In  «•olo  il."<  l'ii-'"  -iu»'ri.iirH  .).■  s.'s  .VluHOrt.  «oit 
iiimiu'i\  la  cot."  r.Or.  (»,  au  <■»<  où  l'on  mirait  A  r.'<par.T  .•<•«  oiivraKcs  ou  oi«ux  iH.-rmcttant 
Ifur  af<'«^s. 


IIKi.l  I.ATKIX    lil     I..\C    MIMMKIX.l. 

Au  niov.  Il  d'un  l.arraKo  pourvu  .1«  vanne*  ou  p  irlc-  .'ilu-i.'T.  s  "  Sloiicy  ",  on 
maiiili.'Mdrfi  1.^  plan  .IVau  du  W  Nipisnintr  ii  la  .-oto  «+^*  <'.  .■"•■«I  à-lir.-  à  «  pi.-<lH  au- 
dfcsiH  do  '«a  ..  f„  n.-tueil.>.  Ïa-  l>arrnK<>  dont  il  s'agit  «cra  ponslniit  ininipdiatom«^nt  en 
iimont  do   rapide  .1.-  la  (îran.lo-Ctiaiidi.'TC.  .pii  .'"t  lo  dôl)ou<-h«'  prin.i|ml  <l.'s  «aux  de 

0.  la.-.  Dune  rive  «  l'aiitre  le  Imrrnx.'  aura  i'r,  pi.'.ls  <le  longueur,  (iuiiut  aux  vannoa 
elW  niirwnt  W  pi.ils  .le  larK<-ur.  et  -'O  pi.tU  dr>  liaul.'iir  hu-iIossuh  il<>  lo\irs  seuil». 
torsfiue  le  lac  wrn  ik  »a  rotï"  do  n'-Rulation. 

l/eiiiplaec-ment  .-hoisi  pour  ce  harraff.'  (>«t  exeelleiit.  le-  1  erROs  y  formant  (forRC,  et 

1.  lit  le  la  rivi<"-re  y  .'tant  uI.m  liiment  ro.di.'ux.  Tji  profondeur  à  eonsid.'rer  n'est  pas 
I.  Il<-  qu'il  soit  diffieile  d'-'      ':i   le*  foiidatiiuis  «le  l'.Mivruiie. 

AHii  .le  eoiistruire  i  '       ments  jusqu'au  radier  den  vannes,  à  la  cote  «28,  «ur 

I.Mluel  s'.'ièveroiit  les  piliei..  i  s  cultes  de  l'ouvraKO  de  n'^ulation  pr.iprenient  dit,  il 
faudra  creuser  le  lit  de  la  rivière,  .l'une  rive  à  l'autre,  sur  une  profondeur  .le  8  pieds. 
1  !  -iir  une  lur^eur  de  iH. 

l>>s  ouvertures  des  jMjrtes  éclu»ières  et  la  machinerie  .le  manœuvre  seront  identiques 
diiueiisions  ii  celles  de  Rocher-Capitaine,  sur  l'Ottawa.  Toutefois,   il  n'y 
lans  ce  .-as,  .!.■  construire  un  eheiuiu  do  travers»!  au-dessus  des  oiiyraKCs. 

Kii  iivnl  .les  viiiui.'s  le  lit  de  la  rivière  t.>nibc  bru».iu.-ment  dans  la  dire.-tion  du 
...iiruiit,  ce  qui  periuettra  aux  eaux  de  s'écouler  librement  dans  le  bief  d'aval,  à  24 
pii  di  en  «■(Uitre-bas. 

Ix!  d.'l.it  maximum  du  bassin  du  lac  NipissiiiK  est  de  i;i,.1ftO  pieds  culica  par 
^cond.';  iiour  qu'il  puisse  franchir  les  portes  il  fau.lrait  que  celles-ci  fussent  (ley.Vjs 
de  ,-)  L'  pi.Kls  au-dessus  do  leurs  seuils.  Complètement  ouvertes  ces  portes  permettraient 
un  .lébit  de  :î.'.,7.'lfi  pieds  cubes  par  seconde,  soit  1«0  pour  KK)  de  plus  que  le  débit 
iMnximuni  estimé. 

On  devra  l'tablir  un  batardeau  et  assécher  le  sol  à  l'intérieur  pour  pouvoir  cons- 
truir.'  à  sec  les  fondations  devant  supporter  les  piliers  et  les  culc»'s  dont  nous  avons 
l'iirlé.  et  aussi  pour  bien  ajuster  les  portes  h  leur  place. 

A  la  petite  Chaudière,  trois  autres  débouchés  des  eaux  du  lac  Nipissing  sont  trop 
IKti  pour  qu'on  les  munisse  d'ouvrages  de  régulation,  cependant  si  l'on  excave  un 
IHn  lo  roc,  ils  permettront  le  débit  minimum  .les  eaux  quand  on  construira  le  barrage 
d''  la  Chautlière.    Plus  tard  on  les  obstruera  par  de  ptaits  barrages  en  béton. 

r,es  barrages  et  la  régulation  des  eaux  .le  ce  bief  coûteront  $81,000. 


<{iuii!t  aux 
iiura  pus  lieu. 


CIN.{-MII.I.Ki<. 

Par  la  construction  de  barrages,  on  portera  le  bief  d'aval,  ou  bief  des  rapides  des 
(  iii.I-Milles,  à  la  cote  624,  c'est-à-dire  à  22  pieds  au-dessus  de  la  surface  actuelle  des 
eaux,  et  on  maintiendra  ce  nouveau  plan  d'eau  à  cette  cote  au  moyen  de  deux  ouvra- 
pp9  en  béton,  pourvus  chacun  d'une  série  do  vannes  à  pouireîies. 

Trois  de  ces  vannes  seront  attenantes  à  l'écluse  dn  rapide  Cinq-Milles,  au  sud  de 
l.KUtelle  elles  obstrueront  un  ravin  qui  se  trouvant  à  cet  en.lroit,  suit  parallèlement 
hi  ligni  de  centre  du  canal  proji'té,  et  est  jusqu'ici  à  sec  au  moment  des  basses  eaux. 


1^ 
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Les  autres  vannes,  <iui  sont  au  nombre  de  quatre,  seront  construites  dans  un  bar- 
rage qui  obstruera  le  bras  nord  de  la  rivière  des  Français,  à  environ  7  milles  en  aval 
de  l'endroit  où  elle  bifurque,  en  amont  des  rapides  Little-Pine. 

Dans  les  .ieux  barniftes  L-s  vannes  auront  20  pieds  de  largeur,  et  leurs  radiers  se 
trouveront  à  la  cote  COit.  c'est-ù-dire  à  15  pie<ls  en  contre-bas  du  niveau  de  régulation 
de  l'amont.  Nous  l'avons  dit,  les  ouvertures  des  vannes  seront  fermées  au  moyen  de 
poutrelles  en  bois  de  18  -x  1S  iwuces  de  section  transversale. 

Ces  poutrelles  de  retenue  seront  élevées  ou  abaissées  au  moyen  d  u.ie  ">«<!»>"« 
composa  <!.■  2  trains  d'euRrenape.  actionnant  deux  bn.s  verticaux  successivement  fixéa 
à  l'extrémité  su|«'rieure  de  chaque  poutrelle,  et  <iui  suivra  un  pont  établi  au-dessus  et 
sur  toute  \t\  loujciuMir  de  l'ouvrafîc. 

Les  .iiux  bras  .je  bi  partie  supérieure  de  la  rivière  des  Français  iournissent  un 
débit  maximum  de  14,876  pieds  cubes  par  seconde,  qui,  pour  s'écouler  exigeront  une 
ouverture  de  10-1  pieds  au-dessous  (Tes  poutrelles  de  retenue  de  toutes  les  vannes,  bi 
l'on  enlevait  toutes  les  poutrelles,  le  débit,  par  les  ouvertures  ainsi  créées  atteindrait 
27.076  pieds  cubes  par  seconde,  étant  donnée  une  mêiue  profondeur  deau  de  15  pieds, 
et  dépa5s«>rait  de  HW  pour  100  le  débit  maximum. 

L'ouvrage  de  régulation  en  béton  établi  en  travers  du  ravin  au  sud  de  1  écluse  des 
Cinq-Milles,  comprendra  2  piliers  et  2  culées,  soit  trois  ouvertures  de  vannes.  H  sera 
intégralement  construit  sur  du  roc.  et  aura  115  pieds  de  long  et  40  de  large  au  niveau 
du  radier.  Tour  asseoir  ce  barrage  il  faudra  excaver  sur  une  profondeur  moyenne  de 
1-i  pieds  et  sur  toute  l'étendue  <lont  nous  venons  de  donner  les  dimensions. 

En  aval  des  vannes  le  fond  du  ravin  tombe  brusquement,  ce  qui  permettra  aux 
eaux  d'atteindre  très  vite  leur  plan  d'aval,  à  24  pieds  en  contre-bas. 

Quant  aux  barrages  à  établir  en  travers  du  bras  principal  de  la  rivière  des  Fran- 
çais au  point  que  nous  avons  mentionné  ci-dessus,  ils  seront  construits  de  deux  façons. 
Primo:  un  barrage  en  béton  muni  de  quatre  ouvertures  de  vannes,  établies  entre  3 
I)ilier8  et  2  culées,  de  mêmes  dimensions  et  de  même  cote  que  ceux  que  nous  venons 
de  décrire,  obstruera  le  bras  principal  de  la  rivière.  Notons  que  la  cote  du  radier  de 
:!  des  vannes  étant  à  environ  5  pieds  au-dessus  du  lit  de  la  rivière,  il  faudra  établir 
vers  l'amont  un  massif  en  béton  jusqu'à  cette  hauteur,  sur  une  longueur  de  barrage  de 
75  pieds,  et  sur  toute  la  largeur  du  radier,  afin  de  donner  un  même  niveau  à  la  base  de 
tout  l'ouvrage.  Le  béton  pourrait  d'abord  être  déposé  sous  l'eau,  dans  les  coffres,  jus- 
qu'au niveau  du  radier,  (pii  n'est  qu'à  4  pieds  au-dessous  du  niveau  actuel  des  eaux. 
Puis,  on  pourrait  assécher  les  coffres  et  terminer  à  sec  la  construction  des  piliers  et 
des  culées. 

Secundo:  un  barrage  en  pièces  de  charpente,  de  180  pieds  de  long  et  d  une  hauteur 
moyenne  de  4  pieds,  qui  ol)struera  la  dépression  du  »t)l  qui  se  trouve  du  côté  du  nord. 
ri:tre  le  barrage  en  l)étoii  et  la  ligne  de  rivage  des  eaux  surélevées. 

C'est  nu  rapide  Little-Parisian,  immé-diatement  au  nord  de  l'écluse,  que  Ion  éta- 
blira le  barrage  principal,  qui  portera  le  plan  d'eau  du  rapide  Cinq-Milles  à  la  cote 

<!-'4.  .       , 

L'emplacement  de  ce  barrage  est  fort  bien  choisi,  la  rivière,  à  cet  endroit,  n  ayant 
<lii"environ  80  pieds  de  large  entre  des  collines  rocheuses  et  très  escariM'es. 

Ce  barrage  sera  en  enrochement  et  en  terre,  du  type  déjà  décrit.  T.*  longueur  de 
sa  crête  sera  de  5.50  pieds  et  sa  hauteur  de  65  pieds  au-dessus  du  lit  de  la  rivière. 

Dans  le  voisinage  des  travaux  on  trouvera  les  matériaux  nécessaires  à  la  cons- 
truction de  «es  barrages  et  des  ouvrages  de  ré-gulation.  On  a  estimé  que  le  coût  t.ital 
de  Ces  constructions  serait  de  $70,000. 


" 


RIVIÈKKS   PICKKBEI.  ET  DKS   KHANÇAIS. 

(^55  „,:!!!•.! !'.>!!.ir:«  à  la  cote  voulufi  le  plan  d'eau  de  la  rivière  Piekerel,  la  dernière 
de  la  série  des  cours  d'eau  utilisables,  et  on  le  réglera,  au  moyen  de  4  barrage»  en 
l)éton  établis  aux  quatre  débouchés  que  k  rivière  des  Irançais  possède  actuellement 
sur  les  »)ords  de  la  baie  Géorgienne. 
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En  aval  des  cLute»  lîorseshoe,  de  la  rivière  Piokerel,  et  des  chutes  du  Récollet,  de 
l;i  rivière  des  Français,  «-es  barrajfes  surélèveront  de  14  pieds  le  niveau  de  surface  do 
la  rivière,  et  de  6  pieds,  jusqu'à  l'écluse  des  Oinq-Milles,  celui  en  amont  de  ces  chutes. 
La  longueur  totale  des  crêtes  de  ces  ouvrages  pouvant  servir  de  déversoirs  sera  de 
2,200  pieds,  qui,  à  la  cote  698.91,  permettront  un  débit  de  21,160  pieds  cubes  par 
seconde,  l'épaisseur  de  la  tranche  d'eau  de  déversement  étant  de  208  pieds.  La  cote 
donnée  aux  crêtes  fournira  donc  un  plan  d'eau  de  cote  6000  en  surface,  pour  tout  le 
liiff,  et  ce  lors  d'un  débit  minimum. 

Ces  barrages,  qui  auront  une  section  ogivale,  seront  construits  en  béton  de  pre- 
mière et  de  swonde  q\mlité,  tle  la  façon  (jue  nous  avons  décrite  à  propos  du  barrage 
di'  Plain-l'hant,  sur  la  rivière  Mattawa.  " 

Afin  d'établir  le  débit  dee  eaux  de  ce  bief,  on  a  mesuré  au  rheumamètre  celui  qui 
^'effectue  à  chacun  des  débouchés  de  la  rivière  des  Français,  ce  qui  rendit  inutile 
l'étude  d'hydraulique  à  laquelle  pouvait  donner  lieu  la  rivière  Whanapitae,  et  les  cours 
<i'eau  qui  s'y  jettent,  dont,  du  reste,  il  est  traité  dans  le  rapport  fourni  par  le  per- 
-jiinel  de  l'ingénieur  hydraulicien. 

Ces  débouchés  sont:  celui  de  Test,  à  environ  (feux  milles  en  amont  du  lac  Ox, 
sur  la  rivière  Piokerel;  le  chenal  Bass,  qui  fait  partie  du  débouché  principal;  le  chenal 
(lu  Milieu,  au  rapide  des  Dalles,  tout  près  et  en  amont  du  village  de  la  rivière  des 
Français,  sur  le  iiarcours  du  tracé  projeté;  et  la  rivière  Bad,  ou  débouché  de  l'ouest,  i 
■iiviron  trois  milles  et  demi  à  l'ouest  du  précédent. 

Le  débouché  de  l'est,  qui  est  à  see  au  moment  des  basses  eaux,  offre  un  excellent 
■n. placement  pour  y  établir  un  barrage  près  de  la  rivière  Pickerel,  barrage  qui  possé- 

I  ra  le  double  avantage  d'oflfrir  une  longueur  de  crête  exceptionnelle,  tout  en  étant 
comparativement  peu  élevé.  En  cet  endroit  le  «lébouché  comporte  plusieurs  chenaux 
.1-  ramification,  dus  à  des  reliefs  r<x-heux  du  sol,  survenus  entre  les  collines  qui 
lurent  le  cours  d'eau.     C'est  ce  qui  obligera  à  établir  un  barrage  se  composant  de 

II  litre  tronçons,  dont  les  longueurs  seront  respectivement  de  585,  149,  70  et  140  pieds. 
l.n'wentant  une  longueur  totale  de  crête  de  déversement  de  874  pieds.  Sur  une  lon- 
^ii.ur  de  50  pieds  ce  barrage  aura  une  hauteur  de  20  pieds,  et  le  reste  en  moyenne  10 
|H  ■■1»  de  hauteur.    Il  sera  entièrement  construit  sur  du  roc,  sans  que  l'on  ait  à  aasé- 

!   r  son  emplacement.    Son  coût  a  été  estimé  i  19,000. 

X  une  petite  distance  en  aval  de  P.end-Point,  sur  le  débouché  du  Milieu,  le  chenal 
liii^H  sera  obstrué  par  uii  barrage  d^environ  526  piede  de  long,  et  de  dévenoir  de  486 
;  ■lU.  1a  hatiteur  niuximura  de  eet  ouvrage,  sur  une  <'ourte  distance,  au-dessus  du 
iiiuMi  du  lit  de  lu  rivière,  sera  de  54  pieda  environ.  Pour  le  construire  solidement 
lins  le  lit  princiiMil  du  (-ours  d'eau  il  faudra  assécher  sur  une  longueur  de  110  pieds, 
:  uis  le  sens  de  la  longueur  du  barrage,  et  sur  une  largeur  de  40  pieds.  Actuellement, 
!  I  profondeur  à  cet  endroit  est  d'environ  .32  pieds.  Le  resta  du  barrage  pourra  être 
istruit  à  sec  sans  difficulté.  Sur  tout  l'emplacement  de  cet  ouvrage  le  rodier  est 
\  -ible  en  surface.    Le  coût  serait  de  $68,000. 

louant  à  la  rivière  Bud,  elle  sera  obstruée  par  un  seul  barrage,  établi  en  travers 

:     -on  cours,  i  sept  milles  en  aval  de  son  confluent  avec  le  débouche  du  Milieu,  à 

un'inité  d'aval  du  lac  Ox.    La  longueur  totale  de  ce  barrage  sera  de  520  pieds,  celle 

■    -on  déversoir  de  4>lO  i.iede,  ot  fa  hauteur  de  65  pieds,  sur  une  distance  d'environ 

-  '  pieds  en  son  milieu.    Pour  le  reste  la  hauteur  moyenne  sera  de  30  pieds.    H  sera 

'i-rement  construit  sur  du  roc. 

il  -se  peut  ()uo  l'on  éprouve  quelques  difficultés  pour  établir  la  base  de  ce  barrage 

i-<s,ius  du  niveau  le  plus  bas  auquel  on  pourra  abaisser  les  eaux,  car,  à  cet  endroit. 

i  lut  est  de  beaucoup  le  plus  considérable  de  ceux  auxquels  donnent  lieu  les  débou- 


1 
1 

i 


Ml  aux  Dalles,  où  se  trouve  le  plus  grand  des  autres  débouchée.    Dans  ces  conditions 
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il  est  probable  quo  lo  barrage  de  la  rivière  Bad  «^rait  le  premier  construit,  pour  établir 

'"  ""£'00  earon'faciliternit  bcm.cmp  les  cK^rations  d'assèchement  en  creusant 
les  autres  débouchés  de  façon  à  diminuer  la  profondeur  des  eaux  du  b"^^a  ljPpq"« J^"- 
l'étiage.  ce  qui  permettrait,  on  ^  servant  d'un  bntnrdeau,  de  construire  a  sec  les  fon- 
dations du  barrnpe  et  sa  partie  inférieur,^  Leau,  qui  aurait  une  profondeur  de  » 
pieds  au-de«=us  ,1e  la  base  de  r.>«vra,.e.  sur  une  longueur  de  50  pieds,  n  en  «npeeherin 
ïas  la  eonstru.-tio„,  .le  la  f-iç-u  que  nous  venons  d'indiquer.  En  même  W  »" 
^urrait  eoustruire  à  s,v  la  partie  su,>.-.ri..ure  du  barrape^  a.uM  que  les  «"t"'^  J»»"**^ 
do  ee  bief:  au  .lébouebé  de  l'est  et  à  travers  le  ebenal  Bas.,  h-  barrage  de  la  nv.ère 
Bnd  eoûteni  environ  $07,500.  1  -       •     •     i    „'/;*„„Jt<, 

I.^  bar,•.,^>  qui  obstruer:,  le  débou.-b,-.  .lu  Milieu,  ou  débmiche  ^"""Pf  f,!»  1 
depuis  les  l,...kve;s  ,1e  l\Vlu..  .'.s  Dalles  jusqu'à  la  l„ue  de  mage,  do  -^'-"''f^er^^t  de 
chaque  e.-,t,-.  ,lu  e,.urs  ,re>.u.  I^i  partie  ,1e  et  ,.uvrnpe  qui  se  trouvera  a  1  ouest  de 
l-!vlu"e  s..ra  à  .léver-,.ir.  et  ,1e  «...-tion  ,..'ivale.  ainsi  que  nous  lavons  dit  pour  d  autres 
cas.  La  loutnieur  .le  sa  er.-te  sera  -le  .'Ms  ,.ie,ls  et.  au-.ie.ssus.  établi  sur  des  piliers  en 
béton  .lui  relieront  .les  arches  de  nuMiu-  natur...  se  trouvera  un  chemin  pub  le  de 
Uav  rs  U  partie  ,!u  barrage  qui  reli..ra  la  tête  ,1e  l'écluse  à  la  nve  est  obstruera 
eomplête„,ent  la  rivière,  c  qui.  en  aval,  ix-rmettra  le  remplage  entre  leclu«.  e  !.. 
rive  Eu  outre,  elle  sera  à  pradius  en  arrière,  et  supportera,  au  moyen  d  „reres  appuy.. 
.ur  des  .ontreforts,  un  chemin  public  qui  n^liera  In  tête  de  1  ,.eluse  a  la  rive.  La  hau 
teur  de  ces  coiistru«ti,)U  sera  en  moyenne  de  20  picls. 

Les  fondations  ,l,^s  deux  barrages  ,lont  il  s'agit  seront  établies  dans  .lu  granit  coni- 

.  pact    ainsi  que  l'écluse  avec  laquelle  ces  barrages  formeront  un  tout.     On  pense  que 

ces  mivrages  pourront  être  construits  à  sec,  en  établissant  un  barrage    en.porau^en 

aval  .h  récluret  un  autre  immédiatement  en  amont  des  rapides  des  Dalles,  au-dc*sus 

du  p..int,  où  le  d.-bo«ché  BC  rétrécit  pour  ne  laisser  qu  un  étroit  passage  aux  eaux. 

A  outons  que  pour  ex.Vuter  les  e.nstructions  le  bassin  ainsi  forme  devra  être  assech, . 

On  a  estimé  «lue  les  barrages  des  Dalles  coûteront,  a  eux  seuls,  $<.IK)0 

!..  .■ofit  d.-  l'assèchement  est  compris  dans  l'estimation  de  celui  de  1  écluse     ^ 

ii  faudrait  aussi  construire  à  see  un  pi'tit  barrage  qui  obstruerait  le  .•henal  a  1  est 

,k>  la  pointe  Tramway,  afin  de  retenir  les  eaux  à  cet  endroit.     Son  e.mt   serait  d, 

*"'"!?■  propos  des  barrages  à  ériger  en  travers  du  .lébouche  de  Bass  et  de  la  rivière 
Bad,  ,>n  est  en  droit  .le  se  «lemander  s'il  ne  iK,urraient  .  tre  plus  -^°^'>"V'rde   Imen 
truits  en   enrochements   et   en   terre,   et   munis   de   vannes   ii    poutrelles,   de   dimen 
sious  suffisantes  pour  laisser  passer  tout  le  débit  des  eaux  de  ce  bief  «*«"«««: 
rer  la   n'-gulation.     S'il  en  était   ainsi,  leur  coût  serait  inférieur  a  ':^'"'   «'«W    Pa  , 
IVsfinmti.ui    .les   constructions   à    exécuter    aux    points    dont    1.    fagit;     lesquels 
prêtent  naturellement  à  ce  genre  de  constru.tions,  d'autant  plus  que  les  mater.aus 
rL^saires  «,  trouveront  à  proximité  .les  futurs  ouvrages.    Cependant  ,.„  a  juge  suft- 
sant  de  faire  porter  l'estimation  sur  l'état  ,1e  choses  que  nous  avons  ,)..cr.c,'.|.,. 
donne  un  chiffre  .le  d.V'--  Pouvant  permettre  l'exécution  .le  1  un  ou  -...  1  autr..  g.  .,r. 

'"''  ''cTlprèsTious  .lonn.uis  d,>s  tabl.-aux  -lui  montrent  les  prin<ii>ak>s  particularités  d.. 
la  régulation  des  eaux  .les  biefs  du  district  de  Nipissing,  ainsi  -lue  les  caractéristiques 
et  l'importance  des  construetions  qu'exige  cette  régulation. 

On  a  calculé  le  débit  des  eaux  passant  sur  les  déversoirs,  a  travers  les  orifices 
des  vannes  à  poutrelles,  et  à  travers  t..ut.-s  autres  ouvertures  de  vannes  munies 
de  portes  •'  Stoney  ".  .«ur  une  déin-nse  maximum,  en  se  servant  de  la  formul,^ 
de  ••Francis"-  Q=M.  b.  h%,  dans  la.iuelle  on  a  d,.nné  à  M  la  valeur  que  lui  assignent 
i.TT^:^^-.:.,'.  c-."""'!  '->  s,.,vi.-<>  .l.-s  voies  navigables  profonde»  ,lea  K.-I  ..  et  les  exp< - 
riences'du  service  gé.dogique  .le  ce  même  pays.  Quant  au  débit  se  produisant  par  d.s 
portes  éelusières  •'  St,.ney  "  entr'ou vertes,  .m  Ta  établi  par  la  formule  Q=c.  a.  b.  \/2(ch 
en  donnant  à  c  la  valeur  Ofi02. 
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DÉVEB80IB8   A  TRAVEB8   LES  BARRAGES. 

Aux  barrantes  de  la  rivière  Ottawa:  à  Rocher-Capitaine,  et  à  Deux-Rivières,  il 
semble  superflu»  d'établir  des  conduites  de  dévcrseraent  à  travers  l'ouvrage  principal, 
1  In  cote  du  lit  du  cours  d'eau,  attendu  que  cela  ne  serviiait  de  rien  d'abaisser  la  sur- 
t'ucc  du  bief  au-dessous  do  la  cote  de  l'abord  d'amont  de  l'écluse  voisine,  et  que,  i 
aiciiic  ouverture,  les  vannes  de  régulation  et  celles  de  l'écluse  serviront  à  produire  cet 
•i.it  de  choses,  lors  de  la  régrulation  minimum  du  débit  du  bassin. 

D'ailleurs,  de  telles  conduites,  si  on  en  faisait  fonctionner  les  vannes,  diminue- 
raient l'envasement,  si  désirable  à  la  partie  d'amont  des  barrages,  pour  en  assurer 
i'rtaiichéité. 

Afin  d'abaisser  les  eaiix  du  bief  d'amont  jusqu'à  la  cote  du  plan  de  fond,  on  a 
•  ifaleinent  trouvé  inutile  de  construire,  comme  nous  l'avons  dit,  ues  iiquedaics  d«  drai- 
nuKe  à  travers  les  barrages  déversoirs  en  béton  vu  que,  dons  tous  les  cas  de  répara- 
tions usuelles,  le  passage  de  l'eau  par  les  vannes  des  éclii.ses  jx-rmettra  d'atteindre 
almirablement  le  même  résultat. 

f)u  ne  pourrait  abaisser  de  cette  façon  le  iJiin  d'eau  <lu  bief  inférieur  de  la  rivière 
ilc-t  Français,  car  son  débit  est  trop  considérable.  Mais,  on  ne  suppose  pas  que  le 
plan  de  ce  bief  ait  jamais  besoin  d'être  abaissé,  car,  si  on  voulait  réparer  l'écluae  dos 
Dallt-s,  il  faudrait  fermer  les  fK.rtes  <le  sûreté  et  opérer  la  vidange  de  son  sas,  qui 
rjclièto  l'échelon  donnant  accès  au  plan  du  lue  Iluron. 

On  ne  peut,  cependant,  s'attendre  à  un  dépôt  d'alluvion  sur  la  face  immergée  de 
1  iiiiont  des  barrages,  pur  le  fait  qu'on  ne  les  aurait  pas  muni  do  conduites  de  déverse- 
iiiiiit.  parce  que  les  cours  d'eai  charrient  peu  ou  point  de  matériaxix  en  suspension 
'luns  leurs  eaux,  ce  (lui  est  dû  à  la  nature  du  sol  du  bassin  qu'ils  arrosent. 

On  a  établi  les  barrages  de  façon  à  ce  qu'ils  puissent  résister  aussi  à  la  pression 
d'je  à  des  matériaux  complètement  imprégnés;  et  ce,  afin  d'être  sûr  de  leur  stabilité. 
c  iiixidérée  en  tenant  compte  des  pressions  maximunts  qu'ils  auront  &  supperter. 
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Pour  relier  entre  eux  les  l.iefs  du  .listriot  de  Nipi^ing  il  faudra  huit  écluses  et 
trois  volées  de  deux  celuses  chacune,  qui.  en  tout,  permettroiit  onze  changemenU  do 
i.iveau  et  rachèteront  des  dénivellations  variant  de  10  à  60  pieds. 

I.  dimensions  des  sas  sont  les  mêmes  pour  toutes  les  écluses,  et  à  m,"  me  de  per- 
...Ure  le  passage  des  plus  grands  fr«nsports  de  mf^rchandises  constr,>its  ou  en  oons- 
t  ruction  sur  les  grands  lacs. 

I^s  sas  auront  C.W  pieds  de  longueur  entre  le-,  char.ionnets.  .1.-,  pieds  de  largeur 
entre  es  bajoyers  vert.caiix,  et  une  profondeur  de  navigal.ilitc  de  22  pieds  au-d^sus 
.lu  radier.  On  disposera  donc  d'une  longueur  utilisable  de  6.50  pieds  entre  les  portes 
.nterieures,  et  de  54  picls  de  plus  en  utilisant  la  porte  auxiliaire,  à  IWl  del^^^ 
principale  de  ce  niêine  côté.  ^ 

Toutes  les  écluses  du  district  de  Xipissing  seront  entièrement  construites  en  béton, 
.  t  on  ne  fera  en  maçonnerie  de  pierre:  que  les  chardonnets  et  les  bourdonniôrM  dee 
tmirillons  qui  supporteront  respectivement  la  poussée  et  le  poide  des  portée.  Chardon- 
n.ts  et  boiinlonniercs  seront  en  granit  scellé  dans  le  béton  des  murs  d'enclave 

1  mir  e  remplissage  et  la  vidange  des  sas  on  a  étudié  plusieurs  systèmes  actuelle- 
n.rm  employés.  On  peut  les  classer  ainsi:  vannes  de  régulation  pratiquées  dans  les 
1  >rt.s;  aqueducs  etabhs  dans  les  bajoyers  et  ayant  leurs  ouvertures  sur  les  oôt^ 
;i>  ceux-ci;  aqueducs  situés  au-dessous  du  radier  et  ayant  leurs  ouvertures  à  la  partie 
...feneure  des  sas;  et  enfin,  canaux  d'amenée  parallèles  à  la  cuvette  du  canal.  etVeliés 
jiux  sas  par  des  aqueducs  aboutissant  sur  leurs  côtés:  canaux  d'amenée  qui  reçoivent 
1.  urs  eaux  en  amont  de  l'ouvrage  d'accès  d'amont  et  les  déversent  en  aval  de  rmivrL 
'1  loces  de  1  écluse.  ^ 

Ix^s  trois  premiers  .lispositifs  dont  nous  venons  de  parler  sont  peu  coûteux,  par 

.ni.nra.son  au  quatrième,  à  cause  de  la  tranchée  supplémentaire  qu'il  exige,    cépen- 

■.■".. .a  prétend,  non  sans  raisr.„.  que  si  l'eau  nécessaire  a-x  sass.Mnents  est  prise  eu 

"..•"t  ,ie  1  ouvrage  d'accès  d'amont,  et  .léchargée  en  «val  de  l'ouvrage  d'accès  d'aval 

■     c<lu.se.  au  heu  d  être  prise,  puis  déchargée  immédiatement  en  amont  et  en  aval  de 

.   luse,  on  élimine  les  courants  perturbateurs  qui.  dans  ce  dernier  cas.  se  produisent 

"|"~  le  voisinage  des  ouvrages  d'accès. 

A  cet  égard,  on  peut  citer  en  exemple  le  bief  qui  existe  actuellement  en  amon: 

••-  .<luses  ,lu  Sault,  Michigan;  car  le  cniurant  qui  se  pro<luit,  lorsqu'on  v  capte  simul- 

^  "Tl    -"^i  '"■•^'"•'^  "'''  '"'•  »  .""«  '-^^^  de  deux  pieds  par  seconde  au  point  le 

I    .    rtsserre  des  ouvrages,  et  pnxlu.t  une  variation  maximum  de  niveau  de  U  pied 

l'iiis.  a  la  surface  des  eaux,  immédiatement  en  amont  des  écluses 

<  .t  état  .le  choses  est  dû  au  resserrement  qui  existe  à  l'entrée  d'amont  des  écluses 

•i Mit    a  la  porte  de  surete.  qui  se  trouve  à  2,700  pie<ls  en  amont  de  ces  écluses 

.t  endroit  le  canal  a  108  pieds  de  large,  et  environ  20  pieds  d'eau  au-desrus  dt 

iuse'de  p!i^'.  "'^'""■''"*  "  ^'  P"'*  '*  «"^"^  profondeur  qu'aux  b„s,.s  d'amont  de 

Pour  les  trois  premiers  dispositifs  dont  il  a  été  question  ci-dessuH,  l'eau  destinée 
;-.Hsements  provient  du  bief,  immcnliatement  en  amont  de  VMu^.  Or,  TapZ 
'  tude  des  abords,  et  quant  aux  écluses  du  canal  de  la  baie  Géorgienne  telles  qu'é- 
-  Il  .s<.mhl.s  pa  .mparaison  à  l'entrée  d'amont  des  écluses  du  Sault.  que  la 
deau  imméd.a^^mr  ,t  «n  amont  d'une  é-ciuse.  et  non  à  IVxlrémité  des  oZagei 
■s.  ne  puisse  nuire  de  façon  sensible  à  U  manœuvre  de*  navires  à^nX yZ'-^ 
"  ouvrages,  et  ce,  pour  les  raisons  suivantes:— 
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A-B  Mean  SacTion  of  Approach 


\  200  piods  eu  amont  ot  on  aval  de  l'écluse,  la  8<vtiou  moyenne  de  l'abord  A-B. 
représentée  sur  le  plan  ci-dessus,  n'est  dans  aucun  cas  inférieur  à  2,175  pieds  carres, 
et  elle  augmente  en  s'éloignant  de  l'écluse.  Quant  à  la  vitesse  du  courant  a  cette  sec- 
tion moyenne,  pour  le  remplissage  en  huit  minutes  d'une  écluse  rachetant  30  pieds 
(le  chuto,  elle  serait  do  0!)  pied  par  seconde.  _ 

Si  nous  remarquons  que  la  section  minimum  de  l'ancienne  porte  de  surete,  à  la 
partie  supérieure  du  canal  du  Sault-Sainte-Marie.  est  d'environ  2.160  pieds  carres,  et 
MM,,  le  lassin  en  aval  i-st  de  section  grandissante  jusqu'aux  écluses,  en  supposant  que 
.'es  deux  écluses  se  remplissent  en  même  temps  dans  un  laps  de  temps  de  huit  minutes, 
la  vit.-sse  du  courant,  i)our  satisfaire  à  cet  état  de  choses,  devrait  être  de  deux  pieds 
pur  seconde  à  la  section  de  la  porte  de  sikreté.  ,         ,     .       • 

Or  ce  i.cst  pas  exactement  ainsi  que  se  passent  les  choses  dans  le  bassin  en 
amont  .les  .Vluses  du  Sault.  En  effet,  quand  on  rempUt  simultanément  ces  eclus^,  la 
quantité  dVau  soustraite  au  bassin,  durant  les  quelques  minutes  nécessaires  au  chan- 
pineut  do  niveau  dans  les  sacs,  produit,  en  aval  de  la  section,  une  lame  récurrente  qui 
uéne  ks  navires  qui  atUndent  dans  cotte  partie  du  canal,  ou  la  traversent  ^n  amont 
•les  écluses.  Et  c*>.  d'autant  plus  que  le  déplacement  de  ces  navires  diminue  1  étendue 
do  la  section,  ce  qui  ne  fait  qu'empirer  l'état  de  choses  qui  nous  occupe. 

Mais  quant  au  canal  de  la  baie  Crt^rgienne,  il  ne  semble  dans  aucun  cas,  que  la 
cai.tatiou  do  l\au  névwsaipp  aux  sussements,  immc.liatement  on  amont  des  ecluaes, 
et  ^a  <Uchargo  imméHlintoment  on  aval,  offrent  dos  conditions  aussi  défavorables 
que  colles  qui  existent  maintenant  au  Sault.  Michigan. 

i;é.duse  canadienne  du  Sault.  qui  est  la  plus  grar.de  du  inmde,  a  des  abords,  en 
amont  ot  on  aval,  qui,  en  géuéral,  ressemblent  à  ceux  des  (<?luses  du  canal  de  la  baio 
(ieorgionno.  iiuoiqno  «-s  derniers  ne  soient  pas  encaissés  sur  une  longueur  aussi  con- 
sidérable. Aussi,  la  m.uiuuvro  de  cette  écluse  ne  nuit-elle  nullement  aux  navires  qui 
stoppent  ou  uaviguont  sur  s»w  alxirds  d'amont  ou  d'aval. 

("ommo  la  vitesse  précitée  de  0.9  pieds  par  seconde,  se  produirait  pendant  un  lap» 
de  temps  très  ,.„urt,  aux  sections  moyennes  en  amont  et  e4i  aval  de  l't-cluse.  si  Ion 
suppose  un  sassoniout  par  heure,  il  .semblerait  donc  avantageux  do  capter  1  eau  de  rem- 
plissage <lu  sas  imméNliatemont  en  amont  de  l't-cluse.  ot  d'en  effectuer  la  vidange  dans 
la  partie  du  bief  immédiatement  on  aval. 

Ia-s  qualités  primi>r<lialos  que  l'on  doit  considérer  lorsqu'il  s'agit  <lu  remplissage 
et  ik'  la  vi<lau({o  il.->  sas  sont  :  rw<>nomi<'  ot  la  stabilité  de  la  construction,  et  la  facilite 
ot  la  simplicité  de  la  manœuvre. 

Il  est  évident  que  remploi  <lo  vontolles  pratùiuées  dans  les  vantaux  des  portes  • 
l'uvuntag.'  de  faciliter  la  manauvro.  mais,  par  contre,  c<;la  néco.=site  dos  vaniaux  excep- 
tioi.nell<-n\ont  f.irts.  De  plus,  durant  la  manœuvre,  ce  genre  do  vannes  en*  dans  le 
sas  des  courants  iwrtubateurs. 

En  général,  lo  remplissage  ot  la  vida;  J  des  sas  sVtîooiuoi.i  au  luu.vtii  d  aquoducs 
pratiqués  dans  les  bajovcrs.  ou  d'a.|ueducs  aboutissant  au  radier,  que  commandent 
dos  vannes  do  différents  tyiMs.  L'alimentation  provient  alors  d'un  puits  établi  immt- 
diatemout  vu  amont  dos  [xirtos  d'amont. 
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,  si  l'on  iHirto  à  dix  mi 


•rture  do  vniiiics  est  de  11*0  pie»!;*  carrés. 

plissage  du  sas,  "  a  ", 
■*  carré»   pour  c-liaque 


le 


nutes  le  temps  requis 
■l;in>   la   formule  préeédeiite,  ('Kale   li'K»  pieds  carrés,  soit   nO  pi 
iivcrturc  de  vanne  latérale  pr«ti(iuée  dans  un  liajo.ver. 

l-.n  comparant  ce  (pii  précède  avec  le  pmeessus  typique  poncernnnt  une  écluse  à 
imnic  de  racheter  :îO  pieds  de  chute,  adopté  par  le  service  des  voies  navigables  pni- 
i.nde-  des  Etats-l'nis.*  on  voit  (pie-ixnir  r'e  service  la  ilurée  du  remplissage  d'une 
'luse.  au  moyen  d'aqui'<lues  tra .  rsaiit  les  hajoyers,  et  de  '^^■T^  pieds  carrés  de  section 
transversale,  est  de  US  minutes,  l'écluse  ayant  T-H»  pieds  de  longueur  entre  les  char- 
.|oiiiiet>  et  .HO  pie<ls  île  largeur,  soit  ltî,!»,")()  pieds  carrés  de  plus  ipie  les  évluses  du  caïud 
1'    la  liaie  (ieorgienne. 

•*^i  l'on  adoptait  des  aipu-dues  latéraux  de  même  swtion  transversale  que  ceux  des 
..hiscs   du   service  îles   grandes   voies   iiavigabliN   des    Ktats-Fnis — 13-5   x   7   pieds — 
I  faudrait  8  inimités  a>  stirondea  pour  remplir  le  sas  d'une  iVluse  rachetant  une  chute 
•i"  .'iii  pieds. 

.\u  delà  de  8  minutes,  toute  augmentation  de  durée,  quant  au  remplissage  du  sas, 
■liininue  la  vitesse  du  lourant— à  la  section  moyenne  de  l'abord  dont  il  a  été  question, 
>   qui  ne  tire  pas  ii  conséquence,  ainsi  que  nous  l'avons  démontré  ci-dessus. 

Il  va  lie  soi  que  les  aqueducs  prat-  lés  dans  les  bajoyers  m'eessitent  un  établisse- 
•'»  it  tout  particulier  de  ces  derniers,  ai.,  de  les  doter  des  vannes  et  dispositifs  voulus, 
•'■■..  tout  eu  tenant  conq>te  des  poussées  résultant  de  ce  genre  de  eoiistruetioii.  Aussi, 
•lins  ce  cas,  les  bajoyers  doivent-ils  être  plus  larges  ii  leur  bu.se  que  s'ils  étaient  pleins. 
•  I  si  la  section  transversale  des  aqueducs  était  pour  chacun  inférieurt»  ii  IS-â  x  7  pieds, 

I  o.irée  du  remplissage  du  sas  serait  proiwrtionnellenuMit  suiiérieure  à  S  minutes  28 
-  .   ludcs. 

(^uaut  aux  acpiiilues  alniutissant  au   i)lafiind  des  sas.  et  dont  l'alimentation,  qui 

■vaut  d'un  puit-  criV-  immé-diatenient  i nont  du  mur  de  chute,  se  d>'i-harge  sous 

I'  -  portes  d'aval,  on  |)eut  les  établir  sans  difficulté  i>our  une  section  totale  de  i'JO  pieds 

■  irré-.  i|ui  |H-rmet  de  remplir  les  sas  en  S  minutes.     ]^s  plans  d'ensemble  des  écluses 

II  iitrent  cette  disposition,  qui  exige  le  creusement  de  tranchées  au-dessous  de  la  cote 
!     liusc  inférieur,  sur  toute  la  longueur  du  sas:  et  des  conduites  verticales  aboutissant 

radier,  pour  relier  le  sas  à  l'aqueduc,  ainsi  qu'il  en  est  actuellement  pour  de  nom- 

■  I'  uses  l'cluses. 


TVI'KS    n  K(  l.l  SKS    ISOI  KKS. 


Si  Ton  excepte  l'éclus*'  des  Dalles,  é'ablie  au  niveau  de  la  baie  (  ui.rgienne,  toutes 
■(•hises  isolées  de  ce  district  seront  crcu.sées  dans  le  n*-,  dont  la  surface,  dans  tous 
•  as.  se  trouvera  fort  au-dessus  de  la  cote  du  radier  des  sas  Afin  de  iwuvoir  pro- 
r.  autant  que  i>ossible,  des  avantagea  qu'offre  cet  état  de  choses,  tout  en  ayant  à 
i-ir  le  moins  iiossible  pour  établir  les  bajo.vers,  on  a  doté  ces  é-cluses  d'aqueducs 
-  leur  radier. 

<  ette  disposition  jiermet  «le  donner  une  épaisseur  minime  et  uniforme  de  6  à 
I  ieds   ii   une   grande   partie  des   bajoyers,   depuis   le   niveau   du   radier   du   sas    ius- 

1  niveau  supérieur  du  roc,  au-dessus,  attendu  que  les  parois  rocheuses  de  la  foMe 


'  Ilupp<)i-t   du   bureau    U«k    InR^iiivuni    il,i    s.iviie    des    voies    profondes    de    navigatioB 
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du  sa*,  rei-ouvertos  iriuie  telle  et«u   Ir;  <lc  Inloii,  lu-iiiu-iit    liiii  <lii   v..limie   >ii|)|pli'iiieii 
taire  de  uiatériHiix  dont  il  luniinut  dutiT  le^  bajoyerH,  si  .m  était  ol.lini'  du  K'  eon- 
truire  isolément  l't  intégrnlemei.     à  partir  de  la  cote  du   riidier.     Ceoi,  dans  de  noi.i- 
lireux  eas.  |M.Tniettru  d<    n  iiliser  de  K'''iiele>  éeuiKUiiieT»,  ear   les  éeliises   isolées  intninl 
une  longueur  totale  de  MH>  pii^'s. 

Atin  d'empêcher  des  intiltrutions  a  la  partie  postérieure  des  Imjojers,  on  étuliliru 
dos  inur»  d'urrét  en  béton  i-ntre  le^  ouvrages  d'accèb  d'auiont  et  d'ava'  et  la  partie 
extri'nie  de  l'exeavatiiui  prati<iuét'  |Hiur  les  tins  de  construction. 

l^s  bajoyers  sont  ù  parois  verticales  à  l'intérieur  ''••  -us,  excepté  à  leur  eourtumc- 
meut  où  ils  sont  inclinés  d'un  pie<l  en  arrière,  ù  partir  de  la  surface  de  l'eau,  atin 
d'en  empêcher  l'endommagenient.  Kn  amont  et  en  aval  de  l'iiduse  le»  ouvr«m«  ou 
murs  d'accès  ont  un  couronnement  de  10  pieds  de  large  ù  sa  partie  supérieure,  louant 
à  la  largeur  des  bajoyers  du  sas  elle  sera  do  6  piwls.  J-eur  partie  iwstérieura,  au-des- 
B0U8  du  fruit,  sera  établie  en  gradins  de  sections  tarnsversales  en  harmonie  avec  les 
principes:  d'économie,  de  résistance  aux  poU''>  's,  et  de  sûreté  requise.  Il  -'ensuit 
que  la  largeur  des  bajoyers,  à  leur  partie  qui  rei  se  sur  la  ciuiche  en  béton  de  la  fosse 
cxcavé-e  dans  le  roc,  dépendra  de  In  cote  de  surfi.    '  de  ce  roc. 

lies  es<'aliers  en  béton  armé  seront  eonstri  aux  extrémités  d'aval  des  bajoyers 
inférieurs;  on  placera  des  t)ollarils  !-ur  ces  derni'  .^  à  la  partie  centrale  du  sas,  atin  de 
faciliter  les  sassements;  et  l'on  étaiilira  des  échelles  à  l'intérieur  des  «Mudavc-.  p.u'r 
l>ouvoir  deseeiidre  du  couronnement  de  l'ouvrage  dans  le  sas. 

î,e  eoeltieient  de  sûreté  contre  la  tendance  au  renversement  est  d'environ  :!  i». 
celui  contre  les  >;lissemi'nt-  de  2-.'S,  en  cmplo.vaut  un  eotticiciit  de  frottement  de  "li. 

Les  murs  d'enclave  ont  une  section  rectangulaire  uniforme.  .Vux  portes  il'umont 
ils  ont  ■2i  pieils  de  largeur  par  2a  pii^ls  de  ha\iteur  ou  plus,  selon  la  cote  de  surfaïc 

du  roc. 

Aux  iMirtes  d'aval,  ces  nuirs  ont  2!»  pieds  de  larjn'ur  et  une  heuteur,  depuis  le  Inisc 
jusqu'au  eouronnenniit.  qui  varie  avec  la  chute.  On  a  établi  ces  murs  d'enclave  de 
façon  à  ce  qu'avec  la  niasi-e  [Histérieure  des  matériaux  ils  pui.sscnt  résister  aux  pivs- 
sicns  de  l'eau  et  à  la  pousséf  des  jxirtcs,  eu  eouservant  les  etM'tKci"nts  de  >ùreté 
adoptés. 

Dans  aucun  cas  la  résultante  des  pressions  ne  t<unU'  en  dehors  de  la  partie  cen- 
trale de  la  base,  louant  à  la  compression  dans  les  bajoyers  elle  ne  dépassera  pas  10 
tonnes  par  pied  carré,  et  la  tension  sera  élimini-e. 

Dans  les  calculs  on  a  admis  que  le  poids  du  béton  est  de  140  livres  par  pied  cuU'. 
et  celui  des  matériaux  de  la  partie  postérieure  de  l'ouvrage  de  110  livres  par  pied  cube. 

Au  moyen  du  diagrannne  ci-après  nous  pouvons  comparer  les  bajoyers  des 
écluses  du  district  de  Nipissing  avec  ceux  des  écluses  canadienne  et  américaine  du 
Sault  Sainte- Marie,  qui  toutes  ont  des  sa  -^uvant  recevoir  des  navires  de  mêrae« 
dimension;!.  Kennirquons  «pu'  le  coût  des  iviuses  établies  iiour  le  canal  de  la  baie 
(ieorgienne  -ernit,  par  yard  cube,  inférieur  au  tiers  do  celui  des  évluses  prototyi)ique.s 
du  Sa  'It. 
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'o«  -  -         »        « 

MOreWD  aiOMIAN    lAV  tHIPUNAt. 


I*  mur  de  ohxite  «jui  s'étend  en  travers  de  la  tête  d'amont  de  l'écluse  aura   i  la 

■  «ne  médiane  longitudmale  du  sas,  une  épaisseur  de  20  pieds,  et  une  hautwir    au- 

;  S811S  du  radier,  égale  à  la  chute.    Ce  mur  supportera  le  buso  de  la  porte  principala 

■I  amont,  dont  le  couronnement  sera  à  la  cote  du  bief  supérieur.    Sa  face  d'ayal  aura 

"f  courbure  d'un  rayon  de  49  pieds. 

U  puits  d'alimentation,  auquel  alwutiront  les  aqueducs  de  remplissage  du  sas 
-  trouvera  en  amont  du  mur  de  chute  et  en  aval  du  mur  d'appui.  Oe  puits,  à  sa  partie' 
n.f.T.eure.  aura  la  largeur  totale  de  l'écluse  par  38  pieds,  et  son  fond  se  trouvera  à 
M  latre  pied*  au-dessous  de  la  partie  inférieure  des  aqueducs,  formant  un  réservoir 
Au-dessus  du  radier  des  aqueducs,  à  leur  ouvertures  d'amont,  un  grillage  en  fer  les 
-.parera  du  puits  d'alimentation,  pour  empêcher  que  des  débris  de  grandes  dimen- 
M'iis  ne  faussent  les  vannes  ou  n'entrent  dans  les  aqueducs. 

Le  mur  d'appui  supportera  le  bus*^  de  la  porte  de  sûreté  d'amont,  à  54  pieds  on 
nnont  de  la  porte  principale  de  ce  mômo  côté;  sa  face,  dans  les  puits,  devant  être  indi- 
"'  "  et  courbe,  scloii  un  rnyou  identique  à  celui  du  mur  de  chute. 

I^  buse  de  la  porte  principale  d'aval  est  à  64  pieds  de  celui  de  la  porte  auxiUaire 
M  même  cote,  en  suivant  la  ligne  du  centre  de  l'écluse,  et  celui  de  la  porte  de  sûreté 
■1  aval  a  40  piods  du  b„oc  ,1e  la  porte  auxiliaire.  Afin  de  protéger  le  buse  de  la  porte  de 
-urctc,  on  la  établi  a  6  pouces  en  contre-bas  du  radier  adjacent.  On  le  construira  en 
li.r;^  .le  ehciie  de  IS  x  18  pouces,  solidement  boulonnées  dans  des  poutres  en  "I" 
Iiii.ces  au-dessous  dans  le  béton.  °  •     ^    , 

r^  radier  d'accès  de  l'écluse,  en  amont  et  m.  «va!    «er»  hori-inta!  o*  i  1»  ^  t*  i 
l'i'ii'ond  fiu  bief  qui  y  aboutit.  '  '"  ~  '  "*" 

I-c  radier  des  sas  est  conrave  selon  un  ra.von  de  266  pieds.  La  corde  de  l'are  »> 
-r.  u-e  a  la  cote  du  fn„,,  du  bief  d'aval,  et  sa  flèche  à  2  piL  de  itîIgS^  '^'d^ 
-.t:f  a„(mentc  do  4  pu.ls  la  profondeur  de  î'eau  dans  le  sas,  ce  qui.  quant  »  ce  S 
■■:■  très  avantageux  pour  les  navires  de  déplacement  maximum,  lorsqu'ils  pasMront 
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liUf-su-..     An  milieu,  le  rii<lifr 


.laii-  II"!  .Vlu'.-  au  nioiiiuiit  où  li-  .■aux  v  >vu,ia  K-,  plu»  

:.      auru  ...  ,.i...l  ,r.-.pai.s.ur.     11  ..Ta  .„  l-élou  arnu".,  et  »..n  -..«.--our  "';«'-•«'•■ 
.?.  ù      .j.v..^      t"  '  a  .•al.M.lé  .•Ht..  ..r.l».  .!..  iV-u,  ;.  .v  qu  .Uo  H...t  »s-e/.  f..rt..  |Kn.r 

tli  ,lan.  1..S  a.,.....!...-.  .!.•  r.....,,iis.HK'-.  lor«.|..-iN  ^^t,,..!  plo.us  «,.  ...........1  .le  Imutu. 

'■'"""^i  r„u  ^^.■.■pt.  r.Viuso  ,10.  Dailf.,  .1...,.  ...m,  av..„-  ■  ri.-,  .l.a-p.f  .Vlus,.  W-UV» 
c„i.,,..rt.Ta  .,....tn.  mp,...!..-'.  -l."  rempli^^W  ■•>  'l^'  vi.la..K.  u-  «.j.  ra.l.er,  .pu  leur 
nm      ara     U      l'.>  a...»..lu..s  sï.iondn.nt  .l.p.-i-  !<■  puit.  .le  ...ptat...,.  .l.-s  eaux    h.Iuo 

en    ,     nt   h    u.ur  ,!.■  el.ut.-  .k-  la  iK.rU-  priu.i ■■  .Ihu.......  ia^iuan  pu.tn  .1..  dc^-harg*. 

e"  uval  do  la  porte  auxiliaire  .l'aval,  nu.i.  ou  ...uout  .lo  la  .«.rte  .lo  suroto.  11.  sont  .U3 
léotion  r^'tanUlnire  .t  ..-par,-.H  1.-8  un.  .lo.  «utro.,  .ur  touto  leur  l....Kueur.  par  de. 
n!ur>  'le^îls  on  l-éton,  .!.■  .Uux  pie^ln  .rôpai^n.r  ou  plu..  Q.u.nt  aux  .l.uun>s.o..H  cU,  ccj, 
a.pu.luo.  oUe.  varieront  selon  la  .■huto  que  raohètora  r.Vl.1.0.  nu.,,  ou  »■.  a  otal.l..  de 
façon  r.  00  qu'il.  puis..nt  ,K.rn,ottr,.  .1..  r-n.plir  lo  .«.  on  hu.t  m.nu  .«  onvm.n.  IX.* 
ouvortur..»  ..ir-ulaire.  prati.p..V«  da...  lo  radier  .lu  .a.,  jumiu..  -lan.  o.  a.punluo..  in-r- 
n!. Iront  :,  ...ux-oi  .U-  j.M.or  leur  r.Mo.  C.  ..uv.-rtur,..  auront  n  pu.l.  .lo  .Uan.otro.  ot 
seront  d...anto.  1...  un..  .le«  autre,  .lo  'M  pi«U.  .lepui.  le  uu>r  .k-  ^•''"'«^"«*»;' .«"^ 
en.-lavc-s  destintn..*  aux  vantaux  <k.  la  iK.rto  pr.n.-.pale  .aval.  I*ur  .u,x.rfir.o  totale 
»era  de  100  pour  10<»  .u,M(riouPe  T.  la  suiK-rtioio  totale  .k-  la  «.H-t.on  transversale  d».» 

""""suTune  longueur  oonvenable  du  .a.,  à  partir  .lu  mur  .le  chute,  et  en  aval  de 
..elulH-i.  les  parois  .les  aqueducs  dépendront,  quant  à  leur  nature  des  mater.auxexoH- 
vôs  lors  du  creusement  de  la  fosse  de  l'écluse.  On  les  a  cependant  etabl.es  «"««^  J'^e^ 
pour  qu'elle,  puissent  supporter  toute  la  pression  .ju.  se  pro.lu.ra.  lors  .le  la  ^.. lange 
des  sas,  e.i  cas  .le  réparation.,  ou  lors.,u'on  portera  la  surfa.-e  ,lo  1  onu  .la...  lo  .as  a 

^""^A^eurs  extrémités  les  aquetlucs  seront  «.romandes  par  des  van.ies  à  papillon 
tournant  autour  d'un  pivot  vertical,  ou  par  <k>s  van.R-s  sur  rouleaux  glissant  horizon- 
talement sur  rails,  ot  qu'...i  manœuvra  par  paire,  au  moye:.  .3  bielles  hori«)ntaI«.  et 
verticales  qui  traverscrc.t  le  puit.  d'alimentatio...  passero.u  .: ,  s  es  bajoyers  et  «bout,- 
ront  verticalement  fi  leur  ..ouronnomcnt,  où  on  les  actionnera  à  1  aule  d  un  appareil  de 
commande,  dtstiué  à  former  ou  à  ouvrir  les  vannes. 

\u  niveau  de  ..ouronnement,  un  engrenage  à  pas  de  vis  actionnera  olectr.queraeut 
la  bielle  .le  manœuvre  verticale,  lui  donnant  la  force  voulue.  T/enscmble  «le  1  appareil 
sera  convenablement  mis  à  couvert  au-dessus  du  puits  contenant  le  bras  verti.-al,  à  25 
pieds  oa  arriére  de  la  paroi  intérieure  du  bajoyer.  A  l'occasion,  lo.  vanm>.  iK)U'ront 
être  iiuk'pendarament  actionnées  à  la  main,  si  nécessaire. 

Quant  aux  vannes  de  l'écluse  .le  North-Bay,  qui  est  du  t.vpe  .1.-.  .  ut.os.  .Uos  *.ut 
établies  sur  roul.aux-vannes  Coffin-^-t  glissent  sur  les  rebords  d<s  ouxertures,  c«.  q  11 
assur.»  l'ôtanchéiU'  .pi'on  en  attend,  laquelle  est  d'une  importance  capitale  piusqu'd 
s'agit  >k«  n.-!  point  gn-spillor  les  eaux  du  bief  .le  partage. 

Pour  toutes  les  écluses  isolées  les  vani.es  ui.t  .'té  conçues  tr.'.  .iinpleinciit.  Mies 
«eront  constniites  à  membrures  et  à  revôt<«mont  en  acier,  (k-  tous  c.'.t.-'s,  ot  reposeront 
contre  dos  .a.lres  verticaux  établis  de  la  même  façon  pour  supporter  k^  rouleaiuc. 
et  <iue  l'on  assujettira  solidement  au  moyen  .le  boulons,  <lan.  le  iM'ton  .le  la  partie 
supérieure.  (k>s  c(">tt'.s.  ot  du  radier  de  l'aqueduc. 

Immé<lintoment  en  aval  des  vannes  d'alimentation  ot  en  amont  de  ..elles  de  de- 
charge  la  superficie  de  la  section  transversale  des  aqueducs  est  tant  >wit  peu  plua 
grande,  afin  que  lors  de  l'ouverture  des  vannes  la  superficie  totale  de  1  outrée  et  de  la 
sortie  soit  lu  même  que  celle  de  l'ensemble  des  aquclucs  sou.  Je  ra.î.or  du  -as. 

On  remarquera  que  dans  les  dessins  d'écluses  isolées  r...»  l'on  a  soumi..  les  vanne» 
d'aval,  qui  commandent  la  vidange  du  sas,  sont  situées  :i  t>iral  des  portes  auxili.  .-e» 
d'aval,  et,  on  outre,  que  In  vidange  s'opère  par  des  aqueducs  situés  sous  le  radier  au 
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lieu  de  «'opérer  pur  un  puiti  or(;«  en  uiuont  de  la  porte  princ.  lalv  d'aval,  ainsi  qu'il 
l'n  est  actuellement  aux  truis  écluites  de  grande  navigation  au  Hault-Sainte-Marie. 

L'emploi  <l'un  puits  pour  recevoir  le»  eaux  de  vidiuifte  du  m\*,  peut  être  compuré 
à  l'ancien  dispositif  >k  ventelle»  pratiquées  dans  les  portes.  Dans  les  deux  cas,  il  M 
fiinne  un  fort  courant  qui  tend  ficbeuaement  à  entraîner  les  navires  en  sasseuent 
\er»  les  portes  «l'aval  lorsque  leur  proue  est  dirigée  <1«  <■«  côté.  Aussi,  faut-il  alors  lo« 
iiniiirrer  aux  l)ollarils  d«'»  bajoyers,  si  l'on  veut  euii>êclier  qii'ils  ne  soient  emportés  dan» 
lii  dirretion  indiciuiV,  et  ne  frnpiwnt  déeastreii -leinent  ces  jH^rteH,  surtout  M  le  iléliit 
nux  ventoUes  est  maximum. 

.»vo«  le  diît|><»sitif  adopté  il  ne  se  protluu  i  nui'iin  courant  dans  le  sas  ù  la  ïiuito 
-le.s  sassementK,  les  eaux  do  vidangt-  jm!<ejint  (KHIb  Io  plafond  dans  dos  aqueducs  ilcvaiit 
les  i'onduire  <liins  le  puits  de  decharK<>,  situé  en  aval  de  la  |K>rt<>  auxiliaire  d'avnl. 

Chaque  écluse  sera  munie  do  5  portes  ù  linubles  vantaux  :  la  |)orte  de  sûri'téj 
d'amont:  la  [xirte  principale  d'amont;  la  ix>rte  principale  d'aval'  la  ixirte  auxiliaire 
d'avnl;   et  lu  porti  (!<■  sûreté  <i'aval.     Lu  [xirte  principale  d'auiont  et  les  portes  d«',  suret'' 

■  liunont  et  «l'aval  auront  les  ni«'niert  «jiniensions  |Miur  tnutes  les  «'■cluses:  îiTJ  picils  do 
l'ing  par  24  pii-ds  de  haut  iNnir  i'lwi«|iic  vantai).     (Juaut  aux  vantaux  de  lu  porte  priii- 

■  ipale  et  ili'  lu  porte  HMxiliair«'  il'aval  ils  .seront  siiiiilair«'s  les  uns  aux  autres  tiuaut 
.iiix  diniensi«ins.  l^ur  iargeiir  sera  aussi  «le  :1T|.  pieds  et  leur  liaute«ir  vari«'ra  selon 
lu  l'hute  «le  l'écluse. 

1/Cs  vunta\ix  seront  «-««nstruits  à  eiâtretois«'s  d'aeier  lioii/.outales,  et  r««'oiivci  ts  «le 
Ip'c^  (I«'  l'«>r«lé  «lu  niêni«'  métal  «lu  côté  «l'aniont.  Sur  tout«s  leur  hauteur  «>ii  les  nuinini 
di'  )Hiteaux  l)us«nu''s  à  t'o\irrure  «je  chêne,  et  de  |»«it(«ux-t«>urill«ins  solideuu'ut  a»suj«»tti=i. 
Ils  r«'|>oser«>nt  sur  «les  crapuudiiu>s  établies  m«)i1s  h-s  iK)t«'aux-tourill«)ns,  et  seront  maiu- 
IcMus  le  long  «les  chardonnets  au  moyen  «l'un  «•«illier  phu'é  au  s«)nunet  «lu  tourillon, 
iiiun«''diHtenu'nt  au-dessous  «lu  niveau  du  «'«luninnenu-nt  «le  l'<'«'luse.  O  collier  sera 
tenu  pur  une  pièce  d'uncrnge  ein-ustré-e  «luns  le  lM't<«n.  l^es  vantaux  t«iurneront  co 
décrivant  un  ar«'  d'environ  OM  «legrés. 

liCs  enclaves  ri'servôes  aux  vantaux  uur«)nt  .'il»  pie<fci  de  larg«'\ir  et  5  pieds  de  pM- 

foud«'ur  ti  l'intérieur  d»»  baj«>yers.     Klles  dii..inucr«>nt  «l'épaisseur  ù  chuque  extrémité, 

'  seront  établies  «le  telle  fa<;on  <iue  lorsque  les  jx>rtes  seront  ouvertes  lu  fnce  «l'aval  do 

■  liaque  vantail  s'y  appuie  int<'gralement. 

Ces  portes  «ré>clus<-s  ont  été  établie»  par  M.  Henry  (iidduurk,  I.C.,  de  Montréal, 
il'ii  l'U  fait  l'cstimatiiin  A  rapiK'n«lice  C  «h'  ce  rapimrf  on  eu  tnniveru  luie  «loscriptiou 
diHaillée. 

Elles  seront  niunœuvré'es  au  moyen  de  jx)utrcs  eu  "  1  ",  fixi-es  à  la  partie  su|x'- 
ri^'iire  de  chuque  vantail,  à  environ  deux  tiers  de  lu  largeur  de  celui-ci  à  partir  du 
i-liardonnet.  C«'s  ]>,)utres  entreront  «laus  une  cavité  prutiquée  p«>ur  elles  dans  le  oou- 
r.iiuiement,  ou  en  sortiront,  selon  qu'on  ouvrira  ou  tpi'on  fermera  les  portes. 

Quant  ft  h'ur  man<ruvrc  .  !',•  s'ex«knitera  au  moyen  de  cn'nuiilltros,  bouloiuiÀ»  ù 
I  âm«>  des  poutres,  et  de  p.f.-u-  ;«  actionnée*  par  rél(H'tri«>ité.  Ja's  moteurs  et  la  machi- 
iii'rie  seront  abrit«'-s  nn-<l<^sous  «hi  conronn«'nieut.  Tout  comme  les  vannes,  si  n'éces- 
siiin-.  on  piMirrn  maiiteuvrer  ces  p«)rt«^  «l'fVdusi's  avec  uiu"  nicchineri.    à  main. 


Kl'I.t  HKS    A    IU.I<IVKH>    1>K    KIMKKK. 

Ij'  liajoycr  nord  de  l'échise  .le  DeuxUivièrtîs  et  les  .joyers  Je  l'é-clii-,'  dis  DalKn 
m  été  établis  «lifféreniment  «'t  plus  .-olideni«'nt  «pie  «'Cux  d<'s  autres  écluses  isolé<'s. 
Oaiis  le  prranior  cas  le  bajoyer  aura  îi  supporter,  du  côté  de  la  rivière,  la  pressioa  de 
l'f-au.  à  su  hauteur  dans  le  bief  d'amont,  plus  celle  d'un  renj'lai  tahité  en  pierre 
k  i-t«4iii);it!t  îusiïu's  une  «'<*rtai!i*-'  distunce  «le  sîi  lisrtie  *K>stér!e!îr;*.  C^iiant.  jï'-î  Hairtvi-r 
""'•Si  de  r«'clus<<  «les  Dalles  il  n'aura  pus  de  remblai,  mais  celui  de  l'est  devra  suppor- 
■  1  !:',  pression  de  uiatériiiux  imprégnés  d'«'nu  li>r^  de  la  vidange  du  sa.". 
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In.iis  le  listri.  :  <li  Nipi-wiiig  1  y  uur»  des  vol.'-es  ,lr<-!iw«  à  troi-  iiHnjr  ae 
à  Rfx'her-Ciii.itiiiiif  i-t  1.  deux  m  ■  sur  le  faîte  qui  •rf-parc  m  ine  1  ^ta  <*  d.  ''i:- 
millt-,  li>  l'iuix  de  !.i  IV.  p-River  dans  lu  Ma'tawa— de  c  lies  du  1.^  Ta  n.  A  ces 
endriiita  il  iiou^  t,.  î  racheter  une  montée  consulérabl<  i  o  ^eut  jv  jvoi;  «urélerer 
le»  plan»  d'omi  de>  niefs  adju.i-iit-  à  leur  i-otc  lu  plus  écom  iue.  itemarquona  que 
daii'    iv^   eii»    il<-        luses    isoK'^       u-'-t-t^ssiterniei        i'-i   dimci        ns    troi     oon»id<''-!ible». 


Chiii-iine   de   ee*        ii» 

TiTvir»  emplie  ■emeiits  e. 

I.es  iliimn-iHii-  de 


rn   «'tiililie  sur   toute     ;i 
i-  luieiit  admira,  lemetH      ' 
1.  ..roiit  le«  mêiiio»  que  pin 


dire  ipie  ni  vnliV--  -e  iimipioe' 
tandem.  In  P"irte  'ratmint  do 
et  devenant,   l'i'r   !■    tiiit,   la  jxn 

Fltnnt  di:  née  la  hauteur 
tera  entre  li'^  -i"  de*  deux  >'! 


;it  de  lieux    'elii-H'» 
•lu^e  d  aval  :•■  rvnnt 
■  intermédiaire  '!■ 
n>au  eonsidérable 
iiliror-.    I  f.'uidra  '«>ii, 
diflfér' ute  de  eelle  n<ité'«>  pour    es  éelî  -     ixclée»      An 
•ion!-    luxquellei  -seraient  soutiti-*  le  latti.  r  de  l'i-    us< 
ent'     le<»  dt-^ix  •'•  lu.w:*,  ^i  l'or,     uiployait  des  aqueduc 
leur»  radier-    K-t-on  jugé  p!    •  !<««»■  d'empV'yer  des  .i 
dan.*  les  .sa»    iiiii"  des  i.iivertr    ^  eironlnirei-  reeouvr 

i  eifieacité  a     te  prc'uvee  pa'        nra'  v.     -i  doi      ei 

deeein^  les  v.jli'-<s  d'éi'nsed.  noutre  la    >lai; 

volé*  ■  -t  alimentée   i>;ii'   n-        :i(«  .    ablt   en   ninfn      i 


nieur         ii(i 
«•nr-  lie  tr 

les  ■''•''I- 

port" 

dé. 
e<tM— qui 

volées  rei 
'.  eu  éffard  , 

ival  et  les 
rcmpliKsage 


'»eher 


ol. 
-i  1 
à  I. 

des  -nu» 


.-SI  i> 
l'a.. 
H  d'il 


i>act. 


eu 
nt. 


t»  exi- 

•     iuiiiœuv 

iir«:ide«  t  :t^ 

ie  eummuu(t 

le  '   dungesou 


du  s  aboutissant  latéralement 
it  lies  vai  s  à  couronne,  dont 
•m|>ioyani  dispotiitii  qu'uu  u 
che  '  L'é.  iuse  d'amont  de  la 
m\ir    i"     •    te,  ainsi  qu'il  en 


Tf^ , 


«09 


M.- 


i4 
/l>4 
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IKur 


1« 


i-Im. 


ilo 
.(,11' 

n»'ur'-.  uù 
M'.'.-i       "    I  pmi 

.1     irxTficit   lie  la  w 
1'-'  înedn    arri'ti  ()oiir  los 
i^Ulii-    tôt...-  <>xi-taut  cm 
! .!!*hf  «rot     uiK'  iii('nu!  il 
nt"      ipef*-  ''■  total»'  •!<    ■■,! 
vru.t» 

ht  -   m|iH^ 


tt^irnU'inent  rIaiiH   le  «n* 
iuée«  daim  lea  bajoyer». 


1    lisi. 


l«'lMf»     fM.|»'l«H,    ,1     .r,,,!      j'i         1     M-     il     VtTM 

PH     le*  (•   Tertii'-^  circulairiHi  ilc-  iri|ue<1ii>-ii  prt 

thi  i.H«««tt     !«•  r.i.u  <lu  «11»  .ramoiit  <Hn*  n  U,.  rf'i,>ul).  l'oaii  revient  «Uns  k»  atjup- 
(!.'   |.    lu-    »upfri.un'.  ot.  piiK^an»   par  un   |.  litg,  atteint  le  «a»  de  l'écluse  info- 
!«■«    quodupt.  -imiliiiro.  à  r         déjà  iU%-t\:a  |ienncttcnt  de  donner  un  même 
II'»  rk'iix   • 


MU.     La  vi<l,    _',■  du  sa»  iniV-ricur  ou  d'aval  s'effectue  de  . . 
Ii'vir-iint  le»,    -anx  <lii    <  un  puits  établi  <m  aval  de  la  porte 

'  'i«n  tniii-vi'r>uli-  d«>  V  aa<|u<t  mpuyliic  est  de  ,S  x  12  pieds,  k,i< 

•  -  iix,  €M>  (pii  pt'rint't  do  racheter  en  H  minutée  12  secondes  la 

le»  biel~    l'unu'iit  et   d'aval.     Toute*  1««  \<>Um  d'écluwH 

i'.  de  iK)  lu.    ■».    '    >  ouverture!*  latérales  dv-H  aqueducs  auront 

'  |M)iir  RK)  tiuix'rii         ù  («lie  de  la  section  tran8v«rMk>  de  ce» 


'1  ar?if- 
-♦•.-si- 

T    ,„ 


lies  i. 


rienu' 


UKit  lei  (M-  trouveront  ■ 
■"  iiiIiTieurcs.     "^ur  tout' 
loilité  «luo  ceux  des  éel' 
des  (litît'-rencett  de  prc 


au 

•'»r 


éiiiii 
con: 


i»8  aqti' 
danr 
te. 
qu'on 
i-S  écluH' 


'lues. 
^  l>BJoj«!rs  en  be 
lii    leur   (iiiiroii 


1  plein  daii«  les  bajoyerg,  à  10  pieiU 

leur  longueur  les  bajoyers  ont  été 

isolées;    et,  à  cet  effet,  on  a  tenu 

•(■camionnée»  par  la  diff^'rence  dci 


exifP'  que  eeux-ci  aient,  une  »ec- 
••nt  ju~(|u'aii  niveau  du  radi  r. 
it  à  asseoir  la  c.  u.ttructi'  \  dans  du  rwher  oomptiot, 
lée«,  évite  do  construire  une  partie  co.midérable  des 


.i  v<«.        a  P«r.-»seux  super,  nir  rachètera  ^  ne  ohute  de  60  pieds,  k>rsque  le  niveau 
aux  (lu  bief  d<   partage  se  trouvera  h  la  c        677,  qui  est  !.    plus  élevée  que  ces 
X  puinHcnt  atteindre.     Mais  cette  volé*'  aa  rai    «tera  qu'une  chute  de  M  pieds,  lors- 
plan  d'eau  dont  nous  venons  de  parler  ser    H  1 1  cote  678,  qui  est  la  plus  basse 
on  ait  Drévue  nour  lui  daiu  et»  nmiet      1I-  .i.      iar  ^aa  Ia  r^^t^^A^.,.  a^  i>„... 


■ier  cas  la  profondeur  de  l'eau 

'iiioyors  s'ufiectueru  au  ni-;>jren  de 

'ou  uianoBuvrera  i  l'ai<iF  d'un 

îe  celle  d'un  gobelet  renversé, 

horizontaux,  à  l'aoMKii.  et  à 

ingénieuse  on  <«t  parvenu  à 

ie  prexsion   de    i'eau   qu'elles 

Elle  sont  suspeiHiues  à  des 


1l>     on  ait  prévue  pour  lui  dans  ce  projet,    n 
lan*  les  deux  sas  sera  de  -'2  pieds. 

Li  (>ommande  l'es  a(iueduc»  établis  li 
nnnes  l'ylindriques  convenablement  équih 
^po*itit  vertical.     Ce»  vannes,  dont  la  l'on 
<•(.•     !vnt  nu  puits  vertical    qui  alimente  k•^ 
avr         -i  liajoyers  les  contenant.     Par  une  dit., 
•-'■nu       .-es    vanne.^   aiitonintiquee,    selon    h-.    .Iiff< 

^oiv     it  (le  la  perl  de'^  .uux  d'amont  .t  de  celle        ,,  .,.    ,  „,„„  ,u,,^.«.„„  ,  ,«,» 

i        qui,  passant  sur  k  -  roues  à  gia>;('  pkoées  au  niveau  du  couronnement,  soutien- 

a  aussi  des  contrepoids.     En  cas  d'accident  ii  In  vanne  directrice  qui  commande  le 

-positif  automatique,  on  p*nii  ait  à  l'aide  d'un  système  d'engrenage  mû  à  l'électricité, 

■ionner  les  arbres  de  suspension  de  ces  vannes,  ou  mèirie  les  lever  ou  les  abaisser  à 

.    nain.    La  (  .mimande  du  dispositif  automatique  s'effectue  au  moyen  d'un  léger  train 

:  '  iitrrenage.  actionné  Pi  •  un  moteur  de  très  petite  force. 

Sous  le  titre  suiva.'i      .us  donnons  une  decriptio.i  de  la  vinne  automatique. 

«Laque  vok'-e  d't'cluses  aura  :  portes  à  deux  vantaux:   k.    «)rte  d    sûreté  d'amont: 

!    ite  principale  d'amont;    la   porte  principale  intermédiaire;    la  porte  auxiliaire 

I  t     lué'diaire:    la  porte  principale  d'aval;    la  porte  auxi'iairc  d'aval,  et  la  porte  de 

ir,t'  (l'aval.     U  iHjrte  principale  d'amont  et  les  portes    le  sûreté  auront  les  m.  mes 

■i..>ii-ions  (,iie  les  portes  des  éelu-     isolées  qui  leur  seront  similaires  en  tous  p..ints. 

.'     nt  à  la  porte  intermédiaire  et  ;.  celles  d'aval  elles  seront  identiqties  à  celles  d'une 

■y.  ■-  isokr  nic'nrtant  uue  .  kulu  de  50  pietis.     On  ie»  manœuvrera  toutes  ainsi  (j   'il 

'  îi'  dit  pour  les  ixirtes  des  ('cluses  isok'-es. 
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Ixirnlttt-tt, 


litt'-tt. 


KISTItlIT    l)K    NIl'ISSINi;. 
)'.</■<• 'J'>r/u«r«. 

Cote» 

lt>  I.H  «tirface 

.1.'  IVau. 

.1.-                   ("Iii 
r:i.lirr:4. 

i 
Am.     1.      \       '  Am. 

651    «2:1    .-lil-i        30 
.•.OS   66.',    .'.3.-,        ;«) 
44s    41  s     388         30 

Prnfonilt'Ur 
ito.      '      «II-  l'eau  ilans 
'            U-  «U". 

1 

llaiitrur 

•Ica 
Imjover». 

1 

Cot«  du 
cou- 
ronnement. 

\m.    Av. 

«77     «17 

«17     .').-,7 
4:0     4111 

1                            ! 
Av.   '     Am,     I.     Av. 

30              2f.*  24*  22 
30              22     22     22 
30              22     22     22 

.\m.    \v. 

.M        56 
,56         5« 
.W         56 

Am.    Av. 

681     651 
621     591 
474     444 

l'irv" ^'iix  «iip<-(i(Mir. 
t'iirp.*s«Mix  iiiffrit'Ur.  . 
liot'h«r  raplfaine.. . 


*  Pour  riinvfiiir  :iu\  variiiinniH  .K-  la  in-miiiiliMir  .li>  ri>iiiiiiaKa-<i 


fiil  au  iiiff  'U'  parlHKv. 


I/<  iliiiit'ii^iiiii»  ili-  ii<|iieiliii'-.  ir:illMiriiliitiiiii.  et  jinr  «•i>iis('(|iii'iit  la  siiiierfii'ie  totalo 
■  11'  Ifiir  Hectinii  traii-vorsiilc.  iH'ivs-iiiirf  à  rrtnIilis-iciiH'iit  ili-- iiivt'!iii.\  lians  It's  sas,  en  huit 
Illimité*  cnvinm.  nutniit  (|iic  ixi—^ilili'.  •<aiis  (|ii'i(ii  ait  à  (lniiiifr  à  <t«  a(|iu'(lucs  de*  dimen- 
~i'in>  fr:i<-ti(iimtiirc>-.  d  |k  iidriit  dr  l;i  i-liiiio  à  raclii  tir.  la  MiiMTlicif  des  >ns  étant  t^iti- 
l'urs  la  iiiêine. 

On  les  obtient  1111  moyen  de  la  fornnile: — 

2  A   \Jli  "  A   \/h 

(1--  iKiiir    le-i   écliiMs    isolées,   et   de    la    lonnule   '/  —  —  pour   les 

c  t   \i-Mi  c  l  VSs 

\o|,'(->  d'éfluM's. 

I  (au-i  e<~j  formule-   '       la  suixrticie  totale  elierclu'-e  (xuir  les  ai]iiediiC8. 
A  --  la  (<u|K-rtieie  horizontale  du  sa». 
Il  -  -  la  ehutf,  on  pieds. 
<  =  Je  temijs,  en  seconde  (48()). 
I- -— le  i-iHlIicient  de   rrotteinent.  <•"(). 

Ix>  tabU-au  i-i-après  donui  les  détails  conua-rnaut  le  teniixt  qu'il  faut  pour  effectuer 
les  ehanni'-ni'iits  do  niveau  dans  le  sas,  et  le  faux  de  vitogs*'  de  ces  ehangvments. 


Uxalili''. 


'  rliute  i    NoiHiire 
I     en     I 
pieiln.  '(rwiueiluTB 


Inuiec  les  voléefl. 
îieuK  Kivièrei.. . . 
>  lain  Chaot 

Vorih  H»y 

'hauftièrv.. 

•inii-Slille.", 

Iiallrl..  

1 4-N  Kpinea 

Miilla««..    


ao 

3U 
DU 

w 

34 
34 
» 

17 
10 


—      ■ 



DiUlAflloNN 

UU 

Hauan 

AQt;  KDIICtl. 

SuprrKcie 

Tamp* 

ou  baiiae 
enpiwia, 

minuta. 

lulcir. 

•troul^. 

I.argeur.  Ilaulcur. 

• 

P.OkTtM. 

M.       Sm. 

«               8 

*M 

N               12 

ttn 

le      40 

3-6 

6                8 

in 

8      ao 

3  6 

6                8 

IM 

8        20 

3-6 

6                8 

IM 

8          12 

3  S 

6                75 

180 

8           0 

3  0 

6                7-6 

180 

8           0 

3  0 

H                12 

ira 

7         10 

3  0 

1       •           f 

168 

7           8 

3-4 

•     i           6 

144 

6         4« 

IS 

Hntre  1*11  voliV"». 


t  \  I  ravem  len  ttajoyera. 


\A.NKEH   AliTOHATIljUIM. 

("est  Sandford  L  Cliiett,  I.C,  de  IIoosiok-Falls,  X.-V.,  qui  est  l'iuTeuteur  de* 
vannes  automatiques  Cluett.  à  contrepoids,  dont  on  se  sort  pour  la  commande  de* 
■lux  sous  pression  devant  s'enirager  <lang  une  conduite  verticale  circulaire. 

•  o  type  de  vannes  a  été  employé  pendant  des  années,  avec  suœès,  par  le  service 
I'-  leluse»  du  ((""vernt<nieut  des  Etats-Unis,  1  lest  i  nées  à  l'umélioration  de  1»  rivière 
li.K-Sand.v.  Kentucky,  et  ii  d'autres  endroits. 


11 


i 


202 


Mi\isTf:i!h:  i)f:s  tu  mm  \  l'i  iii.irs 

a--)  EDOUARD  VII.  A.  1909 


M 


■jtct-.: 


1. 


Uf^mr^t»/ 


K 

'y 

,HP 

C 

^\ 

—^ 

^^ 

i 

^ 

^— ■ 

àlC 

^^ 

«»J 

■^        t 

^s 

^ 

.^^ 

-'^ 

Nry 

»^ 

^ 

■--»î%  - 

àmmr^mmf 

"^ 

■^ 

^^^^^^^^^•^  ' 

.".f:'-     . 

^ 

l^r^;j,  ■ 

A 

1  *  !  ' 

t 

"--^ 

Vw        i^'».  «»J 

Uf^r^^      j^ 

1      A 

JN 

«                    C 

'4ïânP' 

1 

î 

'sa* 

\ 

\>k 

^ 

K 

Nn^ 

>- 

'--«'»-j-.§Slfc_. 

-^'' 

Za»«r  .«M/ 

\^ 

1 

-•..■;      ! 

VaiiDe  automAti(i)ie  Cluett. 


Sï?? 


^«ni^--ï*^P9'';rTvr  tî»  ■  - 


«ivu.  MKh'irnih:  i>t:  /.  i  ityn:  iu:ni,nn:\\t: 


A.  1909 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 


La  vanne  Cliiett   n'est  qu'une   uioditioation,  ou 
vanne  *"  Fontaine  '',  omployi'e  |>enilant  de  longues  : 
c;ai8,  pour  la  conunando  des  aqueducs  d'éclus-os   .hi 
inutile  d'en  donner  ici  une  description. 

C'est  en   utilisant   les  différeni-C!*  des   pies-,iun.<  dues 


i>!utot    une   nnu'lioration,   de   la 

es  par  le  gourernemcnt  fran- 

los  rivières  de  Franco.     Il  est 


aux   différeaces   do  niveau 


y  liu  in(>.%"M  d'un  cric  simple 
'i:iini:uidc  r  des  obturateur»,  ce 
i»ioii  uu'cllc  u  dans  1»  figure  2. 


•  ntre  les  eaux  d'amont  et  celles  d'aval,  que  l'on  rend  la   vauui'  (luett  automatique. 
]>•«  figures  1,  •>  et  3  montrent  succintenient  ';.  manicuvrc  de  <•>■  type  de  vannes. 
(  Voir  la  fiir.  1.) 

La  figure  t  représente  la  vanne  fermée,  par  la  pression  di-  reaii.  Cette  vanne  se 
•impose  de  quatre  parties:  l'enveloppe  ou  partie  mobile  AA:  la  partie  ti.\e  W»;  l'ob- 
turateur VV  et  le  siège  de  la  vanne  SS.  Pans  le  cas  de  la  figure  1  la  pression  sur  un 
[hîint  quelconque  de  l'enveloppe,  eu  A  a  par  exemple,  est  plus  grande  à  l'cxtéi-ieur 
qu'à  l'intérieur,  à  cause  de  la  différence  de  charge  hydraulique  provenant  de  la  diffé- 
rence de  niveau  entre  les  deux  biefs.  Kt  ce,  parce  que  la  pression  extérieure  ne  peut 
être  transmise  à  l'intérieur,  éti  nt  donné  oue  l'obturateur  V  ferme  les  passages  P  P, 
l>endant  que  la  pression  due  à  la  charge  h.vdranlique  inférieure  agit  à  l'intérieur  de 
KenvelopiH),  parce  que  l'eau  passe  pur  le  comluit  /(.  l'oliturateur  r  laissant  ouvert  lea 
Iiassages  pp.  Il  s'ensuit  que  l'excès  d,.  pression  sur  la  partie  extérieure  de  l'enve- 
l'ippe  la  presse  fortement  contre  le  -ièpe  .S  S.  l'uur  uvrir  lu  vanne,  afin  de  faire 
,'as.ser  l'eau  d'amont  eu  aval,  on  élève  l'obturateur  \' 
l'iacé  sur  le  cooronnenient,  et  qui  actionne  la  tigt-  de  i 
nii  fait  qu'à  ,iii  moment  donné  la  vaniu'  occujwra  la  pi 

On   voit   djî.c   maiiiteiiant  que   les   pn'wsions   Je   l'eau    sont   les   n\êmes   à   l'exté- 
rieur de  l'etivelopiie  A  A  et  à  l'intérieur,  dans  la  chambre  (  '  ;    n'étant  autres  que  eellesi 

■  ies  eaux  d'amonl  attendu  que  la  pression  de  t'es  eaux  e<t  transmise  par  le^iqnidf  qui 
j.asse  pjr  le  cylindre  II  à  l'intérieur  C  d.-  l'envelopiie,  les  obt  rateurs  ayant  découvert 
!i'  passage  P  P.  L'enveloppe  A  A  ou  partie  mobile  ,ie  la  vanne  d'alimentation  se 
trouve  donc  maintenant  en  éiuilihre.  quant  à  sa  pavf'e  supérieure  et  ii  >e^  parois  ver- 
t  icalea. 

Nous  verrons  bientôt,  cependant,  que  la  partit'  inférieure  de  l'enveloppe  est  ren- 
wrsée,  seloii  le  tore  F  F  f  f. 

Dans  la  nouvelle  positioe  qu'occupe  la  vanne,  et  (lue  montn<  ia  figire,  1»  pression 

1  l'fxtérieur  de  la  oiuroiine  F  F  est  due  à  la  différcoee  de  nivep.u  entr"  le  bief  d'amont 

■t  le  bief  d'aval,  tandis  que  celle  sur  la  surface  intérieur  f  f  r- 1  due  à  la  pression  des 

•  aux  du  bief  d'aval  s«'idement.  prt>s,sion  qui  ne  peut  être  transmise  à  l'intr'rieur  Je  la 

l.ambro  l',  att<'ndii  que  rol>turatt  iir  v  f-rme  le  passaire  p  p. 

Tji  eom|*>sante  verticale  de  «"•s  iliffé:ences  de  pressio\is  tend  à  lever  l'enveloppe 
A  .\,  ainsi  que  le  montre  la  figure  .'i. 

Dan»  cette  dernière  |><isition  de  ia  vanne  et  lorsque  s't'ffi-ctue  le  juissagi'  (le  l'eau 
indiqué  par  les  flèches,  la  pres-sion  à  l'intérieur  de  la  chambre  C  demeure  la  rnëme 
uà  l'extérieur  de  l'enveloppe,  c'>-st-à-dirc'  celio  des  eaux  du  bief  d'amont  setileraent. 
<>n  remarquera  qu'à  ce  monient  les  passages  P  P  8.)nt  ouverts  et  p  p  fermés.  T^ors- 
ju'elle  (  it  dans  c«'tte  position,  l'enveloppe  A  A  y  est  maintenue  par  des  cables  ou  de» 
.•laJncs  (fixés  en  n  n).  qui  ;>assent  sur  des  |)ou1ics.  au  c.uironneme..t.  et  supportent  à 
'  lutre  extrémité  des  contrejwid»  convcMablcs.    Par  un  dispositif  d'embra.vage  on  arrête 

■  jeu  de  ces  imidic",  lorsqui  l'on  veuf  empêcher  la  vaiuie  de  se  fermer,  quand  les  eaux 
I  amont  et  celles  d'aval  ont  atteint  lui  niveau  ccmmuii. 

I«i  poids  de  renvelop|ie  immci-g/v  iM  quelque  p«'u  «uiM'rieur  à  celui  des  <'oiitr«- 
'■  ids,  afin  que  lorsque  l'embrayag»'  est  supprimé,  quau.l  les  taux  sont  à  ini  mcrie 
iveau,  î'envelopjx',  de  pi\r  sa  iienaiiteur,  tombe  d'elle-piênie  et  prenne  la  p'isition  que 
•iinntrc  la  figure  1. 

On  voudra  bien  remarquer  qu'au  cours  de  la  mano-nvre  la  vanne  est  parfaitement 
-  iiilibrée,  ru  rpard  aux  (iiîFér.iicrs  de  piOs-iuiis.  IViKÎuni  réts>uienienl  des  eaux  ia 
:  laque  directrice  G  O  leur  HAsigim  un  cours  qui  prévient  les  boui!lonn<'ineuts  et  cr*« 
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ir  ainsi  «lire  iiuo  vi'iiii'  i-.,ntriwt(i'  Ou  |Miit  njoutor  iiiii'  lors  de  rouvertiirt-  de  lu 
laiiiu',  tandi>  t[ne  IVnvi'lnpiM'  «.'('livc  viTticnlciiU'iit,  son  nnnivcineiit  est  faciliCi'  pai  'a 
i'oUii)ii>antc  vi-rtii'ali  de  lu  pre^-i.in  ilviianiiiiiie  de  l'eau  qui  a»fit  eontre  la  iiaroi  r<u- 
viT-éi'  et  iMiii(lue  de  la  vauue. 

invB.vuKs  u' Al  vis. 

l^s  .puvrages  d'aeees  d.'  toutes  les  éeluses  oonsisteut  eu  une  ligue  de  crili»  laits 
de  fortes  pièees  .le  eliarpeiil,',  et  lestés  de  pierres,  matériaux  ipii  se  trouvent  tous  ilau. 
le  voisinage  iniuu'dir.t  des  futures  <-onstruetions.  ("es  ouvraKcs  auront  une  seetion  trans- 
versale earrée  dont  la  li  v^eur  à  la  liase  sera  eKale  à  la  hauteur,  et  ils  sen.ut  munis  >(,• 
défenses  li.i  i/ontales  en  (diêue  sur  toute  leur  luiijjuenr.  Il  est  entendu  (luTi  la  haul.iir 
de  ces  ouvrajres  d'aeeès  les  luivires  -uivrout  les  règles  de  navigation  établies  et  se  er..!- 
seront  par  lii"ilK)rd.  Atin  de  rendre  cette  inanienvre  oMiiratoire.  et  [wnr  que  l'entrée 
des  éelu:.rs  .-oit  iHi-si  droite  cpie  i>o>-ilile.  le  eril>  à  (fauelie  de  la  léte  de  réeluse  sera 
presc|ue  eu  liu'ui  clrnite  ave<-  la  paroi  intérieure  d\i  liajoyer  cle  ee  luënu-  eôté.  Ce  eril> 
a  un  éliraseiu.Mit  iM.rizontal  de  1  pour  12.  par  rapport  à  une  parallèle  à  la  Hkh»-  de 
centre  ilu  canal.  Sur  i-et  ouvraRe  on  établira  des  liornes  d'anninane,  ain^i  que  sur  une 
longueur  -iit1i~aute  .K'  la  rive  et  «le  la  U'iRe  .l'aval,  ntin  .le  piMiia'ttre  aux  navire^  d.' 
s'y  lunarnr  .u  atteiulaiil  leur  t.uir  .le  sa-senient. 

A  tril«inl  .l.'s  navires  s.)rtanf  .les  éelus.'s  ~e  tr.mvera  \in  .ril)  similaire  ii  celui 
déiîrit.  de  U»>  i)ieds  iK'  lonj;  et  à  ébrnseinent  li.)riz.intal  .le  l  pour  t.  ce  o.ui  leur  jht- 
m  H'-a  lie  (ra>ri.i'r  rapi.lement  la  dr.iite  .In  eaind.     (  Voir  le  dessin  .h'  la  page  192. ) 

Aux  i-oluses  .lu  Satilt.  on  a  épr.uivé  .le  (rraiuls  ennuis  parce  .pie  .-ertains  navir.s 
s'y  goiit  enKagés  en  suivant  une  lipiu*  de  nnir.die  faisant  an^le  avec  la  litjne  de  <-entre 
des  éeluses.  .'e  <pii  les  forçait  à  frap|KT  un  d.'s  vantaux  .le  la  iKirte  ipi'on  avait  ouverte 
[x)ur  leur  ilouner  .i<-e<"-s  dans  le  sas.  iJ'après  l'avis  .les  ingénieurs  en  «diartte  du  ser- 
vice de  .'c:-  i'<-lu-i>s:  nu  ouvratfe  li'aeeès  en  cril)  et  en  ligne  ilroite  avec  le  bajo.ver  à 
trilMir.l  du  navire  s'engageant  .hnw  ré'<du>e  renu'.li.'rait  à  cet  état  de  choses  déplorable. 
.\u8si.  autant  qu.-  |H>ssibl.'.  av..ns-n.ius  établi  les  écluses  iln  district  de  XipiHging  en 
teiu\nt  e.mipte  de  cette  particularité. 

A  de  lunnbreux  endroits  du  canal  projeté,  où  il  faudra  c.)nstrnirc  de»  ouvrages 
d'accès,  l'eau  est  trop  profonde  ii-pur  qu'on  puisse  établir  le  crib  sur  le  fond  même 
du  cours  .re;!u;  k  ces  en.lroits  .m  prix-i-dera  donc  à  un  enrocliciiient  alla.it  depuis  le 
fo'id  naturel  jusqu'au  niveau  .lu  plafoinl  établi  i)<>ur  le  canal;  puis,  sur  «ret  enroche- 
ment ou  construira  le  crib.  An  cuirs  des  études  .m  a  fait  l'estimation  des  enroche- 
ments né'cessaires  dont  il  s'.igit  ici. 

l'.iRTKS    CK.NTH.^I.KK. 

A  un  nionieni  .Linné  .>n  ;>  •..uiné  à  lioter  les  écluses  d'une  porte  .-entrale  addition- 
nelle, similaire  aux  autres  et  re|Misant  sur  un  biisc  de  cote  égal  à  ••clui  de  la  porte 
principale  d'aval;  et  i-e  atiii  .le  Imter  les  sassements  des  navires  de  twtites  dimen- 
sions, tout  en  c.)ns«'rvant  ilan-  l's  éiduscs  ilu  bief  «le  partage  l'eau  nécessaire  aux 
sassements  or.linaîres. 

Mais  ,>u  s"a|i«'ri;ut  ipi'elle  u  avait  p.  s  .le  raison  d'être,  et  iprelle  .K'casionueruit 
une  dépense  iM-au.oup  plus  coiisi.lérable,  puisqu'il  faudrait  eniplo.ver  deux  vantaux  .le 
plus  et  un  jeu  supplémentaire  .le  vanne-.  i>our  chaque  .'-cluBe. 

Certes,  .m  pourrait  réaliser  une  é.'on.jmie  .l'eau  de  sassement  par  l'emploi  'le 
pirtes  nn'iliaiies  aux  é<-luscs  .lu  bief  de  partage;  mais  cette  éi-on.>mie  serait  i)etile, 
et  iK'ur  ainsi  .lir.'  sans  etlieaeité,  par  rapi>.irt  au  nombre  «le  sa-sements  à  survenir 
durant  toute  la  saison  de  navigati.ui.  A.'tuclloment  on  fait  usage  .le  jxirtes  de  cette 
nature  .lans  les  l'elns.s  .le  lu  canalisation  .lu  Saint-I^iurent,  mais  setileinent  pour  faci- 
liter î."  p;is:^a^;'  de  navires  rrii:tîrq::î'-<,  tu*  îiét-erTîtaiit  rii*TeR>l*;*-  q^î  -Vtr  -îî-^^'t"-''*»*.  -'-^  *î"' 
ne  saurait  avoir  lievi  ilaii-  li'  .-anol  projeté  .le  la  baie  (Jeorgienne.  oii  lu  rapidité  du 
pas-ap.  .les  traus]i.irt-  sera  .■— .'UtiiOl.'.  -1  l'.in  tii'iit  à  une  prompte  livraison  .le  leur 
eh.Trirem.'iif . 
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!<•  reiiiorciimgc  de  lniti-aiix  |>i>rtiii)t  îles  iiiiiri'IuiiiilUe*  m'  fuit  do  nos  jour-*  île  plus 
1  II  \ih\<  nirc  sur  lis  );riiiiils  jiii's.  nû  \v  .•..ût  des  transports  nlilitic  à  Ifiir  tiiirc  fiiire  le  plu'4 
d.  voviiifc,  pii»ililc  duriint  lu  saison  cli'  navifçution.  Par  rxp<'rii'ncf  on  suit  (ju'il  n'est 
pu~  uvunfiii^cux  ili>  faire  renioripipr  <lfs  transports,  vu  le  trinps  ipie  Ton  [H-rd  aux  ports 
arrivée  un  de  départ  ix>ur  los  eliarger  ou  les  déeluirtier  sueeessiveiiient,  tandis  que 
-  navire-  nnirelinnd-  à  va|M'nr  vnvajreMt  emiiparativrineiit   lie.iueimp  plus  vite  lorsque 

ut    s,Md--. 
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On  a  étal>li  le,  lelusts  du  district  de  Nipi^siujr  do  faeon  à  le  ipielles  puissent  être 
i-..inpli'tenient  vidées.  A  eet  ettet  on  a  jirévu  <les  installatinus  «le  |)oniiH>!*  eentrifuges 
.iitiounées  à  l'éleetrii'ité,  (|ui  seront  pim'ées  dun.s  les  murs  li'   val  de  l'imque  écluse,  et 

dont    Itstinmtion    ti(;\ire   dans    li ût    de    l'éipiiiK'tnent    él(      lique.       La    prise    d'eau 

auru  lieu  ihms  le  puits  de  déeliurge  des  aiiueducs,  situé  en  uval  de  la  jMirto  auxiliaire 
d'jviil.  et  le  renvoi  s'etîeetueni  à  une  petite  ilistaïu-e  en  aval  de  la  ih)rte  de  sûreté. 

De  par  leur  nature  les  vannes  de  eonimunde,  la  machinerie  innnergée  qui  les  ac- 
tionne, et  les  vantaux  des  portes,  n'auront  pas  liesoin  d'être  remplacés  ou  réparés  sur 
une  échelle  considérahle,  car  leur  construction  est  ii  la  fois  simple  et  solide.  C'epen- 
ilanl,  dans  le  cas  de  telles  nécessités,  ainsi  ipie  pour  réparer  In  face  intérieure  des 
liajnyers,  les  radiers.  l«»s  huscs,  les  aqueilucs  et  le  cadre  îles  vannes  de  commande,  et 
P'iur  nettoyer  le  imisard  ou  réservoir,  on  sera  prohablenuiit  obligé  de  procéder  à  la 
vidange  complète  d>s  sas  avant  le  début  de  cha<|ue  saison  de  navigation. 

Pour  efïiH'tuer  la  xidange  de  toutes  les  volées  d'é«duses  on  n'aura  licsoin  que  de 
deux  installations  ,.e  |>ompes,  l'une  aux  bajoyers  d'aval  de  la  volé-e  de  Itocher-Capi- 
tiiiiie,  l'autre  aux  bajoyers  d'aval  de  la  volée  du  i'aresseux  inférieur,  l'hacune  de  ces 
!>i-tallatiiuis  sera  identique  à  celle  des  écluses  isolées  et  à  même  de  vider  le  sas  d'aval 
•  le  la  voli'f  en  lui  laps  de  temps  variant  de  12  à  14  heun's. 

Par  l'écoulement  naturel  de  leurs  eaux  on  leurra  opérer  la  vidange  de  la  volée  du 
I'aresseux  su|H'rieur.  du  bassin  qui  se  trouve  en  aval  de  cette  volé'c  d'écluses,  et  de 
l'i'iduso  d'amont  île  la  vohV  du  Paresseux  inférieur.  Kn  cas  de  né-oessité  on  n'aurait 
donc  à  enq>loyer  des  |><im|x>s  que  imur  la  \idange  du  sas  d'aval  de  <vtte  dernière  volée. 
l-,ii  ce  qui  i'i.ni'«'rne  l'éfonomie  lU-s  nninieuvres  de  vidange  qiu'  nous  venons  de  signa- 
ler, on  ne  devrait  pus  |HTilre  de  vue  les  avantages  qu'offrent  les  emplacements  des 
\  di'i—  des  Paresseux. 
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A  une  exception  près,  on  emploiera  l'énergie  recueillie  par  une  installation  hydro- 

■  lictrique  voisine  des  ouvrages.  i),)ur  mancpuvrer  les  [Hirtes  di-s  écluses  et  leurs  vannes, 
:  insi  que  )>our  iclaiier  ces  én-luses  et  leurs  alxirds.  En  général  l'installation  hydro- 
'  leetrique  sera  attei;ante  au  barrage  qui  contiendra  les  eaux  du  bief  d'amont. 

A  chaque  |>i>iiil  où  ce  sera  névessairt»  on  établira  deux  installations  h.vdro-électri- 
iiii's  de  même  puissance,  séparées  et  indépendantes  l'une  de  l'autre,  d'où  se  fera  la 
•  li'trilution  vers  les  stations  de  conmiande  ou  de  nuinœuvrc. 

I.a  chute  d'eau   créét»  au   Iwrrage  actionnera  deux  paires  de  turbines,  q>ii  seront 

■  liurune  ndiée  à  des  génératrices  du  type  '•  \).V.".  destinées  à  charger  des  batteries  d'ac- 

■  imulateiirs   du    type   "  Cloride  ".      Ces   batteries   d'accu nndateurs   seront   assez    puis- 
ai.tes  |H)ur  actionner  les  moteurs  des  portes  et  des  vannes  de  chaque  écluse,  au  cour» 

des  ;!ti  sasst>meiits  ipron  (Kiurra  effectuer  |>ar  M  lieures,  et  aussi  pour  suffire  à  l'éclai 
laji,.  p«Mi<lant  Is  lieurtw.  sans  qu'on  ait  à  les  recharger.  Chaque  dispositif  de  machines 
.'énératrices  si'ra  iiiilé|M>ndi>..t  et  «h)'-,.u  de  façon  ii  fournir  la  force  né-cessairc  i  la 
uaniruvre  de  l'écluse  sans  qu'on  ait  à  charger  les  nccumidateiirs.  Ainsi,  on  «o  trou- 
vera eu  garde  contre  foute  |)erte  de  tem|>s  qui  i>ourrait  résulter  d'accidents  ou  des 
réparations  que  |K>urrait  exijrer  l'une  ou  l'autre  des  batteries  d'accumulateurs. 

I^s  turbines  dont  il  s'agit   ici  .sont  petites.     I)uns  aucun  «-as  ivlles  de  l'une  des 
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uii  tel  .liiffre  .Kviiit  «tro  atteint,  iiicoro  ne  seruil-oe  que  pendant  peu  de  temps,  lor» 
de  la  rtvhaiiK."  des  «.-.unuluteurs.  qui  pourrait  devenir  néeeasaire  en  ihh  d  urret  pour 
réparation  d.'s  Bénérntri.-es,  ou  ix.ur  suffire  à  rétloirage  quand  ledit  .tat  de  choses  >«_■ 
produirait.  ,         ,  n        j 

I^  c.nunande  des  nuinu-uvre-.  de  eliaquo  ît;luM!  s'effectuera  dans  deux  pavillons  de 
commande,  situi's  chacun  à  l'une  des  extrémités  opposées  de  l'écluse.  Ces  pavillon* 
liront  construits  en  arri.'rc  des  bnjoyers  et  domineront:    l'un  la  porte  d  amont,  I  autre 

celle  il'aval.  „  ,     •  «  i 

I^s  curants  principau-x  seront  envoyés  dans  ces  pavillons,  d  où  s  effei-tucra  leur 
distribution,  .uus  h.  connnandc  d'un  système  à  interrupteurs  automatiques,  établis  de 
telle  façon  que  recluse  devra  être  en  état  de  fonctionner  normalement,  quant  à  la  posi- 
tion ,les  .K,rtcs  et  des  vannes,  avant  que  l'énergie  électrique  provenant  des  pavillons 
pu.>.-.c  anir  sur  ccllc>-.i.  Il  .--t  à  noter  que  lorsqu'un  d-*  deux  pavillons  disposer» 
de  l'énergie  voulue,  l'autre  en  sera  privé,  et  réciproquement. 

Dan-,  le  cas  où  les  machines  génératrices  ne  pourraient  jouer  leur  rôle,  on  pourra 
manauvrer  à  la  main  la  m»  ncrie  des  ix.rtes  et  celle  des  vannes,  indépendamment 
des  autres  dispositifs.  „        ,.  •     • 

Ktant  .lonné-c  la  facilité  de  nuinouvrc  «lu'il  offre,  et  .-elle  d'en  disposer,  amsi  que 
le  iK-u  .le  tcnip,  qu'cxipe  sa  transmission,  on  emploiera  un  courant  direct  de  -jf»^  ^o"^- 

L'estimation  de  l'ensemble  <l.s  installations  électriques  a  été  conhee  a  .M.  U.  i". 
Chism.  inKéni..ur  électricien.  .|ui  a  étudié  ii  fond  ious  les  services  que  jwurrait  rendre 
rélectri.'ité  à  cluique  point  du  canal  où  .m  ix>urrait  avoir  à  s'en  servir.  On  trouvera 
le  rapport  complet  de  cet  ingénieur  à  l'appendice  I). 

l*.s  estimations  ,,nt  été  faites  d'après  les  d..iiné-es  a*-tuellcs  .le  la  pratiqu Mirant.'. 

rSI.NES  UÉNÉRATHICES. 

}!,„h''}-<„pifal,i..~-Vn>mc  génératrice  se  trouvera  dans  le  voisinage  de  l'cchise 
d'aval  de  la  volée,  dont  elle  sera  à  environ  (500  pieds,  tandis  que  la  prise  dcau  s  effec- 
tuera dans  l'alK.rd.  à  l.iOO  picls  en  nmoiit.  I/eaii  ainai  «-apté-e  sera  amenée  sur  les 
turbines  dans  des  tuyaux  cylindri-iues  en  acier,  sous  une  chute  de  60  pieds.  L  éclai- 
rage s'étendra  sur  une  .listaiicc  de  10,300  pieds  en  amont  de  la  volée  d  écluses,  et  sur 
une  «listaiice  de  l.iiOO  pie«ls  en  aval  de  celle-ci.  .    ,.-  , 

D«uc-«Mièrw.— L'-îsine  génératrice  se  trouvera  au  barrage  attenant  a  I  ecJusc. 
,.t  l'énergie  liv.lr.i-élc'tri.iue  sera  fournie  par  une  chute  de  30  pied-.  Le  circuit  d  éclai- 
rage s'étendra  jus<,u'«  T.^»  pieds  de  l'écluse,  en  amont,  et  1,2«>  piwls  en  aval. 

h:,lu*es  (le  \fatl,irn  H  de  Phùn-Chani.—Vne  usine  géneratri.*  unique  f.,urnir.i 
l'énergie  hv.lro-,-|..ctrique  requise  par  .-.-s  <leus  é^-luscs.  Elle  sera  située  au^  barrage 
attenant  à  l'évlusc  de  riain-Chant,  et  disjwsera  d'une  chute  de  30  pieds.  I  ne  ligne 
de  transmission  de  II.SOO  pieds  de  long  fournira  le  courant  dont  on  aura  benoin  a 
l'écluse  de  :*lattawa.  I^  cin-uit  d'éclairage  s'étendra  jusqu  à  1,300  pieds  en  aval  de 
l'écluse  .le  Mattawa,  et  2,000  piixls  en  amont  de  l'écluse  de  Plain-Chant.  Il  servira  a 
éclairer:    le  bief    le  1(),0<N>  pi.ils  de  longueur  entre  les  .Vluses;    les  écluses;    et  leurs 

abords.  .  .. 

Le^  A'p.«.«.-  Dans  .-e  .as  l'usine  géiiératru-e  se  trouv.-ra  aussi  au  barrage  atte- 
nant à  l'éclus,.  Klle  .lisposcra  .lune  chute  .le  17  pied-^.  Quant  au  cr.-uit  d  éclairage 
il  s'éwndra  jusqu'à  à-tV"»  pieds  en  aval  -le  l'éclusi>  et  à  3.S0O  picls  ,..,  amont. 

VnUe»  ■ha  Pareuxeu     <•>  r/jnnf.— L'usine  gén.'ratri.'c  se  trouv.Ta  sur  la  rive  de  la 

rivière,  au  .-ou.lc  qu'elle  t..rmc  .•,.  aval  .l.'s  .diutcs  P«r..ss,.ux.  et  i  .500  pieds  environ  de 

r.cluse  d'amont  de  la  vol.'-e  inf.-ri.  ure.    La  prise  .l'eau  s-..fff<.tuern  dans  1  alwrd  d  amont 

..     .    .._;  _    .  j".,-!..î:.-c  pt  V'îf.! -cra  conduite  <!nns  des  tuyoux  circulaires  en  aci«r 

ïusmi'rrusinè'  à  450  pi.'.'ls  en  aval.  Di  chute  disponible  wra  de  t!0  pieds.   Des  ligne*  de 

u.,n.n.ission.  .lont  la  longueur  totale  s..,a  de  ft..VlO  pi«ls.  fournir.mt  l'énergie  requrn- 

iH,u,    la  vol.--,>  .lu  Paresseux  sup«'rieur.     Quant  aux  .•ircuits  d'é-^-lairage  ils  s  étendront 

u-quT.   '  4<Ni  pi.Mls  en  aval  .le  l'usine  génératri.-.'.  et  13.400  pù^ls  on  amont.     Ils  ser- 
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virent  à  tclairer  le  bief  entre  les  é.-lii«e«,  (.t  le  «•anal  depuis  U' 

lac  Talon.  ■   -,    „  ,  p; 

£c/we  Je  A'or^/i-Baj/.-Dau»  cette  l.Kjalitô,  la  fonc  r.H,u.^  ..r..  i''"''^--  ;'  »"';  ' '• 
lallation  d'un  gazogène,  afin  de  conserver  dans  le  bief  de  partage  u..o  q.;anut>-  d  _  ju 
,u  V°ren  étaU  autrement,  pourrait  être  empl<.y.'-e  à  la  production  de  "'cc»  . .  ■  .  ■ 
îJ^triquer  TuBine  génératrice  sera  voisine  de  IV^luse.  et  fournira  a  font-  u..  _r. ce 
Sa  ;:  à  la  mTnœuvre  de  cette  écluse.  Un  ,x.nt  public  -^'-^^^'^^l 
hira  IVV-luse  et  à  2,000  pieils  en  aval  s.-  trouvera  un  deuxirnu-  pont,  de  .Hemn.  .le 
W  J  dèurvolées  et  à  double  voie.  Les  .ir.-uits  d'éela.rtge  s'étendront  u  partir  du 
a  ■  àt  tÙite  rul'vrlî  t  trancb..s  ius„u'à  l'.Vluse  .  >^  canal,  en  -'i" J^-'" 
nb.  d'accès  sur  le  lac  Xipissing.     Kn  tout  il.  Kv.ro,,  u^ueur  de  2.^,0.^»  p.ed,. 

Ecluse  Chaudière.-Uu.\nB  génératrice  «.■  trouv  «-arrage  d.  la  ;- "•';:  P""; 

...paie  à  1.200  pieds  de  l'écluse.  La  chute  dis.H.n.blo  se  .e  24  pieds,  ;t  '^  «  '^  ' 
■  léclairaKé  s'étendront  à  partir  de  1,200  pie<ls  en  «n.oi.l  .le  1  cduse  j-isqu  a  ,.HfK)  picN 
.  I,  aval  de  celle-ci.  . 

CÙ,<,-.ViH«.-L-usiue  génératric-e  se  trouvera  «u  l''"l"*?^\ '■''^''''V'''"'"'^;" '"''"■ 
,„,N  de  l'éK-hm..    ]*  chute  utilisée  sera  de  U  pieds;   le  circuit  d'ec  airage  s  étendra  a 
partir  de  1,200  pieds  en  amont  de  l'écluse  jusqu'à  7,800  pieds  en  aval  de  celle-ci. 

Ecluse  des  Dalles.— A.  l'écluse  des  Dalles  la  chute  moyenne  sera  de  21  pieds.  .\ 
..,.1  endroit  l'usine  génératrice  s,,-  trouvera  sur  la  masse  rHÎ.eus,.  et  e  l,arra^>  dcvor- 
„,ir,  à  l'ouest  du  canal.  Les  circuits  d'éclairage  s'étendront  sur  une  longueur  de  4,^^ 
,i.Mis  en  amont  de  l'écluse,  et  de  10,400  p.eds  en  aval  de  celle-ci.  Ils  serviront  a  ecla- 
,.r  l'abord  de  l'écluse  à  l'endroit  où  la  rivière  s'élargit  en  se  jetant  dans  le  lac. 

L'estimation  de  chaque  installation  hj-draulique  a  .te  faite  separ.n.ent.  cest-a- 

.i„v  ,K,ur  chaque  emplacement  choisi  à  cet  elTet  et  est  npleto  .-..y,,  tous  h-  n>,,,...rt- 

t^uant  aux  usines  génératrices  on  les  a  estimées  comme  devant  être  faites  eu  l.et.., 
rm,-.  en  acier,  et  assez  grandes  ixnir  ne  contenir  que  la  machinerie  ne.vssaire. 


FI-OTTAOE   À  BÛCUKS   PKBDbES. 

I  e  canal  projeté,  s'il  est  construit,  ne  i^nnettra  pas  le  rtotta^e  à  bûches  perdue-, 

'  'V:fXrT:S'^:'y  ^^  P—  de.  trams  de  bois  de  charpente  d'un  pla 
,1  e,u   à  un  autre.    Cette  remarque  est  absolue  dans  son  esprit,  car  tous  les  technicien- 
1   "tuZ  iu'il   serait   impossible  d'agir  autrement,   lorsqu'il   est  question  de     air. 
,     ê    les  grands  transports  des  lacs  par  les  chenaux  parfo  s  étroits  du  canal  projeté. 

UaiH  le  premier  cas  les  billes  offriraient  un  danger  tel  qu'aucun  capitaine  ne  vou- 
lr,.it  V  exposer  son  navire;  dans  le  second  la  ma.Mruvre  des  radeaux  serait  trop  incer- 
.„„..',lanrie.s    nombreux   chenaux   submergés   ou    artificiels,   qu  exip.   le   projet    du 

"'\rtueliement.  au  moment  des  crues  de  printemps  et  aussi  par  la  suite,  pendant 
'a  «aison  de  navigation,  lorsqu'on  a  maintenu  les  eaux  suiH>rieures  au  moyen  de 
..rra^res  ,K,..r  faciliter  le  flottage  sur  les  rivii^res,  on  s.-  sc-rt  ^^^''i\^l'J" 
•l.ttage  des  billes  coupées  en  hiver,  des  eaux  de  l'Ottawa,  en  amont  de  Dcs-Jo«ch.m>. 
I,  .elles  de  la  Mattawa  à  partir  du  seuil,  et  «le  la  rivière  des  Français,  depuis  le  la- 
Nipissiug  jusqu'à  son  embouchure.  ,         -,  jc-      j 

(  ette  façon  d'entendre  l'exploitation   forestière  devra  donc  être  inodifiiMS  de  ni..- 
M  re  ik  ce  que  les  billes  puissent  être  débitées  en  planches  dans  le  voisinage  du  canal- 
,,   lemlsjuchure  des  tributaires  qui,  actuellement,  amènent  le  bois  depuis  les  lieux 
1 .  xp.oitatioii  jusqu'aux  rivières  considérables  8U8mentionnées,--au  lieu  de  les  fa-re 
•     .         1        .„-.-  1    ,_..*__-  -~»..pi,    „,\  ao  ♦raraill»  In  nn  «  de  charpente. 
Sil  en  était  ainsi  que  nous  venons  de  dire,  le  bow  débite  pourrait  être  expedi. 
lai,.  ,l.-s  barges,  qui  prendraient  leur  cargaison  aux  nouvelles  localités     U  seraient 
-  -<  leries,  et  la  rivière  servirait  aux  fins  du  canal  projeta. 
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KvuK-MMM.'nt  et   iu.lul.ilMl.lrni.Mt.  il  iau.lni -«■rvcr  Ir,  ..auv  .lo»  la-  ,lii  l.iof  âe 

partage  iK.ur  1l>>.  soûls  K-soi.K  ,1„  .ai.al.  Km  -utre,  si  r..i.  iv.i.stru.sait  le  cunal  .1  ali- 
luentati-.u  .Ir  rAinal.le-.li.-Foucl,  K-s  la.'s  qui  omstitueut  U-  r.sorvo.rs  ,  u  1. as,, m  .le 
cette  rivière  ne  iM.unai.iit  -  ivir  .•oiiin..'  à  iin-nt  à  IVininiiua^iiinn.MiI  ,lea  .aiix  .le«- 
tinces  aux  flottages  île  i-riuleiups  sur  l-A.ual.le-.lu-F..n.l,  mais  .euleme.it  à  1  al.n.enta- 
tion  exelusive  du  l.ief  .le  i-artap-,  attendu  «lue  s'il  eu  était  autr.meut  ee  canal  .1  ali- 
meutatiou  devi»;u<lruit  inutile.  ^..    .     .  .   ,,.. 

Quant  aux  seicries  .,ui  se  tr.uivent  sur  les  rives  du  lae  Ni|ussniK:  a  W  isawasa, 
Callender  Sturge.m-Kalls.  et  à  la  Imie  Caehe.  elles  n'auraient  l-rs  du  n.mvel  .tat  de 
ehoses  qu'à  envisager  un  |.lau  d'eau  surélevé  de  ein.i  pieil»  par  rupp^.rt  an  olan  actuel. 

Du  reste,  le  Lois  .lui  aliiu.nt.'  ces  .eicries  siiit  prineipalement  les  rivières  de  leur 
voisinage   et  ue  sauvait  offrir  aiieuii  danger  aux  navires  traversant  le  canal. 

Cette  .pieMinn  du  flottage  «les  k.is  est  très  imi^rtaute.  et  il  faudra  l'étudier  a 
fond,  quant  à  la  manière  et  aux  mo.vens  de  sauvegarder  les  intérêts  s'y  rattachant. 
sans  nuire  ou  définitive  an  projet. 

S.  3.  IHAPI.K.Vr.  I.(  . 
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REGIME  DES  EAUX  AU  SEUIL. 

eXlaE.NCES  DB  LA  NAVIGATION  AU  BBF  DC  PABTAOT 

Le  bief  de  partage  du  canal  proposé  s'étend  du  lac  Nipissing  k  la  source  do  la 
rivière  Mattawa,  il  comprend  le  lac  à  la  Truite,  la  petite  rivière  Mattawan,  les  lacs 
à  In  Tortue  et  Talon,  et  s'étend  8>ir  une  distance  d'environ  25  milles. 

I^  ligne  de  partage  proprement  dite,  séparant  les  eaux  des  grands  lacs  de  celles 
<l.-  la  rivière  Ottawa,  est  située  entre  le  lac  Nipissing  et  le  lac  à  la  Truite,  ce  dernier 
c'tant  la  nappe  d'eau  la  plus  élevée  sur  le  parcours.  I^a  crête  granitique  de  partage 
ist.  vu  maints  endroits,  très  \x'u  élovtV  aii-dossus  dos  eaux  du  lac  à  la  Truite,  offrant 
iiiiisi  plusieurs  tracés  possibles  pour  le  canal,  que  l'on  a  étudiés. 

Les  cotes  respectives  des  lacs  au  bief  de  partage,  mesurées  au-dessus  du  niveau 
luaycn  de  l'océnn,  sont  les  suivantes: — 

Lac  Nipissing,  cote  moyenne 640 

Lac  i  la  Truite,  cote  moyenne 663 

Lac  i  la  Tortue,  cote  moyenne 662 

Lac  Talon,  cote  moyenne 636 

Dans  un  but  de  comparaison,  les  cotes  des  deux  extrémités  de  la  route  proposée, 
rapportées  au  même  niveau,  sont: — 

Fleuve  Sulut-Lâufèiit,  à  Muutréai,  18  pieds  aux  baàsc<>  eaux. 

Baie  Géorgienne,  sur  le  lac  Uuron,  578  pieds  aux  basses  eaux. 

L'écart  maximum  des  variations  de  niveau  des  lacs  au  seuil  est  de  5  i  8  pied*. 
La  superficie  du  bassin  de  drainage  des  lacs  à  la  Truite,  à  la  Tortue  et  Talon  eat 
(le  .342  milles  carrés,  comme  le  montre  la  planche  31,  et  celle  du  lac  Nipissing  de 
4,077  milles  carrés. 

Quant  au  choix  définitif  de  la  cote  <lu  plan  d'eau  du  bief  de  partage,  deux 
"l'Iutions  s'offraieiit  d'elles-mêmes: — 

1°  L'établissement  d'un  bief  de  partage  au-dessus  de  celui  du  lac  Nipissing  au 
moyen  des  lacs  à  la  Truite,  à  la  Tortue  et  Talon. 

2°  L'abaibsemen':  des  dits  lacs  au  niveau  du  lac  Nipissing,  incluant  ainsi  cette 
ilornière  nappe  d'eau  dans  la  capacité  du  bief  de  partage. 

La  première  solution  dépendait  entièrement  de  la  quantité  d'eau  disponible  pour 
Ira  besoins  du  canal,  et  bien  que,  sans  aucun  doute,  elle  dut  être  à  première  vue  la 
plus  économique,  le  manque  d'une  quantité  d'eau  saffisante  l'aurait  fait  rejeter. 

La  seconde  solution  assurait  immédiatement  une  alimentation  d'eau  amplement 
-.iftisante,  dépassant  même  de  beaucoup  les  exigences,  mais  l'augmentation  du  prix 
'I''  revient  pouvait  la  rendre  presque  inacceptable,  uans  compter  que  la  durée  beau- 
<'"M|,  plus  considérable  de  sa  construction  était  aussi  une  objection  sérieuse. 

Ces  conditions  nécessitaient  une  étude  des  plus  minutieuses,  avant  qu'il  fût  pos- 
Mille  d'arriver  i  une  décieion,  et  les  déductions  à  en  tirer,  surtout  en  œ  qui  oonoemmit 
I  -  quantitt'vt  d'enu  disponibles,  devaient  être  basées  sur  des  informations  et  dea  faits 
l«''~itifs. 

Pour  ce  motif,  on  constitua  un  groupe  spécial  d'ingénieurs  hydrauliciei  .nargés 
'I''  recueillir  les  données  nécessaires  au  seuil,  et  pendant  deux  années,  on  exécuta  avec 
l:>  plus  grande  minutie  des  série*  d'obsenrations  et  de  mesurages. 

Dans  aucune  des  recherchée  préliminaires  antérieures  k  cette  étu<k,  on  ne  trouve 
tniit'  d'une  étude  systématique  du  régime  des  eaux  au  seuil. 

On  admit  gratuitement  qu'il  était  impossible  de  conserver  à  un  niveau  constant  un 
l'it'f  de  partage  qui  ne  comprendrait  pas  le  lac  Nipissing,  et  cela  parée  qu'on  était 
convaincu  de  l'insuffisance  de  l'apport  d'eau  des  lacs  qui  constituent  naturellement  ce 
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bi,.l.  H  .l.,..t  1.-  „r.-H..nt  ,.r,.j.-t  utili.,-  t.m.  1.-^  av.n>t«K.-.     l'ar  hu.I.-  .lu  .na,..,..e  .1.-    o  - 

„,W..xm-t..-.  U.  vahM.r  .......m,.!.;,, t  Irs  ,H,..il.ili..-.  .l-ut,l,.Htu- n.n..  r..K..rv,.,r  .lu 

lm.Mn  Hit...-       l'oui-Ht  ,k  lu  tl...t.-  .h.  la.-    l»! l'TMl..-..n  OUv..  *...  ...vt-a..  .1  e...i   «  sa 

h"::.;;     .x,;     ....  ^-.-taie,,,  ,..,.  ..n..  .... i.l.-.rati....  P..r  l...  expl.,rH...,.rH  ,  W.  .n  . 

t>57  par  MM.  .>hanl.v  .-t  Clark...  !..  .......litl...,.  .••tai.M.t  l.u-  .liff.m.t.-  ,1.-  .-.-ll-s  a.t  ,ol- 

lenieiit  .'xiî'tai.to  .'ii  .•<•  cpii  .•..m-.rii.'  lo  lu.'  Nipi-xinK-  , 

M    Shanlv.   .la..H  s,.n    rapp-.rt,   r..,..u«...   rùl.".-  .l'...'    M^'f  .l-   .-rta^o   «u    la.-   a    la 
T.uit..  .M.  .I.viara.,1  sin.,.l.-u.ent  .„..■  rali,...-.tati..n  y  ..t  "'^'''^"^•'';••  ''    l'^^^V  à  la 
v..r  ,r....vir...,   1.1  pi...N  lo  ..iv.M...  .1..  la.-  NipiHH,n,i  ."t  .1  y  ra.M'...-..er  »-\ux    lu  lar  à  la 

■|-r„i...   .•.■  Mwi  IHTn..t  .|-iu.-lur..  1.-  !...•   Xipi-HiuK  .laux  1.-  l.ief  .1.'  parta^.-.     <    .ta.t  pr.- 

babi..,.;.....  I.  .■'■...■  .•■....,-  ".-  «.iM.i....  f-ii.-.  '••>■•  1-  '"7-  .<-'v.'-"«"i  1;;  - 

,-.tai.-„t  p....r  .lin.i  .lir..  i..h»l.l..V.  .••  .•.'tait  .a...  .K.utv  la  un,-  .I.-h  ra..oi.-  i^mr  l.-M,,.plleM 
<„i  n..  ur<-tait  an.  .m.'  att..nti.>..  >i»-,\a\v  l'i  IVt.Klc  .lu  U.-.i.  »..iH.r..|ur. 

U.H  riv,".  -lu  la.-  N.pi-i„K  -mt  -i  has*,-*  -,<•<•  IV-L-vati....  .1.  n.v..au  pr..p...f.-  .-au- 
«.rait  ri8turplU-i.i.-iit  rii...ii.lati.>n  ,1.-  v8«U-.  .■t.'n.l.H-*  -1.'  t.-rra.ii. 

\  riH-.,r.-  pr.--..-nt.-.  ....  t.l  pr..j.-t  .-t  i..«.l...i-Mt.l.-.  I>'  "-nil.r..-  -1  .•tal.l,.-en.e..t«. 
,U.  villHKt-H  .-t  .1..  viil..s  M.US  ...uapt-r  1.-.  i..t.-r.-ts  ,l.-s  .l.en.i...  .lo  f.-r  .p..  -  tr..,.v..r«.o„t 
l.'sé»  V  est  i.ii.-  t.lij.H-lii'ii  vitalo.  .....  -.       -i     • 

Il  a  vt(-  .l.'i....iitr.-.  .p..-  r.-xtr.-n...  liiuil.-  »  la.pii-11.'  U-  la.'  NipiH«in(f  pui'"^  i-tn-  «-love 

.-t  m..int".:u.  -a....  M.iir,-  à  tr rii,t.-r.-tH.  .-M  Taltit.i.l.-  .1.-  «M-H  pi...li..  -,..t  H  p.o<l»  a.i- 

.IPss,..*  <l.i  ..i-.-.-..i.  i.r.li.iair.-  .k-  l.a»>.-s  .-aux  .-t  :.'  à  il  pii-.N  au-.lexH..*  .le  .-.-l...  .les  eaux 
lei  plii"  hautes.  ,»  ■   . 

M.-n».  .la..-  .-es  .......litioii-.  .le  va-t...  .-t.-.ul.i.-H  ,|e  terra...  hc  tr....vera..-i.t  atte.ntw, 

„„,i.  Ie«  l,.-..,.-ti.-e'.  pn,.l..;i>.  par  I.  ..avistati....  «ur  le  l.ie  feraient  plu-  'lue  <H.i..pe..ser  les 

(l<>inu.UKi->  '■a..si'-<  par  rinoià.latin.i  .le-  li»^*-^  t.-rre.^. 

Il  V  a  cl......  lieu,  si  r.n  el...i».t  le  Inc  Xipi»«ii.K  e<.liiiue  l.ief  «le  partage,  .le  eoiisi- 

.lérer  h",  .-..te  .!+-.  e<.m...e  .-elle  .lu  uiNeau  .l.'i:.iitif.  .>t  t..ul.-.  le*  trai..-l.«Vs  pratupu-en  à 
trav.-r^  1.-  faîte  j..s.p.'a..  pie.l  .1.-  la  .-liute  .l.i  la.-  Tal..i..  .l.-vr...n  .'tre  erei.«'-e»  a  une 
pn.fou.lrMr  .le  -i'i  pi-.l-  .M.-.l.-^som  .le  .-ett.-  ...te.  .-V-t  fi-.lire  jus.pi';.  la  eote  62fi. 

r^!.  i..ve«tiKati..ns  pn-liininair.".  m....tr.'reiit  .le  niil.-  .pie.  iM>..r  .m  (trau.l  eanal 
nfeesoita.it  «les  largeur*  .1.-  •.!<><>  a  :WlO  i)ie.U.  .e  travail  e..traii..!rait  IViilJv.-nieiit  .l'^nor- 
mes  ,p.a..tit.'-«  .le  matières,  la  phi-  :;r..i»le  pt.rti. i.si-fai.t  eu  Kra...t  .le  la  var.et.-  .les 

Kueiss.  ,  ■  /   1  »  „» 

I>es  l„i-s  In  .•.u.si.l.'rati...,  .le  I:;  .  liaî.ie  s„|«.rieur.-  .l.>s  lues  .•...i.me  l...f  «le  partage 

s'imposait.  „  •»      i     .  i  uf 

r, xpl..rati....  uppr..fomlie  .1..  I.a.,siu  .l.--in....tra  .p..-  Lu.  i«.,.va.t  a.l.-pter  ....  blet 

plus  .-b-v.-  -....s  la  .-.ualiti..!!  expri-sM.  .p..-  la  t-talit."  .le  l'ali.ueutati.u.  .lu  bassin  puisse 
être  .•..utr.M.'-e  ot  r.-s,.rv.V  tm.ir  les  U.s.,i,.s  .lu  .-aiu.l.  .-t  .p.e.  .le  plux  ou  puiss.-_s  u.'<surer 
,r„„..   ali,.i.-.,tatiMU   supplémentaire   ,la..s   le   .-as   .1',...    .l.-v..l.,p|H-ment    .-.nsKU-rable  «lu 

trati.-  par  le  .-anal.  ,  ,      .  •  i:.: . 

U-^  ,r.s,..siti..ns  pl.ysi.iues  ,1,.  pays  s.-  n...ntrèr.-..t  favorabU-s  à  e.-s  <le..x  ro.i.l.tioi». 
..,  1„  ba..t.-..r  .■.•.u..,mi.p.e  ik  la.p..-ll.-  K-  la.-s  ,1..  Ki.-f  .le  partage  i«.uva.e..t  .tre  surele- 
V.--S  et  u.aiMt.Lus  .-.  ....  même  nivea...  .uu.parais.u.s  fait.-s  a..  ,M..ut  .le  vue  ■'''J»  ««"; 
servati....  .1.-  l'eau,  .lu  .-.•.t  «les  e..ustr...-tinns  ,..,.r  l.-s  e.-l..ses  i»  .-ba.p.e  ^^tr.-m.t^  et 
,1..  .-hute  .-.u.ve..abl.-.  .le  la  .,uantité  n.i..imum  .lVx..»vat.....s  a  prat.<p.er.  •»*<••/"♦,  «»^ 
&  la  .-ote  .177.  le  lae  Talon  se  trouvant  sun-'ev.'-  .l'env.rou  i>  p.o.ls.  et  l.-s  lacs  à  la  Truite 
et  à  la  T..rtue  .lenvir.u.  14  pie,ls  H..-,b-ssus  .le  le..r  niveau  a.-tu.l.  (  et  ensemble  f..r- 
mait  ....  Imssi,.  .le  partage  .l'une  surfa.-e  .1.-  l'-J  4  mill.-s  earres  susceptible  d  o.- 
eiller  entre  .-ertaines  li.uit.-  «le  n.anièr.-  à  .v  .pi'il  s.ut   iK.ss.We  .le  se  servir  dune 

partie  .le  la  r.'-serve  .l'.-au  .lurant  les  mois  .le  faible  Blimeiitati..n.  ^ 

f^s  ét.nles  hv.irauii.pi.s  montrèrent  .pie  .i    bu";ii   w  rrniphr:i:l   t;;.:jo'jr?  •iv-rae.. 

l'b.ver  et  le  printemps,  même  dans  les  ann.'-es  .l'ap|M.rt  minimum  pr..ve..ant  des  eatix 

.tm..M.h<-riques,  .t  au  .as  «l'un  abaissement  de  7  à  S  pie<ls  pen.lnnt  la  saiaon  de  la 

navigation. 
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'  lin  toutefi lii*  (r»i>iirer  t-ntièremeiit  fuite  cniiiiitiiiii,  IW-ilUtioii  maximum  au- 
((•^HouH  ili  rnltituile  H77  fut  tixt*  i  fl  pieilx,  ce  iiui  lionnait  aux  niveaux  de»  buaca  <Ib» 
t«lii»e»  à  iha<|iif  tj-tréniiu',  tl  à  celui  «lu  plafond  de  tonte»  les  tranchées  pratiquéen  k 
ri'itérieur  du  liicf  de  partiiKc  la  cote  tl5|.  Cette  cote  di'imow  de  2.'>  pied»  la  cote 
ipi  aurait   le  pliifond  il'un  liicf  ilc  purtairc  eniliraxHaiit  le  NipiKHiuK.  et  i>ermet  de 

réduirt  ilc  pluHieurM  niillioni*  de  .vanls  cuIh-m  1  Vxciivatiou  du  ._.  le  granit. 

A  la  suiierticie  de  ré><crve  niciitiuiuit't',  il  faut  ujinitcr  wllc  du  lac  NaisboneiiiK. 
éii-vc  d'environ  H«  pieds  mi-des^iiH  du  niveau  du  lai'  Talon  et  <iui  ciimmuni<pic  uvec 
lui  par  le  rui^M-iiu  KMÏliu.->iti>nK.  Kn  couiniiindunt  mu  drcluiricc  &  Uontield.  un  |x>iirrait 
diH|Ni»cr  d'une  ri'wrvc  île  tl  pieds  ilc  profondeur  sur  «h  «iipcrficie  de  tl-6+  inilli'~  «urrc». 

(l'Hc  ri-crvc  |k-iiI  «"•Ire  aiiifincnti'c  iiltéricurcnieiit  cii  unicnnnt  les  enux  ilii  lac 
Wi-iiwii-ii  il.iin  le  liic  Nu-<lHiiisiiij{. 

r..iitcfoi4,  lu  prini'ipule  «murcc  d'nlirnintaf ion  ^iippléinentuire,  si  le  (Icvcliipjw. 
iFKiit  (lu  Irutii-  l'ii  rérlunic.  proviendra  du  l.ii-.in  i\>'  l'Aniidilc  du- Fonil. 

( 'e  ImsHin  couvri'  environ  :!<•••  inillci  currés  et  ci.ntient  un  l'crtaiu  iioiulin'  de 
^rnonU  lix's.  L'AniuMc-dii-Koiid  »e  jette  intucllcnicnt  dan-i  !n  rivièrr  Mattuwii  en  uval 
■  11-  la  ilnile  1  iili'U.  cl  je-  levi'-  ont  montre  ipic  In  rivière  (Miuvait  être  dét<iuni<i'  vers  la 
-■Hiri-e  .jii  iui».-ieHu  Sp.irk»  ipii  -«  jette  iluiis  le  hw  ThIoii.  Kn  se  servant  il<»  lac»  situt'g 
H  xn  sour-e  l'onmie  réservoirs,  il  -wruit  iHis.ibIc  d'olitenir  "IH»  pietl»  cuIh-h  d'eau  par 
>einiidc  pour  Hiii^iucnter  l'upiKirt  iiu  bief  de  purtaKc  duriint  lu  suison  île  lu  navigation. 

(  \'oir  le  riipport  de  rinnéiiieur  h.vdruulieien  et  les  plun<-hes  u'"  2n,  21)  et  31.) 

Ia-^  riidierihes  coniplète-i  qui  ont  été  exécutées  |>erinettent  d'établir  des  déduu- 
lions  (Miuvant  :>u  résuniei  ••.numc  suit: — 

1^  Il  n'y  u  iiiieun  doute  sur  les  avautiiges  que  présente  riiistullation  d'un  bief  de 
p.utHKc  comprenant  le  lac  Xipissinjf,  car  un  semblable  apport  dans  le  bassin  du  bief 
(Il  i;;irt;;i;t'  pcrnut  ih  ri'-. -.idrc  iiiuiu'diati nient  !a  quo.;ti.i!i  de  l'approvi.-.icîincmeat 
d'eiiii  néeessaire  |M>ur  le  loaximiiin  ixissible  de  tratie  par  le  cuiud,  sans  avoir  recourt 
à  (I  inities  si'urcea  d'aliiiientation. 

Mai»  cttte  ilis|Nmi|ion  ne  saurait  être  acceptable  |>our  le«  raisons  suivantes: — 

(<i)  11  est  pratiquement  inijxissjble  d'élever  le  niveau  du  lue  Xipissiu^  au-detisut 
de  lu  c-otc  "MM. 

(6)   1>-  i>rix  d'étubljsgeuient  d'un  l'i-'f  de  purta({e  au  niveau  précité  serait  excessif. 

(f)  l,e  temiw  nécetwité  iwur  son  installation  .serait  beaucoup  plus  considérable 
que  pour  tout  autre  bief  et  le  retard  cniisé  à  l'ouverture  du  canal  présenterait  une 
sérieus<>  objection. 

2  '.a  dispoaition  la  plus  (Voiioin  que  est  rétablissement  d'un  bassin  de  réserve 
uu-iiessus  de  celui  du  lac  XipissinK  pur  In  je.u-tion  des  lacs  Tnlco.  ii  la  Tortue  et  i  la 
Truite. 

Dans  ce  cu>  uu  satisfera  à  tous  l«>s  liesoins  du  canal  au  moyen  des  dinpositiona 
suivante  ;  : — 

Kn  fixant  le  niveau  sup<rie\ir  à  l'altitude  inuxinnnu  de  ItTT  pieds,  soit  29 
•  leesii»  du  niveau  surélevé  du  lac  Xipitising,  cela  ne  requier'  qu'une  montée 
iitair»'  et  d'une  hauteur  peu  ciuisidérable. 

Kn  ('tablissant  les  buses  des  écluses,  \  ehmiue  extrémité  du  bassin,  de  manière 
à  permettre  au  niveau  de  l'eau  d'oeciller  entn»  677  et  «71  pied»,  sans  interruption  de 
la  navigation,  e<>  .|ui  crée  une  ré8er\-e  de  (t  ,  iiils  de  profondeur  dans  un  bassin  de 
22-4  milles  cirés  .le  surface,  lequel  s'augmeni  d'une  autre  réserve  de  (i  pietls  de  pro- 
fomleur  dans  le  lae  Nasbonsing.  qui  a  6.54  Halles  carrés  de  superfi;  "f,  et  est  actuelle- 
ment tributaire  des  lacs  du  seuil. 

(c)  Selon  le  projet  mentionné  ci-dessus,  la  quantité  totale  de  réserve  possible 
provenant  de  toutes  les  sources  d'alimentation  situées  dans  le  bassin  du  seuil,  et 
en  envisaffeant  les  conditions  le»  nlua  défavorables  pnasibles  daim  une  atinée  d'alimen- 
tation minimum,  serait  de  6,591.1:M),309  pieds  cubes.  Kn  admettant  que  le  bas- 
sin et  les  réservoirs  auxiliaires  soient  complètement  vides  le  1er  décembre,  il  est 
démontré  qu'ils  se  rempliront  toujours  durant  les  mois  d'hiver  et  de  printempa  et 
qu'ils  resteront  remplis  au  moins  jusqu'au  llS  juin,  ave<<  \ine  déperdition  de  prt*^  d'un 
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billion  à»  pi-1»  cube,  d'eau  peiulHi.t  le  printemp.  de  r...n.V  U  plu    !««».  à  c«u«.  «le 

••  ":<ir  à  «dltt'r.^ra^tidien  ^  l.  r^rve  pour  le.  .nuée,  d'.pport  n.i„.. 
«un!  i.  r'«ta.o.ph.-.n^e..  on  trouve  ,uc  le.  ré-ervoir.  .lu  b.ef  de  partie  -ro-i 
»i.l.     au  M)  novembre,  eu  .lébit.nt  560  pied»  cube,  d  eu  p«r  seconde. 

1  Une  éti-de  mirutieuw  de.  condition»  d«ns  le«,uello»  peuvent  être  c,  nruit. 
».aH  le.  Urr.ge.  et  «u.r.s  ..uvr.«e.  au  l.i.f  de  partage  montre  ^^-^^flj^t^^^^^^^'j^^l 
par  uifiltration  peut  ..tr..  nVluite  au  m.n.mun.  un  .urplu.  ''Y;*  «-'•'"  ^^"^,7^^^ 
dan^  .«  but  comme  le  pri.uv..  le  rapport  de  l'ingénieur  de  .lintrict.  11  restera  donc 
Î^ur  i^  SulTune  qu'unt.té  minimum  disponible  de  X^l  pi.vJ.  -ul*.  par  «K»nd. 
nriivoiiii   t  de  l'aDDurt  et  de  l'cinniugaainagc.  , 

'  U  V.'"  ite^dc  tonnage  m-  .-ette  ..uantité  d'eau  I-'"":/-'77'"'.    ''  ^ 

à  la  capacité  de.  «a»  propo^-.  ..  .«ix  hauteurs  de.  chute»,  d.pend  .le»  d.mon.iun. 
„.,.v..nne»  des  navire,  traversant  le  eunul  et  du  u.,mbre  de  »a..em.-nt- 

■  Le.  éclu*»  «.nt  dispoa^-s  pour  recevoir  i.-  plu»  grand»  nav.r.^  marchand,  de. 
lac,  ^t  plu"^e*2.0(K)  t.HM.e»  de  marehandi»o»  par  »a.«,n.ent.  I^  écluse,  canadienne 
et  de  Poè^au  SHult'sainte-NMrie  ont  a.lmi»  ..o  moyenne  de  l.MS  et  ,u..,u'à  plu»  de 
À^  IZ^V^r  ^««ement  pendant  le»  5  dernière»  annexe».  Ave.-  l'augniontation  con  - 
îiTe  drd..nen»K.n»  de.  navire»  marchan.l»  -le»  lac»,  on  peut  ^-^^'^tTZ  tt^^ 
tro  que  le  type  de»  tr.n.,H,rt.  qui  emploieront  la  voie  du  canal  »era  de  2  000  à  3,000 
tonne,  environ,  et  «u-deMU».  ..     , 

lu.  n,M«r  k  u  ,  service  exped  tif  de  l'augmenUtion  .lu  tratu,  ju-q.ia  ce  j-ur. 

M  prêter  *  u..  »erMci  ixi^  intervalle-»  entre  deux  -a»8e- 

niuin  de  sassenicnt»  par  jour  et  par  e<  luse,  biiibi  que  ««^ 

ment-  se  chiffrent  comme  »uit: — 

li..N,»e  canadienne:    nombre  de  »a»»e.nent».  34;    intcrvall.-,  \J.  minute.. 

F.  lu.,   .le  Poë:    nombre  de  .assement--.  :W;    intervalle,  41  minute. 

K.-lu»e  .i.'  \Veit»:el:    nombre  de  sassement».  41;    intervalle.    !5  minute.. 

Ces  chirtr.  .  représentent  un  maximum  obtenu  pour  u  jo..  eu  particul..  ot 
oar  Huite,  ne  »appliquent  p  .»  Ti  toute  la  »ai»on  de  navigal.on, 

I  '^t«i»é  d'établir  !..  durée  moyenne  .le»  intervalle»  ,H,ur  la  s«.^  de JW7. 
dura.'t  laquelle  le  trafic  dépa.»a  58.000,000  de  t.n.,.-,  ce  q  ..  repre»e„te  n,  record 
maximum, 

K.cluw  de  Pi'ë — 

Durée  de  lu  saison  de  navigation,  233  jour.. 
SaMement»,  3,487. 
Nombre  de  navire»  sassés,  8,475. 
Tonnage  enregistré,  26.160,107. 
Tonnage  en  marchandises.  40.S19,145. 
Moyenne  quotidienne  des  navire,  sassés,  36, 
Moyenne  quotidienne  de»  sassement»,  24, 
Intervalle  de  temps  entre  le.  Misscment»,  1  heure. 

Ecluse  canadienne — 

Durée  de  la  saison  de  navigation,  238  jours. 

Sassements,  4.592. 

KoDibfe  de  navire,  sasaés,  6.346. 

Tonnage  enregi.tré,  12,086,864, 

Tonnage  en  marchandiMS,  15,585,368, 

Moyenne  quotidienne  de.  navires  Msaé»,  27. 

Moyenne  quotidienne  de.  aaMementa,  19, 

Intwvalle  de  temp.  moyen  entre  le.  sasMment»,  1  heure  16  minutes. 


VAS  AL  MARITIME  l)B  LA  BAIM  OMOMOIÊNIIÊ 
OOC.  PARLEMENTAIRE  Ne  19a 


Bf 


et 


Dans  le  eu  dM  «clueee  det  dimenaioni  et  <1p  la  montée  propoeiae,  on  a  oaloulé 


comme  bue  l«e  auaementa  de  la 
de  1,86»^«3  pied*  oubea  par  tra- 
ar  aeoonde  par  jour,  diaona  de  8S 

m,  on  diapoae  d'une  quautiti  d'au 
l'emmagaainace,  comme  on  l'a  dé- 


nué la  quantité  moyenne  d'eau  néceMaire,  et  prer. 
-uiiou  entière,  «oit  vera  l'eat,  soit  vera  l'oueat,  M- 
vçraée  du  bief  de  partace,  ou  de  91-63  pieda  oube> 
pieda  cubeii. 

Dans  une  arin^*  d'apiirovisionnement  minim 
iiioin»  4;J6  pied»  cultes  provenant  de  l'apport  et 
iiKintré  pluK  haut. 

Cela  repr^nte  prHtifinenient  20  HaiaenienU  par  jour,  aveo  un  interralle  de  tempa 
lie  1  lieiiro  13  minutes. 

De  cea  calcula,  on  veut  d^-duire  «liverae»  eatimationi  montrant  le  tonnagf  que  la 
quantit/^  disponible  d Vau  permet  de  tranaporter  durant  une  iaiaon  de  navigation  d« 
i"<)  jour^. 

Uu  peut  admettre  que  chaque  traveraée  du  bief  de  partage  repréaentera  un* 
moyenne  de  2,000,  2,600  ou  3,000  tonne». 

n'où  l'on  déduit  !e«  tonnagea  auivanta: — 

2,000x90x810=  8,400,000. 

2,.'500  X  90  X  210=10,«)0,000, 

3,000  X  90  X  210=19,600,000. 

11  faut  ae  rappeler  que  cea  OilcuU  aont  baaéa  aur  dea  annéea  de  minimum  absolu 
1  affluence  d'eau,  ce  qui  «e  produit  rarement.  Une  aource  additionneUe  d'aK>nmnon- 
riement  aituée  dans  le  voisinage  immédiat  du  baaain  du  seuil  et  non  comprise  dana 
l'eatimation  ci-deaaus  est  celle  provenant  du  lac  Wiaawaaa,  d'oii  l'on  peut  capter 
nu  moins  50  pieda  cubes  par  seconde  pour  la  minime  dépenae  d'installation  de  '^0,000 
■Iftllor».    Cet  appoint  représcnti   un  supplément   io  S  sasaement?  par  jour. 

De  plua,  comme  iea  écluses  projetées  ont  une  longueur  de  650  pieds,  on  peut,  pour 
-ellM  du  bief  de  partage,  se  servir  de  l'expédient  conaiaUnt  à  installer  des  portes  inter- 
inéHiaires  et  à  se  servir  d'un  sas  plus  court  pour  les  petiU  navires,  ce  qui  permet 
<1  <!N.^uomiser  ur.r,  i,rande  quantité  d'eau. 

On  peu*,    '«tten>lre  à  porter  ainai  i  96  le  nombre  des  sasaements  possibles. 
"  '  *  r^wpoctivement  pour  le*  trois  mojennea  citées  plus  haut,  10.600- 

•  \000  tonnes. 

ndre  i  un  semblable  trafic    W  >»t  impossible  de  le  prédire, 

>      :.       or  en  toute  certitude,  c'est  ov.v   dans  tous  les  cas,  un  déve- 

•  !.,  -'Tr-     exigera  plusieura  années,  et  .(ue    pour  l'instant,  on  n'aura 

(iui<i\uc  d'eau  plua  conaidérab't 

La  limite  de  capacité  du  canal  peut  êt^        r  .lu-     i    nimant  l'intervalle  de  tempa 

on'.re  deux  sassemonta  à  un  minimum,  diaons        tti   uiee,  représentant  une  moyenne 

•il!  32  Bassement»  par  jour. 

Avec  cet  intervalle  de  temps,  les  tonnrjres  possibles  seraient  respectivement  de 
1.1,400,000,  16,800/X)0  et  "0.060,000,  sur  Li  .ase  d'une  moyenne  de  2,000,  2,600  et  3,000 
tonni'  par  Bassement 

On  peut  voir  <,.■  «udrait  presque  doubler  .«  quantité  d'eau  disponible  dans  le 
liassin  aii  bief  de  ■  B.ir„.  pour  rencontrer  les  exigences  du  trafic  si  le  canal  devait 
I  tre  considéré  à  sa  pleim;  capacité. 

Il  existe  une  .sourt*  extérieure  avantageuse  pour  augmenter  l'approviaionncnient; 
l'œt  le  bassin  de  l'Ainable-du-Fond  où  se  trouvent  de  vastes  lacs  «le  réserve,  et  d'où  l'on 
iw.uirait  obtenir  une  qudntité  i,  plémentaire  de  700  pieds  d'eau  par  seconde  au  moyen 
il'une  dérivation  coûtant  $»ftO,i»<>'  ce  qui  permettrait  de  f«lre  face  à  tous  les  bcBoins 
lin  trafic  maximum. 

it  i  la  Truite  est  la  grande  réduction  dans  le  coût  dea  traviux  comparé  avec  celui  du 
l'icf  de  piirtage  au  lac  Nipissing. 

1«  premier  coûtera  •10,686,326.  le  second,  ^,81£,066,  soit  une  différence  d« 
i8,flS6,7 'lO  en  faveur  du  bief  le  plus  élevé. 


GeU 
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MU.  lu  quantif.  aVa»  dis.H.nil.U..  la  n,mr..t>.m  .le  1 ....  h.      ''     "'^  „  ;^    ;;    f^j^ 

par,];..    ,rr„,,H,r.    au    .-«••   .-.al.   •■. -<,au,    uno   .«,...■...■   ......v.nno   .!-•   ^..-K. 

*""";;  !::;::::a^::r; n., •.■. .-.  ....x  v„ria,u...  .la...  ra,.pr.,vi,i .e^ent 

•^'"'iC'"""- ...l.i ...u>.   1.-   r.-..r>oir-   .Tai...,.    v,.l...   à   la   (..„....,..•  .1.   la 

""  '     "  .  .        ,,„,-,    ...   1,.  ,.,.„|,,li,,„K,.  .■..ii.iii.M.-.Tiiit.  .^.'  iHiursiiivuiit  |H,m- 

:i:::,r::;;i'vi:i:.::r;:;'::.;::i;:-.i.;  .!;::;•!,•,  ..i^.... , •■ i- ••«-. 

lTiavi«.      ...  •.•......■  1-   l.r  ...ai.  n.ai-  l-»,.|-.r.   ......i....-  à  •'-  Pl-  -....M^l.Tal.  « 

v";.  t.; .:  ;  ..;:H ^^i ■ ,.  -;-:;;; --•■;i';:/;:i;;r.;:.  -;^::.;r;;;:r,r: 

tr:^;  la:!"  tZ  rix;:::::,:;.";'^:;::-^  L  J^-  ^'-^  ■•■  '•'•^«-  •-  -«•• 

■        .  I  :,.  :.  l„.,.»ll.-  K-  r.-».'rv..ir-.  <..i.n....i»-'->..   ;■  lm.-.T.  .u,.ii.....tan.i..cnt. 

irr:n.:':;::^'^''i' '••••'■  >'-- - ■■' '•'• ^ '•- Tf- 1': 

,l.,t  Y    ;  ;  [,   ,1,.  ,.„,,v..a>.    .•.   r..M  .t'.it  ..v,.ir  nH.our-  .i..x  r,  s..rv.-.     Sauf  lH....laut  4 

i.    ,~.      r.     il   a   ...iiu      ...l....«.T  .-.    ap.K.l   à   ra,.„r.,visi..„...........t   ju..,u  au    nnl..-..   .U- 

,     . m  "r     al   r    .,.u.  1..    uv-au  ,1,.  l.u-  Tal"..  -tait  al.ai.s.-.  à  la  ....to  .1.1. 

;  tar  1..  .lia„r.,uM.. "m.  .raH.    -l.-  s  ,..illi..n>  .1..  ........'s  la.Ks.ra..  .Im.s  l- 

al!^.ut.'.s  .1.   l' ..-  .ÎT-'. ..i  ■«'■""•■">--  ■""■  I-  -l..a..ti..--  r.-ta..t  .■..  r..Herv..,r.  a..R- 

meiiteiit  av...'  la  .liiiiiuu.ioii  du  ti>iiiiaK«*. 
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BAFFOKT  SETAHIE  DE  M 


ALEXAHDER  McDOUOALL,  Mem.  de  la  Soc.  Can. 
dei  I.C. 


Ire  partie.— Rég:ime  dei  eaux  au  leuil. 
2me  partie.— Exigencei  de  la  navigation  an  bief  de  partage. 
KKtilMK  DKS  EAl'X  AV  SKl'IL. 

lie  ciiiml  miiritiiue  «li-  la  baie  Géorgienne  remonte  la  rivière  des  Français  de  la 
baie  Géorgienne  au  lue  Nipisaing,  et  du  lac  Nipissing  au  lac  à  la  Truite.  CW  dans 
ce  dernier  lac  ([ui  forme  le  bief  de  partage  du  canal  projeté  que  la  rivière  Mattavf a 
prend  sa  ^our<•e.  De  là,  le  canal  suit  le  cours  de  la  rivière  Mattawa,  qui  se  jette  dans 
l'Ottawa  à  Mattawa,  puis,  par  la  rivière  Ottawa,  il  atteint  Montréal. 

La  planche  11°  31  montre  le  bassin  de  la  rivière  Mattawa  et  les  particularités 
générales  du  seuil. 

Les  planches  i:i  et  U  m.uitrcnt  t.uit  le  profil  l'dté  «If  cett'!  partie  de  la  route  du 
canal.  (Jfnéraleinent,  le  lac  à  la  Truite  se  trouve  à  a3  pieds  environ  au-dessus  du  lac 
Nipissing,  et  s  lacs  à  la  Tortue  et  Talon,  respectivement:  celui-là  à  22  pie<te  au-des- 
sus et  celui-ci  à  5  pieds  au-dessous  de  ce  même  lac  Nipissing.  Les  cotes  du  niveau 
de  l'eau  de  chacun  de  ce*  lac»,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  sont:  de  640  pieds  pour 
le  lac  Nipissing,  de  «63  pieds  pour  le  lac  à  la  Truite,  de  663  pieds  pour  le  lac  à  la 
Tortue,  et  de  t>35  pieds  pour  le  lac  Talon.  Ces  cotes  varient  avec  le  niveau  de  l'eau 
aux  dirfcrcntea  saisons  . 

1x8  plans  du  canal  comportent  ta  construction  d'un  barrage  à  la  chute  du  lac 
Talon,  ce  qui  donnera  un  bief  do  partage  dont  la  nappe  d'eau  oscillera  entre  les  cote» 
'171  et  r.ï7,  de  la  chute  du  lac  Talon  à  l'extrémité  occidentale  du  lac  à  la  Truite. 

La  superficie  du  lac  ainsi  formé  sera  de  22-4  milles  carrés,  et  son  iiivean  d'eau 
11'  plus  élevé  80  trouvera  à  677  pieds  d'altitude,  mais  on  pourra  l'abaisser  *  671  pieds, 
-i  iiéce8«aiii.  sans  nuire  en  rion  à  la  navigation  quand  elle  n'exigera  que  20  pieds  d'eau. 

I^  ;<ui-<'fficie  d'alimentation  tributaire  du  bief  de  partage  est  do  342  milles  <>»rrA«, 
ainsi  que  le  montre  la  planche  n°  3,  qui  a  été  faite  d'après  les  cartes  des  cantons  «te 
la  province  d'Ontario.  Quant  à  l'étendue  des  lacs  à  la  Truite  et  Talon  elle  a  été  dé- 
t(  rminée  au  cours  des  levé»  actuels,  ('i-après  nous  donnons  le«  superfici»^  (]<■  drainage 
(l'i  •^•niil  et  de  la  rivière  Mattawa:— 

SUPEnriCIES   DE   DRAINAGE. 

Luc  Talon — 

Mi  11»"»  r.lrrf». 

Dopiii-i  les  passes  resserrées  du  lac  Talon,  y  compris  la  super- 
ficie des  nappes  d'eau  du  bassin 342  0 

Si;ii.rticic  des  napiios  d'eau  de  c«    Imssin 23-9 

!.:.■■  il  iii    Tortue — 

|)i|mis  la  liiuc  ilu  Poisson -Blanc,  y  compris  la  suiierficie  des 

(Mux  lil'i"  do  ce  liUHsin 780 

SniMTficie  des  iuiiiih"»  d'eau  de  ce  bassin 10-3 

Sii|MTticie  du  l'ic  à  la  Truite 7-7 

.^^uiHjrticie  du  lac  à  la  Tortue 1-2 
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Lac  Na»lx)ii»iiig-- 

Depuis  le  jiont  Mûiiard,  y  compris  la  suiwrficie  des  nappes 

d'eau  de  ce  basain 71-''' 

Superficie  des  eaux  libres  de  ce  bassin 7-2 

Superficie  de  drainage  depuis  Honfield,  y  compris  les  nappes 

d'eau ^'' 

Superficie  des  nappes  d'eau  do  ce  bassin "-2 

Etendue  du   bassin   de   Uepot-Creek.   y   ...uipris   les    nappes 

d'eau 33-4 

Superficie  des  nappes  d'eav  de  ce  bassin 06 

Rivière  du  Nord — 

Depuis  In  rivière  Mattawa,  y  compris  les  nappes  d'eau..    ..  92-2 

Superficie  des  nappes  d'eau  de  ce  bassin 0-5 

Rivière  Amable-du-Fond — 

IK'puis  Eau-Claire,  y  compris  les  nappes  d'ciiu ISS-O 

Superficie  des  nappes  d'eau  de  ce  bassin 36-5 

Bassin  depuis  la  cote  950,  y  compris  les  nap|X!s  d'eau 305-2 

Suiicrfie^o  des  napjies  d'eau  de  ce  bassiti 3.30 

Rivière  Mattawa — 

Depuis  Mattawa 880-0 

Su|)erficie  des  nappes  d'eau  «li-  <•>   Ims-iii "l-O 

W'istawasing — 

Depuis  la  décharge  du  lac 52-9 

Superficie  des  nappes  d'eau 2-8 

Presque  toute  l'étendue  du  liasfiii  avoisinant  la  décharge  du  iac  Talon  est 
rrès  boisée.  Près  de  Bonfield  et  do  Rutherglen,  ainsi  que  dans  un  ou  deux  autres 
.  iidroita  isolés,  il  existe  quelques  fermes,  mais  la  superficie  du  aol  qui  y  a  été  défriché 
.  n  très  petite,  ne  dépassant  piobablement  pas  trois  pour  cent  de  la  superficie  totale 
lu  bassin.    Quelques-unes  des  propriétés  que  l'on  cultive  dans  et?,  localités  poummt 

■  tre  améliorées,  i-ependant  en  majeure  partie  elles  «ont  impropres  à  la  culture,  et  il 
-t  improbable  que,  de  ce  chef,  la  nature  du  bassin  soit  modifiée. 

La  détermination  exacte  d'une  quantité  d'eau  d'ulimentation  suffisante,  provenant 

■  lu  liief  de  partage,  donne  lieu  à  un  très  important  problème,  puisque,  en  tout  temps, 
■ctte  qusuitité  <l'i'au  devra  satisfaire  aux  Ix'soins  do  la  navigation. 

Durant  une  année  de  fécheres.-*e  niiiximum,  la  détermination  exacte  du  volume 
Il  1  emporte  des  prévisions  (|ue  l'on  ne  peut  admettre  convenablement,  que  si  les 
iiluruiations  dont  on  dispose  sont  dignes  de  foi  et  suffisantes,  car  la  quantité  d'eau 
viiriaiit  chaque  année,  la  principale  ilitfirulté  <-oiisi«te  à  pu  voir,  d'après  les  documents 
'  xi>taiits,  quel  i)eut  être  le  minimum  rl'oaii  lii^ponible. 

l'our  bien  ofimprendre  l'approvisioiinetiKUt  d«w  eaux  il  faut  donc  étudier  le»  eau- 
-.■^  de  son  alimentation.  Ainsi,  la  quantité  d'eiui  que  Kut  fournir  un  bassin  quelcon- 
jiie.  et  que  l'on  iiouime  généralement  ruissellement,  est  é(îalo  à  la  totalité  des  pluies, 
:!i..iiK  révaiiDnitioii.  l'ist-à-dire  (luelle  est  dorwiée  par  la  différence  do  deux  quantité» 
Mirialiles.     On  renmr«iuera.  en  outre.  i|iie  ec  ruissellement  doit  êtn'  reparti,  pendant 

i , e,  soit  pur  des  uioyens  ii.aturels,  soit  par  des  méthode»  artificielle»,  de  façon  à 

.iii-fiiire  Hiiv  exijfei'ces  de  In  navigation. 

Leiui  lies  pluies  qui  tomlie  sur  le  «ol  peut  ("tre  ninsi  divisée:  une  partie  se  frnjre 
iinm.iiiiitoiient  un  pa-isapte  A  la  surface  du  terrain  el  va  grossir  le?  conra  d'eau,  oii 
1)1.  In  retrouve  sous  le  nom  de  ruis^-lletuer.t  ;  une  deuxifinie  partie  s'infiltre  dans  la  terre. 
l'énètre  jusqu'aux  trrauil'  réservoirs  sou'errain»  qu'elle  remplit,  puis  réparait  de  nou- 
veau, et  lentement,  en  de«  ruinaellemculs  qui  nourrissent  le»  source»;  enfin,  une  troi- 
sième partie  lie  l'eau  des  pluies  s'évapore  directement  de  la  terre,  ou  est  abeorbée  p«r  le» 
véftrtaux.  Ajoutons  ■{«■  la  surface  da<  cours  d'eau  est  aussi  «igette  à  l'évaporotion, 
i-t  que.  en  oon»é<iuencT  de  ce  qui  a  été  dit,  le  ruissellement  «lépend  ;  de  la  nature  de  la  sur- 
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f.uv  An  t.rnun.  ,1..  la  .|i'i.ntitô  .Ir  la  v-urtatinn  rt  .1.-  «'■'  Usolus.  -k-  la  •"P'^'itô  .U-s 
r.'».T\..ir-  -..ul.Tn.i.i..  .!.■  r.rMmm.'HMnitii.'iit  ou  surfti.'c.  .U*  raiix.  .t  <l'  .liffcn-iit.'s 
.-..mliiiori-   i.hv-i(i  i'-  <V'i  r.'Ki"<Hl   IVvai-.rntion,  et.-.  ,     ,  •   ,■ 

.\.,ii-  .I.V..II.  tmir  .-Minpte  cl.'  .•■•>  miiltipl.-i  parti.Milarilr..  cpu.iit  au  l.ii*-*m  ,|n  l.iot 
,1,.  partaf-'r.  -i   a...:-  v.ml.ni-*  -av.ir  .lu.'llr  .-I   la  iiafirc"  .lu  n'uiini'  .1.-  -.-s  .•aux. 

V  .-.t  .rf.'t.  Il  ir,-l  i^a-  i,.'.-.— iiir.'  .!.•  .oiiuaitr.-  1.-  .-auM-*  .|Ui  pr...luis.-iit  la  pluw 
,,u  b.  u.-it:.'.  uiai-.  plnt.".t.  I.-  I..i-  .pii  .■..lu'uni.'iil  l-,-v,.|)..rnti..i.  .1.-  l.'urs  .muix,  .-t  .•<•. 
,„,„,  ,.|,„,,„.  ,uuv-,:  p..Mr  .'lu    p...  .i..u.-.     Si    p,,,-,!.!...  .m  .l.'vra    ■    -■         .l.-UTUnn.-r   la   1.;. 

,„n    r.-yil    la   .piautit.'  n    la    natun-  .i.'^   pr...hnt-  .lr   .■.-  .Lux   ph ui.u.'^   .M.l.-..r..l..Ki- 

,,,,,-.    -u    t-iaul    n        1.-    .u.■^Mr,■T■-    .r..l.-..rv:itl.,u    .■ff-rtu.'-^    i--u.laut     uu rtaii,.- 

p/r;."lr  .Ir  l'inp-. 

Dm,-    ui.    aiti.l.'    ...tit'il.-:     ••  l'r ■.It'    l""'.-    .l.'t.TiuiK.T    la    u,..v.'Uu.-    anuucll.;   .1.- 

p|„i,..Vl  „.,  sanati.M,--.  |.arn  ,>aMs  1,-  ■' (  ' pt.-  r-.„lu-  ,|..  la   S,,,.,.'!,-  ,1.-  ...^f....;..,- 

vn\W    vluiM.'   \><-->    pair.'  -'.'.   I...ii'lr.-   (l-'."'-'.  r.iinnr.  pn'-iuuai.i   .pu'  ],■-  ..Lmtv  ati..ii- 

,,„i   r uiHUt  -U'   Tair.- v.-ual.l.-na  Ml  -i    .-viiuUirmnuU  .Ll   'lu-:    -  t. .,.!.■  l..mu.' 

,l.,..H..,-i.lati...,  .'l.Ma-  p.. -iMnl  :::.  ai,u,V<  ..m  ,,|m-.  .-!  a...  pi^-'''''  <^•■"  '  '  •'■"--  ■■'^' 
l.li..-    •..  h.la.,l     .11,    ,|..nn-M.-.-l.'    .f,.!.-.  nati..!.-.    .lU-    l^.un.i-MUt    ,!,-    n-.illat~    pn-.p..' 

an-.i    pr..l.,.ut-   .pi.'  -,    !,•  u..inl.n.  .ranu.V-  .ûi    H.'    pi,,-  ■ -i.l.-ralO.^    .      Kt,  .vt    aut.'ur 

„j,,ul.  ;    ■■  11    t,,„i   .1 ■  .  n  .■■•u.Im,-  .pi.    r..i,   P  V,!    -•  li.  ,•  a    U-  l...u,„.  ,|..i„u.  niai  i.... 

n.,-u,-illK    |..'U.1,,M    :;.-,   aiin.V-,  -ar  .-11.-  iH.fi...  I    .!.•  .l.-t.r,i.i,„r    la    u...>.'.,u.'  auuu.-U.;  .  .- 
,,1,  i-    a^.•,■    ,111,     .'.arlll,,.!.     appr-s,  luativ,     .l.'    n-nx    |«H,r    .-,  lil  l',"ir    •l''-    p.Ti.«|.- 

,l•,,|,-,.r^.;Il..„    |.lu t,-:     'l.'  .-ii-l-  'lix  ""    'l"ii.z.'   an.,.-  -    par  .-x.'U.pl...    |..-arl    ina.v 

,„,.,u,   ,p,c   1 rait   ,,Mr-r   la    Mi.avi LP-ik.'   -.il    p-..l.,,l.l.  i,,.'i,t    .1.-    1..,   -.   •■   .'U     I    .■■ 

piui    |.i  I.   r.--p  •.iiv.iM.  iil. 

li  , -t  .l-,..-  .'.iiii'iil  .pM'  i-m-  pn'v.ir  ni;..',..-,,-,  ii.r'it   !.■  uuiiiii.ai,,  .1.-   plua-  .1  ma' 

;„1M.V      ,1     ,a„l.    ,„,l,-|H.M..al.l.i.aa,l.    ,li-p..-.T    .l'uta'    .l...-,.lu.-'tat  i ■,..u..ilh..    p.aalal.t 

„,„■  ir.--  l...,L-u.'  pr,l,„l.-  .!.■  l.-.Mi-.  i'ai-  .-..1, -.-4,1.  Ml.  à  n...,„-  .p"  '  ■■"  '■'*■  'I'»!"-'  " '• 
1,.|-  .l,..-,,,M.-;l-.  ..:>    -l'ia  ,UM!r  .IMlv  II."-  -.  i-iipal.ax.    i..|-.pi"-u   <  -  ..v-ra   .1.     pr.-\,.,i'    !.• 

,„n,ni.,n„  .1.- lna.n>  .M   .p..-n,.ii.  ,  .:    -.■   '.-.M    ""•   '■'   .I'-niim-uI.,! U.nruu-  par 

m,.-  .-ourl.'   p.'fi.'.l.'  .i'anu.'f-  (\    .1,-civ  al  i..u-. 

I  V\apnr.,t..iH  .-1  la  .i,-.ixi."Mu..  vaiial.l.'  .1.-  la.i.Hli-  .l-M"'''.!  l-'  rai-i>li<'ii.r,,l.     Ma' .-s, 
„,,,  .,i-,.    ■,    |.l,i-i.„r-   ...lalilioM^.      AlU-l    M".'    la. a-    l'a^.-u-   .l.jà    .lil.    r.\  alKUat  i-li    ^ara- 

„„    la   ùatan-  .1,1   I.  ,  ra.u.  .|.-  la    v.v.Val  .•■:„  .1   .1.    ral.,a.-|.la-iv  aial.iai.l.v      l.,-'„.l.-  ,i. 

y.  y    |,,i;|i,,;      .,     i ,  I  iV    pr...!ai,l    •!.■    u< 'lal ., .  1 1- -    a..iar-.    .•■  i«'ii'l-'nt  •    i' -    ^anali..,,-    aas 

,,,,.11,.,  ,       piai.'iiu.u,    .-I    -..uuu-   -a,!    h'il.a. iipii.iia'.-   .1    .■.an,,  -a-   .iilr.'   .■11.-. 

...„.  I,.-  1-, -allai-  ..i.PM,.,-  a   l'.-p'"-'l  .l""i'   i"'-'i'   '"■  l"'ii^''"'  "•"appli.pK'i-  •"i>''''  ''""■ 

',„  .pi'iv.-,-  I.,  pla-  .'  .u.l.'  .-inuii-lM,'!  n.  Ou  .l.'t.Tmiuf  «;.-i..'nil.-ni.M.t  l','\  a|H.rHti..u 
.,„  uaA,.n  .1,.   ua-urai!..  ■lu   rui-..ll.uaiit   .li'  l.a^-iii.  -uslraviiut    !.■  v.,lunif  t..tal   .l.'  <•.' 

rui-.ll.-,-,.  ul  .1 lui  .1.  -  pi,n.  -  t..talf-.     La  .liir.'r.-  .•<•  ..l.t.-im-  .l.-uu.-  W  v.luiu,'  -li^  I  .au 

,-.v.,p,iv,.  .p.i  .lai.ri.l  U..1  -..ul..luiMil  IVvau  ..-ati.iu  .lif.-t.-  pr..v.-uaut  .!.■  la  -urla.v 
,i„'  l.rraiu.  ua;-  .i  -  .  •■•"'  lu.'  <lf  .liff.  r.-i|.-  Ia.,-..n-  s'M*.iiuil<ul  le-  (.laut.-.  Si  !.• 
I  i-i,  rlia,,i:.a!i  .r.i-p,'.  !.  p."-  .-Muipl.',  à  la  -uit.'  <!•■  .It'lM.i-.iu.'Ut-  priiti.|ii.'»  .Iiiii-  iia 
iàil  ,1,    .aillurf    il   ia,al.ai?   .  ii  t. 'air  riu-ur.^-.iu.'Ul  .•..tnptc.      lùaut  .Imiu.'.'-   I.-  liniit.-' 

,, ,    „,,,,.,,•:.     1    ,,.a,-   .-I    iiup.~--iM.'   .!«•    ti-i,l!,r   .'i    f.ai.l   .vit.     ■pi..-ti..ii.      Ni'»um.,iii-. 

'],'.r.,p„    '•.,!,  -tr'.ii-a   1.-  .-aual  luanliiu.'  .1.    la   lai-  (  ;<.,.ru;i.M, •.,.•.   il   fa... Ira  .  i.   pr..t,'p.r 

I,.  -.aiil  .l,.  ii.aai.'r.    .'i   i.ri'vc,, ^ r  !.•  .•liauuvini'iil     I.-    •.,    iiatiiiv 

|',„,i-    1..-   Hii-  .pa-   U..U-    u.....   pr..p..-..u-.    il   . -i    malil.-  .l- -al.i.a-    l'..va|Mrati..u 

.,,11-  -,  -  .liff  ■•  II-  a-i.  ,*-.  .ar  <^'>"-  ""'H-  .-..iit.-iit.-r.a,-  .le  lirtiTiuiucr  li-  rui«M-l,.'iu.-iit 
,|,,,.i  ,„,  •,..,ii  .li-p.-.r  lU  f.n.-in-  <li-  la  uaxitfati..:.  1ji  ui.'tlaMl'.  .pu-  {'.m  i-uipl,.!.'  <riia- 
i.,tu.l.<  .li'iii-  ■i-  1.'  .■■  H-:-'.,  a  tairi'  .le  laaui.n.iix  jini^i'aK»'-  .1<-  .-.«irs  .l'-au.  cJ  s  cal- 
i.,,l,.r  (rn  l..ua..t  ..lup'.  'U-  r,,t.M-rviili..u  <!.-  plin  i..iuMrfs  ).  la  .puiiilit.'  .!.■  plui..  .pii 
...i  ...lul..'.-  1»  H  '."1  I-  l"n'"l'-  .1'  ji'l'CMif-  '•'•!'  .'tiil.l!--.ili'  1.1  .liff.-iv;,..,-  .-..Iiv  1.-  .l.-u> 
l,,i  ,,.v  , ,1a.  lil-  .a  aura  !.■  l'.lal  .lu  v.iluiu..  il'.-au  .li.piiriii'.  H  m-  laii.lra  p,.int  mVI>- 
',V  (.'.  ,  ..alil--i-  .■xi-iau.  a.,  il.M.ul  ,'1  Ti  la  tii.  l-  fut..  |«',i..l.-  ,r..|.-.,-,'.  al  i..,.-.  cur 
,'1.    ,fc,.,rpfi  .!..   •;   P'.'-.r-'-.i   ^    "'•■    ■    !''"^  •■"   ""•'"-    ''•»"   '''•  •''""■   ''""-   ''■    '■•'■"'"•   '■"    » 
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U  surface  du  ba^iii.  ou.  entiii,  clan»  los  mar6oHHPs  .t  le»  lacs.     Pour  faire  le»  calcul» 
on  ticiitlra  cjnipte  lie  ces  parti»  iilaritcs.  ,     ,.     . 

Mmis  *.n  ru,)(».rt  sur  le  lev,'  «('-..loBiciue  .In   X,.« -Jersey.   M.  ( '.  C  \  eni.n.  le  .l,-.Tit 
:iin-i  le  phénomène  d'alniorption  pur  le  sol: — 

E.\1MA(I-*SINKMKNT    sot  TKHK.UN. 

•  hnin.'.liiitenieiit  iiprès  les  plnies  de  Tliiver  et  «-elles  ,|h  priul.iups.  !.■  sol  ,-l 
^^iliiré  ir.-un  jii«<iu'ri  iine  ^nin.k-  profondeur,  et  il  ■ii  einnuiKHsine  une  <inantité  trè^ 
con.sidéralilc  l'oiiic  i-ellc  nui  s<"  tronvo  iiu-di-su>  .lu  lit  .l'un  cour-  .l'.-iiii.  'Inns  Il- 
limités (In   l..i.^sin.  .-t  imr  i-ous.''.|uent  disjxMiil.le.  soit    pour  nuRUH-nlei-   !.■   v.dn 

ilii  cours  ilVaii  i"i  «-.t  «•udroit.  s,,it  ixuir  snttire  iiux  lxs(,ins  .le  la  v.'^jri'liiti.'ti  .1 
il   ,enx  du  IV-vaponition.     On   renuirquera  i|ii"in.|.  pendiminieut   ,1e    l'eiiu   de   pliii.'. 

I.  «rriiu.l   rtWrvoir  souterniiii   .lont    il   s'agit   .lisp.ise  dune  lerttiine  .|inintité  d'eiin 

II.  t'rtveiir  du  cours  dViin.  Si  In  totaliti'-  d-  l'eau  de  pluie  MiHit  à  ii-.urvoir  aux 
ixj)ieni-«'s  d.>  l'.'vaiMirHti.ui  et  à  celles  .le  la  v.')r.'tiitiou.  l'utHu.-u.c  souterraine  .le- 
inciinra  .s.nslmile.  parc.'  .pie  la  pressi.ui  ipii  r.-nvoie  à  travers  r.K-liw  et  graviers 
d.  ,11  iirr  iiivarial.lc.  (^uind  la  pluie  est  iiisntli>aiit.-  la  pn-sion  ik-  l'eau  diiniiiue. 
d'où  diminution  d.-  l'atHnence  s..nterrainc  .lans  ik^s  pro|x.rtii>iis  d.'-tinies,  Ku  ni>s 
parai.'.-,   r.'.-ouleiiicul   ili-  i"in\   -oiitcrraities  -,■   priKiuil   (f.'-iu'Tal. •meut  «Mitre  le    1er 

tnu\  i<   !r   lir  juin.*     (^iiund  leur  attiiMM i-i   .•oiiv.Miableni.-ut   .'■taldic  it   .in'.'lli- 

v'é.-...i|rnt.  l.-  eaux  -ont  al.-orlxVs  en  totalitô  par  le  terrain  sj-e.  ne  desetMi.lant 
pa.-   .<>«■/   .ivant    .Inn-   Ir    ...1    pour   ■lUKnii-nt.r    la    liant,  iir   .le  .•liaru'-   et    l'atliui'iiri 

-..iiNTnim listant.-,    .-xci-pt.''    -i     la    pliiii-    .-t     plus    alsui.lant.-    '1'^'»^   ra«-.-«'  i 

tiuiié.-.  .1.-  .iiiin  il  août.  "  1^-  iuiss..lli.mi'iit  s.iut.-rraiii  d'un  .-ours  di-aii  "  (.-ar  ..u 
poiurail  .luiilover  <-.•  iii.'li.  ..-^t  à  .lire  -.i  partie  i|ui  dr-|H'nd  d.-  l'apport  M.iiter- 
lain.  p.->'i  .'ti-i  l'a.il.-iia-ni  .L'iennin.'  au  uioveii  .l'un  .liajrramin.-  rnpr.'seiitant 
i,  ,i,-.!.j,  ,|,.  ,.,.  oiir-  .1.1111.  Si.  par  ex.-mpl.'.  l'.ai  .'xamine  des  diatfrauime- 
t,l-  .|iii-  ■■.iix  .1.  rivu-r.s  du  Ni-w-.Iersi-y.  aiinext's  à  ce  rapport,  on  verra  <pi.- 
.1,-  pluii-  .|in  niraieiil  forin»'  lU-  torrents  violents,  «i  elles  étaient  t.milit'es  eu 
mai  ..11   iK'ihIaiit    raiit.uuni.,  après   le  reiiouvell.'meut  des  eaux  «li's  r.'-serv..irs  sou- 

t.rniii.-.   ii'inlliieii!    aiH- UMMit  sur  le  iW.it   di-s   .-ours   d'eau,   lorsiprelles  w   pro- 

,liii-..,it  p,ii.iant  le-  ni.ii-  .le  s«'eli«Twse.  On  ne  |M-ut  attriUier  à  l'évai-.ration 
..•tti-  .liff.'rene.-  .le  n'-iillal.  .ar.  dans  le  «-as  d.-  pluies  fré<|ueiitet>.  l'évaporati.Mi  ne 
|Mut  iiitliii  r  sur  les  r.--iiltat-  .|ue  iKuiilant  (h-u  .1.-  temps. 

l'.lle  .-t  «lue  .-.-tte  diff«'-reii.-.-  à  l'iiitiltrati.ui  profon.le  de  l'eau  alworU'-e  par  le 
>.      .e  i|ui  ixiiuet  à  ce  dernier  .l'al.sorlH'r  un.'  (iran.le  .piantité  d'eau  «le  pluie. 

Dans  raiiid.vs»'  Miivaiite  .lu  .Wiit  d'un  .-..iirs  .l'eau  lui  verra  .pie  «ians  les  cas 
.  \lr.-i.i.-,    r.-a.t   <ralH-..rption   euiniairasii.'s'   par   le   s.d   fournit   au   cours   .l'.-uu   eu 

,l ti...  .-t   à   r<'vui)..rati..n   r.'spiivaleiil   .le  neuf  iH.uces  .le  pluie.      Dans  certains 

..,-  la  .piaiitit.'  .r.-Bii  i.iusi  f.niriiie  au  seul  .-ours  .l'i'aii  .•orr.'six.n.lra  à  einii  (Wiiees 
.!.•  plui«>.  Kt.  IV  .pli  u'.s»'  jMis  rare.  si.  ."i  !;i  tin  .l'anfit.  le  .-.lurs  .l'eau  a  s.iutin'-  une 
.|uautit.'  .r.au  .•..t-r.'s|Kmduiit  à  six  !..ii.-.-s  .1.-  plui.-  il  faudra  .-omp-ns.'r  «-ette 
.|éper.li  i'.o  avant  .l.-  iMUivoir  dispowr  .les  plui.-  .raut.imiie  {Kiur  autrmeiiter  son 
.l.-l.it. 

(■oiisi'-.p.iiiini.-iit 
.|..s  eaux  .•..iiraiiti- 
r.Aaporatiou. 

Ueinîoiis-u.>u.s  onipte,  HwinteiiBul.  d.-  l'.'tî.t  .pr.uit  les  eaux  alisorlMVs  par 
11-  -o!  -.111  le  iléhit  .k*  «-o!ir<<  d'<«ii.  Dans  «•«■  luit.  eoiisi.k'Toiis  le  cas  onliliaire  «l'un 
,.  urs  .l'.au  d.uit  un  «l.'-l.i!  .1.-  2«»  pcuee»  <.«rr«"'iioii«l  à  40  \w\im^  d<'  pluie  annuelle, 

! ,  Il i>riisiiit-mint  .les  eaux  abw^bew   t>«r  ]<■   «d   riverain   pouvant   f.iumir  cimi 

i..,:îci  -  d'i-aii   i»  .'    coiir-i  d'eau      X\   l'ani»-»'  .sminaMice  alors  que  le  »o!  pusiètie  le 


I   nous  arrive  s.mvent  «le  .-oiistater  .|u'en  automne  le  «l«'-liit 
t    i',v    lifBUe.uip    intérieur   à    la   .litf.''reii(-e   .le    la    pluie   et   de 


iiiaximuui 


d'eau  'iu  il  peut  fonteiùr.  et  se  termine  .juand  le»  eaux   smiterrainos 


,li-   Il    rivipie  tit'--.«r».  il    •»  lu.sluit   g^n^ralomant  v«ii  le  IS  juin. 
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sont  à  leur  iiiiiiimuin,  le  débit  du  cour»  deau  sera  de  25  pouces  pour  40  pouces 
de  pluie.  Si,  uu  contraire,  les  observations  faites  sur  une  année  commencent 
alorn  (|uc  les  eaux  ab8orl>ée8  par  le  sol  ne  sont  pas  à  leur  minimum,  et  se  termi- 
nent uu  moment  du  plus  Krand  emmaRasinement  des  eaux  souterraines,  nous  ne 
constuteron»  qu'un  débit  de  <iuin£e  iMjuces  pour  quarante  pouces  de  pluie. 

Dans  le  premier  eus  le  débit  du  cours  d'eau  est  de  62-5  pour  100  dans  le 
second  de  37-5  pour  l'H)  de  l'eau  de  pluie.  C'est  l'emmagasinement  de  ces  eaux 
souterraines  qui,  pendant  des  semaines  et  des  mois,  assure  l'existence  des  eaux  cou- 
rantes, même  lorsqu'il  ne  pleut  pas. 

Vulgairement,  on  appelle  eaux  de  source  celles  dont  nous  parlons  ici,  sans 
doute  parce  qu'elles  s'écoulent  librement  en  ruisseaux  bien  alimentés.  Cependant, 
la  majeure  partie  de  ces  eaux  s'en  vont  inaperçue»  le  long  des  rives  des  cour» 
d'eau.  Quant  aux  p«rties  du  sol  qui  sont  continuellement  saturée*  d'eau  on  le* 
nomme  marécages  ou  marais,  et  le»  puits  se  trouvant  en  contre-bas  de  leur  niveau 
invariable  sont  toujours  pleins.  Ijs  populaire  s'imagino  que  l'eau  de  ce»  puits 
provient  de  ruisseaux  souterrain»  ou  de  veine»  d'eau. 

Ij»  profondeur  que  cette  eau  de  réserve  disponible  atteint  dans  le  sous-»ol,  à 
l'époque  des  sécheresses,  n'est  pas  partout  la  même,  non  plus  (lue  la  quantité  de* 
eaux  souterraines  que  fourni».sent  les  parties  d'un  bassin.  Ainsi,  le  gros  gravier 
cnmiofrnsine  l'oau  en  raison  dir<-eto  de  son  rpeiseeur  exprimée  en  pieds,  et  il 
l'abandonne  Ix-aucoup  plus  fucilenH-nt  que  de  la  terre  ou  du  roc  compacts. 
Lorsqu'il  est  dit  qu'un  bassin  i)eut  fournir  un  certain  nombre  de  pouces  d'eau 
provenant  de  l'absorption  par  le  sol,  on  entend  une  alimentation  moyenne.  I^e 
(kswin  ci-annexé  montre,  de  façon  générale,  comm'^nt  une  vallée  aux  flancs  de 
nature  variée  se  tiéliarrasse  de  ses  eaux  80uterrain«>s  pendant  une  longue  «éche- 
rosso;  et  aussi  le  phénomène  qui  résulte  de  cet  état  de  choses,  phénomène  que 
tout  le  mon<lo  connaît. 

Iji  propriété  qu'a  le  sol  d'emmagasiner  les  eaux  qu'il  absorbe  varie  tronsidé- 
rablement  d'un  bassin  à  l'autre.  Ix)r8qu'elle  tombe  sur  des  surfaces  rocheuse» 
très  iiiclinées  la  pluie  s'éooule  en  gran<io  partie.  Il  est  vrai,  toutefois,  que  le*  roc» 
retiennent  U'aucoup  d'eau,  si  bien  mên»  qu'ils  ne  la  livrent  que  peu  à  i>eu. 
Cette  particularité  «wt  partiellement  compensée  par  les  hauteurs  de  charge  consi- 
dérables que  l'on  nmcoutre  dans  un  bassin  naturellement  accidenté,  attendu  (lue 
les  <IHïérenee8  des  niveaux  qui  existent  alors  produisent  des  pressions  qui  «km-b- 
sioniu'nt  forcément  IW^nilinient  <i«is  eaux.  Vn  bassin  rocheux  qui  serait  aussi 
plan  <iue  les  dépressions  sablonneuses  du  sud  du  New-.lersey,  lesquelles  i^rettent 
er  lilierté  des  volumes  <?onsidérablos  d'eaux  al)«>rl)ée8,  ne  livrerait  probablement 
que  trî's  jieu  d'eau.  Fanning  donne  les  informations  suivantes  au  aujet  de  la 
porosité  des  terrains: — 

Ix'  trravier.  qui  se  comprise  do  jx-titcs  pierres  usées  par  les  frictions  que  les 
eaux  provoquent  entre  elli's,  ou  de  cailloux  mélangés  à  du  sable,  offre  générale- 
ment ik'  20  it  m  pour  W)  de  vides.  I.,a  morne,  composée  d'a'rgile  à  base  de  ohI- 
eaire  Rruiiulé,  possède  d'innonibrnliK's  interstices  (lue  l'on  ne  i)eui  mesurer  f;icile- 
ment,  "i»is  qui.  lorsqu'elle  est  pnrfiiitenieiit  sèche,  peuvent  emmagasiner  de  10  & 
1,5  polir  HK»  <!'<  ou  i>ttr  rapjtort  an  voliinio  total. 

I,'ea\i  eireule  sans  (çruiide  ilitli-ulté  à  travers  le  (Très,  les  caleiiires  et  les  eniies, 
selon  la  cominKité  de  eis  i'orp<.  l'Ujaurs  ]  rets  îi  iilisorlxT  de  10  ii  20  iiour  100 
d'eiiii  ji.nr  riipp -rt  u  leur  volume. 

Ijcs  formations  appartenant  aux  terrain»  primaires  et  secon<lairos  de  la  classi- 
fication ({éoloRiqui-.  telles  une:  )j''»iii''<.  »<'riH'iiliiies,  ro<-lies  trapix-t'unes,  gneiss, 
mica,  schistes  r-l  ^rlii'.^ljw  arpiUnx  si.nt  i-la-sin-  [>arnii  les  roi'hes  imperméables, 
ainsi  que  le  sont  giiiérali'imiil  les  iriititicutioin  des  argiles  pures  qui  ont  été  *"U- 
niises  ii  une  grande  pression  de  liniit  en  bas. 

Néanmoins,  les  crcxn^-iev  (|ui  se  trotivent  dans  les  rocs  imi>erméablc8  par  suite 
de  cassure»!  peuvent  retenir  .  t  abandonner,  ainsi  que  de»  conduite»  nat\irelles,  de 
grandes  quantités  d'eau  de  pereolaliou. 
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Il  faudra  te  aouyenir  toutefois  que  presque  tous  le»  baisins  asaÏB  sur  det  for- 
matioiM  Tocheuies  «ont  compoaés  à  leur  surface  de  rochea  déa«eré(éea  ainsi  que 
de  graviers  et  de  sable  d'alluvion,  d'oit  provient  une  grande  partie  des  eaux  absor- 
bée» par  le  terrain.  Une  vallée  rocheuse  dont  le  fond  est  formé  de  dépôt»  de  sable» 
et  de  graviers  e»t  admirablement  propre  à  fournir  de  grandes  quantités  d'eau  sou- 
terraine. 

Etant  donné»  le»  pourcentages  précitô»,  nous  nous  rendons  compte  que  lorsque 
la  quantité  totale  des  eaux  souterraine^  baisse  de  neuf  pouces,  le»  nappes  d'eaux 
libres  baissent  de  35  à  46  pouces  si  elle»  sont  sur  un  fond  de  gravier»,  de  46  à^  90 
pouces  si  elles  sont  sur  fond  de  marnes,  de  90  pouce»  environ  si  le  fond  est  d'ar- 
iti\e  et  de  45  à  M)  pouces  s'il  e«t  de  grès,  de  calcaire»  et  de  craie*. 

Pour  bien  saixir  la  port^  de  ce  travail,  il  n'est  pa»  san»  intérêt  de  se  souve- 
nir que  de  nombreuse»  plantes  s'enracinent  très  avant  dan»  le  sol.  Ainsi,  on  a 
trouvé  de»  racine»  de  trèfle  commun  à  quatre  pieds  de  profondeur.  Il  s'ensuit 
nue  le»  végétaux  qui  ont  besoin  d'eau  en  soutirent  très  souvent  de  profondeur» 
considérables,  lorsqu'il  ne  pleut  pat.  ^ 

Comme  nous  le  prouve  la  lecture  de  nos  jaugeages,  le»  exigences  de  1  éyajK)- 
ratioii  et  celle»  de  la  végétation  sont  impérieuses.  Pendant  les  moi»  de  la  crois- 
sance végéule:  mai,  juin  et  juillet,  ces  exigences  sont  généralement  égales  à 
l'eau  des  pluie»,  et  souvent  elle»  lui  sont  supérieures.  Conséquemment,  le  débit  de» 
oour»  d'eau  dépend  entièrement  de  l'eau  absorbé*^  par  le  sol,  laquelle  pourvoit  aussi, 
fréquemment,  aux  besoins  de  l'évaporotion  et  à  «eux  de  l'absorption  végétale. 
Aucune  étude  scientifique  du  débit  de»  cours  d'eau  ne  saurait  négliger  l'égalité 
qui  doit  exister  entre  le  débit  des  eaux  emmagasinées  par  le  sol  et  le  débit  des 
cours  d'eau. 

Kmmagasinement  iuperfici<-l.—''  L'emmagasiiioinciit  superficiel  tend  aussi,  jus- 
qu'à un  cerUin  point,  à  égaliser  le  débit  de-;  court  d'eau  en  les  faisant  bénéficier 
IKMi.lant  la  saison  des  sécheresses  d'une  partie  des  eaux  de  lu  «nison  des  pluies,  ce 
■  lui,  par  conséquent,  raccourcit  la  période  du  très  iwtit  débit  fourni  par  i'emmu- 
«asinement  superficiel.  Los  lacs  et  les  marécages  naturels  retiennent  ies  eau.x 
d'alimentation  et  les  fournissent  graduellement  au  cour»  d'eau." 

Kn  outre  de  ces  deux  .tgents,  il  faut  tenir  compte,  lorsqu'il  s'agit  de  no»  rivières 

■  In  nord,  do  r«limentati«n  (autreuH>nt  dit  affluence  ou  aijport)  atmosphérique  due  aux 
),•  iti^;  nlinientation  que  Ion  conçoit  ainsi  qu'un  eniniagasinemwit  guixrficiel  d'un 
p  arc  »i>éc-iiil  (iéiiérahuient.  les  neiges  qui  tombent  du  1er  décembre  an  20  mars 
(|.  im-urent  sur  le  sol  telles  qu'elles  y  sont  tombée*,  sans  augmenter  le  débit  des  cour» 

1  .MU,  excepté  dans  les  cas  de  diVel  au  ,'fintenips.  Tout«>foi8.  durant  les  hiver»  doux 
)!  -!•  prmlnit  de-i  dégel»  ei  «les  pluies  qui  angm»-ntent  le  débit  6e»  rivières. 

Au  début  du  levé  on  u  pris  les  dispositions  voulues  pour  mesv.rer  le»  différent» 
lueurs  qui  déterminent  lu  quantité  des  eaux  d'alimei-lation  disponibl«»,  et  pour 
mueil'i.,  «niant  que  posibie,  toutes  autres  donnée»  qui  pourraient  servir  à  cette 
éuiilc.  Il  fut  immédiatement  ,'videi.t  que,  dan.  se«  seules  conditions  naturelle», 
^iins  emmnijcasinement.  l'écouiemsiit  pr«^venant  du  seuil  au.t  eaux  basses  serait 
iiiMiflisunt.     K's  étui)"8  farenl  donc  [loursulvies  dans  le  but  de  déterminer  le»  volume» 

■  Iciiu  prcvcMiint  <l  différtntes  souroes.  afin  d'emmagasiner  la  surabondance  de  l'eau 
.1.  s  réservoirs  luiturels  à  l'époque,  des  Ii.huUîs  chux.  (wur  conip«>ns«T  l'insuffisance  de» 
Lusses  eaux.  î.'-'tude  des  écoulements  csi  plutôt  em!>arra»sa  it^'  iittendu  que  les  bûche- 
ruMs  on»  eon'itrnit  .les  barraiçes  diiis  la  plupart  <les  lacs,  destinés  ft  retenir  le»  eaux 
il'.iit  i!-i  se  serviit  iiu  priTitîmiw  <'t  en  été  pour  le  fiottagf  des  Imis  Ces  barrages  sont 
ouverts  et  fermés  plusieurs  fois  durait  la  »ai-oi.  *.t  il  fuit  (es  surveiller  de  près  si  l'on 
.li^iri!  (ibte.iir  «les  résidtafs  exacts, 

IxM  deux  principaL-s  sources  d'alimentation  sont:  la  rivière  Kai-bus-kong  et  la 
ruière  du  .N'oni,  qui  prennent  leur  source  dans  le  Ib>  Xtoshonsing.  Il  est  à  noter  que 
ciite  dernière  ri\  iére  ne  traverse  aucun  lac  considérable. 
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On  mit  lie*  jiiuKes  clans  le  lui-  à  lu  Tortue  qui  mt  la  «-«.ntinuiition  du  i«e  à  la 
Truite,  dan»  le  l«e  ù  lu  Truite,  «lan*  len  laes  Talon  et  Xa«lH«n»ing  (ce  dernier  f't«nt. 
ain»i  qie  nou«  l'avonn  dit.  lu  principale  -M.iirce  <rulinient«tii>n  du  lae  Talon).  Comme 
IVxistenu'  di»  barra*»»  influait  tur  «■«c  jbukph.  on  en  plaça  d'autres:  une  dami  la 
ruière  Mattawa  en  uval  iU\  lue  ù  la  Truite,  une  dan-  la  Kai  biuikoiijr,  en  aval  du 
lae  Na!.U>n»inK,  et  nue  dann  la  rivière  Mattawa.  en  aval  de  la  ehute  du  lac  Talon. 
Ce«t  euiplaw-nant»  furent  elioi»is  de  façon  à  ee  q\ie  la  luiuteiir  d'ean  enre«ri»tr#e 
fut  proimrtionnelle  au  volume  de  l'eau  dc-bitée.  iv  <|ui  jiermit,  étant  donn^ti»  .les 
lectures  iiuotidieunei  .'t  les  meHuriijte-i  ilu  débit,  d'établir  les  diaitrauimes  représentant 
la  déehartfe  île»  eaux  du  bassin  et  leur  volume. 

Les  mesiiruKi-«  du  débit  <les  eaux  i-onimeneèrent  en  février  et  marw  l'.Ktf».  non  sang 
difficulté  «luunt  ù  la  l(.<ali»ati«Mi  <le  «eetions  .-onvenubleH  de  mesurage«.  Sur  In  rivière 
Kaïbus  konjr  on  ju>fea  que  le  i>out  Ménaril  eonvenait  trè»  bien  ix>ur  i<e»  o|i«'rnlioni«. 
A  environ  un  mille  en  aval  du  lae  à  lu  Truite,  à  l'endroit  où  se  déverse  l'étan»  du 
Poiss<m-Blanc  {While  Finh).  on  trouva  aussi  une  très  Ininne  section  de  nie»uru«e«, 
nuiis  l'olMM'rvuteur  fut  ol>li(fé  de  mureber  dans  l'eaii. 

Kn  aval  de  la  ebnt»-  Talon  la  rivièr»-  est  formi'e  par  une  «'•ri.-  .l'étunKs  prof<md», 
ou  de  |K-tits  lues,  où  le  courant  e^t  très  faible.  Mais  ces  lacs  sont  séparés  par  des  rapi- 
des dont  l'eau  ot  si  atfitéf  qu'il  fut  inipossilde  d'y  relever  des  mcsuraKcs  exacts.  Fina- 
lement, après  (|ue  l'on  eut  •  .^sayé  <le  travailler  à  pluhieurs  de  ces  elldroit^.,  .ii  trouva 
nue  si-ctiou  convenable  dnus  les  pas»iiK«"s  étroits  {Xarrows)  du  lac  Talon.     Il  n'en  fut 

pas  moins  nécessaire  tic  faire  m-  nipiHirter  les  i uruifes  pris  à  cet  endroit.  >»  la  !iau- 

teur  donnée  pur  les  .i,'ii(te«  plucé«N  à  environ  4in  mille  en  uvul  de  la  cbute  du  lac  Talon. 

Au-ik-Ksus  des  piissaK»"*  étroits  de  la  chute  Talon  on  établit  un  cable  aérien  por- 
teur d'un  <-huriot.  d'où  l'on  exécuta  les  mesurutres  voulus.  \a\  planche  n"  31  montre 
l'emplacement  de  ces  se<tions.  (juant  à  l'étutle  con<vrnant  la  pluie.  M.  StuiMtrt,  dire<v 
teur  de  l'oliservntoirc  météoroloKique  île  Toronto,  qui  i>os»éiluit  déjà  les  .l.rf-iiuM-nt» 
i'tablis>ant  la  quantité  de  pluie  qui  est  tondHi-  au  lac  Talon,  à  North-Hnv.  à  Mat- 
tawa. et  autres  lieux.  jM^ndant  un  certain  uomlire  d'uniuM-s,  M.  .'^tupiirt.  disons-nous, 
eut  roblitteiince  de  nous  prêter  uiu'  douzaine  de  pluviomètres  qui  non-  permirent  do 
porter  à  jour  notre  documentation  ù  cet  l'uaril.  Tue  demi-douzaine  de  pluviuuiètrea 
furent  donc  placés  dans  le  bassin  du  seuil,  savoir:  mi  nu  |X)nt  Méuar.1.  un  à 
Nasbonsinic.  un  au  lac  à  lu  Tortune.  un  à  l'étuii);  du  l'oissou-Blanc  un  it  la  baie 
Piniisi  et  nu  au  lac  Talon.  Kn  outre.  ile«  ilisiK>sitinns  fvirent  prise»  potir  que  1rs  ol>- 
Rcrvateur»  des  jaufres  d'euu  luswent  eu  même  U-nq»»  li*  phiviomètn-»,  dont  les  lectures 
furent  consignées  ù  partir  du  3<t  avril  \'M>». 

Comme  le  bassin  chanKera  quelque  peu  d'asiK-et  lors  de  la  c.nstrxietion  du  canal, 
vu  que  se»  cuvettes  serimt  alors  plu»  frra'Mli*-  1»  '  !i)>i>ration  cl<  i^Ues-i-i  auRmen- 
tera  aussi.  On  a  donc  été  oblitfé  de  construire  lU-ux  bn-sins  afin  de  m»>surer.  au  cour» 
des  .ilMcrvations,  l'f'vaiMiration  des  eaux  de  surface.  Ces  bassins,  faits  en  1er  «alva- 
nisé.  avaient  quatre  pieils  carrés,  dix-huit  imucc-*  de  profondeur,  et  étaient  destinés 
à  tiotlir  sur  le  lae  mênu'.  L'un  d'eux  fut  placé  s\ir  le  lai'  Talon  que  l'on  supposait 
avoir  à  convertir  en  réservoir  iralimentatiou.  et  l'autre  au  lac  Nusbonsiutf.  On  éprouva 
quelque  iliffii-ulté  à  faire  flotter  ces  iippureil».  attendu  que  les  values  venaient  se  briser 
sur  leurs  an'te».  Finalement  on  le»  enterra  »ur  le  rivuKc.  prenant  soin  d'arroaer 
le  sabb-  qui  le»  entourait.  Deux  foi»  par  jour  l»-»  obwrvateur»  d*-»  jhu«w  ont 
relevé  la  teinpf'-rature  atmos|ihérique.  la  tenii»éri.'iire  .le  l'eau  .1<>»  ba»siim.  la  tempi  a- 
lure  de  l'iiii-  du  lac,  l'état  hyuronu'trique  de  l'atuiùsphèrc,  la  pression  atuiosphé  e, 
et  les  particularités  iténérales  du  tenqis,  du  vent,  etc. 

reii.luMt  «inq  à  six  mois  par  au  le»  ..bservution»  dont  il  vient  d'être  parlé  furent 
iiile-rroniiHH'-.  .•'e»t-H-dir«i  d«>  .li'-etmbn-  à  la  tin  mars  ou  à  la  mi-avril,  alors  que  l'humi- 
dité atmosphérique  »e  transforme  eu  neige,  qui  ne  fond  «lu'au  priniemii».  sauf,  cepen- 
dant, lors  .le  -aisons  exceptionnelles. 

Tout»-»  le»  ..bs«Tvations  >.■  ;  été  .•ontiiiu.'e.s  j\i»qu'à  présj-nt.  les  v,.,tions  ol»*ervées 
.luraul  1  ete  étant  le»  même»  ipic  celles  oltscrvée»  durant  l'hiver. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  1»« 


W.IIK. 


|.,i  .l.>.iinn-iitHti..ii  oiiitTiiai.t  la  pluie  .late  .lu  Icr  mul   lW»ri.  vt  a  ■  U'  ixiur.  uvie 

'"  '''|.!'s'n'Hultats  luennueU  clés  ..i.wrvMion»  faite»  aux  six  .'tatiou*  ■«.ut  pri-nent^ «  dan* 
I..  tul.l.-i.u  «tatistique  n^  2.  uiu»i  .(ue  l«s  réaulut»  obtenu»  à  la  *tation  l  »lvii^oa  doa 
„l,Mrv.itio«.  ont  (té  faitw  tlepuin  ls»a  par  l«  bureau  météorologique  de  Toronto. 
\r..lh.urtMit«'ment.  dan»  c-ertain»  va*.  i-e«  ..iNwrvation»  ne  w.nt  p«*  complet.--,  hn  ICOT. 
.vile,  .K.rfuut  Mir  le«  n.oi»  de  d««uibre  et  avril  font  défaut;  en  1896.  on  n  a  que  celU» 
fait...  ,K.ndHMt  le.,  moi-  .k  novembre  et  .le  .léoembre;  en  1894  on  n  a  pu»  t-elle«  du 
i,i,,is  cl.-  janvier,  ot  en  Î99t  o«.|l«»  de»  trois  premier»  moi»  île  l'année  n  exi-tent  pt». 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 

On  voit  que  toute  la  statistique  disponible  ayant  trait  aux  eaux  de  pluie 
influant  sur  le  régime  du  seuil  s'étend  de  1891  à  1905,  excepté  pour  quelques 
nu.iH,  eomme  nous  l'avons  dit.  Kn  comparant  les  résultats  obtenus  aux  six  sta Uons 
avec  ceux  obtenus  à  Calvin,  nous  nous  rendons  compte  que  l'alimentation  annuelle 
provenant  des  eaux  atmosphériques  est  à  peu  près  la  même  à  ces  «i»fff'?'f  «"^^'♦f^ 
Vu  la  similarité  des  résultats  obtenus  sur  tout  le  bassm,  quant  aux  pluies,  comme  le 
montre  la  documentation  quotidienne,  on  est  en  droit  de  supposer  que  les  résultats 
onremstrés  à  Calvin,  au  cours  des  années  antérieures,  peuvent,  dans  les  limites  tfune 
TTécision  raisonnable,  s'appliquer  à  tous  les  bassins.  Cependant,  comme  les  résultats 
,uquis  no  s'étendent  que  sur  une  période  de  quinze  années,  il  faut  être  encore  plus 
méticuleux  qu'on  ne  l'a  été  pour  prévoir  ce  qui  s'est  passe  à  ce  sujet  durant  les  années 
nyant  précédé  1891.  „ 

En  outre  de  la  documentation  quotidiennne  et  mensuelle  ou  a,  pour  des  tms 
détude,  fait  correspondre  l'apport  des  pluies  à  deux  périodes,  lune  s  étendant  du  16 
iuin  nu  1er  décembre,  l'autre  du  1er  décembre  au  15  juin. 

De  1892  à  1904,  les  pluies  lurent  enregistrées  tous  les  mois,  consequemment,  pour 
.es  années,  l'apport  qu'elles  fournirent  du  16  juin  au  1er  juillet,  a  été  considéré  comme 
rcpré-ieiitant  la  moitié  du  volume  des  pluies  de  juin. 


lui  1er  if  finbr 


l'iiUt'es. 
l'JO.i  au   li  juin  liWti,    13..W     llu  Ij  juif 


190:) 
l'.HrJ 
IHOl 
lîHXi 
18!'" 

lWi:« 
189:t 
IHM 


IWt 
19U.1, 
1902, 


Ib.Oit 
10.07 
15.i:! 
ij.rt 


1901,  13.00 

lb9S,  IT.T.ï 

1897,  15.71 

189t).  i:i.7J 

1891,  Util 
1893, 


l'oucps. 
au  1er  ilécouibie,  15.69 
1.5.32 
18..3.5 
19.50 
20.86 
15.56 
16.92 

19.53 


On  remarquera  que,  du  1er  décembre  au  15  juin,  l'apport  deau  «t«^°«P^«"'l"« 
.uinimum  et  hivernal,  eut  lieu  du  1er  décembre  1900  au  16  juin  1901,  »J>"  <^i«« 
fut  que  de  13  pouces.  Survinrent  ensuite  des  pluies  donnant  en  tout  16.66  pouces, 
,1„  15  juin  au  1er  décembre  1901,  qu'avait  précédé  un  total  de  16.»2  pouces  de  plme. 
(lu  15  juin  au  1er  décembre  1900.  .     _^.^  .  .  -i    i. 

L'apport  des  eaux  de  pluie  du  1er  décembre  1906  au  16  juin  .1»0«  *«*  ««"îî'i" 
plus  petirn'étant  supérieur  que  d'un  demi-pouce  à  l'apport  en««istr6  du  1er  décffln- 
hre  au  15  juin  1900,  mais  il  fut  suivi  d'un  apport  total  de  16.69  pouces,  du  16  juin 
..u  1er  décembre  1906,  et  précédé  par  un  apport  de  16.32  pouces  du  16  jum  au  1er 

décembre  1906.  .  ,  ,      i   •    ^  i  j«  ««  m» 

Bien  que  de  décembre  1904  à  juin  1905  l'apport  des  eaux  de  pluie  fut  de  16.09 
pouces,  l'écoulement  se  trouva  être  inférieur  i  celui  qui  eut  heu- le  printemps  BuiTant. 
alor.  que  le  total  des  eaux  de  pluie  ne  fut  que  de  18.60  pouces.  Aucun  dégel  ne  s  étant 
pro<luit  durant  l'hiver,  l'écoulement  de  printemps  fut  très  petit,  à  cause  des  pertes 
qu'avait  subi  l'emmagasinement  des  eaux  souterraines  pendant  les  grands  froids. 
(Juoiqiie,  généralement  parlant,  on  ne  puisse  se  fier  aux  informations  données  sur  les 
Houx,  k  méthode  de  régler  les  eaux  au  bief  de  partage  donne  cependant  quelque 
poids  aux  renseignements  pris  sur  place.  Ainsi,  M.  O'Connor  qui  est  agent  contrô- 
leur d'exploitations  forestières  affirme  que,  au  cours  d'une  période  de  23  ans,  il  avait 
.lé jà  vu  les  eaux  aussi  basses  que  nous  venons  de  le  dire.  D'autres  personnes  assurent 
qu'il  s'ngit  du  plus  bas  étiage  depuis  40  ans.  On  peut  donc  tenir  pour  certain  que 
liVouleinent  fut  ce  qu'il  peut  être  au  minimum  dans  une  décade. 

Ê\         RATIOX. 

Si  nous  employons  ce  terme  dans  toute  son  acception,  l'évaporation  qui  se  produit 
sur  tout  le  bassin,  en  comprenant  celle  qu'exigent  les  végétaux,  est  égale  &  la 
sf.mme  des  pluies  moins  l'écoulement.     Ainsi  que  nous  l'avons  dit  ci-desnu»,  ai  notra 
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n.-an.n..ii.s.  -im-  Us  IrnsMii,  .l.l.oi--.  ,t  ,lr.n.u>  ^  ,„.  ',,Vm>  ...it  un  plus  petit 
,H.au..„up  plus  foH..~  ..u-à  l-..r,l>ua,r..:  M'»;  ;;'-.;;'„,:' ,:V;L  lut  !.ou~ 
débit  à  r.>..,u.  ,l..s  s,.,-l,.....>-.       ,UlMt  .,u      -  ■;-:„;",, ^,J,„„,i,„  ,.,  ,„„i„dr- 

On   1..  \.ut,  (•<■  -u.|ct   .-t    l..it  i.,U]|.l.  X'.  „„,,.|.,ut    le    levé,    ix-uv 

u:       .  1    ..,r..M    H-    !iii    l'ii    p  ciu'i    ir    lisse/    pcuiiaui    le    u><.    i 

-.•leutlhMUi's    suth-Miit  ■  ,    el     (pi  ou    ii  „    [ni    i  m     i  ,,.,ture.lu    soi    e  lau 
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à  „,„!„..  eepenaaut.  .p-  I  on  u  a>     1"  ;'''".','   ,,„.,;,^,,   -,   ,v,,.H   ,1e   tontes  varia- 
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,|.,u,-  à  nn.pla.-er  par  nue  -up.M+.eie  ,1e   .->-  null.s  .air.  s  ,i  can. 
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,!u   sol  ,!■•  nature  vnriiV  <pii   seront   sntmierK,' 

eu 


Il  eu   résulte  cpie  la   ipuiiitité  d'eau 
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lévap,,rat,ou  pro.lujte  ''  '"  ^J^     ,  /  ^^^  .      .';  ,..„  .,,,.,,,,  ,.„  faisant  nsape  .le  formules 

dn..e  a  la  '^''^'^'^-''.'^^r  .^^.^Z  'h^-^  'l-'^  -l-'--  -x.-rin.entales.  ..ependant. 
eta,h,.s  par  plusu.ws  '''  '  '  ^  '^: .  '^Xiiii,,  ,„  „„„..  .rol,.servati..ns  faites  sur 
eelles    ..n,plo,ve..s    par    n,>us    ,.n        t.     r. .    u  U  u  ^^^,-^-         „:   :,.  „„i  .,  trouv,- 

1..  terrain  ,■>.  n.,..ne  t.-mps  ,pu.  le  \.s.      ''^  "*,        '  ,    ."...p,,  ,,,  ,,,  ..l.sorvati.n.s  quoti- 

eharire  eu  nu>,ls  iMilies  par  s,"i,in<le;  ,'t  la  loiiiii,   m    ■  «n  i    ■  , 

"  '         i„urnell,.u„.nt  ,lans  le  la,.  Talon,  .•»  .lont  ..n  ,H.,t  ,l,s,.-ser  en  /-J  - 

(••...t  i  la  suite  ,rol,s,.rvati..ns  ,p,oti,liennes  ,pi'on  a  ,1..  orm.ne  1  abnien 
,,      „!  p|„i,.s  ..t  les  neise-  .iusi  .p,e  les  vari»ti,n,s  .le  la  snrfa.f  de- 
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riipixirt  «loiin, 


lu  im'tliipde  très  iJôtuillée  sviivie  mi  cour!»  des  npéra- 


rne  )«irtu'  il 
tioiis. 

I.i\  ili'oliHigc  miiuR'Ilc,  ItlK'  M""'  i<i'r<'»oiit<'f  par  la  pluiiclie  11°  2H,  a  étr  dôterminée 
«l'apn's  la  coiirbf  ilmit  lums  venons  de  parler,  et  iVaprès  1  ■  leetures  quotidiennes  des 
jaiifrcs.  ('epeiidaiit.  :iinsi  «iiic  nous  l'avons  dit  ci-dessus,  l'industrie  forestière  r.  pen- 
dant de-  aiini'e-  conviTti  cii  réservoirs  les  lacs  Talon,  à  la  Truite  et  Xasbonsing,  y 
!iic\iniulaMt  assez  d'eau  ixmr  pouvoir  Hofter  ses  l>ois  sur  les  rivières  Mattawu  et  Kaï- 
l.uj-koniT.  La  courU-  <le  la  décliarjfo  en  aval  du  lac  Talon  rei)réHente  donc  le  débit  de 
Im  rivière  cpuind  sc>  ciiiix  sont  nniintenues  par  des  barrages  d'emniagasinement,  et  la 
plaïK'hc  M°  •_'!>  lu  couiIk'  de  la  décliaige  ((uotidienne  du  lac  Talon,  disp<)nible  pour  la 
ii:ivigation,  san>.  iju'il  ,v  ait  lieu  ilc  tenir  compte  de  la  régulation  des  eaux  par  l'indus- 
trie t'ori'-tière.  ("est  en  se  servant  de  cette  courbe  d'alimentation  (luotidienne  qu'on 
il  cab'ulé  la  dinu>Msion  des  réservoirs  que  l'on  devra  établir,  les  effets  que  produi 
rcMit  leurs  ciiux,  (>t  la  dépense  d.iut  pourra  disposer  le  <'anal.  Or.  connue  celui-ci 
ilmiiKera  le  niveau  de-;  lacs  Tulon,  à  la  Truite  (ce  dernier  comprenant  le  lac  ù  la  Toi- 
luc)  et  N'asboMsiiijj,  tandis  (pie  le  reste  dti  bassin  demeurera  tel  qu'il  est,  nous  n'avons 
donc  (piTi  détcniiiiicr  |c~  iiiruliticitioiis  (pie  subiront  ces  la<'s.  Si  nous  repn'.sento'w 
par  1)  raliimntiitioii  (luotidieiiiic  des  eaux  du  bassin  dans  les  laes  Xasl)onsing.  à  la 
Truite  et  Talon,  par  Di  la  déclj'irge  «piotidienne  du  lac  Talon,  par  S  l'emniagasinc- 
iiient  des  emix  des  lues  TaKui,  à  la  Truite  et  Nasbonsing,  et  par  E  l'évai^oration  qui 
se  produit  à  la  surface  de  ces  lacs,  nous  voyons  (pie  I)=I)i+S+E.  Le  surélèvemeiit 
des  eaux  dans  les  |,i(>.  produit  jm  •  l'ennuagasiiiement.  prendra  le  signe  plu»,  tandis 
<iue  le  signe  moins  indiquera  l'abaissement  de  leur  niveau,  L'évaporation  prendra 
toujours  le  signe  plus,  p^n  d'autres  termes,  lorsque  l'eau  des  lacs  baisse  on  a:  I)=-^Di — 
(S+E):    E  étant  égal  ii  l'évaporation  des  eaux  de  la  surface  des  trois  lacs. 

Ijii  superticie  actuelle  des  lacs  est  de:  5-(li>  milles  carrés  p<mr  le  lac  Talon;  de 
TTH  milles  |>our  le  lac  à  la  Truite;  de  118  milles  carrés  pour  le  lac  à  la  Tortue  et  de 
ti  .  milles  pour  le  lac  Xasboiisiiig.  Lorsipie  les  eonstruetions  projetées  auront  été 
faites,  la  superticie  des  eaux  au  bief  de  partage  se  trouvera  augmentée  de  7-2CÎ  milles 
carn's,  par  suite  du  siirélèvenieiit  de  leur  plan.  Quant  à  la  quantité  d'eau  disponible 
pour  le  canal  elle  est  é'gale  à  l'apiHirt  (piotidien  des  eaux  provenart  du  bassin,  moins 
l'évaporation  jjnxluite  sur  les  trois  lacs,  à  laquelle  il  faut  ajouter  celle  se  produi- 
sant sur  les  T-^."!  milles  carrés  de  surface  nouvelle  des  eaux.  Nous  entendons  par 
éva])oration  additionnelle  l'ex<;ès  de  l'évaporation  provenant  de  l'étendue  d'ean  qui 
submergera  les  terres  sur  l'évaporation  provenant  de  ces  terres  avant  leur  submersion. 

t'omme  nous  l'avons  dit,  avant  de  faire  nos  calculs,  nous  avons  tenu  compte  de 
ce  détail  dans  nos  estimations,  comme  s'il  se  fût  agi  d'une  augmentation  de  la  nappe 
d'eau.  L'apiKirt  (piotidien  des  eaux  du  bassin  est  actuellement  égal  à  la  décharge  du 
lac  Talon,  plus  l'évaporation  provenant  des  trois  lacs,  plus  l'emmagasinement  des  eaux 
dans  ces  laes.  Conséquemment,  la  quantité  d'eau  disponible  pour  le  canal  est  égale  à 
la  décharge  du  lac  Talon,  plus  l'emmagasinement  des  eaux  des  trois  lacs,  moins  l'éva- 
poration provenant  de  '-'2^  milles  carrés  do  iiapi»  d'eau. 

On  voit  doue  que:  l>=Ui+S-|-E 
1>— E=Di-fS 
D— E— Ki=Di4-S— El 

où  D — V. — Ei=reau  disponible  jxjur  la  navigation. 

<  '•  symboles  ont  la  même  interprétation  tjuc  ci-dessus,  Ei  représentant  l'évapo- 
ration .iroveiiaiit  des  "î-iS  milles  carrés.  La  décharge  quotidienne,  l'évaporation  Ei 
des  eaux  emmagasiné>es,  et  le  volume  des  eaux  disponibles,  sont  donnés  à  la  fin  de  ce 
rapport  dans  les  tableaux  statistiques  4  et  5. 

'^'est  eu  s»'  basant  sur  les  hypotlu-ses  qu'on  vient  de  lire  que  l'on  a  établi  les  cour- 
bes de  lu  plunche  11°  28,  qui  montre  les  (piantités  d'eaux  disponibles.  Dans  un  but  de 
comparaison,  on  a  fait  ("es  courbes  d'après  le  cubage  en  pieds  et  par  seconde,  de  toutes 
lis  pluies  reçues  par  le  bassin,  ne  donnant,  cependant,  que  la  moyenne  des  pluies  par 
rp.oîs.  :i!i  lieu  de  h  dnsîr.cr  pnur  chaque  joiir,  ainsi  .-ju'iî  en  a  été  pour  îa  courbe  de 
l'apixirt  'luotidien  des  eaux.    La  diflférenco  entre  les  (îeux  ipiantités  dont  nous  venons 
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de  parler  représente  lïvaporotio,,  totale  qui  se  produit  .1.  a,  le  ba,-,in,  j.lus  rév«p<.ra- 
tion  se  produisant  «ir  les  7-T,;  milles  earrés  <le  surface  adcUtiounelle. 

Comn.e  on  admet  que  l'arrêt  .le  la  navigation  a  lieu  le  u(J  novembre,  il  .ensuit 
que  l'nm  L  d'alimentation  commenee  le  1er  d.V^embre  au  heu  de  commencer  le  1er 
Janvier.  On  admet  eu  outre  ,ue  le  la-  Talon  agrandi  .e  trouvera  e  •<«  "ovemb^  a 
671  pieds  d-ultitude,  la  réserve  du  lac  Nasbonsing  étant  epuisee.  Ix:  problème  con- 
siste Ïc  à  déterminer,  pendant  l'année  de  s.cheresse  m«x..nun.,  la  quantité  d  eau 
dÏÏ^Sle  ^our  le  canal,'  du  l.r  mai  au  :«»  novembre  .lusqu'au  P^^^^^H' ^rZ 
de  la  reprise  de  la  navigation,  toutes  les  eaux,  excepte  celles  qui  «-^  J^f  J'^  J"  °*! 
fuites,  peuvent  être  en.magasinées  dans  les  réservoirs.  A  partir  du  P'^m  er  ma^  toute 
l'eau  qui  n'est  pas  requise  par  la  navigation  e-t  retenue,  jusqu  a  ce  que  1^  delnt  i^ale 
l'apport  liquide  nécessaire,  ou  jusqu'à  ce  que  les  réservoirs  soient  pleins  et  dêborden*. 
Quant  l'apport  des  eaux  disponibles  ne  p<.urra  répondre  aux  l«>soins  do  '«  "f  f  t"»"' 
on  se  procurera  l'eau  nécessaire  en  se  servant  de  celle  des  réservoirs.  Il  f»»»  f "«^ 
considérer  la  question  de  deux  façons:  les  réservoirs  soront-ils  toujours  pleins?  Lem- 
magasinement  des  eaux,  augmenté  de  l'apport,  pendant  une  ann.e  de  débit  minimum, 
fournira-t-il  assez  «l'eau  jusqu'au  30  novembre; 

On  a  calculé  la  «luaiitité  des  eaux  disi>.n.ibles  au  moyen  de  séries  d'approximation. 
La  superficie  du  lue  Talon  agrandi  sera  de  ±>-i  milles  carrés.  Quant  au  volume  d^u 
que  eflac  exigera  ix.ur  que  son  niveau  .'élève  de  six  pieds,  .sera  de  -î,.  40,856,900 
pieds  cubes.  La  superficie  du  lac  Naslx-nsing  est  de  6-54  nulles  carres.  Tour  que 
L^niveau  s'élève  dj  six  pieds,  il  faudra  un  apport  d'eau  de  1,05)3,948,416  pieds  cubes. 
On  a  admis,  comme  quantité  suffisante,  que  les  fuites  s'élèvent  en  hiver  à  cinquante 
pie*ls  cubes  par  seconde.  Par  conséquent  le  surplus  des  eaux  s  écoulant  du  1er  décem- 
bre au  1er  mai  servira  à  remplir  le  ré8v.'rvoir. 

Sous  ce  rapport,  le  lac  Nasbonsing  dont  la  superficie  est  de  6-54  milles  carrée,  est 
alimenté  en  partie  par  un  territoire  de  drainage  de  64-7  milles  carres. 

U  territoire  dont  les  eaux  alimentent  le  lac  Talon  mesurant  342  mdies  carres,  il 
est  évident  que  le  territoire  tributaire  de  ce  lac,  abstraction  faite  de  celui  du  lac  Nm- 
bonsing,  a  une  sup..vfieie  de  277  3  milles  ca.ré-s.  Or,  comme  les  réservoirs  offrent  en 
superficie  le  rapport  de  6-54  à  22-4,  qui  est  le  même  que  celui  des  territoires  de  drai- 
nage, et  que  l'apport  «les  pluies  est  représenté  par  une  moyenne  établie  pour  tout  Je 
ba^«in,  on  {«ut  admettre  avec  exactitude  que  les  deux  réservoirs  i>euvent  être  remplis 
jusqu'au  même  niveau  simultanément. 

Pour  les  fins  de  cette  étude,  on  a  décidé  de  calculer  la  quantité  deau  .l.spon  ble 
pendant  un  printemps  et  un  été  consécutifs,  tous  deux  d'étiage  très  prononce.  Ces 
conditions  qui  sont  le.  plus  mauvaises  possible  n'ont  pas  existe  pour  le  bassin  du  lac 
Talon  comn.e  le  montre  la  documentati....  concernant  la  pluie,  racuedhe  pondant 
quinze  a.is.  L'alimentation  provenant  de  la  rivière  Ottawa  peut  être  établie  d  après 
les  statistique,  plus  ou  moins  complètes  dont  nous  disiK.soi.s  recue.ll.es  iien.lant  les 

quarante  dernières  années.  .  1   •    1     i„„ 

On  verra  .pio  les  pluies  qui  sont  tombé-es  sur  tout  le  bassin,  dont  celui  du  lac 
Talon  tait  partie,  ne  sont  pas  sujettes  à  <  vès  grandes  variations,  et  que  1  apport  du 
aux  pluies  est  sensiblement  uniforme  su:     mt  le  bassin. 

La  courbe  du  débit  de  la  rivière  Ottawa  montre  le  volume  des  eaux  qi.i  se  sont 
écoulées  de  l'ensemble  du  bassin  pendant  les  soixante  dernières  années,  un  débit  mini- 
mum d'hiver  et  de  printemps  n'ayai  .  jamais  été  suivi  par  un  débit  minimum  deté  e. 

d'automne.  ,        ,     ,.,    ^.        -.  i.vt 

Bien  que  l'on  doive  réprouver  la  méthode  qui.  dans  un  but  de  dethiction,  établit 
une  moyenne  entre  l'apport  tctal  des  pluies  et  la  dén^harge  des  eaux,  il  est  évident, 
ainsi  que  .•..nstaté  ,wur  les  plus  grands  bassins,  qu'un  été  aux  eaux  anormalement 
basses  succè,!o  toujours  à  un  printemps  et  à  un  hiver  <lont  les  eaux  sont  moyennes  ou 
même  assez  hautes,  tandis  qu'à  un  hiver  et  à  un  printemps  aux  »aux  mmima  a  tou- 
jo'is  fuceédc  un  été  aux  eaux  uioyenu.-.  Il  ..  donc  été  admis  qu  ei;  suppc.=ar,t  <ie 
basses  eaux  en  hiver  et  au  printemps,  suivies  de  très  basses  eaux  eu  été  et  en  au- 
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tomne,  .•.'st-à-dire  eu  envisageant  la  plus  mauvaise  des  possibilité»  on  compenserait 
largement  l'erreur  uyant  trait  à  l'écoulement  des  eaux,  le!  qu'etaoh  d'ap.ès  une  statis- 
t=qup  portant  sur  (iiielijues  années  seulement. 

'^'est  da  la  tin  de  lévrier  1906  que  date  la  documentation  luiuterroripue  concer- 
nant le  débit  des  eaux,  alors  qu'on  constata  un  débit  de  170  pieds  cubes,  par  8e<»nde. 
îrmarsl'apport  des  Jaux  fut  de  250  pieds  cubes  par  seconde,  aucun  d.gel  considéra- 
ble ne  s'étaut  produit  du  1er  décembre  1904  à  fin  février  1905. 

11  s'ensuit  que  lin  lévrier  le  débit  est  plus  petit  qu'en  tout  autre  moment  de  1  Liyer. 
l'eau  provenant  alors  de  l'emn.agasinement  soutorrain  leque  resu  ^  <1".  «^f "»'"  f  ^ 
survenu  en  décembre.    Quant  au  débit  en  janvier  on  l'a  évalue  a  :W0  pie.ls  cubes  par 

Les  documents  de  1904  concernant  les  rivières  Ottawa  et  Calvin,  montrent  que 
l'emmagasinement  des  eaux  souterraines  était  maximum  au  début  de  décembre. 

D'aprè.1  ces  données,  si  l'on  suppose  que  la  navigation  exige  000  pieds  cubes 
par  seconde,  au  printemps  de  190.-.,  le  10  mai.  les  réservoirs  eussent  été  pleins  et  seraient 
tlemeurés  tels  jusqu'au  15  juin  de  la  même  année.  ^     ,^,  „  a        a 

Le  volume  total  des  eaux  inutilisées  durant  le  pn-itemps  de  1905  serait  donc  de 
864  06(3  424  pieds  cubes,  taudis  que  pour  le  printemps  de  1906  ce  total  s  élèverait  & 
1086  719  421  pieds  cube;^.  Dans  les  deux  cas,  on  a  admis  que  leb  réservoirs  étaient 
•ômplètement  vides  le  1er  décembre.  Mais,  nos  documents  établissent  que  le  1er 
décenilire  ll>05   le  réservoir  du  lac  Talon  contenait  Sg  pouces  d'eau. 

La  quantité  d'eau  qu'on  aurait  perdu  pendant  les  deux  printemps  de  1905 
et  de  1906  quoique  pour  l'un  d'eux  il  s'agisse  d'un  minimum  pendant  une  décade, 
montre  que  les  réservoirs  bénéficieroat  de  l'apport  des  eaux  jusqu'au  15  juin,  et  reste- 
ront pleins  jusqu'à  cette  date  au  moins. 

Du  reste  au  moyeu  d'un  barrage  muni  d'une  ciéte  à  aiguilles  mobiles,  ces  réser- 
voirs leurraient  être  maintenus  pleins  jusqu'au  30  juin.  Cependant,  afin  de  faire  les 
calculs  nous  avons  supposé  qu'ils  ne  seront  pleins  que  jusqu'au  15  juin,  moment  où 
l'on  se  servira  de  leurs  eaux.  On  rcmarquca  qu'à  cette  date  l'emmagasinement  sou- 
terrain e^t  nu  complet.  Les  conditions  étant  les  mêmes  toutes  les  années  au  15  juin. 
on  se  rendra  compte  du  minimum  d'eau  disponible  pour  le  canal  en  considérant 
l'année  où  l'apport  est  minimum  du  15  juin  au  1er  décembre. 

L'année  1906  s'est  signalée  par  une  longue  et  extrême  sécheresse  ininterrompue. 
Trois  autres  années  seuleitont  peuvent  lui  être  comparées  à  cet  égard. 

Quant  au  bassin  de  la  rivière  Ottawa,  les  seuls,  documents  disponibles  sont  ceux 
qui  concernent  les  écluses  Rideru  et  le  bas  Ottawa. 

On  a  pu  aussi  se  procurer  par  ailleurs  quelques  documenta  épars.  dont  nous  tien- 
drons compte  en  détail  dans  la  dernière  partie  de  ce  rapport,  lorsque  nous  nous  occu- 
perons de  l'étude  générale  de  l'alimentation  fournie  par  la  rivière  Ottawa. 

Les  années  d'extrêmes  sécheresse  fu-^nt:  1846.  1881.  1887  et  1906.  Chacune  de 
ces  années  se  signale  par  quelque  particularité,  cependant  la  quantité  d'eau  disponible 
fut  à  peu  près  la  même,  ce  qui  donne  une  grande  valeur  à  la  documentation  de  1906. 

Afin,  toutefois,  d'être  sûr  qu'une  marge  assez  grande  a  été  assignée  aux  condi- 
tions miuima,  nous  avons  déduit  10  pour  100  dq  la  quantité  d'eau  disp.  nible  en  1<J06, 
à  l'époque  où  il  est  fait  usage  des  eaux  des  réservoirs.  Cette  déduction  ne  s'étend  pas 
.lux  autres  mois  à  cause  du  surplus  des  eaux  inutilisées.  Etant  donnée  la  déduction 
signalée  ci-dessus,  la  quantité  d'eau  disponible  en  1906  se  trouve  être  inférieure  à 
toute  alimentation  annuelle  constatée  à  l'aide  d'une  documentation  couvrant  soixante 
années.  En  1906  l'alimentation  représente  dore  un  minimum  qui  a  servi  de  base  aux 
jaleuls  établissant  le  tonnage  possible  du  trafic. 

Immédiatement  à  l'ouest  du  lac  Nesbonsing  se  trouvent  le  lac  et  la  rivière  Wisa- 
wasa.  dont  le  bassin  est  par  sa  nature  très  similaire  à  celui  du  lac  Nasbonsing.  En 
1905,  on  s'est  documenté  sur  le  débit  du  bassin  Wisawasa,  et  on  a  constaté  que  sa 
superficie  de  drainage  est  de  52-9  milles  carrés,  tandis  que  celle  du  lac  est  de  2-8 
m-:";cs  carrée  Fr.c  tratiehéc-  de  r-,0<:)0  pi^ds  de  1"r,r-""-"-,  H  d'iîf.r.  profondeur  maximum 
de  vingt  pieds,  pourrait  détourner  les  eaux  de  la  Wisawasa  dans  la  petite  rivière  Dépôt 


>- 
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.n,i  .|.'.|h,„.-1,p  ,l»n.  !.•  Im.  N.sU.MMnK'.  Km  f,.i'»nt  ..-..(f  .l'.."  Imrr-W  'k-  lO-T  |.ip.U 
,li.  l-,,.teur.  ....  aj-mtoniit  7.V».;i-'*.<-  pie-U  cu1h.«  .IVan  au  l....f  .  .•  partH^r.  u.it  r.: 
supposant  q.u.  len  fuit.>*  .lue.  à  IV.„n>a.f».lM.Mm-nt  <  .■l.'vont  a  K»  p.o.lr.  ...U^  par 
:^.,.'>..l..  ('ans,-.,ni-n  nt.  If  v,.I.mm.'  .k-  n.ux  e.ninaBas.n.^.s  .h.ns  U-.  .U-ux  ba-u., 
«•ni  <U-  5:)l»l,i:i<>.:5<>!'  pi«>'l*  ••i'l'<''--  Pi'i»!""'  l'umu-o  .l'aliiiu'iitatK.u  inmiii.iim. 

<'i-«prôs.    .fin  ilo  fa.-ilitrr  les  ,.nl.uls  m,.„>.  ,|.,nnn,„  .-n  pi.-.ls  .-i.Ik-s  ,.t  par  swo,.,U' 
les  n'-ul'ntr'  <|p  cec  olwcrvatioiis  :—  ^_^ 


Mn>>. 


IVKrliarKt' 

pn  p.  c. 

par  M»p«nulf. 


tlvup.  en  p.p. 

par  «ecoii'li- 
provenant  *lp' 

7 '2:*  inilleB   ; 
carri!».       | 


1904. 


DfVeinl'rf 


1005. 


Janvier. .  ■ . 
Février. . . . 
Mara. 

Avril 

•May. 

t  June 

.lutllet. 

Août 

Septembre 
Octobre. . 
Novembre 


Ut-bil 
iliflpuniblp 

IMiur  la 
iiHvigattiiii. 
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On  supp«>»e  que  le  réservoir 
le  1er  décembre  1005. 
I  HVembif» 


«4it  vide 


Janvier. 
Février . . . 

Man 

Le  réservoir 
leOA. 

Avril 

Mai 


19()6. 


■laiii    pipiii  If  ^8  avril 


t  Juin 

Juillet. 
Aoflt . . 
Septemï)rp. 

Octobre 

Sovemïirp. 


610 
743 
924 
429 
409 
152 
209 
424 


«7 


210 
127 
187 


ftU4 
730 


968 
317 
440 
W 
155 
215 


17 
16 
19 
17 
11 
10 


Knux 
inutili!*^e«  : 
pn  p.  p.   r 
par  Hcponde. 


50 


Klat 
ilu  réservoir 

à  la 
tin  ilu  moiii. 


(I.HU  piedn. 


.eau  «J  re««*;' 


200 

ao 

1(» 

160 

50 

1-39 

2S0 

50 

1-87 

1125 

50 

5-35 

939 

129 

Plein. 

647 

192 

6.78  pied». 

155 

85 

4  18        " 

125 

85 

303 

148 

85 

200 

244 

85 

124 

324 

85 

0-72 

188 

50 

0-46  pied». 
Vide. 

373 

50 

1.52  pied». 

16S 

50 

1-87 

213 

50 

2-41 

1332 

143 

FI.  iu. 

690 

134 

1 

«42 
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.'i-T!  pip<lH. 

47 

86 

4-31 

180 

85 

3-20       " 

29 

85 

l  80 

184 

1              85 

'     0  80 

255 

1             "" 

Vide 

pnpp  i\  N 

ii»«iT  1p  14  juin.     «>ii  table  «ur 

*  Ia'  réwt-rvoir  (^taiit  pirin  U-  H»  mai. 
ôû  piud*  rulx;'»  par  secoii<if. 

Ou  remarquera  .,ue  l'ulimentatiou  est  de  556  pietl.  euU-s  par  «et;oi..le  Aam  des 
eon.liti-.ns  "li.ùma.  Si  nous  supposons  que  cette  alimentation  est  réduite  <le  dix  pour 
cent  <lu  15  juin  a,i  1er  décembre,  il  s'ensuit  que  le  total  des  eaux  ,l.si>on.bles  se  trouve 
diminué  de  14  pieds  cul.es  par  seconde,  ce  qui  n'offre  plus  qu  une  alimentation  totale 
,lè  54=»  pitVis  cubes  par  seconde.  I^  réduction  ei-dessus  ne  se  rapporte  qv.  aux  mois 
nendant  lesquels  il  .>st  fait  usage  des  eaux  emmaKasin<H;s,  cest-a-<Jirc  th.  lo  juin  au 
tr  d.V.nbre.  to..t  en  laissant  une  belle  marge  en  prévision  de  conditions  m.n.ma. 

On  verra  plus  loi.,  que  cette  alimentation  minimum  suftit  a  un  trahc  de  10^,00" 
.le  tonnes,  en  supposant  que  les  navires  des  lacs  aient  les  dimens,.,.,s  et  le  tonnage 
■noveii  actuellement  usités.  •  •»  i„  „i,:iï,„ 

.\fin  de  satisfaire  aux  exigences  de  la  navigatu...  s;  le  ton..age  .lepassa.t  le  ch  ffre 
.,ue  ils  avons  donné,  on  a  étudié  .les  moyens  a.Uht.onnels  ,  al.mentat.on.  Ainsi 
.,ue  n..us  •>^"'  niveaux   -^u  po.irrait  dirieer  dans  le  lac  Talon  l'ec-oulement 

d^;«ux^l?£™èrf  A^aW^^^^^  I-  Pl»-1-  :n  montreje  bassin  .le  cette 

riTièrèldont  nous  avons  établi  la  documentation  complète  de  la  môme  façon  que  noi.s 
l'avons  fait  pour  le  bassin  du  lac  Talon. 


(IN  il.  \iMiiTi\n:  Ht:  /.  i  mn:  nhininiKSSK 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19« 

Diiii.  .fttf  pr.'vUioii.  ou  i.liK-.i  .If.  jiuiK.-s.rc.iM.li.ii- lt■HKI•llll.lslBc•«<.ill■Am«U(.-.lll- 
l  ,.,1,1  prt'ii.l  -u  soiirco.  .-t  i>ii  .l.-HsiuH  <l.-  <u,Mrl«-s  «If  «U'bit.  i|iii  in.ii-.  (Im-imiiMiteiit  du  14 
iulu  llM>r.  ju-.iu'ù  oe  jour,  >L'inl.lal.U>  »  «vllfs  .'tiil.lk'-  pour  k-  I...-  Tulou.  On  fit  le  U-vr  «lo.-. 
îiiu.U  I.K's  lu  vui>  .le  V'*  ••..uvertii-  eu  n'^-rvoirH.  Lu  plaui-ho  u"  27  montre  les  rfcful- 
t,it~  ol.t.MiM-  H  lu  Miite  .le  ces  triivaux.  Aprf's  .pie  le  lev.'  <reii-eml.le  fut  a.'hev.',  ou 
...u-tiita.  vu  la  nature  .lu  terrniu.  «lue  K-s  eaux  .le  lAiiml.le-.lu-Koiul  i)euvenj  être 
niu.iu'.-s  .laus  le  lae  Talon:  soit  au  moyen  .ruu  .anal,  soit  au  moyen  «l'un  aqucKlue 
,lii  -uivriiil  lu  pilil.'  riv:".i  .-ipiirks.  I^s  infjéni<ui>  firint  .l.-ne  par  la  suito  Af»  levé« 
iIm  (li'tail.  .pii  ont  iienuin  ilVtalilir  les  estinuitious  «i'ni''ral.  -  .lu  «•oût  .le  eette  dt'rivation. 

r.'ii.laut  un.'  anni'e  d.-  .lél)it  minimum  la  .puiiitit.'  d'eau  disponible  «pie  \w\\t  four- 
nir le  n'Kinie  de  l'Anial.le-.lu-F.>n.l  -■.'■l.'ve  ii  7<W»  pieds  euU's  par  see.miie.  ()r,  ci  l'on 
ajoute  .'i-tte  .puintit.'  à  la  .It^harfce  .lu  lae  TaL.n.  .>n  obtient  un  v.dume  total  d'eaux 
distK.iiibles  de  l.iNK»  pieils  eulxs  par  swonde.  soustru.tion  faite  des  déperdition»  sur- 
venu.s  aux  eoiuluites.  et<\,  e'est-à-.lire  .pi'.>n  ilis|x.se  .'  me  alimentation  à  même  de 
Mittire  à  in.  tratie  de  2<MH»IM»00  tonnes. 

yuan.l  l(>s  navires  v.iit  du  bief  .le  partage  vers  l'.iu.'  t   ils 

■  laus  le  la.'  N'ipissintt.  . 

Lorsqu'ils  le  .piitunt  en  allant  vers  l'est,  il»  suivent  al..rs  la  .-analisation  «le  la 
livi.Ve  Mattawa  jusqu'à  Mattawa.  Les  <leux  principales  sourees  .raliinentation  «le  la 
livi.re  Mattawa  s,,nt:    le  bassin  du   la.-  Talon  et  .-elui  de  la  rivière  Amable-du-F.md. 

I.a  nature  .le  la  rivi.'re  Mattawa  .'tant  apiK-l.'.'  à  eli:ii.«er  «pielqiu-  p«Mi.  on  se  trou- 
vera en  présence  d'une  miplKJ  d'eau  nuran.lie  de  II.".  mille  earn'. 

L'augmentation  de  l'éva|K.rati..u  s'élèvera  .l..n.'  à  :i:i  pie<ls  .uU-s  par  seconde, 
ft-tte  .pmntité  «le  li.pii.le  -era  amplement  fourni.-  par  les  s..urt-es  .l'alimentation  autre» 

•  lUe  le  lae  Tnl.)n  et  la  rivière  Amable-dn-F.uid.  .-.■  qui  iH-rmettra  d'.'-viter  t'mt  nouvel 
.  iiiprutit  aux  eaux  du  bief  de  parta».'e. 

Ciiume,   en    n'alité,   le   lae   Xipi-sin(t  .«tfi-e   une   alimentation    inépuisable,   sa   de- 

•  ha  rue  aux  eaux  basses  .'tant  de  îl.fKM)  pie.ls  .-ulies  par  secomle,  il  serait  d«>ne  éminem- 
in.nt   nvantaKcux   de    n  n.lre   s«"s   eaux   tributaires   .lu    bief   «le   partage.      Remarquons 

■  lU.'  l'apport  de  7<X)  pi.ds  eulv»  «l'eau  par  se.-..ndp  de  l'Amable-du-Fond  ou  lae  Talon, 
.bt.nu  par  diversion  naturelle,  iii^eessiterait  une  di-iK-iise  comparativement  élevée, 
^iPM-i  .|u'.)ii  le  verra  en  lisant  les  estimati.ms  c.in«-«Tnant  le  r«'servoir  d'alimentation. 

Pans  un  but  «le  «-omi>ai-aison  .«n  a  estimé  le  <-.iût  d'une  installation  «le  p«)mpes  qui 
iipix.rt.-rait  «laiis  le  bief  .le  partage  une  partie  îles  eaux  «In  lae  XipissiiiK-  On  voiulru 
l'ii-u  se  rappeler  .pie  «-es  ap|M)rts  .l'eaux  supplémentaires  ne  devront  «"-tre  emplo.vés  qu'au 

•  •ils  où  la  capacité  .■omnu-r.-iale  «lu  canal  serait  de  plus  «le  10,000,000  de  tonnes.  1«8 
|.impt-s  aux<piellcs  nous  venons  <le  faire  allnsi.m  s'alimenteraient  à  environ  1,500  pieds 
-Il  aval  .le  l'.Vluse,  .lu  «-."«té  dn  lac  Nipissinj?.  et  déverseraient  l'eau  à  une  égak  dis- 
tiui.-.'  en  amont  de  la  tête  supt'rieure  .le  cette  écluse,  la  différence  des  niveatix  étant 

•  II-  vingt -sept  pieds. 

Dans  .-.'  but.  i-in.i  pi.iiiiK's  .li- la  f.ir.-c  «l- t.0(»0  H.P.  eha«-une,  seront  accouplées  direc- 
1.  iiic.it  à  un.'  i>omiiP-liirhi,\e  |>.uvant  fournir  20(»  pii-ils  cuIh's  par  seconde.  Ces  pom- 
|.f.  IM.iirraieiit  maintenir  pl.-in  l.>  r.'servoir  d'alimeiitHtiou  .lu  bief  «le  partage.  On  ne 
-'en  s.rvirait  pas  iM-n.liint  les  .Ic'ix  mois  où  l'apltort  .les  eaux  nécessaires  à  h.  naviga- 
ii..ii  pr.>vieii.lrait  .les  n'servoirs,  et  .-onime  clK's  seraient  inutilisées  l'hiver  on  profîte- 
i:iit  d.>  .-«>tte  saison  |)our  les  répar.-r  et  en  dimiinier  la  dépréciation  ar.nuelle. 

lit-  .-oût  approximatif  .le  .-ctt.-  installation,  travail  .le  main-d'œuvre  et  déprtViation 
.■oiupris,  serait  il«-  ilU^',000  par  au.  corr«>si>oiidnnt  à  un  capital  initial  «le  $1000.000. 
Citt.-  estimation  (-.>iii)>ren.l  une  usine  de  for<>e  éUH-tromotrice  indépendante,  située  à 
l)('ux-Rivièr.'s,  .-t  nue  ligne  de  transmission  in.léiiondante  aboutissant  n  la  bâtisse  con- 
ti-iiiiut  les  p..iiii>es.     Or.  comme  on  aura  lx»soin  de  force  éleetromotrice  pour  l'éclairage 

■  lu  bief  de  partage  et  la  man.ruvr.-  des  portes  .les  tVluses  qui  s'y  trouveront,  on  pourra 
ijiuiimier  le  coût  .le  riiistallation  d.-s  i)onii)os  en  «-ombinant  en  une  seule  les  «feux  instal- 
lations, ce  «lui  permettrait  d'actionner  les  pomiies  au  moyen  de  la  force  électromotrice, 


1„ 


rs.pie  ccUe-.-i  n'est  pas  requise  \w\\ 


r  .l'autres  tins. 
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Conimo  ii'i  ir.uiruit  mt.ur»  mix  ,llH|M>itioiH  «upplriiii'i.tnir»'*  i\w  .Ihiw  le  ca*  où  lu 
capacité  commerciale  du  canal  .K  panne  mit  10,f)0<),00«)  «lo  toniii-s.  k-i  avu.i'.KO*  i«inpu- 
réa  de«  deux  .-onception»  :  emploi  «le  la  iK-«antcur,  et  ug8«e  de  pompe»,  («jurroiit  etro 
considérfn  en  dftail  avant  d'en  rrrivcr  il  leur  mise  en  exfeution. 

Nom  admettons  que  l'emploi  do  pompes  .l'Hlimentatiou  n  est  pn-  sans  objection, 
cependant  on  devrait  »e  souvenir  que  nr.  pour  100  du  monde  civilise  ne  saurait  «> 
passer  de  pompe»,  qui,  pour  i.in.i  dire,  fonctionnent  sans  interruption,  soit  pour  pro- 
téger lu  propriété  foncière,  soit  pour  sauvegarder  l'existence  humaine.  On  ne  devrait 
donc  pas  être  prévenu  contre  leur  emploi. 

Il  est  vrai,  toutefois,  que  l'usage  de  ces  machine»  n'a  pas  encore  servi  à  -  «mpjnaer 
le  manque  d'eau  qui  se  fait  sentir  parfois  dans  les  grands  caïunix.  On  remarquera 
néanmoins  que  les  conditions  existiint  au  l-i.f  do  partage  du  canal  marivimo  de  1» 
baie  Géorgienne  sont  d'une  naturt-  i>artiiiilière,  le  lac  Nipissing  situé  immédiatement 
à  l'ouest  de  ce  bief  de  partage  otïrant  une  alini.  utation  inépuisabl.-,  que  tout  ingé- 
nieur chercherait  à  utiliser.  Dans  plusieurs  caïuuix  .l'Kurope.  plus  i>etits  que  celui 
qui  nous  occupe,  ou  fait  usage  de  ponuKM  i^ur  aiinientcr  les  différents  biefs. 

Depuis  l'utilisation  des  mctein»  él.Htrique^  et  des  pompes-lurbineê  actionne»;» 
din-ctement,  les  part iculiiti lés  inliérenlrs  à  l'eniil"!  <»*'«  i>..m|M-s.  lorsqu'il  s'agit  .le 
petite»  chutes  .l'écluses,  retient  ikmi  ei.ûteux  I'usmk'  de  ces  nppnreils.  dont  le  travail  est 
exempt  de  toutes  causes  d'inlerriiptioii. 

Pour  le  canal  nmritinie  .rAnisterdiiin  d'im  des  phi»  gr.i.ds  ciinaux  maritunes  du 
monde)  on  lait  usage  d'une  uiélhode  eoutriiiiv  à  eiUe  dont  nous  venons  de  parler.  C« 
canal  est  employé  comme  niniil  priiieipiil  <le  .Irniuago  des  innriiis  qu'il  traverse,  dont 
les  eaux  il  y  n  quelques  minées  à  peine,  étaient  chassées  par  des  portes  de  flot,  qui 
produi-aient"^des  courants  dangereux.  Tue  grande  instalhitiuu  de  lampes  ayant  été 
construite  pour  enlever  le  surplus  des  eaux  ,1e  ce  canal,  ces  machines  ont  donné  des 
résultats  satisfaisants.  ,        .       .    , 

Dans  de  nombreuses  gnuidc.  illes  ,,n  |)onipe  les  eaux  des  egouts  a  trois  pieds  et 
plus  de  hauteur.  Des  installations  de  ce  genre  existent  à  Chicago,  à  Boston,  &  la 
Nouvelle-Orléans,  dans  plusieurs  villes  de  la  vallée  du  Mississippi  et  ailleurs:  toujours 
elles  ont  donné  de  bons  résultats.  Certaines  do  ces  pomix>K  fournissent  plus  de  travail 
par  iippareil  que  celle*  ii""'»'  «unilt  à  étidilir  pour  le  biel  de  partage. 


f.ivi/,  \i\Hiri\iK  m:  i..\  n\n:  nnnuiiitASK 

DOC    PARLEMENTAIRE  No  11/a 


UKUXIFMK   PAKTIK. 


KXKiENCKS   DK    LA   XAVKiATION   AU    HIEF   DK 
PARTAGE. 


L'alimentation  da  b.ef  <lo  r"rtage  .l'un  .-onal  doit  gi-uir.'^-'-  >.t  hulfire  aux  fxl- 
(feni'ea  suivnntc-t: — 

l'remiôrement: — Force  tlcttroiuotrice  jwur  fins  d'éflniragi'. 

Dcuxièmoment:— Force  électromotrice  p<jur  la  monœuvrt-  de-  i-.rtCH. 

Troi^iènumont:— Déptrditioti  aux  déversoir». 

(^uatnômi'mpnt:— Déperdition  aux  portun  ut  aux  vaiiiic^. 

("inquit'-nemeiit: — Evaporation  et  infiltrationH. 

Sixii'moment: — Rtniplissage  dc«  sa-. 

Les  oimi  preinit'r<>s  rubriques  ci  d<M»us,  sauf  la  deuxième,  sont  indépendante»  du  la 
.i.pacité  c.mimcrcialo  <lu  canal.  Quant  à  lu  deuxième  et  la  sixième,  elle»  sont  directe- 
ment priiixirtiounellc  au  nombre  <!<«  snssementM. 

A  la  stiiito  de  l'étude  qui  en  a  été  faite,  on  a  déciilû  «jue  lu  force  électroœotrice  do- 
tinéi-  à  lï'ciiMruKe  et  à  la  niauo  uvre  des  iv>rt.-s  clVrluses.  {»\  l'on  fait  usage  de  telle 
force,,  divniit  provenir  de  sources  bydrauliquos  extérieures  au  réaime  de  portage,  et 
.lu'uiie  instal!  ition  supplémentaire  devrait  être  employée  à  chaque  écluse,  au  cas  où  la 
-.iiiree  princi|j.ile  d'énergie  ferait  défaut. 

l'omme  il  n'est  pas  probable  (lu'on  fasse  usage  de  la  force  électromotrice  supplé- 
mentaire, si  ce  n'est  dans  des  eireonstunees  exeeptionucUes  et  pendant  très  peu  do 
temps  on  ne  peut  supposer  qu'une  telle  installât i.-n  inHue  sur  le  débit  du  bief  de  par- 
tage. 

triant  à  la  troisième  rnbriqut!:  déperdition  aux  déversoirs,  nous  ferons  remar- 
quer que  le  principal  déversoir  se  trouve  au  pic<l  de  k  chute  du  lac  Talon,  sa  lonjfueur 
.'tant  de  220  pieds  ik  la  cote  677.  i     <  j     .     .t  j 

La  e<)t«  que  noua  venons  de  donner  corresi>->ad  au  niveau  le  plus  élevé  du  bief  de 
partage,  où  se  trouveront  en  partie  les  eaux  d'alimentation,  entre  les  cotes  671-677,  car 
il  y  en  aura  dans  d'autres  réservoirs. 

Ces  réservoirs,  si  nous  considérons  le  cas  d'une  '•  d'alimentation  minimum, 

.s»ront  pleins  le  30  a  vil  et  ils  resteront  pleins  à  déboru-  r  ju-  iu'uu  16  juin.    Les  déper 
dilions  totak-s  qui  se  prciiiiront  aux  iléversoi      leront  dues  n  l'agi'  itiou  des  eaux  eau 
séc  par  le  vent.     Néanmoins,  l'alimontatio'     provenant      ii   bief 
pas  affectée  de  ce  chef  tant  que  le      servré       ,'bordera.    ..ujs  ■ 
p:'n<lant  un  mois  à  i)artir  <lu  15  juin. 

l^>  barrage  déversoir  de  220  pieds  de  longueur  donni  ra  Hoi 
11-7  pieds  cubes  d'eau  par  seconde  |>our  une  différent*  • 
'.itléience  était  do  deux  pouces,  la  déperdition  serait  de  33-"  ,  ;■  *" 

entin,  si  la  différenoe  de  niveau  était  de  trois  pouces  la  dép<  r 
pie«ls  cubes  par  seconde.    Du  premier  mars  au  30  septe    bro  i 
■  elui  qui  se  fit  le  plus  sentir  au  bief  de  partage,  où  on  a  constai 
.lu  moins  de  force  pendant  ft5  jours.    Comme  le  déversoir  ix-i. 
eaux  afin  do  niitiger  les  efifets  des  vents  d'orage,  les  déperdition 
eaïKfi  seront  peu  considérables,  toutefois   on  leur  a  accordé  une  n 
santé  de  quinze  pieds  cubes  par  seconde. 

La  quatrième  rubrique,  celle  qui  a  trait  aux  déperditions  se  pt<^ 
des  écluses  et  aux  vannes,  nous  met  en  présence  d'une  quantité 
Qiii)i(|ue  les  eaux  d'alimentation  des  canaux  aient  donné  lieu  à  de^  et 
lîi^ii'iiîî'f?,  îrsîîiv.t^ft  ffiî?..  !îi  «.filîîtîon  fis  ce  problème  ne  aérobie  ps**  («aei 
r^eloii  la  nature  du  travail  de  main-d'œuvre  et  selon  les  plans  adoptés, 
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|H)rt<-  Il  U"igiiir  MM  cliifllrr  l'iivt'  ù  "n,  ,U'|«T.litii>in.  Ajiiut".  <  gii'wii  S»ult-Siiinte- 
Miirir  on  n  fiiil  di-  (•)ii».'ririiiv«  iluiii  li-  but  il<"  .kUTiiiiiMr  la  .K'iMrililioii  <l«ii  •■mix. 

I)'H|>rt-M  10»  (l.)iiiii'."i  et  il'uutrws.  lu  (oniiiiixnioii  >\v^  v'>i<'»<  iiavigiil.lii"  pn.- 
lonile»  <lc^.  KtBtrt-liiis  H  fuit  ru|>j»>rt  t|m-  I»-  lUiK-nlitiim»  uiii»i  ••mi-.i'f^  «Vlôv.iit  .1.! 
:.(•  H  t«t  picU  ciiU's  pur  ^i-cmkI.',  ixMir  .le»  iVIum-x  ilf  74<>  x  >*^  l>i<tU.  iivtv  chiili-  <lo  JO 
pUMk     (iiiuiit  11  lu  ('..iiiiiii-sliiii   iiiti-rorriiiiicpi.'  flKi  a  fait  plii»i.'iirH  li.v|i<>thè-«*  à  «-ot 

crfut.  (M   arrivant   à   lu  < Iii-i pu'  |N.iir  <l<-<  iVIumw       ...UV-  <li'  )>t»l>  pioN  <li<   lim- 

Kii'"iir  et  >!<•  !•.■>  pi<-<l  <l<-  liiigiiir.  il>.iit  «Ifiix  ii\<-<'  \iii<-  «liui.-  lU'  2»«1  piinU.  l't  iliiix  av»K! 
nn».  rhiito  «If  4-.'i  picl-,  la  .h|Knliti..ii  aux  iH.rl.'-  -VI.Hf  à  i!->:.  piftU  i-u\\t^  l»r  wH-ourfe. 
l»'Hpri-H  <o»  il<u\  rapix.it-  i-t  il'autr>'«  .I.M'umiiits  à  iii.trc  .li«|>..«ition,  il  ««•inKI.'  .pu-  m 
pitMU  .•iiK'-  par  ..•«•.iiiclc  «iitHrai.'tit  liirtJfiii.'iit  à  .•..niiH'iim-r  toute  <lé|MT'''»'""'  '■«l"'«'*  P»' 

un  défunt     !.■  <M.n>trucllnii  nu  de   travail  d r.ln-d'dMivre  aux   jxirtes  et   aux   vanne», 

dé|H-rditii.i.  qui  |«uirniit  ilre  ■.cn-ililenieiit  diimniu'-e  »i  lu  eonstruetioii  était  wiiKiieu- 
-illlilll    faite. 

I,ii  .inciMiéiur  rnl.ri.pM'  traite  .le  l'évuixiralioi]  .  t  .le  l'iiitiltruti.'ii.      l'ne  < -«tru.- 

tioii  urdinain'  .li'vrail  -utHr.'  ii  prév.uir  t.nili'  iiitiltrati.)n  un  U  er»  de  la  digue.  Quant 
à  rinipré|{Mali.iii  |Muivaiit  -<•  pr.Mluiri'  par  If  ti»>*ures  .Un.  r.»--.  ipmi.pie  l'on  Buppoxo 
.in'elle  ii'exi-t.-  pu-,  on  lui  aei'or.le  Kl  pied-  .iiU-  pur  sei'onile.  IK-  lu  «piantité  il'eaa 
.l'aliineutalion  ili«|K.iiilile  ou  a  r.tramOié  l'évaiMiration  ipii  »e  pr.MÎiiit  »  la  Hurfaee  du 
lae.  On  i-taleru  tv  .létuil  duiih  les  «aleiiU  éial.liitsunt  1.-  vohiiue  de  eaux  d'alimen- 
tation. IK'  tout  (f<l  il  résulte  «pic  l'on  |HMit  rai-oiiiialileiiieiit  -npp  -i  (|ue  le»  déper- 
.lition»  totale»  .le»  .aux  afft^tiint  l'aliiuentatiou  pMvenanl  .lu  Heiiil  s'élèveront  à  85 
pieds  eiilies  par  s<M'oii.le.  1,'euii  devant  servir  aux  sussenieiits  ii't^st  pus  eompriHe  dan» 
.•e  chilTre.  «ur.  dans  e.-  lait,  on  .lisix.seru  d'un  .  \eès  disiK.i:il>le  de  UM  pied»  cube«  par 
MM-onde.  On  n  culeulé  »  plunieurs  reprises  le  noiiibr»^  de»  satweinents  que  peut  fournir 
une  l'ertaine  quantité  .l'eau  d'alimentation.  ^ 

Sous  <><•  rapport,  le  (féiiéral  llpnr>-  L.  Abbott  a  dit  ee  qui  suit  duii»  l'appendice  h 
lu  rapiK.rt  préwnté  en  IWXi  par  le  bureau  .les  ingénieurs  eonwili»  du  eanal  de  Panama. 

DU    VOI.IMK    l»KS    £cLl'8Êr.8. 

NiipiMisons  : 

Q=^une  (•«dusiV=rsiirfa<e  hori/.ontnle  du  sus  niultiplié'e  pur  lu  eliute. 

I>=  |)épla<-enient  du  navire. 

N  =  U'  nombre  d'éeluses  d'une  volé*. 

Lai  quantité  d'eau  requise  pour  susser  un  navire  dé|)eiid  (s'il  est  chargé  ou  non) 
de  l'étut  dans  lequel  se  trouve  Véelus»'  au  iiumient  du  sassoment,  et.  aussi,  de  la  direc- 
tion que  suit  le  navire,  .'.st-à-dire  s'il  monte  ou  s'il  ileseetMl. 

I^s  susscmcnts  sont  sujets  ii  (piatre  t^oinbiiiuisons.  Ci-aprè».  et  en  tenant  compte 
■  le  e<'rtaines  condition»,  nous  donnons  le  détail  de  chacune  de  ce»  combinaisons,  '-t^x 
que  la  formule  qui  montre  la  quantité  d'eau  requise  dan»  chaque  cas.  Un»  fon  ■' 
»ont  KéiiéruU's  et  conviennent  à  des  v.dée»  d'écluse».     Pour  une  incluse  isolée,  N  =  i. 

1er  eus:  un  navire  remonte  le  canal  immé.<liatement  apr5i  «pi'un  autre  le  descend. 
Dans  ce  «as  le  v..lume  «le  l'eau  qui  s'écoule  par  la  porte  d'amont  e»t:   V  =  NQ-f-D. 

•2nie  las:  un  navire  descend  le  canal  immMiatement  apri».  un  autre  qui  vient  'le 
!<•  croiser.    Dan»  c-e  ea»  le  volume  de  l'eau  qui  s'écoule  par  lu  porte  d'amont  est  :  V  =  D. 

:tme  cas:  tin  navire  remtuite  le  canal  immédiatement  après  un  autre  qui  suit  la 
uunie  direction.     Pans  ce  cas  le  volume  <lc  l'eau  qui  s'écoule  ptir  la  iiorte  d'amont 

,.»t:    V  =  Q  +  I>.  ... 

4me  cas:  uu  navire  descend  le  canal  immédiatement  après  un  autre  qui  suit  la 
même  dire.ti.>n.     Dans  ce  «as  le  v.dunie  de  l'eau  qui  s'écoule  par  la  porte  d'amont  est: 

V  =  Q— 1).  T...         .     .,  j 

Toutes  ces  forniiilcs  <..iitiennent  le  facteur  indéterminé  "  D    ,  mais  il  y  «  deux 

.•onsidération»,  dont  chacune  suffit  iK>ur  l'éliminer. 

Dans  les  foriiuiiès  .i.-s  doux  ra.»  se  rapptjrtâiit  à  la  .feseente  d'un  navtro,      U     est 

iilîecté  du  signe  moins.     IiP«  formule»  servent  principalement  &  déterminer  le  volume 
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V=^ 


Il  „.,  nns-i  ,.r.,l,..l.le  .,...•  U.  .r-i.l.-...-  .'t  .,....t.•i.^..K.  .•..-  m-  m.li.TnMt.     Dh..-  o«l,.i 

.,.,  .,."„;  '„;,,,„'  „.„.„,„  -„.w.«iv...m..,t   ,.«r  IV.-l.. t   .lu...  le-  ....• «-.s  ....   ....r« 

.),,,„.  ,^,„r  I,.  viilii IVnii  I  ..-«««iiir»'  m.  .invirc:  — 


,.  leM  prohul.ilités  «T.mt   .'k»!""*  l.>r»«iii'il  »'a«ira  de 

/emeiit  \'M\\»c  di..i«  le  ii.«"'".f  «■'.'•  ">'  •'"  •«'"*  """• 

>W'<lui.t  .1»*  polu«'«  «.■.-..I.Vh  .lotft'»  .le  qi.ai"  ou  njiir» 

,u.i-i  .|..e  1.'  n......re..t  W  ,lr-*Mi.*  faits  [«...r  le  canal  <l« 


Il  i.V'xt  p..»  1.1. »«.  ^ 
.1.  iix  i.i.virf'  tr..v.Tsu' 
traire,  et  «'fin  |ioiir  m. 
.l'attucl»'  fi  l'.irx  .•xtrt'min. 

,...vi  es  r  l..t  H,...e....ivlent  .!«..«  le.  6<-lu«^.     Ton,  U  n«  ire.  allant  vern  I  am«.. 

;  lie  .:.,  7    r....e  .1..  .-cluneH  «..olc^.  tandis  que  eeu.  „llu..t  vern     -1'"*^:";:  '  ^ 

•„„tre      Si  le  nombre  total  des  navire-i  tendait  approx..nHt.vement  à  tn^    ho  r«m.  o 
.  èr  de  la  oapa.it,'.  commerciale  maximum  dea  fc-luae..  .    ..  .".t  pa«  .lonteux  que    e. 

:  ."^e-nent'  Jaient  aabli«  «in.i  que  noua  l'avon»  dit;  tand.n  .,ue  •<•«- '« '«* -"^^''^ 
il  e»t  nrol«ible  q..e  pour  faciliter  le  pa««iKe  .le«  navires,  on  ferait  etn.  manœ.  vre.  coi«* 
eut  vement.    n'....  »..ppo«>n«  donc  que  lea  cho«.  ^  paa-eront  a.n...  et  notre  Hupp<«.. 

,ion  e«t  trè.  pb.uMble  cr,..vo„^.K>u.  C<.pe.Kl«..t  adnK^to..^,  P*'"' .""  '""^^VlutS 
probabilité^  de.  H.««Mnents  pour  n,vi,«  alhnt:  V*  „n«  da..«  le  même  ^;»-j««  ""'«* 
!„  «ons  contraire,  «oient  .  .rale«;  <la«»  ce  ca*  le  volume  d  eau  requi*  par  navire  «-ra . 

A  IVxtrémité  ,lu  bief  .le  partage  «itufe  du  côté  d,.  lae  Nipinning.  '■"•';'^'- »;''"'"'" 
,        ..  nuixinu.m  de  trente  pie*  lorsque  les  eaux  atteindront  la  cote  la  pl..s  ^''^^.^;  ** 
,  .e    ..hute    minimum    .le    vingt-quatre    pied»    quand    elle-    seront    \»^;''    ''^'•«^ 
(•est    dire    que    la    moyenne    de    chute    «era    de    vingt-sept    pied».      A    lextrémU* 
..t  du  bief  de  partage,  il  y  aura  une  volée  de  .leux  éclu**  avec  chute  de  trenU,  pieds. 
rt>s  écluses  auront  «.V>  pieds  de  longueur  et  65  pieda  de  largeur.     Par  co.'séquent^ 
;;.:,e  Q  de  la  formule  précé.lente  repré«.nte  «50  x  «5  x  ^^•^*>-  ^^'^^-Jf: 
I...rs„u-iU'agit  .le  IV-cluM!  Hit...H>  T.  l'est  du  bief  de  partage  Q=650  x  <«>  x  30*1.287.- 
-..Kl  pied«  cub«.».     A  l'extrémité,  du  côté  du  lac  Nipissnw.  lorsque  N=l  on  a  \— i  g. 
. .  .\  l'extrémité  est.  lo,*,ue  N=2.  on  a  V=Q.     Il  s'ensuit  que  chaque  navire  i*«jant 
:n.  bief  de  partage  exigerait  un  volume  d'eau  égal  au  trois  quarts  '''    V'^  'l.,.;;: 
1  •^OT.TOO  =  iXXiSm  v>i«lB  cubes.    Le  volume  total  disponible  de  leau    1  .;  n..>nUtion 
«  mlànt  une  année  de  débit  minimum,  est  de  542  pieds  cubes  par  seconde,  ce   lui  don 
457  pieds  cubes  d'eau  par  seconde  pour  les  sassements  ou  27.430  pieds  cubes  par  mini. 
(  es  conditions  i)ennettraient  un  sasseraent  toutes  les  «oixante-dix-huit  minutes,  ce 
.,ni  revient  it  dirt  qu'on  disposerait  d'asseï  d'eau  pour  sasser  en  moyenne  18  navires 
par   jour.     Quoiqu'il   soit   impossible   de   prévoir    l'importan.*   du   trafic   du    canal. 
■n    peut    supposer,    afin    d'effectuer    les    calculs    nécessaires,    quelle    ««ra    equiva- 
l.nte  à  celle  du  Sault-Sainte-Marie.    Partant,  si  l'on  admet  le  passage  de  2.800  tonne* 
par  sassemeut.  on  obtient  par  jour  un  tonnage  approximatif  de   47.5(K)  tonnes,  «oit 
lo.(XK),000  de  tonnes  par  an. 
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r.i.v.jL  \i.\Kiri\n:  m:  /..i  hau:  'if:oiinn:\\i: 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 


TABI.EAr  STATISTIQrE  X°  4. 

I.AC    lAI.ON. 

MmniKi/fs  lin  rheiimiimi'tie. 


Uassiu  «tu  lac  TaloN       

Suiiertifie  <iu  lac  Taliin.  . 

Cote  <iu  «iTo  ilf  la  jauge  du  lac  Talon,  au-ilf<MU^  «le  l'Ocr-aii.  . 
Cote  (lu  zi'ro  tie    la  jauge  (tu  lac  Taluii.  ilu  J  i  avril  au  Mi  juin  HHiti 
Cote  tin  z«*r.»  'le  la  jatige  île  l*imi«i,  le  17  juillet  If.lW , 


.«lll    1  iille.seant 

Ô-IP 
tKil-S2  lueili., 

J,S1>.:>1 


Date 


.l.l.lU'-.le  l'ilui.- 


Itetaaniues. 


■ii  uw. 

ir.a-. 

5S:)-V7 

27      ■• 

1M)5 

.-.sa  •'.4 

■m    •• 

11,0.-) 

.j»tM.2 

n  mar»    1'.  (lô 

5H4-I0 

14      •■ 

1!05 

!          .'■.S4-08 

14 

l'.o.-> 

1          .-iM .  OS 

27 

IK« 

j          .1H4  46 

27 

lia-.. 

i          .^.>l4-4li 

■M 

I10.1 

[          .-jK4.4'.i 

.">  avril 

r.  m          

1          .585-5I 

5      ■■ 

160.-1 

:         5N.'>SI 

m 

ISO.'j 

5M5M 

10 

laiw 

.îKS'efi 

10     • 

1005 

.-A)  ce 

11 

l'.O.-. 

5K5-6U 

11 

ll'HS                 

1      .-.w-e'.t 

17 

1!  05 

5H5 . 70 

17 

1(.05 

.'•.M-7ti 

25 

l'.l'S 

5H4-20 

•  -,      • 

llD.'i.              

28 

lUO.-.              

,         5N4 . 22 

26       ■ 

iwr.         

I         5.S4.a2 

1 1  innî 

KIIW 

5M-7S 

1 

1905 

.iS4-7K 

2 

1!.05,             

SIM '.SI 

4 

IWW               

.'>K.'-.17 

4 

I9IW               

1         5K5-17 

B 

1905 

.'•85  ■  23 

8       ■ 

1S.05              .... 

.5!«.-2:i 

9 

IWIS. 

585-62 

9 

IIMK 

5ttS-52 

IS 

11.U5 

5H5-41 

..« 

IWI5.               

'         585-41 

1(1 

1!I)S.                      .    . 

5)»-43 

1« 

19l)S    .  .             

585-43 

22 

11)05 

;         5HS-81 

22      • 

11.05.                  ,,.. 

1         f-SS-Hl 

6  juin 

1905               

58«-lt 

10     - 

IWIS.             

985 <5» 

12       ■ 

1WJ5 

585-A8 

16 

1906 

58S23 

16 

1905 

.^86- 23 

a 

190B 

.'>80-21 

23 

11)05 

586*21 

i:<  juill. 

1906 

583-41 

2,)  août 

IW» 

584-29 

26 

I90S 

584- Il 

17  juill. 

1106 

.584- 19 

24.5 
i-|9 
20 
197 
200 

:W7 

:«7 
804 
liSO 
6S8 
878 
721 
859 
S7S 
.«M 
lllS 
COI 
2.W 


254 
202 
220 
427 
408 
406 
601 
613 
636 

sn 

736 

828 

751 

670 

704 

687 

8«1 

902 

918 

312 

220 

l.l.V) 

1,099 

1.186 

1.098 

65 

135 

173 

232 


Se<-lion  non  '  -nrihle. 

«  .Nurron>  »  de  la  rliute  Talon. 
\val  lie  la  jauge  en  uval  «le  l'iniini. 

n  Narn»\\H«  ,|,.  |;i  clmt,.  Talon. 


lU'  Iwrrage    Taliin  terliu'-  à  10  li.  a. lu..    Il» 
avril.  I 
«  Narnm  V  «  île  la  eliute  TatiMi. 


.Obstrué  pur  île.-*  biile»  de  iKii». 

;«)bwrvê  à  travers  des  billes,  p«'U  digue  de  toi. 

jiHwtnié  par  des  billes. 

«  .Narrons »  de  la  chute  Talnu. 

Vitir  la  lettre  du  29  juin. 

«  Narrn»  .s  »  de  la  ehute  Taloi' . 

■150'  en  aval  de  la  ^auge  en  aval  de  Pimisi. 
Ij?  barrage  de  l'imiai  ouvert;  le  barrace  Talon 

lermi^. 
1  vanne  du  Imrrnge  Pimi^i  ouverte:  le  liarrage 
Talon  fermé. 


aM 


misisTKin:  dks  thavmx  n  blics 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  190» 
TAlîLEAir  STATISTIQUE.  N"  i^SuHe. 

KÉ(;l.Mi:    DIS    KAl\    Al-    SKUII.. 


■si 


\\\K*  l'.Kp;.. 


Jour 


j    MAOAHINt:- 

UF.NT.  I>»'l>it. 

lie  la  riiu.i 

Tnloti. 
\mv.  Tiilun . 


KUM\UAHlNKMhNT. 


1 

2 

3 

4 

s 

6 

7 

S 

H 

10 

il 

12 

13 

H 

15 

Ifl 

17 

18 

19 

30 

31.  .. 

22 

23 

24 

2fi 

2* 

27 

"» 

2» 

30 

:tl 


T..tal..    .. 
>fovr'iiiip, , 


14U 
I3Ô 
143 
150 
180 
170 
ISU 
190 
200 
210 
208 
206 
204 
200 
I9S 
196 
19S 
193 
190 
19.'i 
220 
230 
230 
22.') 
230 
23Ô 
237 
243 
260 
300 
410 


Tain, 


:)7 

37 

37 

37 

37 

37 

37 

37 

(I 

(I 

(I 

K(l 

HTi 

Ml 

m 

0 
20 

37 

37 

37 

1N2 

3(1 

100 

40 

(I 

200 

206 

300 

KOO 

K2ô 

H23 


GIO 
«30 
660 
690 
720 
6ii0 
SSf, 
870 
.S5(l 
S4(l 
,S5(I 
S70 
SSO 
•11(1 
950 
UIO 
.S»(l 
S7(i 
S50 
260 
2311 
230 
l!4l) 
24(1 
240 
200 
2A(I 
300 
360 
390 


18,590 

619 


520 
520 
520 
520 
520 
520 
.-)20 
130 
130 
135 
130 
13(1 
130 
130 

(I 
120 
120 
120 

0 
4(KI 
4(KI 
400 
400 
400 
400 
400 
4t)0 
400 
400 
400 


Tortue.   Nuï'lNtn^ing. 


251 

251 

251 

521 

251 

251 

251 

125 

125 

125 

125 

125 

95 

95 

95 

95 

95 

95 

'15 

95 

1(10 

1(K) 

100 

100 

KXI 

100 

100 

100 

lOO 

100 


68 
08 
«S 
«S 
8S 
(I 

IIKI 
30 
30 
30 
30 

100 
25 
2.-> 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
50 
20 
20 
20 
•M 
20 
0 
60 
60 
60 


200 
200 
200 
200 
200 
200 
i  ) 
\ 

(. 
O 
90 
90 
90 
90 
90 
90 
90 
100 
150 
50 
100 
50 
0 
0 
50 
50 
60 
50 
100 
100 


T..ti.!. 


l,C£j 

1.6W 

1,6W 

1,72S 

1,75» 

1,831 

1,80« 

1,155 

1,135 

1,130 

1,335 

1,315 

1,220 

1,350 

1,160 

1,000 

B80 

770 

S20 

830 

580 

700 

7<0 

780 

710 

rao 

700 

910 

1.020 

1.050 


1.125 


CANAL  MABlTIhB  DE  LA  BAIK  OBOKOlEîfyg 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 

TABLEAU  ST.  TISTIQUE  N»  4r-8uUe. 

RÉQUIE   DES  EAUX   AU  SEUIL. 
Mil  I90S. 


Stt 


Jour. 


MUt. 


Ehhaousihcmbn  I 


Trnhi 


Truite. 


Tortua. 


Nft«hoa«1ng. 


Ta«al. 


!.. 

•2.. 

3.. 

4.. 

S.. 

«.. 

7.. 

8.. 

P.. 
10.. 
U.. 
12.. 
13.. 
14 
15.. 
10.. 
17. 
18.. 
1».. 
30.. 
21.. 
22.. 
23.. 
24.. 
2S.. 
30.. 
27.. 
28.. 
29.. 
.''1.. 
3i.. 


ToUi 

Moyenne. 


420 
470 
600 
600 
810 
640 
670 
700 
770 
780 
740 
710 
700 
680 
670 
720 
070 
1.000 
1,010 
1,010 
980 
•30 
»iU 
840 
780 
740 
730 
700 
880 
70S 
700 


33.095 


743 


£00 
367 
367 
367 
300 
2S0 
300 
300 
300 
80 

-  123 

-  122 

-  122 

0 

0 

300 

360 

300 

.3* 
39 

-  153 

-  15? 

-  153 

-  150 

-  150 

-  160 

-  300 

-  317 

-  217 

0 
0 


125 
I2â 
125 
125 
135 
135 
125 
125 
150 
150 
150 
150 
150 
150 
160 
160 
0 
80 
80 
80 
80 
80 
80 
80 
» 
8t> 
80 
80 
80 
80 
80 


50 
60 
20 
30 
60 
50 
60 
60 
60 
40 
35 
80 
80 
80 
80 
80 
10 
0 
36 
30 
0 
0 
0 
0 
0 
36 
36 
10 
30 
10 
30 


0 

25 

76 

100 

20 

70 

J 

M 

50 

60 

50 

50 

25 

26 

25 

0 

0 

0 

25 

60 

60 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

200 

300 

300 

100 


1,005 

987 

1,087 

1,312 

1,115 

1,085 

1,076 

1,105 

1,230 

1,070 

743 

748 

813 

015 

905 

I.OtO 

1.338 

1,220 

•69 

879 

807 

700 

867 

610 

630 

485 

515 

103 

183 

415 

890 


26,034 


1»B— 16 


li 


MIXISTERE  DES  TRAVAVX  PLBUC8 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 
TABLEAU  STATISTIQUE  N"  4— Suite. 

RÉGIME  DES   EAUX   AU   SEUII,. 
Juin  1905. 


1 

Jour. 

DAit. 

EMHAOAaiNUIENT. 

Evapora  tion. 

Total 

Talon. 

Truite.     !    Tor,  ue. 

i 

Nasbonning. 

90 
720 
700 
590 
490 
940 
700 
500 

1,160 
810 
840 
?60 

1,180 

i,ieo 

1,180 

1,150 

1,150 

1,160 

■  1,150 

1,306 

1.160 

1,120 

1,080 

1,020 

1,00(1 

940 

910 

-   840 

700 

800 

i     27,715 

Il   1   1   1   1   1   1   M          1   1   1   1   1   1   1   1   M   1   1              1 

60     '              10 
60                   IC 
50     i              10 
50                   10 
60                   10 
50                   10 
60     ;             10 
50                   10 
50                   10 
50                   10 
146                  30 
145                    30 
145                    30 
145                  50 
145                    60 
145                  50 
145            -      60 

-  250           -     60 

-  2.50     ,      -     60 

-  2.50           -     75 

0 

-  200 

-  200 
100 

50 

60 

0 

50 

0 

50 

0 

0 

200 

200 

0 

0 

25 

25 

26 

25 

26 

-  100 

80 

-  100 

-  100 

75 
75 
60 

-  75 

-  75 

760 

2 

18 
14 
14 
14 
14 
25 

0 
13 
38 
2« 
20 

0 

0 
31 
13 
13 
74 
25 

0 
13 
16 

0 
25 
26 
18 
26 
26 
25 

0 

642 

3 

5ai 

4 

883 

S 

« 

7 

«90 
986 
A3S 

410 

897 

683 

11             

789 

12          

815 

1.196 

1,196 

18 

994 

m       

1,007 

17       

897 

18 

1,164 

18 

890 

20 

635 

21           

-  250 

-  250 

-  260 

-  300 

-  25 

-  40 

330 

22       

439 

23 

610 

24 

-  2.50                  60 

-  125                  .50 

-  125           -     25 

-  125           -     ?5 

-  125           -     25 

-  125           -     25 
j      -    125           -     25 

336 

25..    

320 

26 

307 

27       

•S5 

28 

60 

i         ~  i2? 

30 

I               376 

Total 

604 

19,437 

Moyenne 

1           924 

1 

16 

647 

1 

780 

M2 

Ml 

SS3 

«M 

980 

fi3S 

410 

887 

083 

789 

815 

1,196 

1,196 

994 

1,007 

897 

1,1«4 

890 

836 

320 

439 

610 

325 

.320 

307 

190 

80 

-  100 

376 

19,427 

847 

CAXAL  Mi  HlTlilE  DE  LA  BAIF  OEOROIENNE 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 

TABLEAU  STATISTIQUE  N»  4— Suite. 

RÉGIME   DES   EAUX  AU    SEUIL. 
Juillet  1905. 


m 


Jour. 


1 

2 

■J 

4 

S 

6 

fJ::;:::::-: 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

IS 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

28 

27 

28 

29 

30 

31 

Total.  .. 

Moyenne 


Débit. 


250 

210 

180 

180 

190 

150 

130 

95 

180 

220 

200 

140 

90 

70 

70 

70 

80 

930 

l.aM) 

1,030 

:m» 

l.W 

800 

1,040 

1,080 

■      980 

900 

780 

730 

8.5(1 

620 


11.305 


I 


Emuagabinement. 


Talon. 


0 

-  1.1(1 
180 

-  20 
272 
272 
272 
272 
272 
272 
272 
272 
272  , 
272  i 

m  I 


Trui»e. 


272 
424 
4':4 

424 
120 
433 
433 
433 
433 
433 
433 
4.13 
433 


-  88 

-  68 

-  88 

-  88 

-  66 

-  68 

-  «8 

-  66 

-  68 

-  88 

-  86 

-  88 

-  68 

-  6fl 

-  66 

-  185 

-  185 

-  185 

-  185 

-  185 

-  185 

-  IM 

-  185 

-  185 

-  185 

-  185 

-  185 

-  185 

-  185 

-  185 

-  1S5 


Tortu©. 


0 
60 
80 
30 
30 

O 

0 
30 
40 
40 
30 
30 
40 

0 

0 
75 
75 
70 
66 
60 
30 
30 
75 
75 

0 
50 
10 
10 
10 
10 

0 


,  Evapuration. 


Nasbonaing.  1 


30 
30 
25 
14 

7 

0 
38 
13 
25 
25 
25 

5 

0 
30 
25 

0 
18 
12 
30 

7 
25 

O 
38 
52 

ro 

10 
18 
0 
30 
31 
33 


606 


19 


Tota 


164 

96 

209 

80 

41 

184 

10» 

11» 

111 

171 

151 

lit 

56 

48 

61 

33 

34 

,035 

947 

354 

384 

579 

472 

'«45 

<>2 

2 

1/9 

202 

102 

11 

40 


4,768 


156 


19a— 16i 


2M 


tllMUTKRt:  OE8  TKAVAIX  l'IBLlCS 

8-0  EDOUARD  VM,  A.  1909 

TABLEAU  STATISTIQUE  N»  4-Su.<«. 

KÉCilME   DES  EAUX   AU  SEUIL. 
AOUT  1806. 


Jour. 


1... 
2.... 
3.... 
*.... 
S... 
«.... 
7.... 
8.... 
S.... 
10... 
11... 
13... 
13... 
14... 
IS... 
18... 
17... 
18... 
19... 

ao... 

21... 
22... 
23... 
34... 
2S... 
26... 
27... 
28... 
»... 
30.. 
31.. 


UA>it. 


010 
600 
500 
S8G 
870 
SSO 
540 
610 
3JW 
340 
330 
300 
400 
670 
SOO 
440 
400 
400 
400 
400 
400 
400 
400 
400 
300 
200 
70 
380 
350 
16U 
150 


EmHAO  Ml  N  r  M  K'^T. 


Evaporttion. 


Talon. 


Truite. 


Tortue.       Nwbonaing. 


—350 
—340 
—333 
—333 
—333 
—280 
—260 
—187 
—187 
—187 
—187 

—  50 

0 
—310 
—200 

0 

—  20 

—  68 

—  80 
45 
20 

0 
0 
0 

—  75 
—127 

50 
—220 
-157 

80 
182 


Total i  12.680 


Moyeane. 


408 


—125 
—125 

—  126 
—126 
— 12i> 
—125 
—126 
—125 
—126 

—  50 

—  50 

—  50 

—  50 

—  60 

—  60 

—  50 

—  60 

—  50 

—  60 

—  60 

—  60 

—  60 

—  00 

—  60 

—  60 

—  60 

—  60 

—  60 

—  60 

—  an 

—  60 


I 


0 
0 
—76 
-75 
—75 
0 
0 
0 
0 
—50 
—60 
—25 
—25 
—25 
—26 
0 
—30 
0 
O 
—40 
0 
—15 
—16 
—15 
—  16 
—30 
—30 
—30 
—30 
0 
0 


0 

0 

—60 

50 

0 

0 

0 

—100 

—  50 

0 
0 

—  75 

—  75 

—  75 

—  75 

0 
O 
0 
0 
0 
0 
O 
O 
0 
—200 

—  200 
—100 

—  100 
-100 
—300 

100 


6 
13 
38 
14 
14 
27 
27 
13 
13 
3 
25 
13 
30 
13 
13 
25 
25 
13 
26 
20 
23 
13 
30 
13 
25 
13 
13 
13 
10 
10 
25 


Total. 


546 


17 


130 

122 

—31 

83 

27 

108 

130 

75 

—  35 

41 

18 

87 

320 

197 

147 

366 

375 

368 

265 

335 

337 

312 

285 

312 

—  76 
—230 

—  83 

—  4S 

—  7 
—120 

347 


3.876 


125 


\.  1»09 


Total. 


130 

133 

—31 

83 

27 

108 

130 

78 

—  38 

41 

18 

87 

2ao 

197 
147 
368 
278 
26» 
268 
338 
337 
312 
2S8 
312 

—  78 
—230 

—  83 

—  43 

—  7 
—120 

347 

3,878 


CAS.i,.  UARITmH  DE  LA.  BAIS  OSOROIEyXS 

DOC.  PARLE.MENTAIRE  No  19a 

TABLEAU  STATISTIQUE  N"  4— 5ui<«. 

RÉdlMK  DES  EAUX  AU   SEUIL. 


9U 


126 


SCnBHBI 

1   190B. 

*^. 

Mbit 

Emmaouincmckt. 

Total. 

Talon. 

Truite. 

Tortiw. 

NHbonaing. 

1           

180 

180 

180 

160 

160 

160 

168 

168 

180 

280 

380 

368 

360 

110 

110 

110 

OS 

80 

78 

140 

170 

130 

180 

140 

00 

100 

110 

60 

60 

60 

—  91 

0 

40 

98 

»S 

0 

0 

0 

0 

—  80 
— lUO 
—109 

—  78 

—  78 
91 

0 

200 

187 

167 

187 

167 

60 

-100 

40 

0 

—100 

—100 

—100 

100 

0 

18 
18 

18 
18 
18 
18 
18 
18 
16 

—  100 

—  100 

—  100 

—  100 

—  100 
168 
166 
168 
168 
188 
108 

—  60 

—  60 

—  60 

16 

20 

20 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

—30 

—30 

—  10 

—  10 
—30 

60 

30 

0 

0 

60 

80 

—36 

—36 

-26 

76 

—  78 
40 
40 
40 
40 
40 

-100 

100 

0 

0 

0 

—  80 
100 

8 

140 
140 
140 
0 
0 
0 
0 

—  180 
—180 
—180 
—180 
—180 
—160 
—180 

0 
38 

4 

4 

4 

8 

13 

6 

10 

13 

6 

18 

14 

10 

3 

8 

7 

7 

4 

36 

38 

18 

18 

16 

18 

ai 

16 
13 
14 
13 

184 

2 

88 

3 

361 

S0« 

8 

806 

307 

7,.    

308 

8 

74 

g 

38S 

10 

88 

11 

114 

12 

118 

13 . 

111 

—    8 

434 

13 

80O 

17 

698 

18 

845 

19 

60ft 

20 

807 

21 

337 

22 

87 

m::: 

—  18 

24       

—  80 

— 13 

—  60 

25 

—  60             —12 

—  60             —  0 

—  80     1         —10 

—  60            —12 

—  80             —18 

—  60             —16 

— I3S 

26 

—331 

27 

—310 

28 

—374 

29 

—  74 

30 

—177 

ToUI     

4.868 

381 

4,438 



ïfuyenne 

182 

! 

U 

148 

UIXISTERE  UEa  TRAVAUX  PI  HUCS 

8-B  EDOUARD  Vil,  A.  1909 
TABLEAi:  STATISTIQUE  N"  4— 5ui«». 

KÉUIMK   VKS  EAUX   AU   SEUIL. 
UcToiar.   IIMM. 


Jour. 

IWbit 

EHH4a« 

■INKMKMT. 

Tslun. 

Truite. 

T<-r«ue. 

0 
0 
0 
0 

—  10 

—  15 

—  15 
—15 

—  15 

—  15 
40 
45 
50 

0 

0 

0 

0 

68 

«0 

70 

60 

0 

0 

30 

0 

45 

0 

50 

-30 

0 

0 

.Naaboniiinc. 

1 

60 
70 
78 
100 
160 
160 
160 
160 
160 
160 
150 
165 
180 
300 
340 
360 
340 
330 
310 
310 
340 
360 
360 
360 
300 
380 
386 
388 
340 
270 
380 

110 
130 
130 
145 
140 
110 
60 

—  36 

—  20 
30 
70 
85 
40 

—  60 
-160 
—230 
—330 
—130 

—  10 
80 

100 

60 

0 

—  40 

—  100 

—  90 
—110 

—  100 

—  160 
—165 

—  156 

-  60 

—  50 

—  60 

—  60 

—  50 

—  50 

—  50 

—  80 

—  60 
65 
65 
65 
65 
65 
65 
65 
65 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

0 

0 

0 

0 

—300 

—  100 
—100 
—100 
—100 

—  60 

0 

0 

50 

160 

0 

60 

0 

0 

0 

0 

100 

100 

100 

100 

0 

0 

0 

40 

40 

40 

40 

40 

40 

40 

40 

0 
40 
18 
36 
13 
35 
39 
13 

•i 

7 
0 
8 

S 

4 
4 

a 

8 
9 
8 
S 

S 

3 
3 

î 
3 
3 

4 
4 

—  8U 

3 

10 

3 

37 

4 

70 

S 

117 

8 

130 

7  ,    

M 

8 

47 

9 

113 

10 

878 

Il 

318 

}J:.: 

4oa 

337 

14 

30» 

16 

MO 

16 

100 

17 

173 

18 

316 

IB 

461 

30 

662 

31 

504 

23 

404 

23 

84« 

34 

38S 

28 

33S 

26 

360 

37 

311 

28 

373 

2B 

30 

1»7 
340 

jl 

360 

Total 

0,670 

j 

300 

7,663 

Moyenne 

209 

10 

344 

CANAL  MARITIME  DE  LA  BAIE  aEOKOlESNB 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19» 

TABLKAtT  STATISTIQUE  N«  *—8uiU. 

RÉtlIMK   nra   KAIX    AU   SKUi.».. 
NOTEHUII   190A, 


IVbit. 

EMUnaASINEkENT. 

Kvift|M>rMion. 

TltllHl. 

Trult*.     1     Tnriiw. 

NMbaneini. 

1 

2     

390 
380 
335 
338 
380 
370 
380 
400 
430 
430 
436 
440 
470 
470 
470 
470 
470 
470 
470 
470 
470 
4M 
430 
430 
410 
430 
440 
430 
410 
43S 

—  90 

—  90 

—  90 

—  90 
180 
188 
180 
180 
189 
180 
308 

lao 

180 
180 
188 
180 

—  90 

—  90 

0 
0 

—  30 

—  30 

—  30 

—  ISO 

—  140 

—  140 

—  140 
140 

—310 

—  80 

80                 30 
0                   0 

—  78             -30 

—  78             —80 

0 

—  311 
—311 
—311 
—311 

—  311 
-311 

—  311 
—331 

—  311 
—311 
—311 
—311 
—311 
—311 
—311 
—311 
—311 
—31! 

0 

0 

150 

0 

80 

50 

M 

50 

M 

M 

50 

'a 

370 
4» 

3 

—  70 

—  an 

5 

—  78 

10 

354 

A            

—  78 

—  78 

—  -  74 

—  78 

—  75 

—  75 

—  10 
-10 

—  10 

—  10 

—  10 

—  10 

389 

7 

374 

g 

2V4 

9 

3(>4 

10 

314 

344 

12 

-  75 

10 

334 

13 

14            

0     1             10 

0     1              10 

— 13S    ;          10 

—138     1              10 

—135          — eo 
—138          — ao 

138                 SO 

44» 

449 

Ifi   

32.% 

m 

■MA 

17           

II) 

18    

-      lU 

19  

434 

20 

138 
138 

—  40 

—  40 

—  40 

—  40 

—  40 

—  40 
170 
170 
170 

AO 

80 

—20 

—30 

—20 

—30 

—30 

—30 

M 

M 

80 

048 

21       

AIA 

22 

23 

24 

25... 

510 
340 
370 
3«0 

2« 

27 

2» 

29... 

30 

38!) 
390 
840 
910 
635 

Total 

13,730 

10,102 

Moyenne. 

424 

334 

la 


MlSIëTKKK  UKM  THAVAVX  PVBUOK 

•-•  EOOUARO  VII,  A.  Il 

TABLEAU  STATISTIQUK  N»  ^-SuHê. 

HÉdlME  l>»:s  VAUX  AU  srviL. 
UtccMua  IWM. 


I... 
3... 
S... 
4... 
S... 

e... 

7... 


9... 
10... 

II... 
I>... 
II... 

14... 
18... 

le... 

17... 

II... 

IB... 
30... 
31... 
33... 

sa... 

34... 
SA... 
M... 
7t... 
38... 
M... 
30... 
31... 


IWbit. 


430 
400 
390 
390 
370 
3S0 
33A 
330 

3in 

310 
310 
300 
390 
3S0 
370 

aao 

380 
380 
SSO 
338 
330 
ÎIO 
i»8 
190 
190 
190 
318 
340 
SSO 
340 
330 


KliM*aiUIHIIME»T 


Talon. 


TrulM. 


-130 

-  30 

0 
0 

-  «3 

-  83 

-  83 

-  83 

-  83 

-  83 

-  83 

-  83 

-  83 

-  83 

-  83 

-  83 

-  83 

-  83 

-  83 

-  83 

-  «3 

-  83 

-  83 

■  t 

«À 

-  83 

-  83 

-  83 

-  83 

-  83 

-  83 


ToUI 18,878 

MoycDoe {  377 


0 

o 

0 

o 

0 
0 
0 
0 

n 

0 
0 
0 

o 
o 
o 

-300 
-300 

-aoo 
o 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 


Tortiw. 


0 
10 
0 
0 
10 
-38 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

-«« 
-ea 

-68 
-10 
-10 


Nubundoc. 


80 

80 

0 

O 

0 

O 

0 

O 

0 

80 

80 

0 

0 

80 

0 

38 

0 

0 

0 

0 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

W 

30 

30 

30 


ErapuTKtioa. 


TuUt. 


SBO 

430 
3011 
390 
300 
343 
383 
338 
33S 
378 
9M 

?s: 

338 

178 

-  78 

-  90 
-100 

iS 


in 
i« 

ITt 


8,317 


138 


CAS  AL  MAKITIMK  UK  LA  BAIM  OMO*alKS»B 

OOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 

TABLEAU  STATISTIQUE  N*  4— Suit*. 

HttilUK   IIES   KAUX   /V   SKVIL. 
jAKVtaa  1808, 


DAUt. 

Kmmasmuhkmbitt. 

ETspontloa. 

ToUI. 

JtMir. 

Ttloa. 

TrutU. 

Tortiw. 

NHbaaiini. 

ai  5 

110 

aïo 
aïo 
aïo 
ato 
aïo 
aïo 
aoo 
aoo 
aoo 
aïo 
aao 

140 

aw 
aoo 

!S 

180 
140 

lao 

—  10 

—  80 
08 

—  80 

—  50 

=:î8 

—  45 

—  45 

—  10 

::58 

—  5 

—  5 

—  5 

—  6 

—  6 

=:S 

—  8 

55 

110 

815 

480 

0 

830 

—  158 
i       —168 
!       -158 

-158 

0 

0 

0 

C 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

35 

15 

15 

15 

16 

85 

0 

8 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

8 

0 

0 

14 

0 

ISO 

2 

i 

4 

4 

0 
0 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 

' 
«4 

«« 
44 
44 
44 

188 

188 

188 

188 

188 

188 

0 

0 

0 

75 

180 
175 

ta* 
n* 

384 

7              

IM 

8 

9.,    

aao 

338 

10 

Il 

ai4 

314 

13 

13 

318 

Irt                       

118 

16                  

384 

17 

IH 

384 

318 

2S* 

2U                

371 

21 

23 

15 
15 

0 
0 

114 

7» 

23 

24 

IM 
115 

las 

118 

m 

las 

135 
188 

17 
17 

S 

1,186 
1,030 

2*... 

26 

500 
810 

a7 

I.IW 

38 

1*4 

29 

184 

ÏO 

31 

144 
108 

ToUl 

8.610    1 

11,501 

>*<iy«nn« 

aïo 

, 

178 

! 

^t 


8G0 


ilISISTERE  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 

TABLEAU  STATISTIQUE  N"  4r-Suite. 

RÉGIME   DES   EAUX  AU   SEUIL. 
FivRiiR  1909. 


Débit. 


1.... 

a... 
t.... 

4.... 
6... 
6... 
7...- 
8.... 
«.... 
10...- 
11.... 
12... 
13.... 
14.... 
IS... 
IS... 
17... 
18... 
IS... 

ao... 

31... 
23... 
SS... 
24... 

36... 
26... 
27... 


ToUl.... 
Moyenne.  ■ 


125 

120 

120 

130 

130 

130 

130 

130 

130 

130 

128 

125 

125 

125 

125 

125 

125 

125 

125 

125 

130 

130 

130 

130 

130 

130 

130 

130 


3,508 


ElillAaASINCMENT. 


j  Evapontloo. 


ToUl. 


T&lon. 


127 


0 
0 
0 
0 
168 
5 
5 
5 
5 
6 
5 
5 
8 
5 
5 
5 
6 
6 
S 
ô 
10 
20 
—90 
—  S 
0 
0 
S 
10 


Tortue. 


125 
125 
125 
125 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
—65 
—95 
—85 
—65 
—65 
—68 
—65 
—65 
28 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 


34 
68 
34 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
—18 
—15 
—16 
—18 
—15 
—16 
—15 
—18 
—15 
5 
8 
5 
5 
5 
S 
5 
8 


Nseboniinc. 


23 

23 

23 

23 

23 

23 

23 

23 

23 

23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 


307 

306 

303 

288 

331 

168 

168 

168 

168 

168 

163 

138 

73 

73 

73 

73 

73 

73 

73 

73 

103 

203 

V7 

118 

183 

183 

188 

193 


4.707 


168 


1909 


ital. 


307 
30S 
303 
288 
331 
1S8 
1S8 
168 
108 
188 
183 
138 
73 
73 
73 
73 
73 
73 
73 
73 
103 
203 
VI 
118 
183 
18S 
188 
193 

4.707 


CAVAL  UARITIUE  DE  LA  BAIE  GEOROIEXNE 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 

TABLEAU  STATISTIQUE  N°  A^Suite. 

RÉGIME   DES  EAUX  AU  SEUIL. 
Mars  1908. 


ing 


Jour. 


I.... 
2.... 
3.... 
4.... 
5.... 
6...- 
7.... 
8.... 
9... 
10... 
U... 
12... 
13... 
14... 
15... 
1«... 
17... 
18... 
19... 
20... 
21... 
22... 
23... 
24... 
25... 
26... 
27.., 
28.. 
29.. 
30.. 
31.. 


DArit. 


EUMAOASINCIl£MT. 


Talon. 


ToUl.... 
Moyenne. . 


130 

10 

130 

10 

130 

10 

130 

10 

130 

10 

130 

10 

130 

10 

130 

15 

140 

10 

150 

10 

160 

10 

165 

5 

165 

S 

165 

6 

165 

5 

165 

5 

175 

15 

190 

18 

200 

30 

240 

—10 

S38 

—  8 

238 

—  8 

238 

0 

238 

0 

238 

0 

238 

122 

290 

375 

240 

160 

240 

—90 

240 

—90 

240 

—90 

Truite. 


5.700 


187 


Tortue. 


0 

0 

60 

15 

60 

17 

50 

17 

60 

17 

50 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

—40 

—10 

—40 

—10 

—40 

—34 

—40 

—34 

—40 

—20 

—40 

—10. 

—40 

—10 

—40 

—10 

—40 

—10 

—40 

—10 

—40 

—20 

—40 

-20 

35 

—20 

35 

—20 

35 

10 

36 

10 

35 

10 

35 

10 

35 

10 

Nwbonnns. 


30 

20 

30 

20 

20 
0 

20 

30 

20 

20 

20 

20 
0 

60 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

300 
0 
0 
0 
0 
0 


Eviporatioo. 


Totid. 


i 

•a 


S 

0. 


160 

225 

337 

237 

327 

100 

160 

165 

170 

180 

lOU 

100 

130 

170 

06 

96 

130 

158 

180 

180 

180 

180 

178 

178 

353 

67S 

610 

445 

les 

106 
105 


6.635 


31S 


Jour. 


1... 
2... 
3... 
4... 
8... 
«... 
7... 
8... 
9... 
10... 
11... 
la... 
13... 
14... 
15... 
16... 
17.. 
18.. 
19.. 
20.. 
21.. 
22.. 
23.. 
24.. 
2S 
2« 


UISISTEHË  DES  TRAVAUX  PVBLICS 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 

TABLEAU  STATISTIQUE  N"  4— Suite. 

RÉGIME  DES  EAUX  AU  SEUIL. 
Avril  1906. 


Débit. 


250 
260 
280 
310 
258 
258 
240 
240 
240 
240 
238 
238 
238 
238 
280 
330 
540 
700 
840 
860 
900 
940 
980 
1,100 
1,240 
1,138 

27 1       1,138 

28 1,100 

29 !       1,100 

30 1,100 


Talon. 


60 

60 

60 

—180 

0 

—  88 

—  88 

—  88 

—  88 

—  88 

—  15 

—  15 

—  15 

—  15 

—  15 

—  15 
3,130 
3,130 
3,130 
S.l.W 
3,130 
—246 
—245 
—245 
—246 
—245 
—246 
—245 
—245 
—245 


ToUJ 

Moyenne . .  . 


17,822 
694 


EHMAOAaiNUiENT. 


Truite.     I    Tortue.    !  Nm«bon»ing. 


50 
60 
M 
50 
50 
260 
260 
.  260 
260 
260 
260 
260 
260 
260 
260 
260 
260 
260 
280 
260 
125 
126 
125 
125 
125 
125 
125 
125 
125 
125 


20 
0 
0 
0 
0 
146 
146 
45 
45 
45 
46 
4." 
4 

ij 
71 
71 
71 
71 
71 
71 
71 
71 
71 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 


0 

0 

0 

86 

100 

76 

100 

75 

86 

86 

86 

86 

8« 

86 

86 

86 

0 

200 

86 

86 

0 

0 

0 

70 

70 

70 

70 

70 

70 

70 


Evsporstion. 


Total. 


'.3 

e 


380 

370 

410 

266 

408 

653 

738 

532 

643 

543 

614 

614 

614 

614 

682 

732 

4,001 

4,361 

4,387 

4,407 

4,226 

891 

931 

1,060 

1,200 

1,096 

1,098 

i.oeo 

1,060 
1,060 


39,973 

1,332 


MMaaiMilli 


P»i" 


CAyAL  MARITIME  DE  LA  BAIE  OEOROIESNE 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 

TABLEATT  STATISTIQUE  N"  i— Suite. 

RÉOIME  DES  EAUX  AU  SEUIL. 
Mai  1908. 


Jour. 

IXbit. 

EHHASABINEMCirr. 

Evkporation. 

Total. 

Tklan. 

Truittt 

Tort  ne. 

NubonoDK. 

1             

1.020 
«60 
800 
880 
830 
820 
800 
760 
730 
«05 
606 
720 
780 
820 
8«0 
800 
800 
800 
880 
«10 
770 
730 
700 
240 
300 
310 
350 
380 
540 
730 
840 

80 

—180 

180 

—  77 

—  77 

—  77 

—  77 

—  77 

—  77 

—  77 

—  77 
77 

454 

464 

0 

0 

90 

90 

—100 

—728 

—728 

—242 

—242 

—242 

—342 

::so 

20O 
280 
380 
300 
300 

50 

60 

50 

60 

60 

60 

60 

60 

50 

50 

100 

100 

100 

100 

100 

0 

0 

—100 

—100 

—100 

—100 

—100 

—100 

—100 

—100 

—100 

—100 

—100 

—100 

—100 

—100 

08 

08 

0 

0 

0 

0 

—20 

—20 

—20 

—20 

—20 

—63 

—53 

—53 

—63 

—53 

—53 

—63 

—53 

—63 

77 

77 

77 

77 

77 

77 

77 

77 

77 

77 

77 

77 

77 

77 

—100 

—100 

60 

60 

—160 

0 

0 

26 

—25 

—25 

—26 

1           ro 

70 

70 

—210 

—210 

—210 

23 

14 
22 
20 
22 
14 
14 
14 
14 
16 
17 
24 
20 
24 
26 
25 

:4 
i; 

14 
17 
17 
15 
21 
10 
10 
0 
10 
17 
20 
10 
14 

1,210 

2              

924 

1,190 
921 

n.'.' . 

800 

887 

847 

797 

9 

10 

777 

741 
788 

12                 

058 

l;l                .  .  ,• 

1,069 

14            

1,437 

15 

836 

I« 

17 

735 
900 

IH                  

809 

ly                 

490 

20             

39 

—100 

22 

23              

372 

25' 

24              

—187 

2.'i                

444 

481 

27 

817 

2S..    

540 

29                           

417 

30 

31 

808 

723 

22.850 

1 

527 

31,396 

e 

730 

17 

890 

ast 


1... 

2... 

3... 

4... 

S... 

6... 

7... 

8... 

B... 
10... 
11... 
12... 
13. . . 
14... 
15... 
16... 
17... 
18... 
19... 
20... 
21... 
22... 
23... 
24... 
25... 
26... 
27... 
28... 
29... 


UIMSIKHH  ni: s  TKA\AiX  l'I'BLICS 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 
TABLEAU  STATISTIQUE  N°  é— Suite. 

lifonMK   DKS   KAl.X    W  SKUII.. 
Juin  1906. 


Juur. 


Débit. 


Talon. 


970 

90 

950 

180 

1,000 

—350 

1,020 

60 

1,430 

—7  !0 

800 

-100 

630 

--100 

960 

280 

1,24U 

-270 

1,280 

— 2(K) 

1,330 

-1,50 

1,400 

—200 

1,480 

260 

1,360 

-  260 

1,190 

—610 

1,140 

—  515 

1,100 

—440 

1,05(> 

—420 

970 

—380 

900 

-.■144 

890 

—376 

7t>0 

—270 

7,tO 

—270 

710 

—260 

690 

—245 

650 

—213 

630 

—230 

610 

—250 

600 

—273 

580 

-155 

KMM.tnAHlNKM»:.NT, 


Truite.     ,     Turtue.       Masbonsing. 


—  85 

—  60 

—  85 

—  60 

—  85 

G 

—  85 

0 

—  85 

—   10 

—  85 

—   10 

1(K) 

0 

IIK) 

40 

11)0 

40 

1(X1 

40 

100 

0 

—  75 

—   15 

—  75 

0 

—  75 

0 

—  75 

—  30 

—  75 

—  30 

—  75 

0 

—   75 

0 

—  75 

0 

-     75 

-  80 

—  75 

—   15 

—  75 

—   15 

—  75 

—   15 

—  75 

—  15 

—  75 

—  30 

—  75 

0 

—  75 

0 

—  75 

—  50 

—  75 

—  40 

—  75 

—  40 

-200 
0 

400 

0 

-400 

100 

100 
0 
O 
0 
O 
0 
0 

100 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

-  50 

-  50 

-  50 

-  50 

-  60 

-  50 


20 
16 
16 
25 
12 
14 
14 
20 
20 
25 
20 
22 
20 
17 
25 
20 
20 
16 
16 
30 
30 
20 
51 
10 
18 


Total. 


705 

979 

949 

960 

193 

700 

716 

1,300 

1,090 

1,199 

1,260 

1,088 

1,135 

1,108 

460 

500 

665 

4.39 

600 

400 

403 

380 

319 

3S0 

1272 


13 

299 

65     j 

210 

64     1 

120 

20     , 

143 

5 

156 

Total 

9.060      j 1 

084 

19,286 

M«  yeiine.  .    . . 

9B8      1 ' 

22 

«42 

i                      i                      1    

!.-.■._.;    1 


A.  1909 


Total. 


705 

979 

949 

960 

193 

700 

71« 

1,300 

1,090 

1,199 

1,260 

1,088 

1,135 

1,108 

450 

500 

£65 

439 

500 

400 

403 

380 

319 

350 

1272 

2W 

210 

120 

143 

155 

19.285 

642 


CAXAL  MARITIME  DE  LA  BAIE  OEOUOIEXXE 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 

TABLEAU  STATISTIQUE  N°  4—Suiie. 

RÉGIME   DES   EAUX   AU   SEUIL. 
Juillet  1906. 


2&5 


Jour. 


Oébit. 


m. 
II. 
11'. 
i:f. 

H., 

I.')., 

17.. 
18.. 

1».. 

2().. 
21.. 
22.. 
2;!.. 
:.'4.. 


3fi.. 
27.. 
2S.. 
29.. 
M. . 
31.. 


Total... 
Moyenne. 


.'S60 
540 
Ô20 
600 
490 

4:<o 

400 
380 
360 
330 
300 
2S0 
230 
190 
200 
230 
230 
230 
230 
280 
230 
250 
280 
290 
260 
240 
240 
250 
380 
310 
350 


9,830 


Talon. 


10 

50 

Su 

50 

50 

50 

48 

50 

50 

50 

360 

110 

116 

118 

114 

112 

112 

113 

112 

110 

-110 

110 

115 

112 

-234 

-232 

-230 

-315 

-230 

-230 

-330 


EMHAnAaiNEUrNT. 


Truite.         Tortue.       Naabonainc 


—  125 
-125 
—125 

—  125 

—  125 

—  125 

—  125 

—  125 

—  125 

—  125 

—  125 

—  125 
—125 

—  125 
—125 
—125 
—125 
—135 
—125 
—125 
—125 
—125 

—  125 
—125 

—  125 

—  125 
-125 
—125 

—  125 
—125 
—125 


317     j. 


—50 
—50 
—50 
—50 

—  50 

-  .W 
—50 
—60 
—50 
—50 
—60 
—50 
—50 
—50 
—.50 
—50 
—50  I 
—50 
—.50 
—50 
— 5C 
—.50 
—60 
—50 
-50 

— .W 
-50 
-50 
—60 
—50 
—50 


I 


Evaporation. 


Total. 


0 

0 

0 

38 

0 

38 

0 

25 

0 

25 

-  75 

25 

-200 

65 

-200 

30 

-  50 

34 

-100 

25 

-100 

13 

100 

38 

-150 

61 

150 

25 

150 

50 

-150 

60 

150 

50 

150 

49 

150 

61 

1.50 

14 

200 

25 

100 

25 

100 

38 

100 

38 

0 

25 

0 

14 

0 

14 

0 

51 

0 

61 

0 

79 

0 

1,046 
.35 


377 

363 

360 

343 

305 

8 

23 

151 

80 

373 

77 

—30 

—86 

—61 

—33 

—33 

—33 

—44 

0 

—60 

60 

83 

89 

—176 

—181 

—  179 

—  190 
—170 
—176 

—68 

1.409 


47 


2S6 


MIMUTERE  UES  TKA\.ll\  l'VBUCa 

B-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 
TABLEAU  STATISTIQUE  N"  4— Suiïe. 

«ÉGIME   DES   EAL'X   AU   SEUIL 


25 

-100 

25 

-  40 

2S 

20 

•u> 

0 

30 

86 

■M) 

lis 

14 

211 

U 

100 

38 

327 

8 

367 

14 

370 

25 

320 

2S 

250 

25 

260 

25 

460 

28 

660 

25 

500 

25 

592 

12 

15 

U 

11 

14 

IM 

25 

SS 

13 

0 

13 

—13 

26 

80 

75 

60 

75 

50 

38 

77 

;« 

—253 

40 

—266 

25 

—260 

4,960 
160 


CANAL  MARITIME  DE  LA  BAIE  QEOROIESUE 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 

TABLEAU  STATISTIQUE  N"  4— Sui7e. 

RÉGIME  DES  EAUX  AU  SEUIL. 
ScmmRc  190S 


Jour. 


1 

m!!  .'...'..'. 
i 

t» 

s 

« 

m 

Il 

12 

1  :! 

14    ..— 

15 

lli 

17   

IH   

19 

20 

21    

22 

2:! 

24 

2,i   

2(1 

27 

2S 

29 

30 

ToUl..  . , 

Moyenne 


Débit. 


60 
60 
85 

es 

05 

65 

65 

65 

80 

100 

160 

400 

200 

110 

80 

70 

70 

60 

80 

88 

80 

88 

60 

80 

80 

70 

140 

170 

180 

170 

3,966 


Ehmaoasineubnt. 


Talon. 


100 

100 

100 

100 

0 

0 

0 

O 

52 

S2 

52 

52 

52 

52 

52 

52 

82 

52 

52 

52 

52 

-  50 

-  50 

-  50 

-  50 

-  80 

-  50 

-  60 

0 
U 


Truite. 


Tortue. 


25 
25 
35 
25 
26 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
26 
25 
26 
35 
26 
26 
25 
25 
25 
25 

**  , 

25 

28 


Nasboniing, 


0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

—  26 

—  36 

—  26 
■—  35 

—  26 

—  25 

—  26 

—  35 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 


Evapnration 


36 
64 
64 
25 
26 
25 
38 
12 
12 
12 
12 

4 
20 
55 
25 
30 
32 
13 
13 
13 
13 
33 
16 
17 
13 
22 
64 
25 
13 

7 

743 
24 


Total. 


60 
75 
76 
115 
15 
15 
2 
32 

-  9 
11 
66 

374 
78 

-  62 

-  62 

-  67 

-  81 

-  70 

-  80 

-  72 

-  66 
30 

-  30 

-  30 

-  2 

-  16 
211 

80 
182 
137 

871 

29 


19a— 17 


MIMSTERE  DES  THAVAI  X  l'VBUCS 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 
TAnLKAÎT  STATISTIQUK  N°  4—Suile. 

HÉCIMi:   I)KS   K.AIX    Ai;   SEUIL. 
DlTOBRr.  11106. 


tMMAnAHINKMKNT. 


Jour. 


2 

3 

4 

S 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

la 

13.. 

14 

la 

16 

17 

18 

19..    

20 

21 

22 

23 

24 

2S 

2fl 

27 

28 

29 

30 

31 

Total... 

Mu>t'ii)ie 


Di'i.if. 


Talon,      j     Truite.  Tortue.       Nasbuniinc. 


1711 
I.Ml 
Ktll 
110 
11(1 
KHI 

llll 
12(1 
1311 
140 
140 
I4S 
150 
150 
150 
160 
170 
170 
175 
175 
173 
175 
170 
170 
185 
200 
210 
210 
210 
200 


10 
10 

m 

10 
10 

«ti 

«6 

flc 

(>(i 

Oli 
(iO 

tifi 

(Mi 
llll 
C6 
«0 
(M 

en 

«:; 
66 

66 

66 

66 

66 

80 

66 

66 

66 

0 

0 

0 


4,865 


0 
0 
0 

o 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

o 

0 

I) 

0 

u 

0 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 


0 

0 

0 

0 

0 

0 

-211 

-211 

-211 

-211 

-100 

0 

100 

-  26 

-  25 

-  25 

-  25 
100 
100 

0 

0 

55 

55 

55 

65 

55 

66 

56 

0 

0 

0 


Evaporation, 


17 

15 

25 

23 

10 

6 

•0 

5 

10 

12 

12 

12 

12 

13 

16 

18 

17 

19 

4 

8 

8 

8 

7 

10 

6 

8 

6 

8 

10 

10 

6 


362 


Total. 


143 
126 
96 
75 
90 
160 

—  50 

—  50 

-  30 

-  27 
94 

194 
399 

lag 

136 
133 
134 
117 
333 
233 
238 
313 
314 
806 
SIO 
334 
340 
348 
336 
336 
319 


5.677 


184 


r.lXAL  U.IRITIUK  DE  LA  BAIE  (IKOROIESSE 

QOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 

TABLEAr  STATISTIQUE  N°  4— Fin. 

KÉdlMK   in&   KAITX   AU  SKUIL. 
NovEHBai:  1006. 


SM 


Juur. 


I 

^.'.'.'.  -'..'.'.'. 

4 

") 

h 

H..! 

III 

Il 

12 

1.) 

U 

If) 

it; 

17 

IS 

19 

20 

21 

22 

2;t 

24 

25 

21  i, 

27..! 

2S 

2!l 

30 

ToUI.. 

Moyenne 


IWh;t. 


KMHAOAaiNIMENT. 


Talon.  Truite.         Tortue.     }  Nuboniing. 


190 

—   tiO 

IMI 

—  00 

177 

—  «0 

I7N 

(10 

179 

«0 

IM) 

eo 

IHO 

4A 

I7rt 

*& 

17H 

10 

\m 

10 

\m 

10 

IHO 

10 

1H2 

10 

19.1 

10 

2(M) 

10 

21» 

10 

2on 

10 

210 

10 

2\f, 

10 

220 

10 

22M 

10 

23R 

60 

240 

flO 

2S2 

eo 

2flO 

60 

27:» 

fiO 

27» 

60 

290 

60 

»t2 

60 

335 

60 

6.478 
2tS 


0 
0 
0 
0 
O 
0 
0 
0 
U 
O 

o 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0  i 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 


30 
20 
20 
20 
20 
20 
30 
30 
30 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
30 
20 
20 
20 


Evapora  tion. 


To'al. 


ISO 
140 
187 
350 
3S« 
300 
155 
151 
308 
310 
310 
310 
313 
335 
330 
335 
33« 
340 
345 
250 
358 
318 
330 
333 
340 
353 
355 
370 
3B3 
405 

7,656 

255 


]9a-17è 


M  UISIHTERB  DES  TRAVAVX  l'CBLICti 

8-0  EDOUARD  Vil,  A.  1B00 

TABLEAU  STATISTIQUE  N°  6. 

«JUANTITÊ    PROBABLE    DE    l/É%'APORATION    DUE    X    L'AUGMENTATION    DE    Sl'RFACE    DES    EAUX    DU 

BIEF  DE   PARTAGE. 

Kvftpnrmtion.  pn  pic^U  ctibp«,  par  w^on<lp,  ne  prmluiunt  sur  un«  «urfBra  d'eau  de  7'AA  millea  OKrr<^.  c'est-à- 
dire  210,  4X1,  V2I)  pie<lii  rarri'*. 
Un  dixiHne  de  puuce  lur  cette  «'tendue  donne  20-3  pieda  cubea  par  aeoonde. 


Jour. 


3... 

3... 

4... 

S... 

«... 

7... 

«... 

«... 
10... 
11... 
12... 
13... 
14... 
15... 
16... 
17... 
18... 
19... 
30... 
21... 
33... 
33... 
34... 
3S... 

1?::: 

3S... 
3»... 
30... 
31... 


1000. 


Juin.   Juillet.;  Août.     Sept.      Oet.      Mai.     Juin.  Juillet.  AoOt.    Sept.      Oet. 


Total 607-3 

Moyenne 


17- 


30.3 
30  0 
2S'4 
13 '6 

7  0 
■0 

38  0 
130, 
2S'4i 
25-4 
SA '4 

8  a 

•0 
30  Ol 
2S  0 

•0 
18-3 
13-3 
30-0 
7  0 
23-4 

.0 
38  0 
S2-2 
30-31 
lO-l! 
18  0 

•0 
.0-0 
30 'fi 
33-9 


80 

13  0 

38'0i 

13  0 

13-6 

3A  9 

27  i 

13  0 

i      1.10 

2  0 

,     24-4 

1      13  0 

301 

>l      13  0 

606-8   848 


13-t) 
35-4 
38-4 
13-0 
38-4 
30-3 
33-8 
13-0 
30-0 
13-0 
38-4 
13-0 
13-0 
13-0 
10-0 
10-0 
35-4 


18- 


18- 


383- 


13- 


40  0^ 


4 

4 
4 
0 
O 
13  0 
13-0 
8-3 
71 
8  1 
8-1 
6  0 
4-0 
4-0 
3 

8  0 
9-1 
8  0 
6  0 
6-0 
4  0 
2-0 
2-0 
4  0 
4  0 
3  0 
3  0 
4-0 
4-0 


22 
13 
23 
20 
32 
13 
13 
13 
14 
15 
16 
24 
30 
24 
25 
28 
13 
16 
13 
16 
16 
15 
20 
10 
10 
6 
10 
16 
20 
19 
13 


290-      826- 


17- 


20  3 
16  2 
16-2 
25-4 
12-2 
13-5 
13-5 
20-3 
20-3 
28-4 
20-3 
23-2 
30  3 
17-0 
25  0 
20  3 
20-3 
16-2 
16-2 
30-4 
30-4 
20-3 
60-7 
10-3 
18-3 
13-8 
64-6 
63-9 
30  0 
6  0 


38-0 
38  0 


097- 


33- 


38 

38 

38 

04 

30 

33-9 

28-4 

14-0 

38  0 

80-8 

38-4 

50-0 

60-0 

50 -o; 

49 -O' 
60-6 

13      6: 

25-4 
35-4! 
38  0' 
38-0 
38-4 
13-6 
13-61 
50-8 
80-8 
79-0 


1067-      813 


38- 


38 
38 
28 
28 
30 
30 
13 
13 
38 
7 
13 
38 
28 
28 
28 
28 
28 
28 
12 
18 
13 
38 
13 
13 
38 
78 
78 
S8 
38 
40 
38 


37- 


38-4 
64-3 
64-3 
38-4 
38  4 
38-3 
380 
33  0 
13-0 
13-0 
13-0 
4-0 
30  3 
68-1 
36-4 
30-3 
33-0 
13-0 
13-0 
13-0 
13-0 
33-0 
lC-0 


33-3 
64-0 
35-4 
15-6 
7  0 


34- 


17 

15 

35 

35 

10 

A 

10 

15 

10 

12 

12 

12 

12 

12 

16 

18 

17 

19 

4 

8 

8 

8 

7 

10 

6 

8 

6 

8 

8 

10 


363- 


11- 


Note. — En  (établissant  ces  calculs  nous  aurions  dû  tenir  compte  de  la  superficie  des  7  -  23  uilles  carrés,  mais  comme 
cela  n'aurait  donné  lieu  qu'à  une  très  petite  différence,  nous  l'avnna  néflifée. 

AI£XANDER  McDOUOALU 


"ïr-ïVfP^T 


CA\Àh  »  iRITlilE  'JE  LA  HAIE  UEURUIESSE 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  IBa 


m. 


t. 

Oct. 

1-4 

17  0 

•a 

18  0 

3 

25-4 

.•4 

2S'4 

.•4 

10-8 

•a 

fil 

;•« 

10-5 

l'O 

15  2 

i-fl 

10-8 

i-(l 

12  S 

l-C 

12  S 

,-r 

12-5 

la 

12'S 

•j 

12  5 

i-4 

16-4 

i-a 

18  2 

i-(i 

17  0 

■u 

IBS 

•(1 

4-5 

•0 

81 

•0 

81 

i-O 

81 

'.0 

7-8 

t   ■> 

101 

e  0 

i-a 

81 

•0 

6  0 

■4 

81 

i-fl 

81 

ro 

10-2 

i- 

362- 

>■ 

11- 

EMMAOASniEMENT  ET  BEOUUknOH. 

La  que!<tion  du  contrùle,  tout  au  moins  partiel,  du  débit  de  toutes  les  ririèret  uti- 
lisi'es  par  le  canal,  et,  par  suite,  do  iV'tablisgement  d'un  régime  de  navigabilité  en  eaux 
cnltiMM  IMS  ••«mportant  qu'un  minimum  de  variations,  est  d'une  iraportan.'-^  vitale  et 
l'un  de»  facteurs  principaux  i!u  projet. 

(V  contrôle  est  non  seulement  indispensable  pour  la  sécurité  de  la  navigation  à 
l'i'poque  dos  crues,  mais  aus-si  d'un  grnnd  intérêt  pour  toutes  les  entreprises  commer- 
ciiiles  et  industrielles  l'tablics  sur  ces  rivières. 

La  sécurité  de  la  navigation  dans  le»  cours  d'eau  naturels  resserrés  qui  compor- 
tent de  grandes  variations  de  débit  exige  la  suppression  de  tous  It^s  courants  de  vitesse 
exclusive  et  des  courants  transversaux,  et  la  réduction  de  toutes  les  fluctuations  do 
niveau  excessives. 

Les  courants  nuisibles  augmentent  d'intensité  pendant  les  crues,  et  le  seul  remède 
possiblâ  à  y  apporter  consiste  à  diminuer  le  débit  à  cette  époque  en  même  temps  qu'à 
iigrandir  les  passages  resserrés  do  la  rivière  en  autant  que  les  exigences  commerciales  le 
permettent. 

Selon  chacune  des  trois  voies  navigables  naturelles  employées  pour  le  canal,  la 
question  se  présente  sous  un  aspect  différent. 

La  régulation  du  débit  de  la  rivière  des  Français  n'offre  aucune  particularité  exi- 
geant une  étude  spéciale.  La  rivière  prend  sa  source  dans  le  lac  Nipissing,  dont  la 
superficie  est  relativement  considérable,  les  variations  de  niveau  très  faibles,  et  où  les 
périodes  des  hautes  et  des  basses  eaux  se  produisent  presque  régulièrement  chaque 
unnée  aux  mêmes  époques.  La  rivière  suit  les  oscillations  du  lac,  et  le  rapport  entre 
ses  niveaux  extrêmes  maximum  et  minimum  est  de  1  à  4;  cette  différence  atteint  8  à 
10  pieds  dans  quelques  endroits  resserrés.  A  sa  sortie  du  lac  Nipissing,  la  rivière  des 
Français  présente  toutes  facilités  pour  la  co'itruction  do  barrages  directeurs  destinés 
à  maintenir  le  niveau  du  lac  à  n'importe  <\v  <>  cote  désirée,  et  à  éviter  ainsi  l'abaisse- 
11,1  lit  du  plan  d'eau.  Il  suffira  de  veiller  à  i.iettre  en  opération  les  barrages  en  temps 
voulu  pour  empêcher  les  eaux  du  lac  de  dépaseer  le  niveau  fixé  après  surélévation.  En 
tiiut  temps,  l'alimentation  est  plus  que  suffisante  et  les  i>ertes  sont  sans  importance. 

Dans  la  partie  du  canal  suivant  la  Mattawa  et  qui  comprend  le  bief  de  partage, 
11!  problème  est  plus  complexe.  Malgré  son  abondance  au  printemps,  l'alimeutution 
pendant  l'été  et  l'automne  devient  très  insuffisante.  Il  s'agit  donc  de  conserver  l'eau 
qui  se  perd  à  l'heure  actuelle  pour  la  période  de  disette.  Cette  question  entraîne  à 
sa  suite  celle  de  la  création  d'une  source  supplémentaire  d'alimentation  au  moyen  d'un 
canal  (feeder),  et  exige  une  étude  des  plus  minutieuses.  On  trouvera  dans  la  partie 
<lu  rapport  concernant  l'alimentation  au  bief  de  partage  l'ensemble  des  renseignements 
recueillis,  ainsi  qu'ime  analyse  des  cMiditions  et  des  déductions  qu'on  en  a  tirées. 

Quant  à  la  rivière  Ottawa,  le  problème  qui  est  intimement  lié  avec  la  canalisatiou 
(le  ee  cours  d'eati  consiste  dans  la  régulation  de  son  débit,  principalement  au  cours 
(les  années  d'affluence  maximum  et  minimum.  La  décharge  de  cette  rivière  au  moment 
lies  erves  eet  parfois  15  fois  et  même  davantage  plus  considérable  que  celle  oorrespon- 
<l:int  aux  basses  eaux;  il  est  donc  très  important  de  réduire  cet  écart  entre  les  périodes 
extrêmes. 

L'Ottawa  n'est  heureusement  pas  sujette  aux  crues  subites,  ce  qui  facilite  gran- 
ilrment  sa  rétrulntinn  «u  mnyon  de  vnAt<w  Té!)ervoir4  natureJn  commA  <^aiix  n"e  l'on  am^ 
nagera  probablement  à  sa  eource  ainsi  qu'à  oellos  de  ses  principaux  tributaires. 

Avant  d'exposer  le  résultat  des  études  relatives  à  cette  question,  nous  devons  pré- 
senter sur  l'emmagasinement  des  eaux  quelques  considérations  générales  susceptibles 
(l'offrir  un  certain  intérêt. 
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!■<•  syNtètnc  iriinivlionitioii  Heu  rivièrr*  nii  moyen  ^\e  rrm'rvoirn  ■  fté  «•(»«y<»  »ur  une 
vH«ti'  rrlielle  CM  Frarici',  i-n  Kuiwie  et  en  Ani('rii|iio.  Aux  Ktuti»-rnin,  en  piirtieulior, 
11'  Va  uppliqué  ave<!  tueeè*  au  M i!«^<i>*Hippi  itupérieur.  I)ex  rônervoin»  reniplin  au  prin- 
temps au  inoineut  <l<  cruex  Kervent  à  auKuienter  1«  iléhit  à  IV'po<|ue  de  l'année  oik  le* 
niveaux  des  eour»  d'eau  ii'alwigiicnt.  On  |>eut  airmi  pr«''venir  \e*  inoiulationn  ou  i'<nt 
au  iniiiiiH  le^  rrdiiire  eunMidéraldenieiit  ni  l'on  piMit  disiiowr  d'une  capaeité  d'enunaKn- 
Hinement  suffisante  et  de  réscrvoirH  installi'i*  en  de*  endroit»  propiw».  Main  la  (pie»- 
tiiin  den  réservoirs  urtitieiel»  e<t  intinu'inent  lit'-e  à  la  conservation  de»  forêtu  qui  envi- 
ronnent les  «oun-ex  d'alinu'ntiitioii.  Touten  les  recherehet  faite»  par  de»  observateurs 
nirticuleux  dans  les  i>rin<'i|(aiix  («ys  du  kIoIk-  ont  abouti  à  la  lonclusioii  que  le»  forêtii 
constituent  de  puissants  fact#ur»  de  réKulation  de»  cour»  d'eau,  car  ils  forment  le» 
réservoirs  nnhirels  les  plus  piirfails,  et  les  baiwins  iirtiti<'iels  ne  sont  <iu'uu  adjuvatit  et 
un  appoint  à  la  tûclic  acconipllc  naturellement  par  le»  forêt».  Il  est  imposHible  do  eoui- 
IH'Mscr  iiii  de  rcmpiiic-cr  les  effets  produits  par  la  con»<>rvation  d«j«  zones  lM)i8ée»  »ur  le» 
versant»  supérieurs  îles  cours  d'eau.  On  admet  maintenant  leur  puissance  à  ré<luire 
!a  différence  de»  niveaux  entre  les  hautes  et  les  basses  eaux*  et  il  diminuer  la  durée  des 
IM'riodos  de  sé<'hcre»se.  Dan»  nombre  de  nys  d'Euro|)e.  où  jadis  les  coupes  <lo  Imis  .se 
faisaient  ^ans  disceriu'incnt.  l'auRmentation  de  la  fréquence  ilo  Krandes  inoiulatious 
provenant  de  (ineli|i]i's  rivières  ainm  (|iic  la  soudaineté  des  crue»  ont  attiré  l'attention 
des  divers  (rouvernenicnts  sur  la  né'crasité  <lu  relwiisement  des  bassin»  fluviaux  consi- 
(k'-ré  comme  a).Ttit  de  nViilation  <lu  débit;  on  a,  à  c<>t  effet,  dé|)eiuié  des  somnjc»  coii- 
sidérables. 

Aux  Etats-Unis,  la  disette  do  Ixiis  qui  a  conuncncé  à  so  faire  sentir  il  y  a  quel- 
que» année»  a  été  la  cause  primaire  de  rétablissement  d'une  orKanisatiuu  forestière 
nationale,  qui,  en  maintes  circonstance»,  parait-il,  a  i>ermi»  de  réaliser  de»  bénéfices 
inil>ortant»  i>ar  la  diii.iiuition  du  débit  d<>s  eaux  au  moment  dtw  crut>»  et  la  suppres- 
sion des  érosions  qui  rongeaient  le»  U-rges  élevée»  des  rivières. 

Dans  U»s  annales  de  rAcad<''uiic  améri<'8ine  de»  soionces  politiques  et  sociales, 
l'hoMorablo  (iifford  Pinchot.  directe\ir  <lefl  Forêt»  aux  Etats-rnis,  donne  le»  résultat» 
de  (|'icl(|ucs  uliscrvutions  faites  sur  ce  sujet  si  intéressant.    Voici  ce  qu'il  dit: — 

"rue  étude  minutieu.se  de»  conditions  du  débit  des  rivières  dans  plusieurs  petits 
bassin»  <!»•  .lriM!"i;,'c  Is)'.- é'  et  non  boi-ié-n  situés  dans  les  monts  Saint-Bernardin,  Cn'.i- 
fornio  du  Ski,  «'tudc  cxccutoe  par  le  professeur  Tourney  js.iir  le  s'-rvii-o  for<«tier  ?n 
latrj,  a  'montré  d'une  manière  péremptoiro  l'influence  des  forêts  sur  l'au^meiiiation 
de  la  su|s'rtii'i.>  et  le  niaintien  du  débit  des  eaux  provenant  de»  cours  <l'eau  issus  des 
répiims  luontuifiieuses. 

"  Les  observations  portèrent  sur  trois  terrain»  boisés  qui,  au  cours  du  mois  de 
décembre.  (eiKHiue  d'ap(x)rts  d'eau  atmosphérique  en  quantité»  anormales),  n'ont  donné 
comme  débit  que  5  pour  100  des  eaux  pluviales  tombées  à  cette  époque;  en  janvier, 
février  et  mars,  le  <léi>it  s'est  élevé  à  37  pour  100  de  l'alimentation  atmosphérique  totale, 
et,  trois  moi»  apns  la  tin  de  la  saison  (h-s  pluies,  il  se  maintenait  encore  à  un  degré 
sensiblenuMit  coiistunt  et  abondant. 

"  A  la  ménie  é,)oquc.  le  terrain  voisin  non  boisé  fournissait  en  décembre  un  débit 
de  40  pour  100  des  eaux  i)luviales,  et,  (tendant  les  trois  mois  suivants,  de  96  ih)ur  100. 
En  avril,  le  chiffre  du  <iébit  tombait  d'un  tiers  au-dessous  de  chacun  dft  ceux  relevés 
I)orr  les  zones  boia'-es,  et,  en  ju'n,  les  cours  d'eau  provenant  des  territoires  non  boisés 
éta-ent  à  sec." 

11  est  éviiknit  que  l'exploitation  des  forêts  de  notre  pays  doit  être  réglementée 
d'iuc  fa(;on  risourcMise,  non  seulement  à  cause  de  la  diminution  déjà  visible  de  l'appro- 
vif.io'inement  en  bois,  mais  aussi  parce  qu'elles  émettent  progressivement  l'humidité 
qu'elles  reçoivent,  liuiucUc  se  déverse  lenvment  dans  les  rivière»  au  lieu  de  se  précipiter 
eii  torrents  inii>étueux  comme  dans  le  cas  de  terrains  dénudes,  causant  des  inondations 
r't  entraînant  les  matériaux  du  sol  qui  vont  ensuite  combler  les  bassins  naturels  de 
régulation.     I«.  né>ce>-ité  d'adjoindre  la  conservation  des  forêts  à  l'établissement  de 
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r^s-torvoirn  pour. obtenir  une  régulation  convenable  il.-a  coura  «l'eau  eat  donc  trop  tii- 
<)<>nte  pour  qu'il  «oit  inutile  de  nous  /'tt'ndre  ici  plus  lnnin>«nient  sur  ce  sujet. 

r^  nxxk'  de  navigation  fluviale  proposé  |>our  l'Ottawa,  et  d'ailleurs  le  seul  atiniis- 
xiliir.  «*t  le  système  dit  "  1  écluse  et  barraife  "  qui  permet  d'obtenir  «les  nappes  d'eau 
|ir<>i««)u«  sans  courant.  Entre  Mattawa,  où  lu  «-anal  maritime  rejoint  l'Ottawa,  et  Mont- 
n'iil,  on  trouve  quinze  biefs  de  longu'  iirn  variables  qu'il  faut  maintenir  k  «-«rtainei  cote<i 
lixt*. 

Ces  biofi  m-  doivent  pas  admuttri'  de  variations  au-tlessous  du  niveau  tel  qu'établi 
Il  près  réKuUtion,  avoir  un»  profoiKleur  do  22  pieds  au-dessus  «lu  plan  do  fond,  et  nu 
comporter  <|u'un  faible  écart  d'ck'vntion  au-ibwsus  du  sus«Nt  niveau  pour  aMurer  lu 
-éourité  <le  la  navitration,  de  manière  à  réduire  les  effets  dos  couranta  et  à  permettre 
il'rtiiblir  un  chenal  iiavigablo  sans  avoir  recours  &  des  excavations  inutiles  dans  les 
|iuHHUg«>8  rctisorrés  nu  à  dt>s  bajoyeis  et  «lex  portes  éclusières  (l'<  hauteur  excessive.  Li* 
l>ii>f  (le  tête  à  Mattawa  reçoit  les  eaux  de  t«>ut  l'Ottawa  supérieur,  et  le*  autres  bassins 
(l'aval,  o\itre  l'alimcntr  ion  provenant  dee  ré^fions  supérieure»,  recueillent  celle  fournie 
l>nr  (b'»  tributaires  dont  quelqu«\8-un8  ont  un  «lébit  considérable.  Il  fallait  donc  consi- 
ili'rpr  l'eMimaKiiMiiicmcnt  dans  Hon  eiiw-mbic  et  la  distribution  d(>s  réservoirs  daim  le 
l>ii!tsiu  (le  drainage  de  manière  à  obtenir  la  commande  nécessaire  xur  les  eaux  des  crues 
il.'  la  rivière  principale  nill^i  «jii'un  «'ontrôle  spécial  de  chacun  des  principaux  tribu- 
iiiircs  se  déversant  dans  les  bassins  iiiterm('><liaires. 

On  a  pris  comme  buse  des  calculs  le  maximum  de  débit  au  moment  des  cr\ie!* 
lie  IHTK,  le  plus  élevé  de  tous  ceux  enregistrés  jusqu'ici,  et  oonime  minimum  des  basses 
l'iiux.  les  statistiques  de  l'année  1840. 

L'année  1876  correspondait  non  seulement  à  une  hauteur  maximum  «le  crue,  mais 
aussi  à  un  maximum  annuel  de  dt'-bit  qui  n'a  été  l'galé  qu'en  180O.  Comme  depuis 
rrtte  é|Kquc,  on  n'a  jamais  observé  des  augmentations  semblables,  on  peut  consiiWtrer 
comme  parfaitement  certaint^  tout««  les  estimations  basées  sur  oea  données. 

Lu  volume  maximum  de  débit  a  été  évalué  selon  les  hauteurs  maximum  relevé«.>s  à 
différents  endroits  en  1S76,  et  pussi  d'après  l'étude  de  débita  moins  importants  mesiiré* 
iiltérieureuient.  Il  eût  été  très  intéressant  de  contrôler  la  solution  du  problème  d'hydrau- 
!ii|uu  relatif  à  la  régulation  un  moyen  d'un  certain  «iï^bit  adopté  comme  mesure  tixc, 
niais  malheureusement,  les  conditions  naturelles  ne  s'y  sont  pas  prêtées  au  cours  des 
travaux.  D'autre  part,  noue  sommes  «xinvaincus  que  les  «inclusions  émise)>  sont  exact«'s, 
<t.  au  printemps  de  1900,  nous  avons  ou  la  bonne  fortune  de  voir  le  plan  d'eau  du  bief 
'l'Ottawa-IIawkesbury,  qui  re<;oit  le  tributaire  le  plu»  important  de  l'Ottawa,  la  rivière 
*iatineau,  atteindre  presque  le  niveau  tel  qu'adopté  après  régulation,  ce  qui  nous  a 
iN'rmis  do  v«'rifier  nos  «jalculs  d'hydraulique  concernant  le  plan  de  fond,  le  débit,  etc.; 
i''>  résultats  obtenus  ont  été  des  plus  satisfaisants. 

Les  observations  faites  à  <%tte  époque  contirmèrent  la  conclusion  déjà  admise 
ilii'iin  plan  d'eau  i  cette  cote  n'était  pas  excessif  pour  le  canal  projeté,  et  l'on  décida 
I l'examiner  s'il  existait  une  étendue  d'emniugasinenient  suffisante  pour  assurer  le  con- 
trôle de  lu  rivière  dans  une  année  de  crues  exceptionnelles,  de  manière  i  C6  que  le 
ii'l>it  maximum  ne  dépassât  pas  celui  de  1906. 

On  commença  donc  à  étudier  (x  problème  en  réunissant  et  eu  classant  sous  forme 
lit'  tableaux  ' -s  variations  de  la  rivière  ainsi  que  celles  de  sa  décharge  à  différents 
|i  iiutîi  de  son  parcours,  en  tenant  particulièrement  compte  des  crues  de  1876  et  des 
laiix  boases  minimum  de  1846,  1881  et  1387. 

Les  statistiques  d'hydraulique  <K>n<Mmant  la  rivière  Ottawa  en  aval  <ie  la  ville  du 
iiK'me  nom,  «lepuis  1844,  ont  été  rejffésentées  au  moyen  d'un  grat^ique  figuré  sur  la 
liluncho  30  et  montrant  la  décharge  quotidienne,  l'alinu-ntation  atmosphérique  et  la 
!;-::ipi'r"î:îrî'.  mny(*4îne.  menftîîeîle. 

D'après  les  «Murbes  des  décharges,  on  a  déterminé  l'excès  de  débit  dépassant  la 
'luaiitité  que  l'on  veut  conserver  à  la  rivière,  et  on  a  exécuté  des  levés  luréliminaires 
[Kiur  s'assurer  si  un  surplus  de  25  pour  100  dans  l'emmagasiiiement  exigé  iwr  les  cal- 
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culs  précédents  était  possible,  ce  surplus  devant  compenser  l'inexactitude  des  cartes 
existantes  et  des  données  disponibles. 

En  commençant  ces  levés  pn'paratoires,  on  ne  s'attendait  pas  à  obtenir  une  solution 
complète  en  peu  de  temps,  mais  à  pouvoir  recueillir  des  renseignements  préliminaires 
suffisants  pour  démontrer  au  moins  la  possibilité  de  l'établissement  d'un  contrôle  par- 
tiel au  prix  d'une  dépense  raisonnable.  L'étude  détaillée  prendrait  plusieurs  saisons, 
et  il  faudrait  se  livrer  à  des  recherches  de  vaste  étendue  pour  choisir  les  <•  or-lacements 
convenables  pour  tous  les  barrages  et  déterminer  exactement  la  ce,-  ..-kÔ  ■-.;  i,ou  ,  les 
réservoirs.  Pour  ma  part,  je  no  saurais  recommander  l'exécution  de  .ra  travaux  &\ar 
que  la  construction  du  canal  soit  décidée.  A  ce  moment,  il  y  aurc  Vrm  o^  toiifiituv 
de  suite  un  service  d'hydrauliciens  chargés  de  pratiquer  des  levé  ^..,'  tomaîiqins  ^  •. 
d'établir  le  système  d'enunagasinement  au  fur  et  à  mesure  de  1  .•i. ♦r;ic:i!)n  <".a 
canal. 

Mais,  même  dans  le  cas  où  cette  dernière  serait  retardée,  je  recommanderais  forte- 
ment de  poursuivre  les  études  préliminaires  ainsi  que  les  recherches  des  données  d'hy- 
draulique, et  j'ai  l'intention  d'y  attacher  un  certain  personnel,  à  moins  d'instructions 
contraires. 

Le  sujet  est  d'une  importance  telle  que  le  rapport  de  M.  Alexandre  McDougall, 
ingénieur  hydniulicien  cljargé  do  certaines  recherches  concernant  cette  question,  sera 
publié  en  entier,  dv  manière  à  ce  qu'on  puisse  trouver  dans  le  pré^-ent  ouvrage  toutes 
les  informations  désirables.  Il  y  a  lieu,  cependant,  de  mentionner  dès  maintenant 
certains  points  spéciaux  de  ce  rapport. 

La  rivière  Ottawa  a  une  superficie  de  drainage  de  56,048  milles  carrés,  superficie 
considérable  si  on  la  compare  à  sa  longueur  totale  de  729  railles  traversant  un  terri- 
toire d'environ  550  milles. 

Au  cours  d'un  printemps  de  faible  affluence,  le  débit  de  l'Ottawa,  mesuré  à  l'ex- 
trémité d'amont  de  l'île  de  Montréal,  est  d'environ  150,000  p.c.s.;  pendant  un  prin- 
temps moyen,  il  atteint  200,000  p.c.s.;  et  au  moment  des  crues  de  1876,  on  affirme  qu'il 
s'est  élevé  au  chiffre  énorme  de  350,000  p.as.,  ce  qui  correspond  au  maximum  enre- 
gi-^tré  pour  les  hautes  eaux.  Cette  dernière  évaluation  est  cependant  incertaine  et  il 
se  peut  qu'elle  ait  été  exagérée. 

Le  débit  à  l'embouchure  correspondant  à  la  période  des  basses  eaux  est  de  20,000 
à  30,000  p.c.s. 

Les  différences  entre  les  niveaux  maximum  et  minimum  à  Sainte-Anne  (extré- 
mité d'amont  de  l'île  de  Montréal)  sont  de  llj  pieds;  à  Grenville,  de  19  pieds;  au  pied 
des  écluses  lîideau,  à  Ottawa,  de  25  pieds;  au  lac  DesChênes,  de  9è  pieds. 

En  d'a\itres  endroits  de  la  rivière,  elles  varient  selon  la  nature  des  emplacements. 
Le  débit  maximum  de  l'Ottawa  est  d'environ  12  à  17  fois  son  débit  minimum,  tan- 
dis que  celui  de  la  rivière  Niagara,  qui  est  commandée  par  les  vastes  réservoirs  natu- 
rels des  grands  lacs  en  amont,  ne  dépasse  le  plus  faible  que  dans  la  proportion  de  1-7, 
et  que  les  variations  des  rivières  Sainto-Marie,  Saint-Clair  et  Détroit  sont  peu  sensi- 
bles, condition  éminemment  favorable  à  la  navigation  et  qui  rend  possible  le  passage 
à  travers  elles  d'vme  quantité  de  trafic  considérable.  On  espère  et  l'on  s'atton<l 
même  fermement  à  ce  que  l'emmagasinement  artificiel  joue  vis-à-vis  de  l'Ott^awa  le 
môme  rôle  que  les  grands  lacs  par  rapport  aux  rivières  susmentionnées  et  au'Saint- 
I^urent. 

L'abaissement  du  niveau  correspondant  aux  crues  et  l'augmentation  de  la  dé- 
charge aux  basses  eaux  qui  permettront  d'obtenir  une  régulation  parfaite  de  l'emma- 
gasinement et  du  débit  seront  d'une  grande  utilité,  non  seulement  à  la  navigation, 
mais  aussi  aux  industries  forestières  et  à  toutes  celles  dépendant  des  forces  hydrauli- 
ques. 

Ou  sait  qu'il  existe  une  vaste  étendue  d'eati  formée  de  lacs  dans  le  basrsin  du 
luiul  Ollawa,  et  suscepti'Dlc  d'ctrc  agrandie  ariir.ciclicmcut  au  nioycn  de  barrages 
construits  à  un  prix  raisonnable.  I^  présence  de  ce  réservoir  naturel  jointe  à  celle 
de  vast"^  forêts  épaisses  est  très  avantageuse  pour  le  bassin  de  l'Ottawa.    Si  dans  un 
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pays  rochei'.x,  où  le  débit  des  eaux  de  surplus  est  naturellement  considérable  par  rap- 
port aux  affluences  atmosphériques,  il  n'existait  pas  une  semblable  nappe  d'eau,  on 
aurait  ïi  déplorer  des  inondations  désastreuses  fort  difficiles  à  contenir. 

Sur  le  Mississippi,  il  y  a  nombre  d'années,  on  avait  formé  le  projet  de  construire 
05  réservoirs  vers  les  sources  de  ce  fleuve.  Cinq  d'entre  eux  furent  bâtis,  et  il  fut  déjà 
possible  dans  ces  conditions  de  maintenir  la  partie  supérieure  du  cours  d'eàu  en 
amont  de  Saint-Paul  à  son  niveau  supérieur  pendant  la  saison  des  basses  eaux  au 
moyen  du  débit  supplémentaire  fourni  par  les  réserves.  On  affirme  que  la  navigation, 
les  industries  forestières,  les  scieries,  les  propriétés  riveraines,  etc.,  utilisant  le  fleuve 
se  trouvent  dans  une  bien  meilleure  situation  par  suite  de  l'emploi  de  réservoirs.  La 
capacité  de  ces  derniers  est  de  96  billions  de  p.c.  Certains  statisticiens  estiment  que 
chaque  billion  de  p.c.  d'eau  représente  actuellement  un  bénéfice  annuel  de  $13,000 
pour  l'industrie  des  scieries  dans  le  Minnesota,  soit  pour  l'ensemble  de  l'emmagasine- 
ment,  de  $1,218,000. 

Les  effets  de  l'emmagasinement  ont  été  plus  minutieusement  étudiés  dans  la  sec- 
tion de  Besserer's-Qrove  en  aval  d'Ottawa  à  cause  des  détails  plus  complets  renfermés 
ilans  les  statistiques.  On  estime  la  capacité  totale  du  réservoir  nécessaire  au-dessus  des 
basses  eaux  à  environ  20,000  milles  carrés  x  1  pied  de  profondeur,  avec  un  coefficient 
(le  sûreté  d'au  moins  25  pour  100  comme  ou  l'a  dit  précédemment. 

Les  recherches  effectuées  •usqu'ici  démontrent  au  moins  que  ce  réservoir  existe  en 
amont  de  la  section  transv  .iale  considérée  à  Besserer's-Grove.  En  admettant  une 
hauteur  moyenne  possible  de  10  pieds,  ce  qui  est  très  minime,  car  le  pays  vers  le  nord  est 
entièrement  inhabité  et,  par  siuite,  le  surélèvement  des  lacs  de  réserve  ne  causera  pas 
do  dommages  considérables,  cela  représente  une  superficie  d'ensemble  de  2,000  milles 
carrés. 

On  trouvera  dans  le  rapport  de  l'ingénieur  hydraulicien  une  liste  des  lacs  explorés, 
avec  leurs  superficies  approximatives  et  leurs  capacités  utilisables  possibles,  ainsi 
qu'une  liste  des  autres  lacs  que  l'on  n'a  pas  été  en  mesure  d'examiner. 

I.e  même  rapport  contient  les  tableaux  résumant  les  données  d'hydraulique  rela- 
tives à  la  rivière. 

Les  tableaux  suivants  montrent  le  dîbit  admissible  pour  l'Ottawa  après  canalisa- 
tiiin,  ainsi  que  1b  débit  minimum  provenant  de  l'emmagasinement,  comparés  avec  la 
(liVharKe  minimum  actuelle  en  trois  points  principaux,  Mattawa,  Ottawa  et  l'extré- 
Tiiité  d'amont  de  l'île  de  Montréal. 


.MATTAWA. 

SlPERFICIK    DK    IIRAINAOE— I9,fi<i3    MILLE»    CARRÉS. 
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CHUTE   CHAIDIÈRE,    OTTAWA. 

ScPCRriCIK    DE    DKAINAUE — 34.(t23    MILLES    t'AKKÉS. 
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NoTK. — 1#  dt'bit    provenant  de  remmaRasinement   e«t  ralrulf^  du  printemp-*  d'une  année  au  printemps  de 
I  année  suivante. 
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EAPPOM   DETAHIE    SUE   LES   CONDITIONS   D-ETABUSSEMENT   DE   LA 

EEGUIATION  ET  DE  L'EMMAOASINEMENT,  PAE 

M.  ALEZANDEE  HoDOVOALL. 

RIVIERE  OTTAWA  ET  SES  TRIBUTAIRES. 

EM  M  AOASINEMENT. 

La  routo  suivie  par  le  eanal  projeté  part  de  la  baie  Georfrienne,  se  rend  par  la 
rivière  des  Français  et  le  lac  Nipissing  jusqu'au  lae  à  la  Truite  à  la  tête  de  la  rivière 
IMattawa.  qu'elle  suit  alors  ainsi  que  l'Ottawa  jusqu'à  Montréal. 

L.N  rivières  Ottawa  et  des  Français  s<int  formées  dans  l<ur  ensemble  par  des  séries 
(le  vastes  nappes  d'eau  semblables  à  des  lacs,  séparées  par  des  rapides  ou  des  chiites. 
Le  système  général  d'amélioration  proposé  consiste  dans  la  construction  de  barrages 
aux  têtes  de  ces  rapides  pour  maintenir  les  eaux  aux  niveaux  fixés  pour  les  différents 
biefs. 

Dans  les  biefs  supérieurs,  ces  niveaux  dépassent  de  beaticoup  celui  des  hautes  eaux 
ordinaires,  mais,  en  général,  le  plan  d'eau  définitif  correspondra  à  celui  des  hautes 
eaux  actuelles.  Pour  compléter  l'effet  des  barrage.s  de  régulation  et  des  écluses  néces- 
saires au  rachat  des  différences  de  cotes  dans  les  différents  biefs,  il  faudra  établir  un 
<li3positif  d'ensemble  demmagasinement  pour  assurer  la  commande  du  débit  du  cours 
d'eau  principal.  Ces  l.iefs  ne  sont  pas  sujets  à  des  variations  brusques,  mais  celles 
correspondant  aux  diverses  saisons  sont  considérables,  et  il  est  impossible  d'assurer  la 
navigation  dans  les  rivières  tant  que  leur  débit  restera,  comme  actuellement,  sans 
aucun  contrôl". 

L'idéal  ù  une  voie  navigable  au  point  de  vue  sécurité  et  économie  est  de  n'avoir 
que  des  chenr.ux  en  eaux  calmes  et  sans  passes  resserrées.  Aucune  voie  intérieure  ne 
remplit  ces  conditions  d'une  façon  absolue,  mais  il  faut  cependant  veiller  dans  leur 
construction  à  ce  qu'elles  garantissent  la  sécurité  du  trafic  auquel  elles  sont  spéciale- 
ment affei>tées,  lorsque  les  navires  qui  les  parcourent  sont  commandés  par  des  officiers 
compétents. 

Pendant  les  années  d'affluence  extrême,  la  période  des  crues  pour  l'Ottawa  dure 
lie  cinq  à  six  semain»'8.  Si  le  débit  demeurait  sans  contrôle,  la  navigation  serait 
interrompue  pendant  toute  cette  période.  L'agrandissement  de  la  superficie  section- 
nelle  nécessaire  au  passage  de  cet  excès  d'affluence  sans  qu'il  puisse  se  produire 
(li-s  courants  dangennix  serait  une  entreprise  presque  impossible  au  point  de  vue  com- 
mercial. 

On  a  donc,  peu  de  temps  après  le  commencement  des  levés  principaux,  entrepris 
une  étude  de  la  régulation  de  la  rivière,  dans  le  but  de  déterminer  les  possibilités  de 
contrôle  ainsi  que  s  quantités  d'eau  admissibles.  Cette  étude  comprenait  les  levés 
lies  résen-oirs  d'approvisionnement  aux  sources  des  rivières  principales  et  de  leurs 
tributaires  les  plus  importants,  ainsi  que  toutes  les  statistiques  se  rapportant  au  débit 
lie  la  rivière  et  aux  conditions  générales  d'hydraulique  qui  la  régissent.  Le  travail 
iwrtait  sur  tout  le  bassin  des  rivières  Ottawa  et  des  Français,  soit  sur  une  superficie 
tonile  d'environ  03,000  milles  carrés  .  Etant  donné  le  manque  de  tempe  et  d'informa- 
tions préliminaires,  il  n'a  pas  été  possible  de  déterminer  exactement  les  plus  •y.tit-^ 
détails,  mais  on  a  néanmoins  constaté  que  le  bassin  tribuUire  du  canal  maritiW offre 
toutes  les  facilita  désirnbles  pour  assurer  le  contrôle  efficace  de  toutes  les  parties  de 
la  rivière. 
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On  a  déterminé  et  examiné  l'emplacement  des  réservoirs  destinés  à  maintenir  le 
débit  de  la  rivière  à  un  niveau  suffisant  pour  empêcher  toute  formation  de  courants 
dangereux  pour  la  navigation. 

On  sait  aussi  qu'il  existe  d'autres  réservoirs  de  plus  grandes  dimensions  dans  des 
régions  inexplorées  que  l'on  se  propose  da  parcourir  dans  un  avenir  rapproché.  La 
question  de  savoir  s'il  faudra  construire  ces  réeervoirs  supplémentaires  ou  les  utiliser 
autrement  ne  dépend  que  du  prix  do  revient,  chaque  nouveau  réservoir  diminuant  le 
coût  des  écluses  et  des  li«rrag(  s,  mais  augmentant  celui  de  l'emmagasinement.  Dans 
différents  pays,  on  a  établi  des  systèmes  de  commande,  surtout  dans  la  Russie  septen- 
trionale et  aux  Etats-Unis.  Aucun  d'eux,  cependant,  n'atteint  l'importance  de  celui 
projeté  pour  le  c  il  de  la  baie  Géorgienne.  lie  système  russe  était  destiné  à  aider  à 
la  navigation;  0(  uii  des  Etats  lUi  nord-ouest,  situé  aux  environs  du  bassin  supérieur 
du  Mississippi,  devait  de  plus  fournir  l'énergie  hydraulique  ainsi  que  d'autres  amélio- 
rations subséquent»  s. 

Outre  ceux  cont-ernant  la  navigation,  les  avantages  que  l'on  retirera  du  système  de 
commande  actuellement  projeté  pour  la  route  du  canal  de  la  baie  Géorgienne  serviront 
à  payer  d'cux-niênies  une  grande  partie  de  la  construction.  Ce  fait  est  particulière- 
ment exact  en  ce  qui  concerne  les  industries  aux  chutes  Chaudière  à  Ottawa  et  les 
scieries  situées  en  d'autres  endroits. 

Le  système  de  commande  qui  existe  dans  les  Etats  du  nord-ouest  a  été  décrit 
comme  suit  dans  le  rapport  du  directeur  du  génie  de  l'armée  américaine:— 


*        ■    su 


Réservoirs  aux  sources  des  rivières  Mississippi  et  Minnesota  entre  Brainard  et  Grand- 

liapids,  Michigan. 

Le  projet  adopté  en  janvier  1880  prévoyait  la  construction  de  41  réservoirs  dans 
le  Minnesota  et  le  Wisconsin. 

Le  bui,  de  ces  réservoirs  est  de  recueillir  l'excès  de  débit,  principalement  de  celui 
provenant  des  eaux  atmosphériques  en  hiver,  au  printemps  et  au  commencement  de 
l'été,  et  de  le  distril)uor  ensuite  pendant  la  période  des  eaux  basses  pour  aider  à  la  navi- 
gation sur  le  bas  Mississippi. 

Le  gouvernement  les  avait  tout  d'abord  établis  dans  ce  dernier  but,  et  incidemment 
pour  atténuer  les  débordements.  Le  principe  du  système  consiste  à  emmagasiner  l'excé- 
dent d'affluence  des  hautes  eaux  naturelles,  au  moment  où  cet  excédent  n'est  pas  indis- 
pensable à  la  navigation,  et  à  déverser,  pendant  la  saison  dee  basses  eaux,  une  quantité 
d'eau  suffisante  pour  maintenir  la  jauge  à  Saint-Paul  i  une  hauteur  fixe  aussi  élevée 
au-dessus  du  niveau  minimum  que  les  réserves  le  permettent.  Sans  cette  affluence  sup- 
plémentaire, le  fleuve,  à  Saint-Paul,  est  sujet  à  toml/er  à  un  niveau  de  0-2  pieds,  comme 
cela  s'est  produit  en  juillet  et  août  1894,  ou  à  zéro,  comme  en  avril  1896,  tandis  qu'avec 
l'emploi  judicieux  et  économique  des  réservoirs,  on  peut  l'empêcher  de  s'abaisser  -u 
même  endroit  au-dessous  de  3  pieds,  ce  qui  est  d'un  jrand  intérêt  pour  la  navigation. 
Sur  les  424  milles  en  amont  de  Saint-Paul,  où  le  fleuve  est  plus  étroit,  l'effet  obtenu 
est  encore  plus  prononcé. 

L'influence  des  réservoirs  se  fait  également  sentir  dans  l'atténuation  des  déborde- 
ments du  cours  d'eau.  Cette  saison,  la  période  des  crues,  depuis  Sandy-River  jusqu'à 
Aitken,  Minr.,  et  plus  loin  encore  vers  l'aval,  a  duré  du  20  mai  au  31  juillet;  pendant 
ce  temps,  on  a  emmagasiné  dans  V-h  réservoirs  plus  de  16,000,000,000  de  pieds  cubes,  pro- 
venant d'un  bassin  de  drainage  d'une  superficie  de  3,265  milles  carrés.  Cette  quantité 
suffit  au  maintien  d'un  débit  constant  de  4,6.10  pied»  cubes  par  seconde  pendant  le 
susdit  espace  <le  temps,  taudis  que  la  décharge  du  Mississippi  à  l'embouchure  de  la 

SI     T»'  *    ii-î —    -tar-a-i'*'    ..-.*-c   "rt"    u^»«--.o    «'ao»    /«*,a  Aa   J.  nnn   niArla   nnlv^M    nflr 
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seconde.    Il  s'ensuit  donc,  que  sans  l'intervention  du  système  de  réseirvoirs,  le  niveau 

des  crues  entre  Sandy-River  et  Aitken  aurait  dépassé  de  plusieurs  pieds  celui  qu'il  a 

atteint. 
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Lee  réservoirs  des  bassins  des  ririères  Ottawa  et  des  Français  sont  bien  plus  consi- 
dérables que  les  trois  susmentionnés,  et  par  suite  présentent  de  plus  grands  avantages. 

BASSIN   DE  l'oTTAWA. 

L'Ottawa  est  l'une  des  plus  grandes  rivières  de  l'Amérique  septentrionale.  Elle 
prend  sa  source  dans  une  direct -on  presque  au  nord  de  la  ville  du  même  nom.  Son 
bassin,  d'une  suj^rficie  de  66,000  milles  carrés  à  Montréal,  est  représenté  sur  la  planche 
n°  3. 


TaraUTAIRES. 

Comparativement  i  la  superficie  tributaire  de  la  rivière,  la  '  rigueur  de  celle-ci 
n'est  que  peu  considérable.  Le  bassin  est  divisé  en  un  certair.  nombre  de  régions 
<le  drainage  qui  déversent  leurs  eaux  dans  le  cours  d'eau  principal  à  des  inter- 
valles réguliers.  Sur  la  rive  nord,  on  trouve  les  rivières  du  Nord,  Bouge,  du  Lièvre, 
Gatineau,  Coulonge,  Noire,  Du  Moine,  et  Maganasibi;  S')r  la  rive  sud,  celles  à  la 
Graisse,  Nation,  Rideau,  Mississippi,  Madawasîra,  Bonnechére,  Petawawa  et  un  grand 
nombre  d'autres  moins  importantes.  Tous  ces  cours  d'eau  sont  situés  entre  Montréal 
et  Mattawa.  En  amont  de  cette  dernière  ville,  on  rencontre  les  rivières  de  Montréal 
et  Kippewa.  Le  lac  Temiskaming,  que  l'on  considère  souvent  comme  la  source  de 
l'Ottawa,  est  une  nappe  d'eau  d^une  superficie  de  115  milles  carrés,  distante  d'environ 
45  milles  en  amont  de  Mattawa;  mais  la  rivière  proprement  dite  y  pénètre  par  son 
extrémité  nord,  après  avoir  parcouru  une  distance  de  310  milles  i  partir  d'urt'  endroit 
situé  presque  exactement  sur  le  méridien  d'Ottawa  dans  la  direction  nord.  Ce  cours 
d'eau  forme  donc  trois  des  côtés  d'un  quadrilatère,  mais  son  bassin  est  divisé  de  telle 
surte  par  ses  tributaires  que  la  superficie  totale  de  drainage  de  56,000  milles  carrés  jus- 
qu'à Montréal  se  trouve  réduite  à  12,100  m.q.  en  amont  du  confluent  de  la  rivière 
Afontréal. 
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\.e*  superficies  de  «irniiinpo  de  la  rivière  en  différents  points  ainsi  que  celles  de  se» 
principaux  tributaires  sont  les  suivantes: — 


Rivif're  Ollftwa,  pn  amont 

Kivi^re  tie  Montit'-al 

Rivière  Kippewn 
rotin"  1. 


«ier^  rivi^r^'«  ileMontff^al  et  Kippewa. 


entre  les  rivii-rt'j»  "le  Montr<*aI  et  Mnttawa. 


Vall^  «le  !'( 
RiviîTe  Mattawu 

\'all<V  «le  l'Ottawa,  entre  Deux-lîivii-reB  et  Mattawa 

Rivière  Magaiia»it>i .  

Total  à  Deux-Riviirefl 

VaII<S?  "le  l'Ottawa,  entre  i>eu\-Iîi\  lires  et  RiM-lier  Capitaine 

Total  :V  Hoche*-  Capitaine 

Rivière  du  Moine . .  

VallA'  (le  l'Ottawa,  entre  Hoclier  Capitaine  et  De»  Joacliinit» 

Total  à  Des  Joaehims.  

Rivière  Scliyan 

Petawawa.  .  .  .    .  

Rivière  (les  Indien».  .  

^'all<^  de  l'Ottawa,  entre  I>es  .Kmcliiiii»  et  Paquette ... 

Total  an  pie*l  fie  l'Ile  des  .\Ihiniette»  

Blaek  River 

Rivière  CoulonKe.  

VallA"  de  l'Ottawa,  entre  les  île-*  des  .Xllumettea  et  Calumet 

Total  au  pied  de  l'ile  Calumet 

Vallt^e  de  l'Itttawa.  entre  l'ile  Calumet  M  les  Clienaux 

Total  aux  Chenaux 

Rivière  Konneehère .    . 

Rivière  Madawa»ka. . .    

Rivière  Mississippi 

Vallt^e  cie  l'Ottawa,  entre  les  Clienaux  et  len  chute»  des  Chats 

Total  aux  chutes  des  Chats  

Rivière  à  la  CarlH' 

Rivière  t^uior. . ...  

VallfV  de  l'Ottawa,  entre  les  chutes  des  Chats  et  Chaudière 

Total  aux  chutes  Cliaudièrc 

Rivière  Rideau 

Rivière  (îatineati. 

Petite  rivière  Hlanclie 

Vall{*e  de  l'Ottawa,  entre  les  chutes  Chaudière  et  Beaserer's  Orove. 

Total  à  Resserer's  (iro\e 

Rivière  <iu  Lièvre 

Rivière  lilanche  (Tliurs<.) 

Rivière  Nation 

Rivière  Natmn  du  .N'ord 

Rivière  au  Saumon ,        ... 

Rivière  RouKe 

Rivière  Calumet ....  

Vall**e  de  l'Ottawa,  entre  Hcsaerer's  (irove  et  Grenville 

Total  à  t.!ren\nlle 

VallA»  de  l'Ottawa,  entre  Grenville  et  Carillon 

Total  k  Carillou    

Rivière  du  Nord 

Rivière  à  la  (Irnisse. . .      .  

VallfV  de  î'Ottawa,  entre  Carillon  et  la  ti'^te  de  l'Ile  de  Montréal. , . , 

Tota!  A  la  t  He  de  l'Ile  de  Montri'al 

Total  :\  l'einhouchure  de  l'Ottawa 


Millea  carrëfl. 


12.106 

3,800 

2,133 

1,744 

880 

22.'^ 

2S4 


116 


1,517 
394 


296 

1,586 

440 

652 


950 

1,820 

332 


64 


910 
3,210 
1,400 

167 


1,516 

9,130 

137 

67 


4,030 
236 

1,436 

710 

78 

1,780 
163 
40S 


180 


133 
164 
351  ; 


700 
175 
311 


20,122 
20,237 

22,14S 


25,122 


28,224 
28,288 


33.975 


34,623 


45.473 


54.327 
54.507 


55,693 
66.043 


.ladis  toute  la  vnllt'e  de  l'Otta'wa  était  recouverte  de  forêts  de  sapins  et  d'épinettes, 
dont  les  9,'!  pour  100  sont  encore  boisés.  En  ffénéral  les  vallées  des  rivières  La  Graisse, 
Nation,  Rideau,  Mississippi  et  Bonnechfre  sont  as.sez  bien  cultivées,  ainsi  que  les 
bords  de  la  Madnwnskn  à  son  embouchure.  Quant  aux  vallées  des  autres  rivières  elles 
sont  encore  absolument  incultes. 


RKNSEIGNEMENTS   ANTÉRIEURS  AU    LEVÉ. 

Au  dt'but  du  levé  on  dtVida  de  faire  toutes  les  études  nécessaires  à  la  détermina- 
tion des  effets  qtu'  produiraient  l'amélioration  de  la  rivière — et  celles  ayant  trait  auj 
modifications  qu'elle  subirnit  ;  attendu  que  jusqu'alors  on  n'avait  pour  ainsi  dire  pa( 
recueilli  de  donnces  hydro^raphniues  se  rapportant  à  l'Ottawa.  On  prit  donc  les  dis- 
postions  voulues  afin  d'établir  des  tableaux  qui  contiendraient  toute  la  documentatior 
disponible  touchant  l'étnt  actuel  des  usines  génératrices  d'énerjçie  hydro-électrique 
celle  se  rapportant  aux  sources  h.ydrauliques  inemployées  le  long  du  tracé  du  canal 


--^rjnm 
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t't  enfin  celle  pouvant  permettre  d'étudier  le  régime  de  la  rivière,  et  de  déterminer  son 
débit,  en  se  faisant  une  idée  des  principaux  effet»  qui  résulteraient  de  l'emmagasine- 
raent  du  surplus  des  eaux,  nu  printemps,  à  la  partie  supérieure  du  bassin  fluvial. 

On  ne  put  guère  se  procurer  que  les  chiffres  résultant  des  mesurages  exécutés  par 
M.  C.  E.  Gauvin,  contrôleur  des  terres,  mines  et  pêcheries.  Cette  documentation  a 
une  valeur  particulière,  quant  au  développement  des  usines  de  force  hydraulique, 
parce  qu'elle  donne  la  cote  d'étiage  en  hiver,  à  différentes  sections  de  la  rivière.  A  la 
fin  de  ce  rapport,  dans  le  tableau  n°  1,  on  trouvera  les  résultats  provenant  de  ces  me- 
c  orages,  ainsi  que  de  ceux  exécutés  par  le  personnel  de  notre  bureau.  Ajoutons  que 
M.  C.  A.  Biggar,  1.,'.,  avait  aussi  effectué  une  série  de  mesurages  des  eaux  de  l'Ot- 
tawa: et  qut,  il  y  a  quelqu»-s  années,  l'i-  Unir  de  ces  lignes  procéda  à  une  série  de 
jaugeages  de  la  rivière  à  différentes  époques  de  l'année  pour  le  compte  de  M.  M.  Ken- 
nedy, de  Montréal,  Si  à  cela  on  ajoute  quelques  cotes  du  plan  d'eau,  établies  à  cinq 
milles  en  amont  d'OtUwa  ;  celles  recueillies  par  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et 
Canaux,  en  aval  de  la  même  ville;  et,  enfin,  celles  de  la  Gatineau  depuis  1899,  four- 
nies par  M.  Keefer,  on  aura  une  idée  assez  exacte  de  l'ense  able  des  données  qui  exis- 
tent, non  seulement  quant  au  cours  principal  de  l'Ottawa,  mais  aussi  quant  à  ses  tri- 
butaires. 


28.224 
28,288 


33.975 


34,623 


45.473 


M, 327 
84,507 


55.603 
S6.043 


JAUGES. 


En  mars  et  avril  1905  on  plaça  des  jauges  dans  la  rivière  Ottawa,  et  dans  lee  prin- 
fipaux  cours  d'eau  l'alimentant,  c'est-à-dire  dans  ses  affluents.  Chaque  bief  d'impor- 
tance particulière  fut  doté  d'une  ou  deux  de  ces  jauges.  Remarquons  que  le  ministère 
(les  Chemins  de  fer  et  Canaux  possédait  des  tableaux  statistiques,  donnant  depuis 
1844  les  cotes  de  surface  de  l'Ottawa,  aux  écluses  Rideau,  à  Ottawa.  Il  est  vrai  que 
certains  de  ces  tableaux  sont  incomplets,  mais,  en  général,  les  informations  qu'ils  don- 
nent sont  dignes  de  foi  et  suffisantes. 

Dans  les  tributaires  on  plaça  les  jauges  aussi  en  amont  que  possible  du  confluent, 
afin  que  le  remous  provenant  de  la  jraiction  des  deux  cours  d'eau  n'influe  pas  sur 
«Iles ;  cependant,  en  général,  elles  furent  placées  dans  les  réservoirs  de  scieries,  dont 
les  eaux  varient  selon  qu'on  en  ouvre  ou  ferme  les  vannes.  Bien  entendu,  on  notait 
la  manœuvre  des  vannes,  et  on  en  tenait  compte  pour  établir,  après  rectiScation,  la 
cote  des  plans  d^eau. 

Il  était  impossible  de  recueillir  toutes  les  données  hydrographiques  concernant 
l'Ottawa,  aussi  dut-on  ne  considérer  que  les  plus  importantes  d'entre  elles,  et,  en 
outre,  jusqu'à  quel  point  le  personnel  du  levé  aurait  à  s'occuper  de  renseignements  de 
cette  natura 

En  même  temps  que  l'on  établissait  quotidiennement  la  cote  du  plan  d'eau  de 
rottawa,  on  en  mesurait  le  débit  et  on  procédait  de  même  pour  ses  tributaires.  Ces 
mesurages  de  débit  ne  purent  être  effectués  dans  toutes  les  sections  de  la  rivière,  où  le 
projet  comporte  des  améliorations  et  où  l'on  a  mesuré  la  profondeur  de  l'eau. 


CHOIX  DES  SECTIONS  DE  MESURAOE. 

Pour  mesurer  le  débit  on  a  déterminé  les  sections  comme  suit:  une  à  Deuz- 
Itivières,  une  à  Coulonge,  une  en  aval  d'Ottawa,  à  "  Besserer's  Grove  ",  et  une  en 
amont  de  Montréal  dans  chacun  des  quatre  cours  d'eau.  Ces  choix  furent  dictés  par 
l<'s  facilités  d'observation  qu'offraient  les  emplacements  choisis,  et  par  leur  position. 
Do  i)lu9,  on  exécuta  des  jaugeages  dans  les  tributaires,  ce  qui,  avec  les  jaugeaj^eB  du 
lours  principal  de  l'Ottawa,  permit  de  déterminer  avec  assez  de  précision  le  débit 

On  pratiqua  aussi  d'autres  jaugeages  à  certains  endroits  de  la  rivière,  lorsque  sa 
lafnre  particulière  exigicait  qu'on  en  détermina  le  débit.  Pour  effectuer  les  mesurages 
"Il  tut  recours  à  la  métiiode  suivante: — 


^^^^^■i 
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Pour  établir  une  section  de  mesurage  d\i  diébit  on  tenait  compte  de»  sondages 
relevé»  pendant  l'hiver,  et  on  chowiasait  uu  endroit  de  la  rivière  où  son  lit  était  régu- 
lier, et  sea  rives  parallèles  sur  nue  certaine  distance  en  amont  et  e  naval  de  ce  point. 
î;n  outre,  il  ne  devait  pas  y  exis  t  de  courants  transveisaux.  Alors,  on  déterminait 
une  ligne  de  base  sur  la  rive  ot  on  aoratatait  la  àirection  du  courant  i  différents 
points  de  la  section  fluviale,  au  moyen  d'hydromètres-floiteurs  et  de  deux  angles  au 
théodolite  pt'w  sur  chacun  de  ces  hydromètres.  Si  la  mise  en  plan  des  directions  obte- 
nues montrait  qu'elle*  f'tnicnt  parallèles  entre  elles,  ou  presque,  la  section  de  jaugeages 
était  établie  aussi  jierpenJiculairemeut  que  possible  à  ces  direolions  parallèles.  En 
général,  on  était  obligé  de  mesurer  la  vitesse  du  courant  en  se  servant  d'une  embarca- 
tion, tantôt  grande  tantôt  ordinaire,  que  l'on  immobilisait  au  moyen  de  deux  ancres 
mouillées  en  amont,  puis  ou  déterminait  les  distances  par  les  inierseetîo  is  de  visées 
au  théodolite. 

Si  une  fois  qu'on  avait  choisi  \m  emplacement  de  mesurage  on  s'apercevait  qu'il 
y  existait  des  courants  transversaux,  ou  une  vitesse  de  courant  trop  grande  ou  trop 
faible  par  rapport  à  la  sensibilité  du  rheumamètre,  on  abandonnait  ledit  endroit  et  ou 
en  cherchait  un  plus  convenable. 

On  effectua  aussi  des  sondages  afin  de  déterminer  la  prof'-ndeur  de  l'eau;  à  cet 
effet  on  suivit  deux  méthodes  :  la  méthode  par  points,  et  celle  des  six  dixièmes.  Quant 
aux  appareils  employés  ils  étaient  de  deux  sortes  :  celui  de  Prioe  et  celui  de  Haskell- 
Ritchie,  dont  on  se  servait  alternativement.  A  la  fin  de  chaque  semaine  les  courbes 
de  fonctionnement  des  appareils  étaient  vérifiées  à  la  station  de  Britannia,  qui,  dans 
ce  but,  avait  été  convenablement  établie  comme  station  étalon.  Cette  fagon  de  procé- 
der était  spécialement  nécessaire,  attendu  qu'après  plusieurs  jours  d'observations  il 
faut  tenir  compte  de  l'usure  inévitable  que  subit  l'appareil,  à  la  suite  d'un  emploi 
continuel. 

LACUNE  QUANT  AU  MESURAGE  DE  LA  CRUE  EXTRÊME. 

Pendant  toute  la  saison  de  1905  on  continua  à  mesurer  le  débit  de  la  rivière.  Cette 
saison  ne  comporta  aucunes  variations  extrêmes,  ni  comme  crue,  ni  comme  étiage. 
Aussi,  espérait-on  que  la  crue  de  1906  serait  assez  prononcée  pour  permettre  d'effectuer 
un  mesurage  de  débit  intéressant,  mais  le  printemps  de  cette  année-là  ne  donna  p«  lieu 
non  plus  à  une  crue  remarquable,  les  eaux  de  l'Ottawa  étant  alors  relativement  basses. 
Mên-  ,  jlles  le  devinrent  à  l'extrême  pendant  l'été,  ainsi  que  nous  k  rons  remarquer 
psr  .a  suite.    Le  tableau  n°  1  donne  une  liste  complète  des  jaugeages. 

Depuis  que  ce  rapport  a  été  écrit  le  printemps  et  l'automne  de  1908  ont  fourni 
l'occasion  de  mesurer  convenablement  les  hautes  et  les  basses  n«ux  de  l'Ottawa.  Dans 
les  tableaux  ci-après  on  trouvera  les  résultats  acquis  à  la  suite  de  ces  meaurages. 

Etant  donné  le  complément  de  renseignements  dû  aux  observations  faites  pendant 
le  printemps  de  1908,  et  afin  d'en  tenir  compte,  on  a  quelque  peu  modifié  le  diagramme 
du  débit  à  "  Besserer's  Grove  ". 

D'après  les  xnesurages  effectués  en  1907,  le  diagramme  tout  d'abord  établi  semblait 
accuser  de  trop  petits  débits  à  partir  de  la  cote  131,  prise  comme  cote  inférieure. 
Aussi,  le  dessin  n'^  2  a-t-il  été  ajout',  aux  planches  du  débit  quotidien. 

Nous  ferons  remarquer  que  depuis  la  publication  de  ces  planches,  la  rivière  a 
atteint  un  plan  d'eau  qu'elle  n'avait  pas  accusé  depuis  1899;  c'est  pourquoi,  en  com- 
plétant le  diagramme  selon  les  observations  faites  à  cette  cote  élevée,  on  a  constaté  un 
état  de  choxoa  qui  »c-  rapproche  davantage  de  la  première  mise  en  plan,  une  petite 
variation  se  produisant  cependant  entre  les  cotes  130  et  138. 
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Tableau  n°  I. 
Meturage»  du  débit  d»  la  rivière  Ottawa,  aux  localité»  suifantes: 

TROIS  MII,I.l!:S  KN    AVAL   DE   VAUUUKUII-,   QUE. 


873 


I    Cote  <lu 
j  plan  d'eau 
Ann^.j  en  amunt 

i         *'*^ 
]  Urenville. 


1L'-13 
.10 

17 


mai 

août 

novembre. .  . 

juillet 

mam 

mai 

juin 


ISOS 
190S 

19ns 

1906 
1907 
1907 
1908 


IM  -78 
130'ia 
I2»'2fl 
130-41 
126-66 
136-10 
136 -SA 


tMbit      i       l'i.to  Suiwficio 

en  ilu  lit. 

pieui  rulie»;        ufim  '    (IrainaKe 

par  «le  I    en  millpa 

■e«)iiile.    j  lu  jaufe.  '    carr<<>. 


Uenianitirt. 


Il 


39,879 
3.861   ■■ 
«■779  ] 
7,940    . 

1S,190 

48,S9<) 

39.280  I 
I 


117>3fi 


lUefluement 
lAurenl. 


iles    eauv     ilu     Saint* 


STE-ANNE   DE   BEI.LEVUE. 


21  mai ■  1905 

*  anftt 1  1905 

Il  novembre. .    .,  1905 

-M  juillet I  1906 

■il  mai i  1907 

>5juin 1008 


138  -'.  i 

41,399 

130  12 

12,336 

129-26 

13,415 

130  41 

11,141 

133  10 

60,781 

136-38 

«,917 

11738 


UIVIÈRE  DES   PRAIRIES. 


14  septembre.. 


1003 


-'2  mai ;  1905 

3  août 1905 

4  novembre 1905 

IX  juillet I  1906 

il  mai ,  1907 

:>1  mai I  1907 


i  septembre.. 


1907 


-'"juin 1908 

if  juin 1908 


128-68 
baseex  eaux 
135-75 
130-12 
129-26 
130-41 

136-10 
136-10 


36.880 
20.000 
64,530 
34,767 
28,416 
34,687 


117-38 


128-47 

138-63 
134-93 


37,031 
38,000 

72,031 

22,325 


Est.  C.  E.  Gauvin,  gouv.  Québec. 
A  Cartier^-ille. 


Au  Cap  à  l'Orme. 
lAllemanil  (e^tiuif^i. 


.  .  Total  pour  deux  clienaux. 
Ob.«.  par  un  groupe  du  coll^ge  M  cGill 


*2.392  ; I lEnt.  d'am.  du  chenal  Ullanand. 

32,879    :Ste-<iencvi6vc. 


^t^l   \ 1 ' . . .  .Total  pour  deux  chenatix. 


RIVIÈRE   DES  MILLE-ILES. 


20  mai 

2  aortt 

'i  novembre.. . 
I H  juillet 

l  juin 

It  juin 


1905 
1906 
1908 
1P06 
1907 
1908 


138-76 
130-12 
120-26 
130-41 
136 -88 
138-68 


17,868 
3,48« 
1,236 
3,863 
18,641 
17,011 


117-38 


A  St-Eustaclie. 

A  IJ  mille  en  amont  de  St-EuHtaclie. 
Du  pont  du  C.I'.R.  à  Kuaemere. 
Ali  mille  en  amont  de  St-Eustaclie. 
Du  pont  du  C.P.R.  &  Roaemr.-e. 


TOTAUX  POUR    LES  QUATRE   BRAS  CI-DESSUS  MENTION.NÉS. 


'  '-*  mai 

~-'t  août 

-  ''  novembre.. 
■  -1  juillet 


1006 
1005 
1906 
1906 


136-75 
130-12 
120-36 
130-41 


I6S,S«7 
54,450 
49,848 
87,300 


117-38 


88,700 


TOTAinC  A  MONTRÉAL. 


'<)  mai-l  juio. 
■--'^t  juin 


1007 
1008 


188  07 
138 -83 


100,043 
164,170 


I 


19a— 18 


Vi 


MiMuTKHK  nr.s  J«.U  li  V  n  III.ICS 

8-9  EDOUARD  Vit,  A.  1909 
AMONT   m:  CAKILLON. 


Data. 


AnniV. 


21)  miii  ■ 

17  »iiftt 

14  wpt4>nihre. 
13  juin... 


1907 
1807 
1*07 
1«08 


rote  du 

plan  il'e>u 

mi  «moni 

.le 

Gren  ville. 

13A  30 

IN  63 

138  &2 

130  sa 

IWbit  Cote 

<n  <lu 

pinU  culie»!        »"''•" 

p«r        j         '!*> 

iKcanile.  U  i>U(«.* 


Su|ierftci« 

lie 

lira' nue 

en  milieR 

carré*. 


Hemarque». 


Il», 000 

47,000 

113,044  , 
188,00»    I 


Amolli  de  Carillon. 
A  la  Chute  A  Hlonilcau. 


BESSEREn-S   r.ROVE. 


U  juin 

H  mai 

17  mai. 

12-13  juin... 

4  juillet . 
2S  juillet 

it  neptembre. . 
,10  neptenihn-.. 
2H  i»r!(>l>re. . . 
17  mai. 

11  iwpleml»ri' 

12  i*p!enibri' 

13  (K-tobre.  . 
23  mai. 


avril.  1900 

17-1»  mari-..  1»04 

111-12  mai.  IfSa 

13  juin IWJ» 

4,-.    uillet.  i  1904 

l-2ao0t !  1904 

IDaiifil i  1905 

3i)  septembre —  ;  Iwû 


Bac,  au  viU.  de  Calumet.  C, 

vin,  gouv,  €le  Qu*.     ,    .    _        ,    „ 
4  mille»  en  amont  de  la  baie  Campbell 

M  li  " 

Pr^nimC.  eliute»  du  Grand  Calumet, 
C.  K.  Gauvin,  «ouv   île  Que. 

Iï«c,  su  Viii.  de  Laimt-.ct. 

Au  bac  de  Grand-Marai»;  li>tlro- 
mMre  flotteur. 


»  Au-<leii»u«  du  niveau  moyen  de  l'OclHin. 


canaIj  maritime  de  là  Haie  oEomiiEsyB 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 

roiNTE   nOWEK,   ONT..    A    DEUX  MILLES  EN   AVAL   DB   FORT  COUI/)NtiE. 


DM*. 

Ann^. 

Cola 
(lu  plan 
tl'eau. 

Défait 
•n 

pied*  euhea 

■econiie. 

Cote 

(lu 

Uiaucr. 

SuperAcifl 

de 

dninac' 

en  milfp» 

earr«« 

97.900 

Hemarquea. 

1905 
1905 

lins 

1907 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 

Pte  (kiwt-r  '■ 

350-31          63.905 
S47  66         44.341 
344-36         33.638 
353  36         05.150 
S5385  1     114  fua 

Pi»  (Viwrr 
343-41 

HydrumHre  flotteur. 

354  00 
354  US 
353-05 
353  80 

134,703 
■  ai,  367 
138.754 
136,834 

M                                        H 

11»      ■'        

M                                 M 

*J3    '*    . . 



rf 

V 

N   MILLE  EN   AVAL  DE    1         ;   DES   ALLITHETTES. 

ni  nom 

1905 
1005 
1907 

344-76  1       30.014 
844-31           16,095 
353-33         90.911 

>«<.     1 

36.07: 

1905 
1905 
1905 

1005 
1907 

CHENAL  CULBUTE. 

844-76           3.791          lux -41 

344-46  1         3.030 
350-31  1         4.304 

S.21U1 

IH  mai 

l 

A  partir  du  pont  de  Chapeau,  ('.  K, 
Oauvin  (ouv.  de  Que. 

853-83 

•    " 

A  partir  du  pont  de  Cbapeaa. 

DES-JOACHIMS. 

Mare    . . 

1901 

baafleseaux 

9,050 

33, 148    Eat.  par  <;.  E.  Uauvin.  gouv.  de  Que. 

ROCHER-CAPITAINE. 

1901 

basTCui-aux;         8.400 

30,337 

Est.  par  0.  E.  (iauvin.  gouv.  de  Qu«. 

K,N   AMuNT  DE  DEUX-RIVIÈRES. 

l.'i  mai '..... 

1005 

1906 

1905 
1906 
1907 
1906 
1908 
1906 
1908 
1908 
1808 

Kloek. 
484  90 

480-15 

478-95 
489-35 
491-06 
490-51 
490  66 
490  86 
491,96 
491-66 
490-56 

44.511 

33,068 

14,031 
67,156 
77,100 
75,009 
75,448 
78.085 
83.348 
81.641 
75.795 

Kloek. 

474-90 

13  mai.   'Oi> 

SjuUI.  '0, 
474-90 

16.880 

12  juin 



■Jll   "     

I  iuin 

'■ 

MATTAWA. 

.111  inara 

1901 

1 
Pr«sfiiie     ai 
■onétiase.l       8,335 

io.e«3 

Ihi  pont  du  ch.  de  fer.  C.  E.  Gauvin, 
gouv.  de  Que, 

SIX  MIÎIES  E-V    AMONT  DE  MATTAWa. 

Mars 

1901 

7,800 

18,700 

Préaumé.  C.  E.  Oauvin.  gouv.  de  Qu^. 

i 


19a— lâj 
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8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 
UAt'IDi:»   WJé   ÉKAH1.I-..S. 


IllUC. 


>lil  plan 


D.'ImI 
.»U  <'ul> 


("If 
'lu 

<l<' 


Su|irrhri« 
•  II* 

<lraiiuig« 
l'ii  ntllIi'S    I 
r»rri-»-      [ 


ItpntaniupM. 


(■.Mil     haNwM  i-aii\  7.7UO 


\VM,  pur  ('.  E.  (iauviu,  gouv,  «li*  i.iu6. 


ItAI'lDKS   mr   U)NO-SAUt,T. 


imil    ll)a.i!«-».BU\  6.S0O 


I 


8,0A0  ;K>t.pAr('.  K.  Gauvm,  guiiv.  <la  (ju*. 


mislka<;ks  à  la  chaudié:he. 


ViV'plnr,  •crvirr  <!»■•  puux 

Ot(a%«ii  KItTtrir  Cn.,  rtMifit-i  i 

Otfiiwa  KlfJTtriP  *'«>..  mur-ifr  ' 

f1n>n<w)n,  r»>iir!«ifr  <\'i\.. 
«Mtitwn  InvfMtnif'iit  Ct»    , 
Hrnnwin.  rtmr-ifr  «Tm.. 
Ottiiwn  KtrM-l   Kiiil»«\ 
OttiiMn  A-   lliitl  \\>v.vr  Co 

t)((aw:i  \    Mllll   l'o^t-r  T.. 


I         lOOA. 
Jt  juin 
1 1   jtiilK  t 
111       " 

.;,.  - 

il! 
U 

lis     '■ 

ilT      ■■ 


Amont.     I       Aval. 


.  .  (tnii-'icr  «lu        '-J 
'le.  coursier  it'riv.  21 


.!.  H.  I^mUIi,  !«*i«TU' 
J,  It.  H.K,lh.  I)ull«'i 


lUif*?»<'ir  iior'l. 

K.  II.  K.l.lv.  linrri'Ki'. 

DttuWA  Str»-»'!  I{ni|w:iv  Ci 

Ottawa  Klt'rtrir  ('••  ,  usine  gén»'.  ii' 

BroiuMtn,  euurwier  •!  u., 

OtInWB   InveMtnient  t'ii.,  wi(»rie'« 

J.  U.  H4Kitli,  puliM-rie.  riiuraier  d':\\ 

.1,  H.  lt<»*ilt,,  sc'ierie,  rnuriïier  «l'n 

Ciuiaumer»  Kle.l.,  nttii«ii  \  ll.l'.  ( 

K.  H.   i;.|.lv.  I.arrnire.    , 

K.  M    l.l'lv,  Mien.-. 


I.   1 


CI 


II!  ilu  ^  r^  il  < 


•  le 


il'»., 
il'a.. 

r».. 

gril. 
I. 


il'll. 


niirlialiHn.  chenal. .  .         

.1.   K.  iVHith.  Hcierie,  cuirNicr  il'a. . 
Huclialian,  •■hpiml. . 
Ottawa  S'iect  Itailuay.  barrage 
l 'Bine  gêner.  i\'2  


.),  K.  Hoiilli.  .■Mur.ier  il'u 

J.  K.  lliHitli.  p'iltM-rie.  eiMir-icr 

Hiictiaiian,  chenal. 

Ottawa  Street  Hailway.  . 

It.^rratîe  lie  l'ucine  gêni^r.  .•    1 

I.  lî.  It'xttli,  iwierie.  cntiriier 

.!.  K.  lt«ii>th.  wierie.  coursier 

J.  II.  ItiHtth.  wierie.  cniirfier 

Hronwui,  ciiursier  'l'a  . 

ttttawa  Street  ltailw;i\.  u-ine 

!*ower  hiui!"»',  coursier  'l'a.  ii 

Ilronson,  eoiusier  il'a. 

<Mtawa  Ulectrir  Cil.,  usine  gé 

Ottawa  Streei   H-i,lway,  cour? 

Coursier  île  rusuic  gi'lit'r.  n"  1 

.1.  II.   Hi>olh,  s.- .i-rie,  coursier 

Coursier  il'a.  île  l'usine  t'i'nl^r. 

Couriiier  <i*a.  de  l'usine  gi-hér.  n    i         iio 

Coursier  il'a.  île  l'u.-ine  Kciu'r.  n°  2  JU> 

Ottawa  Street  7i> .,  ilejuii^  le  liarrage     !  1" 
Ottawa  Street  Jt>.,  ■lepiii-  le  harnige       In 


i5 

IK      août 

19 

lit 

19 

21 

21 

21 

22       • 

■22 

22       - 

1900. 
27  sept 
27 


IK-to 


.  n     I. 
r  il'av . 


Il  H. 57 


1(527 


lli4.«.-> 
1(.4..W 


l(i<).12 
li;9-4l) 


K'»-.'.»   \ 

l('3-74 

113-74 

1(12-11    I 

1(8-31 

l(;(i-H4 


i('ii)-na 

ltl4-47 


1 44  -  57 


I3ti.07 


14(1-40 
110-4(1 


Débit  en 

pirils       ; 

i-iita's        I 

par         , 

iMConitc.    I 


lleliinr-iue- 


140- '(1 
13(I-(XI 
13tl-33 

|40-(IM 

131-30 
134-20 


ltH-7» 

lii;-47 

l('>.'i-27     

ll.()-S<l  12K-3(I 

Pas  lie  cote  . 

I(i4-2S  137-11 

KM-SS  13:1-35 

l(il-5N  135-31 

l(a-92  140-'i9 
1(15-92 

l(>4-97  

ltS-27  

It5-3S  

|i.')-77 


105-27 
i(4i-27 

lti<l-32 
1(7-12 
lt.7-I2 
l(i7-12 
I(i7.l2 


1,(IM) 

613 
519 

i»:i 

274 


2..V9I 
3.71(1 

412 

5.n7K 

934 

9-2S 
9tH 

3, .VU 
3.571 
l-.V>5 
4, (lits 


10  à  1  p.m. 

3  p  in.  i  5  30  |i  m.:  aii- 
nuli'-. 

';  ;i  "■.  1^  ^  p.m.. 

j.\ni.,iii;  ilu  i-i-ursier. 
.Aval  ilu  ciiiirsier. 
J9.2II  a.m.  k  1 1  a.m. 

.t. 10  p.lu.  h  (i.l5  p.iii. 

I  i>.ni.  A3  p.m.;   une  tur- 
lit-ifl  en  niuu\ejuent. 

4  p.m.  1^  5  p.m.;  2  turli. 
en  lnou\emen(. 

iSomlagefi  pratiqu(%  le  ili- 

manche;  eau  ealme. 
Hydrumitre  t1ott«ur. 

.t  45  |)  tn. 

10  30  a  m. 

1.30  p.m.  à  2.30  p.iu. 

3  p.m.:  annulât. 

9  a.m.  :\  U>.15  a.m. 

4  p.ni.  à  5.31 1  p.ni. 
9.31)  a.m.  ' 

1.30  p  m,  i\  2:iil  p  ni.; 
annulé^  eh.  ire-m. 


2,421 
1,372 

2,104 
.M 

1,2.'>|. 

1,9(W 

1.772 

1,757 

002 

4M2 

1,21.'. 

I.(W 

57-. 

('.('i.'> 

1.032 

2.205 

1,132 

1,0H5 

1,1H9 

577 
702 

1,145 
2,44K 
2,.WK 
1,H42 
1,2:« 


liyilromMre 


7  a.m. 

lO.IS  a.m  : 
!      flotteur. 
'2  20p m. 


4.,';oà5.07  p.in. 
11.15  i9.20a.ni. 
2.45  à  3.57  p.ni. 
'.(..■■lO  p.m. 
2.-10  13  p.m 
3.4(1  à  4.U5  p.iu. 
!.3()  li  t.5S  p.m. 
9..'.0à  t(l.l5  a.m. 
10.50  à  11.25  a.m 
3  p.m. 

3.25  à  4  i:>  p.m. 
8.40  à  1(1.10  a.m. 
11.20a.m. 
9..50à  10.25  a.m. 
2.20  p.m.    Kfltimê,  super* 

Acte  ajnutt^. 
10.45  à  11.22  a.m. 
Estimation,  superficie 

2.4"o"T3T4""p.m.' 
2  p.m.  d  2.50  p.m. 
3.10  p.m. 
3.. 55  p.m. 


CAXAL  MARITIMS  DE  LA  BAIE  OEOHOIBNNE 


m 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 

MMuragt»  du  déhil  de  la  rivièrt  Ottawa  el  de  m  tributairti,  aux  localitiê  êuivantts. 

HIVIÈHK   DU   .1il)KI>. 


I)»te. 

1 
1 

Ann.V. 

HHW 

llXk-, 

l!W)7 
11HI7 

Cote 
<I<|  plan 
•l'eau. 

IWblt 
«a  pioli 

culica 

('<>••  -lu 
la  iaiicf . 

<'(Mi\pn- 

tioimifl. 

80-41 

«■•ipcrliric 

1    ^ 
lirai  nu* 
en  liiillea 

carr^ 

Reniar^iuea. 

M)  JftiiviiT. .  . 
■1  juin.. 
l.(  nepif-mbre 

1 

KO 

'MJ.i                  HH3 

iKNM-t,  t-miix                233 

»:i»i               434 

93-70                  3H7 

4.W 

7IKI 
45.'-. 

Rapiilea  Satinilermin.  ealimation  par 
M.  Uv«ill<<. 

H  milieu  4  l'.iiM-iil  lie  Bt  Aiiilr^.  Uii^. 

M.  1 /veille. 

2}  milieu  ani'iiil  <lc  Sl-Amlr^.  H\té. 

ItlVIÈRK  ROl'OE. 

1905 
l«(tt 

I9l« 

W7 

('unven. 

84-93              1.780 

i>  iiiiUe*  au  uonl  île  l'aluiitrt,  l'.lj. 
Wni.  Kenneily.  jr. 

1er  juin. ... 

00-33            4,277 

KH-9.1             1,MM 

r.\.  baH<-a              750 

01    i.t   '        I2.ltk3 

:ï9mai 

.'.'.."..'''.'.'.''..''.. 

Voir  la  lettre  ilt-  Wrii.   Kenne-ly  <lu 
13  «<<v.  100,1.-  -Prinile. 

ItlVIÈHE   DE    I.A    NATION    VV    NUKD. 

! 
i 

1001 

lOl» 
IW» 
l(NJ8 

Pli»  ban                     2:<7 

nivraii  app. 

tt2-ti2              l,-'i4fl 
91-72  1          1,320 
1)3-73  1         3,)i49 

Conven. 
87-52 

710 

i  nulle  à  louent  lie  Plaiianre,  Ctu<<. 

1er  juin  .. 

190S 
1905 
19U8 

UlVifeRE   BLANCHE -(Grande  Bi.auchï). 

U  mai 

103-0 
lUO-Kl 
101-2 

IMl 
107 
4^9 

Convcn. 
100-00 

23(1 

.1  mille*  à  l'ou.  île  la  gare  de  Thurm, 
Que. 

'i  0  août . 

7  roai.. 

Au  delA  du  harrace  d'aval 



KIVIÈRE  DU   UÈVRK. 

ISWt 
1901 

1902 

1005 

1905 
1905 
1906 
1908 

j 
2  .non 

Conven. 

86-71 

4,013 

2,012 
1.487 

Immédi..!  m  .  i  t  en  amont  de  Hlnh 
Fall».  <',n'  la  lottr»  de  Win. 
Kennedy  ilu  i.  février.) 

Ii^r  rang*  caii'"()  ranipbell,  ministlre 
T.  M.  et  P'i  i.irip».     C.  E.  (iauvin. 

2,201 



1         1,725 

91 -Hl    j        12,451'. 

88-^1              1,907 

90-01             3,734 

27,688 

;mr.iai 

traveri  la  «lace      .»    Farlay. 

lOaofit 

Meauraces  à  l'hydrwiif-tre-rtotteur. 



RIVIÈRE  BLANCHE— (Pirriii:  Bl.ancb 

e). 

30  mai 

1905 
1906 

07-23 

9«-H3 

2H1 
36 

Conven 
93-43 

137 

3  milieu  A  V«st  a«  T«mi>l«ton-fc>t,  Q. 

»  août 

''i^tfifl 


mBÊÊ^ 


278 


MINISTEKK  ont}  TRAVAUX  fibUCS 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 
UIVIÈRE  OATINE.W. 


I>ate. 

Aniit^. 

(Vile 
du  plan 
tl'eau. 

l).-l,il 
en  pisils 

cubes 

par 

seconde. 

Cote  du 
2(5ru  de 
la  jauge. 

Superticie  i 

de 
drainage                          Remarques, 
en  milles 
carr^.     | 

30  septembre 

1902 

1902 

1902 
1905 

19(« 
19(l."i 
1905 
1905 
1905 
1905 
1905 
1901 
1901 
1907 
1907 

1907 

1907 

l'NW 
1908 
1908 
1908 

(•:n.K. 

2  p.  au-<le8- 
SUD  B.K. 

212-49 

208-91 

20.1-74 

20,-24 

201-S() 

20i-.5ti 

20(1-00 

201-01 

210-5 

201-(i<l 

212-71 

3,887 
3,000 
3,375 

l         875 
4,2,10 
5,210 

35,103 

19,8!a 
1 1 ,5H5 
9,317 
4,897 
10,2511 
12,54(1 
10,543 
32,442 
5,578 
45,594 

Au-deMUb 
du  s^ro  N. 
M.  de  l'O. 

Kst.  d  aprJ'fl  les  jauges  de  Maniwaki. 

Chenal  est.  à  1.500'  en  aval  du  pont 

de  Maniwaki 
Chenal  ouest.  miniBt6re  T.M.  et  P. 
Total.  C.  Gauvin.  Que. 
Minis.  T.M.  et  1'..  yu#..  au  pont  entre 

Hull  et  la  l'ointe  (iatineau. 
Cbelsea. 

Chelsea. 



205-11(1 
Changem't 
le  Haoïltà 

203-tiA 



9,130 

10  juin 

3  juillet 

27      " 

2  "H-pterabrc.  ... 

27        " 

. 

2  novembre 



J.  B.  McRae. 

25  mai 

U                                                       M 

29  août 

Gms  de  Terre,  rivi^re.  à  i  mille  en 

29 

amont  de  l'embouchure. 
A  3i  milles  en  amont  de  remb.  de  la 

rivière  Gens-de-T^rre. 

213-111 
214-4(1 
214-(,7 
203-9,1 

47,920 
58,459 
13. .142 

3.:»o; 

Maniwaki. 
Rn  amont  de  IronMiles. 

12    •■ 

«                                                       M 

U                                                       « 

30  mai I   1005 


QOVON. 


10510 


COULONGE. 


31  mai 

29  juin 

ISaolit. 

14  novembre. 

20  mai 

26    ••   

2(i    '•  


ISOS 

laos 
igos 

190S 

isog  : 
isos 

I80S 


105-30 
104-40 
103-40 
103-70 
108-70 
108-60 
108-50 


Conven.    I 
10000  i 


1.820 


e.4«a 

3,143  I 

1,481     . 

1.703 

14,888  < 'Menurages  à  l'IiydromMre-flotteur. 

11,633  1  I  - 

11,030 


.1. 


BLACK. 


31  mai 

29  juin 

15  aobt. 

13  novembre 

tfi  juin 

21  mai.. 

22  "   


1805 
1805 
1805 
1805 
1807 
1808 
1808 


104-43 
103  04 
103-40 
102-88 
104-17 
105-70 
105-50 


3,888 

1.858 

647 

818 

7.411 
6,710 

Conven.    I 
100-00  ^  860    A  Waltham,  Qu^. 


HydromMrea- flotteurs. 


DUUOINE. 


2  juin I  1805 

2  août 1805 

6  octobre 1805 

38  moi >  1808 


103-80 
101-03 
88-85 
105-88 

4,000 

1.830 
073 

Conven. 

100  00 

!,5i7 

VÀXAL  UARITIME  DE  LA  BAIE  GEORGIEXNE 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 

MAGANASIBI. 


279 


Date. 


liT  juin.. . 
1er  août.. . 
7  octobre.. 
IJ  mai.. .  . 

\2  juin 

:il  mai. . . . 


.11 


IBOS 
1005 
IW» 

iwe 

1907 
1908 
190S 


I 


Cote 
du  plan 
(l'eau. 


102-23 
101 'A5 
lOt  02 
102-45 
102-34 
102-84 
102-38 


Débit 
en  pîedn 

cubes 

par 

seconue. 


621 
188 
78 
782 
099 


Cote  du 
lëro  de 
la  jauxe. 


Conven. 
100-00 


Superficie 

de 

draiiiaxe 

en  millea 

carrés. 


234 


Remarques. 


KIPPEWA. 


JJ  mars. . 

:!4     "      .. 


1902      Bail,  eaux, 
1902      Bas.  eaux. 


003 

43 

046 


2,133 


.\ppnix.  au  débouché  du  lac.     1'.  E. 

Gauvin. 
Gordon,  petite  rivière.  C  K.  Uuuvin 

Débit  total  du  lac  aux  basses  eaux. 
C.  E.  Gauvin. 


LA  GRAISSE. 


RIDEAU. 


i.r  avril     11901  Pas  de  i 'ce. 

-■'1  2\  avril j   1905  2-77 

'.  juin I   1905  1-40 

1 1  août 1905  1  -70 

l'I  mai 1908  Jauge  enle- 

:  I 

■i  avril ■   lea-i  '         91  -99 

II  J'ii" 1905  ;  89-48 

."i  ac.iil 1905  88-74 

<■•    •■     1905  j         88-74 

■I  ..violirc ;    1905  I  88-06 

III  inar. ;    igOA  I 

-■"  ni»i !    IWU8  I 


14,300 

2.365  i. 
391  ' 
70.5  1. 

9,400    . 


Zéro 
non  cfité. 


MISSISSIPPI. 


('■onven. 
87-00 


1,516 


.\ndrew  Bell.  I.C. 


1.400 


Prt>s  de  Galetta.  Ont. 


Pont  public,  cbenal  swl. 
nord. 


7,7,55  ' 

2.0a'V 
006  3  ; 
700  4  / 

1,370      I Total. 

f{05 

7nn    Hiiii  F>1)>     S  l<  Udi» 

2, «62     


r 
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MIMSTERE  DES  TRAVAUX  PUBLICS 
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MADAWASKA. 


Italp. 


12  !"epteliihrp. 

14  avril... 
25      "... 

15  juin 

.5  ttoûl . 

Ittmii.. 
1 5  j  lillet ,  .  .  . 
K  Eieptelnbre. 


IVbit 

Cote            eu  piwN  Cote  liu 

lin  plan            culït-a  tiTO  «le 

il'i-au.               par  lu  jauRi'. 


1.174 
7.904 
Ii.3(i2 
5.S4I 
4.S(M> 
IK.222 
2,730 
SOO 


1H98 

19*15 

257 

15 

1905 

2ôli 

;:<  1 

KHI.") 

257 

SH   1 

I!K« 

257 

liô 

l'.MI.S 

2.W 

15 

IttOS 

250 

H) 

1908 

251 

15 

Superficie 

(le 

cirai  DRee 

en  milU^B 

rarrës. 


Hemarquefi. 


3,210    Au  pimt  Wallace.  S  milles  à  l'O. 
I  NoTE.^De  Mcl^chlins. 


\W.  I..  Scott.  I.C. 


Estimés. 


BONNECHÈRE 


190.'; 

:    l«ai  , 

<     liMIj    ; 

1908 

1 

1-ftî 
1-50 
0-70 

1.771 

1.613 

812 

3.U0I 

Pas  (le  nite!                      j 
à  la  jauge.               910 

Au  pont  ilu  «C.P.U.»à  Renfrew.Ont. 

Iti  juin 

4  auùt 

• 

j 

1 

MUSKKAT. 

28  avril.. 

190.5 
1905 
1905 

97-19 
97.14 
93  02 

402 
441 
200 

('on^■e^. 
88-94 

440 

Pembroke. 

4  am-it 

PI 

1,864 

4,000 

!          2.647 

606 

0,994 

:tawawa. 

27  avril... 

1905 

ioa5 

I9a5 
1905 
1908 

100-90 
102-36 
101 -35 
99-60 
103-70 

Conven. 
100-00             1.580 

' 

3  anùt . 

4  octiibrf'.. . 
18  mai. 

1:::::::;::  .;::■;;::: 

! 

1 

Kl 

\  ifcltK  M.\TT.\WA    .\   MATIAWA. 

14  avril.. 
30  mai. 

2.8  août. 
5  (lÂîemlirv. 
18  juin 

27  mai 

! 

1905 
1905 
1905 
19a5 
1907 
1908 

U-fifl 
9-50 

i         2.(Ktt 
1         2.385 
,              183 
!                41» 

'    Conven.    ' 

1       4B0  27  '              880 

1 

|:::;,:::;|:;;:;:::;: 

Ix  barrage  Talon,  ferme  20  aoAt. 

1           1 

1 ::;"  :/ ._" A 

' 

PKTITF,   RIVitRE   BOOM. 

15  avril 

1905 

1              191 

1 

i 

DEPOT. 

; 

PKTITF. 
66 

RIVIÈRE 

1905 

1 

' 

. ...     190S 

PKTITK  RIVIÈRK  WISAWASA. 

n  avril   

'          3-90 

16    6a-8 

CAVAL  MARITIME  DE  LA  BAIE  OEORaiEHHE 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 


m 


EAUX  DU  SEUIL. 
Débit  du  lac  Naàbotmng. 

PONT  HENARD. 


IMe. 

Ann^. 

Cote 
du  pimn 
d'oau. 

Débit 

en  piede 

eubes 

neconde. 

Cote  du 
Mtrode 
la  jauge. 

Superficie 

de 

drainage 

en  millet 

rarrée. 

K^narquea. 

1005 
1905 
1005 
1005 
1005 
1905 
1005 
1005 
1005 
1905 
1905 
1905 
1005 
1905 
1005 
1905 
1005 
1905 
1005 
1005 
190S 
1905 
1005 
1005 
1005 
1005 
1905 
lOOB 
1905 
1005 
1905 
1005 
1005 

670-57 
670-20 
670-29 
670-21 
670-21 
670-24 
670-24 
670-10 
670  10 
67910 
679-10 
670-00 
670-00 
670-00 
670-03 
670-03 
670  35 
670-52 
670-53 
67012 
670-13 
681-62 
681-62 
681-03 
681-82 
678-82 
678-82 
678-83 
680-32 
680-73 
678-07 

'678-07 

ie-4i> 

Hénard. 
676-32 

Au  pont 

Ménard. 

71-5 

Jauf^eagea  à  travers  glace  de  3  pied» 
p» 

148 

140 

140 

143 

129 

138 

116 

00 

110 

116 

00 

96 

96 

100 

116 

180 

100 

160 

114 

118 

508 

613 

718 

703 

70 

77 

337 

408 

493 

151 

05 

111 

u 

a 

12     " 

12     "     

Kl     "     

1(1     -     

1(1     "    

li)     " 

2i)      "     

•y,    ••    

20      "     

ai       

10    .ami 

Rapides  Rouges. 

IS      -     

IK      "     

21      -     

•i\      "     

M      -     

narrage  ouvert . 

2<l      -     

l«l      "     

H 

L1I      •• 

« 

.'U      "     .    . 

Barrage  fermé. 

31      ■-     

Barrage  or  ert . 

;U     "    

;u     "    

M 

Rapides  Rouges» 

H      "     

I.AC  A  LA  TORTUE. 


1005 

1005 
1005 
1905 
1005 
1005 
1005 
10O5 

lOOS 

1905 
1905 
1005 

641  -13 

■i(l     '    

641-28 
641-38 
641 -56 

1'  avril               .... 

641  -56 

7 

641-43 
641-43 
642-15 

643  51 

64.1  51 
«42-21 
642-21 

7 

jfc 

21      ■■ 

•21      ■■     

MIMSTERE  DES  TKAV.UX  l'I  BLICS 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 
LAC  TAIX)N. 


DO*. 


Ann((c. 


23  février 

IQOS 

27                

isos 

2S 

1005 

1906 

1905 

11      ■■     

1905 

27            

igai 

27      ■■     

1903 

2H      •■     

1905 

1905 

1905 

10     ••     

19a5 

Kl      ••     

1903 

Kl      "... 

1905 

11      -     

1903 

11      ■■     

1907 

17      - 

1905 

17     - 

190S 

2.-I      ••     

I9as 

2.1      ■•     

1903 

M      -     

1905 

2.1      •■     

1905 

ler  mai 

1905 

2     ••     

1905 

4      ■■     

1905 

4      ••     

1905 

Il      "     

19US 

(t      ■'     

1905 

!»      ■■     

1905 

•1      ••     

1905 

13      ■•     

1905 

13      •■     

1905 

IH       "      

1901 

Kl      ••     

190 

22     "     

1905 

19a5 

22     •■     

1905 

(i  juin 

1905 

Kl     '■ 

1903 

12     "     

1905 

Kl      ■■     

1905 

Kl      ** 

1903 

•23      ••     

19(W 

2.1      •'     

1903 

ISjuilIct 

;    1903 

i")  a(Hlt 

:   1903 

■M      -     

■   1905 

ITiuill 


Ciito 
du  plun 
(l'eau. 


Piiuiiti, 
583 '97 
583-94 
583-92 
584-10 
584-08 
584-08 
384-44 
384-46 
584-49 
583-51 
385-51 
585-66 
585-86 
585 -66 
585-69 
583-09 
585-76 
585-76 
687-20 
587-20 
584-22 
584-22 
584-78 
584-78 
584-81 
385-77 
584-77 
585-23 
585-23 
585-52 
585-52 
585-41 
585-41 
585-43  I 
583-43 
S85-81 
585-81 
586-11 
585-39 
585-68 
586-23 
586-23 
586-21 
586-21 
583-41 

584-2» 

584-11 

S84    1Ç> 


Débit 
en  pîeda 

cube» 

par 

seconde. 


255 
245 
259 
200 
197 
200 
337 
357 
304 
680 
658 
878 
72  k 
859 
875 
850 
918 
901 
233 
234 
202 
220 
427 
468 
490 
601 
613 
626 
592 
730 
828 
751 
670 
704 
697 
849 
902 
«18 
312 
220 
1,150 
1,099 
1,186 
1,098 
65 

135 

173 

222 


I 


Cote  du 
léro  de 
U  jaujtP. 


Superticie 

de 

drainuce 

en  milles 

carrés. 


Pimiat. 
582-21 


342 


Keliiîirquei*. 


t^ip.  d'tih.  non  convenable. 

«Nurrow.-»»  de  l.i  Chute  Tilim. 

Kii  ttv.  de  lu  jauice  en  avm    ie  l'iniiiti. 

«Narrnw-*»  di-  l;i  t-linle  Talon. 


BarraKt' Talon,  fermé.  lOu.iii.  lOavr. 
«  Narn'W^a  de  lu  chute  Talim. 


!ol)»trué  par  de»  billei» 
i  A  travei»  dei*  bille»,  peu  digne  île  foi. 
iOhiitrué  par  de.-*  hille». 
'«NarrowH»  de  la  chute  Taloii. 
V'oir  la  lettre  du  29  juin. 
[«Narrows»  de  la  chute  Talon. 

150'  en  av.  de  la  jauge  en  aval  de 

PimÎHi. 
Ije  barrage  de  Pimisi,  ouvert;  celui 

tle  Talon,  fenné. 


Uarrag< 

'     du  barra^  Talon,  fermi*. 
Le  barrage  Talon  fermé. 


SrsE— S? 


tJiâ 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19» 

RIVIÈRE  AMABLB-DU-FOND  (^'  jmB  dans  la  Mattawa) 


Dite. 


_M   juin 

"t     •'     ...... 

1  1  juillet 

JM  .lOÛt 

1 4  Mfptenibre.  . 

^  il<<cembrc   .. 

s 

s 

■1 

i:  mars.  ... 

•J7  avril. . .  . 

:,'.    ..    — 

■j^    "    .... 

j'^    '■    ... 

I.'i  mai.. . 

l.T      ■■       

l.T      ••       

llT      ■■       .... 
IcT      ■■       

^     ■'    .... 

'•     "    .... 

1  H        ■■       

M        ■■      .... 

i  -       ■■      .... 
!7 

IN 

l't 

1''     *■    .... 

Jl     ■■ 

-M       ■■     

/t            .'.  .  . 

Si 

-1      ■■     '.  .  .  . 
-'1      ■■     ... 

K| 

'" 

Cote 

(lu  plan 

d'flftu 

à 

Cameron*. 


1805 
1905 
10US 

laos 

1805 
I80S 

1905 
1805 
1905 
1805 
1805 
1905 
1005 
1805 
1905 
1006 

1806 

1806 
1806 
1906 
1806 
1806 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906  ! 
1906  { 
1906  i 
1006  ! 
1906  i 
1006  ' 
1006 
1900 
1006 
1906 
1006 
1906 
1006 
1006 
1006 
1006 
1006 
1006 
1906 
1906 
1906 
1806 
1806 
1806 
1806 
1006 
1006 
1006 
1906 
190S 
1806 
1006 
1800 
1006 
1806 
1806 
1800 
1800 
1908 
I  1006 


753  90 

751 '82 
762- 
787 -82 
751 '82 
751-82 
751 '82 
751  '72 

751  -72 

752  02 
752 -32 

752  '32 

752  '82 

753  02 
753 '50 
763-20 
752 '64 
752 '62 
753 '57 
753 '56 
753  06 
754 '36 
754 '56 
754 '22 
763 '72 

763  00 
756 '31 
768 '47 
756 '64 
756  '51 
758-385 
756  435 
756-365 
75613 
758'17 
784-7351 
784 '685; 
754 '67  i 
764-71    i 
754-666 
764-61   ! 
784-71   î 
754-70  ! 
754-67  ; 
754 -765 
764-05  j 
754-88  : 

764  085 
754-006 
764-006 
754-80 
754-725 
754-81 
784  086 
786-13 
766  076 
785-40 
768-12 
784  «0 

S-636 
6-00 
0  20 
6-10 
0-10 
0  03 
6-(B 
800  I 


Débit 

en  pieds 

cubea 

leoonde. 


Cote  du 
s^ro  de 
la  jauge. 


627 
507 
300 
456 

421 
036 

166 
218 
195 
287 
281 
269 
237 
253 
247 
184 

168 
208 
457 
653 
486 
368 
376 
642 
603 
624 
724 
800 
800 
483 
532 
1,071 
1,018 
1,108 
866 
067 
061 
077 
054 
870 
860 
840 
804 
033 
806 
806 
000 
838 
812 
800 
031 
800 
1,OOS 

ooa 

038 

008 

•40 

080 

1,008 

1.016 

1,011 

1,004 

084 

017 

883 

008 

1,067 

1,127 

1,123 

1,120 

1.128 

1,101 


740-22 


Superficie 

de 

drainace 

en  milles 

carrés. 


433 


Ilemarriues. 


M 


m 


1  i  mille  en  aval  d'Eau  Claire. 

Eatira.  riWtre  Patois. 
Les  barrages  de  la  ferme  Booth  fer- 
més le  16  janvier. 

En  amont  de  la  chute  de  BuUy;     à 

Kioskoka;  3  madriers. 
En  amont  de  la  rliute  de  Hully. 


A  la  ferme  de  Booth,  prise  à  la  jauce. 

2(M'  en  am.  de  la  jauge  à  Camerons. 

i  de  mille  en  am.  de  la  jauge. 

A  Kioshkuqui. 

A  Kioshkoqui,  petit  chenal  latéral. 

Camerons. 

240'  en  amont  de  Camerons,  mé- 
thode des  h;  9  pouces  de  clam. 

240'  en  am.  de  Camerons — ^Méthode 
de  l'entier. 


I 


Billes. 


Quelques  billes. 


iÊm 
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MiyiSTERE  DES  TRAVAl  .\  PIBI.ICS 


8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 
RIVIÈRE  AMABLE-DU-FOND  (Sk  jette  bum  la  M*TTiw*)— .Suite. 


1       — 

1 

1 

A-n. 

Cote 

du  pûn 

<l*pau 

à 

ruueroiii. 

IVbit 
en  picHia 

cubea 

par 

wcoiiile. 

Superficie 
Cote  du             de 
x^ro  de        d  rai  nue 
la  jauge.       en  millea 
carré*. 

Remartiue*. 

1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
191  Hl 
19<H) 
1906 

1906 
IWKi 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 

1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 
1906 

1906 
1906 
1906 

1006 

6  00 
6-00 
.5 '92 
6 '92 
5 '81, 

5  80 
,5'S(> 
5 '77 

5'77l 
.'>'62 

i§g 

6  00 
«00 
fi  00 
6  00 
6-00 
«00 
6  00 
6  00 
600 

5-97 
5 '80 
6 '80 
5 '80 
8'79 
6'71 
6  02 
2-50 
2  50 
5-97 
6 '87 

5  62 
6-56 
5-:« 
2-61 
2  60 

6  03 
600 
4  95 
4-74 
4-70 
4-68 
4 '57 
2  50 
319 
3-48 
3 '87 
3 '98 
4 '55 
4 '37 
4 '27 
417 
162 
1  62 

!..  Manitou. 
1-73 

1,126'M.P 
1 .091  f, 
1.091- 
1.132-       1 
1.134- 
1,086' 
992' 
1.067' 
1.069- 
1.067- 
1.085- 
1.008- 
1.008- 
1.124- 
1.210- 
1,122- 
1,131  - 

31      "     

31      " 

31      " 

1er  juin 

1er    " 



2     "     

2     ** 

20'  en  aval  de  U  jnuRe  de  Caniemna. 
i  mille  en  av.  rien  rapides  Hrennan. 

4 

5     " 

1,205- 

1,197- 

1,187- 

1,057- 

1,130- 

1 , 124 ' 

1,140- 

1,174- 

1.076- 

1.059- 

1.001- 

1.050- 

1.047- 

1.262- 

285- 

286- 

1.150- 

1.105- 

1.008- 

1,006- 

1.019- 

301- 

291- 

878- 

869- 

S.TO' 

775- 

780- 

765- 

739- 

266- 

445- 

604- 

684- 

622- 

729- 

692- 

604- 

556- 

179- 

176- 

ô 



20'  en  av.  de  la  jauj{e  lie  Cunieroiia. 
i  mille  en  ain.  des  rapides  Rrcnnan. 

5      "    

«V      "     

ti       " 

Mëthoile  des  f... 

t       » 

7      -     

7  -  ;. 

H      •*     

18     " 

21      ** 

21      "    

22     •* 

22     " 

23     "     .. 

25      "    ...    . 

25 

27 

29 

28     "     .. 

29     "    

29     " 

29     " 

30     " 

3      " 

3      ** 

3     ■* 

4      "         

, 

5      " 

1 

5     " 

ti     " 

14 

8  janvier 

lac  Mink 

»        "       

11         •* 

!..  dn 
3  milles. 
0-6 

lac  du  Thé. 

10        **       .        ... 

1   

CAVAL  UARITIUE  DE  LA  BAIE  OEOROIE.XXE 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 

Eaux  du  lac  Nipissing. 

UIVIÈKK   DES    rilAM.AIS. 


t  l'to  *i-4H'0:  niveau  projeta  du  Itic  NipiMing. 

/.ni  lie  la  jauge  au  barrii|(e — (i42-23 

I  "II-  Il  P,  (»43>t'>f),  à  environ  }  île  mille  en  amunt 
(le  la  (iraixle  Chaudière. 


Superfiiie  de  drainage  île  la  riv.  dea  Françaii..  6,900 

,,,      ",    ,     .  ",  „     du  laiT  Nipiamng 4,077 

Zt-ro  de  la  jaug.'  à  Nortli  Hay —637.70 


Diitf 


I  --«eptenibrç. 


l't  (K-tobre.. 


igoe. 


!  ■>  août . 

l'i      -     . 


1907. 


!     Cote  dd  fi.am  o'iAr. 


Nortli  Bay. 


638-7 


638 '3i 


Hivi6re 

des 
Françaif*. 


Débit. 


Kemarquea. 


3,760 

240 

l.OOS 


(iranite  Cllaudi^rp. 
Krasest.  Petite  Cllaudi^^e. 
lUra»  oueat,  Petite  Chauditrc. 


5,005     |D<bit  total. 


3,503     jOrande  Chaudière. 
204     |E»t.  iwtiu  'Jhaudiire. 
866      Ou»t, 


4,573      Dftit  total. 


641-85 


4,060  !Grandi_  Chaudière.     Fort  vent  d'ouest  djf*  au  15 

dis  Est,  petite  Chaudif're. 

2.060  jOuest, 

6,647  TotiU. 


4,648 
965 
346 
403 


6,263 
3,033 


8,294 


641-88 


4,433 

607 

2,612 


7,652 


Rive  est  de  la  rivière  Bâti. 
Chenal  du  milieu  de  la  rivière  Bad. 
Chenal  ouest  de  la  rivière  Bad. 


DMt  total  de  la  rivière  Bad. 

Chenal  principal,  A  I  de  mille  en  am.  du  tramway. 

Débit  total  de  U  rivière  des  Français. 


Grande  Chaudière,  vent  sud^st. 
Btsa  est  de  la  petite  Chaudière. 
"     ouest 

Total. 


3,284      Chenal  de  la  rivière  Bad.d) 

8.680  I  -  -  (2) 

1,566  !  -  ,3) 

a. 065  ;  -  ■■  'U 

15,464      Débit  total  de  la  rivière  Bad. 

^•S?l  îî""!  Prini^ipal.  A  i  de  mille  en  am.  du  tramway. 

513  Chenal  Hass. 

138  ,  Débouché  est.  du  chenal  de  l'est. 

354  [        "         ouest. 


21 ,  160       :  Débit  total  de  la  rivière  des  Français. 


642-73 
«42-72 


642-74 
«42-74 


5,133  Crande  Chaudière,  est. 

6.133  I 

860  Bras  est  de  la  pttite  Chaudière. 

3,483  i    "     ouaat       " 


8,4SS     jTotal. 


2% 


illMSTKKi:  DES  TKA\Al  X  l't  BLICH 
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KIVlt:RK   DES  KKA.NCAIS    .«(uito. 


Ciiip  ,r4Hii    nivmu  projeté  du  Uc  Nip    jini. 
/.>       (le  U  jauie  au  Mrra|p. . .  '•M2-  23 

(*<     '  R.l*.  t>43'fi0.  à  environ  )  'i.    mille  vn  «jnonl 
(te  la  Oraiide  Chaudière. 


Superflrie  de  drninafe  de  U  riv.  de»  Fraie  uii..  H, 900 

(lu  lae  NipiMing 4,077 

Zéro  de  la  :au«e  à  Vorth  Bay -ri37-70 


Date. 

COTK   Dr    7 

N.>rlli  llay. 

.AN    n'KAl'. 

Uivii-re 

de»          '. 
;',ancaiH. 

rvhit. 

p  f  .. 

3220 

403 
1.364 

Kcinaniue*. 

lOOfi. 

fi  Kpptcnihrc 

MO  29 

040  30 

<i(ie  <'Ilaudi^re,  ralme  en  majeure  partie. 

calme  en  maj.  part.  Ut-  ^«"t  d'ent. 
Hran  e5t  de  la  petite  CliaudiJ-re. 

7          "          

:; :.... 

5.053 

ToUl. 

K-^timi'  pour  lc«  ha 

fi,  870 
1,510 
5.010 

13.390 

tîrande  (?haudi('re,  nord-ouest,  e«tim. 
Hras  eflt  petite  (^hau<ii<-re,  entini. 

"     ouest 
ToUI. 

3S  mai 

644-23 

044-20 

5,585 
096 
330 

6,911 

<iran<le  ^llaudi^^e. 
Bran  est,  petite  Cllau<li^re. 
"      ouest. 

Total. 
3(i7,  barraae  prineipal,  petite  Chaudière, 
150,  déperdition*. 

317 

148 

122 

4.600 

|Au  nord  du  barrafe  de  tH-  d«  '•  Ode  niaudièr». 
■Au  sud               "                    " 
iCIienal  de  flottage. 

4.920 

jTolal  -H  M  p.e.s.  pour  déperdition! 

12  juin 

644-70 

644 -02 

S, 510 

1,083 

467 

Crande  ^llaudi^re,  vents  d'ouest. 
iRras  est.  petite  CliaudiH-e. 
"     ouest. 

7,083 

296.°barraKe  principal,  petite  Chaudière. 
55,  déperditions. 

:  351 

1 

12  juin 

12     ■•    .. 

12     " 

«44-70 

644-62 

170 

143 

5.187 

!  Nortl  du  barrage  de  rég.  de  lu  Grande  Chaudl^^e. 
Sud 

Chenal  de  flottage. 

'           5,549 

Total,  (irande  Chaudière.  -V  .'jO  p.  c  s. 

On  a  ilpssinô  le  liiagrarame  de  débit,  on  décharge,  pour  chaque  lieii  d'observation, 
«l'nprès  les  cotes  ilii  plan  d'eau,  'tablies  en  même  temps  que  les  mesurages. 

Os  mesurâmes  ont  donc  permi.-*  de  déterminer,  avec  une  exactitude  passable,  le 
débit  des  oaiix.  iilors  qu'elles  étaient  basses  ou  à  leur  niveau  or<linaire.  Ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  dit.  pendant  les  deux  années  du  levé,  aucune  cnie  maxima  ne  se  pro- 
duisit aux  sections  d'observation.  Néanmoins,  en  1904,  pendant  que  les  eaux  étaient 
Très  hautes,  il  j  tut  di->  iii<->iihik<«  'i»-  fi»it>  on  amont  n'Otta-sra  pour  r.crvir  à  d'ai:t«- 
Icvéa;  mesurapcs  (|ui  figurent  dans  le  tftblecu  ii°  1.  Ces  observations  serv'irent,  par 
relativité,  à  détennincr  les  hiuites  eaux  d'autres  sections,  et  ii  prolonger  In  courbe  de 
débit  df  chacune  d'elles. 


CAS.iL  il.KRITlVE  DK  LA  HAIK  (iEOHOIEWt: 


m 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 

La  statistique  la  plu»  complète,  ooncernant  les  variation»  du  plau  d'eau  de  l'Ot- 
tawa, est  celle  qui  résulte  des  olwervation»  faites  au  pied  de  la  volée  d'écluses  du  canal 
Rideau.  Elle  «'étend  depuis  1844  jusqu'à  ce  jour,  i  quelque»  rares  exceptions  près. 
Kn  effet,  à  cet  endroit,  on  a  recueilli  des  données  plus  détaillée»,  quant  au  débit  du 
•  ours  d'eau,  par  rapport  aux  différentes  cotes  de  la  jauge,  que  pour  n'importe  quel 
autre  point  de  la  rivière;  car  ou  jugea  plus  utile  d'avoir  pour  une  section  particulière 
lies  renseignement»  très  complets  qui  faciliteraient  l'étude  des  autres  sections,  que 
lie  chercher  à  recueillir  des  données  sur  tout  le  parcours  de  la  rivière,  qui,  forcément, 
III!  V8-  J.aient  pas  les  lectures  de  jauges  faites  aux  éiliises  Kiduau. 


ii;<Tiiti;  ut:  i..\  .i.vt  «:k  m  v  k(  i.isks  hiueal,  et  mk.sikauks  ui    uéhh   à  bk>*»eheh'«-uho\  k. 

I^  jaujîe  placi'e  au  pied  de  la  volée  d'écluses  du  canal  Uideau,  donne  la  cote  du 
plan  d'eau  du  bief  en  aval  d'Ottawa.    On  remarquera  que  depuis  cette  ville,  jusqu'à 
I  ireuvillc,  en  aval,  la  navigation  est  ininterrompue  sur  un  parcours  d'environ  soixante 
milles,  l'inclinaison  du  plan  d'eau  étant  pour  ainsi  dire  uniforme  sur  toute  cette  dis- 
tance.    Mais,  à  plusieurs  endroits,  étant  donné  l'étranglement  du  canal,  il  existe  de 
torts  courants.  '  Il   s'ensuit  qu'aux  écluses   Rideau   le   niveau   de   l'eau   varie   selon 
le  volume  d'eau   provenant  du   cours   principal  de  la  rivière,  en   amont   des   chute» 
Chaudière,  et  aussi  jelon   celui  de  ses  principaux  tributaires  qui   se  jettent  dan» 
11-  bief.      Savoir:     le»  rivières  Oatineau,  du  Lièvre,  Rouge,  de  la  Nation,  et  Rideau. 
IxM  variations  de  niveau  de  ces  cours  d'eau  modifient  donc  le  plan  de  l'Ottawa  aux 
l'iluses  Rideau  ;   tout  comme  le  vent,  qui  agit  considérablement  sur  ce  plan  d'eau.   En 
"litre,    pendant    l'hiver,    cette    jauge    et    plusieurs    autre»    placées    sur    le    parcours 
lie  la  route  projetée,  sont  plu»  ou  moins  sujettes  aux  perturbations  qu'occasionne  la 
préstMice  des  glaces.    Quant  au  volume  du  débit  on  l'a  mesuré  à  Besserer's-Gruve,  à 
environ  9  milles  en  aval  d'Ottawa,  et  7  milles  en  aval  du  confluent  de  la  Gatineau,  ce 
qui  a  permis  d'établir  les  diagrannaes  de  la  planche  26.     Les  mesurages  exécutés  en 
amoiit  d'Ottawa  pendant  la  crue  ma^ima  de  1904  ont  permis  d'établir  le  débit  de  la 
(iatineau,  pendant  cette  même  année,— on  possédait  depuis  le  12  décembre  1899  des 
■  loiinée»  concernant  le  débit  de  ce  cours  d'eau,— de  déterminer  le  débit  à  Besserer's- 
<  irove  pour  1904,  et  de  prolonger  d'autant  le  diagramme  de  débit.    La  jauge  placée  aux 
l'iluses  Rideau  montre  que  tous  le»  cinq  ans  environ  le»  eaux  de  la  rivière  atteignent 
1:1  cote  maxima  constatée  en  1904. 

O'est  en  1876  que  les  eaux  de  l'Ottawa  ayant  atteint  la  cote  151  07  furent  les  plus 
luiutes.  ainsi  que  constaté  à  la  jauge  des  écluses  Rideau.  Cette  cote  est  de  11.84  pieds 
au-defsus  de  celle  observée  en  1905,  et  do  592  pieds  au-dessus  de  celle  de  1904,  et, 
iMiin,  de  vingt-cinq  pieds  au-dessu»  des  eaux  les  plus  basses  observées  en  1846. 

I>e3  variations  du  débit  et  des  cotes  du  plan  d'eau  des  autres  sections  sont  don- 
II ('os  ci-après: — 


m 


su  UIXIHTKKH  UKS  TUAiAiX  l'LULlVH 
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TnhhiHx  staliêliquea  des  pltu  haulei  et  Je»  plui  baêsen  faux  de  l'Ollawa  aux  localitét 

stiivanlen: — 

STE.  ANNE. 


AiiniV. 


1«70 

1871 

1872 

1873 

1874 

I87S 

187<i 

1877 

187S 

1879 

1880 

1881 

1882 

1883 

1884 

188* 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

189S 

1890 

1897 

1898 

1899 

191)0 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

190tl 

1907 

1908 

K(Ul'l*f     rt'MIONT. 


Kcl.r»»:  p'wAi.. 


Cn 


DmU. 


32;  27 
82|  !» 
■BOjlS 
,90iliT 
32' 2(1 
(HliL'O 
07  l.'i 
1.1  1er 
07  1.1 
X2  22 
•23  l!l 
'40  21 
•73  5 
•07  liT 
•1.1  12 
•73  1er 
•fi.1  2« 
23  13 
•48  21 
•57  11 
•65  3 
•57  ro 
•73  N 
1523 
•40  3 
■4S  i:t 
•57  22 
'82  5 
•82  21) 
■23  7 
•03  21. 
•30  2ii 
•13     -i 

•o,  ;  > 

•23  1(1 

'48  m 

■32  25 
23  15 


»vril 
iiini 


juin 
lu&i 


juin 

mfti 

avril 
mai 

juin 

avril 


»\ril 
umi 

niar!' 
mni 

avril 


mai!» 
niaij 


JUlIi 

mail 


Ktiage». 


I 


«8-40' 

iw-:>7 

(19  40 
1)9 '32 
tw  .17 
70  23 
09  ^82 
(J9  4U 
70  70 
(19-82 

70  2;t 
09  07 

71  40 
71  23 
70  •(iS 
80  «15 
70  73 
0U2.t 
70  -32 
70  23 
70  32 
70  32 
70  48 
70  47 
70  07 
1)9 '98 
70 -401 
l»'BS 
7I)'»0| 
70 '23 
70-97 
1)9 '30 
70  47 
70  •«O 
70  m 
7015 
A9  32 
70  •65; 


wllt . 


1 ,1    wpt 
21 
13 

M  n<iv 
tel  «M't 
II) 
Ml 
27 
II) 
13 
.11 
ll> 
-1-1 

*!• 

7 
11 
27 
27 
10 
23 
II) 
11 
15 
10 
i:t 
M 

7 
23     nov 
23    îH'Pt  . 
Il       i.rt 
T.t     M'pl 


Bppt 
ix-t 
iwpt 


nov , 
diV". 
niiv 

CK't 

sept 

iirt . 
sept . 

.K-t 
«•pt 


rrum  iiiaxima. 


Date. 


Dato. 


l'IiacM. 


Date. 


75  13  27 
73 '02  !) 
71 -HO  IH 
73 '97  :iil 
73 '30  21 

73  '80  20 
711 '03  11. 
71  '97  2!) 

71  '80  IH 
74 '22  21 
73 '72  m 

72  22  21 
72 '97    5 

70  05  21 
73 '63  13 

74  '47  311 
74  13 21 
74 '30  13 
72 '80  IS 
71'88ill 
73 '38;  3 
72  97311 

71  .15  7 
73 '9722 

72  05  1er 
70 '88  13 
72 '80121 
72 '30;  4 
72 '5.1;  19 
73'38i  1) 

71  '97r27 
72 '88  10 

72  05  11) 
72 '5525 
73 '381 13 
71  13  lir 
71 '221111 
72 '1)2' 1er 
74 '85: 14 


iivrili 

(18  '62  20 

•ept. 

iittti 

07 '38  14 

nov . 

- 

(i7','ia    3 

Bept. 

■■ 

68 '22  17 

67 '72    7 

nov  . 

*■ 

67 '88    2 

net . 

68'72  IH 

sept. 

mars 

67  '55  22 

IHt. 

mm 

68'72  11 

nept . 

«7 '47    H 

nov. 

«8'ft1  21 

•ept. 

" 

67 '64  22 

juin 

08  30  .10 

nov . 

li-.  ni' 

09   13'  !» 

net . 

riai' 

68  HOIt) 

nov . 

»M.I 

68'88|l3 

oet. 

68 '72  Hi 

nnv . 

mai 

67  80  1er 

•• 

"     1 

67  02  23 

oet. 

juin 

87 '47  11) 

nov. 

68-85i31 

oet. 

avril 

(XI '97;  II) 

nov. 

"     1 

1)7 '62  27 

oet. 

mai 

(>7-80il3 

nov. 

67 ■64;  5 

sept. 

"     1 

6605    5 

nov. 

avrilf 

66  80  1!) 

oet. 

niai 

66'80  21 

mari»' 

07 '47;   3 

** 

mai 

67-13  22 

sept. 

B\ril 

(17-80  1er 

66  88  2.H 

nov . 

niH.'» 

67 -97  27 

sept. 

«7  55  21 

nov. 

mal 

68  47  21) 

■* 

avril 

68  M  22 

■* 

juin 

67  47  24 

sept. 

avril 

68  47  20 

août 

mai  ■ 

GKEN  VILLE. 


870.. 
871.. 
872.. 
873.. 
874.. 
875.. 
876.. 
877.. 
878.. 
879.. 
880.. 
881.. 
882.. 
883.. 
SS4.. 
88.1.. 
886.. 
887.. 
888.. 
889.. 
890.. 
891.. 
ttQ2 

»m.. 

894.. 
895.. 
896.. 
897.. 


140 
140 
138 
141 
139 
140 
145 
1.34 
134 
141 
140 
138 
138 
136 
138 
139 
140 
141 
140 
137 
139 
138 
134 
141 
139 
137 
131, 
139 


63  2.1 

avril 

23  10 

mai 

13  2.1 

" 

30  1er 

juin 

47    3 

97  l!i 

mal 

22  H) 

10  30 

avril 

85  12 

mai 

«S  21 

43!l!l 

11)  1!» 

18,   2 

juin 

68' 1er 

'• 

62  1.1 

mai 

10  20 

avril 

52  il 

" 

36  11 

mai 

.12  1!» 

- 

68    S 

juin 

02    2 

" 

85  28 

avril 

R.1    » 

" 

36  21 

mai 

85  i: 

" 

.-.0  ■--) 

avril 

ùi,    1 

" 

12fi5.1  '-, 
".in  ■'1'  2. 
28  12  ^'' 
I  W  88  I. 
117  30  20 
128'3/<  2 
■127  13  2!» 
12722  2(1 
127  08  13 

127  52  13 
128-36  2.1 
120'18;27 
12968  1er 
12943  21 

128  10  21 
12810  II 
12877  II) 
12618311 
127  00  12 
127 'M  li 
12985  311 
127 '93114 
12S'inlir, 
12«'3.Si|<» 
127 -.121  0 
127  .12  .30 
128-35  1er 
127-68  11) 


oet 

96 -ai 

nepl    ; 

93  80 

mil  t 

93 -ai 

•HT. 

95 -5.1 

«■p; 

«3  30 

oet 

96 -30 

sept 

»9-38 

95-30 

88-47 

nov 

95-80 

sept 

96  -0.1 

96-80 

nnv  . 

95   13 

sept , 

96-81) 

" 

94-97 

oet 

99-30 

sept 

98-80 

" 

!)9  55i 

oet 

98  '63l 

nov  / 

06 -3<- 

sept 

1(7-06! 

nov 

97-05 

sertt 

02  '.io; 

" 

»9'«" 

" 

97  2. 

oet 

96  80 

sept    1 

97  1)3 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 

OUOBAUME  DU   DÉBIT  À  BESSEREB'S-QROVE. 

C'est  au  moyen  des  notes  établissant  le  volume  du  débit  des  eaux  correspondant 
aux  différentes  hauteurs  données  par  les  jauges  aux  écluses  Rideau,  que  l'on  a  dessiné, 
ainsi  que  le  montre  la  planche  30,  le  débit  de  la  rivière  Ottawa  à  Besserer's-Grove. 
depuis  1844.  Cette  même  planche  montre  a\issi  les  résultats  que  l'on  a  obtenus  en 
prenant  la  moyenne  de  toutes  les  observations  des  données  disponibles,  faites  à  quatre 
ou  cinq  endroits  différents,  en  amont  d'Ottawa,  quant  i  la  température,  à  la  pluie  et 
à  la  neige.  Le  graphique  de  la  neige  et  celui  de  la  pluie  sont  dessinés  de  façons  diffé- 
rentes. Pour  figurer  la  chute  des  neiges  on  a  estimé  qu'un  pouce  de  neige  équivaut 
H  un  dixième  de  pouce  de  pluie.  Récemment,  on  a  fait  quelques  expériences  qui  ten- 
dent à  prouver  que  cette  estimation  n'est  pas  exacte,  les  résultats  dépendant  de  la 
nature  de  la  chute  de  la  neige.  En  général,  la  quantité  d'eau  due  à  une  chute  de 
neige  semble  être  supérieure  à  10  pour  100  d'une  chute  de  pluie  correspondante.  Mais. 
comme  le  nombre  d'expériences  faites  dans  ce  sens  est  trop  petit  pour  que  les  résul- 
tats eu  soient  concluants  nous  n'en  parlons  ici  qu'à  titre  d'information. 
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CRIES. 

("■<-t  in  ISTfi  qno  se  prixliii-iront  li's  miixiiiinins  do  ilôbit  moyen  pt  de  crue  de  la 
rivu'rr  Ottown. 

(\'t  ('tnt  de  clii'scs  fut  dû.  |i(ii>'  i-oii.  à  l'ooctirrenoc  siiniiltar.éo  des  crues  do  ses 
tribii!:iir<s  (|\i  nord  et  du  sud.  Cnr.  (inliiinircnient,  chaque  année,  les  crues  des  rivières 
Mi->i>>ipi>i,  Jfiidnwnskii.  Biuiiii'clii'rc  et  l'i'tawnwn  sont  terminées  avant  que  se  pro- 
(huM-nt  v'cUcs  des  triliutaircs  du  n^rd;  au^si  ii'est-il  pas  douten.x  que  même  pour  une 
aiuK'-c  lie  dt'liit  niii.xiniuni.  les  plus  grar.iies  ("-ues  des  triimtaires  du  sud  ont  cessé  lors- 
qiK»  les  friliuliiires  d\i  nord  attrifrnent  leur  i>li\n  d'eau  de  cote  maxima.  Le  maximum 
dViisiMiilrli'  >(■  prfxluit  doni!  ouand  le;'  tri'iutiiins  du  s\id  diminuent  de  volume,  après 
iiVdir  atteint  leur  maxinnini.  pendant  que  ceux  du  nord  sont  sur  li'  ix>int  d'iitteindre 
le  leur.  Il  ii'exi-tc  aueun  <lr.<>uintnt  dipne  de  UA  tendant  à  prouver  que  les  choses  se 
lin^sèniit  ain<i.  mai-,  les  liiielierons  et  <rnutre-  ])orsonnes  qui  observent  la  rivière  de 
très  près  sont  eu  faveur  do  ce  raisonnetnent,  dont  rien  ne  tend  à  intirmer  la  justesse. 

HKTOIR   l'ROBABI.K  Pf  PIlKXOMflXK. 

Kii  ilécemlire  1S75  et  janvier  1^7t>.  il  plut  et  il  neitrea  lieaueoup.  alternativement, 
déjrel  et  eoiifréiatinn  m'  siu'erdant  d<-  mênii',  ee  (pii  contribua  à  amplifier  l'emmagasine- 
nient  sciiiti-rrain.  Puis,  en  février  «  t  mars  il  tomba  k'aueoup  de  neip-,  qu'un  froid 
intiMi-e  maintint  sur  le  sol  jusque  vers  le  15  avril,  date  à  laquelle  on  se  servait  encore 
de  traîneaux  dans  le  voisinap^  d'Arnprior  et  dans  la  partie  sud  du  bassin  do  l'Ottawa. 
]^  i-baleur  a,\ant  ensuite  cuniinencé  à  se  faire  sentir,  les  eaux  du  sud  et  celles  du  nord 
se  mirent  ."i  couler  en  alM)ndanre  en  même  temps,  d'oii  la  crue  maxima  dont  nous 
avons  parlé,  qui  dura  relativement  peu  de  temps.  Quoique  cette  crue  extrême  ne  se 
>i'il  prmliiite  qu'une  fois,  depuis  qu'on  riKMieille  des  donné»>a  liydn  irrapliiques  contv- 
iiaiit  le  rciriine  di's  eaux  (lui  nous  oi'cuim'.  il  se  jM-ut  qu'mi  état  atmo-'pbériquo 
analogue  à  celui  qui  la  prixlnisit  se  renouvelle,  et.  partant,  amène  le  «tour  du  phéno- 
mène. Aiissi.  (lunnt  aux  projets  d'amélioration  do  la  rivière,  devra-t-on  tenir  compte 
de*  conditions  physiques  exeeptlonnelles  et  extrêmes  dont  il  s'agit  ici. 

I.A  (iilE,  KN  1S,17  OL'  1S40,  DUT  ÊTRE  SIMIL.MRE  À  CELLE  DE  1876. 

Mien  (pie  la  statisticpie  ne  sipnale  qu'une  anmV  de  crue  maxima  unique,  il  est  de 
n..torictc  publique  qu'un  gonflement  des  eaux  de  même  nature  que  celui  de  1S"6  8<> 
priKluisit  vers  1H40. 

Les  jHipulations  <le  l'Ottawa  supérieur  prétendent  que  c'est  exactement  en  cette 
année  1^10  que  survint  la  crue  en  question,  cependant,  on  n'a  pu  trouver  aucun 
document  établissant  la  cote  du  plan  d'eau  de  l'Ottawa  cette  année-là,  ni  aucune  infor- 
mation exacte  à  cet  égard.  Toutefois,  au  bureau  des  Archives  de  la  Puissance,  sous  la 
sif^nature  de  M.  Peter  Fleming,  il  existe  un  rapjKirt  qui  traite  de  la  crue  de  la  rivière 
Ottawa,  d;  us  le  voisinage  do  ilontriid,  pendant  l'année  1837. 

Apres  avoir  dt-erit  longuement  les  méthodes  de  calcul  alors  employées,  ce  très  inté- 
ressant document  dit  qu'à  l'époque  le  débit  à  Montréal  était  de  341,000  pieds  cubes  par 
seconde.  Si  l'on  s'en  rapporte  aux  méthodes  actuelles,  il  est  probable  que  ce  chiffre 
est  erroné  à  10  ou  20  peur  100  près.  11  n'existe  aucunes  donnt-es  météorologiques 
tendant  à  établir  qi'e.  sous  ce  rapport,  les  années  1837  et  1H76  offrirent  une  similitude 
remarquable. 

D'après  nos  nasnrages,  et  pour  la  même  section  de  rivière,  nous  avons  obtenu 
310,000  piixi»  cuixn  .U  débit  par  ôeconde  p>.ur  ic  Tolunif  «Tcau  so  rapprochant  le  plus 
de  celui  trouvé  par  de»  calculs  analogues  faits  en  1876.  Il  semble  donc  que  la  crue  de 
1837  fut  pareille  à  celle  de  1876.  cette  dernière  anné-e  s'étant  signala  non  seulement 
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par  une  crue  maximum,  mais  aussi  par  un  débit  ann  ici  maximum.  Lftrs^u'il  a'agit 
.l'étudier  l<?s  améliorations  à  apporter  à  l'Ottawa,  on  a  donc  tablé  sur  les  données 
fournies  par  l'année  1876  pour  calculer  les  crues  de  cette  rivière,  car  bien  qu'une  crue 
iiiaxima  de  la  nature  de  celle  qui  vient  de  nous  occuper  ne  se  produise,  probablement, 
ijue  tous  les  quarante  ans,  les  statistiques  des  hautes  eaux  et  des  étiages  démontrent 
que  des  crues  très  considérables  se  produisent  environ  tous  les  cinq  ans. 


ANNÉES   D'ÉTUGES   TRÈS    PRONONCÉS. 

Les  ctiages  mnxinuims  se  f«.nt  produits  pendant  les  arni'.s  1846,  1881,  1887  et  1906. 
Chacune  de  ces  iinnées  a  des  earactéristiques  particulières,— colle  de  1906  se  signalant 
par  la  loiipueur  continue  du  plu'iiomène.  Or,  comme  pour  améliorer  la  rivière  il  faudra 
la  co?isi(lérer  pendant  les  crue  t  jiendant  les  étia^rea,  il  est  évident  que:  si  alors  elle 
licut  convenir  au  gcnro  <le  navi^iaiion  projetée,  elle  ne  saurait  y  faillir  entre  les  périodes 
ixtrêmcs  <le  la  variation  de  ses  plaiw  J'eau.  Aussi,  a-t-on  minutieusement  étudié  ces 
jHTicHles  extrêmes. 

Le  tableau  n".")  donne  les  cotes  des  crues  et  des  étiages  de  plusieurs  années. 

Afin  de  figurer  la  différence  des  niveaux  au  cours  des  saisons  et  des  annés,  on  a 
d.-s-iiié  la  planche  i'5,  qui  montre  le  débit  à  "  Hesserer's  Grove",  pendant  les  années 
1846,  1870,  1881,  1887,  1904,  1905  et  li»0«:  des  différences  de  niveaux  cuirespondantes 
existant  à  d'autres  sections  <!<•  la  rivière. 

Pendant  une  crue  comme  celle  de  1876  l'aspect  de  la  rivière  change  considérable- 
ment par  rapport  à  ce  qu'il  est  aux  basses  eaux,  ou  même  lors  des  crues  ordinaires. 

En  général,  la  rivière  comporte  une  série  de  larges  nappes  d'eau,  que  relient  entre 
«lies  des  rapides  et  des  chutes  de  longueurs  variables.  Quant  se  produit  le  gonflement 
du  cours  d'eau  aucune  crue  dangereuse  n'a  lieu  au-dessous  du  niveau  ordinaire  des 
<>aux  de  printemps.  Cependant,  et  cola  a  trait  aux  biefs  inférieurs  de  la  rivière,  comme 
de  grandes  étendues  de  terrains  plats  s'étendent  immédiat,  ment  au-dessus  de  ce  nivau 
à  partir  des  rives,  ces  terrains  se  trouvent  inondés  quand  la  crue  s'accent-'s  par  trop. 
Quant  aux  endroits  rt-sserrés  de  l'Ottawa,  où  les  berges  sont  escarpées,  le  courant  y 
Hugmente  en  raison  directe  du  volume  des  eaux,  jusqu'à  devenir  dangereux  pour  la 
navigation. 

A  la  suite  des  levés  préliminaires  on  s'aperçut  qu'il  fallait  supprimer  les  crues 
excessives,  afin  de  ne  pas  avoir  de  courant  ayant  une  vitesse  supérieure  i  quatre  pieds 
I>ar  seconde,  qui  est  le  maximum  que  l'on  puisse  tolérer.  On  envisagea  donc  l'emma- 
gasinement  du  surplus  dos  eaux  de  printemps,  ce  qui  diminuerait  les  trop  grandes 
vitesses  du  courart,  tout  en  o£Frant  certains  avantages  dont  nous  signalerons  les  sui- 
vants : — 

1°  Diminution  de  l'étendue  des  terrains  submergés. 

2°  Grande  réduction  quant  au  coût  des  constnictions. 

Car,  si  l'on  n'établissait  pas  un  système  de  commande  des  eaux,  il  serait  difiBcile 
d'exécuter  des  ouvrages  de  régulation,  qui,  en  'outre,  coûteraient  fort  cher,  et  «ans 
lesquels  il  faudrait  creuser  le  canal  sur  tout  «on  parcours  jusqu'à  22  pieds  au-dessous 
(les  plus  basses  eaun,  ce  qui  serait  presque  impossible.  Dans  ce  cas  les  chutes  que 
devraient  racheter  les  écluses  seraient  très  coneidârables. 

De  plus,  toutes  les  autres  constructions  du  canal  auraient  à  souffrir  du  même 
inconvénient.  Certes,  toutes  ces  considérations  sont  importantes,  mais  il  n'est  pas  dou- 
teux que  la  principale  raison  pour  laquelle  on  a  adopté  un  système  de  commande  des 
faux,  a  été  imposée  par  la  nécessité  de  diminuer  la  vitesse  du  courant  aux  endroits 
..ù  la  rivière  est  étroite,  et  ce,  nous  l'avons  dit,  pour  assurer  la  sûreté  de  la  navigation. 

Aux  passes  resserrées  la  vitesse  du  courant  peut  être  diminuée: — 

1~  £n  draguant  et  en  élargissant  ie  cour«  d'eau. 

2°  En  surélevant  le  plan  d'eau  sans  recourir  à  un  emmagasinement,  ce  qui  donne 
une  plus  grande  largeur  à  sa  nappe  de  surface. 
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iS"  Kii  emniugasiiiant  l'i'Hii  duii»  «les  réservoirs,  c'est-à-dire  eu  diminuant  le  débit 
de»  erueâ  de  la  rivière. 

L'amélioration  du  chenal  navigable  au  moyen  dei<  deux  premières  méthodes  citées 
pi-de«!fU9  serait  très  coûteuse. 

Ia's  crues  qui  se  produisirent  en  litO.'i  et  IfHHî  ne  créèrent  iiue  (luelques  courants 
(Hiuvant  être  dangereux  pour  la  iiaviRution.  A  certains  endroits  <iù  la  vitesse  de  ces 
<Miurants  était  considérable  on  iimirrii  proi'éiler  à  des  améliorations,  de  coiit  raison- 
niilile,  <iui  jiermettront  un  débit  ordiiuurc  é^jal  à  'l'Ini  sijfiuilc'  |>cndant  les  crues  de  ces 
deux  années.  Aussi,  a-t-on  décidé  de  se  rendre  compte  de  l'existence  possible  d'un 
I  inniagasinenient,  qui  permettrait  de  clis|K>ser  îles  eaux  de  la  rivière  |)endaut  une 
année  de  crue  nmximum.  «le  fai.'on  à  <■'■  i;ne  le  nlus  );rand  <lébit  ne  dépasse  pas  celui 
qui  eut  lieu  au  printenqis  de  VMM,, 

Dans  le  tableau  l'i-après  jiciiis  dcmnous  le  débit  de  la  rivière  ()t-  a,  et  l.i  cote  de 
son  plan  d'eau  à  différents  endroits,  pendatit  11K>5;  et,  aussi,  le  débit  et  les  variations 
du  plan  des  hautes  eaux  de  l^iTii;  ainsi,  enfin.  <|ue  la  «-araetéristique  des  basses  eaux 
de  10O6. 

N'.B.— Depuis  (pie  nous  avons  écrit  ce  rapport  les  très  hautes  eaux  de  1908  ont 
<|.  .  iiiutré  que  l'on  peut,  sans  occasionner  des  endommagements  importants,  maintenir 
le  plan  d'eau  des  biefs  du  canal  &  une  cote  supérieure  à  celles  constatées  au  printemps 
des  années  lîKH,  190.5  et  1906.  D'où  il  résulte  qu'on  aurait  besoin  d'un  emmagasine- 
ment  inférieur  à  celui  projeté  dans  ce  rapport. 
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UF.SCRirTION    DU    LEVÉ   DM   KÉSERVOIRg    D'KUMAaABIKEUEKT. 

Avant  que  lo  levé  des  plans  du  canal  projeté  ne  fut  entrepris,  le  ministère  des 
Tnivuiix  publics  avait  fait  étudier  quelques-uns  des  lacs  du  bassin  de  l'Ottawa  supé- 
rieur; ce  qui  avait  permis  de  déterminer  le  volume  d'eau  qu'on  y  pourrait  emmaga- 
fiiicr  et,  aussi,  le  coût  d'une  telle  entreprise. 

Dans  le  même  liut.  uu  début  de  la  saison  de  navigation  de  1906,  on  envoya  des 
ingénieurs  et  une  équiiw  avec  mission  d'étudier  d'autres  lacs.  Les  premières  opéra- 
tions de  levé  qui  furent  iiiors  entreprises  s'étendirent  depuis  Mattawa,  par  voie  de 
Kippewn,  jus(iue  et  v  compris  le  lac  à,  la  Truite  et  le  grand  lac  Victoria.  De  là  on 
suivit  le  Pours  principal  de  rOt*uwii.  en  cxai.iinant  les  lacs  rencontrés  sur  le  parcours, 
juwiu'au  lue  Kakiil)oii>ra,  source  de  la  rivière  Gen»-do-Tierre,  puis,  on  suivit  la  Gati- 
neau  jusqu'à  Ottnwn,  tout  en  faisant  le  levé  de  quelques  lacs  rencontrés  en  chemin. 

Au  cours  (lu  second  voyage  on  suivit  l'autre  bras  do  la  rivière  Kippewa  jusque 
dans  le  lac  Du  .Moine,  source  de  la  rivière  de  ce  nom,  et,  de  là,  on  traversa  le  pays 
jusqu'à  la  partie  >\ipérieuro  de  la  rivière  Coulonge,  puis  jusqu'à  la  Gatineau,  suivant 
ensuite  le  cours  de  la  rivière  Désert.    Voir  l'appendice  K. 

l'I.ASfllE  MONTRANT  I-E8  LACS  DONT  ON  A  FAIT  LE  LEViJ. 

IjCs  lacs  dont  on  a  fuit  le  levé  antérieurement  mx  opérations  dont  nous  venons 
de  parler  fipurent  sur  la  planche  n"  3,  où  ils  sont  marqués  par  une  croix  de  Malte; 
quant  à  ceux  dont  le  levé  «late  de  la  saison  dernière  ils  y  sont  marqués  par  un  cercle 
bleu.  Ci-nprès  nous  donnons  une  liste  de  ces  lacs,  leur  superficie  approximative,  et, 
au-dessus  (le  leur  étiage,  la  cote  do  leur  plan  de  surélèvemènt,  tel  que,  pour  des  fins 
d'enunagusinement,  le  pennetlront  les  reliefs  du  sol  de  cette  région. 
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3). 


oll>»a  SuiMIrieur- 

HMUchflM,  . 

T^miakainiDc. . 

<imu* 

Harrièra  (baiTM*  n 

TurnBMk...T^ 

Aikikmg  (axtérieur  nu  bunn).. 

Urud  Ijui  Viotori». 

Kabni 

Biroh  et  Awmtan 

ItountJ 

KIbow 

(^ribou 

Chub  Caribou 

A  la  Truite 


Hi<  Roaar.. 
Hif  Siùke.. 


i\>pp«wa — 

l*c  Kippewa... 

Boia  Frane 

Hrennao 

Wolf  et  Erùl^. . 

riraaay 

Odoboning. 

llif  Birrh 

Maat  Bird 

Hrù<««t  RoHi... 
Uardcn  et  Blue. 


I  ''i  Moine — 

(irand  lao  Du  Moine.. 

Mark 

Iju>  dea  Sept  Mille*.. . 

Dell  et  Suoker 

Lao  dea  Dix  Miliaa.... 


■iilnnce — 

Peth  Victoria 

RrftM 

(iiroux 

Niahkolea 

(irand  et  Dan 

.\utrea  petit*  laea. 


lîineau — 

KakrtbonA, 

Moo*e 

AwB*h«namrta.. 

Ulandet  Pik* 

Windfall 

Tomaaioe 

Hondet  Déaart... 
Uaakatoas. 


Hl.irk  Ri'var— 
.St.  Patrick.... 
Mooae  Palriok. 
McGilliTray. . . 


Superficie 

en 

mille*  carri<a. 


Total  piobaUe.. 


17 
ItS 
IM) 
3.'» 
38 
48 
84 
30 
18 
18 

7 
10 

B 

8 
IS 
33 

0 


no 
s 

A 

11 

7 

I» 

8 
11 
0 
• 


4S 

7 
S 
8 
6 


78 
15 
» 
15 
6 
3 
18 
30 


Hauteur  pnaaible 

du  barrage 

en  pied*. 

au-de*8u*  du 

plan  d^tiage. 


e 

8 
8 
10 
10 
10 
10 
13 
10 
10 
« 
8 
8 
11 
6 
II 


a 

10 

18 

13 

10 

20 

10 

5 

0 

6 


10 

7 

ig 
15 


13 
11 
10 
8 

10 


15 
13 
5 
10 
18 
30 
18 
10 


Superficie  en 
miflea  rarrtf*. 

pour 

aur^lJ'X  ement 

de  l  pied. 


150 
«10 
500 


«0 
•40 

fS 

180 
4t 
W 
45 
M 
M 

133 
54 


4,751 


060 
80 
78 

133 
70 

380 
80 
85 
36 
54 


1,593 


450 
4U 
75 
60 

go 


714 


72 
88 
60 
30 
70 
175 


405 


,135 

180 

45 

150 

90 

60 

335 

300 


3,075 


70 
30 
18 


118 


f  il 


si  j 


9,745 
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On  n'eut  pus  lu  tenipx  d»-  prixiMor  nu  Icv.'  .!.•  t.. us  les  Iik-k.  nmi"  «•omm  |Kiiir  oer- 
tHinc»  partie  du  pay^  il  exist»>  une  iloinniriitntidn  U.iHinraphiqiio  suffisamment  prf- 
oine;  /-tant  donné  In  temps  dont  disposait  I'AhiIim'  .n  d<Viila  de  relever  le«  \ne*  (\\n  ce 
trouvant  au  deU  d«>«  limite»  de  la  <ivili»ali<>ii.  et  sur  le«<iueU  on  ne  •wsf.'dait  n'ie  de 
vajrnes  renseijmenient».  D'après  li-s  on  dit  d<>»  a«ent»  d'entreprises  forestière»,  «onoer- 
nunt  le»  auMMioratioii"  (lu'ilx  avaient  iipi>orté<f.  à  t>r!ainH  <-oiirs  d'eau,  on  fit  dono 
d'idKml  un  rapport  préliniinairi'.  n.vanf  trait  à  l'emniiiKasiiu  um'IU  (U-s  eaux,  tel  que  )>rn- 
tiqué  dan»  les  parties  1«>»  mieux  eounu«'«  du  bas»in. 

En  outre,  il  exii.te  .iiviron  lO.ltOO  milles  earrés  du  Imssin  do  l'Ottawa  suiM-rieiir 
et  de  ses  trihntuires  i|iii  n'nnt  |irt-  iiieore  été  explorés,  et  dont  "U  eonnait  fort  l«'ii  >\v 
rhose,  sinon  i|un  retto  partie  du  piiys  l'st  seinliiiilile  à  ri-lle  exphiré'e  et  dont  on  ii  fiul 
le  levé,  c'est-à-dire  <\\\i\  s'y  trouve  des  forêts  et  de  iiomlireux  laes.  Sur  toute  l'éb  n- 
due  du  bassin  où  l'on  n  exploité  les  f  .rets,  les  l.ûelierons  ont  étidili  des  linrriuies  ilr 
ré'jfuiation  pi>ur  faciliter  !<•  flotta*»»  des  lioi»  et  les  nuMiMT  da'.is  la  rivière  prineiiwle. 
Kn  (rénéral  ei-s  liarnijai*  sont  fer!i«'*i  ii  runtounie.  et  !<•>  i-iinx  iiteii'  "  s  ilans  les  Uvs 
ntin  d'êtn-  mit  île  pouvoir  en  disiKis«»r  ;ni  printemps  suivant,  si  les  ,  ^  ix  de  flotlair»' 
étaient  trop  Imsses.  D'habitude  on  <;onstruit  les  barrages  dont  il  s'iiKit  de  fai.'''!  "  ''• 
(lu'ils  retiennent  les  eaux  un  peu  au-desniis  du  niveau  des  liantes  eaux. 

D'après  lt>s  obwrvations  préliininains  faites  sur  le  terrain,  et  a\is«i  d'après  1,-î 
reiiseiKneineTits  re<ueilli»  partout  i>ù  on  l'a  pu,  on  a  établi  le  tableau  suivant,  qui  mon- 
tre la  initure  de  l'emmagaainement  dont  ou  ixiurra  disposer: — 
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EFFETS   DE    I.'kM  MAUAHINEMEM    .^^.I.K^f:    KS     XM.ST    I>K   "  BEMKRER'b  OBOVÏ  ". 

Eu  amont  év  "  B<<«iM'r€«r'ii  Orov»>  "  rxistn  im«»  dupertl'io  dp  draintir»'  de  45.47.1  millet 
onm'-»,  qui  a  ét^ivin^  mAon  troi»  rubrin'iM  fi<ri>""»t  au  tabWu  i»r*oé(l«'iit,  et  se  rappor- 
tant nux  difft'TentiH»  mipcrfioion  do  drniunirp  def     ribiitairp-t  de  l'Ottawa.     Savoir: — 
1°  Knimajranincmpnt  étiulifi  sur  pla»?  (y  (-«.riipris  cortaino  iupcrfi<'ie  de  «Irainasr^). 
2'  EminH(raiiinpm«-nt  t'iabli  d'«pr«M  1p«  ropitorf»  de  l'industrie  forpdtière  (et  cartes 
de»  superficie»  d«  driinnK*"). 

■'>°  Emma«rasinom»'nt  «'tabli  iKiiir  le»  portii«  inexplorée*  <iu  i>«y«. 
lifM»  plu*  Kniiids  InoH  un  trciwtit  danit  la  p.  tic  du  t«»rTit«iire  dont  on  a  fait 
li.  l<.v<'>  (w.it  iiii«>  KuiuTticii-  do  dniinHfri^  dn  13,y00  inilU-»  carr«t,  mir  un  total  de 
45.<Hi«)  milles  currr-*);  ccpcniliint,  il  pxf  jmrfaitompnt  connu  qu'il  exi«t<>  plusiourH  lac» 
otTrunt  <)'•  «rinnK  «iiinmtrBHinompnlH.  (Imi!<  le  tcrritoirt-  (|ui  tÏKuro  dana  la  'donne  n"  2 
du  tableau  prc'  iliiil;  ot  auquel  on  ,i  asmirn»'  une  Huperlicie  <le  drain.  de  22,700 
mille:»  carrés,  y  (MUiipris  le  l>annin  dei  tributiiircji  du  sud  et  une  Kranile  partie  de  celui 
ilei  tritiutairi-  du  mird.  D'aprè»  !<•»  <'artcs  et  lea  rap[)orts  de  l'induatrio  f.  reatière,  on 
»i  établi  le  dét;iil  et  les  donnét>!<  qui  fi(furcnt  dans  la  i-olonne  n"  2.  Ce  district  possède 
plusieiirs  lac»  dont  iii«um  ii'avoiiH  i>o«  tenu  <s>nipte.  vu  que  non»  ix'  possédions  pae  dos 
rciiM'iKucnieut-'  as>cï  prévis  U«  <H>ncernaut. 

Cipli.iiiie  11  ;i.-  Le  territoire  inexploré  comprend:  les  sourc»»  ilc»  rivières  Black, 
Montréal,  Hbiiiche,  diui  se  jette  dans  le  lac  miscaniing),  Ottawa,  (à  »a  partie 
sui>érieurc  au  iionl-e^-f  du  lac  Kxponse),  et  celui  du  r  rs  principal  de  la  tJatineau. 
D'aprÙH  ItM  rapiHirt»  des  arjxntcurs,  de»  ingénieur-»  d<^  chemins  de  fer,  et  des  xuar- 
ihands  .le  lH)i-<.  on  sait  qu'ii  existe  de  nombreux  in  s  de  très  grande  étendue  dans  ce 
territoire.  Néannu.iii»,  afin  d'être  certain  île  ne  iH>int  oxa*fi'rer,  nous  n'avons  accordé 
à  ce  territoire  que  M  pour  100  de  la  (piantité  d  .  m  trouvé*  sur  les  terrains  dont  on 
H  fait  le  levé  hydrographique.  Il  n'est  pas  douteux  que  si  l'on  tenait  compte  des  lacs 
plu-  p«tius  que  ceu.\  cousidéré»  on  f)<)urrait  augmenter  l'emmagaainement  de  26  pour 
1(K\  mais,  -o  faisant,  on  iiiignicnterait  considérablement  le  coût  de  la  <  ;)tation  des 
eaux  et  des  <..iistructions. 

Ktaiit  .loiiné*  leo  chiffr.*  qu'on  vient  de  lii      on  peut  suppoeor  raiaoonabl»  m.  ■; 
que,  dans  reiiscjnl'le.  en  amo-it  île  1 '.'«erers-Orovt    i  existe  une  nappe  d'eku  de  2<>    «• 
milles  carrés  par  un  pied  d  r|>ais8eur. 

("est  afin  de  dontK-r  <ie  l'uniformit»^  n    x  calcul*  que  l'on  a  déterminé  l'em     ■ 
gasiiiemeiit  eu   mill«-s  .  arr<'-s,  >  ir  lui  pied  <■  '''paiiMWur.     Dans  l'estimation  totale  »> 
débours  on  a  compris  i|ii.  Iqucs  iudenitiités  pour  inondation  de  terra    i s.    En  général,  ■ 
valeur  du  terrain  iuoi,.l<''  sera  insignii  niite;   mais,  parfois,  on  aura  occasion  d'endom- 
mager du  lH>is  en  étant.     Dans  ce  der     ,  r  cas  ce  bois  |)ourrait  être  enlevé  avant  l'exécu- 
tion des  constructions  à  établir.     Sou»  ce  rapport,  il  est  bon  d'ajouter  que  la  plupart 
d«-M  arl.res  iiyaiit  <lc  la  valeur  ont  <W>jà  été  enlevé»  quan<l  il  éi.ùt  facile  de  le»  trana- 
port<>r. 

(XX't   DF.S   KKSERNOIKS   D'RMMAdASI.NEMENT. 

D'après  le  projet  les  barrages  seront  construits  av(-  des  pièces  de  bois,  à  la  façon 
de  ceux  établis  par  l'industrie  forestière,  mais  leur  dis;of<itif  de  régulation  sera  plus 
efficace.  !".n  tout,  ou  estime  que  le»  réservoirs  coûtèrent  $2,000.000.  De  plus  amples 
études  pourront  faire  varier  ce  chiffre,  mais  non  dans   le  très  grandes  proportiono. 

En  moyenne  les  rt'servoir»  auront  environ  dix  pi»-<!s  de  profondeur,  qui,  en  général, 
dépendra  de  la  commande  du  débit;  car,  si  on  les  voulait  plus  profonds  il  faudrait 
-;.._-j^P»~.-  jç  u-,3..;.p,.„  la  !>(v<tion  transversale  de*  bairse*».  ■  partant  l«ur  <yiût. 
Mais,  dans  d'autres  cas.  on  ne  pourrait  absolument  pas  itonner  plus  à»  profondeur  ans 
eaux  de  certains  lacs,  attendu  qu'elles  s'échapi «iraient  par  d'autre»  débouchés  naturels: 
tantôt  pour  s'écouler  dans  la  riTièie  qu'elles  suivmt  babitudlement.  tantôt  pour  att«ia< 
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■.     On   iM'til   du   n-lc   w  rrridn'   parfiiiK'nicut  ooniptf   do  ortie 

ili'  iMirtavc  on  U'.  l>û<-lwroii«.  nlin  il'éviti'r  de  lonir»  flottag»». 

•  >»ition  du  »<>l  ihiiir  fuir»-  pa*M'r  unr  iw.riu-  i\»m  rniix  du  réffîm» 

Il  voixiii.     Pour  un  nombre  imm-r.  oondid^'-rable  de  laM  la  pro- 

■end  de  la  iin|M>rfioif  di>  drainaffo  qui  le*  alimente,  laquelle  n« 

11  pour  remplir  Iim  rtWrvoir»!  &  la  Imuteur  maximum  «lu'on 

Iwrrafteii. 


i.K  ►•i.oiTviii-:  Di    it..!»  N  uH\ir  i-\s  »  Mil  ►niiH  m    noiu:!.  (:i  vt  i»i;  numi». 

t»n  Biittend  à  ce  que  l'établiasomunt  de  cea  n  >t'rvi>iri»  d'euimaRiiKinement  facilite 
il  tiuttagc  du  boin  dnnu  le  distict  où  il»  «cruut,  iittendu  que  |p«  marohundi  d«  boii  ne 
-<  rvfiit  actuelliment  de  diKposîtions  analotruem  pour  de»  fin»  de  flottage.  Kn  MiiinM 
l'immagasinemeiit  supprimera  le*  crue»  et  le«  étiage*  excewiif». 

Or.  comn)c  crue»  et  étia«e«  font  subir  den  pertes  ù  i'induatrie  foi^ttière,  leur 
<ll»parition  serait  avantageuse. 

lies  calculs  résumas  ci  après  montrent  l'effet  produit  nur  le  débit  de  l'Ottawa,  à 
Besserer's  drove",— nun^  1870),  par  l'emmairasinrment  de  20,000  millet  carrés  par 
lin  pied  d'épaiR<>our  qui.  ainsi  que  nous  i'^ivon»  démontré,  correspond  i  l'emmagasine- 
iiient  dcf)  eaux  du  bassin. 

Ihiiit  K>«  tabl<-uux  suiMints  on  trouvera  le  rûtumé  i\>--t  calcul*  du  débit  quotidien 
I>cndfint  In  «fli«on  de  niiviiration  de  l'annfV  précité-:   - 
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L<-8  chiffres  du  tableau  privéïlciit  inoutrcnt  <|iic  le  gonlleinent  de  la  rivière  com- 
iiieuce  à  se  pri.duir»>  vers  1«"  1er  avril,  contiiiuo  do  s'accentuer  jusqu'au  15  mai,  pui« 
diminua  grndiielleniciit  jusqu'à  la  fin  de  juillet,  alors  que  la  coto  de  surface  de  la 
rivière  est  do  nouveau  ce  qu'elle  était  le  l.r  avril.  Si  l'on  désire  maintenir  lœ  eaux 
à  la  cote  140,  qui  est  celle  de  leur  surfuce  ordinaire  au  |)rintemp8.  pour  un  débit  de 
117,000  pied<  ciiU-s  par  socon<Ie,  il  faut  quo  le  :;i  avril.  datt>  it  laquelle  le  plan  d'eau 
atteint  cette  cote,  certaines  eaux  qui  jusqu'à  cette  <late  ">  jetaient  à  IJefwerer's-Grove, 
dans  le  lit  principitl  de  l'Ottawa,  cessent  «le  *'y  jeter.  Pour  cela,  dès  le  1(5  avril,  c'est- 
à-dire  quelque»  jours  avant  la  cessation  d<'  l'i^^-oulement  dont  nous  avons  parlé,  on 
devra  divertir  dans  les  réservoirs  d'emmaKasitieni.nt  les  eaux  qui  n'atteindront  "  B.i«- 
serer's-Grove  "  que  le  22  avril,  date  ù  partir  de  lioiuelle  il  faudra  se  servir  quotidienne- 
ment des  eaux  d'emni!  gesinement. 

Le  tableau  précédent  montre  que  lu  différence  entre  122,750  et  117,000,  soit  6,670 
pieds  cubes  par  seconde  représente  le  surplus  qui  devra  être  mis  en  réservoirs  1«  22 
avril,  si  l'on  veut  conserver  la  cote  140  à  la  surface  de  l'Ottawa  à  Besserer's-Orove. 
le  28  avril  on  devra  emmagasiner  la  différence  entre  125,214  et  117,000,  soit  8,214 
pied»  cubes  par  seconde,  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  t  juiMet,  alors  que  de  nouveau  le 
débit  tombe  à  117.000  pieds  cubes  par  seconde. 

L'emmagasiNitnent  total  quotidien  devra  être  de  lu.,''  :,  pieds  eulws  par  seconda 
et  par  jour  en  iivril;  de  2,951,16!»  en  mai;  de  l,4!>l,fl60  en  juin;  et  <le  1«,!»52  pieds 
cubes  par  se<oiid.-  et  par  jour  en  juillet,  ce  qui  donne  un  total  de  4,ti01,:i6fi  pieds cubei 
par  seconde  et  par  jour.  Or.  comme  il  .v  a  SO.MK)  seconde-  dans  un  jour,  t.-  volume  de 
l'eau  considéré  e-t  de  3)»7,55S.(i22,400  pied-  euU-,  qui  repr.'-.nt.-  une  iuip|x-  d'eau  de 
14,2tK)  milles  carrés  ,1c  superficie  et  d'un  pietl  de  profondeur. 

Kcmarquons  que  le  22  avril  et  les  quelques  jours  qui  pré<è.lent  cette  <late,  lesquels 
sont  déterminés  par  le  passage  des  eaux  depuis  les  lacs  jusqu'à  liesserer'»-(Jr.ive,  tout 
le  bassin  tluviul  -e  trouve  d.in-  un  état  p«rti.-ulier,  attendu  qiu»  le  plan  d»*  lacs'est  h 
eette  époque  iiu  niveau  <ini  .-orresix.nd  à  la  cote  140.  qui  i -t  ■•elle  de  lu  surface  ordi- 
naire de  l'Ottutta  au  printemps. 

Il  n  été  impossible  de  déterminer  ce  niveau  de«  lacs,  ear  on  n'a  pas  placé  do  jauges 
dans  la  plupart  d'entre  eux.  Comme  notre  estimation  de  l'emmagasinement  necompte 
qu'au-dessus  du  plan  d'étiage,  il  faudra  donc  ajouter  »  remmaga-iineni.  nt  nécessaire. 
donné  ci-de-sus.  celui  qui  existe  iiu-dessus  du  plan  d'étiage. 

Il  est  difficile  de  calculer  ce  que  devra  être  cet  eniinagasinemcnt.  Pour  s'en  faire 
une  idée,  admettons  que  la  cote  l.'tO  est  celle  d'étiage  aux  écluses  Kideau.  quand  les 
réservoirs  .sont  vides;  et  établissons  deux  divisions  quant  nu  débit  total  entre  le  4 
juillet  et  le  28  août,  alors  lue  les  cotes  du  plan  d'.im  de  l'Ottawn  «ont  respectivement 
140  et  130. 

V  Apport  dans  les  laes  qu'on  convertira  en  r.  .-er>  .ir-. 

2°  Alimentation  fournie  par  l'emniagaRinemont  naturel  de  ct-s  lacs,  <|ii,,i,.i  l'eau 
baisse  depuis  leur  niveau  ordinaire  de  printemps,  qui  correi<rx)nd  à  la  cote  140  de 
l'Ottawa,  jusqu'à  leur  étiagc  qui  lui  correspond  à  la  cte  130  de  la  même  rivière. 

Il  n'est  pas  commode  d'établir  ces  deux  quantités,  cependant  remmf.ga8inement 
naturel  des  lii.s  appelés  à  devenir  des  ré-servoirs  n'est  probablement  pas  égal  au  tiers 
du  débit  entre  le  4  juillet  et  le  28  août.  Si  donc  on  admet  à  leur  égard  une  propor- 
tion de  50  ixnir  10«>  on  ne  commettra  certainement  pas  d'erreur. 

Du  4  juillet  au  28  août  le  débit  total  est  de  3,410,148  pieds  cubes  par  seconde 
tous  les  jours,  soit  2»4,«36,787,200  pied»  cubes  par  vingt-quatre  heures,  dont  la  moitié 
représente  un  emmagasinement  de  147,818,893,600  pied»  cubes,  c'est  à-dire  une  nappe 
d'eau  de  5,284  milles  carrés  do  superficie  «ur  un  pied  d'épaisseur,  qui  correspond  à 
1  emmagasinement  additionnel  entre  le  plan  d'étiage  de»  lacs-réservoirs  et  le  plan  de 
leur  surface  ordinaire  au  printemps. 

Au-dessus  du  plan  d'étiage  on  devra  disposer  dan»  les  ré-«ervoir«  d'une  capacité 
totale  de  14.260  plus  .1.^84  ou  10.544  milles  carrés.  ,„r  un  pied  d'épais,eur.    Bien  que 
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lemmagaginenieiit  disponible  soit  de  1>5  pour  100  supérieur  au  chiffre  donné,  on  a 
trouvé  à  propos  de  prendre  pour  base  des  calculs  le  volume  qui  correspond  à  *mK)0 
carrés  de  Miiwrficie  par  mi  pied  d'épaisseur.  Or,  comme  les  réservoirs  ont  rn  moyeinu 
lO^ds  de  profondeur  c-e  volume  correspondra  à  une  surface  de  lacs  de  2,000  millo» 
carré».  On  vf.it  donc  cjuo  la  cnio  de  1«7<?,  si  elle  se  renouvelait,  n'empêcherait  pas  .le 
maintenir  !c  pliin  d'eiiu  de  l'Ottawa,  ù  l'endroit  Hu^.mentionnp,  à  la  cte  140,  qui  ,st 
celle  de  ses  cuux  ordimiires  de  printemps. 

11  se  iMMit,  <epei..liiiit,  nuv  des  ('tudcs  plu-  upprofoiidit-s  tendent  ù  fliire  auBineiu.r 
cette  dernière  cote. 

Uaui  )V.xp<W.  .•i-.|,.,Mis  ,i„u^  a\„n>  MipiK„r  (iiie  If  niis^cllemciit  i>t  pr..porti..nn..|  il 
la  siijM'rticie  de  dniiiiaKc  atteii.lu  <|ue  toute  uutre  hyi^thèse  senil.len.ii   irriitionnello. 

L.lKxiiic  des  viiriiitious  de  la  rivitre  etst  le  fu.-tiMir  le  plus  iinporti.i.t  <lu  problèiiia 
qui  nous  oi-rupe  ici.  .Vous  avons  déjà  fait  reiiiurquer  (jue  la  crue  ixtrêino  de  IhTtI, 
s.'mble  avoir  résulté  d.-  lV^-ou|fii..-nt  siiiiullniié  «les  ,.ruc>  dos  affluents  .lu  sud  et  de  i.vux 
nord  du  l'Ottawu,  et  que  les  cruer  des  tributaires  du  mkI  lio  cette  ri*  i.'i-o  cessent  géia- 
ralement  avant  que  se  (.roduisi^tit  celles  de  ses  tributaires  .ju  nord.  Or,  pour  1«"6  et 
|)0ur  quel.iu.'S  autre-  nnu.\->,  la  Muniltaiiéité  dei  crues  de  inovenuiK'.  s  opposél-s  s'.-st  pio. 
duito  à  la  suite  de  forte,  plui..,  siirvemics  dans  le  régime  de«i  affluents  du  sud,  et  .îo 
fortes  pluies  et  Ir.i.tcs  ,|e  iieiKcs  survenue-  eu  même  temps  dans  la  r.'gion  lioisée  du 
leginie  des  affluents  du  iionl.  Ku  outre,  les  statistiques  d.'inontrei.t  que  les  crues  du 
cours  principal  ,!.■  l'Ottawa,  à  .Mattawa.  et  .•elles  de  tous  ses  tributaires  du  nord,  à 
1  exception  de  la  rivière  du  Xord,  près  de  .Montréal,  se  pro<luiseiit  à  un  jour  d'inter- 
valle entre  elles.  ()„  (viit  donc  étudier  inté-gr  dément,  et  .-olWtivenient.  toute  la 
-  ii«rtjeie  de  drainage  du  ré^finie  uortl  de  l'Ottawa. 

Si  l'on  ne  .levait  établir  que  quelques  rés«>rvoirs  d'eiiiinagasinenieiit,  il  faudrait 
l.s  choisir  ave<-  le  plus  grainl  soin,  car  il  est  indubitable  qu'il  faudra  envisager  judi- 
cieusement le  temiw  que  nspierra  le  pas-aRc  de  l'eau  des  réservoirs  dans  le  canal 
projeté,  et  !<■  déterminer,  «'ependant.  en  estimant  le  débit  .lu  bassin  .l.puis  le  15  avril 
ivisqu'au  30  juillet,  et  en  p..urvo.vniit  à  remmugasinenu'iit  de  toutes  les  eaux  de  sur- 
plus, au  «lelii  d  iiii.^  .•.rtaiiie  période,  ,<n  s-assnn-  iiiu^  marge  qui  éHmine  tous  aléa» 
fâcheux. 

ronim..  n.uis  l'avons  ,|it,  Ich  effets  de  remmagasinein.'iit  ont  été  étn.liés  ave.-  plus 
'le  minutie  à  la  section  de  Hesserer's-fîrove  <pie  partout  ailleurs,  par.-.-  que  nous  y 
«lisposioiis  de  renseignements  plu»  complet». 

C'est  .Ml  faisant  des  calculs  similaires.  Imsés  sur  le  débit  aux  autres  seetion.s  de  la 
mière,  .t  sur  la  copa.ité  .les  réservoirs  en  amont  de  celles-ci,  que  nous  avons  établi 
le  débit  .in'exiperoni  l.w,  différents  biefs.  .\nx  sections  oi»  non  ne  di*.posion8  pa»  de 
.l-..né«s  aussi  .■..n.plètes.  ,,u«nt  au  débit  .le  l'Ottawa  en  1«7.l,  ,„.uh  avons  admis  un 
oetticicnf  ,|e  sûreté  sup<-.ri.iir  ik  celui  .l.s  s«.tions  oi^  l.s  chI.-iiIs  offraient  plu»  de  pr-Vi- 
Mon. 

On  p.nif  .lire  .pie  l.>  .lébit  .les  biefs,  résultant  «le  la  commande  de»  eaux,  .-orres- 
I  .11.1  au  débit  .irdinaire  <!.•  printemps  de  la  rivière,  tel,  par  exemple,  que  celui  de  1905 
<l..Mt  on  |)ourra  se  rendre  .-ompt.-  en  consultant  le  tableau  n'  1.  .Si  le  plan  d'eau  de 
la  rmère  ne  variait  pa»  d'une  anm«  A  Pautr.'.  aux  mêmes  épc<iue«,  on  pourrait  éta- 
•lir  la  r.'gulation  de  remmagasiuem..iit  .Jo  façon  à  ce  que  !e  débit  continuel  du  cours 
l.nu  varie  fort  ihu  ;  mais  comme  le  débit  moyen  «l'une  année  de  hautes  eaux  est  d« 
-.*•  a  100  pour  100  supérieur  à  celui  d'une  année  de  basses  eaux,  on  sera  obligé  d'éta- 

'U-  .les  .>uvrages  de  régulation  k  différents  ..iidn.its  de  la  rivière.  p.)iir  en  comraaii.ler 

~  eaux  et  em|>èclu'r  leurs  variations. 

Montréal, 


udièr.',  au  la.    .les  (bats 


n.s..).,a..l 


(II. 


IX.  au  .b.nal  Caluniet. 


Iiinis,  nu  I5iiclier-(^npit»iiie  et  à  l>.ux-Kivières. 


Orenville,  aux  chute» 

aux  rapi.les  Paquett.', 


fv 


tu 
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l'KNTK  PES  EAir. 


nmis  quplque^-iins  lU's  )ii»>fs  los  linuti''<  paiix  prcMliiirmit  imf  jiente  gensible,  qui 
prr.voipiora  <li>»  viirintioiis  «le  iiivcnii  à  la  Irtf  iruiiii'iit.  l'iitn»  le  plan  «les  hauU^a  et  celui 
dos  basses  enux.  D'aprei  les  se.>ti<iii«  l'talilie*  i>t  Iok  iiicliiiaiiions  actufllf»  de  la 
rivièri',  on  a  calpulé  que  oetfo  jKrnte  s«>rait  do  trois  pip<ls  à  Mattuwa  ;  «l'environ  «ix 
poueos  iniuitViiatonH'nt  <mi  aval  di-  Deiix-RivitTos;  d'un  p'\f<\  immédiatement  en  a^al  (Je 
Rochor-CapitaluL'  l't  ili»  Dos-Joailiims;  <lo  <li'ux  pi<'<ls  air;  ('heiiaux  l't  iuiméiiiatement 
en  aval  du  lao  des  Chat-*;  <'t  d<~  'leux  à  trois  pii-ijn  iinniétliatemeiit  en  aval  des  chutes 
Chaudière  et  des  riipi<li's  de  C'a-.  ''    .. 

i'ar  In  riKulatii'n  de  son  di'hit  un  eluin^rcra  poinplètement  l'aspect  de  la  rivière,  y 
supprimant  [irosiiu"'  totaN'inent  les  i-ourants  niiisiblivs  à  la  navi^fution.  exceptr.  toutefois, 
à  quelqnoa  endroits,  où  les  IxTjros  >e  tr  nuant  rapproiluVs  l'une  de  l'autr»'.  !r  courant 
lo  plus  fort  n<'  drpassera  pa-  iiuatrc  pini-  par  s«H-()nde,  <h»  qui  ne  saurait  être  dange- 
reux iK)ur  lo  iiavircî'. 

On  peut  (kme  iliic.  >iins  iiuinle  de  se  troniiier,  que  i'iiméli'iration  de  la  rivière,  au 
moyen  de  reniniiiKa-ineuient  <li's  «aux,  est  de  «rande  ini|Mirtanfe,  telleniont  même  que 
la  navigahiliti-  du  canal  s<'inMe  m  tléix'ikdre.  1j(»s  st«fisti<iue>  iiieueillies  jus(|u'à  ce 
jour  montrent  ipi'il  oxi.ili'  un  eniniaffasinement  assez  considératile  pour  que  l'on  puisse 
maintenir  le  plan  il'eau  di-  l'Ottawa  à  la  cote  qu'il  a  actuellement  durant  un  printemps 
ordinal!,',  avce  des  d<'liit.-.  tels  cpie  sitriialés  ei-<les8us.  D'après  les  levés  exécutés 
et  les  statistiques  l'tntdies.  il  ress^  rt  (pic  le  coût  dt  s  rdsorvoirs  d'cmmaffiisinement 
iKi  sera  pas  excessif,  si  l'on  tient  compte  des  avanta^fc-  <iu'ils  procureront.  Il  n'en 
va  iMis  moins  <|ue  l'utilisai ii-n  de  ces  réservoirs  offrira  (pielquo  diffi<'ulté.  vu  leur 
nombre  et  les  endroits  iifidés  «■ù  il»  se  tmuvtut;  néannioins.  nous  pensoii'*  que  l'étude 
approfondie  de  cette  questii^n  |>evîiiettra  de  s'en  servir  moyeue  int  une  ik;i)ense  raison- 
nable. Il  faudrait,  dans  ce  mis,  établir  lics  liffiics  téléplii'ui  lues  et  exé'cnter  d'autres 
travaux  d'inqMirtain'c  si-condairc,  (luoique  l'on  ne  supjxisi  pas  que  la  i)artie  du  pays 
dont  il  s'aKit  iel  doive  rester  encore  l.)n«tenijis  privû'  de  voii     de  communications. 

A  part  des  avantaRt»  qu*-  lu  muijration  retirera  de  ce»  rÔM'rvoirs,  il  y  eu  a  d'autres 
qui  militent  eu  faveur  <le  la  construction  d'un  K^and  nombre  d'entre  eux,  -sinon  de 
;<)us.  Ainsi  la  crue  de  187(5  est  encore  sutfîsamuK'iit  dans  la  mémoire  des  industriels 
ayant  leurs  étaldiswnwnt»  sur  li'S  bords  de  la  rivière,  pour  que  l'on  craigne  qu'un 
^nHemeiit  uiialo(rue  di-s  eaux  se  repr'^luis».'.  A  réi«Kiue  la  rivière  était  beaucoup 
moins  étroite,  surtout  à  Ottawa,  et  il  n'est  pas  douteux  que  les  ouvrattes  d'art  établis 
depuis,  pour  b«  usines  d'éncrjfie  hydro-électrique,  aient  con.sidérablement  nuxlitié 
son  cours.  Aussi,  est-il  im|>o>-iiblc  do  prévoir  les  domiuaffes  que  prodi  '.ait  une 
crue  telle  ipie  celle  de  InTtt.  qui  obliyt'roit,  iie:i<lant  un  i-ertain  tcmpd.  ii  c;  -^t  tout 
travail  dans  les  scieries  et  usines  (rénérairices,  eniiM)rterait  nombre  «1.^  maisons  «l'habi- 
tation et  ili:  l:ibrii|!M's,  et  cau.scrait  de  très  jrrandes  i>ert68. 

Actuillenii  II',  le  p-t'uir  des  basses  eaux  nuit  friViucninH-nt  à  la  navigation  sur  plu- 
sieurs points  i|i-  1  Ottawa,  et  l'st  caiis«'  «pu'  les  industries  qui  so  Mrveiit  de  force  hydrau- 
liipic  -ont  parlois  obliKt'-es  de  ce8.>er  leurs  travaux  jm  lulaiit  un  laps  i!i>  temps  ponsidé- 
ralil»  <  est  iKiunjiioi  !«'S  armateurs  «t  les  usinier»  «pi'inléresse  cet  état  de  chosj's,  ont 
à  '.naintes  riprixs  ilcnum'lé  au  )?o\iv«'rnenient  d'établir  un  «•«•rtnin  nombril  «le  réservoirs 
<^ans  le  rt'giiiH'  <le  l'Ottawa  sujw'ri.Mir.  afin  «le  ne  plus  avilir  à  souffrir  df-s  désaRréments 
qu'occasioniu'nt  les  i-aux  à  U'ur  étiajte. 

Et  comme  pour  le  port  de  M<uitréal  et  le  fleuve  Snint-Ijuirt-nt,  l'étiage  semble 
coïni.i<l«T  avi-e  (i-bii  de  l'Ottawa,  ii  s"«'nsiiit  «pie  toute  au«mentution  «lu  débit  de  l'Ot- 
tawa, ik  Son  étiagc  -•■  ferait  aussi  sentir  sur  !«•  Saint-Ijuirent.  et  «lans  le  [lort  «b'  la  niélro- 
l>ole.  Il  n'existe  i!  ,eun  diagranimn  du  débit  du  Saint-l>«uri'nt  [louvant  iMrniettri"  de 
iléterminer  e.\a«'teiii«nt  l'clïet  iiu'»    produirait  ««et  apjKirt  suppléim-ntaire. 

Cette  question  f  ^  diseutéc  avwr  rinfrénii".ir  «'U  cb«>f  attaché  aux  travaux  de  la 
("«•mni'ssion  «lu  jx^it  <li'  Montréal,  qui.  inali<n'  qu'il  tw  di.|>iis<>  p.-m  de  d^s'urnents  lui 
[H  rinettant  de  «ioniier  i;iii'  opinion  arrét<^■  ."<  cet   l'ifari!    ««t   d'ivis  ,pie  '<■  surélèvPment 
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de"Mo^Sl.t    o!,"^'''  ''"*"?•  ""^r"''  ""  •"'^'*v-"ent  de  5  pouce,  dans  le  port 

-lEnU  e;dï;itï  •  '    '''"^"  '"""""■  '"  "^'^^  «>"  «--  Saint-Laurent  à 
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FORCES  HYDRAULIQUES, 


l'iic  uutro  qiK'>lii<ii  iiii]>>iit;iiitf  ipii  m>  riittiiclio  ('truitciiiciit  nu  projtt  et<t  cello  de 
lu  t'oroi'  li,v<lrau)i(|iii'  il«-tiiii' ■  i'i  imur  ii:i  rôl''  «i  i-mi-iili'rBlpli'  <l«r:H  le  iléveloppomciit 
futur  de  notre  pny^. 

Sur  la  rlvivrc  ()ltii«ii,  lurn»'  ilaus  les  i-uu<lilious  préfu-uti  ■<.  I;i  foii'o  iiuitili!««''  pst 
t-uurnio.  On  tkvrait  t'cffori.Tr  de  lu  ri'iidrc  utilisable,  fnoile  à  di'vtloppcr  et  aussi 
constantp  (jiu'  iHW>ililc.  Km  tant  nue  fiirtfur  di-  dôvelopixiiu-iit  d'iiiio  x-ille  et  do  son 
activittj  indu^trifllf.  la  {on-o  motrice  est  d'uiu"  iiiijxn'taiioo  extrcnn-  lorsqu'on  j.  ut 
l'obtenir  à  un  prix  n'Ialivenicnt  bas.  Dans  nonibri'  de  cas,  clic  pervira  do  base  à  l'i'iu- 
bligneniiiit  de  n'iiivcllos  agKlonu'rntion>.  Si  de  (>Iuh  clic  se  trouve  à  proximité  de  Iikiich 
de  transport  wonomiqucn,  elle  renferme  ali>r?<  tous  les  élémentg  de  succès  et  est  destinée 
à  iittirer  (lueNpU'  jour  t'uttetition  pour  le  développoniciit  des  industrie». 

On  :i  montré  (pi  •  le  projet  d'niuéua»tiiurnt  d'une  voie  d'eau  de  22  pitHJ»  au  ni- ■>■  ii 
des  cours  d'enu  ntili-és  dans  ee  luit  (d'inlliurs  vul  i>roj'-t  admissible)  se  réalis*-  par 
l'emploi  (le  burra^es  et  d'écluses. 

On  cr('-e  des  bassins  de  divervs  longueurs,  concentrant  au  pied  de  chacun  d'eux 
tout  l'apiiort  d'ejiu  exi-'tiinl  entre  deux  biefs,  ce  (pii  |K'rinet  de  n>sscnd)lcr  les  forces 
hydrauli()ues  disix'rs('-es,  exemptes  de  n'icidation.  et  de  les  mettre  en  état  de  pouvoir 
servir  aux  entreprises  comnu'reiules  et  indn-trielles. 

Kn  ce  (jiii  concerne  les  rivières  canali«('-cs,  il  n'i-st  [Missiblc  d'obtenir  de  lorec 
motrice  (pie  des  rivièrcN  Ottawa  et  (les  Fraii(;ais ;  (piant  ik  l'eau  de  la  section  du  ciiuil 
à  iluttHWii,  il  est  imixis-ible  d'en  distraire  lu  moindre  partie  pour  en  extraire  d-'  la 
force  aiotrie»'  attendu  <iuc  la  totalité  en  sera  utilisée  par  les  sassenient». 

Ce  (pli  a  été  ait  à  propos  de  !°iin|x>rtaiiee  de  la  réindûtion  dos  ornes  de»  «aux  quant 
a\ix  exiRcnccs  de  la  navifration.  it  la  eonservutiou  des  forêts,  etc.,  s'applique  aussi  ù  la 
question  (b'S  forces  b.vdruuli(iue». 

La  (piantité  de  forc<»  disiMinible  dé|)end  des  basses  eaux  des  rivières,  et  dans  le  eus 
des  (.-ours  d'eau  à  niveau  cxtrênK-nient  variable,  lu  valeur  et  la  constance  des  forées 
hydraulique»  sont  (.•onsidérublcnieiit  réduit<'s. 

Iji  condition  idéale  |>our  les  grandes  industriel»  qui  dépendent  de  la  force  h.vdrau- 
lique  est  d'être  assurées  autant  (jue  |>ossible  d'vin   '.ébit  régulier  moyen. 

!/»•  débit  moyen  consiste  dans  la  constance  du  niveau  de  la  rivière  d'une  joiirn(t' 
sur  l'antpc  durant  toute  l'unné*.  fe^t  lu  condition  dans  laipielle  se  trouvera  la  vallée 
de  rott««a  Ior»(pron  aura  construit  un  sj-stènie  |>nrfait  do  réservoirs  de  maniùre  ik 
conserver  Texeès  de  débit  et  i*  le  rê|>urlir  ensuite  ]iendaiit  la  saison  (k's  basses  eaux. 

Kn  prati(|ue.  il  est  imi>i>-sibU'  de  réaliser  ci't  état  idéal,  car  une  riviôr<^  uus^i 
eohsidénilile  (pie  l'Ottawa  présent»-  des  variations  (X>nsidcrabb's  i\r  débit.  Toiil.(- 
fois,  lijs  bas-es  eaux  fH'iueiit  ('trc  sen-ibleim-iit  augmenti'es  au  moyen  (le  réserv.'ii-, 
et.  en  pii  coiieeriie  les  force»  b,vdrauli(pies tte  q\u»tion  (îst  d'une  grande  impor- 
tance. 

l'ii  'Ncmplc  frappant  du  cas  où  l'juK'nientatioii  des  basws  enux  au  moyen  de 
rétM'rvoir»  u  pin^-airinent  ai  lé  l'induslrie  est  «-lui  du  tleuve  Mi>àtissippi  mentionné 
plu»  haut.  .\  Miiini>a|>(>li-'.  lu  iKissiliilité  de  (lis|)oser  d'une  auKmentution  des  eaux 
basMî.,  compara  ii\.e  ic-  eunditioiis  cxi-tuut  avant  l'inaiiKuratioii  du  nouveau  sys- 
tème .remmii(r.i»iiia»re  à  lu  vuirec  du  tlenve.  a  donné  un  puissant  élan  au  dévelopjH'- 
nient  ('(■»  f.iri  c»  li.vilraiilKiue-.  et.  (  n  d.lM.rs  de»  .■tnbli--eiii(  nts  (l('jà  (>\i-tMnt'>, 
l'étude  de  prniid-  pcjets  à  m  nir. 
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Dans  leM  rupport«  de  l'iiiKi-iiioiir  fii  olief  des  Etat» -filin,  il  eut  dit  que  le  systini.' 
d»-*  w'nenoirx  a  iléjà  fait  bénéficier  !<>•  niinoteriot  do  Minnoapolia  de  1500,000  par  an; 
la  prwliiptioii  .K-  la  farine  au  nio.veii  de  In  force  hydraulique  »e  monte  à  16,000,000  j.- 
Iiurild,  nu  prix  .là  |ieine  1  t-ent  par  baril  au  lieu  de  5  cents  lorsqu'on  emploie  les  niu- 
<-iiin(>tt  ii  vai)<'<ir. 

Tous  le«  projets  concernant  la  question  du  dcvtloppomçiit  Je  lu  force  liydrauliiiiu 
apiiortont  uii>>  irrande  attention  ik  la  conservation  des  zones  forestièrt-s  situées  aux 
sources  <\>-^  .•,  1rs  (Peau,  «t  In  résolution  suivante  a<lopté»^  par  le  «inacil  des  dir«;t«>urH  .le 
l'Institut  HMiéririiiii  dc-i  iiiKCtiicurs  électriciens,  eu  dntc  du  10  janvier  IflOfi.  e«t  .l'un 
(frniiil  intérêt  : — 


V, 


n.i 


-titiit  iiiiirririiiii  (les  itiK<'iiicurs  éleetrii-ieiis  reeoni.iiit  <|u.-  1.- 
f.iree^  liy(lruulii|ui'4  prennent  une  in)|)ortancc  considérulilc  et  s«  développent  riipi- 
.Icuiciit  dans  le  liicii  des  intérêt»  publics  en  général  et  de  ceux  de  l'art  de  l'iuir.- 
iiieur  en  ce  pays, 

"Vu  que  In  valeur  .les  forces  hydrauliques  est  déterminée  en  frrundo  p.irti. 
|>iir  In  réKulnrité  .lu  délnt  des  .-..urs  d'eim.  laquelle  est  sérieusement  diminuée  pur 

In  dcMtnicti les  fi.réts  à  leurs  s.iunres.  ce  qui  entraîne  une  réduction  de  la  ci.pii- 

iité  luttureile  d'ininuiKnsincuieut  des  bas«itis,  et  par  suite,  fré-queninient,  l'iniih-s- 
-|iliilité  d'un  rclmi-tMiiciit.  les  l'Iénieiits  (•s.'M'ntieU  du  sol  se  trouvant  détruits  pur  le 
teii  et  li's  ér.isi.iiw; 

"Il  e«t  résolu:  «juc  l'Institut  américain  de»  ingénieur»  éle<'tricien8  est  d'avis 
.jii'il  y  a  lieu  .l'attin-r  l'Hltention  des  Kouvcriiemeuts  des  Etats  et  do  l'ITniou  sur 
I  ini)M>rtuii<-c  di'  |)reii(ir<'  imiiDsIinteincnt  telle  mesure  .jui  p«>ut  être  né-eessairc  |).)iir 
prévenir  le  dél>oiM-nient  aux  sourivs  des  cours  .l'eau  importants,  et  d'asaur-'r  au 
moyen  d'un  reboisenicut  scientifique  et  de  lu  suppression  des  feux  d<'  forêts  la  c..ii- 
tinuité  lie  l'nppntvisiiiniienieiit  ni  Imis  ". 

Dans  notre  iwys.  lieureui^eincnt.  Il  est  eii<!or<'  temps  de  prendre  des  mes'ires  \^<uv 
protéger  les  forêts,  tant  uu  point  de  vue  de  lu  fourniture  du  liois  «pi'à  celui  de  la  pr..- 
tc-tion  di  s  forcer  hydrauliques,  mais  cette  question  no  souffre  guère  de  délai. 

Tnc  entente  entre  K-s  provinces  et  le  gouvernement  féil^l,  Wirissant  rexploitati.)u 
<lcs  forêts  à  l'aide  de  règlitueiils  sévères  et  stricts  concernant  les  coupes  annuelles  et 
.l«i  moyens  etti<-a.s-s  i«nir  prévenir  les  incendies  serait  nn  grnnd  pas  fait  ver»  la  cons<-r- 
vution  dos  zôiies  forestièn-s. 

Vu  autre  »ujet  qui  dr)it  quelque  jour  êtr.-  discuté  et  faire  l'objet  d'un  accord  cntie 
l.s  provinces  d'Ontario  et  di-  Quél«c  et  les  autoriti-s  fé-dérales  est  le  contrôle  et  la  .iis- 
IKjsition  des  for.-cs  hydrauli<iucs  «le  la  rivière  Ottawa  et  d'autres  cours  d'eau  prop,.s,-. 
vour  êtn»  canalisés  ,\\  vue  d«'  rétablissement  d'une  voie  de  navigation  profonde. 

Dès  le  début  .le  1WM?,  cette  pro|>ositi<ui  était  émise  dans  les  recommandations  «iii- 
■  alites  adress^t^  nu  ministèr><:  - 

•  .\  pr..p..s  lies  f.>n-es  liydrauliqucs  cxistaiil  le  l.iiin;  .le  la  route  proposé-e  i«..ur 
il-  «•anal  maritime  «le  In  baie  (ieorgienne,  coinnie  il  t>st  |HMsible  que  la  constrn.-- 
Moii  ili'  ce  cnnni  puisse,  «lans  l'avenir,  l'tre  i'iitrepris<'  •■omme  travail  du  gouvorn.- 
meut,  il  est  trt-s  im|Kirtuiit  que  les  exigences  de  in  navigation  soient  prise-  .  ii 
.uiisidérati.m  nu  cas  de  vente  ou  de  location  d'une  •'..roe  hydmulique  <pielcoii.pa> 
îipparteiiiiiit  au  Kouveniemcnt  provincial  ou  fi^léral. 

I.es  divers  cours  .l'eau  qui  méritent  d'être  pnrticulièreiuenf  fxainiués  et  .pii. 
«an-  au. un  iloute.  devront  t.'mU'r  sou»  le  coup  de  rètrlements  dune  nature  .pi.l- 
<•  .iiqu..  niloptés  .iinjointcmciit  par  le  gouvernement  féHb'ral  et  c-.ux  d'Ontario  et  .1.- 
(^léls-.-  sotit:  la  rivière  des  Français,  la  riviire  Pickerel.  kw  rivières  MatUw.i  .t 
niiawa.  y  compris  f,.us  b-s  .lifférents  cl(«iaux  de  cette  dernière  voie  «le  uavigati  .1,. 

I'  e ni  de  même  [xuir  tous  les  tributaires  de  ces  rivièn-s  où  les  chutes  .i'e:ni 

-.  raiiiit  pla.écs  de  telle  fa4;oii  qu'ell«>s  pourraient  êtr<«  affe*-».'-»»  par  un  sunlJ.'AC- 
Mieiif  pirmaiieiil  de-  rivières  principales  né'.tssité  par  les  exigences  .V  In  nuvi- 
iiatloii. 
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Xous  fionmuM  sou»  l'impresHion  ijne  iltjà  plusieurs  demandes  «4>iit  en  i"*  n>o- 
infiit  entre  les  muin.4  des  deux  gouvernements  provinciaux  intéressé»  dans  le  but 
d"ac<iucrir  ou  <1«  lnuer  tortaint»»  force»  hydriiuliquos  situées  sur  les  rivièn»  précé- 
denunent  nientionniVs. 

l'iir  exemple,  il  est  prouvé  <|ue  les  droits  de  la  province  de  Québec  aur  les 
<-hut<'«  du  (inuid-Ciduinct,  du  IJiK-hcr-Capitainc  et  de  IX-s-Joachims,  sises  sur  la 
rivière  Ottawa.  w>nt  l'olijct  iFoptions  dans  le  but  de  vente  à  certains  capitalis- 
tus,  et  que  lu  Connnission  des  forces  hydrauliques  d'Ontario  ré-cemment  nommée 
va  examiner  li-s  Krandcs  forces  sur  le  côté  de  la  province  d'Ontario. 

Ces  forces  liydrauliq\ies,  aussi  bien  que  toutes  les  autres,  seront  naturelle- 
ment considéraliicmciit  affectées  par  la  construction  du  canal.  Dans  nombre  de 
cas,  les  nipiik's  et  les  cliutcfl  siéront  détruite  par  l'établissement  <lo  biefs  surélevés 
IK-rmanents,  les  forces  en  résultant  se  trouvant  ainsi  transportées  aux  endroits  oii 
l'on  établira  îles  barrages,  etc. 

11  n'y  a  pas  de  doute  que  lorsque  ces  rapides  et  ces  chutes  se  trouveront 
appartenir  sans  réserves  à  des  particuliers,  le  gouvernement  recevra  des  demandes 
d'indemnité>s  en  espèces,  même  s'il  offre  en  compensation  une  quantité  de  force 
égale  à  prendre  dans  les  localités  les  plus  voisines  où  l'on  veut  construire  les  bar- 
rages. 

I^  (|uestion  est  d'une  inn>ortance  capitale  en  ce  qui  concerne  les  rivières  des 
Fran<;ais  et  Mattawu.  Nos  informations  nous  permettant  d'affirmer  que  plusieurs 
IMTsoiines  ont  examiné  les  forces  liydrauliques  de  la  rivière  Mattawa  à  la  chute 
Talon.  T(i\ite  usine  de  force  motrice  que  l'on  construirait  on  cet  endroit,  de 
même  que  sur  la  rivière  îles  Français,  emploierait  la  totalité  de  l'eau  disponible 
-i  son  exploitation  était  de  quel<iue  importance,  ce  qui  rendrait  le  problème  de 
l'allMieiitation  du  canal  au  bief  de  partage  beaucoup  plus  difficile  et  embarrassant, 
ear  il  fiuidrait  nécessairement  acheter  ces  exploitations  do  forces  motrices.  Dans 
cette  situation,  il  serait  à  désirer,  si  cela  était  faisable,  que  le  gouvernement  d'On- 
tario suspendît  la  vente  de  ces  iortt'^  hydrauliques  jusqu'à  00  que  l'emplacement 
définitif  du  caruil  ait  été  déterminé. 

Tout  le  long  de  la  route,  on  aura  probablement  liesoin  d'une  quantité  consi- 
<léruble  de  force  à  différents  points  pour  le>  liesoins  du  canal,  par  exemple  pour 
l'éclairage,  la  manœuvre  des  écluses,  etc..  et  nous  croyons  qu'il  serait  sage  de  la 
part  du  gouvernement  fédéral  d'aviser  les  gouvernements  provinciaux  (pie,  dans 
leiirs  contrats  de  vente  ou  de  location  de  t'iuto  chute  d'eau  située  le  long  de  la 
route  du  canal  projeté,  ils  aient  à  stipuler  une  clause  réservant  au  gouvernement 
fédéral  uti  droit  de  priorité  sur  toute  la  quantité  d'eau  i-equise  non  seulement 
pour  les  iN'soins  de  la  navigatl'ui,  mais  aussi  pour  TéH-lairage,  la  manœuvre  des 
|M,rlcs  d'écluses,  îles  vannes,  etc.  Dans  beaucoup  do  cas  de  ,entes  de  forces  hy- 
drauliques, les  gouvernements  provinciaux  cèdent  en  même  temps  la  portion  de 
rivnt-'e  loiit;eiiiit  la  'iiute;  comme  fréquemment  ce  terrain  sera  nécessaire  à  la 
eoM-'tructiou  des  l'clusea  ou  d'autres  travaux  d'art,  il  serait  judicieux  de  proixiscr 
«pi'aviiiit  (II-  eonehire  définitivement  toute  vente  de  ce  genre,  'es  autorités  provin- 
ciales aient  ii  la  soumettre  à  rai)prolintion  du  gouvernement  fédéral. 

Dans  ehttciiie  contrat  de  location  de  force  hydra\ilique,  on  pourrait  aussi  spéci- 
tier  que  ibius  le  cas  de  construction  du  caïuil  et,  par  suite,  d'expropriation  forcée 
de  celte  f.ir..-  motrice,  ,<n  ne  prendra  en  con<idér««ion  que  le  capital  investi  et  non 
les  iK'nétîcrs  pr'\iis. 

Ou  préiiiiil  généralement,  croyons-nous,  bi  ue  cette  opinion  soit  discutée, 
que  toutes  les  t'orcis  bvilrauli.iues  situées  entre  -  provinces  d'Ontario  et  de  Qué- 
bec le  lonjr  <lc  \\\  rivière  Ottawa  sont  la  propriété  du  gouvernement  fédéral. 

S'il  existe  '1111  linie  probabilité  (ju'il  en  soit  ainsi,  nous  «prions  d'avis  que  le 
gouvernement  fi'^U'ral  fasse  valoir  ses  «Iroits,  attendu  que  cette  action  préviendrait 
certain»  Mil  lit  de  grandes  «litbcidtés  au  moment  du  choix  détînitif  de  la  ligne  de 
e<.|i«tru'tioii  ilu  canal,  é-carti'rait  Isaucoup  de  réclamations  fiicbctises. 
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Il  y  ■  auMi  lieu  de  cnaitidérer  le  es»  .Itw  fornes  motrice*  déjà  vendues,  mais 
non  encore  oxploii,.,».  et  il  est  né<>e8gaire  .le  navoir  si  le  gouvernement  •  des  droits 
do  préférence  sur  elles  dans  lo  cas  do  1  étaWiisement  d'un  système  national  de 
canaux  pour  les  besoins  de  la  navigation. 

Quant  aux  forces  motrices  déjà  mises  en  exploitation  et  dans  lesquelles  de 
.^.rieux  intereUWt  on  jeu.  il  est  certain  qu'il  y  aura  lieu  d'aooorder  des  compen- 
sations mémo  si  les  propriétaire»  ne  sont  lésés  quo  légèrement  dans  leurs  droits  et 
leurs  privilèges. 

Mais  mémo  dan»  ces  cas,  lo  gouvernement  devrait  s'assurer  le  contrôle  dos 
mnelioratjdiis  futures,  ainsi  que  <les  transformations  ou  des  augmentatioPH  des 
forées  hydrauliques  utilisées  par  les  différentes  industries,  de  manière  à  éviter  un 
surcroît  des  difficultés  d«*jà  existaiito»  dans  rétablissement  et  la  construction  d'un 
grand  canal. 

Les  conditions  concernant  l'industrie  forestière  telle  qu'actuellement  ezisUnte 
seront  nécessairement  changées  si  le  canal  est  construit,  et  à  cause  de  ces  intérêts 
vnvo.;  et  d'autres  encore,  il  est  possible  quo  le  mouvement  d'opposition  à  la  réali- 
oa<i..ii  du  projet  s'accentue.  11  peut  s'élever  aussi  des  réclamations  au  sujet  des 
droits  exclusifs  accordés  à  des  particuliers;  il  serait  utile  d'en  vérifier  l'existence, 
et  .le  constater  si  les  droits  oinsi  mis  en  cause  peuvent  contrebalancer  l'intérêt 
public  dans  le  cas  où  le  canal  serait  construit  à  titre  d'entreprise  nationale. 

tu  tous  cas,  nous  croyons  qu'il  y  a  lieu  de  commoncor  'mmédiatement  les 
d<Fnarche»  utiles,  et  de  passer  avec  les  autorités  provinciales  auU<-"  «es  une  con- 
vention par  laquelle  nuls  privilèges  ou  droiu  ne  pourront  être  «.cordés,  nulles 
ventes  ou  locations  effectuées  concernant  les  forces  bylrauliquoe  sur  la  rivière 
Ottawa  sans  le  consentement  et  l'approbation  du  gouvri.mer  f^rVal;  que  de 
plus,  toutes  les  demandes  de  privilèges,  ventes  ou  locet  o  :  pré  i.'w  côrcernant 
lea^  rees  hydraulique»  des  rivières  Mattawa  et  des  Freu^.;  ;  r  „ont  réservées  jus- 
qu  à  ce  que  le  guuverneHiont  fédéral  ait  fait  tonnnître  sa  <( 'ji.:  .  ;  àu  sujet  de  la 
construction  du  canal. 

Nous  proposons  «lonc  respectueusement  d'adopter  la  mesure  suivante  qui  est 
do  toute  importance:  à  l'avenir,  toute  demande  de  concession  de  forces  hydrau- 
h.iues  situ.-es  le  !ong  do  lu  route  projetée,  de  changemenU  ou  d'agrandissemenU 
des  forces  déjà  exploitées,  sera  soumise  au  rapport  et  à  la  recommandation  d'un 
comité  permanent  composé,  par  exemple,  de  trois  ingénieurs  attachés  au  service 
des  travaux  d'enquête  du  canal  maritime  de  la  baie  Géorgienne,  cl  d'un  juriste  du 
ministère  comme  conseil. 

Nous  croyons  qu'il  serait  d'un  grand  secours  de  développer  des  forces  rydrau- 
hques  p<iurvu  ju'elles  ne  nuisent  pas  à  la  navigation,  les  voies  navigables 
oonâidere.8  pouvant  à  un  moment  quelconque  faire  partie  d'une  importan/e  route 
de  transport. 

Comme  nous  sommes  sous  l'impression  que  tous  les  lots  de  terrain  bordant  la 
rivière  Ottawa  ont  été  réservés  par  âo  gouvernement  fédéral  .lepuis  de  longues 
iiniices,  nous  nous  permettons  de  demander  qu'instruction  soit  donnée  au  juriste 
<  u  ininistèro  d'avoir  à  examiner  ce  sujet,  ainsi  quo  de  prépirvr  une  liat«i  d'ensemble 
<le  ces  n-s.rves  et  de  se  procurer  les  copies  des  plans  montrant  remplaçaient  des 
lots  concernés." 

Nous  roconimandons  de  nouveau  et  très  sérieusement  d'accorder  à  ce  ?  net   la 
lin-  ])rompte  attention. 

Nous  pouvons  mémo  dire  qu'il  est  d'un  intérêt  public  urgtnt  que  le  g,;.,yerre  iwnt 

I  'i.ri.l  se  rende  maître  de  ces  forces  hydrauliques,  et  que  i  jr  PCf!i.i»ition  p.:     lui 
inl'lo  une  nécessité  absolue  si  le  projet  du  canal  vien»  jamais  à  se  miîlwr. 

t'ette  affirmation  repose  «ur  plusieurs  motifs: — 

r  Kn  dépit  des  déclarations  contraints,  les  grawk-s  fan--i  hyd o.ulique?,  encoit 

II  xploitées  en  ce  pays  et  d'accès  facile  ne  sont  pa-i  nombreusen. 


MVMMMi 


viM.sif.Ht:  /»/>  ///Il  I*  k  ri  Hi.iffi 


•-9  EDOUARD  VII,  A.  1»09 

•i  1^  iiiajoritû  <l«t  fun-ct  li}<Jrauli<iuef  <le  In  rivièn-  Ottawa  n«  peuvent  ttre  dér»- 
loppécs  J'uue  manière  pratique  qu'à  la  couditioik  d'opérer  simultanément  lur  le*  Jeui 
riT<  '  '  .la  néccuitc  la  fusion  d'intérêt»  liflérenta,  soi'vent  mfme  oppoaéa,  et  M  trouT» 
par  «uiio  iuipoisiblc  à  réaiiwr,  chaiiu.'  pr.vinoe  commandant  une  rive  différente  «t  lei 
m«!fho<le»  do  vfiitp  n'rtaut  {m*  le  môme». 

3^  L'e.xpl.'it:iiion  noriiialo  exige  i°enllllaKa^i'lClnl<ut  de  l'exeè»  d'otfliience  au  nrin- 
U'nifH  i)>>iir  r,.iii|H'ij-  r  l'iiMufti-iinoe  à  r<'|xiquc  d»-»  basitea  eaux,  l't  uuKmentcr  ainït  la 
valeur  il.  ■  f.>ri-.'s  \\\  ili.|iK'».  Seul,  le  frouvr moment  fédérHl  est  «usccptible  dVnfr-i. 
prendre  t-r  tniMiil  t<l  .iiTil  a  d^jA  >'t/-  iiruiKia^  ixiur  pluticum  de»  Krandii  lac*  d.'  la 
vall<*  ihi  hiiiit  Otiiiw'ii.  l'ii  tciiHiit  ciiiiipti'  en  inêiiie  lenipii  de»  exiBeiiei-»  do  la  navigation. 

4"   !>■  ciiiilnM iijuiiil  lirs  deux  pniviu.'n  est  fatalement  dcotiné  tt"it  ou  tard  à 

faire  iiaitre  de-,  .•..iil.-.-tatioii*  entre  les  riverains  opixxtfo,  et,  eu  dernier  ressort,  le«  par- 
lie*  int.'re-siis  ,mi  h|>|x  lieront  hii  gouvernement  1e<lérHl  |)our  pren<lre  leur»  défen«e«  r..'»- 
pe<'tive<,  eonnue  eiln  -e«t  preiluit  loix  chutes  Clinudiôre  diirnnt  eci  dernière»  .lun.V-*, 

,">  Si  les  diver-t  s  I'.  r. .  -,  hydrjuli.pKit  «e  trouvaient  placé<-!i  "..im  le  contrôle  Ju 
irouvernenieiit  f.'d.'iid.  on  [HMirrait  eu  retirer  un  r'^venu  iutéresftant  eu  même  tetn(n  i|u« 
le»  déveli>p|K'r  diiM-  .1.'  plus  lnr(re-^  pro|K>rtinn-«  et  suivant  des  niétlKHlen  plu»  perf'-c- 
tionnée». 

l'our  Imitet  m-  iJiverHet  i  li-oii^  nui-  l'on  (Hnirrait  eiiii»idériibleiMi  ut  développer,  il 
e»t  évident  .pie.  .lau-.  l'inlérêt  pnlilic,  i.  ifuivirueiuent  fé<k'ral  doit  m-  n'udro  He.niér»>ur 
de  toutf<  le--  t'i.r.i  -i  hydrauliques. 

-Vous  atolls  itahll  au-si  que  leur  ae.|uisitioii  ainsi  que  le  droit  almulu  de  le»  cou« 
trôlei  -iiht  de  t'.ute  n.'.'e«sité  si  le  canal  propoeé  doit  se  conatriiiro  dès  maintenant  ou 
plu»  tard. 

Ij'»   pliiiis  iH'luels  ilu   eunal   cliaiiKeiit   pre-"|uo  entièrement   le   n'-gime   actuel   do 

la  rivière.     N l.re  .!.<  f.>n'»>s  hydrauliques  se  trouvent  annulée»,  d'autres  cn'"^,  liiii- 

dis  que  certaine»  voi'    '    ■ur  pui»8nnee  considérablement  augmentée. 

.*si  i-elli's  .reutre  ell,  -,  i\ue  les  besoins  ,|(>  la  naviKation  vont  faire  disparaitre  *)ut 
«usceptibh  s  d'être  exploitées  pur  diffén-ntcs  |H'rsoniuf<,  les  indemnités  de  dommages  à 
accorder  .{ans  le  cas  .le  la  i^onstruction  du  canal  seront  trèit  élevées. 

t^uaiit  aux  autres  li.rees,  les  cunditi.ms  seront  tellement  chaiiKi-es,  qu'il  mous 
d'être  exploit.tM  en  tenant  lompte  du  .-anal  projeté  (et  dans  i-e  cas  1,-  it,ùt  de  l'instal- 
lation initiale  itérait  excessif)  eMc-  eiitrainer..nt  de  fortes  ré'clamutions  en  donmiuges 
au  <'as  de  '  oiistructiuii  du  canal. 

Ix?s  plans  proposés  crîvront  au  moins  douze  importante  source»  de  force  hydrau- 
lique englobant  t.uitc  la  partie  supérieure  de  la  rivière  depui»  Mattawa  jusqu'au  lue 
des  Deux-MoutHgnes.  san»  eompt(>r  deux  autres  situé-es  sur  la  rivière  des  Prairie», 
au  eus  ..ù  r.,ii  clioi>irait  cette  dernière  route  |)our  le  canal. 

On  cstiiii.-  à  eiivir..n  un  million  de  cl»cvaux-vapeur  effectifs  l'ensemble  des  loriHis 
ainsi  dis|i,>nililes. 

Kii  rai^m  .le  la  ui>n»truction  du  canal  et  des  ré-serves  d'alimentation  créée»  dans 
le  bassin  snixricur.  ces  forces  hjdrauliqucs  représentent  l'une  des  caractéristiques  les 
plus  ini|>ortantes  .le  la  construction  du  cuual,  et,  si  elles  sont  convenablement  adminis- 
trées, devront  tinaliment,  au  fur  et  »  mesure  de  l'établissement  des  industries.  .Mntri- 
buer  à  iiMnrir  mi.-  U-nn.'  partie  de  l'intérêt  du  coût  de  la  cnstmction. 

I.a  I.T.e  hydraulique  sera  aussi  utilisée  par  l'administration  >lu  canal  ellcmcmo 
pour  la  niiiiioiivre  des  |ii.rti's  d'éclus<>it,  ih-s  vannes  et  i>our  l'ésdairage  de  la  route  on 
cas  do  navigiitixii  .h'  nuit. 

11  serait  iMiit-êtr.-  plus  ('■«s>n.miique  isnir  le  jrouvernemcnt  .l'appliquer  ce  mode  .ie 
développeiii.'Mt  à  une  seule  i)\i  à  .luelipies  s<.urc<'s  de  forces,  mais  rtda  pourrait  o<ca- 
snj:;,ier  di-s  fricteoi.  ,,u  ,j,.s  ditlicult.'s  avec  les  l.H-atairc»  à  bail  .h>s  gouvernement» 
prvincinux.  f^-s  uramles  s.>nr.-es  .le  fore»»»  hydrauliques  .pii  existent  actuellement 
Hur  la  rivi-'r.  Ottawa  sont:  les  chutes  fhaudière,  des  Chats,  .lu  (trand-Calumet  et 
du  llij' Iri- I  ' :,j>  lain.':  les  .•hut.'s  Chau.lièro  seules  sont  en  plein  <lével.>ppeinent.  On  y 
r.n<'..irr.-  .^ii-itc  .i'antr.  -  forces  ile  moindre  caiwcité.  mais  fc<.|les  des  chutes  Chaudière 
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Z  c'ûCmV"'     •"  -"7"««'''«"-"t.  m«i.  qui  exigent  h.  co'nMrûX     ^  IhT. 

<lwpon.ble.  «„,  b.ao*  eaux  varient  entre  «,pt  et  ,lou«c  mill.-  pi«l,  o,  i'^m  „„  ^„i* 
-Ion  leur  position  sur  U  rivière.  *^      «coonde, 

;»'*'"  ^««',,««"«  »••••».  le  nombre  d'empUcemont.  ...  Jptible»  «fo  nwdui™  A- 

"T  ^.'>"'"j">»«  deviendra  plu.  con.idérable  ;  de  plu,,  lu     «  L  ion^u^r.^ 

..«tmctioi.  de  barrage,  qui  constituent  par  eu,.mé««  I„  partie  In     h."  ^teul^  ï, 

Il  miM  en  exploitation  ôm  force,  motrice..    Mai.  en  aCntr^X  Z,\  "»"»«"••  de 

;.»i,,,™.„. ...  ,.,^  M™.«i«  „TJJ?«r..,i  ,'.",;,"'i::':i:,.rr„;;zn''i„t 
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Cote 

Chute 
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1 

Emplacements  des  forces  hydrauliques. 

rKoirri 

AD-OEMUS 
DU   NIVEAU 
DE   L'OctAN. 

1 

i 

i 

-i  i 

m  ^ 

^8 

Tête. 

Pied. 

1^ 

Lachine 

Ste.  Anne 

Rivière  des  Prairies 

40 
76 

16 
40 

64600 

12800( 

Reeollet T 

Pointe  Fortune 

49-50 

60-00 

126-80 

154-75 

174-30 

54507 
64327 
34623 
33975 
28288 

30490( 
30400( 
1930W 
190COC 

1567  » 
65l«k 
9110C 

1401       116 
195        ^"^ 

146000 
S7000 

Chaudière 

245 
280 
360 
315 
350 
370 
370 
410 
470 
600 
610 
540 
667 
617 
677 
677 

195 

40-2 

Chutes  Grand  Calumet 

280      67-0 
280,     63-0 
315      35  0 
3601       9  0 
350      20  0 
370l     27-0 

66-0 
47-0 
35-0 

"i5-8 
30-0 
42  0 

28800 
39800 

Rocher  Fendu  n*  1 

187  -40'       oa*>nA 

Rocher  Fendu  n*  2 

190-25 
209-60 

25122 

52400|      12.Vi0r 
8100        194K 

Chute  Culbute 

22148 

20237 

20122 

880 

283-80 
296-80 
318-50 

46000 
46600 

11280C 
11270C 

Deux-Riviërea 

470 
600 
610 
540 
657 
617 
648 

M 

Mattawa 

Chute  Plain  Chant 

321 -00            826 
327 -001           807 
331-80            344 
333-25            344 

357-80  

] 

14-0 

11-0 

18-6 

2600 
2975 

41-0 

1505 

NorthBay 

Rivière  des  Français 

389-60;         4077 
403-10         <.v<n 

648 
624 
600 

624 
«00 
578 

24-3 

19.0 

4.5 

6870 

Rapides  des  Cinq  Milles 

■WJWW 

Dalles 

6900 

4000 

Totaux 
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DtviLOPPEMENT   AVX   «ASaca    EACX. 

Selon  Im  oonditioiu  prient». 


6 
I 


4500 

"i28006 

304900 

4XX)(I 

304000 

7(NKI 

193000 

«NX) 

190000 

H700 

1S»T  >0 

H81X) 

661W0 

IMtOO 

BllOO 

I 


Chevmux-vapeur. 


8000 
SOOOi 
17400| 
17300| 
llOOOi 
107001 
97801. 
463SI 
40651 
49r<r, 
69WI 
1620  . 
7860 
7560 
7550 

IGO 
150 

601. 
60. 


13-5 
12-0 


J 


i 
II 


II 


DtviXOPFEHENT   ADX    BAMEa    EAUX    APRfa 

CMuUiiatioo  de  U  mi^re  etmm«««antin.n. 


26«60,  2!300i   193001  '  1548000    80 -20 
23560J   18840    17900i   1637000    91-45 


48  0 


56-0,  29450 

47  0  26476 

35-0,'  19715 

16 -o;  12670 


582701  46500|  43300:  270400o!  63 -83 


350  31211 
69  0  60600 
16  0  12850 


23600  20100  1351000  67-21 

21180  ISOOOi  1140000  60  00 

15770  14600  1351000  93.17 

10136^  8700  901000  103-56, 


3600 
5000 
4000 


24-0 
24-0 
31-0 


24968  22740  1737000  76-38 
fflSpOi  38400  3192000i  83-12 
102SO-  9360   908600  97-07 


12250  '9700;  9220  ..'!'! 
"««<  10900]  lOOOOi  714000 
9530   7020!  67001  670000 


326835  261294  239220  17913600 


1983163 
1401000 
6038000 
4678000 
2549000 
4875000, 
2841000 
2263000 
1817000 
1730000 
1321000 
310000 
2'>34000 
434800ol 
20630001 


1^ 
■o» 


56-42 

59-87 

40-80 

63-76 

56-64 

42-95 

41-60 

40-41 

46-59 

44-36 

63  05 

66-52 

^.. -«1 

5.3  02 

53  46 


9700   9220 

10900,  10000^   644200 
J620_6700|_^^ 

941330876430  41843363 


64-42 
68-36 


47-80 


ïi 
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"  Les  forces  hydraiiliquea  des  rivières  trnvergcos  par  le  canal  de  la  baie  Géorgienne 
présentent  des  dispositions  très  variables  et  très  importantes,  qui  nécessitent  un 
«"xamen  approfondi  de  leurs  qualit<'s  physiques  aussi  bien  qu'é<!onomiques. 

Il  est  facile  de  calculer  le  prix  de  mise  en  exploitation  d'une  force  hydraulique 
quelconque,  mais  sa  valeur,  après  développement,  dépend  de  l'existence  d'un  marché 
pour  son  utilisation  ou  de  la  nécessité  d'en  créer  un.  Dans  les  vallées  des  rivières  des 
Français  et  Ottawa,  ou  n'a  pas  jusqu'à  présent,  pour  ainsi  dire,  cherché  à  développer 
les  forces  hydrauliques.  Dernièrement,  on  a  beaucoup  écrit  au  sujet  de  la  valeur  de 
■('es  forces  pour  des  fins  manufacturières,  mais,  pour  la  plupart  des  articles  manufac- 
turés, la  force  motrice  n'est  .lu'un  facteur  peu  important,  quant  au  prix  de  revient  des 
articles  manufacturés,  car  ce  prix  dépend  surtout  du  coût  de  la  main-d'œuvre,  des  ma- 
tières brutes  employées  et  de  celui  du  transport  de  ces  matières  brutes  et  des  articles  finis. 

Avant  de  pouvoir  déterminer  «n  système  de  développement  économique  des  forces 
hydrauliques  de  l'Ottawa,  il  est  indispensable  do  connaître  parfaitement  ke  quantités 
et  le  prix  des  matières  premières  disponibles,  ainsi  que  de  la  main  d'œuvre  et  des 
moyens  de  transport.  Evidemment,  toutes  sont  susceptibles  de  fournir  vne  quantité 
d'énergie  susceptible  d'une  application  quelconque,  et  leur  valeur  actuelle  varie  selon 
le  temp6  qui  devra  s'écouler  avant  le  moment  de  leur  développement  maximum.  Si 
l'on  pouvait  prévoir  cette  durée,  il  serait  possible  de  calculer  ladite  valeur  présente 
par  comparaison  avec  les  forces  motrices  obtenues  par  la  vapeur  ou  de  toute  autre 
source,  ainsi  que  leur  importance  économique  pour  le  pays  avoisinant,  mais  une  seir. 
blable  prédiction  n'aurait  d'autre  valeur  qu«  celle  d'une  supposition  gratuite  sujette  à 
trop  de  causes  variables. 

En  dehors  des  manufactures  de  pulpe  et  de  papier,  qui  trouvent  dans  les  environs 
des  matières  premières  en  abondance  et  d'un  transport  peu  coûteux  jusqu'aux  moulins 
grâce  à  la  rivière,  on  ne  peut  compter  que  sur  l'installation  d'un  petit  nombre  d'autres 
établissements  industriels  près  des  sources  d'énergie  hydraulique  sur  le  Haut  Ottawa. 

Celles-ci  offrent,  il  est  vrai  des  avantages  considérables  aux  impetenes  et  aux 
pulperies.  I^ur  principal  défaut  est  le  manque  de  concurrence  dans  les  moyens  de 
transports  des  produits  finis.  I-orsque  le  poids  d'une  marchandise  est  aussi  con- 
-idérablo  par  rapport  à  sa  valeur,  cette  dernière  question  joue  un  rôle  des  plus 
importants.  A  part  les  iudustr'es  susnommées,  on  ne  peut  guère  espérer  en  voir 
d'autres  utiliser  ces  forces  hydrauliques  dans  un  avenir  prochain,  sauf  peut-être  des 
réducteurs  électriques,  pour  le  traitement  des  métaux,  des  installations  pour  la  traction 
électrique  des  chemins  de  fer,  ou  des  fabriques  de  produits  chimiques  qui  consomment 
de  grandes  quantités  d'énergie,  et  y  trouveront  par  conséquent  des  avantages  importants. 

La  principale  difficulté  dans  le  développement  des  diverses  fot«es  hydrauliques 
réside  dans  la  construction  des  barrages  et  des  coursiers.  En  général,  il  faut  chaque 
fois  établir  un  nouveau  barrage  traversant  toute  la  rivière.  Ces  ouvrages  suffiraient 
à  assurer  la  régulation  du  débit  total  du  cours -d'eau,  mais,  d'ordinaire,  on  ne  pourra 
trouver  une  utilisation  que  pour  une  faible  partie  de  co  débit,  et  la  mise  en  valeur  du 
début  devra  payer  l'intérêt  de  l'ensemble  des  travaux  jusqu'à  ce  qu'il  soit  possible  de 
trouver  un  marché  pour  la  totalité  de  l'énergie  disponible.  On  peut  admettre  comme 
règle  générale  que  le  développement  de  ces  forces  hydrauliques  exige  une  exploitation 
assurée  d'au  moins  50  pour  100  de  l'ensemble  utilisable,  pour  que  leur  développement 
liuisse  être  considéré  comme  une  entreprise  économique. 

Ces  conclusions  sont  sujettes  à  quelques  exceptions,  aux  endroits  où  la  rivière  se 
prête  à  des  développements  de  moindre  importance,  comme  par  exemple  aux  chutes 
Chaudière,  à  Ottawa,  mais  le  sj-stème  d'exploitation  d'énergie  par  un  certain  nombre 
de  petits  consommateurs  entraîne  im' gaspillage  extrême  et  des  contestations  sans  fin. 

Les  chutes  Chaudière,  des  Chats,  du  Grand-Oalumet,  de  Des-Joachims  et  du  Bocher- 
Capitaine  sont  les  principales  sources  de  forces  hydrauliques  de  l'Ottawa  en  aval  de 
Mattawa.  Il  en  existe  encore  un  grand  nombre  d'autres  moins  importantes.  Certaines 
d'entre  elles,  bien  que  permettant  d'obtenir  à  certains  en^lacements  l'énergie  à  meil- 
leur Compte  que  par  la  vapeur,  n'ont  guère  de  chances  d'être  m'iée»  en  valeur  au  cours 
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.1.  la  présente  génération.  Une  autre  cause  encore  retarde  actuellement  le  développe- 
NM-t.t  des  forces  hydrauliques;  elle  est  due  aux  variations  considérables  de  la  rivière 
r  \T  P*"'^f'  *"'  h«"t«'  e»  des  basses  eaux.  Bien  qu'il  ne  soit  pas  abeolument 
jiwte  d  estimer  In  valeur  d'une  source  d'énergie  quelconque  en  se  basant  sur  les  don- 
n.  es  correspondant  au  minimum  de  débit,  il  est  cependant  nécessaire  de  conatruire  dea 
.^l'.nux  d  amenée  dune  capacité  suffisante  selon  ces  conditions  minima.  et,  par  suite 
'■'.,.    T^*-'""-  .<»^  O'V'r^Sfes   sont   d'ordinaire  l«auooup   ph.s   considérables   qu'il 

M  iiurait  été  nécessaire  de  les  établir  dans  d'autres  cas 

menJ^rai^t  tf  T''  ^- '  l"/''"^»"'?»!?"  ^u  canal  de  la  baie  Géorgienne  tranafor- 
nLl  r  1  le  'égime  de  la  nvièrc.  Le  ser^'ice  des  écluses  a  entraîné  la 
.•..ncentrat.on  des  chutes  d'eau  et  la  disparition  de  tous  les  rapides  à  pente 
.ot.ce,  et  celu,  ,1e  la  navigation,  l'établissement  de  barrages  en  amont  de  la  plGpart 
.!.>s  sources  d  énergie.  Ces  barrages  font  disparaître  la  p.incipale  diflSculté  qui  s'oppose 
au  développement  des  forces  hydrauliques,  et,  dans  la  plupart  des  cas,  permettentde 
n  .nstatler  au  début  que  la  machinerie  ncVnrssaire  à  la  production  de  vente  assurée,  et 
.1  ■  I  augmenter  par  la  .uite  au  fnr  et  à  mesure  des  .(omandes.  Le  prix  de  revient  du 
.■l.eval-vapeur  avec  une  mi.se  en  valeur  partielle  sera  donc  un  peu  moindre  que  celui 
-N-  in  même  unit*,  dans  le  cas  d'une  installation  totale,  attendu  que,  comme  on  l'a  dit 
|.r,  .•.demment,  il  est  impossii.le  de  développer  actuellement  les  sources  d'énergie,  sauf 
■IMUS  le  cas  d  une  grande  eonson.mation  assurée  d'avance.  De  plus,  les  besoins  de  la 
...uigation  ex.gt-nt  la  suppression  de  tout  excès  dans  la  hauteur  du  niveau  des  eaux. 
-  quon  obtiendra  nu  moyen  d'u.i  système  de  rés<-rvoirs  construits  aux  biefs  supérieurs 
rt  déversant  leur  contenu  ixîiulfliit  la  période  de  sécheresse. 

On  trouvera  dans  le  présent  rapport,  sous  la  rubrique  '  Emmagasinement  '  tous 
1<  >  détails  concernant  cette  installation.  "w»it."i     tous 

Il  existe  également  des  emplacements  tout  à  fait  favorables  à  l'établissement  de 

nioteries   des  , nées  aux  grains  passant  par  le  canal,  et  bien   d'autre  Tr^,^ 

os  sans  doute  seront  tentées  par  l'ensemble  des  avantages  fournis  tan.  par  les  t»7- 

l.tes  de  transport  que  par  le  bon  marché  de  la  force  motrice.    Cette  doubk  cot^itî^ 

..rencontre  surtout  au  Sault-Sainte-Marie  et  à  Niagara,  et,  bien  qu'en  auct^T*^ 

•  ndroits  on  ne  puisse  considérer  le  prix  de  revient  de  l'énergie  comme  inférieur  à 

ii  itrlTf  T^'^^'^r^'  '"  ^"^  ^^^^  ^  *'""«P"'*  et  l^xistence  d'un  r,^î 

ndeme„r  1      '    "^  développer  avant  d'autres  sources  de  forces  hydraulique,  d'un 

r<  ndement  plus  économique.  m        u  u». 

La  construction  du  canal  sera  le  principal  adjuvant  au  développement  des  source» 
M  W«êt  '"  permettra  d'obtenir  à  l«n  compte  le  transport  des  marchandises  brutes 
•n  n,anufact,irees  et  la  présence  d'une  voie  navigable  conduisant  aux  marchés  améri- 

l.'pier  erde'if  îut  "  '""""'  '''"'  ''''"''""'  ""  '^"'*  ''"'  ^"'  ^"^  '"^"'^"'^  ^" 

.1.  VilîrirS  tv"  •'"'''7;,"^-  •'"■",*  ^""'^«  «^'■'  ci«-o„stanc-cs,  que,  dans  le  cas  où  l'on 
.deraitl  établissement  du  canal,  le  gouvernement  fé^Jéral  se  rende  maître  du  oon- 
""!-■  immwliat  ,les  diverses  forces  hydrauliques. 

I-ue  étude  des  relntions  intimes  qui  unissent  le  développement  rationnel  de  ces 

.>-ertion.      ''*"""  *"""' ""^  '^'^  oonstruction  démontrera  le  bien-fondé  de  cette 

I>e  système      tuel  qui  donne  aux  i.rovinces  le  contrôle  conjoint  du  lit  de  la  rivière, 

'gouvernement  fédéra    celui  des  eaux  destin,%,  à  la  navigation,  a  causé  i  ,en  dea 

n.ph.at.ons  et  des  proee.  coûteux  .,ui   ont   retardé  le  développement  des   sources 

/.ergie  h.vdrauhque   dont  h.  mise  en  valeur  est  d'un  intérêt  capital  pour  le  public. 

!■  'i"iu  elles  sont  une  des  grnnd.~.  richesses  naturelles  du  Canada 

U  tableau  de  la  page  .UO  a  été  établi  en  vue  de  montrer  les  particularités  prinoi- 

!    1.-  .les  developix'inents  possibK>s.  actuellement,  nux  basses  eaux,  et  ceux  aux  basses 

ux.  après  régulat.on.  quand  le  canal  >.era  construit.     En  lexaininant  attentivement. 

■  -  rend  compte  <h:  ,-oMtra=ta  *>8ppa«t  ei.trr  les  deux  situaîi..,,,.  .-i  i».»  moins  enthou- 
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siastes  Du'ine  ne  peuvent  manquer  il  rtre  oonvainous  de  l'énorme  augmentation  d 
lenergie  disponible  aprôs  l'établissement  de  la  nouvelle  voie  navigable.  Les  prix  d 
rovient  par  cheval  électrique  sont  calculés  selon  les  plus  hautes  unités  pratiquemen 
atloptées.  Les  devis  ne  comprennent  pas  l'établissement  des  lignes  de  transmission  e 
sont  sujets  à  variation  selon  le  but  d'utilisation  de  la  force  motrice. 

Les  sources  d'énergie  ont  été  étudiées  de  la  manière  suivante: — 

On  a  déterminé  remplacement  le  plus  avantageux  du  cours  d'eau  pour  obtenir  1 
meilleur  résultat.  Les  plans  du  levé  portant  des  courbes  de  niveau  de  5  en  6  pieds  on 
été  fort  précieux.  On  a  calculé  le  rendement  effectif  des  turbines  en  chevaux-vapeur,  1 
chiffre  des  unités  électriques,  et  établi  les  dimensions  de  l'usine  génératrice  ainsi  qu 
d'autres  détails.  On  peut  reprocher  à  l'ensemble  du  projet  de  développement  de  ii 
pas  être  le  plu;-  économique,  même  pour  l'installation  d'us.  ^  hydro-électriques,  mai 
il  faut  considérer  qu'on  a  dû  autant  que  possible,  l'adapter  ux  dispositions  adopttt 
pour  la  construction  du  canal,  l'emplacement  des  barrages,  etc.;  ce  qui  leur  donn 
encore  un  avantage  sur  un  développement  exécuté  seulement  après  l'achèvement  d 
canal. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  frais  d'installation  figurant  dans  le  tablea 
sont  basés  sur  lu  mise  en  vr^eur  d\i  débit  total  aux  basses  eaux  et  comprennent  l'enscn 
blo  des  propriétés.  Les  compagnies  de  production  de  force  motrice  construisent  d'ord 
naire  des  ouvrages  extérieurs  correspondant  au  may"'ium  de  capacité  de  leurs  exploiti 
lions,  tout  eu  n'installant  que  le  nombre  d'apparoii..  hydrauliques  et  électriques  né-cei 
saires  à  la  production  requise  à  ce  moment  par  le  marché,  nombre  qu'elles  augmenter 
ensuite  selon  l'accroissement  de  la  demande  et  après  avoir,  en  général,  amorti  quelqu 
pou  le  capital  de  première  installation. 

Nous  donnons  ci-dessous  une  brève  description  des  divers  emplacements  occup< 
par  les  sources  d'énergie,  en  détaillant  spécialement  ceux  relatifs  aux  chutes  les  pk 
importantes  : — 

De  Montréal,  point  terminus,  au  lac  des  ux-Montagnes,  deux  routes  se  préseï 
tent  pour  la  construction  du  canal  : — 

1°  par  le  lac  Saint- Louis  et  Sainte-Anne  de  Bellevue; 

2°  par  la  Rivière-des-Prairies  {Back  River). 

En  suivant  cette  dernière,  la  chute  des  Prairies,  située  à  environ  5  milles  d 
Bout-de-1'Ile.  est  la  première  source  de  force  hydraulique  que  l'on  rencontre.  Li 
rapides  en  cet  endroit  ne  sauraient  être  exploités  sous  leur  forme  actuelle,  car  la  difli 
rence  de  niveau  de  8  pieds  se  trouve  considérablement  réduite  aux  basses  eaux.  Si  . 
canal  se  construit,  elle  fe  trouvera  portée  à  un  minimum  de  22  pieds  et  le  débit  à  a 
moins  40,000  p.c.s.,  ce  qui  permettrait  une  production  de  74,240  chevaux  électrique 
Ij»  question  est  de  savoir  si  cette  quantité  de  40,000  p.c.s.,  peu  inférieure  au  Jéb 
total  après  régulation  du  lac  des  Deux-Montagnes,  pourrait  être  utilisée  dans  le  cheni 
de  la  rivière  des  Prairies,  car  il  faudra  probablement  conserver  suffisamment  d'ea 
dans  les  autres  chenanx  pour  satisfaire  aux  droit"  des  concessions  riveraines. 

L'écV'se  d\t  Récoliet  sera  construite  à  environ  8  milles  en  amont  de  celle  d( 
Prairies.  L.itre  Cartierville  et  le  Sault-au-RécoUet,  soit  sur  une  distance  de  5  mille 
la  chute  est  de  27  pieds.  On  y  rencontre  quelques  exploitations  hydrauliques  pe 
importantes  et  de  faibles  chutes,  mais  aucune  mise  en  valeur  sérieuse  n'y  a  été  encoi 
tentée  à  cause  des  conditions  désavantageuses  qu'on  y  rencontre.  La  chute  à  l'éclui 
du  Sault-au-Récollet  sca  de  35  pieds,  et  l'on  se  propose  de  l'utiliser  d'une  façon  pri 
tique  en  établissant  une  usine  hydro-électrique  le  long  de  la  berge  d'antrée  du  cana 
à  environ  un  mille  et  demi  en  amont  de  l'écluse.  En  défalquant  la  quantité  d'ea 
suffisante  pour  les  sassements  pendant  une  saison  d'activité  maximum,  il  resterait  u 
débit  disponible  de  8,000  p.c.s.  susceptible  de  fournir  ^,400  chevaux  électriques. 

Les  deux  chutes  ii  la  rivière  des  Prairies  donneront  naissance  à  d'important» 
sources  d'énergie,  surtout  à  cause  de  leur  situation  dans  le  district  de  Montréal. 

En  suivant  la  route  passant  par  Sainte-Anne,  on  rencontrera  les  premières  foro 
hy.lrr,iil!q:iOi  s  Pr.ir.t."  F.'irt'.jr-.p,  pr--=  de  raHilr.n,  ft  4nj  Tr.illra  dç  Montréal.    T.a  chw 
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drÏ7'iL''n'!.«T!,-"'?  "  ^\T'^^  •>""**"'•  «'  ««*  susceptible,  avec  une  décharge 
lin    ;  1,^*       ''^  *""«<^«  «e  leau  sur  les  67  milles  d'amont,  les  frottements  les  ncrtes 

£tr'  ;r  r  cTZXi: r^  t^""^-  -T^*'»>1«  •'«  produire  nUch^v^rx 

vient  surtut  de  îrlnlr     r   <*/^''«l°PPement,  tel  qu'il  figure  dans  le  tableau,  pro- 

rivre  devait  et  e  corS^anZ  na":  7"""''  '^'"'""'  '^  '''^^'^""^  ^"""P''-  ^^  >* 
uany  .!„  pin.i  !       commandes  par  des  vannes  de  retenue  destinées  à  mainte-iir  les 

ne  peut  lowr'"'""/'"''"^^'"'-  ^  P^"«'  >«  '^""^  ^t»"»  relativement  aiW? 
h^draulCes  prtTnanrd'^^krb''"^^  "^"'r^  ^'  ^*'*^  •^''"''--"-  ^  '^^^^^ 
.iifférent:s:i^::Tp;.S^^^^^^  -ilisées  dan..  1. 

JNous  arrivons  ensuite  aux  chutes  Chaudière    à  13«  8  millA»  A^  xr     ^  a  i      ti 

■l.tiendra  donc  un  supp  ément  d'énergie  dl^smf'T  P'^.,''"^  P»'  «««««de.  <»» 
Chaudière.  Cette  augmentation  Jr.Tlf^  '  "^f?  électriques  aux  chutes 
nibles  sont  insuffisaX;:ri:Tn™;î:r"''  ''^  ^"  ^°'«^«  -^-"— *  <^-P»- 
noseSner*""''*""  '"   '""^^  "^^   ^-^   «   O*^-  f-  disparaître  1«  rapides 

:r crx"trLî  df iJU'^^r-T"-  ^p'^-«i'^^  l'i.i^dé  ; 

.«  f^M    j    r        .       ^^'''^  P'®*^*  *"'^*  P»'  seconde  sous  une  chute  de  48.5  nieds 

^nftur^"  t  ^?™''  ''■'•'^  chevaux-vapeur.    En  vue  aes  dévelo^p^menU  pr£te 

uturs.    on    se   pro,     a    de    com,truire    un    canal    d'amenée    de    2.1(»    piST  d1 

.  )ffueur  sur  la  nve  q  •  ,ecquoise.    Les  chutes  des  Chats  se  t«>uvent  à  une  dbtanl 

PU  considérable  pour  la  transmission  de  force  de  nombreuses  villes  et  WiS  3 

-ans  nu   doute  prendront  de  l'extension  après  la  eonstruction  du  ,^na    «   paT'sui^' 

a  ..-menteront  larg  ment  la  demande  de  force  motrice.  '     '  ^      ""**'' 

Vingt  milles  plus  haut,   nou%  arrivons   aux  rapides   des   Chenaux       T'Ên»r.,i- 

tft^uSTt^  t  ^"t''  ^'  '^"^  "^"^  négiiSSrétant  d:"r, 

^  <W  cKx^a^ï    O,  /^  f  ""lyc"»^"»-*'»  «ne  chute  de  35  pieds  produisant 
r,  |.,hluilm!!f  ^T  ,î       ".  "*"*"'"  ''"■***«  ^^  ^  nouvelles  forces  hydrauliques 

;:;':ïs;rr^:.tJrrt  ^:t^  S'^-^--  -"-  eonsikabir^s 

-  -  .(-.  rîve«  dii  bitrf.     En    c  Pemoroke  et  les  Chats  s'étendent 
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di-  longues  séries  df  rapides  jkmi  profond-»,  <t('..  où  k  frasil  et  IfS  jtlaefn  d'arrêt  offrent 
de  fréquent*  obstacles  que  le  Mirélèveinont  de*  eaux  par  le  eanal  fera  disparaître. 

Au  mille  183,  la  r^vi^^e  Ottawa  e^t  partagée  en  dci>x  'iras  par  l'île  CalunM-t.  Le 
chenal  sud  consiste  en  une  suite  de  pente«  et  de  rapides  sur  une  longueur  de  12  milles 
Jjo  canal  les  concentrera  tous  en  deux  chutes  distantes  de  3  i.nilles  l'une  de  l'autre  et 
de  35  pied«  chacune,  que  l'on  désigrnera  >ous  les  noms  de  Booher-Fendu  N°  1  et  Rocher- 
Fendu  N"  3.    Leur  ensemble  fournira  une  forc-e  de  78,000  chevaux  électriques. 

Les  chutes  du  Orand-Calumct  sont  situé«'s  sur  le  chenal  nord  longeant  l'île  d  • 
luîmc  nom.  Sur  une  distance  d'un  mille,  on  trouve  une  chute  de  56  pieds  cooposêe 
en  grande  partie  de  cnscader)  bouillonnantes.  En  admettant  comme  débit  extrême  aui 
basses  eaux  le  eliiffro  de  4,C3.'>  pieds  cubes  par  seconde,  on  pourrait  obtenir  en  cp\ 
endroit  20,160  chevaiix-vupeur.  Comme,  selon  toutes  probabilités,  le  canal  suivra  de 
préférence  le  chenal  du  Rt>clior-Fendu,  il  faudra  établir  lui  barrage  dans  le  chenal 
Calumet  pour  maintenir  ù  la  hiuiteur  voulu  les  plans  d'eau  du  canal.  L'installation 
de  ce  barrage  en  \ni  point  convenable  contribuera  ainsi  que  celle  s  autres  ouvrage* 
de  canalisation  à  'lévelopixT  de  nouvelles  et  précieuses  source>i  rgio  motrice,  si 

l'on  admet  couinie  conditions  de  régulation  un  maximum  de  de  6i)-5  pieds  et 

une  décharge  aux  busses  eaux  de  9,700  pieds  cubes  par  secon»  .orrespondant  à  une 
production  de  .'iG,<K>0  clievaux-éleotriques.  Le  Orand-Calumet  est  un  exc/'lleut  empla- 
cement pour  l'imlii-trie  du  papier  et  de  la  pulp-î  car  les  cours  d'eau  tributaires  tra- 
versent à  i>eu  de  distance  de  la  rivière  des  régions  boisées  d'une  grande  étendue. 

A  Paquetto,  à  20;i  milles  de  Alontréal,  nous  trouvons  une  chute  actuellement  élevée 
de  16  pieds,  .sii.-wptil  le  de  donner  8,700  chevaux-vapeur.     De  grand»  travaux  seront 
nécessaires  pour  m^      c  en  valeur  cette  force  hydraulique;    la  construction  du  ca' 
permettra  de  porter  lii  hauteur  de  chute  à  20  pieds  et  le  rendement  à  24.000  chevau 
électriques. 

La  chute  t'ulbiite,  sur  le  chenal  nord  longeant  l'île  des  Allumette»,  n'a  que  peu 
d'importance. 

J^a  chutes  de  Des-Joachini.s  sont  situées  à  56  milles  de  Paquette  et  à  266  milles  de 
Montréal.  Sous  une  chute  de  35  pieds,  la  quantité  d'énergie  motrice  aux  eaux  basses 
est  de  22,740  chevaux-électriques.  Après  construction  du  canal,  la  chute  sera  de  4C 
pieds  et  le  rendement  de  Gi>,400  chevaux-vapeur. 

IHx-huit  niilL'9  plus  loin,  soit  ii  284  milles  de  ilontréal,  se  trouvent  les  chutes  du 
Rocher-Capituiue,  l'une  des  principales  sources  de  forces  h.v<lraulique9  de  l'Ottawa. 
Leurs  conditions  physiques  sont  favorables  à  leur  développement.  La  rivière  contourne 
une  langue  de  terre  ii  travers  laquelle  il  sera  possible  de  construire  un  canal 
d'amenée  d'il  mille  de  long,  pour  utiliser  une  chute  de  hauteur  effective  do  59 
pieds  et  obtenir  ainsi  38,400  chevaux-éleetriqiies.  Ce  système  de  développement  sera 
également  applicable  après  la  construction  du  canal.  La  chute  disponible  sera  la 
même,  mais  l'aiigmeutation  de  débit  de  16,200  pieds  cubes  par  seconde  après  surélève- 
ment  du  plan  des  basses  eaux  permettra  de  recueillir  82,000  chevaux-vapeur. 

A  Deux-lJivières,  la  chute  maximum  actuelle  est  de  l.">  pieds,  et  le  rendement 
éventuel  de  9,.')60  chevaux-vapeur  seulement.    Jjc  développement  de  cette  force  hydrau- 
lique ne  pourra  s'effectuer  qu'au  prix  de  grandes  dépenses.     Le  canal  portera  la  chute 
30  pieds  et  sa  capacité  ii  38,400  chevaux-vapeur. 

Ces  trois  dernières  sources  d'énergie,  de  Des-Joachims,  Rocher-Capitaine  et  Deux- 
Kivièrcâ,  se  trouvent  réparties  sur  une  distance  de  31  milles  et  représenteront  après 
construction  du  canal  une  force  motrice  totale  do  180,800  chevaux-électriques  au  lieu 
des  70,500  actuollenient  disixinibles  aux  basses  eaux.'  Il  est  peu  probable  que  l'on  tente 
de  les  dévelopi>er  dans  les  conditions  présentes  car  le  pa.vs  avoisinant  est  peu  peuplé 
et  le  sol  de  nature  très  obrupte. 

De  Mattawa  au  lac  Nipissing,  l(>s  différentes  sources  d'énergie  créées  par  le  canal 
ne  seront  pas  utilisatiles  pour  des  fins  de  force  motrice  car  le  débit  ai;  bassin  de  partage 
bel»  }x>ur  aiu=i  ùir-  euliêreiiieni  employé  pour  !cs  sassements  et  l'oramagasinement. 
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!-»-(  forws  hydrauliiiufs  do  la  riviôre  des  Français  sont  actuellement  t^^«  noni- 
l>reu«'8,  mais  de  faiblo  capacité,    hs-n  phi»  apte»  à  être  exploitées  sont  celles  de  Big- 
Chaudierc,  dt-s  rapides  des  Cinq-Milhs.  et  de»  Dnllrs,  suriout  parce  que  les  chutes  du 
filial  sur  la  rivière  se  trouveront  concentrcfti  eu  ces  trois  emiroits. 

Le  débit  de  1b  rivière  des  Français  aprè»  la  construction  du  canal  sera  semblable 
:iu  débit  actuel  aux  basses  eaux,  ^lus  que  suffisant  poui  les  besoins  de  la  naviMtînti, 
1 1,  partant,  il  sera  inutile  de  recourir  à  l'emmagasincment. 

On  n'a  pu  établir  une  estimation  du  coût  du  développement  à  Iîig-€haidière, 
t;mte  de  données  suffisamment  complètes. 

I^s  rapides  des  Cinq-ililles  se  trouvent  ù  -15  milles  de  North-Buy;  leur  débit 
i.'tal  aux  basses  eaux  est  do  5,000  pieds  (  ubes  par  seconde,  leur  chute  totale  effective 
do  24  pieds,  et  leur  rendement  disponible  de  10,000  chevaux  électriques.  La  capacité 
«  e  cette  source  d'énergie  demeurant  lu  même  après  la  construction  du  canal,  le  coût 
<iu  développement  effectué  seulement  à  cette  dernière  époque  ne  ae  réduira  que  du  prix 
.le  1  établissement  du  barrage  qui  se  trouvera  exécuté  par  l'entreprise  de  lo  canalisation. 

Les  chutes  de»  Dalles  sont  situé'cs  à  environ  un  mille  de  la  baie  Géorgienne.  Pour 
(.bteuir  une  chute  do  21  pieds  et  utiliser  une  décharge  aux  basses  eaux  de  4,000  pieds 
«■ubes  par  seconde,  il  faudra  établir  des  barrages  à  travers  les  quatre  chenaux.  Le 
rendement  disponible  ne  sera  que  de  ii,700  chevaux-vapeur. 

Dans  l'étude  et  l'estimation  des  forces  hydrauliques,  il  faut  tenir  compte  d'un 
grand  ombre  d'autres  éléments,  tcU  que  le  débit  à  toutes  les  périodes,  etc.;  ces  diffé- 
rents lacteurs  figurent  à  un  autre  endroit  du  rapport  et  par  suite  il  est  inutile  de  les 
reproduire  ici. 

L'énumération  préeé-dente  montre  qu'il  sera  possible  de  développer  plus  de  1  000  - 
(100  de  chevaux-vapeur  le  long  des  rivières  Ottawa  et  des  Français  grâce  aux  améliora- 
tions qu  apportera  aux  conditions  présentes  la  construction  du  canal.  Actuellement 
Il  est  peu  probable  qu'on  puisse  dépasser  le  chiffre  de  160,000  chevaux-vapeur  aux 
basses  eaux. 

Il  s«nble  indispensable  de  diriger  la  mise  en  valeur  des  sources  d'énergie  de  ma- 
mère  à  établir  toutes  les  installations  d'après  les  lignes  du  projet,  même  au  cas  où 
la  comtruction  du  canal  se  trouverait  indéfinitirement  ajournée. 

Comme  on  1".  vu  plus  haut,  il  est  probable  <iua  cette  condition  retarderait  sensi- 
Mement  les  travaux  de  développement,  car  les  dépenses  de  la  première  installation 
dépasseraient  d»  Hsucouo  les  moyens  d'une  compagnie  quelconque. 

Arl^"*!.^'"''  ^*'"'*  ^"""^  ^'^*"*  °*'*"®^  ^^  choses,  on  ne  développera  que 

lo0,000  chevau  le  coût  initial  d'installation  par  cheval  électrique  aux  usi- 

nes sera  d'onvi 

Après  ooastrL  ..  t'u  canal,  le  rendement  total  s'élèvera  à  1,000,000  de  chwaux- 
vapeur  et  le  co't  d'installation  par  cheval,  non  compris  les  travaux  qui  seront  exécutés 
pour  les  besoins  du  canal,  reviendra  à  environ  $48. 

Vu  la  modicité  du  prix  du  cheval  que  permet  d'obtenir  la  réduction  du  capital 
initial,  et  les  avantages  qu'offre  l'économie  dans  les  transports,  il  semble  que  l'on 
puisse  raisonnablement  admettre  comme  base  des  calculs  que  les  1,000,000  de  chayaux- 
vapeur  indiqués,  pourront  être  aussi  rapidement  développés  que  les  160,000  dans  les 
conditions  actuelles. 

Au  cas  de  la  construction  du  canal,  on  pourra  suivre  plusieurs  méthodes  dans 
I  utilisation  des  sources  d'énergie,  par  exemple: — 

1°  Les  forces  hydrauliques  pourront  être  louées  en  prenant  comme  base  le  mon- 
tant du  capital  réduit  par  cheval-vapeur  développé.  On  paiera  un  intérêt  sur  le  capi- 
tal investi  et  on  réduira  les  droits  de  passage  du  canal.  Un  loyer  annuel  de  $6  par 
'  lieval-vapeur  donnerait  ainsi  un  revenu  éventuel  de  $6,000,000  par  an. 

2»  Les  forces  pourront  faire  l'objet  de  concessions  à  des  prix  nominaux  afin  d'at- 
tirer les  industries  dont  le  transport  des  produits  bruts  et  manufacturés  compenserait 
'••  -  priTiièges  aeeordéâ. 
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J^  niveau  de  régfulat.on  aux  eaux  Lusses,  (jui  correspond  au  minimum  de  déhit 
adiniMible  pour  le  canal,  a  été  choisi  d'aprw  la  moyenne  de  l'année  d'affliienco  la  plus 
faible,  cest-à-dire  1877,  et  l'emmagasinement  calculé  »ur  cette  base,  l'ar  suite,  ou 
\K\\\  attirni.T  que  les  forces  hydrauli(|uo»,  .ii.rcs  développem.ht,  seront  susceptibles  de 
fonctionner  à  plein  rendement  [londant  h       !.)iizc  mois  de  l'année." 


I  ' 


LOCATIONS  or  VENTES  DE  FOUOES  IIYDRAITLIQITES  SUR  IJV  RIVIERE 
OTTAWA  PAU  LES  (iOlVEUNE.MENTS  D'ONTARIO  ET  DE  QUEBEC. 

Une  tentative  n  été  fuite  pour  recueillir  toutes  les  informations  relatives  à  ce 
sujet  ainsi  (|ue  celles  concernant  toute»  les  concession»  de  grève  octroyées  autres 
<iu?  forces  hydrauliques,  ventes  d'îles,  réserves  de  concessions  de  grèves,  etc.,  et  mon- 
trer les  conditions  actuellement  cxistant«-8  en  ce  qui  concerne  la  rivière  au  moyeu  de 
♦.lajrnimmes  aecompaRnés  do  notes  explicatives.  Malheureusement,  il  a  été  jusqu'ici 
impossible  de  se  procurer  l'ensemble  des  rensoignements,  et  l'on  devra  les  rassembler 
plus  tard  SK)MS  forme  .l'un  rapjjort  supplémentaire  si  l'on  se  décide  à  proctnler  à  la 
canalisaMon  do  la  rivière. 

On  peut  toutefois  donner  dès  maintenant  un  court  aperçu  de  l'état  du  cours  d'eau 
en  ce  qui  concerne  les  locations,  les  options  ou  les  ventes  des  forces  hydrauliques 
autant  que  nos  informations  présentes  le  i»ermettcnt. 

..^  ','*^"''  '^^  '^^"^'"^  *'"  '"  '■"■'«■■e  Ottawa  constitue  la  division  entre  Ontario  et 
yu"t)ec  depuis  Carillon  en  remontant  jusqu'à  Mattawa. 

Lt-s  'orces  hydrauliques  situét-s  le  long  de  ce  parcours  so..    sous  un  double  c  n- 
trole,  chaîne  province  <lisposant  de  celles  attenant  à  son  rivage  au  mieux  de  ses  iiité- 
-7"'^"'-  8ft«f««*<lUikaJi]iûudià-e,  où  les  forces  motrices  sont  sous  le  contrôle  du  gouver- 
nement fédéral  et  les  plua  complètement  développées  qui  existent  sur  la  rivière. 

La  situation  est  quehiue  peu  compliquée.  Les  travaux  Je  début  ne  formaient  pas 
partie  intégrante  d'un  plan  raisonné  embrassant  tout  l'ensemble  dos  forces  disponibles, 
et  les  développements  se  sont  effectués  |>eu  à  peu  selon  les  intérêts  en  jeu  et  au  hasard. 
Certains  de  ces  travaux  sont  de  piètre  exécution,  occasionnent  un  gaspillage  considé- 
rable, et,  pendant  la  saison  di»  basses  eaux,  ne  peuvent  fonctionner  à  pleine  capacité 
faute  d'un  débit  suffisant,  tandis  qu'en  hiver  le  manque  d'eau  s'aggrave  de  l'obstruc- 
tion des  glaces. 

Les  différentes  forces  hydrauliques  ainsi  que  leurs  conditions  actuelles  aux  chutes 
Chaudière  se  résument  comme  suit: — 
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klVE  D'UNTARIO. 


atr 


pTopriéiëin. 


THra  d«  propri^  rf. 


guMitittf  d« 
foret 

étvetrfciiM  «n 
ob«v»tu 
vftpsur. 


Mn«lf«  <ri«nploi!  <1«  bi  forr*. 


1  VUtad'Ottftws 

2  JHronMiii. .  

3  Cie  <1m  Trmnwityt  il'OttBwa. . 

1 

i 

i 

5  Compacnia  d'Ottawa 

! 

6  iCie^lectriqu? 'l'oiiawa.. 


;j.  R.  uooih. 

I 

\j.H.  Booth 


Riverain,  terra  de  la  Cou- 
ronne. 

CoDreMÏonnaire  de  forcée 
liydrauU(|uefl  du  (uuver- 
meiit,  coitcvMÙuna  Cj  et 
partie  de  R  et  T. 

('onceaaimta  h^il,  du  ^u- 
verntfuent,  b  et  partie  de 
R. 

CouwMionii  de  furrefl  hy- 
drautiguee  du  suuverue- 
meiitfj,  \,  W.TC,  Y,  Z 

Oonoeafliona  de  forcée  hy- 
draulique!! du  guuvffp.»- 
ment  K.  L,  M,  N,  O.  P. 

CoiioeMions   du    gouverue- 

I     ment  H.  1.  J. 

Conoeeei"iia    du    gouverne- 

î     ment  It,  C.  U,  E,  K,  a. 


i.ano 

r^cuUèrement 

(3,1101» 

t.tou 


lotal  pour  Ontario,. 


RIVK  DE  (QUÉBEC. 


Cumpacnie  «électrique  de  Hull  etJRivcraine  et  ipiuvernement 
d'Ottawa.  de  t.{uébee.  | 


E.  B,  liddy. . 
Ville  de  Hull. 


Propriétaire  riverain..,. . . .  i 
Ruisaeau  de  la  UraMerie.- .  j 


Total  pour  Québec | 

Total  d'enninble  pour  lea  rivée  d'Ontario  et  Québec. 


&,IKI(I 

9,00U 
7.000 


Pompea  pour  faew>ins  flane*- 

tiquee  et  ie  lervire  dee  in- 

œndien 
Force    élert  .'(.mot '■ice  vendue 

à  la  ('uiuiwgnie  Klectri.|ue 

d'Uttaws 
Force    éie4Mr(iinotrice  pour  la 

traction  tlee  tramwaVH. 


Force  in<ririce  pour  l'alimen- 
tatioo  dee  arit  ,  »,  Soux- 
luc%tion  ii  la  oompajcnie  de» 
(ramwa>M  d'Ottawa 

Force  motrice  utilisée  pour  la 
fabriratiou  ilu  liéton, 

irtiliH<a  pour  l'éclairaie  et  la 

force  m<»tricc, 
i 
ICtiliaéa  dana  km  pulpericn. 

lUtilie'^a  ilana  lea  uainea,  etc. 


36,700       I  chevaux-vapeur. 


7,0(» 


14,000 


21,  SM 


S7,250 


{■^lairajçe  et  force  motrice 
électriquea  à  Ottawa  et 
Hull. 

Pulperiea  et  iiapeteriee. 

.Mjnentatiou  d  «au  et  «ervire 
dea  incendiée. 


llievaux-vapeur. 


Ces  exploitations  se  sont  graduellement  développées  depuis  l'époque  où  toutes  les 
fori-es  hydrauliques  étaient  employées  pour  l'usage  des  scierien.  On  a  considérable- 
ment amélioré  le»  emplacements  des  anciennes  scieries,  mais  ni  les  canan  :  d'amenée, 
ni  ceuz  de  fuite  n'ont  une  capacité  suffisante  pour  permettre  tiiie  utilisation  ccoiiomi- 
ijiie  de  l'eau. 

Aux  eaux  hautes  et  pendant  la  période  normale  de  la  rivière  en  été,  toutes  les 
installations  foncticmnent  à  pleine  capacité,  mais,  à  d'autres  moments  durant  les 
basses  eaux,  les  propriétaires  de  forces  hydrauliques,  surtout  sur  la  rive  d'Ontario, 
sont  obligés  d'interrompre  complètement  ou  partiellement  le  foncticwinement  de  leur» 
usines.  En  réalité,  il  y  a  un  excès  de  développement  dans  des  conditions  de  débit  et 
'le  distribution  non  réglementées,  malgré  quelques  tentatives  faites  dans  ce  but,  d'ail- 
leurs sans  grand  succès. 

Le  classement  des  forces  hydrauliques  date  de  1851,  avant  la  confédération. 

Le  gouvernement  d'alors  fit  exécuter  un  levé  des  îles  Victoria  et  Chaudière,  situées 
<lai)9  ce  qu'on  appelait  à  cette  époque  le  Hput-Canada,  et  qui  relevaient  de  la  Cou- 
ronne ainsi  que  les  propriétés  environnantes.  On  divisa  l'ensemble  en  lots  i  bâtir 
ft  concessions  hydrauliques,  ces  dernières  étant  au  nombre  de  96.  désignées  par  le» 
lettres  B.CD.E.F.G.H.I.J.K.L-M.N.O.  et  P.  sur  l'ile  Chaudière,  et  Q.RS.T.F.V.W.X. 
V.  et  Z.  sur  l'île  Victoria. 


% 
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I'i<)ir!'v-.?r  '**"'''  ""  '■?■■"  ■'"'  """"'■•'"  ^""■'"••«  pr,.voy«i^„t  un  .lév,.l..,,pi.mcnt  d.. 

effectif»  équivalant  ù  5.000  •h.'vuu.x  in.liqué^.  crav.ux 

30  0oS"?..'.".""""""ï''*/'"^""  •'f*-'"»'"^'-'  ""'  «-  ■'""•'"••■'  -'5  lots  r,.pré^.„teut  plus  d.. 
^^,  TT  ""^""'^'  r"  "^'"^  '^•^  "  f'""  '"  ^-'-'''^--'H'-'t  primitif.  Il  /en.uit  q  a  la 
JKruH le  dr,  !,„.«.,  euux.  il  .,.  pr.„luit  une  di^..tto  oon.idi-rable.  ^ 

Da.,,  la  hsto  ,|o,  prop>,.-t.,ir.s  d.-  f.ro.-s  hv Jrauli,,u.-».  1<.k  n-  1  .-t  2  ,„.  wnt  ,>a, 

;s;;::ttr;:;';r:':!"'-  '-"'^  ''^'"^  *''■'"'  ""■"  ""■'^'■■^  "-  •-  '■'»"-  ^  ^-^  •-'  "-" 

•  M.Jr^ÏT,'  ^r""'""  ■'"""  '•'*  l"-^'"!^^  no  pornu.t  dVntrav.-r  le  droit  do  Sa 
Majesté  ou  de  »e«  m.o,.ws,n, rs,  ou  .1,,  gouvernement  <lu  Canada  de  oermettre  i 
1«  mun.cpal.t^  de  la  ville  d'Otta.a  de  prendre  de  ladite  riviè  o  O^w.  ,1  le 

nl^rc^à  la  dÏ.rlL  "'  'T  f^'"^'*'""""  '«•  "o»^""  "t  la  machinerie 

^r^  di8tr.but.on  convenable  et  au  servie.,  de  cette  eau;   et  Sa  Majesté 

"li^  Z::ZZ  ''r  ""■  '"^  "■;"•"  '  ?*"  «-^  >«  -«t*".  donner  i  li^lft:  muS! 
alité,  poi  r  les  1^„  et  usages  .■.-desMm.  droit  et  permiwion  d'agrandir  leurs  inital- 
.  .on,,  selon  ,..lle«  conditions  déterminées  par  le  ministre.  une^uantitid".ù  suffi 

un-..i>U.a  L  tT,  •  '  '««'"'."J"»  "^7'"  <!"«  rien  de  ee  qui  est  contenu  dans  les 
CTl^^.H  iT-  "■  ^"*'"'"'^'«  P«/  1"  *""«  d'amoindrir,  d'annuler  ou  d'affecter 
•es  droit»  des  r.vera.i.s  ou  autres  droits  (s'il  .„  e,i„e)  ,I,.  i-^^  desdita  ^nZ- 
s.onna.res  en  ,ant  q„..  ,.,^,.,.„,  j,  ,„„p,iété,  non  c^n«.rné*s  pSr  l^p^éTt^T" 

,.rJ!  '*'  J«"»t<"«<l"ol«s  titulaires  des  baux  primitifs  nient  jamais  supposé  qu'il  arri- 
va aclueiîe"  "V'^^déve  oppements  des  forces  hydrauliques  atteindraient  le'ur  exte  - 
l?^rf«i  *  i''  '■'""'*  3  ooncernant  les  quantités  d'eau  que  les  locataires  éUiei.t 
•utonsés  u  employer  pour  chaque  concession,  hydraulique  est  rédigée  comme  suit  :- 

■' Clause  a.— Les  quantités  d'eui.  ei-concédées  ou  de.ant  être  concédées  aux 
ocataires  derront  sou.  les  conditions,  clauses  conditionnelles.  ré^r^^S  Hmita- 
ti.ns  «-mentionnées  et  contenues,  être.  pou.  chaque  lot,  suffisantes  à  pwdùre 
suffi  iT  ^'^  «'"l."""»"»"**  chevaux-vapeur.  Si,  cependant,  cette  f^rce  n'ÏÏ  pas 
suffisante  pour  actionner  convenablement  les  machine,  employées  dansls  Sr^w 
ou  es  manufactures  qui  existent  actuellement  sur  tel  lot  en  g^up^  de  lotTad T 
Se^"  eT  1  mitlr*""^  I-uvert.  sous  les  conditions.  elau*L  ^nditfoïneft 
reserves  et  1  mitat.o  -s  ciment,  inéc,  et  contenues,  prendre  et  employer  telle 
quantité  supp  émentaire  d'eau  qui  serp  nécessaire  pour  actionnerco.TvenabW 
les  dues  maeh.nes.  aquelle  quantité  supplémentaire  d'eau  est  concédT  p^  les 
présentes  aux  locataires,  sous  les  conditions,  clauses  conditionneZ  r2ei^^  et 
limitations  ci-mentionnées  et  contenues      Ft  il  esf  Ait  J«  l,i.,l  reserves,  et 

«  «nplojcr  telle     .«mM  J'mu  Z,'  ^^ïf    ■  "     '■"  "  '""""'■  I»"dre 
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Il  p.W.via..nt  que.  I,i.n  qu«  c-otu.  ..auM  prévoie  uiie  ..xte.u,io„  de  forc-c  «u  ca*  où 

-»unt  tn  nucune  façon  1  i.np«rtanc-o  con^id.-.rablo  du  développenu-,  •  actuel. 

I>.  p  an  oriKinal  a.n»,  que  .outo.  lt«  «n.ôlioration.  e«4c.it^  ,:  .,ui.  «.mblent  avoir 

I.r  "i  uelllirro'  autonu.,iq..,„..„t  ,  chaque  lot  .on  impoH.nc^Tn.HWdu^: 

Sl'î  "«        "  Je  q '«''"'«  .«'""■■"«  'l''«  <«  «oit;    mallwurcuHemcnt,  cette  situation 

XuSu  "L'\™  t'"r"''  ,     '"'•  •""'»'»«"'  de  diHctten  d'eau,  certaine,  for" 
yafBuliqu.s  g,,  trouvent,  de  par  kur  poa.tion.  ul.*jrber  plu«  quVIIoH  ne  devraient  r«... 

;:::;„:;  :s,::r'^'  ■"■  -  --'^^  "-  "-^"'-  ^  -  ^-  •'"  •• - -i^  '.:::;• 

.10.  Travmrn.lbt', 'ir'l  "/'f  """T*r  •^""'*  •"-•  ''"'•  ''«  """"*"'  *  '""""<■■•  '"'  '"i"iM.u 
d'octr.  ver  de—Ht  ' r""'  '""•^'i  ''  '■'^^''  ""«  '^•"""''"  J'""  '"«"t«ire  quel.,  nqn.. 
u  octroyer  des  quantit.  s  d  eau  supp.t'.mentaires  .linponibles  on  pro,.     tioua  cMleH  i  t..,, 

,„/.L"r'."T^'"  ''^  "^■""""  »""■  '^"'•^  '^^  l»"'e*  tiK""^  aux  présent.-,  au.. 
nierse,  toute-  le«  concc^a^ion.  hydraulique-  ^ront  misef.ur  un  pied  d^l  ^"0; 

qu'une  t.!^ed^^"trM.n^!lï.-'.'  '""""''"•  '''""^""  ^°'^  "'  "'"'■''  "'"'^«"t 

rnTrdS;:rtd'raXT'°"  ''"^"""''""  «^  ""'-  '•*-  --^^  -i-^i- 

tcKtiL  ?^LT  ^°"™"'*"*  ••  {»«*  nécewaire  aux  condition,  de  la  vie  et  i  la 
uxtion  contre    incendie,  conune  le.  villes  d'Ottawa  et  de  Hull.  qui  pûil^nt  à  1.  C 

ttirierr^i^d^'S^r^"^  '  '"  ''^^''^  «»•-  ^"r\rràli ... 
;rn:pa^xrtravr.^rr^"' ^"  ^--^«  «"  •  "^'''  --et^ 

.).  Ceux  qui  emploient  la  force  hy<Jraulique  ft  des  fins  manufacturiôws 
n  amchopera  pas  les  conditions  actuelles.  ««m,rent8  services,  tant  que  l'on 

"i^re  détaillée;   mais,  au  mois  de  muTlOOi^uAl^  ù    '^,.<'«"<J'/'°''«  d'une  ma- 
M.rX>u«aU.  ellU  «,  p;ése„te°enttmme  su^l.      •*  '**  obserration,  de  M.  Alex.nder 

.,.„„  ,..tï'4*"ïl*'^'l"''î~  ^^*  '^'""'•'^  "■«»  P'«*  ="»««  P»'  --nd«.    Su- 
q..3n«t*,  500  ptcds  cubes  allaient  au  service  des  eaux  d'OtlT™.    a/wU     Cj" 

'^.b,.s  aux  propriétaires  de  forces  hydrauliques  d'^ntat.l.'î^'p^rcu'b^tx'^S: 


chutes  Chau- 
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priétaires  de  forces  hydrauliques  de  Québec,  et  4,000  pieds  cubes  passaient  par  les 
chutes,  se  déversant  au-dessus  du  barrage. 

Comme  les  concesuionnaires  d'Ontario  ont  besoin  d'une  alimentation  courante 
d'environ  10,000  pieds  cubes  i)ar  seconde,  on  voit  que,  pendant  ce  mois  de  mars,  ils  ne 
recevaient  qu'un  peu  plus  de  20  pour  100  de  cette  quantité,  ce  qui  les  obligeait  à  fer- 
mer les  quatre  cinquièmes  de  leurs  installations,  lesquelles  avaient  à  souffrir  de  plus 
des  glaces  d'arrêt  et  de  la  faiblesse  de  chute. 

En  mars  1905,  presque  tous  les  concessionnaires  sur  la  rive  d'Ontario  furent  con- 
traints à  suspendre  partiellement  ou  totaleraciit  leurs  opérations.  Les  installations 
hydrauliques  d'Ottawa  pouvaient  fournir  une  certaine  quantité  d'eau,  mais  les  moyens 
de  défense  contre  le  feu  se  trouvaient  fort  restreints,  et  au  moment  de  l'inspection 
faite  par  les  officiers  du  service  des  iricondi-  "7,  ceux-ci  constatèrent  que  le  système 
d'alimentation  fonctionnait  à  peine.  La  ville  essaya  de  remédier  à  cet  état  de  choses 
en  construisant  un  nouveau  canal  d'amenée  qui  donnera  une  chute  plus  considé- 
rable. 

L'usine  génératrioe  dea  tramways  électriques  fut  fermée,  et  la  compagnie  dût  se 
servir  de  ses  machines  à  vapeur.  Les  établissements  riverains  de  Bronson  furent  mis 
hors  d'état  de  fonctionner,  ainsi  que  ceux  de  VOttawa  Power  Company.  La  pulperie 
de  Booth  arrêtait  sa  marche  à  5  heures  du  soir  pour  la  reprendre  à  minuit. 

La  Compagnie  électrique  d'Ot*awa  travaillait  de  5  heures  du  soir  à  minuit,  et, 
connue  la  précédente,  ne  pouvait  tonctionner  que  partiellement.  La  Compagnie  des 
tramways  d'Ottawa  employait  des  machines  à  vapeur,  des  batteries  d'accumulateurs,  et 
recevait  une  certaine  quantité  de  force  de  la  compagnie  d'éclairage  électrique,  tout  en 
ne  donnant  qu'un  service  médiocre.  Sur  la  rive  québecquoise,  la  Compagnie  E.  B. 
Eddy  n'eût,  paraît-il,  que  peu  à  souffrir,  et  VOttawa  and  Hu.ll  Power  Company  n'avait 
à  ce  moment  que  la  moitié  de  son  usine  installée. 

Ces  faits  suffisenv  à  démontrer  la  situation  désastreuse  des  sources  d'énergrie  à 
la  Chaudière  au  moment  d'une  disette  d'eau,  et  la  nécessité  urgente  qui  s'impose  de 
remédier  à  cet  état  de  choses  sans  tar<lor  davantage.  Le  fait  que,  non  seulement  les 
exploitations  industrielles  ont  à  souffrir,  mais  que  les  besoins  domestiques  et  le  service 
des  incendies  peuvent  être  affectés,  doit  attirer  l'atteutiou  du  gouv(>rnemeiit  et  de 
toutes  les  parties  intéressées. 

J'ai  appris  qu'après  plusieurs  années  de  pourparlers  entre  les  concessionnaires  de 
forces  hydrauliques,  ces  derniers  ont  décidé  de  construire  un  nouveau  barrage  destiné 
à  améliorer  un  peu  la  situation  actuelle.  Mais  à  l'époque  des  extrêmes  eaux-basses, 
les  difficultés  continueront  à  exister  à  moins  qu'on  n'établisse  un  système  d'emmaga- 
sinement  quelconque  dans  la  partie  supérieure  du  bassin  de  l'Ottawa,  contenant  les 
eaux  au  moment  des  crues,  et  les  déversant  ensuite  graduellement,  ce  qui  augmente- 
rait le  débit  pendant  la  saison  sèchâ. 

En  1904,  M.  George  P.  Brophy,  ingénieur  en  chef  des  ouvrages  de  la  rivière 
Ottawa,  fut  chargé  par  le  ministère  des  Travaux  publics  de  faire  une  enquête  dans  ce 
but,  et,  comme  son  rapport,  bien  que  spécialement  fait  en  vue  des  projets  d'amélioration 
pour  les  industries  dépendantes  des  forces  hydrauliques,  est  intimement  lié  à  la 
question  de  l'emmagasiuemcnt  considérée  par  rapport  au  projet  de  navigation,  nous 
allons  donner  in  extenso  la  partie  de  ce  rapport  concernant  la  mise  en  réservoirs, 
et  qui  renferme  des  informations  de  grande  valeur. 

"  J'ai  dressé  et  je  vous  envoie  ci-joint,  outre  les  autres  cartes,  plans,  profila, 

etc.,  une  carte-index  montrant  l'emplacement  des  réservoirs  proposés,  ainsi  que 

celui  des  divers  barrages  nécessaires  à  maintenir  les  eaux  jus(]u'au  inument  de 

leur  emploi  au  cours  des  saisons  des  basses-eaux,  c'est-à-dire  pendant  l'automne 

et  l'hiver. 

I>es  instructions  générales  données  aux  ingénieurs  en  charge  des  différentes 

équipes  étaierit  les  =uivante=  :    faire  l'eÂplorati-^n  et  le  levé  de?  rivière?  et  des  lac= 

de  chaque  district  ;   tenir  un  état  officiel  des  travaux  de  chaque  jour  ;   mesurer  les 
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r!ST  "^««««i'es  et  établir  des  repères  permanents  aux  endroits  convenables- 
e  ever  la  vUesse  des  rivières  et  des  cours  d'eau,  et  évaluer  leur  déchar^  mTurer' 
es  superficies  des  réservoirs  projetés;  noter  chaque  jour  à  8  a.m.,  à  midr;t  à  6  pm 
les  lectures  du  baromètre  et  du  thermomètre  pendant  toute  la  du^i  du  teavaiT- 
.mhquer  part.cuhèrement  les  point,  ou  les  emplacements  où  l'on  p^uïa  co^^rui^ 

ar^  àT'-Itl-'^"'  inondations  causées  par  la  construction  deT ouvrages  n^ 
sa.res  al  établissement  d'un  système  efficace  d'emmagasinement. 

Jfontréal  en  se  dirigeant  vers  l'ouest  Ottawa,  depuis 

Jusqu'à  ce  qu'uiie  étude  et  un  ]^  hySSoTs  d«  J^w  L  ""^  '^f  ^'«*- 
cutés,  il  est  impossible  d'évaluer^acS^rMonr  /  T  '*"^.  '"*°^  ^^  «^ 
■lécessaires;   mais  en  me  basïnî  «nr  l«  •  /       ?•  *  «^««  ^"««es  de  retenue,  etc., 

d-après  les  carrio^ies  "ar  le  mnïtè"^^^^^^  '*  ^"^  *"'''"^""*' 

!«  suiK,rficie  des  eaux  susceptibles  d'Z  e^rgaïn&s  l^wlT'  f  ^i"^' 
importance  d'envoyer  dans  ce  district  une  équT^  d^tud^Zr^rl  U'^  *°"*^ 
seignements  indispensables  à  l'établissement  d'u^  r^nn^l  ix^ur  recueillir  les  ren- 
lité  et  le  coût  de  la  construction  des  ouv^Ss  néLsa^r^s  à  rlmT  '"■  '*  "^""f- 
eau,  fournies  au  grand  lac  Victoria  par  I^ste^"n  auLenH^r^T"'"*  '^'^ 

l^^antités  d'eau  disSL ibles^  ^^^^^Z^^ZJ^^IJ^I^ 

lattenUo^it:  rria^nStn^Te  i:^l./^ilfst  '"*""''  ^.^^-^^--^ 
de  l'Ottawa,  et  dont  les  eau,  se  dte^en  du  ôL'  Zd  Su  BliP^'V'''' 
Comme  on  peut  le  voir  d'après  la  carte-index  1«  n,l,J  »  "  Ba.e-d'Hudson. 
étendue  d'eau  serait  un  facteur  influem  janfû  ^i.  -.r^r'**'^*'  ^^  '=*'*«  ^"«t« 
sidère  que  sa  superficie  ee«U  de  WmnLrr^     ^''*'^  d'ensemble,  .1  l'on  con- 

sans  compter  qu^Ie  débTt  oHit^  ï  T  r^S^  \^!^iKT:  ?"'"^*'^- *•  '"  ^^• 
iement    dans    Ja    ilaie-d'Hudson     pourrait    Str^  AM         a^  "^"^  *1  *^**''™"  •'^"«'- 
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tiqu<'t'  à  travers  la  ligne  de  partage  à  l'endroit  indiqué  par  le  barrage  n°  7A.  La 
construction  des  deux  barrages  7A  et  7B  faisant  partie  du  plan  d'ensemble,  je 
puis  dire  à  ce  sujet  que  les  travaux  figurant  dans  ce  paragraphe  sont  de  la  pre- 
mière importance  et  créeraient  une  source  de  bénéfices  considérables  pour  les 
))roprit'taires  des  limites  de  bois  dans  ce  district,  à  cause  de  l'augmentation  du 
débit  des  euux  sortant  du  lac  Turn-Back  et  se  déversant  dans  la  rivière  Einejis- 
kasntic,  puis  dans  l'Ottawa,  sans  compter  les  avantages  précieux  qu'en  retireraient 
les  producteurs  do  force  motrice  et  la  navigation  dans  les  biefs  inférieurs  de  ce 
dernier  cours  d'eau. 

Depuis  dix  ou  douze  ans,  en  hiver  et  eu  automne,  les  personnes  qui  emploient 
les  forces  hydrauliques  de  la  Chaudière,  et  principalement  celles  qui  en  ont  loué 
l'usage  du  gouvernement,  ont  eu  à  faire  face  à  de  nombreuses  difficultés  à  cause 
do  la  pénurie  de  l'eau.  Jadis,  et  surtout  avant  l'emploi  de  l'électricité  comme 
source  de  force  motrice  et  d'éclairage,  la  plus  grande  partie  de  l'eau  .employée 
était  utilisée  par  les  personnes  susnommées  pour  faire  fonctionner  les  scieries  et 
les  u-sinos  oii  l'on  travaillait  le  bois  de  charpente,  etc.  Et,  comme  les  billes  et  le 
bois  flotté  étaient  amenés  par  eau  jusqu'aux  scieries  et  maintenus  par  des  eata- 
cadcs  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  débités  à  la  scie,  ces  scieries  étaient  obligées  de  sus- 
pendre leurs  travaux  vers  la  tin  de  novembre,  chaque  année,  et  ne  pouvaient  les 
reprendre  qu'au  mois  d'avril  suivant,  après  la  débâcle. 

Actuellement,  il  n'y  a  que  deux  scieries  qui  fonctionnent:  celle  do  M.  J.  R. 
Bootli,  dans  la  ville  d'Ottawa;  et  celle  plus  petite  que  M.  K  B.  Eddy  possède 
dans  la  ville>  de  Ifull  ;  tandis  que  naguère  il  y  en  avait  de  gfrandes,  qui  étaient 
exploitées  non  seulement  par  les  messieurs  susnommés,  mais  aussi:  dans  Ottawa, 
par  MM.  Perley  et  Pattie;  Bronson  et  Cie;  Levi  Young  et  A.  H.  Baldwin;  et  dans 
Hull,  par  MM.  E.  B.  Eddy  et  Cie;  et  Buell,  Orr,  Hurdman  et  Oie. 

A  l'cxw'ption  de  celles  mentionnées,  toute  l'énergie  hydraulique  dont  se  ser- 
vaient alors  CCS  firmes,  sert  maintenant  à  produire  de  l'énergie  hydro-électrique  des- 
tinée à  l'éclairage,  à  la  production  de  forces  industrielleo,  et  à  des  fins  manufactu- 
rière.?. Or,  comme  la  quantité  d'énergie  requise  par  l'édairage  est  beaucoup  iJu« 
considérable  durant  l'automne  et  l'hiver,  alors  que  le  débit  est  minimum,  qu'au  prin- 
temps et  en  été,  quand  l'eau  est  abondante,  il  est  évident  que  toute  augmentation 
du  débit  de  la  rivière  pendant  l'automne  et  l'hiver,  o£Ere  d^  avantages  en  propor- 
tion de  l'accroissement  dudit  débit. 

J'ajouterai  ici  qu'afin  de  pouvoir  éclairer  convenablement  la  ville  d'Ottawa, 
pendant  les  mois  où  l'éclairage  est  le  plus  nécessaire,  les  locataires  des  foroes 
hydrauliques  du  gouvernement,  à  Ottawa,  autres  que  la  Compagnie  Ottawa  Elec- 
tric, ont  été  parfois  obligé-s  de  fermer  complètement  les  vannes  de  leurs  canaux 
de  prise  et  d'autres  fois  de  n'employer  que  la  moitié  de  l'eau  dont  ils  avaient 
besoin,  et  ce  afin  de  permettre  à  ladite  compagnie  de  fournir  le  courant  nécessaire 
à  l'éclairage  de  la  ville. 

Si  l'on  admet  que  la  durée  des  basses  eaux  s'étend  depuis  le  1er  novembre 
jusqu'au  10  mars,  c'est-à-dire  durant  130  jours,  et  que  le  d^it  aux  chutes  Chau- 
dière est  de  15,000  piods  cubes  par  seconde  pendant  ce  lape  de  temps,  l'emploi  de 
la  réserve  d'eau  dont  il  s'agit,  au  cas  où  le  projet  se  réaliserait  intégralement,  aug- 
mentera le  débit  signalé  ci-dessus  d'eau  moins  60  pour  100,  ce  qui  donnera  une 
marge  plus  que  suffisante,  surtout  si  l'on  tient  compte  que  l'évaporation  et  l'infil- 
tration des  eaux  sont  moindres  alors  que  pendant  les  mois  de  printemps  et  d'été. 

Nous  avons  annexé  à  ce  rapport  un  tableau  qui  donne  en  aétail  le  nom  de 
chaque  "  réscrvoi*  ",  son  coût,  et  la  quantité  en  pieds  cubes  de  l'eau  d'emmagasine- 
ment  qu'il  contiendra.  En  faisant  l'estimation  des  barrages  des  réservoirs  j'ai 
admis  que  le  dispositif  qu'on  adopterait  pour  leur  construction  serait  sîm'^aiTe  à 
ceux  employés  jusqu'ici  dans  le  même  but,  sur  la  rivière  Ottawa  et  ses  tributaires. 

A  l'estimation,  telle  que  donnée,  il  faudra  ajouter  les  frais  que  nécessitera 
l'installation  télégraphique  dont  on  devra  se  servir  entre  les  multiples  stations 
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d'emmagasinement.     Aussitôt   que   passible   je   soumettrai    une   estimation    des 
dépenses  que  nécessitera  ce  sen-ice,  ainsi  que  le  coût  dos  maisonnettes  qui  aervi- 

TlZh'''^^  1"^  A^""""^  ^*'?  "^"«^  '^"^  manœuvres  de  la  régulation,  et  je 
donnerai  le  nombre  de  ces  employés,  k  jrs  salaires,  eto. 

En  terminant,  je  ferai  remarquer  que  nulfc  part  sur  ce  coutincnt,  que  J6 
sacûe,  une  égale  somme  de  dépenses  pourrait,  dans  un  tel  but.  assurer  des  résultat* 
aussi  avantageux.  Aussi  ne  puia-je  trop  attirer  l'attentl..n  de  l'honorable  minis- 
tre sur  ce  projet.  Au  cas  où  il  déciderait  d'en  faire  exécuter  les  travaux,  je  me 
permettrai  do  suggérer  et  de  recommander  que  les  barratros  (N°  1)  •■,  Témisca- 
ming;  (N°  4)  au  lac  des  Quinz,>,  et  (N°  5)  à  la  rivière  Barrière,  soient  commen- 
ces le  plus  tôt  possible,  afin  de  diminuer,  jusqu'à  un  certain  point,  les  difficultés 
actuelles  et  sans  cesse  plus  grandes,  auquelles  les  locataires  des  forces  hydrau- 
OttTwa       '   *^  *'"'  "  ^"'""^  ^'""'  """  ""^''^  Chaudière  et  ailleurs  sur  la  rivière 

Barrage  de  réservoir  K"  1-A  la  sortie  des  caiu  du  lac  Témiscaming. 

>.A  ^„^*^J««e  sera  situé  au  débouché  des  oaux  du  lue  Témiscuming.  à  environ 
240  milles  de  la  ville  d'Ottawa.  L'emplacement  le  plus  favorable  qu'on  ait  pu  lui 
assigner  est  à  l'extrémité  d'amont  d'une  île  qui  se  trouve  tout  à  côté  du  débouché 
de  ce  lac,  où  elle  divise  l'Ottawa  en  deux  chenaux,  connus  sous  les  noms  de  chenal 
est  et  de  chenal  ouest. 

C'est  par  le  chenal  est  que  s'effectue  le  débit  principal  de  la  rivière,  aussi  la 
partie  du  barrage  qui  le  traversera  sera-t-elle  plus  difficile  à  établir  et  plus  coû- 
tense  que  celle  du  chenal  ouest,  qui  ne  sera  guère  plus  longue. 
vt^  Y  .'""l»"^"'  ^**^  ^e  ce  barrage  sera  d'environ  1,100  pieds,  depuis  la  riTO 
U  Untario  jusqu  i  ceUe  de  Québec,  y  compris  sa  partie  traversant  l'île.  Quant  à 
S?/^     T,       ""^  «PP«'«'™at'vement  de  ^o  par  pied  courant,  soit  ù  peu  près 

o-J:   f        1*  ^^°"  ^  retenir  un  emmagasinement  de  12«  milles  carrés 

par  8  pieds  de  profondeur,  dont  le  niveau  de  surface  sera  à  5  pieds  9  pouces  au- 
♦-!!f"*i  P>n^fe«"  des  plus  hautes  crues  du  lac.  Or.  comme  on  aura  pris 
toutes  les  pijkautions  voulues  pour  que  s'effectue  librement  la  décharge  des  eaux 
e-i  excès,  à  1  époque  des  crues  maxima,  il  n'en  résultera  aucun  endommagement 
de  la  propriété  par  suite  d'inondation,  si  l'on  maintenait  l'eau  sur  les  terrains 
actuellement  submerges  pendant  les  crues,  durant  un  laps  de  temps  plus  long  que 
la  durée  de  celles-ci. 

(Capacité  du  réservoir  27,878,4<:iO,0O0  pieds  cubes.) 

Barrage  de  réservoir  N°  g-A  la  partie  supérieure  de  la  petite  ricière  Gordon. 

Actuellement,  à  la  partie  supérieure  de  la  petite  rivière  Gordon  existe  un 
barrage  construit  et  exploité  par  feu  Alex.  Lurasden,  marchand  de  bois,  qui 
.•onstniis.t  aussi  des  scieries  dont  ses  héritiers  assurent  encore  le  fonctionnement 
sur  les  bords  de  ce  cours  d'eai<. 

Im  ^upart  des  billes  et  des  bois  provenant  des  concessions  forestières  du  dis- 
trict de  Kippewa,  sont  remorqués  jusqu'à  la  partie  supérieure  de  la  petite  rivière 
'iordon  où  on  les  livre  au  flottage  sur  une  distance  de  8  milles,  afin  qu'ils  attei- 
*nent  la  rivière  Ottawa  immédiatement  en  aval  de  l'emplacement  du  barrage 
u    1  du  réservoir  d  emmagasinement,  à  la  sortie  des  eaux  du  lac  Témiscaming 

Quant  au  barrage  (n°  2)  projeté,  il  devrait  être  construit  sur  l'emplacement 
du  barrage  actuel,  ou  immédiatement  en  aval.  Sa  longueur  prévue  est  de  240 
pied»,  qui,  au  coût  de  $22  par  pied,  nécessitera  une  dépense  de  à' .290. 
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Barrage  de  réservoir  N"  3 — Au  débouché  du  lac  Kippewa,  source  de  la  rivière  de 


Ce  barrage  sera  situé  immédiatement  en  aval  de  l'emplacement  du  barrage 
actuel  (que  possèdent  et  exjjjoitent  les  héritiers  de  feu  Alex.  Lumsden),  à  l'en- 
droit où  les  eaux  du  lac  Kippewa  commencent  à  suivre  le  Ht  de  la  rivière  de  ce 
nom,  pour  atteindre  le  lac  Temiscaming,  à  28  milles  de  là. 

Il  aura  environ  200  pieds  de  largeur,"  et  coûtera  à  peu  près  $22  par  pied 
linéaire,  soit  $4,400. 

Les  eaux  de  réserve  que  commanderont  les  barrages  N"*  2  et  3  susmentionnés, 
auront  une  superficie  de  110  milles  carrés  et  une  profondeur  de  6  pieds. 

(Capacité  du  réservoir:    18,399,744,000  pieds  cubes.) 

Barrage  de  réservoir  A'°  ^ — A  la  sortie  du  lac  des  Quinze. 

Ce  barrage  sera  construit  au  débouché  du  lac  des  Quinze,  à  environ  18  milles 
«le  l'extrémité  d'amont  du  lac  Temiscaming.  On  a  constaté  que  l'emplacement 
qui  conviendrait  le  mieux  à  un  barrage  devant  retenir  et  régler  les  eaux  de  ce  lac 
et  celles  du  las  Expanse,  se  trouve  près  des  extrémités  d'amont  de  deux  grandes 
îles  situées  au  débouché  du  lac  des  Quinze,  où  les  eaux  se  jettent  dans  les  rapides 
(hi  mêmp  roui,  ce  qui  nécessitera  l'occlusion  des  trois  chenaux  que  forment  ces 
îles  et  les  rives  de  la  rivière.  Le  chenal  principal  ou  du  centre  exigera  un  barrage 
de  2,100  pieds  de  long;  le  chenal  du  nord  un  barrage  de  250  pieds  de  long;  et 
celui  du  sud  un  barrage  de  600  r  's  de  lorg;  ce  qui  en  tout  représente  un  bar- 
rage de  2,950  piwls  de  long,  qui,  ..  ^M  par  pied  dte  longueur,  coûtera  $59,000.  La 
superficie  des  eaux  que  retiendra  et  pourra  régler  cet  ouvrage  est  de  96  milles 
carrés.  D'après  les  renseignements  que  l'on  possède  sur  ce  sujet,  un  tel  réservoir 
de  profondeur  non  inférieure  à  "  pied?  ne  causerait  que  peu  d'endommageraent 
aux  propriétés  riveraines.    L'estimation  de  cee  dommages  est  d'à  peu  près  $62,000. 

(Capacité  du  réservoir:   9,757,440  pieds  cubes.) 

Barrage  de  réservoir  N    L — Sur  la  rivière  Barrière. 
(Dans  la  section  forestière  n°  3,  rang  2.) 

Le  barrage  suivant  pourra  être  avantageusement  construit  sur  la  rivière  Bar- 
rière, prè'^  'lu  débouché  du  lac  AbikcAa,  à  environ  16  milles  du  barrage  précédent 
(11°  4). 

Il  retiendra  un  emmagnsinement  de  35  milles  carrés  de  superiicie  et  de  10 
pieds  de  profondeur. 

Ce  barrage  aura  680  pieds  de  long  et  coûtera  $22  par  pied  de  longueur,  soit 
$15,000.  Les  dommages  qui  résulteront  de  l'inondation  de  terrains  boisés  ne  dépas- 
seront pas  $3,000;   d'où  une  dépense  totale  de  $18,000  à  cet  endroit. 

(Capacité  du  réservoir:    9,757,440  pieds  cubes.) 

Barrage  de  réservoir  N"  6 — Sur  la  rivière  Ottawa. 
(Dans  la  section  forestière  n°  8,  rang  3.) 

Co  V>arrage  sera  si^ué  sur  le  cours  principal  de  la  rivière  Cttawa,  à  environ  6 
milles  en  amont  du  point  où  elle  se  jette  dans  le  lac  Expansé,  et  à  environ  40 
milles  du  barrage  N°  4  construit  à  la  sortie  du  lac  des  Quinze.  Il  aura  850  pieds 
de  long,  et  coûtera  $28  par  pied  de  longueur,  soit  $24,000.  Il  retiendra  un  emma- 
gasinement  de  25  milles  carré  ■.  de  superficie  sur  10  pieds  de  profondeur.  On  a 
estimé  que  l'endommagement  qui  en  résulterait,  quant  aux  jeunes  arbres,  ne  don- 
nerait pas  lieu  à  plus  de  $3,000  d'indemnités.  D'où  une  dépense  de  $27,000  à  cet 
endroit  . 

(Capacité  d  i  réservoir:   9,969,600,000  pieds  cubes.) 
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Barrage  de  réservoir  N'  7— En  aval  du  lac  Tun,-Baek. 

Ce  bwrage  sera  coMtniit  8ur  la  rivière  Keewagama.  qui  «,.t  de  détouché  «u 
lac  Tum-Back.  à  environ  100  milles,  par  eau.  du  barrage  N°  6  susmentionné.  H 
retiendra  un  emmagrasmement  d'environ  48  milles  carrés  de  8U')erficie.  et  de  10 
pieds  de  profondeur;  il  aura  275  pieds  de  longueur,  et  coûtera  $30  p^r  pied 
coura^  soit  $8,250,  auxquels  il  faudra  ajouter  le  coût  de  I'  xcavationTe  pî« 
»n2  '  cubes  de  roc,  à  $2.60  par  yard  cube,  soit  $8,'.oO,  plus  $2,500  pour 
endommagemei  ts  probables  causés  à  des  te-rains  boisés  par  leur  in  md^o^ cW- 
à-dire  une  ilépense  totale  de  $20,000. 

(Capacité  du  réservoir:    13,331,632,000  pieds  cuVs.) 

Barrages  de  chenal  et  de  réservoir,  N«  7 A  et  7'i—Lac  Ashikwaj. 

Aitr.^""  f»!"»"»  une  tranchée  dans  la  ligne  de  partage  des  bassins  on  pourrait 
détoumer  dans  e  lac  Turn^back,  puis  dans  l'Ottawa,  les  eaux  des  lacs  «  Askik- 
waj  Kia-na-uti-sik".  «  Wigua.s-ko-paug  -  ou  lac  Long,  etc.,  qui  se  jettent 
actuellement  dans  la  baie  d'Hudson.  ^ 

,  .?*,"^*yr?^^'  pratiquée  dans  de  l'argile,  aurait  un  mille  de  long,  et  nécessi- 
terait le  déblai  de  200,000  yards  cubes,  dont  le  coflt  ne  devrait  pa^dép^sT^O 
cents  par  yard  cube,  soit  $40,000.  p      <=    au 

Il  faudrait  construire  un  barrage  de  retenue  (N°  7A).  afin  d'<H>;rer  la  diver- 
sion des  eaux  dans  le  ac  Turn-back.  Ce  barrage  devrait  avoir  650pieds  de  lo^T 
et  coûterait  $30  par  pied,  soit  $19,500.  *^' 

En  outre    il  faudrait  aussi  établir  un  barrage  de  retenue  (N"   7B)    dans 

8'S'erait  à  *7fl  .?.  ^  ^''  '"^'  '^''  ^^  '''"''  c'est-à-dire  que  la  dépense  totale 
^f  If?  •  ^t^  "^"^  nécessiteraient  les  ouvrages  destinés  à  créer  et  à  comman- 
der cette  importante  source  d'alimentation. 

n.«nt^I'^"""n  *"  ^"j^^  exécution  on  disposerait  d'un  important  emmagasine- 
m^  ^  "fl^.  ^"f*  ^  ™P*J**^^  ^'  1<*  P>«*»  ^^  profondeur,  qui  doufcler^t 
POtTawa'  '"■'^terrompu  des  eaux  du  lac  Tum-Back.  devenu  tribuuS  de 

(Capacité  du  réservoir:   23.603.712,000  pieds  cubes.) 

Barrages  de  retenue,  etc..  Grand  lac  Victoria. 

■  ï°^^  'iT  !^'!i°°L'*"?  "°"*  ^''°"*  •^°°°^  <^'""»  1«  paragraphe  3,-ri,4&,ieur 
qui  était  chargé  de  l'équipe  n°  3  ne  put  atteindre  le  Graad  lac  Vic;:,ria.  X«^! 
dant  d  après  les  renseignements  recueillis  et  déjà  communiqués,  je  sui.  d'avis  mTe 
les  ouvrages  pouvant  faire  de  ce  lac  un  réservoir  d'emme^si^ement  ne  coûte- 
raient pas  plus  de  $75,000  Or.  comme  la  superficie  des  eau  de  ce  .'  ervoir  ne 
sera.t  pas  inférieure  à  150  milles  carrés,  et  leur  profondeur  de  huit  pieds  je  ne 
L'^ÎL^'^.T-  *^r^  ^P««»«  ferait  excessive,  étant  donnés  les  avantages  c;nsidé- 
rables  qu'offrirait  cette  grande  quantité  d'eau,  d'emmagasinement. 
(Capacité  du  réservoir:    33,454,080.000  pieds  cubes.)" 
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HÉsi'MÉ  Dr  roÛT,  ETr. 


N'dliiH  (ifS  rt'n«'r\nir^. 


Kstimatiiin. 


en 
piedo  rulies 


l.ar  'rt-miwnminK, 
\ac  Kippewn, 
l.ac  »ii'«  <hwn»*. 
Hivi^^e  Harrii  rc, 
Kinpjitkafuittr. 
I.HC  Tiirn  Hark 
l.ac  Ankikwaj, 


Itarragr  n°  \ 

liarraiefi*  niuni^ros  2  et  11. 

Barranp  ■!*  1 

Barrage  n°  5. 

HarraKP  n^  fl 

Harragi»  n°  7. 


S      cta. 

77.000  00 
9,  180  00 
5«,('<K)  00 
18,0(  1  00 
27,00(.  00 
20,000  L? 


ItarrnBP»  nmniTos  7a  l't  7b 76,37,'ï  00 


«Iranil  I.ai-  \  icloria  (approrimatinn  Kroj«.tifTO>. 


75,010  00 


27,R78,400,000 
18.398,744,000 
1 3, :48l  ,632,000 
9, 7S7, 440,000 
0,909,  «00, 000 
13,381,632,000 
23,003,712.000 
33,454.080,000 


302,Or>.'>  00       146.828,240,000 

.\ jouter  m  iwdir  rcnt    pour  t!('|H.'nwf»  t'-\  Pntucllfît. 36,20.'>  50 

INl iiii.1t iim  K.tali' 398.260  60  ■ 


Non  soiik'nient  ces  barrnge.î  (IV'inniajîasinemont,  tels  que  projett»  pnr  M.  Brophy, 
■croient  d'un  prand  avnntiigc  pour  k«  usines  génératrices  doa  chutes  Chaudière,  mais, 
on  outn>.  ils  nupmpnteriii''nt  lu  voleur  d«'s  sources  d'énergie  hydro-électrique  non 
encore  exploitées  le  long  de  la  rivière  Ottawa.  Actuellement,  aux  chutes  Chaudière, 
f>n  recueille  57.350  chevaux-vnpeur  environ,  cjui  exigent  un  débit  da  IS.OOO  pieda 
cubes  par  seconde;  mais  les  usines  génératrices  qui  ont  été  construites  à  cet  endroit, 
l'ont  été  eu  vue  de  la  captât  ion  d'une  somme  d'énergie  plus  grande.  Bemarquons  que 
lorsque  la  Compagnie  Ottawa  and  Huit  Power  aura  installé  d'autres  turbines,  théori- 
quement on  captera  sur  ce  point  67,000  chevaux-vapeur,  qui  cotigeront  un  débit  ds 
21.000  pied  cubes  par  seconde.  D'après  les  études  faites,  il  semble  que  le  barrage  pro- 
jeté que  se  praposont  de  cimstruiro  les  consommateurs  d'énergie  hydraulique,  et  la  «(jra- 
tèmo  d'eniniajTd'îinoinent  décrit  iwr  M.  Brophy  pour  des  années  d'un  débit  égal  à  celui 
constaté  durant  100;}-O4,  autorisent  à  compter  sur  un  débit  minimum  de  19,400  pieds 
cubes  par  seconde.  On  lo  voit,  cfla  ne  suffirait  pas  tout  à  fait  à  répcmdre  aux  exigences 
de  In  demande,  à  l'éiioque  des  basses  eaux.  Co,3endant,  si  l'on  se  souvient  qu'en  1903-4 
les  u.sines  génératrices  en  question  ne  piu'ent  dispos<T  que  de  7,500  piedë  cubes  d'eau 
IMir  seconde  tant  que  durèrent  les  eaux  d'étiage,  et  si  l'on  tient  compte  de  l'état  actuel 
■.le  surproduction  d'énergie  hjdro-élcctrique,  on  verra  que  les  améliorations  projetées, 
.<i  elles  étaient  rt'alisées,  augmenteraient  de  beaucoup  la  force  hydraulique  disponible 
à  présent,  quoiriue  ne  permettant  pas  d'augmenter  la  production  des  installations 
uetucUcs. 

On  ne  doit  i)as  ou'.ilier,  néanmoins,  que  tout  projet  destiné  à  améliorer  une  rivière 
liour  (les  fins  industrielles  doit  tenir  compte  des  exif^nces  de  la  navigation,  quand  le 
iinirs  d'eau  i)out  être  converti  en  i-  .e  voie  commen  le  navigable.  Aussi,  est-il  de  la 
plus  grande  iniportance  )>our  ce  pays  q  .0  l'on  sauvegarde  les  intérêts  de  la  navigation 
sur  tous  les  cours  d'eau,  (jui  peuvent,  dans  l'avenir,  appartt'uir  à  un  système  de  voies 
t-<-ononiiquos  de  transport. 

A  cet  ('jinnl  ou  devrait  s'intéresser  soignousji'inent  et  tout  particulièremant 
;"i  In  rivière  Ottawa.  Certes,  les  opinions  peuvent  différer  quant  à  la  nécessité  de  cana- 
liser aetiiclleinent  <ttte  rivière,  à  grands  frais,  mais  on  no  saurait  en  nier  la  valeur 
future  ciminie  voie  nationale  de  transport  et  de  communicjitions  commerciales.  On  ne 
'livrait  donc  jms  nupinenter  les  c^stacles  qui  existent  déjà  à  oe  sujet,  car  les  inté- 
rêts de  la  nnvign«'oii  de  l'u-enir  doivent  être  défendus  avant  tout.  Aussi  faudra-t-il 
in  tenir  compte  lorsqu'il  s'apirn  d'envisager  de  nouvelles  entreprises  pouvant  influer 
>-ur  l'état  de  chose  qui  nous  occupe,  ou  signer  des  documents  ayant  trait  aux  droits 
it  privilèges  accorde-.  Heureusement,  dans  le  cas  particulier  des  chutes  Chaudière, 
11-  nouveau  barrage  industriel  qui  y  est  projeté,  ne  nuira  en  rien  au  projet  du  canal. 
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-^  •.=tffi.".-.-iîa:i-,rrr.'.=ï£ 

rattache  int  mntnanf  »,■-   i:„ •»•  ^""^.  ^"r  i  ciatuisBement  ae  ces  réservoirs  se 

district  et  l'ingénieur  ohargéT  lev^H^f  ,.^.    ?  ',''°'"P'*°*"*=   '^  ingénieurs  de 

truction  ou  concess"  on  nXtt  autorS/ ?  T''^  ^*,*^'  ^^'^^  «Ju'aucune  oons- 

contrat,  ne  devrait  sVni^aJri  "Vl""'*^*  ""  "««V'iJéf  par  le  gouvernement,  qui,  par 

1,'rand  nombre  de  concessions  â^ul  ^«tit&i  .  ,  '^"*  "P^'^'y^  «"''  «»»  Parcours  un 
Tique,  et  à  d'autre^fiM  '        *'"^  *  '"  ""P*"*'""  -i*  ''«"«'^ie  hydij^lec- 

.nem'ïr  L7lé:V"coS™:?s"uil?r  "  """""'*•  "  *''"'^-  --'  <^-  --'- 
iir  toutes  les  doTnSs  d^ïb^Kt  LTr^a^fi^^^^^^^  f ''  ^"^  "  ^^^'  ^"^  "^«»- 
;ous  les  terrains  concéd^par  les' ^lïiïts  pL^SaTz  Te' C  H  ^^ï'^ 
Ottawa;   toutes  les  concessionq  Aa  lîf  ,1»  ,^**      r.f™*'"      "  '*"'*'  "^  'a  rivièro 

cile  de  réunir  tous  ces  re^s^nemeT  de  f«.i?  ^f  .d"e«.  etc.;  mais  il  est  très  diffi- 
fera-t-il  partie  d'un  rapport  lùpplSta.ï  CeL^ï.n?  "■  ^^'^f' .<'}^^  <=«  travail 
-les  concessions  les  plus  import^tS  a^^dJj T^  ?*!  ^^  "*^''"  '"  quelques-unes 
li.vdrauliques:-  «"Portantes,  accordées  i  de  futures  exploitations  de  forces 

."o„t  en  amont  des  îles  v.îivis  dl  loÏÏ^li  ei  ?2^':^^^^^  du  lx>ng-Sault.  immédiute- 
kesbury-Ouest.    Cette  conra,Jnn  ^^.l,     "  ^J/^,  de  a  première  concession  de  Haw- 
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la  Ire  concession  do  la  rive  d'OtUwa,  dans  le  canton  Nepean,  comté  de  Carleton,  pro- 
vince d'Ontario.  Ces  baux  furent  accordés  avec  privilège  de  reno\ivel!ement  en  con- 
formité des  dispositifs  de  la  loi  61  Vie,  chap.  8  :  et  aussi  eu  égard  à  certaines  condi- 
tions ayant  trait  au  développement  des  sources  d'énergie  hydro-électrique;  et  au  droit 
qu'a  le  gouvernement  fédéral  de  contrôler  la  navigation  sur  la  rivière  Ottawa. 

En  janvier  1905.  le  gouvernement  d'Ontario  accorda  à  Joseph  Kilgour,  et  al,  une 
partie  des  lots  14  (35  acres)  et  15,  de  la  concession  A,  canton  de  Clara,  ainsi  qu'une 
source  d'énergie  hydraulique  aux  rapides  de  Deux-Rivières.  La  cession  fut  faite  à 
bail  et  pour  dix  ans,  à  annuité  de  locution  déterminée  conformément  aux  règlements 
eoncernant  les  sources  d'énergie  hydraulique  et  les  terrains  boisés  et  miniers  concédés. 

En  1004,  on  a  loué  \me  certaine  étendue  de  terrain  et  une  source  d'énergie  hydro- 
électrique aux  rapides  de  la  Chaudière,  sur  la  rivière  des  Français,  conformément  à 
certaines  conditions,  mais  ce  l>ail  fut  annulé,  par  ordre  en  conseil  du  gouvernemjmt 
d'Ontario,  le  14  dé-cembre  litOC. 

Dans  le  district  des  rapides  des  Chats,  et  à  d'autres  points  de  la  rive  québe»  quoise 
de  la  rivière  Ottawa,  le  gouvernement  de  Québec  a  concédé  plusieurs  lots  de  terrain 
et  de  lit  de  rivière,  dont  la  nomenclature  est  trop  longue  pour  que  nous  la  donnions  ici. 
Il  existe  en  outre  plusieurs  demandes  de  concessions  de  sources  de  forces  hydrauliques 
à  DesJoacliinii^.  liccher-Capitaine,  et  à  d'autres  endroits,  nyiis  elles  n'ont  p&s  encore 
été  accordi'^'s. 

On  sVst  aussi  rendu  compte  que  sur  le  parcours  fluvial  que  suit  le  tracé  du  canal 
projeté,  les  deux  gouvernements  provinciaux  susnommés  ont  cédé  un  grand  nombre 
d'îles.  Dans  certains  cas  les  ventes  ou  les  locations  ont  été  faites  en  réservant  les 
droits  du  gouvernement  fédéral,  qui,  à  l'occasion,  et  pour  des  fins  de  navigation, 
ptiurra  inonder  les  terrains  concédés.  Mais  cette  réserve  n'a  pas  été  stipulée  dans  tous 
k    cas. 

P"  iprès  le  projet  soumis,  un  grand  nombre  des  îles  dont  il  s'agit  ici  seront  forcé- 
men  liinierjréfs,  aussi,  y  aurait-il  de  nombreuses  réclamations  à  cet  égard,  ainsi  que 
pour  les  privilèges  concernant  les  sources  d'énergie  hydro-électrique  que  le  surélève- 
nient  des  eaux  fera  disparaître.  Il  a  été  difficile  de  donner  une  estimation  exacte  des 
dominiigos  ainsi  rausé".  coi»endant,  je  crois  que  les  sommes  affectées  à  cet  effet  dans 
l'estimation  suffiront  largement  à  indemniser  tous  ceux  qui  auront  à  faire  des  récla- 
mations raisonnables  et  justos. 

XoTK. — Depuis  que  ce  qui  pré'cè<le  a  été  é-crit,  on  a  commencé  la  construction  d'un 
nouveau  barraîie  aux  chut  s  Chaudière,  afin  de  faciliter  la  captation  de  l'énergie  hydro- 
élcotrique;  et  on  a  demandé  des  soumissions  pour  la  construction  du  barrage  d'emma- 
ga.-inenient  N°  1,  mentionné  dans  le  rappoT ,  de  M.  Brophy,  et  situé  à  la  sortie  des 
eaux  du  lac  Témiscamingue. 

INDUSTRIE  FORESTIERE  ET  FLOTTAGE  A  BUCHES  PERDUES. 

L'industrie  forestière  utilise  sur  une  grande  échelle  les  rivières:  des  Français, 
ilattawa  et  Ottawa,  que  suit  le  tracé  du  canal  navigable  projeté.  Sous  ce  rapport, 
l'Ottawa  est  celle  de  ces  rivières  q\ii  est  la  plus  employée,  et  sur  laquelle  le  flottage  à 
bûi.'hes  perdues  est  très  pratiqué,  dès  sa  partie  supérieure  et  sur  ses  tributaires.  Aussi, 
la  canalisation  de  ces  trois  rivières,  afin  de  permettre  le  passage  des  transports  des 
Grands  I<acs  juscpio  dans  l'océan,  obligera-t-elle  à  changer  la  méthode  actuelle  de  flottei 
les  billes,  et  à  déplacer  certaines  scieries  où  les  pièces  de  bois  sont  converties  en  plan- 
ches. Le  gouvernement  fédéral  et  les  gouvernements  provinciaux  y  intéressés,  devront 
en  outre  s'entendre  quant  à  la  coupe  des  forêts,  et  la  régler,  car  l'existence  de  celles-ci 
à  la  source  des  cours  d'eau  est  d'intérêt  primordial,  quant  à  l'emmagaSinement  des 
eaux  et  à  l'atténuation  des  crues,  lorsqu'il  s'agit  de  navigabilité,  comme  aussi  si  l'or 
veut  éviter  des  eaux  extrêmement  basses  à  certains  moments  de  l'année,  ce  qui  nuirait 
aux  iiouibreuBt-B  industries  qui  s'occupent  de  l'exploitation  du  bois  ou  de  la  captation 
de  l'énergie  hydro-électrique. 
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port  p:f;aKi,°^t:rea';i:'!^^^^  '"''^^''  «'°",'«-  •-  ^-ilité,  <,„  tona- 

le contre  le  plu.  -llrn\ ^ <r 'L^Su^ îa^^^^^^^  '-'"'' 

tion  favorable  à  cet  éirard  DuUnno  «Tt.ï  -ii  \  "viére  Uttawa,  grâce  à  sa  situa- 
ligne,  de  naTigatïTexS^^  ZT  u"  ?^''""/*,  ^V"  '"  *«'""'°«"'  "^"«t  d«« 
petit,  canaux  ^de  <  re'u'ill  et  7  Soli'  l  :^^""''■'r'•/T"''  '"  --'">«»-"  d« 
.r-teind,e  u„  port  pouvant  IrL^^^JLtj:!^^''''  "^^  •>"'  ^■™^"''* 

=t^^?iS^^ v-^^^    t ^rr'S'd:\ï-t:^:ii-;^  s:: 

ïtabHe-  ,îï  f  «°«^«««"«'«'  furent  donc  construite.,  et  des  manufacture.  «.ntèLs 
transport  "'  ""^'°"'  "'^  existaient  de  modernes  commodités  de 

««,  piu.'i,  r.ua„  p^;::,;:iTï.;.^  ™r«r''ri7r.ïr  i: 

pour  les  services  rendus  ^     '^^*'  ''^  "î"  "  «•»  coûte 

Hes  au\tTo.\":"nf„?ïïrt*dtnr  dlt^^^^^      S^  l^t"  T"^.""'^  -^- 
jourd'hui  la  production  moyenne  d'une  biî:  ntt  en^il  ^ue  dÏ'^t^ds'""''''  ""'""■ 

..inerrtilCf^itria^S-de-e^r^^^^^  ^£ndt^SL  de  petites 
superficie  des  bois  réunis  pour  êtrT  remorm&  IT™ l^;^!-^      augmente  beaucoup  la 

rottawa  inférieur  on  nia^utentionraTut;Wnt':nvi,lrir(;^^^ 

1  018.  y  compris  le  bois  à  pulpe.  <=uviron  iw.uoo.OOO  de  pieds  de 

Depuis  1894  la  production  des  scierie,  n'a  «mère  vari^    «ino;  n„„  1»  .      ,  ' 

!  blMu  suivant,  pour  chaque  année:-  ^"'^  ^  '°"»^»*  ^° 

19a-J92§ 
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^"Z 638,000,000 

l°„° 027,000,000 

,°"" 614.000,000 

:ll' "i'8,ooo,ooo 

:  "„ (Kw.ooo.ooo 

j,"^ 632,000,000  • 

'  „,, 638,000,000 

{,"', 611,000,000 

,',^. 614,000,000 

:Xr, 657,000,000 

,„,' 665,000,000 

,,JC,' 639,000,000 

475,000,000 

Ainsi  qu'il  a  déjà  été  dit,  la  construction  du  canal  maritime  de  la  baie  OeorKieni 
mod.hera  sens.bicn.eut  le.  méthodes  que  l'on  emploie  actuellement  pour  expTo  fer  1 
f°:t'.,v:^".".''^^""rP'"'*  permettre  le  flottage  à  bûches  perdues  sur  la  partie  cl, 


de  parler. 

Si  l'on  suppose  que  le  développement  du  trafic  du  canal  sera  progressif  durant  le 
premières  années  de  sa  mise  en  exploitation,  il  sera  possible  de  faire  passer  les  train 
de  bois  par  ses  .rluses;  mais,  cela  ne  se  pourra  plus  lorsque  le  tonnage  du  fret  sur 
dl  Z"n  «'.'«™^"'';.,1"°  «les  manœuvres  de  cette  nature  nuiraient  aux  sassements  rapi 
des  des  navires,  qu'ils  retarderaient. 

C'est  «lors  que  s'imposera  l'établi.ssement  des  scieries  dans  la  partie  de  l'Ottaw 
qui  se  trouvera  en  amont  du  canal,  et  à  l'embouchure  des  tributaires  de  cette  rivière 

dZ  Îp  cô^t^'lo."  "rV.''"^^''"  ""'^  J";entralisation  de  l'industrie  actuelle  des  scieries 
dont  le  eout  de  production  augmenterait  sans  doute  quelque  peu,  vu  qu'il  faudrai 
créer  certaines  de  ces  usines  sur  les  lK)rds  des  affluents  de  l'Ottawa,  ce  qui  comporte 
raie  de  nouveaux  frais  de  personnel.  ^      tomporie 

D'autre  part  le  nouvel  état  de  chose  donnerait  lieu  à  une  grande  économie  d( 
temps,  car  on  hnirait  par  débiter  une  quantité  de  billes  correspondant  ùTam^e  d 
fond  supplémentaire  et,  annuelle  dont  il  a  été  question  ci-dessus;  cepc'Janr qu'u 
marche  plus  considérable  .erait  mis  à  la  portée  de  1p  ,duction  des  8<<ieries  et  d 
eurs  rebuts;  et  «ue  des  facilité-s  d'exploitation  seraient  .ou:-nie8  aussfprÈ  que  pli 
ble  des  terrains  boisés  qui  alimenteront  ces  scieries.     I^  coût  actuel  du  remorquage 

1  T  L  ,7,'  ;  n  """T'  ^  '!"'"  "'°"  ^''  ^"'*  ^'  manutention  requis  pour  ame 
nor  les  planches  le  long  des  na'ires  ou  près  des  -vagons  de  marchandises  selon  k^s 
sa^  que  l'on  ait  a  encourir  un  pource.tage  de  perte  aM.ssi  élevé  que  ceh     qui  survient 

gawe  projeté  i       ait  par  faire  réaliser  de  nouveaux  bénéfices  à  l'industrin  forestière 

Ainsi,  par      emple.  il  permettrait  de  couper  et  d'exploiter  de  Mandes  quàntUés 
de  l>o.s  durs  qui  recouvrent  de  vastes  étendues  du  pays,  et  auxqSs  on  "'f  pas 

aviJlblf  „tïef/'"^"•'^^''  *'"  ""^'"'"''  ""''•  *'^"J'^  <!"«  le  développement  de  la  voie 
cessions  forestières  .    d  "1,"   ."  '"^    f  avantageux  pour  les  propriétaires  de  con- 
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En  effet,  on  pourra  alors  manutentionner  plus  facilement  les  troncs  d'arbre»  flotté» 
à  lu  imrt.o  supérieure  de  la  rivière,  étant  donnée  l'amélioration  de  l'emmagasinement 
des  oaux,  et  la  régulation  de»  crue»,  exigées  pnr  le  canal.  Comme  nous  l'avons  dit,  il 
y  Bura  aii^si  moins  de  iwtcs  pendant  le  flottag  le  transport  se  fera  plus  rapidement 
et  à  meilleur  mnrchf'.  .t  les  marchés  de  débouchi   seront  plus  considérables,  etc. 

Ccpendniit,  on  !ic  devra  pas  perdre  de  vue  la  réglementation  sévère  de  la  coupe 
.lu  bois,  sur  le  relief  supérieur  du  bassin,  ainsi  que  nous  l'avons  exposé  au  début  de  ce 
chapitre. 

Aussi  laudra-t-il  que  to  ites  les  personnes  intéressées  à  la  chose  s'entendent,  pour 
que  les  forêts  soient  explorées  systématiquement,  et  mieux  protégées  qu'elles  ne  l'ont 
été  en  général. 

Car  les  meilleurs  systèmes  d'emmagasinement,  ayant  P'ir  but  de  restreindre  les 
crues  et  d'empêcher  de  très  basses  eaux,  ce  qui  est  un  désavantage  pour  la  navigation 
et  les  industries,  ne  donnent  que  des  résultats  imparfaits,  si  on  ne  tient  pas  compte  du 
rôle  que  les  forêts  jouent  à  cet  égard. 

Kn  effet,  toutes  les  étudas  dii.>s  aux  spé<Mali8tes  les  plus  compétents,  montrent  que 
les  forets  à  la  source  des  cours  d'enu  constituent  par  elles-mêmes  de  véritables  ré-ser- 
voirs  d'emmagasinement,  et  que,  en  leur  absence,  aucun  dispositif  artificiel  ne  peut 
remplacer  de  foçon  adéquate  et  permanente  les  avantages  qu'elles  offrent. 

Cela  tient  à  ce  que  dans  les  terrains  déboisés  les  eoux  s'i^oulent  beaucoup  plus 
vite  vers  les  bassins  naturels,  emportant  avec  elles  beaucoup  plus  de  sédiments  que  si 
elles  avaient  coulé  lentement  à  travers  des  sous-teis.  En  outre,  il  se  protluit  alors  des 
érosions  dans  le  sol,  qui  diminuent  l'utilité  des  réservoirs  qu'alimentent  des  eaux  sédi- 
mentaires.  ce  qui  doit  être  évité  si  l'on  tient  k  profiter  d'une  façon  permanente  de 
emmapasineinent  que  comportent  lesdits  réservoirs.  On  ne  peut  donc  atteindre  ce 
l'Ut  qii  en  conservant  les  forêts,  ou  en  ayant  recuurs  au  reboisement. 

Par  la  suite,  on  se  rendra  compte  de  la  valeur  de  ce  détail,  en  lisant  le  rapport 
c|ui  traite  de  la  régulation  des  crues  do  l'Ottawa,  au  moyen  de  réservoirs  d'emmaga- 
sinement 

Pour  en  revenir  au  flottage  des  billes,  nous  ferons  remarquer  que  ce  qui  vient 
d  etra  dit  à  ce  sujet,  à  propos  de  l'Ottawa,  convient  aussi  aux  rivières  Mattawa  et  des 
f  rançais. 

Il  se  peut,  cependant,  que  sur  les  bords  de  la  Mattawa  il  ne  reste  que  très  peu 
(lo  bois  en  étant  à  couper  quand  le  canal  sera  achevé.  Quant  oux  billes  et 
bûchej  que  l'on  flotte  sur  la  rivière  des  Français,  elles  sont  amenées  séparément  ou 
remorquées  jusqu'à  l'embouchure  de  cette  rivière,  pour  y  être  débitées  en  planches, 
vMre  remorquées  jusqu'aux  scieries  situées  sur  la  baie  Géorgienne,  ou  même  on  leur 
fait  traverser  le  lac  Huron  jusqu'aux  usines  du  Michigan.  I^  coût  du  remorquage 
en  ces  parages  est  apparemment  de  beaucoup  supérieur  à  celui  qui  existe  sur  l'Ottawa; 
mais  les  autres  particularités  d'exploitation  y  sont,  en  majeure  partie,  et  en  quelque 
sorte,  siriilairea  à  celles  existant  sur  cette  rivière. 

On  peut  donc  dire  que  la  canalisation  de  ces  rivières  offrira  à  l'industrie  du  bois 
I  es  avantagea  aussi  considérables  que  ceux  signalés  dans  le  cas  de  l'Ottawa,  avec  cette 
<Iifférence  qu'une  grande  quantité  de  billes  que  l'on  est  actuellement  obligé  de  remor- 
quer à  travers  le  lac  Huron,  jusque  dans  le  Michigan,  pourront  aolrs  être  débitées  au 
(  anada. 


mSTANOES. 

Si  on  prend  Port-Arthur  ou  Fort-William  comme  point  de  départ,  et  que  l'on 
sr.ive  le  trocé  du  canal  projeté,  la  distance  entre  ces  villes  et  Montréal  est  de  934 
irilles;  via  le  lac  Erié  et  le  canal  Welland  elle  est  de  1,216  milles;  et  de  1.358  milles 
juMju'à  New- York,  si  l'on  passe  par  Buffalo  et  le  canal  Erié;  ce  qui  donne  une  diffé- 
rence de  282  milles  en  faveur  du  canal  projeté,  par  comparaison  à  la  route  actuelle  du 
Saint-Laurent  ;   et  de  424  milles  par  comparaison  à  celle  de  Buffalo-New-York. 
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Po  FortWillinin  à  Livorpool.  v.a  le  canal  de  la  baie  Oeor- 


Kii>nne. 


Millf» 


4,123 


Do  Fort-William  à  Livcrpool.  via  New- York. .   ..   ..  ..  ..  ..     4'929 

„.,;  A°*^  7?  '".  '''"'  '^'""'^  ""'"  '""'  '■•"^  '  ^■'"''"  '"•  int^'re.MnU  tableaux  ...ivanta 
..  do„,u.„t    .M  loMKueur,  .-ompan^s  d.     différcnton  rout.^.     Du  re«te,  on  lo.  rètrou 
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^^^^  °'™  CANAL  NAVIGABLE  DE  22  PIEDS  DE  PROFONDEUR. 


M7 


De«ription. 


Via 


l'oSkT'^-Mî^TJ^ 


,  et 

juiqu'à 


Lonjcueur 
canaux. 


I.on«ueur 
du  chenal 
aniélioré. 


Loncueur 
■lu  trajM 

de 

navigation 

libre. 


Longueur 
totale. 


Via 

^JSl^II^Jî'r,^'^'^-  M»W«™.  Ot- 

dSaiî,™^'  ""  '*  ='•«"»'  maritime 
du  fleuve  St-Laureot,  au  Bout  de  l'Ile 


Milles. 


27-5 


34-0 


Milles. 


65-S 


65-0 


Milles. 


357-0 


359 -0 


Milles. 


440-0 


448-0 


Durée 

totale 

du  tri  ^et. 


Heures. 


TABLEAU  DE  LA  LONGUEUR  DES  LIGNES  DE  NAVIGATION.  EN  M 


LEGAUX 

NOUVELLE  ROUTE  CANADIENNE  PROJETÉE. 


ILLES 


Vi.  le.  Gruid.  Lac  le  canal  marHime  d.  U  baie  Géorgienne 
et  Montréal. 


De  Hilwaukee 

De  Ohieaco  " 


Dj8ta.40e 

iuaqu'i 

Montréal. 


934 

1,056 

906 

972 


Diatanoe 
de  Montra 

Liverpool 
via  Belle  Ile. 


3,189 
3,189 
3,189 
3,189 


Distance 
totale. 


4,123 
4,246 
4,095 
4,161 


ROUTE  CANADIENNE  ACTUELLE. 


Via  le.  Grand.  Ua.  y„  canaux  Welland  et  du  fleuve 
St-Laurent,  et  Montréal. 


BsEïï'uth"^*."""»"' 

De  HilwMikm 
De  Chicago  • 


Dista 


jusqui 
Montréal. 


.DiManoe 

de  Montréal 

à 

Liverpool 
vUBelIelle. 


1,216 
1,338 
1.176 
1.242 


3,189 
3,189 
3,189 
3,189 


Dist;'nr(". 
tôt.   .' 


4,405 
4,627 
4,366 
4, 4.^11 


ROUTE  DES  ÉTATS-UNIS. 


Via  le.  Grand.  L«a,  le  cm«1  Erié.  la  rivière  Hudwr,  et  New-York. 


îî^gruth"^*-"'"^' 
De  MUwaukee 
De  Chicago 


Distance 
„jusnu'4 
New-Vork. 


1,S58 
1,480 
1,318 
1,384 


Distance 
de 

New-Vork 

à 
Liveri  »I 


3,571 
3,671 
3,671 
3,571 


Distanr» 
total» 


4.929 
5,051 
4,889 
4,966 


U<.£A<rnBea>-||Grj 


1^. 
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IHSTAXCES.  EN  MIIJ.ES  LEGAUX.  PAR  VOIES  FERREES  ET  DE  NAVI- 
GATION. 

ROUTKS  CANADIENNES. 


Route  nu  . Grand  Thbkk  RAiLWAr». 
Dcpot-Habboor-Mohtreal. 


Distbnee 

Depot 
Hftrbour. 


De  Fort  William 

à  I-iv'crpof)l .  ,  I 
De  Duliitli  à  Li- 

vprpool ..... 
De  Milwaukee  A 

I.ivprpool.  .  . 
De     Chinaeo     j\ 

I.ivpr[KM)I .... 


510 
«3S 

554 


DiRtance 
de  ]  >epot 
Harbour 
jusqu'à 
Montr&l. 

381 
381 
381 
3R1 


Digtance 

<le 
Montréal 
i  I.iverpool' 

via 
Belle  lie. 


Route  du  «Grand  Trunk  Railwati 

MiDLAND-MoNTREAL. 


Dîstanre 
totale. 


_^,  i    Watance 

_.  i    DiKlanee   1         de 

Distança    de  Midlandi  Montréal 


jusqu'à 
Midland 


Distance 


..     *  ,  .     *  Livcrpool      totale. 
Montréal.  via 

Belle  Ile. 


3.180 
3,180 
3,180 
3,180 


4.086 
4.208 
4,058 
4,124 


540 
662 
512 
578 


.•W3 
383 
383 
383 


ROUTES  DES  ÉTATS-UNIS. 


3,180 
3.180 
3,180 
3.180 


4.112 
4.234 
4,084 
4,150 


RoiTTE  nu  «New  York 
Centrai,  Raii,wat». 
Uuffalo-New  York. 


RoïTE    DU 

«Erik  Railwat». 
BuFrALo-NEw  York. 


s* 

_!^5 

De  Fort  William  4  Li-, 

verpool i  863 

De  Duliith  à  Liverpoolj  085 
De  Milwaukee  à  Liver-> 

^pool i  823 

De  Chicago  à  Liverpool  880 


i      0 

1   "3 

^ 

i    '^^■ 

» 

«•ï 

o  S 
-0  g. 

4^ 
8^ 

5x 

S3 

S<4 

.S-«' 

^ 

o 

«40 

3.571 

■  10 

3,571 

440  î 

3,571 

440  1 

3,571 

Sa 
Q 


•3 

iS 


n 


Route  dit  «  Lehigh 

\allkv  Hailwat». 

BurFAi.o-.NEw  York. 


.874 
,006 


834 
000 


863 
085 


823 
880 


425 
425 


425 
423 


3.571 
3,571 


i 
e 
i5 


s* 

*  3 

sa 


I. 

«■ï 
li 


4,850 
4,081 


3,571    -4,810! 
3,571'  4,885 


863 


823 
880 


448 

448 


448 
448 


■3 

8 

i 


3,571 
3,671 


3,571 
3,571 


Routk  du  «West  Shore 
Railwat». 

BurrALO-WEEHAWKEK. 


'     Route  du  «Df.lawa»e 

LAtKAWANA   AND   WesTERH 

Railwat». 

BurrALO-HoBOKEN. 


4,882 
5,004 


4,842 
4,008 


u  es 

sa 
S 


g  î         «.sa 

a 


siî 
a 


De  Fort  William  à  Li-! 

veriK>oI [ 

De  Dululh  à  I.iverpool 
De  Milwaukee  à  Liver-! 

pool ! 

DeCllicagnà  Liverpool 


863 
085 


823 

880 


420 
420 

420 
420 


3,571 

3,571 
3,571 


S 

. 

<8 

'    A 

s 

1  1 

9 

î 

o 

II 

"s 

1 

g 
i 

M 

II 

«a,-, 

il 

sa 

8     i 

'«■2 

1 

.!sw 

■£'« 

%.a 

i     : 

va 

- 

a 

O 

a     1 

^  i 

a 

4,883| 

S63 

411 

3.571 

4.845 

863 

085 

411 

3,571! 

4,067 

085 

4.823 

823 

411 

3.571 

4,805 

823 

4.889 

889 

411 

3.6711 

4,871 

880 

Route  du  «  Pennstlvania 

Railwat  ». 

Buffalo-New  York. 


g» 
ii 


13 
1^ 


.a 

Q 


Route  du  «West  Shore  A  Boston  A 

Alrany  Railwat». 

Buffalo-Boston. 


608  3,871    4.942 

608  ;  3,571    5,064 

608  i  3,57l!  4,902 

508  I  3,671'  4.968 


Distance 
jusqu'.^ 
Buflalo. 


Distance  Distance 

„  de  Je  Boston 
Buffalo  à         : 

à  Boston.  Liverpool,  i 


Distance 
totale. 


Route  du  «New  York  Central  & 

BoHTo.-j  &  Albant  Railwat». 

Buffalo-Boston. 


I>eFort  William 

i\  Liverpool.. . 

De  Duluth  à  Li- 


Distance 
jusqu'à 
Buffalo. 


Distance 

de 

BulTalo 

à  Boston. 


Distance 
de  Boston  {    Distance 

à  I     totale. 

Liverpool.  ! 


vt'r|jo«»i 

De  Milwaukee  à' 

Liverpool ....  ; 
De     Chicago     Ai 

Livcrptjoi. ...  : 


863 
085 
823 


489  3,228 
1S9  3,228 
489  3,228 
3,228 


489   I 


4,580 

863     1 

4,707 

985     1 

4,540 

823 

4,606 

880 

490 
409 
*90 
400 


3,228  !   4.690 
3,228  !   4,712 
4,550 
4,616 


3,228 
3,228 


Tl?: 


4.112 

4.234 

4,084 

4,150 

CAliAL  MARITIME  DE  LA  BAIE  OEOROIE.XXE 


348 


i 

V. 

3 


4,842 
4,908 


.a 

Q 
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DUREE  DU  TRAJET. 

La  durée  du  trajet  est  augmentée  par  l'étroitesse  de  quelques-uns  des  chenaux  qui 
se  trouvent  sur  le  parcours  suivi,  et  qui  obligent  à  ralentir  l'allure  des  navires,  ainsi 
que  cela  se  produit  inévitablement  aussi  aux  écluses.  En  calculant  avec  soin  la  vitesse 
possible  des  bateaux  sur  les  biefs,  et  en  y  ajoutant  environ  trois  quarts  d'heure  pour 
le  passage  de  chaque  écluse,  on  constate  que  la  durée  du  trajet  entre  la  baie  Géor- 
gienne et  Montréal  ne  serait  que  de  70  heures. 

Etant  donnée  la  situation  des  ports  terminaux  du  canal  projeté,  on  estime  qu'en 
le  suivant,  le  trajet,  de  l'extrémité  des  Grands  Lacs  à  un  port  océanique,  sera  d'un 
jour  et  demi  plus  rapide  que  par  toute  autre  voie  actuelle  de  navigation  ;  et  cette  supé- 
riorité s'accentue  énormément,  si  l'on  tient  compte  du  tonnage  des  navires  que  pourru 
recevoir  ce  canal.  Mais,  si  l'on  envisage  le  creusement  possible  des  canaux  du  Saint- 
Laurent  jusqu'à  une  profondeur  de  22  pieds,  la  diminution  considérable  du  nombre 
de  leur::  écluses,  et  l'élargissement  de  quelques-uns  de  leurs  chenaux,  le  gain  réalisé 
sur  le  trajet,  par  le  canal  projeté,  et  dout  on  se  réclame,  n'aurait  plus  autant  d'avan- 
tages, car  la  route  la  plus  longue  serait  presque  préférable,  vu  la  grande  étendue  des 
lues  (Krié  et  Ontario)  et  des  rivières  qu'elle  suit,  et  où  une  allure  beaucoup  plus 
rapide  est  possible. 

PORTS  TERMINAUX. 

Le  port  de  Montréal  devant  être  le  terminus  oriental  du  canal,  l'estimation  ne 
prévoit  iwiiit  de  travaux  à  cet  endroit.  Car,  lorsque  le  canal  sera  terminé,  les  vastes 
«^liorations  commepcées  ou  projetées  au  port  de  Montréal  offriront,  sans  doute,  des 
.«■:iiité8  suffisantes,  même  si  l'on  considère  le  surcroît  de  trafic  que  la  nouvelle  voie  de 
)•  iV'igation  y  apportera,  parce  qu'il  est  à  supposer  que  les  travaux  à  exécuter  dans  ce 
port  devront  satisfaire  aux  exigences  croissantes  du  commerce. 

Si  l'on  considère  le  projet  de  route  passant  devant  Montréal,  on  s'apergoit  que: 
les  grands  bassins  qui  seront  créés  en  amont  du  pont  du  Jubilé  Victoria,  entre  l'île 
aux  Sœurs,  Verdun,  et  les  levées  Saint-Gabriel,  le  long  de  la  rive  nord  du  fleuve  Saint- 
Laurent,  offriront  largement  toutes  le--  facilités  voulues  pour  amener  aux  docks  les 
navires  venant  des  Grands  Lacs. 

Que,  si  l'on  choisissait  la  route  passant  par  la  rivière  des  Prairies,  en  arrière  de 
l'île  de  Montréal,  on  disposerait  aussi  de  facilités  magnifiques  quant  aux  docks  et  aux 
terrains  de  garage  des  chemins  de  fer. 

Car,  il  faut  tenir  compte  que  l'on  pourrait  porter  à  une  profondeur  de  25  pieds  le 
chenal  qui  s'étendrait  du  chenal  maritime  du  Saint-Laurent  à  l'écluse  du  Récollet,  ce 
qui  faciliterait,  nu  port  terminus,  la  manœuvre  des  navires  ayant  un  tirant  d'eau  maxi- 
mum de  24  pieds.  En  outre,  cela  permettrait  d'agrandir  le  port  de  Montréal  dans  un 
endroit  très  avantageux,  dont  on  se  servirait  au  besoin,  libérant  ainsi  la  partie  du  port 
en  face  de  Montréal,  en  laveur  de  transatlantiques  ayant  un  tirant  d'eau  supérieur  ^ 
celui  ei-dessus  mentionné. 

Cette  création  exigerait  une  dépense  additionnelle  de  près  de  $2,000,000,  par  rap- 
port à  l'estimation  du  tronçon  de  voie  navigable,  de  22  pieds  de  profondeur,  projeté 
eu  cet  endroit. 

Sur  la  baie  Gteorgienne,  l'entrée  occidentale  du  canal  sera  située  au  port  de  la 
rivière  des  Français,  où  les  navires  ne  feront  que  passer  en  se  rendant  aux  terminus 
déjà  établis.  Il  suilira  donc  de  faciliter  la  navigotion  en  améliorant  cette  entrée.  Ces 
travaux  sont  compris  dans  l'estimation. 

DUREE  DE  LA  SAISON  DE  NAVIGATION. 

La  durée  de  la  saison  de  navigation  sur  la  voie  navigable  projetée  est  d'..ne  grande 
importance,  si  l'on  tient  compte  des  conditions  du  trafic  existant  aux  jwiuts  termi- 
naux du  "ystè'i'O  de  transport  à  établir  entre  Im  Qrnnds  Irfics  et  l'océan. 

Il  n'est  pas  douteux  qu'en  ce  qui  concerne  le  canal  maritime  projeté,  la  durée  de 
cette  saison  ne  dépende  de  l'ouverture  et  de  la  fermeture  de  la  navigation  sur  le  lac 
Nipissing,  et  des  conditions  ue  l'eau  au  bief  de  partage  et  dans  les  biefs  de  la  Mattawa. 


■  'S!*L^i^*?»i-i«Kjefi?Y»"  "^mmis^ 
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Les  données  suivantes  ne  sont  donc  pas  sans  valeur,  pour  êtabliï  -ios  tannes  de 
comparaison,  ec  déterminer  le  nombre  probable  de  jours  pendant  lesquels  le  canal 
pourra  être  ouvert  à  la  navigation: — 

OUVERTUEE  ET  FERMETURE  DE  LA  NAVIGATION  DANS  LES  CANAUX 
DES  CHUTES  SAINTE-M  '  RIE  (188a-18«6). 

Latitude  Nord  48°  30-'.     altitude  au-dewua  du  niveau  moyea  de  l'océan  901  •  7S. 


Année. 

Date 
d'ouver- 
ture. 

Date 
de 

fermeture. 

Remarquée. 

1880         ...    .         

9Â  avril. . . . 

7  mai.  . . . 
21  avril 

■'    mai 

2o  avrU 

8  mai 

26  avril 

1er  mai 

7      "     

15  avrU 

20  avrU 

27  -     

IS      "     

1er  mai 

17  avril 

25  avril 

21  -     

21      -     

^  "  ::■■: 

1(1  avTil 

20      ■'     

15  novembre. 

Iggl 

6  décembre.: Date  moyenne  de  l'ouverture,  23  avril. 

3         "      .. 

1883 

10          "       .. 
2 

1884 

ISS5      

188A 

4        -     ..! 

1887 

2         "      ..  Date  moyenne  de  la  fermeture,  g  décembre. 

xsss          

4          "       .. 

4  "       .. 

3  décembre. 

7           "       .. 
6          "       .. 

5  -       .. 

6  "       .. 

11  décembre. 

S           "       .. 
14           "       .. 
14           -       .. 

20  "       .. 

18  dt-cembre. 

21  -       .. 

Iggg         

]g91          

1 892              

Durée  moyenne  de  practieabilité,  230  jours. 

1 893 

1895              

1806    

1897 

1808 

1899 

1000 

1002 

liT    -     

2      -     

30      "     

10  avril 

20          "      .. 
15          "       .. 
26          "       .  . 

20  décembre. 

1903      

1004      

1005 

OUVERTURE  ET  FEliMETURE  DE  LA  NAVIGATION  DANS  LE  PORT  DE 
LA  RIVIERE  DES  FRANÇAIS. 

Latitude  nord  4Ô''. — Altitude  au-deasuB  du  nîv^u  moyen  de  l'océan  580. 


1880 

28  avrU 

5    mai 

13  avril 

4  mai 

5  -     

S      "     

24  avril 

29  "     

12    mai 

21  avrU 

18  avril 

18     •■    

18      "     

?î  :  ::::; 
iJ  :  ::::: 

24      "     

27noi 
1er  dé 

2 

1er 
10 

S 

3 
1er 

4 

4 

2  dé 
30  no 

3  dé. 
2 

2 
2 

1881 

«embre. 

1882 

1883 

l 

1884 

1885 

1886                            

1887 

1888 Kl 

1889 

1890 

c^nbre. 
irembm. 
eembre. 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

Dur^  moyenne  de  practieabilité,  215  jours. 

1898               ...             

14 

1899    

25      "     

1900 

23  avril 

1901 .  . 

18  "     

19  "     

2    mai 

8      "    

1er    -    

Vt  avril. 

7  décembre. 
14         "      .. 
28  novembre. 

4  décembre. 

4          "       .. 
3ftnAv«Tthre 

1902 

1903    

îoor. 

RirtRKNrxs.— De  1880  à  1901.  J.  W.  Frasnr,  levé  de  1901.  De  1901  à  1906,  éiaAn  de  la  Northern  Navi^ioa 
Company.  La  date  de  fermeture  correupond  iV  celle  de  la  première  formation  de  glace;  oelle-ei 
duparait  souvent  et  le  port  reete  ouvert  jusque  vers  la  lin  de  décembre. 


1909 

es  de 
canal 


^UX 
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OUVERTURE  ET  FERMETURE  DE  LA.  NAVIGATION  SUR  LE  LAO  NIPIS- 
SmO  A  NORTH-BAY,  ONT. 

latitude  nord  »«•  15'.— Altitude  au-denua  du  niveau  moyen  de  l'octen  840. 


Année. 


1880.... 
1881.... 
1802.... 


18B4.. 
1885.. 


IBBTi.. 
1897.. 
1888.. 
1899.. 

1900.. 
1901.. 
1902.. 
1903.. 
1804.. 

leos.. 

1800.. 


Date 
d'ouver- 

I        ture. 


IMA  29  avril 7  décembre. 

îsi?:::::.:.::: 130  -. 2     -.   .. 

I UQB  O    mfti 4 

lise:::::::::.: m»"" • 


23  avril. 
23      "     . 

16  "  . 
30      "     . 

26  "  . 
29      "     . 

27  avril. 
29      -     . 

17  "     . 
2    mai. 

1er  mai. 

28  avril. 
27  "  . 
27      "    . 

4    mai. 

27  avril. 

2   mai. 


Data 

de 

fermeture. 


2  dëconbre 

3 

6 
19 
17 
13 

11  décembre. 
11  " 

11  ■"       ■■ 

12  "       . 

20  décembre. 
10         "      .. 

19  novembre. 

18  "      .. 

20  "  .. 
16  "  .. 
16  '      .. 


Remarquée. 


Date  moyenne  de  l'ouverture,  27  avril. 

Date  moyenne  de  la  fermet  ure,  4  décembre. 
Durée  moyeane  de  practicabilité,  221  jours. 


CeK  renBei«nement B  proviennent  de  «ourcee  di- 
veraee,  et,  Klon  moi,  les  dates  données  ne 
sont  qu'approximatives.  Il  semble  que  la 
durée  moyenne  de  la  navigation  de\'rait  ètr*» 
réduite  d'environ  10  jours,  jjortant  le  total  à 
211  jours.  Vn  représentant  (i'uno  des  plus 
importantes  compagnies  fonctionnant  sur  le 
lac  déclare  que,  selon  son  expérience  de  22 
ans,  la  navigation  a  toujours  fermé  avant  le 
1er  décembre.  La  date  la  moins  avancée  a 
été  le  21  novembre  On  peut  donc  considé- 
rer comme  admissible  le  chiffre  de  211  jours. 


RiriRE'«cDi.— De  1888  4  1901,  J.  W.  Fraser,  levé  de  1901.  De  1901  à  1907,  rapports  des  commandants  de 
navires  et  autrea  I«s  dates  de  fermeture  entre  1886  et  1901  corrMpondent  prolyblemer'  aux 
époque*  où  le  lac  était  entièrement  gelé;  celle  de  l'interruption  de  la  navigation  dort  étrr  en- 
viron 12  jours  plus  tôt. 


'  DE 


OUVERTURE  ET  FERMETURE  DE  LA  NAVIGATION  DANS  LE  CANAL  DE 
GRENVILLE  P:T  CARILLON,  SUR  LE  BAS-OTTAWA. 


isso    

24  avril 

2    Œ-a 

ÎK»  avril 

1er  m,:' 

28  avril 

7    mai 

1er  mai 

2      "    

2      "    

26  avril 

26  avril 

23      "     

30      "     

1er  mai 

23  avril 

29  -     

27  -     

26  -     

30  -, 

1er  mai 

1er  mai 

29  avril 

28  "    

27  "    

2    mai 

1er     "     

3û  avril 

28  novembre. 

26  "      .. 

27  "       .. 

27  "      .. 
24          -       .. 
30          "       .. 
30          "       .. 
30          "       .. 

2  décembre . 
30  novembre. 

29  novconbre. 

28  "      .. 

30  "       .. 
30          -      .. 

30  novembre. 
30          "       . 
28          "      .. 
30         "      .. 
28         "      .. 
30          "      .. 

30  novembre. 
30         "      .. 

30         "      .. 
30         "      .. 
30 

30         "      . . 

30          " 

1883 

1884        

Date  moyenne  de  l'ouverture,  28  avril. 

1887                      

1888      

1890        ...          

Date  moyenne  de  la  fermeture,  28  novembre. 

1 892        

1 804        

Durée  moyenne  de  practicubilité,  221  jours. 

1900 

1902      

1905                     

igOC      

letle-ci 


352 


VIMUTEHt:  DES  TRAVALS.  I  VBUCH 
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OUVERTURE  ET  FERMETURE  DE  LA  NAVIGATION  DANS  LES  ECLUSES 
DE  SAINTE-ANNE,  SUR  LE  BAS-OTTAWA. 


Aui<t. 


I 

Date        '         DM* 

(l'ouver-  <le 

ture.  fermeture. 


Remarqua*. 


1880.. 
1881.. 
1882.. 
1883.. 
1884.. 
I88S.. 
1886.. 
1887.. 
1888.. 
1889.. 

1800.. 


24  avril 24  novembre 

18      "     211 

11  30 

30      ••     2B 

26  "     24 

^1    mai 26 

27  avril 27 

4    mai 2H 

2      "    22 

2» 


1891 25 

1892 2U 

29 


24  avril 25  novembre 


1893.. 
1894.. 
1895.. 
1K9U.. 
1897.. 
1898.. 
1899.. 


21 
27 
20 
2U 
II 
27 


1900 24  avril. 


1901. 
:902.. 
1903.. 
1904.. 
1905.. 
190«.. 


24 

23 
28 
22 
16 
19 


26 
2j> 
27 
25 
29 
,  :2S 
30 
2« 
26 

.  ,2S  novembre 


.30 
30 
30 
30 

30 


Date  moyenne  da  l'ouverture,  25  avril 


Uate  moye-ne  de  la  fermeture,  27  imvembre. 


l)\iri'^  moyenne  de  prarlicabilittf,  216  jour!». 


OUVERTURE  ET  FERMETURE  DE  LA  NAVIGATION  DANS  LE  CANAL 

LACHINE. 


1881 

1882 

1883 

1884 

1er  mai 

25  avril 

1er  mai 

12     "    

t  "  :;::: 
i^r  "  ::::: 

21  avril 

23  avril 

28      -     

1er  mai 

4 

1er  décembre. 
1er 

1er        "      . . i 
30  novembre.  ' 

1885 

30         "      . . 

1886 

1887.... 

18S8 

30 

30           "       .  . 
2  décembre .  ' 

1889 

1890.... 

1891 

1892 

30  novembre. 

29  novembre. 

30  -      .. 
30          ' 

1893 

30           " 

Zi  avril.    .    . 

30 

1895 

30           "       .  . 

1890 

1897 

1898 

3    mai 

1er    "    

25  avril 

1er  mai 

3    mai 

1er    -    

ter    "    

1er    "    

2      "     

1er    "    

29  avrU 

30           "       . 
1er  décembre. 

1S99 

1900 .... 

30  novembre. 
3  décembre. 

1901 

30  novembre. 

1902 

1903 

1904 

3          ■■      .  . 
1er 

1905 

2          "      ..i 

190« 

4     -   :.! 

Date  moyenne  de  l'ouverture.  30  avril 


Date  moyenne  de  la  fermeture,  1er  d-Vembre. 


Dur^  moyenne  de  practicûbiUté.  2lû  jourii. 


npi 


IB^^^"^*""™^» 


■HBM^Î" 


SS3 
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TABLEAIT  DES  DATES  D'OUVERTItRE  ET  DE  FERMETrRE  DE  LA  NAVI- 
GATION. AINSI  QUE   DF^S   PREMIERS   ARRIVAGES   ET   DES 
DERNIERS  DEPARTS  DES  NAVIRES  OCEANIQUES 
A  MONTREAL  DEPUIS  1880. 


Année. 


1880.. 

1881.. 

1883.. 

1883.. 

1884.. 

1888.. 

1886.. 

Id87.. 

1888.. 

18o0.. 

1890.. 

1891.. 

1892.. 

189.3. 

1894.. 

1895.. 

1896.. 

1897. 

ma.. 


Ouvartura 

deU 
navifatioo. 


17  «vril. 

21  "  . 
Il  "  . 
27      "    . 

22  "     . 
S    mai. 

H  «vril. 
|pr  mai. 


Fermeture 

daU 
naviistion. 


2(1  avril...    .114 


3  décembre 
2  janv.  (N2) 
9  df^^mbra 

18 

18 
7 
4 

23  " 


14 
14 
17 

la     "    . 

24      -     .. 

12      "     ., 

20      "     .. 

22 

17      "     . 

31  man. . 


Î90Ô:::::::;:;::. :::::: ..::::;::::::;i24.vrii 

1901 21 

1902 rô 

1903 '   S 

1904 ::.:::::.:"  25 

1905 ,fS 

1906 iJ! 

1907 '.:::::::::.. m 


29 
.1  3 
17 
23 
.;  4 
26 
i  5 
|19 

il2 
30 

ilO 
10 

I  S 
,10 

I  9 

112 

2 

15 


Premier 
arrivaae 

navirea 
océaniquea. 


2    mai.  . 

26  avril.. 
6  mai. . 
■">     "    . 

2  "     .. 
H       '     .. 

30  avril . 

3  mai. 
4 

27  avril. 
.30      -     . 
27      "     .. 
23      "     .. 

3    mai . 
27  avril .  . 

27  ■■     ., 

28  "     . 
30      "     . 

26  "     . 

27  "     .. 
26      "     .. 

25  -  .. 
7      "     .. 

26  "     .. 
4 
2 

28  avril. 
2    mai. 


mai. 


rtemjer 

navire* 
octeniqu**. 


22  lovembra 
2a 

21 
20 
20 
20 
25 
38 
22 
23 
24 
21 
27 
23 
24 
25 
•23 
24 
28 
29 

3  décembre 
.25  novembre 

4  déonnbie 
28  novembre 
27 

30 
2  décembre 
2 


I^  date  moyenne  du  premier  arrivage  dans  les  31  dernières  années  est  le  24  avril; 
celle  du  dernier  départ,  le  25  novembre. 

Durée  moyenne  de  la  navigation  pour  les  navires  océaniques,  215  jours. 

Le  relèvement  des  bouées  du  chenal  maritime  entre  Montréal  et  Québec  commence 
d  ordinaire  entre  le  20  et  le  24  novembre. 

Références  :  rapports  des  commissaires  du  port  de  Montréal. 

En  résumé,  la  durée  .le  la  navigation  dans  les  ports  et  autres  endroits  concernés 
par  les  statistiques  précédentes  s'établit  comme  suit:— 

Canaux  aux  chutes  Sainte-Marie 2.*»  jours. 

Port  de  la  rivière  des  Français 221  " 

Lac  Nipissing  et  bief  de  partage,  environ 211  " 

Canal  de  Carillon  et  Grenville,  Bas-Ottawa. .  .  .  214  « 

Ecluse  de  Sainte- Anne,  Bas-Ottawa 2I6  " 

Canal  Lachine,  route  du  Saint-Laurent. .  .  215  " 

Port  de  Montréal,  navigation  océanique 215  " 

1  1  '''"  .^''.T'"*»*  ^«  "«te  des  dates  d'ouverture  et  de  fermeture  de  la  navigation  sur 
k>  lac  N.pissing,  on  remarquera  que  la  durée  de  la  saison  active  a  été  réduite  de  221  i 

;;iLE  A'  '"'""/  *?  '  '"<^'t!t"<^?  ^^.  renseignements  obtenus,  et  pour  éviter  toute 
possibilité  d'exagération  dans  l'estimation. 

„„v;^t:'''"5'^  "!"''  '^f  "*  '«P'•^°^  "^'on'  ^oi,  la  durée  moyenne  annuelle  de  la 
>.av  igation  dans  le  canal,  et  on  peut  le  considérer  comme  représentant  «eal»ment  cslie 
^u  Las-Ullawa,  du  canal  Lachine,  et  du  mouvement  océanique  dans  le  port  de  Mont- 
;rr'-,a''v;ieTu"safnMl,Ter""  ""^'"'  ''  '"""^'"'^  d'importation  et  d'exportation 
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DUREE  DE  I^  OONSTUITCTION. 

l'no  H\u\c  attentive  des  travaux  &  pxroiiter  montre  qu'il  faudra  trois  i  cinq  ans 
pour  ('tnblir  en  détail  tous  les  contrats  et  commencer  la  construction  de  l'ensemble  do 
la  route. 

L'achèvement  de  certaines  sections  qui  comportent  des  xcavntions  considérables 
îk  exécuter  sous  l'eau  <leniiindern  au  moins  cinq  années,  en  admettant  les  conditions 
les  plus  fovorabbN  de  main-d'œuvre  et  d'outillage.  On  jieut  donc  estimer  &  dix 
années  le  laps  de  temps  tiécessaire  pour  permettre  l'ouverture  du  canal  i  la  nuvifca- 
ticin.  ce  qui  représente  une  dépense  moyenne  annuelle  de  $10,000,000. 

PRIX  PAR  UNITES. 

T.e-i  prix  :lu  1  éti>n,  des  uiivrages  niétiiUiqucs,  des  travaux  d'excavation,  etc.,  fiffii- 
runt  dans  les  devis  ont  été  adoptés  après  étude  minutieuse  du  coût  actuel  d'ouvraRe» 
analogues  exécutés  pour  le  ministère  ou  autres  entreprises  dans  des  conditions  sem- 
lilables,  ainsi  que  (l"s  prix  par  unités  mentionnés  dans  d'autres  estimations  pour  des 
projets  de  grands  canaux. 

Ecluses. — liCs  écluses  représentent  près  de  30  pour  100  de  la  dépense  totale.  I.ies 
excavations  et  fondations  alisorbent  environ  15  pour  100  du  coût  des  écluses.  Comme 
on  consid're  que  les  excavations  doivent  être  exécutées  à  sec  dans  la  plupart  des  cas 
ou  ii  l'intérieur  d'un  batardeau.  on  les  classe  comme  travaux  il  sec,  coûtant  par  suite  de 
$1  à  $1.10  par  .vard  cube  dans  le  roc  et  de  25  cents  il  35  cents  pour  les  matériaux  déta- 
chés, selon  les  conditions  de  remplacement. 

Pour  l'assèchement,  on  a  prévu  une  somme  de  $10,000  par  écluse,  couvrant  la 
construction  des  batardeaux,  l'épuisement  par  les  i)ompcs,  l'enlèvement  de  la  neige,  etc. 
L'estimation  est  approximative,  mais  dans  beaucoup  de  cas,  on  n'aura  que  fort  peu  à 
dépenser  pour  maintenir  à  sec  les  fosses  des  écluses  pendant  la  construction. 

Le  béton  représente  40  pour  KM)  du  coût  des  écluses.  I>e  prix  fixé  de  $7.60  par 
yard  cube  comprend  tous  les  matériaux  nécessaires  en  n'importe  (juel  endroit.  11  peiit 
sembler  élevé,  étant  données  les  quantités  considérables  de  béton  employées,  et  peut- 
être  pourra-t-,)n  obtenir  dos  soumissions  à  ê(î.(X)  par  yard  culie,  mais  l'augmentation 
du  prix  ilu  Imis  i>oiir  la  eonstruetion  des  coffres,  les  ditti<Miltés  de  livraison  du  ciment 
dans  certains  cas,  etc.,  obligent  à  adopter  une  marge  i^ufflsante  dans  l'évaluation 
par  unité. 

Les  jetées  d'accès  figurent  pour  PiO  pour  100  dans  le  coût  des  écluses.  Elles  s'éten- 
dent généralement  à  2,000  pieds  en  amont  et  en  aval  de  chaque  écluse.  Des  cribs  en 
charpente  soigneusement  lestés  au  moyen  des  roches  extraites  en  constituent  la  partie 
immergée;  sur  cette  base  s'élève  une  muraille  en  béton  munie  de  bornes  d'amarrage 
et  renforcée  en  ar.'ôre  par  un  enrochement.  Dans  quelques  cas,  cependant,  on  a 
adopté  pour  ces  jetées  une  construction  entièrement  en  charpente. 

Les  prix  dos  cribs  sont  do  $•'?  il  ^.M)  selon  l'emplacement;  ceux  des  murailles  en 
béton  de  $7.50  et  de  l'enrochement  de  soutien  de  50  cents  par  yard  cube.  Etant  don- 
nées les  unisses  énormes  de  roc  extrait  à  l'aide  do  miiu^  et  disponibles,  provenant  des 
tranché-es  de  canalisation  et  des  fosses  d'écluses,  ces  chiffres  sont  très  modérés. 

I.es  quantités  d'acier  pour  la  construction  des  portes  ont  été  calculées  d'après  des 
plans  di'tailli's;  on  le-^  a  majorée^  de  10  pour  100.  !>!■  prix  admis  de  6  cents  par  livre, 
soit  de  $12<1  par  tonne,  s'applique  ii  toutes  les  qualités  d'acier  employées. 

Le  coût  de  vannes,  des  appareils  de  manœuvre,  des  batteries  d'accumulateurs,  et 
des  liinipos  a  été  évalué  selon  un  type  fi.xe  d'écluse  et  appliqué  ensuite  f'ans  toutes  les 
circ(iii>t  voes.  Les  batteries  de  chaque  écluse  sont  disposées  pour  être  alimentées  par 
des  iii-tiilations  locales  déjii  existantes  ou  par  des  usines  génératrices  de  petites 
dimensions  spécialement  établies  près  de^  écluses,  et  suffisant  à  la  manœuvre  et  à 
l'éviâ:r::j;C  pûi-lâni  49  îieures. 

Pour  chaque  écluse,  on  a  affecté  une  sonmie  de  $10,000  à  l'installation  des  Immes 
d'amarrage,  é'chelles,  lignes  de  sauvetage,  etc. 


«wn 


wff 


CASAI  UARITIUH  DK  LA  BAIS  aEORaiES\S 


au 


OOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 

Uarragei  et  ouvrages  de  rigulai ion.— Lea  barrage*  et  lea  ouvrage»  &  vanne»  <Ie 
régulation  «ont  compte»  pour  environ  7  pour  100  dana  le  coût  total  du  projet. 

Bien  que  le  prix  fixé  pour  le»  excavations  comprenne  l'enlèvement  et  la  mioe  en 
place  des  déblai»,  on  calcule  en  plus  60  cente  par  yard  cube  non  compact  pour  dispo- 
ser le»  débri»  de  roc  en  barruges  selon  les  alignemenU  désiré»,  et  26  cenU  à  36  cenU 
par  ynrd  cuIm}  pour  lc8  rovûtements  ou  terre,  bien  que  cela  ne  soit  pas  nécessaire  dans 
tous  le-,  ca*.  Lorsque  lis  l.arrageti  déversoirs  en  béton  sont  construits,  le  prix  Je  tous 
les  ouvriigfî»  on  l«ton  relatif»  à  la  régulation  est  fixé  à  $7.60. 

I^  boi«  destiiiô  aux  vannes  à  poutrelles  peut  être  pris  »ur  place  ou  amené  de  la 
(^lombio-AnglaiHo;  son  prix  varie  de  $30  à  $50  par  mille  pid»  courants  (B.M.). 

l-c  c-ouMiige  dos  cheiinux,  y  compris  la  construction  de»  crib»  de  balisage  et  le  dis- 
positif dW  în-n.ro  absorbe  tii  pour  100  du  coût  total  du  canal  proposé. 

Pour  lus  uvrages  dans  le  roc  rous  l'eau,  comprenant  le  forage,  le  travail  à  la 
mino,  ot  le  dragage  <les  déblai»,  on  a  adopté  comme  prix  $3.00  à  $3.60  par  yard  cul«. 
Ce  chiffre  sora  sans  doute  exact  dans  le  cas  du  granit,  qui  forme  la  majeure  partie  de» 
diblais,  mais  il  >lépnas,.ra  largement  le  prix  à  payer  pour  le  travail  dans  le  calcaire, 
que  I  on  pourra  parfois  draguer  sans  avoir  recours  aux  explosifs. 

Ive  prix  de  $1.00  à  $1.10  par  yard  cube  pour  les  ouvrages  à  sec  est  suffisant,  ttant 
.loinio  leurs  quantités  con.sidérables,  et  aussi  parce  qu'on  a  prévu  un  supplément  de 
50  cents  par  yurd  cube  i«>ur  la  mise  en  place  des  déblais  dans  les  barrages  et  les  levées 
1a3  dragage  dos  matériaux  autres  que  le  roc  est  évalué  à  des  prix  variant  de  20 
coiits  à  l!.'.  cents  par  yard  culie.  Le  proraier  chiffre  s'applique  aux  déblais  résistants, 
y  compris  1  argue  durcie  et  un  mélange  d'argile,  de  gravier,  de  cailloux  et  de  galets 

J>!  creusage  à  sec  <lan3  la  terre  varie  de  25  cents  à  35  cents,  et,  dans  le  cas  de 
poudingue,  s'élève  à  .$1.00  p...r  yard  cube. 

La  plupart  de  ces  matériaux  proviennent  des  tranchées  de  canal  et  seront  em- 
ployés al  établissement  des  levées  pour  la  construction  desquelles  on  a  prévu  uu 
crodit  .spwial. 

Le  revêtement  en  pierre  des  berges  coûtera  $2.00  par  yard  cube;  quant  aux  erib» 
(le  balisage  le  long  des  chenaux  submergés,  '        prix  sera  de  $3.00  par  yard  cube 

ClKiquo  lumière  sur  ces  cribs  est  évaluée  à  $250.  Le  coût  des  séries  de  feux,  com- 
prenant chacune  deux  petits  phares  avec  lampes  et  réflecteurs,  est  fixé  à  $2  000 

ix!s  dommages  s'élèvent  à  environ  8  pour  100  des  dépenses  totale». 

DKTAILS  ET  RESUMES  DES  DEVLS  D'ENSEMBLE,  ET  PLANS 
D'ESTIMATIONS. 

chaaS^vl'/"  '^^ u'  '"'!?«/'  °"  "/""  ^^  évaluations  des  quantités  particulières  pour 
chaque  bief  ou  chaque  différence  de  niveau,  chaque  plan  d'eau  représenUnt  une  suMi- 
V  sion  commode  de  l'ensemble  de  la  route.  En  général,  l'estimation  du  coût  d^n 
d'avaïï'tnfll  *'"''"7  V''.  ""^"^^^  ""'  '«  commandent,  depuis  l'entrée 

'mÔ  dpf  '  1  .  T*'  vers  l'amont,  sauf  dans  le  cas  du  bief  de  partage  qui  po»- 
^efle  des  écluses  à  ses  deux  extrémités.  b     m      F"» 

arti.W  '^"°"*'*^'  °"*  ^t«  soigneusement  déterminées  et  vérifiées  pour  les  différents 

par  .w",!,-^"''"^  "^-^-'i  '^'  <^o"™"»Bes  "ux  propriétés  ou  autres  sont  couverts,  partie 
co.  cînatTorf  """"l  ,'  "T'  ""'  ^''  ^^^""''^  imprévues.  Pour  les  cas  fréquents 
concernant  des  forces  hydrauliques  non  mises  en  valeur,  on  a  admis  que  les  proprié- 

pr  du  bairalT  T""''  ""  T''^/'  ''''"'''''  concessions  qu'on  l'eur  accorder"  t 
co  devis  le  coût  7,  ?  ^«PP-^-h-^Il  est  d'ailleurs  difficile  d'évaluer  exactement  dans 
<-ts  aevis  le  coût  des  dcmmaoes.     Dnno  di-t  «"^  H'-»;    i\  —s-  ^v-i^-n-  i      j- 

encourues  de  .e  chef  seront  bien  plu^con-sîdirables;  ca  ify ^ut  t^  c^mpr^nd^e' 
dans  de  plu»  .rges  proportions  les  cours  d'eau  parcourus  par  le  canal  On  né  S 
donc  prévoir  le  chiffre  total  des  indemnités  à  régler  après  "^'achèvement  des  travS 
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♦t  il  eut  prolmlile  qiin  (•«•  ohiffrc  «uirnx'ntPra  an  fur  et  %  nu-niire  (1<>«  retanU  npi 
ati  commi-iiceniiiil  .|«>  jVxiVufiiin.  \a'  montant  |x>tit  d^pixiier  IV-atiiuation  aotiie 
2  t)u  3  iiiillioim  de  ilollnrn,  «■loti  le*  «■oinliviiiiin  i-xiHtant»*»  au  ninnii'iit  do  la  «'oni 
ticin  pt  révuliinticiii  i(-Kali>  n'uultniit  dcn  (luoliniiit  d<>niHiidin4  d'iiult'miiiti''«  qui  «« 
diiiroiit. 

1/0  devin  |)iiui  climiue  hief  ou  plan  d'eau  »e  divise  pomme  «uit:  — 

1  '    Kchixf.  jitc't'n  d'no'è»,  l't  installation. 

2°   IturniKc  ot  vuniipft  do  n'Kulation. 

3"  (^rcumiiti'  du  clu-iial,  crilw  de  lialisaKo.  s/'rion  do  fo\ix  ot  foux  de  bidimitrc 

4'  l>)miiiH»fo-i  iiiix  propriôti's,  voio;»  forrt'vii,  foroo»  liydniuliquo»,  etc.  Cotte  i 
que  <'onipn'Md  iium^i  la  curiî'trm'tioii  dos  nouvoaux  ]H»nt»  iiidinix-nnatilos. 


COUT  D'UNE  VOIE  NAVIGABLE,  9E  22  PIEDS  DE  FEOFOHDEUS,  El 
KONTSEAL  ET  LA  BAIE  OEORQIENNE  VIA  LES  RIVIERES 
OTTAWA,  MATTAWA,  ET  SES  FRANÇAIS. 

RÉSUMÉ  DES   DÉPKN8E8. 

Route  A. 

Via  Montréal,  lac.  Saint-liouis,  Sainte-Aiino  de  Bellevuo,  Ottawa,  cheni 
Eocher-Fendu,  C'oulonge,  Pembroke,  Des-Joachims,  Matvawa,  lac  Talon,  North 
lac  Nipissing,  et  rivière  des  Français. 

Ecluses,  barrages,  chenaux,  piliers,  éclairage,  dommages.    $88,020,108 
Di'pennes  éveiitueiles,  personnel  des  ingénieurs,  admiràb- 

tration,  etc 8,862,892 

Emnmgasinumcnt  des  eaux  des  crues,  bassins  de  régu- 
lation, téléphones,  etc 2  900,000 

Total ;   ..     $99,  ?9,000 

Canal  d'aliinentation  nu  bief  de  partage,  si  nécessaire.  987,485 

Roule  B. 

Même  parcours  que  la  route  A,  sauf  que  l'on  suit  la  rivière  des  Prairie»  I 
River),  l'un  des  bras  de  l'Ottawa,  au  nord  de  Montréal,  au  lieu  du  lac  Saint-Io 
du  Saint-Laurent,  de  Sainte-Anne  à  Montréal. 

Ecluses,  barrage  s,  chenaux,  piliers,  éclairage,  dommages.    $83,354,508 
Dépenses  évtiituelles,  personnel  des  ingénieurs,  admi- 
nistration, etc 8,336,492 

Emmagasinemcnt  des  eajx  des  crues,  basci-is.  de  régu- 
lation, téléphones,  etc 2,200,000 

Total $93,890,000 

Canal  d'alimentation  au  bief  de  partage,  si  uéce laire.  987,475 
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awa,   chenal   du 
don,  North-Bay, 

,026,108 

,862,892 

300,0*"tO 

,  ?9,000 
987,465 


1  Prairie»  (Back 
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,354,508 
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BIEF  DE  MOÎ  TREAL. 

Bâtiment  du  Douane*  à  Verdun,  milleê  0  à  6. 

Cote  d<>  Burfar«  M,  cote  de  lurfacc  en  aval  de  l'^duiio  20,  mont^  32  pieda. 


m 


DMorIptIon. 


QuantU^h 


Êcluêt  fff  Mtmtr/ttt — 

fMblua  <lc  ror,  à  n« Ydi  o 

AM^hrment  île  I*  foiM 

HtMfii-  iiour  twjoyvri,  ««e Yd«  o 

Jet  A     t  'w<•^l•,  oriba. •• 

Jm^>  il'iwot'»,  uiiiraiU«  «n  Mton * 

J«  <<««  il  'mc<*;  iTmplaat  m  i^rra*  (krri^ra). . .      " 

Flirt  M  ir^^liiMi Ton. 

Martiinerw  pour  la  muitsuvra  fl««  portn Chaq. 

Vkniiri  et  roiehiiMrki  <1«  rrnuili— ii  et  d*  vi- 

(l&iilïr - 

Muiriirepour  vuiiMct  portM,  batlarlM,  Mai- 

rtLft 

UulUnle,  éohellea,  ohaloMda  aauvetaat 

Barrage  rt  rétjulittWH — 

Ilarraie  en  pirrm  perdiwa. Ydt  ». 

HevAtement  en  t«rr« " 

Aqueduc  de  r^gulatioa  au  quai  Maekey 

Maohineriea  de  man«uvre 


Prix. 


Cknal— 

l>^blaii  de  nie  loui  l'eau Yd»  e 

IMblais  de  roc  à  ne " 

I-ev^  en  pierre*  perduea •• 

liev^ie  en  lerre  " 

SurCRvement  du  quai  Biekardik*. 

KevMtinent  dea  beraaa. Yd»  o 

Sériée  de  (eux,  piUera  de  baliaaae,  tta 

r'ru|>ri<t<a et  dioita rivera)r.\  Ili-a de.  Stciifa at  Trica 
Aluaentatioo  d'eau,  llootreal  City  and  Waterworka 

to 


75,«74 

àoiioo 

M, 100 

T.aoo 

41,100  I 
878 

8 


M. 900 
ai.M» 


Driuuuge,  Verdua 

PoDta  de  eliemin  de  (ar 

Ponta  publiée 

DCpenaee  «ventuellee,  penoond  dea  inateimin,  «te. 
Total 


177,000 

81,000 

XK>,000 

1,800,000 


I    «ta. 

1  OO 

7  M 

S  50 

7  10 

0,10 

180  00 

600  00 

S.BOOOO 


0  M 

0  as 


CoM  total.         Totaux. 


S  00 

1  00 
0  <0 

0  as 


75.474 

10,000 

480,750 

ssa.sso 

$4,750 

11,800 

106.180 

4,000 

16.840 

10.000 
10,000 


47,100 
6,800 

10.000 
l.OOO 


48,700 


a  00 


ssi,oon 

81.800 
186.000 
460,000 
61.850 
•7,400 
8.000 


47.300 

sas.ooo 

850.000 

464,800 

66.000 


Pour  !••  d4talla  aatuamaot  ea  faial  voir  la  pagi  100.  at  pour  i'aattaatioa  la  plan  n*  1. 


1.080.684 


64.000 


l,*6a.250 


1,868,000 


8,868,tl4 


4.964.887 


,890,000 
987,475 
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CANAL  MARITIME  DE  LA  BAIE  OEOROIENNE 

DOC.  PARLEWrNTAIRE  No  19a 


an 


BIEF  DU  LAC  SAINT-LOUIS. 

Verdun  à  Sainte-Anne,  milles  6  à  SB. 

Cote  de  surface  70,  cote  de  surface  en  aval  de  l'écluse  62,  montée  18  pieds. 


T>eacription. 


Quantités. 


''■/trtr  de  Verdun — 

Déblaia  de  roc,  ù  sec Ydtt  c . 

I><*blai8  (ie  terre,  à  sec 

.VBS^-choment  de  la  fosse 

Mtîton  pour  bajoj'ers,  etc \  Yds  ô 

.M<^»  (i'ftcc?'8,  cribs 

Jettes  d'ftcct'S,  muraille  en  b»<ton   " 

Jetées  (l'uccrs.  enrocliement  (en  arriire) ** 

Portes  iT/'cluse Ton. 

Machiiu-rie  jMiur  la  manœuvre  des  portes Cliaq. 

Vannes  et  iiiacliincrie  de  relnpli.siuKe  et  de  vi- 
dange.   « 

Moteurs  pour  vannes  et  portes,  batteries,  A-laira«e.    . 
Uollards,  (<chclles,  clialnes  de  sauve t âge,  etc 


132,000 
24,726 


Barrage  et  régulatum— 

Aqueduc  de  ri<Kulalion  à  l'ikluse.. 
Machineries  de  manœuvre 


54,000 

93,228 

3,400 

80,400 

712 

8 

4 


Chenal— 

IVhIais  de  roc,  sous  l'eau..  Yil«  . 

Di'blaisderoc,  àsec -  ' 

Dëblats  de  terre,  sous  l'eau. 

I^éblais  de  terre,  à  sec . 

I«vée  en  pierres  perdues.  ...  » 

I«vëe  en  terre 

(-'ribs 

M  urs  en  bAon    .  .  

Knrochement  en  arrif're  des  murs " 

iievMement  des  berites.. 

Signes  de  feux,  piliers  de  balisage,  etc'        !  !    ! 

Dt}mmaoeê — 

l'rr)priét^  et  droits  riverains.. 
Alimentation  deau,  service  de  Lachine. 

onts  de  chemin  de  fer.. . 
l'onts  publies 


2,203,268 

2.305,872 

1.977,630 

3,053,667 

928,436 

532,710 

29.. 593 

2,000 

12,000 

42,100 


I  Dépenses  éventuelles,  personnel  des  ingénieurs,  etc 
Total 


Prix. 


S    cU. 


1  00 
0  25 


7  50 

3  50 

7  50 

0  50 

120  00 

500  00 

,960  00 


3  (X) 

1  00 
0  30 
0  25 
0  50 
0  15 
3  50 
7  50 
0  50  { 

2  00  I 


Coût  total.         Totaux. 


132,000 

6,200 

10,000 

405,000 

326,300 

63,000 

25,200 

85,440 

4,000 

15,840- 

10,000 

10,000 


7,760 
4,440 


6,609,804 

2,305,872 

593,300 

763,417 

464,218 

80,378 

103,676 

15,000 

6,000 

84,200 

45,000 


1.092,980 


12,200 


11.070, 766 


377,000 


13.808.33» 


l'our  les  détail,  coneemant  .^  bief  voir  1.  paie  103,  et  pour  l'ertimMion  le  plan";7r 
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CA^Al  MARITIME  UE  LA  BAIE  OEOROIESNE 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  ISa 


SU 


HIEF  !)['  LAC  D'OKA.— (I^c  de»  Deux-Montagnes.) 

Sainli   Anne  à  l'ointe -F  or  tv     .  mille»  S5  à  i9. 

Cote  do  surface  "5,  cote  de  Biirfiuv  en  aval  de  l'écluse  TO,  montée  5  pieda. 


DMoriplion. 

QuanlUé*. 

PrU. 

Co(M  total. 

Totaux. 

Êrluar  ilr  .S>-,l.iiui— 

l)Cl)l«i»  de  tiK-,  à  «f <• Ydâ  0. 

Amèchement  de  la  fitwie 

41.800 

•    eu. 

1  00 

S 

41,800 
10,000 
266,250 
288,747 
40,500 
10,800 
68.880 

4,oon 

16,84. 
10,000 
10,000 

• 

lii^tnn  pour  hftjoverB,  e*c YtUo. 

Jet<le»  ilacci-d,  erib». 

JetfVrt  fl'acc^R,  mun  en  béton 

JeliV.i  d'accia,  enrooliement  (en  arri6re) 

l'ortpn  d'MiMc Ton. 

Martiînerie  pour  la  manœuvre  dee  portée Chaq. 

Macljineri<?i  et  vannes  de  remplimege  et  'le  vi- 
dante        " 

3À,aoo 

83.400 

6,600 

30,600 

S74 

8 

4 

7  50 
3  50 
7  60 
0  60 
130  00 
600  OO 

3,000  00 

BoUarde,  éohellee,  chali.ei  de  uuvetafe,  etc 

45,800 
lt,S0D 
23,000 

0  50 

0  Mt 

1  00 

784,817 

Barrage  et  rfgulatMn — 

narraoe.  en  pierra  perdue»  Yde  o . 

23,000 
6,750 

33,000 

302,100 

7,000 

Barrage,  foeae  d'emprunt,  roc       ** 

Vanne*  à  poulrellea 

Machinerie*  d*  mancsuvre Chaq. 

IC 

103,100 
1,675,879 

700  00 

3  00 
0  30 

60,750 

Chenal— 

576.300 

335,176 

26.850 

Déblaie  de  «erre,  «ou*  l'eau 

Série*  de  feux,  pilier*  de  balisace,  eto 

037,836 

Dommaurt-- 
Propriété*  et  droit*  riverain*. 

188,476 
62,600 

Pont*  de  chemin  d*  fer 

251,075 

Dépenie*  éventuelle*,  perKrnnel  de*  ingénieur*,  etc 

2,333,908 
233,807 

Total 

2.567,385 

Pour  le*  détail*  concernant  oe  bief  voir  la  pace  107,  et  pour  l'eatimatioo  k  plan  n°  3. 
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OAHAL  MARITIME  DE  LA  BAIX  OEOBQIFXIIE 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 


963 


BIEF  DE  POINTE-FORTUNE. 

Pointe-Fortune  à  Hawkeabury,  milleê  Jfi  à  60. 

Cote  de  surface  115,  cote  de  surface  en  aval  de  l'écluse  75,  montée  40  pieds. 


DMcriptioD. 


.Ydao 


Èrlute  de  PmKle-Fortunt — 

Di^blais,  roe,  à  aec 

Déblais,  terre.  Â  aee. 

AmJ'cliemeQt  He  la  fowe 

HéioD  pour  bajoyera,  etc Yda  o. 

Jet«%B  d'accès,  cribs. ** 

Jetées  d'accès,  murs  en  bétOD " 

Jetées  d'accès,  eDroefaement  (en  arrière) ** 

Portes  d'écluse Ton. 

Macliincries  do  manneuvre  des  portes. Chaq. 

Machineries  et  vannes  de  remplissace  et  de  vi- 

danftc " 

Moteurs  pour  portes  et  v.iunes,  batteries,  âclairafe.. . 
BoUarda.  échelles,  chaînes  de  sauvetaffe,  ete 


Barraiee.  enrm'.efaent Yda  e. 

itarrace.  revêtement  en  terre 

\'anneB  à  poutrelles 

Machineries  de  manoeuvre Chaq. 

i'hmal — 

IMblais.  roc,  sous  l'eau Yd»  c. 

Délais,  roc.  àsec •* 

Déblais,  terre,  i  sec ' 

Kevéteiuent  des  berges " 

Séries  de  feux,  piliers  de  baliaaae,  eto 

Uommageê — 

Propriétés  et  droits  riverains 

Déplacement  des  itrand'routes 

Ponts  publics 


Quantités. 


1M,778 
177,000 


84.S83 

101, BS7 

0,700 

S8,200 

8 


300,000 
07,623 


343,048 

366,016 

1,106,000 

23,600 


D'-penses  éventuelles,  persoiuel  des  ingénieurs,  etc. 
Total 


Prix. 


S    eta, 

1  00 

C  36  I 


Coût  total. 


7  60 
3  60 
7  60 
0  60 
120  00 
600  00 

3,000  00 


0  60 

0  ^ 


166,776 
61,063 
10.000 

634,365 

366,860 
72,760 
20,100 

116.800 
4,000 

16,840 
10,000 
10,000 


700  00 


3  00 

1  00 
0  ,15 

2  00 


106,000  ^ 
34,400  ! 
140,380 
3,100 


,036,300 

366,016 

407,800 

47,100 

4S,l'<X) 


128.6«-< 
3.0011 
10,000 


Totaux. 


1,477,  33 


361,880 


1,880,016 


140,606 

8,860,83» 
386,083 


4,246,005 


Pour  les  détails  concernant  ce  bief  voir  lu  paie  117  et  pour  l'estimation  le  plan  n*  4. 
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Cil,  AL  MARITIME  DE  LA  BAIE  GEORGIENNE 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 


BIEF  D'OTTAWA. 

Hawkesbury  à  Huit,  mitifg  60  à  121. 

Cote  .l..  surface  140,  cote  de  surface  en  aval  de  J-éoluse  115.  mont^Sp  "5  pieds. 


I  K'  htêe  d'fiatrkf»burv — 

I  >t*blaiB,  roc,  à  aec v^.  - 

IXbUi.,  terre,  à  .or .  " 

AnîH-chenient  de  la  forae 

IWlon  pour  b«joy^r^  etc.    ..!..!. -VM.  i' 

Jetfiet  <l'«cc^..  crilM .....'. *"î  *• 

Jctëes  d'ac<^9,  mur»  en  béton • 

Ji'K'e»  tVnc.ct'f.  enrochement  (en  arriéra) " 

l'orte»  d'fVlusie ' f 

Machinerie»  de  manœuvre  dei  porte*.'. cIm 

Maçlurâcric»  et  vanne»  de  rempUiââaa  et  de  vi-  ' 

dange.. _  _  ~  u 

Moteura  pour  nortea  et  vaonei,  twtteriea  érUlnma 
Bollard.,  échelle»,  clminee  de  «uvetîïT'otcr^.  T. . 
I  Barrage  «(  rinulalion — 

jlarrane,  enrochement Y,t.  « 

Itarraftc,  rev<>tcment  en  terre..         '"î  "• 

(arrtfre  d'emprunt,  roe .< 

\  annea  à  (wutrellea 

Machinerie!  de  manœuvre. ....  '  '  chM 

I  <'Ki^al — 

i'éblaia,  roc,  noua  l'eau  vj 

l'ébleia;  roc!  à  aec.        Y"*î  " 

IMbjaia,  terre,  aoui  l'eau 

1  >oblaia,  terre,  à  eec.. .  .. 

[*vée,  en  pierrea  perduee 

l*v«e,  terre. , 

<"riba. „ 

Mura  en  btfton. .....,.' « 

1  nrochement  en  arrière  déé  mm.'. - 

Série»  de  feux,  piliera  de  baJianai  «te.  '.'.'.'.'.'.'. 
\h-mmaat» — 

l'ropriétii»  et  droita  riverain».. 

Alunentaiion  d'eau 

l 'rainaite 

1  >i'placeTOent  de  voiea  ferriiéi.. 

I  ont»  de  chemin  de  fer 

l'ont»  publiée. ...  


Quant  it  «a. 


0,430 


82,300 

49,628 

8,000 

48,000 

804 

8 


0,440 
2,3fiO 
4.720 


703,863 

703,734 

1,400,348 

167.777 

308,100 

10S,78l 

60,329 

7,400 

44,400 


I'.>n»eB  éventuelle..,  peraonnel  dea  ingteleura.  ctc 
Total 


Prix. 


I    cta. 


I  00 
0  3S 


7  80 
3  80 
7  80 
0  80 
120  00 
600  00 

3,060  00 


0  80 

0  80 

1  00 


700  00 


3  00 
1  00 
0  30 
0  38 
0  80 
0  38 
3  80 
7  80 
080 


CoAt  totid. 


Ttrtaux. 


IIS. 780 

3,300 

10.000 

4«M,80O 

173.700 

60,000 

24,000 

06,480 

4,000 

18,840 
10,000 
10,000 


4,730 
1,180 
4,730 
103.736 
3,800 


.1 


3,110,880 
703,734 
380,080 

68,733 
184,080 

48,048 
313,380 

88,800 

33,300 
103,800 


1,063,338 

6,000 

8,000 

38,000 

133,213 

1,000 


"■our  lea  dét«la  concem«.t  ce  bief  voir  I.  p«„  IM.  et  pour  l'ewim.tion  1.  plan  n'  S. 


088,870 


307,848 


8,780,010 


1,331,537 


6,160,863 
616,086 


6,786  840 
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CANAL  MARITIME  DE  LA  BAIE  QEOROIENVB 

I  DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 


m 


BIEF  DE  HULL 

Eduêt  de  HtUl  N'  1  à  écluse  de  Evll  N"  t.  maie»  Itî  ait». 

Cote  de  surface  168,  cote  de  surface  en  aval  de  l'écluse  140,  montée  28  pieds. 


Deieription. 


Quantité 


I 


Prix. 


CoAt  total. 


IWhUi»,  iw,  à  me Ydi  g. 

I>(<blais,  terre,  à  me 

\«»Vlicinent  de  la  fone vy  i    ■  • 

IliHon  pour  bajoycr»,  eto Ydj  e. 

J»*l<*e«  d'acW-B.  rribs, " 

Jetëefi  d'acc^H,  mura  en  Mton 

;  ror«e»  d'A-luw Ton. 

Ma*  îiinerie»  <Ie  manœuvra  de»  portea. Chaq. 

Machineries  e<  vannea  de  rempliaaace  et  de  vi- 

I      «lanKe •  • 

'  Moteuro  pour  porteti  et  vannea,  batteriea,  éolairafli-  ■ 

Bollarda,  iSclielles,  olialnes  de  lauvetafe,  ete 


218,47<t 
W1.712 


t    cU. 


I  00 
0  35 


M.7S0 

e.TM 

4,000 

7«3 

8 


^nrrnçe  et  réaulatwn — 

Vannea  à  poutrellea 

Machineriea  de  mannuvre Chaq. 

{'hfnnl — 

IWhlais,  roc,  à  lae Yd»  o. 

D^laia,  terre,  à  m<' " 

Murs  en  Wton ** 


I*r<ipriét<!a  et  droha  riveraiiu.. . 

Urainace 

I  i<^plaeement  de  voiea  ferrtfea.. . 
li^plaoement  de  routea  pubUqu 

Tonti  de  chemin  do  for 

l'ont!  publiea 


I 

7  M  I 
3  50  , 
7  60 
120,000 
SOO  00 

3,060  00 


36fi,8»2  I 

260,880 

36,000 


9|ieani  ^ventuoUaa,  paraoonal  doa  incénieura,  ato. 
Total 


700  00 


I  00 
0  3fi 
7  SO 


(    OU. 


218,470 

102,100 

10,000 

410,626 

23,610 

30,000 

98,040 

4,000 

18,840 
10,000 
10.000 


5.000 
700 


305,8» 

»4,4«3 

270,000 


500,400 

17.000 

100,000 

5.000 

i6,000 
10,000 


Totaux. 


t    eu 


MB. OBI 


6.700 


750,386 


058,000 


2.315,776 
9S3.Sn 


a,55«.l5S 


Pour  lei  d.;taUi  eoooemant  ce  bief  voir  la  paaa  118,  at  pour  l'aatimation  le  plan  n*  6. 
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CA\Ah  MARtTlUK  UE  LA  BAIE  OEOKOlBSyg 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19« 


lilKF  IVAYI.MEH. 

///'//  ,iii.r  iiijiiili'g  </.«  Chais,  mille»  ISi  à  l'>',. 
Cote  de  surface  195.  cote  de  surface  en  aval  de  l'écluse  138,  tnontée  27  pieds. 


Deaeriplioo. 


Quantité*. 


Pri». 


-|- 


I  /v/,/.r  rfc  Uull  n'  2— 

1  Vlil«i,,  roc,  1  Mc Yd,  c. 

Asaèeliement  da  la  fowa 

Urton  pour  bajoys»,  «te Yài  e. 

Jette  d'aoota,  eribi, " 

.letée»  d'aeeèt,  muri  en  béton 

l'orlM  d'éeliue Ton. 

Muhineriea  de  manaum  dea  portée. Chaq. 

MeeUneriet  et  vanna*  de  rempliiaaae  et  de  vi- 
dante.   7. 

Moteun  pour  porte*  et  vanoe*,  battariea,  éolairace. . . 
BoUarda,  écliellea,  chaînée  de  aauvttaae,  etc 


143, SOO 


[  llamgt  tl  rigulatùm — 

Barra«a,  en  pieirea  perduea. Yd«  e  î 

Harraae,  revêtement  en  terre. 

\  année  i  poutrellee  et  aqueduc  de  régulai  km  .  . ' . 

Machineriea  de  manceuvre Chaq.  r 

\(lunat—  I 

Déblaie,  roe.  aoua  l'eau. Yd»  e . 

Déblaie,  roc,  à  aee «      '■ 

Déblaie,  terre,  eoue  IWu. -      1 

Série*  de  feux,  piliere  de  baliiate,  etc. .....!  ! ' . 

[  Oommaotê —  j 

PropriAée  et  droit*  riverain* 

Alimentation  d'eau 

Koreee  hydraulique* 

Déplacement  de  roiee  ferrée*. 

Déplacvnent  de  roulée  publique*. 

Pont  public 


SAS.TOS 
138.941 


738.S18 

asr.sM 

5I>,4M 


I  Ih'ix'tiw*  éventuellee,  personnel  dca  innénieura,  Hc 
Total 


Coùl  total. 


1  00 


37,400 

7  SO 

17,346 

3  SO 

6,000 

7  SO 

77» 

130  00 

8 

SUO  00 

3.060  00 


0  80 

0  38  I 


S  00 

1  oo 

0  30 


I 


143, SOO 
10,000 

381.300 
60,730 
4S,000 
03,480  : 
4,000  ; 

18,840  I 
10.000  ( 

10,000  ; 


2n,0oo 

34.700 

86,73b 

7,340 


3,301,800 

S87,9C0 

103,800 

48.000 


408,030 
38,000 

878.000 

170.000 

7.000 

10.000 


l'uur 


le.  >léiail.  concernant  ce  bief  voir  la  paie  110,  et  pour  l'eMimation  le  plan  n'  7 


Totaux. 


673,740 


00  S' 


3,038,800 


1.880.030 


8.8««,1S0 
880.013 

8.1SS.043 
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CANAL  HAHITIMK  OE  LA  BAIK  UBOKOtSlUlK 

roc.  PARLEMENTAIRE  Ne  1»a 


an 


BIEF  IVAltNI'HIOR 

Itafiidf»  ik»  ChaU  aux  rapidêg  dt»  l'htnaux,  millf  ISi  à  17 i. 
CoU'  il.'  Mirftil  ••  L'I.'i.  cote  <lc  xurface  iii  aval  île  l'écluM  185,  montée  50  pied*. 


Itaarrlptiun. 


I 
qmmtmH.  Prix. 


CoAt  tM>l.         TMwn. 


ia  c. 


/.  <  ■  'iM  dM  Vhat*  — 

'■H»M*,nc,  à  m 

VMkshamoit  d*  la  (imi 

iMoa  pour  bajonra,  «ir 

Irtd»»  irumita,  erlbs. ...  

Jrt^ra  il'seo^a,  mur«  wi  Ix^ton 

.I«t A.«  d'aoeè*.  Miroelirmi>rit  (mi  Arri^r») 

l'urtM  il'Miiw ....   Ti*p. 

MuhuiariMilr  murravrii  .Ira  inirU'a Chxi. 

MulilneriM  M  vuimc  itr  rMiipliawie  «t  U*  vi- 

•tanSB. 

MMMira  pour  portw  ■(  vuinm,  Iwltrrim,  MU.rBa* 
MoUardi.  «ghcnn,  eh,tlaM  <in  muv«i>cp  mf.  . 

IturM*.  ••>  werrea  par       l 

Harna».  levMamwt  an  ...ar* 

Vannaa  à  poutralln 

Ma^hinarMia  Ha  ma'.T-»vr» 

^*a«/— 

IMfalala,  ro«,  miii  l'nui, 

IMbUa.nM.aK..- 

UAWik  tarra,  ioua  l'aui 

Uftit,  m  plarraa  pardiwa  loua  laa  eriba  . 
S^rlaa  d*  fau«.  piUara  da  t^j-r^  utt. . 


Yda  « 
Yda  a 


t' roti  riMéa  et       '>i*  a  ^  ivaraina. . 


laoara  ^TanlualW> 
IVtal. . . 


«raoanal  dea  bi^foiaura,  ete 


aSI.SM 


n.SM 

N.JfH) 
4»   3IKI 


1)1.).  a77 

186. «M 


2AA.3«0 
Ma. MM 
M.SAI  I 
M,W7  : 


l'uur  laa    -H^Ua  eouwnuuit  aa  Urf  voir  la  pafa  122,  at  poitr 


•       a. 

1  00 


7  M 
3  M 

7  40 

0  M 

1»)  M) 

AOO  00 

S.MO  00 


0  to 
oflo 


700  00 


3  00 
I  00 

0(0 


331.900 
10, non 

391,400 
:i3,400 
>ll,<00 

34,aau 
iSA.onu 

4,000 

1S,S40  i 
10,000 
10,000  ; 


S06.A40 
93,980 
76,000 
3.100  , 


788.100 

S«3,904 

«,700 

19,700 

«i.aoo  I 


M.au 


•18,340 


477,7» 


1, «SI  ,404 


sis 


S,74A,< 
374,^ 


S, 030, sas 
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HIKK  DF   l'oKTAOK  nr  FORT. 

/.'<,/-,,/,..  ,/,v  Vl,e„„„,-  à  H<.rl,e,-fr„.la.  ,n,lles  H!,  à  187. 


<  Mtc  ,1,.  ..||  Ijic.     ■ 


'""■  '■'"'■  ''"  -"'•'■ "  ^'^"1  ''"  IV-lu...  LM.-..  nmnt^  :!.l  ,.i.>.ls. 


iM-r, 


Wblai .,  rof.  à  ter , , , 

Aari^hemeni  de  la  foiw' ><!.«. 

Hétoi.  ,H>,,r  t»jo>.,r..  Me.  :  ;  :  :  : v^.  .■ 

JMiw,r»<.0(ii,  erili».  ■"•<'■ 

Jel  .V,  ,l;,oW...  m ur.  en  1,^1  OT.  ;  ; 
ie«.«  'I  lM•o^»,  enrochement.. .  . 

l'orteil  <l'<ielu«e _ 


tiuantlK'a. 


Prix. 


Coùi  total. 


Hnrrnof  f(  nyulnlùm-- 

H»rr«te,  ,n  pierre»  penliie». 
|;«rr««e,  rexi-tement  en  terre. 
"•rr««e  i-arriire  l'onpnint.  roc 

V  »nne»  à  (Miiir- Ile.. .   "^    n.,  roc 

.Maeliinerien  ,|e    innceiivre. . . 

'  'hftuil  ~~ 

IMblajd,  r»M'.  û  «#.<• 

S.;ri..«  .le  feux,  pilier»  ,ie  l.i,li,,g,..  elr 

Oommar/rit  - 

,    Propri^t,:,  et  droit  »  ri,  em.n.. 
fof'^nvilrauliiiiie» 

r   Pont  iiiiMio,.! 


Vdi 


I 


Vd»o 


-•ir.'lévement    .l<i 


l'f'lien-e»  l'vrnliielleK. 
IrJal, 


l'TKoniiel  de»  in«^ietirii,  etc 


l'"Ur  ie.1  ,l.-l„ilj  e„n,vr:i»i,t  „.  |,iel   v,„r  I;. 


174.0U  I 

87.B06  r 

e0.7»J   i 

7.000  I 

78,300  < 

8(0  I 


5A3,i8«  ; 
138, 3SA  ! 
125,000  ' 


S3«,2ol 


I  00 

7  80' 

3  JiO 

7  M 

0  AO  I 

130  00  j 

MO  00  ! 

3.900  00  ! 


1- 

0  M 

0  SO 

1  00 

700  00 
I  00 


174,100 
10.000 

384,280 

212,770 
A2,&00 
30,130  • 

106,800 
4.000 
IS,840  1 

10.000  I 
10,000  I 


370. 7»3 

«•,138 

ISS.OOO 

133.100 

2.100 


338.351 
47.050 


53.8fU 
10.000 

5,000  I 
65.000 


TolMU. 


919,390 


59<,I9I 


.ISS,  901 


lSa.80B 


2.U8S,S87 
2W.M9 

3.2U.8l(i 


l«iïe  12».  et  pour  l'e»timati»n  le  plan  „'  9. 


Nf9 
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W««ul«<««l    W.«»r  a'.r  ^»««.   El  â»0  O 


%é  M 


B«W»«i  «f  ÇKinnal^flfl'o  

\.»m  W<1«r  «Mff»c«.  CI,  t40  0 


\AM«M,i 
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'MM 


j    : 


y 


[ 

il 


^-■^ 


M 


i 
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BIKF  DK  KOClIKR-FKNnU. 
Krluie  N°  t  à  ielutê  .V  g  df  RorherFtndu,  mitUê  187  à  190. 
( 'ote  de  «urfMC  31S,  ooto  de  surface  en  aval  da  l'ioliue  280,  montée  M  pied«. 


I>«Mr<ptl<m. 


Quantité*. 


Pri«. 


lu»  »•  1  é»  Rotht  ftmd»—  „ , 

DébUw.  roo,  à  MO Ydi«. 

UnkalMMot  lia  la  iamm »  i  "  ' 

HMan  pour  bajoyer»,  ••• Ydj  ». 

JM^aad'aaota,  criba. 

.(•««•a  d'Mata,  auri  an  b«oa 

Jat4aa  d'aaaka.  aaroahamant 
d^MuH. 


•i.ai 


Ptortaa  d'à 

Maehiaaitaa  da  raanrauvra  daa  norta* ...    ( 

npIlMiai  at  da  yt- 


Toa. 

_  Ohaq. 

Machiaârtaa  ai  vannaa  da  ramp' 

danai. ■■/;•. 

Uotoura  pour  porwa  al  vannaa.  battanaa,  Malnga. . 
HoUarda,  «cheliaa,  ehatnaa  da  Muratafll,  «la. 

Humer  •<  rtttitatiùn— 

Hémm.  «a  pfcftraa  parduar.   Tdj  a. 

Itarraaa,  rarMamant  aa  larra. 

Harraaa,  (oaaa  d'arapniat,  loa 

Vaanaa  4  povtnilaa.         . . 
MaaUaariaa  da  mnncaurr* . 


S; 

T. 
I4a.40O 


I  00 


CoM  total.  I     Tolaaa. 


T  10 

<(0    : 

7  M 
0  M  ' 
110  00 
800  00 

S.MO  00 


ti.nt  '■ 

10,000 

iM.am 

Ita.TQO 
S7.000 

ra.iuo  ! 
tos.aoo  i 

4.000  I 

15. MO  i 

10,000 

10.000 


8U,7M 

inloS 


.  Chaq. 


I>âiU%  roc,  a  no 

Sàriaada  (aux,  pUiara  da  baliaaaa.  ate. 


Ydaa. 


PraprMt^aat  ilraHariTaraiaa.. 


«.M» 


>><panna  «raaiaallaa,  paraoenal  daa  inatelauri.  «ta 
Tolal 


OM 
OM 
1  00 

7Ùb  00 


I  00 


IM,400 
IU,000 

«•.no 

1.400 


ai.M} 

lO.SOO 


•.t» 


Pour  laa  d4taiU  ranomiaM  ^f  hiaf  voir  la  ps«r  lli.  ••  pour  l'aatilaatlen  1»  oUn  n"  in. 


i.ori.T» 


au.no 


t.no 


•»:!» 


t.OW.OM 


If 


fi 


I  ? 


N?10 


Public  Works.Canada 
6E0R6IANBÂY8HIP  CANAL 

ESTIMATE  PLAN 

Rocher  Fendu  Lock  N9|  to  Rocher  Fendu  Look  m 


^ 


I.  Elévation  gMQ 


y* 


.^ 


.^ 


^•^ 


i>^ 


r, 


rf 


ir 


CAKAL  MARITJUE  DE  LA  RAIE  (lEORdtEyjlE 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19» 


377 


BIEF  DU  LAC  COULONQE. 

Ecluse  X'^'  3  de  Rocher-Fenihi  aux  rapides  Paquetie,  milles  100  à  g09. 
Vdte  de  8nrfa<>.'  35(t,  cote  de  surfaee  en  aval  de  l'écluse  315,  montée  36  pieds. 


Description. 

i 

1    Quantités. 

Prix. 

1 

Coût  total. 

Totaux. 

ÊrluiK  n°  2  fie  Rocher  Fendu— 
IVljIaii.  roc.  àaer 

Yds  c 

137,852 

1       c. 

1  00 

t 

137.852 
10,000 

313.073 

326.900 
87.000 
61.800 

106.800 
4.000 

15, MO 
lO.ODO 
10. CTO 

S 

Assèchement  de  la  'osw 

Ht'ton  pour  bajoyerw,  etc 

Jeti'es  «l'accès,  criba 

Ydsc. 

41.743 
03,114 

7.600 

123.600 

800 

8 

4 

7  60 
3  60 
7  50 
0  50 
120  00 
500  00 

3.960  00 



Jetées  < l'accès,  murs  en  b^toii... 

H 

» 

Portes  (IYtIusc 

Ton 

Machineries  de  manœuvre  ite»  tm 
Machineries  et  vannes  de  remplia 

„ 'lange 

Moteurs  pr)ur  portes  et  vannes,  b 
Hollards,  ^lielles.  chaînes  de  sa'i 

ries — 
Mige  et 

at  feriez 
iretage. 

n.aq. 

le  vi- 

.  tctairage.  ■ 
etc 

"^dac. 

489,504 
122,326 
142,100 

0  50 

0  60 

1  00 

1,052.265 

lîiirrmge  et  rruulation— 

HarraKO,  en  pierres  perdues  .... 
Harragp,  revt'-ieraeut  en  terre.... 

244.752 

61,163 

142,100 

137,009 

3,500 

Kosae  (l'emprunt,  roc 

.> 

Vannes  k  poutrelles 

5 

273,204 

702.485 

2.686.100 

700  00 

3  00 

1   00 

20  and  35 

,.      Ydsc. 

£88.524 

Chcnaf— 

Dëblais,  roc.  sous  Teau 

819,882 

792,486 

642.383 

40.150 

IMblais,  terre,  sous  l'eau 

.. 

Séries  de  feux,  piliers  de  balisage, 

etc 

2,294,900 

OomnuïfjtB — 

4.730 

ingénie 

4,730 

IVpenst-s  t'vent  uelle.-*,  personnel  »'•  s 

3,940,419 
394.042 



Total 

4,334. 4til 



l'cuir  les  di'lail»  conci  rnant  ce  bief  voir  la  p.-ilt  126.  H  iKjur  l'estimation  le  p.-m 


^ 


f  Jl^ni^n 


^^^^^^^1 
^^^^^^H 

^^H 

■ 
1 

■M 

■ 

1 

i 

il 


NSIi 


»I14JB 


<»^> 


CMb'rX?'- 


j 
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■ 

1 
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1 


li 
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BIEF  VK  PKMBHOKE. 

liapiiht  Paqu^tle  à  Urt-Joaehim*.  mill'ê  Hliii  à  iH'i  ',. 

Cofo  dp  -iirfacc  .'170,  '•■  te  de  iurface  en  nvnl  de  l'A'linw»  XVi.  m.iijti'-c  :.'0  pied*. 


sn 


DMcriptioa. 


.iêt  <U  faquttte-^ 

i)4bl*ia,roe,  i  wr Yda*. 

I  MbUU,  twra,  à  MC " 

\MkihMMat  <!•  I«  foM* 

riétnn  pour  btt)oy*n,  aie Yilte. 

icti^ra  a'M«t«,  eribc " 

iftéM  d'aaeta,  miin  ao  Mtun 

l'i^asd'Mata,  MTOehamaat  («n  arriéra) *      i 

i''>Kaad'Miiaa Ton. 

MaaUiwrlaa  da  Buuvuvra  tlaa  porta*. Chat). 

^1  nehlaartaa  at  vaanaa  da  rampUaaaca  al  da  vi- 


QuanlIKa. 


17«,MS 


4k,S7S 

4l,t43 

B.lOO 

SA. MO 

ass 

a 

4 


Mocaura  pour  pof<aa  at  vuinaa,  batlariaa,  teklir  "n. 
I  tnUarda.  èehaltaa.  ehaJnaa  da  Bauvatafla,  H  e j 

roff  al  réculaivm — 

l'itrraaa,  an  nlarr«a  perduaa Ydae.i 

liarraai,  rarHatnani  en  l«n« * 

Vannaa  A  poutrcllaa 

Maahinariaa  da  manœuvra Chaq. 

-  kmat— 

IXblaia,  roc,  aoua  l'aau. Yda  t.l 

I>«bUia,  roe,  aooa  l'aau "  i 

I)ébUia,roa,iaa« ■  1 

nMaia,  tarr*.  aoga  l'aaa. *  | 

ni<bkia,  tarra,  i  aae ■  I 

s^riaa  â»  taux.  iiUian  da  baUaaaa,  ata 


PrU. 


C'oCil  total. 


1   00 
0  SA 


7  «0 
S  M 
r  80 
0  M 

lao  00 

000  00 

3. 900  00 


2M,1S7 
<S.U4 


0  M 
0  U 


i.iM.ssa 
air.ooo 

I1T.330 
133,333 
20», OM 


'  "imopra — 
l'ropri4t<a  at  droita  riraraina.. 


T I'  i>«-naFa  4\'antuaUaa.  panoonat  dea  Inateieura.  ata. 
Total 


TOC  00 


1  W 
3  00 
1  00 
0  33 
0  33 


381, S3I 

«1.S47 

10, OX) 

311. 4M 

I4fi,4n0 

n»,ooo 

27,900 

33,400 

4,1)00 

li.SIO 

10,000 
10.000 


117.000 

IS.RS3 

»4,4»7 

3,100 


1,M0.313 
TU.OOO 

in.iM 

44.O07 
78.303 
S8,8W 


175,283 


Totaux. 


1,030.778 


100. 340 


l.«a4,47a 

175.383 

4,400.080 
440.000 

I, MO, DOS 


Pour  laa  d4t«U*  «ooaamant  oe  faiaf  voir  In  iiaca  128  at  pour  "attimatiou  le  plan  »    l . . 
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BIKF  I)K  DKS-JOiVCIIIMS. 

,),.  /;,  s../  ...,A;„.x  nn   Uochrr-Capilainr.  .lu   mille  SCÔ-J,  a,    >nlU.-  2346. 
Cot..  .1,.  Mirf..-,.  410.  .ote  de  surface  on  .u»!  <ie  lïn-luse  :};0.  niont.  o  V»  ,.i.--ls. 


DfX'ription. 


(juantitt' 


Prix. 


Coût  tdtal. 


i:,hitr  It  DeK-Joiirlnmt—  „, 

Di'bUi,  r.K?,  :>»<•<• '";  "• 

H*!!!!!! 

.\B'*4cti('nipnt 

JnntitUntiim — 

Krlairage  ''lect  rifiuc 

^Itttriird  tît  Ijatterics 

\'aliiit'ii 

Huit  macliînes  l><>ur  le»  porte» •    ■ 

I*nrte«  (i'éciuse. *'*  • 


^28,330  i 
'».88S  i 


.  .Ydio. 


Abord  t— 

('ribs ■ ,■;■;, 

itornes  damarrane  et  éclielles.       ■..:./  v.l.V 
HerrCT  penlur» aunlessous  et  en  arrici e  du  crlb .  ï  «■  c 

Biiiraor»  H  réaul.ztwn —  ,,,...         » 

I«v(Ni  en  pierres  iierduen.  n»  »ud  île  1  i^-luBe.  a  \ 

U  baie  Ferria,  et  rénulation '"„      j 

Tiev^'e,  terre ^ , 

Vannea  à  poutrelles  d".  *  „  ,  „  >•  ,• i 

^lachinerie  de  manœuvre  (2  a  »7iiu) 1 


Ihenal — 

DCblai  cuvette  du  canal,  roc,  .*  »eo.. . 
**         roc.  Boua lo 


.  Yda  c . 


roe,  Boua  l'eau. 


1,930,000 

123.400 
"iS3,326 


45.2SS 
13.031 


166,586 
373,663 


Echurtie  et  balisafe  (de  DeaJowjhim»  à  U  pointe 

Phatea  (de  pointe  Ferri»  à  Rocher-Çapàtaine)..  ■•■■■/', 
Cribe  de  baliaage  (de  pointe  Ferria  à  Rooher-C»l»-j 

taine) 

Criba  de  tnliiage 

Dommaatê —  «-— . 

Propriété  aubmercée ■    •  ■  •  • .-  •  ■ *"•■ 

Pont  public,  à  bawule.  »  IVcluae,  75  pwds 


S  eta. 


1  00 
7  SO 


3,500  00  I 
7,S00  00  I 
15,840  00 
4,000  00 

0  06  { 


S 

38 

7 

510 


Dépenaea  éventuelles,  peraonnel  dea  inténieur»,  e4. 
Total 


3  50 

0  so' 


0  80 
0  SO 


1  00 
3  50 


20  00 


228.220 

516, A68 

10.000 


29,840 
lis  800 


431.932 
10,000 
76.663 


i2.6"S 
6.015 

57.853 
1.400 


166.586 
957.830 


19,000 
9.871 

33,03i 
13.0S4 


lO.ÎOii 
t.O.OOO 


1.419,123 


87,895 


1,198.368 
30.300 


3,738.583 
3ri.888 

3,998.141 


Pour 


lea  déiaiU  concernant  ce  bief  voir  1«  pa«e  130,  et  pour  leatimation  le  plan  n" 


se 


MIMSIEHE  DES  TKAIAUX  PVBLICS 
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BIEF  DE  ROCHER-CAPITAINE. 

/'.'  n. dur-Capitaine  à  Deux-Ririèrr.i,  ,lu  millr  28,i(i  an  mill,  Ji>i',  3. 

Cote  ,1e  surface  47(»,  cote  de  surface  eu  aval  de  l'éclust  410,  montre  de  (iO  pieds,  pnr- 
tiptc  tgalement  entre  2  écluses  de  30  pieds  do  montée  chacune. 


<Ju»ntil('. 


Toi  a 


K<-l'IMfg  rU  K>'chrt-I'iifnt,iirtf 

Déhiai.  ri)c.  .1  -n'C YtU  i- 

IJéhlfti,  tprre.  â  (*o 

Ht'ton  pour  les  hîijovei:' '    .  . '. 

IVtoii  iKiur  le  iiu\au.  et  le  reinpiage  p.)»iiTieur 
Maçonnerie  en  irninit 

l'î^ine  génératrice 

F'«»ree  tnotrire 

Kelairage  éleetriulie '...'..'. 

t-lutillage  il'RËiaèelieiaenr ......]].[[ 

Machinerie  et  vannée. .'  .  . 

Portes  ti'éeluw .  .  .  '  Liv. 

-4fc«rrf»  ft  rtmi*laye — 
t'ribs. . 


2S2.4:)û 

.12,668 

m,. 104 

!'."i7 

;itK'i 


Knroelicnient   en  arrière  île»  baJDvers  et    île» 

crihs 

Lnrochenii  ot  -otis  les  cril)"! 

Levétt — 

Kemplage  en  terre 

Terre 


\Msc 


Harrnije  et  rijjulati'm — ■ 

Clienal  principal— 

Béton  pour  le  liarrage  et  le  mur  'le  liaiw:  . 

Héton  pour  le  radier,  aux  vannes 

Déblai,  roc.  ;\  sec. . ■' 

Hemplage  en  terre  et  en  r(x-ltement 

ICemplage  en  terre 

Ctayonnage. "      i 

8  porte»  eëluEières  «Stoney» !    pda  lin  : 

Cn«Qal  du  »u(l —  I 

Remplace  en  terre  et  enroetiement Vda  c.  ' 

Kcmplaae  en  terre ■■      t 

Clayonnage. "       | 

Chenal — 
DAilai,  cuvette  c'u  canal,  roc,  sous  l'eau. ..'.... 

"  terre,  BOUS  l'eau 

'*         roc,  À  seo **      ' 

**  ■'         terre,  *  aec ■*      1 


3,894.380 


«7,581 


3.'<4.S01 
2,022 


5.3,648 
1 ,  18,5 


15,114 
5,044 
12,121 

78,685 

17.508 

24.880 

320 

47,648 

8.831 

22,57<) 


14,507 

7,713 

935.387 

1,019,192 


t  10 
(I  .30 
7  50 
7  50 
50  00 


7,500  (X)  I 
9,000  00  I 
2,500  00  I 
2.000  'n  I 
25,000  00 
0  06 


È*îairaoe — 

Phares 

t-'riôs  de  balisage. . 


Uéiiensts  (HenTuelie.-.  perKinnel  des  ingénieurs,  etc. 
Total 


3  00 


0  50 
0  50 


0  05 

1  00 


7  50 
7  50 
1  10 
0  50 

0  15 

1  35 
542  66 

I   00 

0  40 

1  3.5 


3  50  I 

0  25 

1  10  ' 
0  30  j 

I 


310,678 

15,809 

1,059,780 

7,177 

!5,300 


46,000 
173,663 


202,743 

192,400 
1,011 


2,682 
1,185 


113,355 
37,830 
13,333 
39,343 
2,626 
33,588 

173,651 

47,648 

3,532 

30,477 


50,775 

1,928 

,028,926 

305,757 


3,7,50 
2,953 


Pour  les  détails  concernant  ce  bief  voir  la  page  142,  et  pour  l'estimation  le  plan  n°  12. 


2,028,428 


49.\383 


1,394,080 


3,917,900 
391,790 


4,300,690 


m 


mm 
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tJIEF  DE  DEUX-llIVIERES. 

De  Deux-Rivières  a  Mctlawa,  du  mille  S96S  au  mille  S180. 
«'(.te  <li'  -iirfaci'  501),  ('(.te  de  surface  en  uva"  de  l'écluse  470,  montée  30  pieds. 


l»e»cripti»n. 


(juantitc. 


Prix. 


Codt  totsL   I      Totaux. 


Éeluae  de  Deux-Riviïrr» — - 

I    IMblai,  roc.  4  sec Yda  c 

[    tMbUi,  terre,  à  wc 

Béton - 

[   Maçonnerie  en  cranit 

inttaliation — 

Usine  Këaératrice 

Force  motrice.. 


9li,307 

4,250 

ô(>,4tl8 

198 


Kclairage  électrique 

ftuiillaiEe  d'aaaècnemeDt 

Mactiinerie  et  vannea 

l'ortes  d'écluae I,iv. 

Abordi  et  rempîagé — 

Cribi Y'  Is  c 

F^nrochement  sous  lea  cribs 

Knrochemer.t  en  arrii-re  des  bajoyers  t-t  des 
cribs. 

Levée* — 

Déblai,  terre,  à  Nec 

Keraplace  en  terre 

Corroi 

Perré 


1    10 

0  30 

7  SO 

60  00 


7, SCO  00 
6,000  00 
2,000  00 
2,000  00 


Barraget  et  T^gutalion —  ■ 

Chenal  principal —  t 

Déton  pour  barraffes  et  murs "      i 

Uéton  pour  le  radier  aux  vannes 

Déblai,  terre,  A  aee...  ■ 

Knrochcment  et  remplaie  en  terre 

Remplace  en  terre " 

Clayonnaice 

5  portes  (cluaitres  «Stooey» Pds  lin. 

Petit  barrace — 

Béton yd,  c. 

Déblai,  terre.  A  aec 

Chenal— 

Déblai,  cuvette  du  canal,  roc.  sous  l'eau 

"  "         roc,  à  sec ** 

'^  "  terre,  sous  l'eau "       ! 

"  terre,  à  sec ** 


Eclairage —  j 

Pî.ares 

Crilis  de  balisage J 

avec  feux 

Dommageê — 

Propriété  eubmerféc  à  Deux-Rivières 

Déplacement  de  la  voie  eC.P.R.»,  sur  6-5  milles 

Perré  le  long  de  la  voie  du  «C.P.R.s Yda  c. 

Kndcmmagementa  des  terrains  et  du  bttiment,  à 
KIock 


l,726,8tM) 


80,634 
14,774 


43,843 


10,ti39 

•   ?,024 

8,000 

5,519 


4.I9<> 

7,944 

7,024 

250,557 

55,702 

37,127 

200 

2,982 
1.401 


83,412 
313,800 

15,887 
639,385 


3  60 
1  10 
0  2S 
0  30 


000 


25  000 
I  50 


Dépenses  éventuelles,  personnel  de»  ingénieurs,  etc. 
Total 


;05,938 
1,275 

423,510 
9,900 


,000  00 

27,500 

U  00 

103,61.! 

3  00 

241,902 

0  60 

7,387 

0  50 

21,922 

0  30 

3,192 

0  05 

8,601 

0  60 

4,800 

I  00 

6.619 

7  50 

31,470 

T  80 

5P,580 

U  40 

2,809 

0  50 

125,279 

0  6 

8,365 

1  35 

50.121 

760  24 

162,048 

7  60 

22.365 

0  30 

420 

291,942 

345,180 

3  972 

19-  ,815 


11,071 

21,060 

5,476 


10,000 

162,500 

900 

9.000 


Ct>ô,0&8 


432,447 


870.. S 10 


182, 4(H) 


2,470,421 
247,042 

2.717,463 


Pour  les  détails  concernant  ce  bief  voir  la  page  144,  et  pour  l'eatimation  '    plan  n'  14. 
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M^rar^ 


SttvSI 


Public  Works. Canada 

GEORGIANBAYSHIPCi 

EST!  MATE  PLAN 

Deux  Rivières  to  Mati 


iTft  rin  Min 


êumnii^iit 


TMtM  t»tln«<i«t  *4So 


ç.-w,w,)_  y  vW^: 


*«c*y  />rm  ^apitf} 


KLOCK 
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-iM;r 


N9I4 


.Canada. 

SHIP  CANAL 

PLAN 

To  Mattawa 


River 

K:..CI«<»tign&<». 

I.Cl«vi»»i»n*Wn 


DEUX  RIVIERES 


.,' 


/.é 


/^ 


DIOX  BIVI'ÈTIBH„     ''    I 

,  ■  DfuxRivi*rf 


Dfux'Riv*r« 

n«K.so«.o'       [^ 


^^^Mmm^^Â^^^m^. 


^p,  II, 


■H 


■t: 
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iilEF  DE  MATTAWA. 

/'.'  Maldwn  à  ridi'ii-Cluiiif.  ihi  mille  318  0  an  mill-  320  3. 
'  Htt'  <lc  <iiHuce  :>Ul,  <>utr  (le  siufjiv  cii  aviil  de  l'écluse  joo,  iiDuté.-  Kl  \ne,U. 


Dewription. 


Quantité. 


Prix. 


Coût  total. 


Totaux. 


Kriuêf  de  Matiawa —  i 

V/-H«.i.  roc,  à  KC Yd»  c.  ^ 

Dftilai,  terre,  u  nec 

iirlori .'.'.'.'.'','.'.'"  "       i 

Mai.'onnerie  on  granit            ........'.  •*      | 

Iii^tallfttion  et  marliinene ; 

Portes  ti'ficluse ........".'  Liv 

Abor.U  et  remptagi — 

(,'ri'»s 

Kwiiplago  aou»  le.«    -il». ......[[[...'....'_' 

Kemplage  en  arri.Mu  <les  bajoyeri  et  dea  oribs. 

Burrage  de  ilattawa  et  Unit  du  barreur  dHerutir 

H«on  de  p^cmi^re  qualité Yd«  c 

Uénlai,  roc.  à  «ec " 

Déblai,  poudinnue,  à  sec "  . 

Déblai,  terre,  à  sec •* 

Superstructure pj,  i:_ 

.A^^^cllemont '^"'  "" 


12.684 

177,458 

59,886 

169 


VcUc.l 


Chenal— 

_    Déblai,  ruvelte  di:  canal,  leire  aou»  l'eau Yd»  c. 

•■*  **         terre,  à  sec 

r'rlairage — 
l'riba  de  baliiii{e 


h'tmrruitteg  — 

i:ridommagemcnt  des  terrains  et  du  bâtiment,  dans 
le  voijii.age  de  la  ville  de  Mattawa 


Poiit  &  bascule  roulant  à    une   volée,  du  «C  P  R  »   à 

Mattawa ■  .  » 

'"bmk*  """"'*  '■o"'»'"  i  Matlaw«,route(iéP«iin'- 


1,31.5,780 


78,3S6 

485 

1S.870 


15,050 
16,000 
8,000 
4,000 
950 


306,538 
760.660 


14 


Dépenses  éventuelles,  personnel  des  ingénieurs,  etc 
lotal 


(       c. 

1    10 

I)  30 

7  51) 

60  00 


0  06 


J  00 
0  50 
0  50 


7  50 
1  10 
1  00 
0  40 
28  00 


0  25 
0  30 


Pour  le,  d.Hails  concernant  e«  biri  voir  I.  p.„  r47,  et  pour  l'estimation  1«  plan  n' 


13,842 
.53,237 
449,145 
8,450 
^7,500 
•.8,947 


235.158 

243 

7,835 


112,878 

17,600 

8,000 

1,600 

26,600 

4,646 


76,634 
228,198 


16.255 


874,357 


171,321 


321.087 

77,810 

50,950 

lO.OOC 

138.760 

1,S05.S26 
180.662 

1.656.077 


15. 


19a— &5 


n 


386 


MiMsiKhi:  iiKs  th-AVM  X  l'i  unes 

8-9  EDOUARD  VII,  / 


IIIKF  I>K  l'I.AlN  CHANT. 

llr   ri,il},-Cliniil   à   I^rx-Fiilm^.  ihi    „)illi-  -K")..!  n,(    ),i///.    ..'.";. .î. 
(■■•\r  .Ir  Mirta.,'  .Mil,  c.tr  lie  Mirhux'  cii  a\ai  lir  l'i'c-lii-c  OU',  ui.'iitv'u  :;ii  pitM 


I>e(kTiptinn. 


louant  lie 


l'riv. 


Ciiiil  Iiiliil. 


:,,,„r  ,1.   Plnin-rhniil— 

l>f-ljlai,  roc,  ù  Sfc 

)<M(>n 

Mat.'onnrrie  en  granit 
liiBtallation  et  niachincrït 
l'orie»  (l'i^clnsc 


YJs 


\bordf  et  remplace — 

Crih. ..,  

îleni plage  sous  le»  cril" •  .■ 

Uani.lage  en  arriire  des  bajoyers  et  îles  tnl)» 

Karraga  iBarrnae  du  Pio-n-f'/nmO — 

liéfon  de  preniiTC  q'alit(^ 

Met  on  de  deiixiimt  -lUalitt' 

Déblai,  roc.  &  «ec 

Superfliructure 

AMÎ^hement 


Uv. 
Vdsc. 


.    Yduc. 
Plis  Un. 


7.1.S3tf 

113.  SKI 

1«8 

l,72ti,8r)0 


78,88<i 

b,8lll 

22S,'J49 


14,238 

20,811 

5.780 

1,383 


'<enal — 

t'uvette  du  dti.il.  roc  à  «•<■ 

•*  roc.  5oii«  Teau.    . 

terre,  -muis  leau.. 


Yd»c. 


f:   i.nrofl* — 

rharep i>  ■ 

Série  de  feux 1  aTe 

Cribi  de  tialieage 


ipcnses  .■ventuclles.  |>pr»iinnr'l  .1rs  ingénieur!,  e'c 


74,810 

8,718 

40.992 


1  HJ 

81,223 

7  50 

479.107 

50  00  1 

9,900 

27,500 

0  OC  1 

103.612 

3  00  I         236,058 
0  50  3,431 

0  50  114.47.-. 


7  .5' 

4  5 

I    10 

28  00 


1  10 
3  50 
0  25 


lOO.'hô  ; 
93 ,  (i4» 

6,3.18  : 
38.724  I 
20,392 


82,291 
30.513 
10.248 


2,250 
1,500 
4,976 


le-  li.  tai  -  r..n'-*'r 


nai.t  .-.■  l.i.-i  -."ir  la  mi-  ;W   '<  P^'ur  r,-.-lin,all..n  le  plan  n    I  "i 
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I,055,91K> 


BIKF  DK  LES  KPINES. 

Ih-  l.fx-Ki'ii'rx  lin  /'.in's.v'K.r  iiifi'i-ifin  .  iln  inilli'  320  6  an  mille  331-5. 
('.'I.'  .Il'  -urfni'.'  :<:û.  c-otr  de  -iii-f:\i'c  i  !:  avili  i\v  l'.'i-lii'e  540,  iiiMiitiu  17  pieds. 


Desii  iiitiuri. 


liimulili'. 


Prix. 


I.'irut  t., lai. 


Tntaux, 


l'.tUmpiif  J.in-Kphteê — 

l>i-l>lai,  rue,  ù  )*ef YiU  c. 

nt^t)Iiii,  terre,  à  sec 

IlOlmi 

Marniiiierie  en  granit ** 

Installât  Ion  et  machinerie  (force  motrice,  etc.t 

i*oitPH  .l'i'cluse Liv. 


12,714 

203,167 

61,778 

177 


1  10 

0  30 

7  80  ! 

80  00  \ 


' h"r<lt  it  remplaiie  — 

rilia, 

(ipinp'aKe  !»oufl  Icf  rril»? 

lienipiaKC  en  arii<  re  des  bajoyers  et  des  cribs 


Ydic. 


Barrage» — 

Barrage  de  1*9-K|,ines —  ! 

Béton  do  prenii.'^re  (jualit^ Yds  c. 

Héton  de  deuxième  qualité ■* 

Déblai,  roc,  à  sec. 

Superstructure pda  Un. 

Aasècliement 


Chenal — 

l'éblai,  cuvel  te  du  cnTial,  roe,  à  sec   Yda  c 

terre,  à  sec 

tclairatte — 

Pbares 

Cribs  de  balisage 

Crihs  de  t>aIis«Ke  avec  feux 

I-antcrties 


1,442,680 


i08,02g 

36,893 

9,683 


4,311 

6,068 

1,712 

488 


13,980 
87,950 
463,312 
8,880 
27,500 
86,888 


0  06  I 

i 

S  00  j    324,087 
0  80  '  18,447 

0  50  ,      4.842 

1,035.52 


I 


7  80 

4  80 

1  10 

28  00 


32,332 
27,306 
1,883 
13,680 
16,248 


146,122 
221,582 


2 

10 

8 

2 


1   10 
n  30 


160,734 
06,405 


3.769 

11,580 

10,045 

SOC 


!)^pen!<eH  l'veiituellct,  personnel  des  ingénieurs,  etc. 
Total 


l'niir  lis  ilélMil-  r.inccriiant  ce  bief  voir  la  page  l.')il,  et  pour  l'estimation  le  plan  n°  15. 


IPrt      2. 


91,349 


253.063 


1,379,940 
137,094 


1,517.934 


^Sîï^îTrBSfmcrrTTTT- 


■SB?! 


'H 
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BIEF  DU  PARESSEUX-INFERIEUR. 

J)\i  Pareitsi'ux  injerieur  au  Paresseux  supérieur,  du  mille  SSl-6  au  mille  SSi 

Cote  de  furfaee  C'IT,  cote  en  aval  de  Técluse  557,  *U'iix  ccluseâ  <k'  ^0  jiied?*  de  m 
diacune,  chute  totale  60  p  ^3. 


Deteription. 


Quant  it(*. 


Prix. 


Coftt  total. 


Érfiixf  du  Parcinriijr-Inférifui — 

I>4^hlai,  r^w,  A  m-t Ytis  c. 

I><^blai,  terre,  à  «ec. 

ivton ;; 

Maconncrip  en  béton 


Installât  ion  et  machinerie 
Port  en  tl  't^luae, 


Uv. 


Abords  et  remplage — 

Criba... Ydsc. 

Reniplage  mus  leii  crib* 

Remplage  en  ar^i^re  dea  bajoyerâ  et  de»  cribs.       " 


Barrage» — 

Réton  de  prenu*>rc  qualit  (^ Yds  c . 

RétoQ  de  deuxi^m«  qualité 

Déblai,  roc,  à  sec " 

Déblai,  terre,  à  aec. , 

Superstructure Pds  Un. 


S   c. 

S 

228,493 

.32,038 

I4fl,093 

30» 

1  10 

0  30 

7  50 

.W  00 

251.342 

9.(ill 

1,095, «97 

l.),,300 

2,894,380 

'  0  06 

4(1,000 
173,ti«3 

49.210 

2,582 

170,216 

3  00 
0  80 
0  50 

147,U30 

1,291 

80,108 

1,! 


10,0,W 

10.225 

4,624 

14,116 

917 


7  50 
4  £0 
I  10 
0  30 
28  00 


76.375 

73,012 

5,086 

4,234 

25,676 


Déblai,  ouvpiti-  du  caual.  roc,  â  «ee Ydi  c.  428,804 

terre,  à  MO •"  126,517 

Crihfl  He  balisage 2 


1  10  471,684 
0  30  37,965 
3,472 


Dépense»  éventuelle»,  i^rsoniid  Jcs  ingénieurs,  etc 
Total 


[____ L __  _L 

l'nur  Ion  il.'iails  concernant  ce  liief  voir  la  page  150-151,  et  pour  l'estimation  le  plan  n"  1"). 
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mille  SSi  9. 
|iiud'^  (le  montét! 


BIEF  DE  PARTAOE. 

Du  Paresseux  .„,.n>;,r  à  Xorfh-Bay,  du  mille  382-9  au  mille  SSSg. 
Cote  (].■  surriicc  t;77,  c,,),.  ,|,.  .|,iiii<-i  ,„  ava 


(iv  iliuti-  fliiic-uiie,  inoiittV'  tutulc  (io  pieds. 


.'  I  .H-li,sp  «17.  ,l.iix  CK-Iiisos  ,lf  ;iO  pieds 


QuAntitf<. 


Prix. 


f.rlutrt  du  l'areêtem.Supfrirur  - 

l'éblai,  roc.  à  aec. . . 

l«ton 

Mavonneri*"  en  granit 

l'ïitallatUin  et  nunhintrif  — 

l-'ainc  gt-nérnt  rice 

Force  motrice 

Colairage  t'Iect  rique 

OutilUge  il'aaaèchement 

Machinerie  (iet  vannes 
Forte*  d'écluae..    . . 


Abordt  et  rempïage — 

Cribs 

Kemplage  aoua  le»  rrib»!  '.'.'. 

Hcmplage  en  arriire  dea  bajoye-s  t-t  d.-»  , 

Bnrraurê  et  aaueduct  de  rt</ulation  - 
Harrage  à  la  chute  Talon— 
[iéton  de  première  qualité.. . 
WJon  de  deuxième  qualité.    .. 

Déblai,  roc,  à  aec 

Superst  ructur« [ 

Asw'chenient 


I.iv 
Yd»  c 


Yduc. 
*d(»  lin. 


Vd« 


i'/*"  ''■"  '^«rM«ux-Sup<!rieur- 
Hëton  de  première  qualité. . . 
Héton  de  deuxième  qiKilité. 
l 'ebloi,  roc,  à  aec. . . 

i't-blai.  terre,  à  aec 

i^iiperstructure. .        i>  i    , 

^'lil!'o"n  ''"  '■^"'•''O"^"  '""««"«-Supérieur^ 
Deux  porte»  écluaiè're»  «Stoney»!  '.'.'.'..'.'/.  ^Uv". 

f  lu^al — 
Déblai  - 

Cuvftlc  du  canal,  rt»,  i  aec yd.  c 

terre,  A  «ec 

t^clairaae — 

Phares 

Criba  de  balisage  . 

Série  de  feux.. 

fiarraot 


avec  feux. 


Déblai,  terre.  A  sec  \- 1 

Heinplagc  enterre...;; ^'^'■'= 

Corroi .. 

l'él.lai.  terre,  A  i«c, . 
Itcmpiage  en  terre.. . 
t  orrui „ 


Déblai,  terre,  A  sec.. 
Itomplage  en  terre.. 

»-<>rn)l 


ÎJ.'Mui.  terre,  a  sec. 
lu'iiiplage  en  terre., 
t  orroi 


Coût  total.         Totaux. 


Ydec. 


Paire» 


339.433 

144,203 

31S 


3.082.460 


8â0 
70,000 


,622,630 
848.322 


6 
25 
20 

3 


1,465 
2.090 
1.045 

1,T20 
3.230 
1.615 

3,000 
6,440 
3,220 

820 

1,700 

850 


1   10 

7  50 

50  00 


7,500  00 
6,000  00 
3,500  00 
3,000  00 
35,000  00 

0  06  ; 


48,767 

3  00 

23,823 

0  60 

90,108 

0  60 

9,876 

7  50 

14.559 

4  50 

3.761 

I  10 

1.135 

38  00  1 

3,262 

7  50 

3.035 

4  50 

1,478 

1  10 

493 

0  30 

693 

28  00  ! 

7  60 
0  06 


1   10 
0  30 


373.376 

1,081,522 

15,960 


n  25 
0  60 


46,000  ' 
184.947  I 

146,801  I 
11,911 
45,054 


74,070 
65,516 
4,137 
31.600 
13.190  , 


24,465   I 

13,667  ' 

1,626 

148  j 

19,404  { 

6.375  ! 
4,200 


5.085,223 
254.497 


8.764 
26.063 
26,532 

3,000 


0  40 
0  25 
0  60 

5S6 
523 
627 

0  40 
0  25 
0  60 

«88 
969 

0  40 
0  25 
0  60 

1.200  i 
1.610  : 
l.œîï  ■ 

328 
425 
510 


1,905,061 


358.287 


5,403,079 


^^^^^^^^k 


rfw 


V 

.!    - 


an 


Mi\isri:in:  nr.s  inw.ii  \  ri  iti.ic.s 

8-9  EDOUARD  VU.  A 

HIKF  DK  T'AKTA(iK— .>i"'e  «<  fin- 


l>>-.rM''i'  11. 


Quant  II  <'. 


l'oijï  tïilwl. 


/l.irrajM— iSuitej  — 

5.    DëbUi,  lorr»,  i  »f. .. 
I(emi>lac«  eu  terre. . . 

Corroi 


DébUi,  terre,  li  te. 
Hemplage  en  terre.. 
Corroi      


.Yclur. 


I)<il)lai,  terre,  à  lec. 
KempUie  en  terre.. 
Corroi 


S.  Déblai,  terri-,  à  «»<■. 
Ileniplage  en  terrr.. 
Corroi 


9.  Déblui.  terre,  à  eec. 
KoiD;^lage  en  terre.. 
Corroi 


10.  IMbUi.  roc,  à  «ec... 
Hemplage  en  terre.. 
Corroi 


fcluê*  de  Sor'k-Bau  (cliuto  29  picls;  .oic  .le  nurfiue  on 
'       «val  de  l'ëcluM  648)—  . .  ,        ! 

Déblai,  roc,  à  «ec '"..  "^ 

IMhIai,  terre,  4  sec ..      ' 

Béton - 

Maçonnerie  en  granit 

OutiUag*  et  marhînerie 

Portes  d'écluae ^ 

Cribe,  écluae  de  North-ifay 'idsc. 


Downaoe*^ 

Las  Talon  et  Kal-bui-kong 

'"ponT*  baecule  roulant,  à  une  vol^,  A  N'orih  lia\. 
route  publique  de  Callender ■ 


IXpenaea  éventueUe^  p»rK)nnel  dea  ingénieu'a  cic 


2,000 
3,700 
1,8M 

4.300 
-.l.-iO 
3,1)00 

3 ,  400 
7,4S() 

3,T'r. 

J.900 
4.700 
2.3.50 

1,150 
1,400  -. 
700 

790 
3,050 
1,500 


1Ï7,020 

9,130 

42,710 

203 


49.29S 


0  40 
0  2.1 
O  fiO 

0  40 
0  25 
0  60 

0  40 
0  25 
0  60 

0  40 
I)  25 
0  60 

0  40 
0  2.^ 

0  60 

1  25 
0  40 
0  00 


1    10 

0  30 

7  SO 

SO  00 


3  00 


HOO 

925 

1,110 

1,720 
1,788 
2,100 

1,300 
1,803 
2,235 

1,160 
1,175 
1,410  , 

400 
350 
420 

987  ' 
1,220 
900 


139,722  , 
2,739  i 
320,325  I 
10.150 

27,800 
106,470 


147,885 


10,000 


10.000 


4 


Pour  1«  J.-tail,  concernant  ce  bief  voir  la  ,.agc  152,  et  pour  leMimation  le  plan  D«  16. 
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lARn  vu.  A.   1903 


VA\M.  MMiirnn:  m  i.\  imi:  tit:i)Kiiit:\\t: 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 


m 


(ANAL   l>i:    I/AI.IMKNTATION    FOCUNIK    PAR   L'AMAULK-DI'-FOND. 

Di'nn  jxiur  un  déliil  de  7Û0  pied»  cube»  par  seconde. 


Uetcriptlu 


QiMolit^. 


PrU. 


Coût  tut  al. 


l'ulaux. 


Bnrruttf  't  /.r  chutr  Urax'elU — 

Ai*!«.  riK-iiient 

Kniipiiiicr  en  tsrre 

Knrorïienient 

l'orri'- 

l'ierrft»  ix-rHue» 


.  Ydf  < 


Ourraffrt  .i  /-i  pnrtù  d*amont  du  canal,  «I  ouvragt»  de  ré- 
iiuli'ti"n  <t  la  chuté  GrantU — 

IWnli Y<1»C. 

Acier Ijv,    . 

Foute " 

Vontifs  f(  iiiactiioeiM  de  luanoeuvre i 


47, SOS 
2,618 


644 

£.840 
2,332  : 


'  'onduilt  m  boit  de  ta  ckul»  OravtU*  à  la  ptlUt  riwitrtl 
iSfiarlit — ■  j 

Conduite  en  boiâ Pd  courant' 

('Iievateti  pour  Rupporter  cette  conduite. I. 

Déblai  ile  terre Ydi  c.  t 

i  (inaligation  à  nft  ourert,  à  paroû  munies  d'un  rttfU-' 
mtnt  :  abitrdt  à  l'entrée  et  à  la  tortie  de»  IwuuU —    i 

TIéWai  déterre Yd«  c.  i 

Uevêtenient  en  béton. **      [ 

Tunnel  1—  j 

Percement,  boiM(e,  etc Pd  courant 

Tunnel  2—  ' 

l'ercenient,  boiiafe,  etc 


.  Pd  courant  I 


Canalieaiion  à  ciel  ouvert,  A  V.imonl  de  la  peUle  riri*r«' 
^^parki — 
Déblai  de  terre Yda  c.  ; 

Amélioration  de  la 


27,3A0  1 

'20!46S' 


150,060 
2,789 


1,670 

1.620 

113,791 


-ation  de  la  fxtifa  riviht  Sparke,  depui»  le  potni 
le  canal  y  divene  êe»  eaux  ;'u<a«'ai>  lae  T  Ion — 
rvoiri  (Extrait  du  rapport  d"  Phydra-jliei-ii) 


itnt^ 


HéaervoirL ,, _- 

Ilarrage  de  réservoir  au  lac  Mink 

"       àlarivi<>rr  Indienne  (probable). 

au  lac  des  Troie-Millea. 

au  lae  Tea 

"        au  lao  Manitou 


Dépens» 


veutuelle-i,  persoiuiel  des  irgénieura,  etc. 
Total 


3  23 
1  50 

4  00 


g  00 
0  os 

0  04 


11  80 
0  30 


0  33 
0  00 


35  00 
3fi  00 

0  30 


12,410 
33,62ti 
71,832 
7.I)U2 
10,472 


5,7»fi 

292 

93 

1,000 


322.730 

30,240 

6,13« 


S3,5II 
25,065 


58.450 
56.700 
34,197 


38,350 
23,089 
16.377 
46.034 
28,449 


I 


897.714 
89,771 

~Wr.4SS 


l'uur  les  <létail9  conrernant  oe  bief  voir  la  page  176. 
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estimate  plan 

Sano  Bay  to  North  Bay 
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3» 


bii:f  de  nipissinc». 

De  Xorth-Bay  à  l'éclme  Chaudière,  du  mille  358-2  au  mille  S89-9. 
t'i.te  de  -urfiiee  fi4t<,  cote  «le  Miifni<'  en  iival  de  lëeluse  (124,  luoiitéc  ■i\  pieds. 


Description, 


l'thlui,  ciivHIe  «iu  canal,  roc,  sons  l'eau Vds  c. 

roc,  à  sec 

'[                           **          terre,  sous  l'eau.. . . 
"         terre,  à  sec 


l'hare» 

t 'ribs  (le  balisage, 
I  ttriterncë 


iju«f  Chaudière —  I 

l 'cillai  lie  la  fosae,  roc,  à  aec Yd»  c . 

Hclon 

Mucouiierie  en  granit 

Installation  et  machinerie j. 

fortes  d'écluse 


231,455 
407,175 
154,062 
983,011 


11 
I 
2 


113.402 

42,389 

188 


Prix. 

1 
Coût  tôt  a!. 

Totaux. 

S        c. 

3  50 
1    10 
0  25 
0  30 

S 

810,093 

447,883 

38,515 

294,903 

t 

!  t"triig  it  remplage~— 

',"''»•,■    •      •. ,'    ■   ., Ydsc.  01,908 

l'.iirocltement  sous  les  cribs •■  4,382 

Kcuiptage  eu  arrière  des  ba.  »yers  et  des  cribs.       "  05,000 

•■'    ii(ji  a  ft  régulation — 
l'cTtte  Chaudière  (3  barrages) — 

î^!*""»: X Yd»  c .  i  1 ,  (134 

Hcblai.  roc,  à  sec •■      I  107 

Dnrochement ■*      ■  ^41 

.assèchement 

<,  rande  Chaudière — 

Ui*ton 'Vd»  c,  ' 

l>(^blai,  roe.  à  aee 

:t  portes  écluaière*  aStoney »,  4  piliers 

.Vss^chemcnt 


763 
,390 


rngf  auiiliairet  pQ.tr  l'entrée  et  lei  bntnm,  .  Koith- 

ttay — 

rili",  à  l'entrfc  de  la  Pointe  Rocky Ydi  c . 

luvragcs  aux'Uairea  aux  baanns,  North-Bay — 

Cribs  (2,oaj  pieds  linéaires) 

Knrochem  jnt  en  arrière  dea  cribs •• 


'  ••inuiite» — 

Icrrain»  et  SAlimenti,  i  Callendcr 

à  North-Bay , 

■  .i5sins,  à  Callendsr 

à  North-Bay 

à  la  baie  Cache 

à  Sturgeon  Falls 

I  crrains  submergea  sur  lea  bords  du  lac  Nipiaâlng.. . 
irélévation  de  U  voie  du  «O.P.R.  »,  à  North-Bay. . 


130,476 

32,333 
53,333 


tit-   à  basotile   roulant. 
"i'.P.K.»à  North-Uay.. 


A   double   voie,  pour  le 


.insr:  éventuelles,  peraonnel  dea  ingénieurs,  etc. 
Total 


15,000 


1   10  , 
1  60  I 
SO  00 


3  00 
0  50 
0  50 


7  50 
1  10 
1  00 


7  60 
1   10 


3  00 


3  00 
0  50 


0  40 


12.957 
778 
600  ! 


124,808 

317.017 

0,400 

27,500 

95,26<i 


185  724  I 
2,101   I 
47, «00 


7,755 
118 
841 

3.000 

5,723 

1,520 

57,253 

5,000 


418,428 


90,000 
26.606 


3,000 
124.600 

16,000  I 
6,000  1 
2,000  ^ 
2,000 

10,000 
6,000 


95,320 


1,605  038 


810,306 


81.219 


642,003 


263,010 


3,303,267 
330,227 


3,633,404 


l'iiiir  les  détails  concernant  ce  bief  voir  la  pan  158.  et  [«mr  l'eniniatinn  ]•  plgn  a*  17. 
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^ublic  Works. Canada. 

^GIANBAYSHIP  CANAL 

ESTI  MATE  PLAN 

I  Bay  To  Chaudière  Falls 


^>èi 


iÀ\ii.  siMtiinii:  in.  I  {  mit.  <.i  (hhukssk 

LiOC.  PARLEMENTAIRE  No  1?T 


3H 


lilKK  l»l     IJ.M'lDi:  ItKS  (  IN(^MILLKS. 

/'.   I\,h,s,'  r/,,,»,//,  , ,   „„  ,ni>i(l.   ,1,'x  Ciiiii-Milles.  ,lu  mille  S!<9  '.)  au  mil/,'  1,03  I^. 
'  "'•'  ''"■  "'ir'i "-4.  '•l'It'  'le  surfiler  m  uviil  île  l'ôcluse  •><)(•,  m..iil<'-<'  J4  pitijs. 


Description. 


I>(^bl8i,  nivelle  ilii  rmial,  roc,  kui  l'eau Yil«  c. 

roc,  à  wj. ........ 

.\a»'Chr>lilent,  riipi-lf  «les  ('in«|-Millea 


Wuanttt^. 


33«,086 


Prix.  ,    (Juût  totul.  Totaux. 


IMiar**!" 

i  'ril'-^  i(e  iMUmage 

'"tiiiH  lie  l)Hlii«acf!  avec  feux. 


hrtiinr  du  rnmde  itt  Cinq-Mitlfê — 

I  >»'blai  <te  la  foftw.  roc,  à  sec Yde  c 

Itrtnn.. , 

Mnt.'uniierie  en  granit •* 

AnRJ-rhement 

Installation  et  m.wliinerifl 

l'orte»  tl'iVIuao 


.1 6ord«  rt  remplagr — 

«^ib»-, YiUe. 

EororlionaDt  aou»  lee  criba ■* 

Remplace  en  arrière  des  bajo>'era  et  ilei  cribs.      " 

Harrant»  et  réQulation — 

Ile  ae*  Dix-huit-millea — 

Wton- Yd.  r . 

neMai,  roe,  à  lee 

Charpente iB.M.» 

•\cter Uv. 

Chariot  et  (rue 

Barraae  en  piAoaa  de  boia. Yda  e. 

Aeetehonent 

Kapide  dM  Ciiiq-mUlea — 

Bétoo Ydeo. 

Déblai,  roo,  à  aMi " 

Charprat* eB.M.  » 

.\cier Ijv. 

Chariot  «t  (rue - 

Er  >ehemeiit Kd»* 

Reuiplate  en  terre * 


3 
34 

29 


!U,88I 

sa, 000 

188 


62,805  I 
40,372 
130,000 


I.Sita 

1,03S 

36,798 

43.014 

7.000 

411 


('(■peniee  évantueUee,  pereoonel  dea  ingénieura,  ete. 
Total 


984 

8.878 
37,821 
33,873 

7,000 
27.078 

3,783 


3  se 
1   10 


1   10 

7  80 

80  00 


1.183,301 

930.00»? 

4,800 


3.2ÔO 
11.39;) 
29.329 


93.21)9 

420.000 

9,400 

.  14,000 

27, «M 

9S.3ti6 


a  00 
0  80 
0  80 


7  80 
I  10 
40  00 
0  Oti 
0  06 
3  00 


7  80 

1  10 

40  00 

0  06 

0  06 

1  00 
0  50 


1S8,68S 
20,ltM 
tiS.OOO 


11.940 
1.138 
1.472 
3.581 
430 
1,333 
8.000 

7,005 
6,464 
1,105 
2.032 
420 
37,078 
1,881 


2.180,781 


933,306 


6»,786 


3,161,883 
316,388 


3,479.188 


Pour  lea  détail»  concernant  ce  bief  voir  la  page  18»,  et  pour  l'estimation  le  plan  n'  1 
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Public  Works. Canada. 

6E0R6IANBAYSHIP  CANAL 

estimate  plan 

Chaudière  Falls  to  Cantin  Island 
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BIEF  DE  LA  RIVIERE  PICKEREL. 

/'.    Vrrlns.  du  rapide  de»  Cinq-Milles  à  la  baie  Géorgienne,  du  nulle  ^OS-J,  au  mille 

442-6. 
«  ■'■tr  .lo  surface  600,  cote  de  Burfaoe  ou  avnl  de  recluse  5TS.51.  m.mt.V  l'I-ô  pi 


Description. 


Quantité.     I         Prix. 


pieds. 

I 
Coùl  total.   I      Totaux. 


"al  ijusqu'au  milU  iiO-b) — 

I  vt.lai,  ruvette  du  «oal.  terre,  à  hc Yds  o. 

*         roo,  loua  l'eau ** 

.   ,                                    roc,  à  sec ...  " 

\-w.rlicmont,  au  Fer-à-Cheval 


64, «22 
750.371 
018,438 


0  30 
3  fiO 

1  10 


'     ■nrni/r — 

Wharfs ! 

I  rib»  de  balisafe. ....!..!!.!!..'..'."; 

,      "  "        avec  (eux. ..'.."..'.'.". | 

I.antcrneR | 

S,<riedefeux ^^lll  ^ '.  l:  :]  [  [  :  II]  :  [  i:  [p^rt^^ 

'u»r  det  Dnllft — 

I  Kiblai  de  la  foiee,  roc.  i  aec Vd.  c  ' 

^t  nçonnerie  ea  iranit ....!]!!  » 

l^istalla'ion  et  maehiniro! .  ! 

l'orte»  d'écluae 

\»«««lieinent  à  l'éduae  et  au  bàrràce.. ......'.'.'.'.'.". 

'■'•rdt  et  remplace — 

''ribe... Y-j 

licmplaje  soua  lea  éribà!  '.'.'.'.'. î  "■ 

iicmplage  en  arrifrre  dea  bwoyera  et  de»  crib.!      - 

'^•iTOOew — 

liarrace  à  l'ëcluae  des  DaUaa — 

"'Ion vj.  ■ 

Déblai,  roc.  i  aec "î  ' 

Harra«B  de  la  pointe  Tramway— 

Béton H 

Déblai,  roc.  i  aec'.!  '.'.'.'..'.'.'.'.  > 

1  >éblai,  terre,  à  aec « 

.\MN;liement 

Barra«e  de  la  petite  rivi^e  Haaà^ 

Kébiai,  roc,  à  eee'..'.;.:  i .:.":: '^''î  •■ 

Déblai,  terre,  à  aec . 

.^nèchement 

»arra«e  de  la  rivière  Bad—   

"éton ,- .^ 

iMbiai,  roc.  à  ««....:::  :  : ^'*;  '• 

"ar/«*^  tlu  débouché  de  l'ert— 

oëbiat.  roc.  à  •«*.;:;::  :  :  :  :  : ^**! 

Aae(«hern«»nt . , 


10 

2! 

56 

2 

3 


8,660 

80.466 

332 


116.000 

69,507 

400,000 


0,313 
910 

038 

140 
41 


'""•nwww«  — 
l'.ita— 

w/if.'Ji"  *•  '*'•  -'•™'"-  '«•"chiaaanl  la  ri 


7,166 
064 

830 


1,000 
433  1 


3  MS 
6» 


.i*re  Pickerel. 


.Yda. 


Déblai,  roc,  aoua  I'««u 

Déblai,  roc,  à  aec 

Aiilir«(7e— 

Série  de  feux 

i^nternee 


Paire 


Abord  t— . 
Oiba.., 


310.446 
1,668 


.Ydac. 


16.< 


-i-h5C!!  cvcnt  «,!!„,  perK)nnel  dea  injénleura,  otc 
Total 


Pour  le.  détail,  conoernant  ce  Wef  voir  la 


1  10 

7  60 

50  00 


3  00 
0  ,V> 
0  50 


7  SO 
1   10 

7  60 
1  10 
0  40 


7  60 
1  10 
0  40 


7  60 
1  10 


7  60 
1  10 


3  60 
1  10 


3  00 


10,476 

3,636.208 

1,010.383 

7.600 


16.633 

0.763 

37,007 

500 

4,600 


0.616 

603.487 

11,100 

•7,500 

<>3,665 

131,000  I 


346,000 

30,763 

300,000 


60.848 
1.007 

7,036 

164 

17 

1.000 

63.603 

710 
333 

3,500 

64,500 

476 

3,500 

15,008 

577 

3,600 


150.000 
180.000 


736,561 
1,713 


1.800 
500 


45.267 


3,731,838 


1.440.020 


323. 036 


330.000 


786,840 


0,611.634 
661,183 

7,181,788 
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COMPARAISON  DES  TRACES  PAR  8AND-BAY  ET  PAR  L'AMABLE-DU- 

FOND. 

Entre  le$  laci  Talon  it  PUùn-Chant. 


Maténwix, 


'tneé  par  S«nd  Bay. 


Quantité  :     Prix, 


Koc,  à  Me.   

Roc,  toua  l'eau 

Terre,  à  eec 

Enroohement».  .   ■ 

(  pua^  &  la  malD) 

Remplace*  en  terre 

BMon 

Crib* ••  :  •  •  ■,,  i,  „ 

IMplaeement  de  la  voie  ilu  «C.P.H.» 

Deux   ponte  tournante,  aux  croiiementi  de» 

D<rlae<i""><'  "1«  i»  """•  P'**  d'Éau-Clair» 


Ydeeub.  I     »' 
2.787,»aTi         1   10 


685,1801 
333,703: 

s.oatt 

10,782 
388.114 
33S.SI8 


Montant. 


Roui*  <l«  l'Amabla-du-Fond. 


Quantité.       Prix.       MoD»«t 


Ydi  eub. 

3,044,763   3.O6S.510I 
IS.OOO: 


IMpenaaaéventuellee,  iieraonnel  dee ingénieur. 

ete 


Différence 


Total 


en  raveu'r'du  trae*  par  Sanii-Bay. 1,ÏM.040 


aos,867; 

1M.8A1 

13, OM 

ï.oeSi 

7  fio  a.saa.sASI 

3  00'       67t.M4i 


0  ao 

0  to 

1  80 
0  2Sl 


l,3SS.7a3| 
807,0781 


1  10 
3  60 
0  SO 
0  80 


314,3401  0  35 
388,880^  7  80 
318,888    3  00 


7.071.307 
707,130 


7,778,327; 


8,373,171 

83, «UU 

387.733 

383,538 


83,585 

3.881,375 

«47,805 

.^«80,480 

ao.ooo 

3,000 


8,311,343 
831,134 


8,033,307 


Wa— 2 


¥» 


W/\/>»A;iffc-  ni-s  THA\  Al  \  fl  HI.II'H 
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KSTIMATFON.  DE  NORTIl-BAV   AIT  PIED  DIT  PARES8EIX  SI'PKBIEITH. 

U-  f..n.l  .1,,  ,.HU..I.  «„  l,i..f  .le  pur'  K      étm.i  ab«,.«é  à  l.  r..te  .«.!..)  et  ^  „.rfa.-e  p„rW« 


Hii     .v.'Mii  ilii  lao  NipusinK. 


l'°''n|iU«nH«Di*  M    liminaiinn. 


Iifhial,  riiF.  i  wr  — 

w"""n  ''"  •"'',  "'•P'*»l'""'"»ii«Hi<l«lniti.    > 
Muuvfilk  .iiwniii^  #<■  pMMuit  |„,  |>nip|«-iu 

■Nnrlli-Hay 
Noovjjl.  quMtité  «1  puui.t  d.  I.  Cl,  .!«  Imiil  « 

O/B'O 

Nouvalle  >|iuuitM<  «a  puvat  p«r  l'unnlMMi      ' 
^^_^_N„„h.B.y..    .  

Kduw  laoMe  su  PsrMMux  Sup<>rieur.     . 
Alnrdaet  rempUac— 

lUriiiîiÎT  ""  P»'«"'"-S<»P*ri»"r  (»w.ro»lm»t.v.«„.aj 
fhui»  r«loo— 

Mton  it«  première  qualité. 
Brffm.  de  4l«uxi^me  qualité. , 
IVW»!.  roc.  à  »ec  laiH>r>ixiiostiT«Beni)! 
*r«l  iil 


I)  \ 


I»     I'. 


Éiw  d* 


.Supsral  ruct  urc  ipinl  Impair*  I., 
AMiJ'(^liilB«nt 
InMallaiHHi   nMhiiMrM.  ponMd'Muw,  ««...! 

^Tl«m„  p,rt*,  »  CiUJ«.(.r  (•pprDk&uMivan.Bi  ;.  _ 
DiHnmafea. , .  

irib.  12,1)00  ptad.lio^re,, ^^ 

Knrm'l.<>nieBt  m  arr»i«  dM  eriba. ' 


l^-penaet 


T<Hal. 
vwtadtoa,  i>«noaa«l  d«a  infteimn,  a.uaiaMr»liMi. 


(juaailii! 

Yd>  «uhM. 

4.«U.tM 

Si'!  iTO 

l»4  MO 
1   ÎM.UT 
■4.741    ' 

■  '.uno  1 

M  I 
36.074   I 


Ï.Ol 

i.a» 

A4U 


n.sss 
sa.tu 


Prt<. 

I  e. 
I  10 
I    10 

I  w 

I    10 
0  3(1 

0  M 
7  M 

M  m 

3  00 

7  SO 

4  M 

1  10 

aso 


HoMaat. 


r.n«t  (ntal. 


S  00 

0  M 


• 

«.070. SM 

SM.M7 

M.lOO,? 
147. »an 

SS0.M4 

4.4» 

9, m» 
%ot,r 


at.un 

«,072 

I7.MB 
t.OO» 

lat.ow 

M. .].<■> 
.lO.QMi 

•>*,*■• 
m  000 

M  no 


<'<ilr  Wii  f<Hi.l  S.-II.0    -    (    U).«Ki,a-M 
**••'•    -        «1. 312.007 


»     H.0-i0.74l,  diffrrmM*  m  laveur  du  Uaf  d«   iwrtan 
Truilr  m  Talon.  ^ 

KèaVtit  DK   L'EUT! NATION 

Serti..,,  dr  h  Rivtfre  de*  Françaiê.  de  Xorth-Bag  au  tac      ,«•«., 

mille  442 -ti. 
Bl<-f  du  Ni^.jsinj  (du  mille  ;i58.â  au  mille  -mO-i)   ... 

Hief  du  rapide  des  CiiMi-Milles  (,%»»  à  UK^i) 

Bief  (le  la  riviJre  Pipkrrel  et  eiitr^  daiM  le  lac  (W.4  à 
U-2  A) 


tjii.us 

*>.»S-2  007 


»u  nivMu     M   la«   à    la 


«/u  mille  S68t  tut 


«,5    !.«»t 


D.'p»imes  éventuellen:  i^raonnel  .ie*   ingénieur»,  admi 
ni«tration 


ToUl. 


•lï    .«.744 


mu 
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HOITE  ALTKRJnATIVK  .\TTEI0NANT  MONTKKA      APRES  AVOm  Bl    VI 
LA  RIVIERE  IfFPKMBÎl;*^    BAC    .  RI^'EB). 

Kll  1     DU    PKAIttlK*. 

Pu     f'ntai  ih  .rttiwui  au  >'«»     -om-K"    -Hf.  du  milU  0  au  tnilU  Î7. 
Cote  <!«■  surface  «>,  oot«  tlv     ir  *<■<  -i     ivi-    4e  rêciiiM  W.  iiiimt^  84  pied». 


Dx»  «i^ioii. 


tu*»  ri*»  ^    _  _ 

lV'ii*i    fct«.  À  ' 

A^  .«•elMHneti     le  Ik  h 
IW^OB  pour   '«  bftiuy«^»   ' 
Jm^  <r«***     fio.  . . . 

Min  an  bf  ..tri 

mur* —  

furtw  d'MuM- 

MMUmno  pnui  >«•  vaniit      Ir  fciiii 

A»  vkianai.     . 
MnUurapour  lwr»it«*n  l«  V      ne» 

<l'MMiaiilal«u>     Mairar- 
nolkrrii,  <Wi«ll«»,       •'!>»•  ■"  1. 


Bmrtjr  H  r<»«l««MHl— 
Bvraaa,  plerrM-PM 
Bamaa,  lalutaat  e 
Vhum*  à  poulnllvr 
MKhinM  i«Hir  hur 


Dallai,  roc. 


.•H»  l'eau 

«r 

Mrri^       m  \'m 

tarre.      ^t,  ., 

K«v*<aiBnat  >!•  '    «rai 

S<!rta  lUfaui.       -<t»> 


K 


Kiti»rtifir|B4t*»'    ;«■  ijMsfaî 

«m  I   -jlaa  pt. 
tiaa     «lar.. 


-'.mM  daa  i 


,jm  évnii  'tellca,  i>rra<iaacl  •Xm  >' 


1 

u     B»!». 

PH». 

(    M  lotaL   i 

1 

TMwu. 

1 

f 

1 

! 

J4         .) 
Ml 

7  .-: 

lOloM 

rnt.ooo 

3U3.700 

«u.ooo  1 

.  ,  a.»    ' 

34.000 

M)  MO 

4  «m 

l 't 

3 

1       ta 

"•'         1 

« 

■It.MO 

9»,7T 

0  M 
Il  36 

"Tre.  no 

4(j        • 

&.    * 

00, MO 
1,4W 

114  300 

M4,777 

303, 0«3 

t.9W,3H 

SII,3S4 

4,000 

3  00 

1  00 

30e.  «Sk. 

•  000 

44,400 

400,035 
30,000 
10,000 

130,000 

4. MO 

S74,«36 

5,W7.M0 

W0.7!« 

i«    . . 

S,M7,M0 

i 

■Si,  «I  imor  rmtaiiatinn  W  plaii  n'  30. 
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TOI  IK  MTERWTIVE  ATTEIGNANT  MONTREAL  APRES  AVOIR  SUIVI 
KOI  !K  -^^^j'^.iJ,',^^  ops  PRAIRIES  (BACK-RIVER)-Sui«>. 

BIEF   DU   BÉCOLLET. 

Du  SauU-au-RécoUel  à  Pointe-Fortune,  du  mille  17  ou  mille  -i». 
(V.t^  de  surfaoe  75,  cote  de  surface  en  aval  de  l'écluse  40,  moi.tce  36  pieds.     ^ 


Itfwriiititm. 


guant  it  é. 


Prix. 


i'itt  ■lu  RfrMlrl—  VI.- 

1  ),.|)lai,  roc.  A  «M » "•  ' ■ 

1  i,.1i1bi.  iprre,  à  iec 

A»«.<'liemenl  de  U  fo.«i>e 

liCion  p<iur  le»  bsioyer»,  eto 

l(-t,'.ef«  'i'acci-»,  crit) 

murs  en  bcton '  i  ' 

enrwliement     en     arrière    uea 


77.noo 

4», 300 


1  00 
0  35 


.Ydic. 


mura.. 


l'orir^  li't^'liiw. . 


Ton. 
Char 


Mail  me»  l">ur  la  manifiivro  de»  |K>iie...  . 
\  amie»  de  remplissage  et  tie  vidante,  e! 

anues,  Accumulât  eu  ra; 


70,98.1  ! 
106.000 
8,000  , 

48.000 

890 

8 

4 


7  SO 
3  60 
7  «0 

080 

120  00 

SOO  00 

3, MO  00 

des 


rliiuerle 
Mi'Ieurs,   lie»  portea  et 

/^Iwlriquea,  «lUira«e 

Itollurds.  #clielle«,  chaînes  de  sauvelap-.  etc. 

/i>irru0r<  tt  rf'tuUltiai — 

Vannes  à  poutrdlw 

Machinerie  de  manœuvre 


rV.n.i/  - 

li.-l.lai.  roc.  sous  l'eau 

roc,  à  sec 

terre,  sous  l'eau 

terre,  i  sec... 

Un w».  pierr-a-perduea. 

i  ev(^a,  terre 

Kevétement  de»  berges., , 

Strie  de  feux,  piliers d«  balisage,  etc, 

lAi»r«»priatiï»n  des  biens  riverains.. . 

Source»  de  force  hydraulique 

l'ont  »  iIki  eheniins  de  fer 

l'ont  s  publies 


Coût  total. 


77,fin0 
17,300 
10,0(10 

,"iT2    il  10 

o78,l»IO 

W) ,  (KM) 

24.1100 

106,800 

4,000 

1S,840 


10,000 
10,000 


TaUux. 


t'hac.  i 


Yds».! 


IS 


S38.0O7  ! 

407,982 

5.015.326 

S,343,«1)S 

36.248 

3.3S0,Sr) 

106,000 


700  00 


3  00 
1  00 
0  20 
0  35 
0  50 
ISe.  A  aSe. 
3  00 


357,444 
ICSOO 


1.84». 944 
867.94 


1. «14. 031 

407,963 

1,003.005 

1,870,400 

13,124 

488,243 

313.000 

40,700 


868.305 
6,000 

as.ooo 

73.000 


Pi  peu».»  «iventuallea,  peraonnel  des  ingénieurs,  etc 

To»ai 


6,64^,534 


618,80» 

7.778.600 
777.660 

B.&54,S60 


•iapri..  n«,.  donnons  l«,Unatlo- de.  d«.x  ™«- -«..ant  aec*.  à  Moo.,4.1.  *  y3i^âi>!'«"'-''^""'^~ 
HT:  ^Ca'.^nl„^if^^"i*r^«k':t^';î^rpX^Fo,.une. .     .  : .    :    '.      •  [^ï^^!}^ 


IX:  .-iienftl  nînritime.  par 
DifTerwioSi 
l'uur  :«  d-^ail»  concernant  ee  bie(  voir  la  page  110,  et  pour  l'srtiiiiatlon  W  plan  n«  31. 
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Recollet  Lock  to  Oka 

(Rwitm  OK  Pi»*mtt«  RouTi.) 


J.l/t.lUltt.DK 


îSrâita,-  ■■*». 


^     I 
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KW.V  DK  roRTA(iE-n|T.FORT.  VIA  I.K  CHKVAL  PAI.rMKT. 

,„,.l,hM  ,l^s  Cl.ennuj-  ,i  ta  r/nile  Mounla.u,  du  milW  17J,  au  mille  JS',    -(.SuZ/e 
liiainay  <fu  Irucé  principal). 

«•"te  .le  Mirfaw.  i>^^,  .,utc  de  Miriu.-e  en  uval  de  l'wluws  245,  m,<uu\'  3S  piwU. 


Ifc-*Ti|»fi«JM. 


h<{n»f  -^rt  fttrrt'itar — 
i  tablai,  ri»r.  :i  .^ic. . 
\MJ-rlieni^nl  «le  U  fiMar  . . 
'.'*''.""  I*""  •*••  hiioyrrn,  rtr 
c»'«,  crin 

mut»  en  tM^on. . 
eirocht-rnpnt.. . . 


Wiuuiiit^ 


.lrt«'<ii  irKrcj>H 


V.l.  < 
Y<l«  • 


(•.irtM.I'.VIi.i...  ■,.,„. 

MirJiinra  pour  nuniruvrrr  Ira  poiin..  C*li»c 

\annn>  >l<i  rvm|>liaM|r  rt  iIp  viiliinai.  M  nu- 

rhinrrir.  .            .             , 
M.<iiuni  i».;,,-  Ira  porm  n  Wn  v»im<<ri,  hattrrim 
„  'f  «Mumulmtïur»   .<«laLir>(T. 
IViUariU,  iTlirlIm,  rl'sinra  ile  uuvrlair,  plr 

It'i^nittt»  W  rrf/uinUom — 

Hiirr»(p-,  |iiem>-prr<luM 

tmju(a«p  en  if*rrp. 

'"••*  a  "emprunt,  roc     

\Hni.i->  à  poulrellae 

MiK'liinpa  lie  mancrurre   ('Ii»e. 

*  f'^iml  — 

IwiiUi.  roc,  «OUI  I'mu Y<U  e 

roe,  à  mt 

lerr».  à  «ee 

s<<rie  .le  feux  pilier»  île  bsliMae.  etr 


Vi!.  c 


K>pr,>|iruitiiH>  lie»  biena  riveraina.. 

Ntiuror»  (le  (orée  liyilrauliiiue 

IMpUnanent  île  la  roule  puMique. 
l'ont  public 


I><<penaea  évenluellea,  i>eraoanel  de»  iogénieur».  «te 
Total 


174. OU 

37.900 

110,791 

7. («lu 

7N.»>U 

8  I 


1  00 

7  80 
3  M 
7  sn 
0  SO 
120  00 
MU  00 


*   i        S.WiO  00 


138. .10» 
122,000 


2.Hli7 
303. MM 
105.000 


0  fio 

0  M 

1  00 

700  00 


3  nn 
1  ou 

0  3S 


174.100 

10,000 

2M4.2S0 

313.770 
53.SOO 
39.I3U 

I0S.80I) 
4.0011 

15.840 

10,000   I 
10.000  I 


J7U,7»3 
W.I88 
136,000 
ISÏ.IOO 
3.100 


8, (toi 
303. OM 
S6.7M 
4».1<0  I 

S3,80S  ! 

10.000 

5.000 

05,000 


CoAl  liilal.  Totaux. 


0lt,.3M 
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De  l'ieluê*  N'  9  d*  Roeher-Ftndu.  à  /Ve/uj«  Wallham.  du  mille  190  au  millt  ili— 
I  Suite  Ju  rhaiiiitg»  du  tracé  prin,  tpal). 

Cote  de  Hurfiice  3»»,  cote  «Je  «urfmv  en  «t»!  de  rtVjluse  315,  montre  3B  pîedu. 


DMcriplioo. 


tju>ntii> 


fru. 


Caùt  tirikl. 


f,luM  H    2  lit  H'fl>"t'rn,lu  - 

l¥ia«l.  r.»-.  à  iiK-  ^il»r 

A«ifeh«n»nl  ■!»  la  U<mr 

IKton  ptxir  U"  !•»(••>»".  *•   ..  ■"•'■ 
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10,000 
05,000 

Vannes  i  iJoutreUe» 

Marliines  île  nianteuvre Cime. 

Chenal — 

Déblai,  r<K'.  sou»  l'eau ,^  (!>*  r 

Dt^hlai.  r*ic,  à  see 

274 

Dimimaçe»-^  .... 

1,198 

Source»  île  forée  hydraulUiue ■ 

153 

2,453 

Total 

2,0<»8 

Four  \rr  il<<lail«  concernant  re  hiti  voir  la  paire  1.33  et  pour  l'eMiiiialioii  li  plan  n'  23 
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'mille  g66  i/u 


■20  pipils. 


Totaux, 


i 

«0 

m 

144 

60 

80 

nu 

100 

140 

100 
POO 

82U,07» 

ICi 
10 
Ul 
|<13 
00 

274,450 

70 

04 
!00 

1,198.040 

50 
KX) 
WO 
XX) 

153.750 

2,453,000 
'           245. 30« 

2,008,301) 

BFFF  MACKEY',  17.4  LK  LAC  McCONNELI. 

De  Des-Jitarhimg  à  Ferria-Ray.  du  mille  265  au  mille  S71. 
Cot.-  .le  8urfai-e  410,  cote  de  surface  en  aval  de  l'écluse  ;J70,  montée  40  pieds. 


Detcription. 


h<  itint  du  Uw  McCotiHrtl^ 

l  »*^blai,  roc.  A  set- 

I>éhlai,  terre,  à  sec 

Awt^cliemetit  de  la  fosiw. . . 
Ht'fnii  jiour  les  bajoyers.  etr 
Jeii'i-"  «l'accru,  crin 


Y.lnc. 

Y.Ikc! 


Quant  itt^. 


131. 241 
475,045 


murs..    _ .        . 
l'iirles  d'écluse. . 


mur*  en  béton 

en-ochement     en     arrière     des 


Machines  pour  manœuvrer  le»  porte* Cliac 

\  aunes  de  remplisaaKe  et  de  vidante,  et  ma- 


99.244 

61.429 

7.400 

44.400 
965 

8 


Prix. 


C'oftt  total. 


chinerie 

>li)teurs  pour  le»  portes  et  le»  vannes,  batteries  d'ac- 
cumulateurs, éciairase. . * 

llollards,  échelles,  chaîne»  de  »auvetace,  etc.. 


Marraxe.  pierres-perdue» Yd» 

talutaae  en  terre 
e  II  el 


fo»se  (Tempruni,  roc. 


193.382 
48  340 

loBse  Cl  emprunt,  roc.    -       1  42*304 

\  amic.i  à  poutrelle» ■  '*^ 

Machines  de  manœuvre ciliac.  ; 2 

flirtai — 

I  Vhiai,  roc,  à  »ec Yd, 

Déblai,  terre,  ù  sec... 

Série  de  feux,  pilier»  de  balisage.  e»c 


/'"mfn/i(7ct — 
l'expropriation  de»  bien»  riverains.. 
l'ont  public 


!'•  lien.se»  éventuelle»,  per»onnel  des  inicénieur»,  etc   . 
Total 


297.165 
183.126 


Pour  les  détails  concernaiil  tîetle  route  voir  la  pa(e  1.10. 


7  60 
3  50 
7  50 

0  50 
120  00 
500  00 

3.960  00 


0  50 
25c..  50 

1  00 


700  00 


I  00 
U  35 


131.241 
160.26*) 

10.000 
744,300 
215.002 

.■M,, '•,00 

22.200 

115.800 

4.000 

15.840 

10.000 
10.000 


90.691 
17.375 
42.304 
52,184 
1.400 


.297.165 
64.094 
14.760 


5.000 
10.000 


Totaux. 


.600,179 


209.964 


1.376.009 


15,000 


3.101,300 
310,130 


3.411.330 
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ENTRETIEN. 

Lu  canalisation  dos  rivières  des  Français,  Mattawa,  et  Ottawa,  tcWe  que  projetée, 
,(niit  probablement,  si  on  la  réalisait,  le  plus  grand  système  de  voie  navigable,  de  ce 
S' lire,  (lue  l'on  ait  encore  entrepris.  Aussi,  faut-il  considérer  soigneusement  le  coût 
ili'  l'intretien  annuel  que  comporterait  le  canal. 

L'estimation  de  l'entretien  peut  être  donnée  sous  six  rubriques:— 

1.  Coût  <lu  i)er8onnel  des  ingénieurs. 

•-'.  Coût  du  personnel  de  la  manœuvre,  aux  écluses. 

-.  Goût  du  personnel  s'occupant  de  l'éclairage  des:  chonaux,  ponts,  ouvrages  de 
iriji  liât  ion,  etc. 

1.  Coût  du  personnel  chargé  d'exécuter  les  réparations,  et  de  celui  en  charge  de 

r  ■:itilliige,  etc. 

.•..  Coût  approximatif  du  personnel  chargé  de  la  régulation,  de  l'emmagasinement 
'II-  cHux,  etc. 

6.  Coût  approximatif  du  matériel  de  réparation  exigé  annuellement,  renouvelle- 
iiiiiit  de  la  machinerie,  etc. 

1.  Coût  du  personnel  des  ingénieurs.— Le  corps  principal  des  ingénieurs  du  canal 
siTjit  chargé  de  maintenir  en  parfait  état  l'ensemble  de  la  canalisation  navigable,  et 
(li-  contrôler  les  constructions  nécessaires,  exigées  par  l'entretien  des  chenaux,  écluses, 
niacliinories  de  manœuvre,  éclairage,  etc. 

Ce  personnel  comprendrait:  un  ingénieur  en  chef,  qui,  en  même  tr-npe,  contrô- 
l.nnt  les  opérations;  un  ingénieur  adjoint;  des  dessinateurs  spécialistes,  (dessins  de 
'liiiii^  et  de  di-positi^s  d'électricité);  un  électricien  en  chef;  un  maître  mécanicien; 
'I  11-  commis  aux  écritures  dont  on  aurait  besoin. 

Ci-après  nous  donnona  la  dépense  approximative  qu'exigerait  ce  personnel: 

Ingénieur  en  chef  et  contrôleur  des  voies 

navigables $8,000  par  an  x  1  =  $8,000 

Ingénieur  en  chef  adjoint ."i.OOO      "     xl=   5,000 

Ingéiiieu-s  adjoints .-î.OOO      "     x2=    6.000 

Electricien   en  chef 2,400       •'      x  1  =    2.400 

.Maître  mécanicien 2,000      "      >1=    2,400 

Dessinateurs  spécialistes,   chacun 1,800      "      x2=   3,600 

Commis  des  travaux 1,500      "      x  1  =   1^500 

Dessinateurs  ordinaires  et  commis  aux  écritures 5,000 

Frais  de  voyages,  dépenses,  etc 6,000 

Total •. $38,900 

2.  Goût  du  personnel  de  manoeuvre,  aux  écluses.- A  chaque  écluse  isolée  on  aura 
l"-oin  d'un  écli  sier  en  chef,  d'un  électricien,  d'un  électricien  adjoint,  dn'  quatre 
"attmen,— deux  iiour  chaque  relève  de  manœuvre,— un  homme  pour  l'entretiei  les  fils 
f  iiiluoteurs  d'électricité,  et  huit  hommes  pour  l'amarrage  des  navires, — quatre  pour 
<  1  aque  relève. 

Pour  chaque  volée  de  deux  écluses,  il  faudra:  un  éclusier  en  chef,  un  électricien, 
11  i^  électricien  adjoint,  six  wattmen,— trois  p<iur  chaque  relève  d'équipe,— un  homme 
1"  iir  l'entretien  des  fils  conducteurs  d'électricité,  et  dix  hommes  pour  l'amarrage  des 
i!  vires, — cinq  pour  chaque  relève. 

I*»  tableaux  oi-nprès  donnent  l'importance  di!  pcrsiiiincl  ~  !'l!;;.ji:o  «k-helon  du 
t mal  figuré  en  profil, 

19a— 27 


iv 
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Lirjiqiif  ilrijx  ('chi»'-*  i-ol('iw  s<'ri>ut  vi>isiiiis  Piiiu'  de  l'initrc,  on  siipi»)*'  ([w 
ôlfctricieiK  pi('|M>s4's  à  l'mio  <li'  ces  t'cliiscs  >"(«'(Mi|Hi'iMit  aussi  dr  l'antre. 


•H 


ti' 


limplucciiii'iif 
.If 


i:r|il-.ii'    ■.•hrf.      Klfclrii'irii. 


Illi'rtririfli 


WaltlTH'Tl. 


Klert  ricicn.       Miiii'fii 

cnlrelicri  \**ni 

(les  ttl".  l'aingirr 


1. 


Mnntrral 

\'erilun 
Str,  AnnP. 
l'ditite-KiirtUHC. 
Hawke»'hiirrv. . . 

nu!i  No.  1.  ; 

Mull  No.  2.  .      . 
Chats.  . 

Cheniiux.  . 
K<M'l:('r-lfi!iu  11 
Korhfr-r«-n  lu  ii 
l'a'iUtUt'.. 

r>f^!'>acliini^ 

HnrhiT  r!i|iii;iine.. . 
iViiv  Ui\ierfS. 
Matiawa.. 
l'Iuin  Chant . 
!-«•«  Kpiiies. . 
l'iirefe-^'iiN  lut*  rifur.. 
l'aif-i.Ht'uv  Sup  'rieur. 
Ncrih  Itav 
Chau<ii«Te.  .  . 
Ki.pi.lr -le-^Ciiiq-Mill. 
Ualleo.  .  - 


1 
1 

1 

24 

1 

1 
1 
1 

21 

4 
4 
4 

4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
ti 
4 
4 
4 
4 

» 
4 
4 
4 
4 

102 


Kii  uiitri-  (le  ce  porsuiiiicl   nii   luirii   1"       u  de  trois   suriiitciiiliints  divisioniini 
(xipi's  pur  li's  opénitioiis  dii  ciiiiul.  "t  d'un  ci  rtaiii  iiomiiro  df  l'oiiniiis  aux  «'criturcs 

i.ii  di'pcns •iisioiiU('('  lie  c  ■  clii-t'  sera  approxinuitivoiiiciit  : — 

Suriiitriidiiiits  divi-io;iiu\irc-.  .*:!.(M«i  pur  au,        <    :!;=     $     '.t.lMH» 


T'crsoiiiicl   des  c'oniiuis  pour   Ic^   trois  divisions. 

K<'l\isi,.r  .>n  ilicf  ((Vluso  isoli'c).     $l.(Hm  par  an.       y>\  ^ 
E<-lii~i(r  en  rlii'f  (  volf'c  irrclu-i's).     IJtH)  par  an.        ■     :i -= 

Klt'i-trii'ieu !MNl  par  an.       x  21  = 

Klc'i-tric'ii'us   ailjoiiits. ~M  par  on,       x  21  = 

WattnicM 4<X>  piir  saison.  X  1112= 

Iloiniuos     cliarsrrs     <\r     routrcticn 

di-    fils    ('l('ctrii|ucs :i5i*  par  s.iison.  x  2+ -- 

Ifounucs   pour   l'aiiiarrau'i'  dis   ua- 

viri'- •!•"'"  par  stiison. 

.\idf'  suppli  uicntairc 


Total. 


21,(HH1 

:i.tHKl 

1S,!¥)0 

14.T<HI 

40.MH) 

'.i.lWK) 

r>o.:{()t» 
2.(»(»0 

ii(1',l7,!MM( 


"..  Coût  du  piTsoMUcl  s'ooi-upaut  do  Tridaira;.'!'  des  ponts,  ouvrants  de  régula 
!i;:ni>s  trl(')iliouiipics.  etc.  A  flia<Miii  des  ouvrafios  de  réfrulation  il  faudra  fons 
meut  un  certain  iiersounel  pour  la  maniruvre  <les  vannes  et  ))our  enntrôler  l"eau 
l'iefs  à  la  cote  vo\ilue. 

•Vnx  i)ou(s  à  lias»  ule  il  faudra  un  on  liiMix  lioiiinies  po\ir  les  niauduvrer.  selon 
le  polit  aura  une  (.u  deux  volée-.  Ou  devra  pourvoir  an  |«>rsonncl  voulu  )Hiur  ^ 
relèves. 

(pliant  au  service  téli'phonii|iie  il  sera  eoiitié  à  ehniiiip  écluse  au  i)Prsoiinpl  i 
lier,  ainsi  qu'aux  iKHits  et  aux  stations  île  riVidatioii. 

i'oiii'  ciit  rti'iiir  ir  systèîur  d'éclairafre  ailK'nr-;  iiu';iu.x  ct-liises.  ou  jtt-îise  q 
f-ervice  de  clial.iipes  autoinoliilcs.  étaldi  sur  cliaipie  bief.  coiivieuilrAit  mieux  rue  t 
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A.  190q 

il)lh)*' 

(lUc  les 

„ 

— 

ion .       M 

lll'IMIVrP!* 

rri 

(Miur 

•i.            1  aiiuirr:iK''- 

H 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

j 

8 

» 

8 

8 

8 

8 

10 

8 

S 

1 

R 

H 

III 

h: 

8 

8 

S 

S 

198 

(livi'iii 

niuiircs. 

x  ('critiirc-. 

'.I.(H)(> 

!t,0<X' 

:il,(MHl 

:i.tHH) 

1S,!¥10 

14.T<Hi 

li>.> 

(Ml 

|(Prsoiinpl  rrRii- 
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lin-  ilioM'.  l'iir  il  pcr  .icttriiit  n  clmiiiu'  cliiilniiiM'  ilo  siirvcillrr  IVtcniluo  ilii  ciiiial  qui 
I  11  -ciiiit  iis^i^riu'c  à  cet  l'tîct,  (If  riii<|(cctiT.  ft  ilf  sitîiiiilt'r  li-i  n'piiriitinns  i|iii  y  s.'niipiit 

iii'rc— iiircs, 

1^'  ciHit    initial  d n  rliiilipii|ics  jiciit  ôtr nsidi'rt'   l'uinini'  ('tiiiit   («irtr  honn  lu 

nilrniiii'  i|p  rccliiiriijtc  ilaiis  les  c-liiiiiitiiiMs  ^'rii('riilcs.  attciulii  (luo  lo  cliitfrt'  (lui  y  est 
.Imiuh-  roiii|)<)rtf  un  t'xcrs,  l'-talili  imi  prrvisidii  dp  di'|H'n-,("i  ('vpntiifllcs.  <'i|iii|ipiiK.|it.  etc. 

ly-;  frais  ipii  di'cdiilpnt  do  pptto  orKani-atimi   peiivpnt  ptro  .Iptailli's  dp   la   fapon 

-iiivantr  : — 


lloiiinir*    aux     vaniips    ilp    ri'uii- 

liitioii -litliiiliiaran, 

IIuinnuN   pour   la    niiiiiiiuvrp   drs 

iiidtpiirs  dos  p.mts ciiii     •;  rplr'-ps.    -44  = 

l'I    .■lialnlipps,    .M»    huninu-<,    !f4<M(    |,iir    --ili-nll,    y    .•ollipris    !p. 
gardipiK  d,.<  pliiirp-.  .    ..' 


40  z=  ^  •.>4,lXX) 
ÙDAW 
i'(l,()*M) 


'•'"'•il $  70,400 

4.  Ciiut   du    ppr>dniu>l  (diavL'p  des  ri'pi'riitidiis,   pt   p.iiiip^iirps   dps   liatpaux-aiplierH, 

Il  est  proliahle  (pie  Ip.s  ateliers  tlcittantu  et  leurs  ('(piipatrps.  pmir  toutes  réparations 
i\  p..rtPs.  iMiicliiiiprie  des  Adusps.  pi.iits.  duvnitçt's  dp  i-'nulalion,  et<'..  auront  pour 
■it  d'attailie:    Montn'id.  Ottawa.   Peinliroke.   .Mattawa,  et   Xorth-lîay. 

Soif  en  tout  ein<|  matériels  de  réparations  dont  le  eoût  est  njnis  dans  l'exeès  de 

.iir.eiitauv  ipii  Heure  aux  estimations  (générales,  on  prévision  de  dépendes  éven- 
-lle-. 

1a'   coût   .lu    pprsonii.d    jioiir   (diaeiin    de   ees   ateliers    tloitaiits    peut   être   détaillé 


.Maeliiiie  pour  lever  les  portes:  un  homme  pour  la  iiiaimu- 
vrpr.  ptc 

Heinonpicur  Pt  éiiuipagp,  !|!2<l.  |>onr  :.'10  jours 

Atelier  flottant  et  éipiipa^-.  .$!,").  pour  210  jours 

Kenionpieur  et  équipage 

-Vtelier-mafjasiu-irapiirovisionnement.  et  équipage 

Dratiue.  elialands,  remorqueur,  équipages  |)our:  $J0.  pour 
210  jours 

Scaphandriers   et   aidcv 

Outillatre  <le  charpcntirie 

Outillage  de  peint iiratfe 

l'oiupes 


$  .-lOtl 
4,200 
.•!,15() 
4,200 
4,200 

10,.50<^ 
2,5(X) 
2.500 
2.500 

:i.ooo 


T"''>' $  .^-.2.")0 

l'oiir  cinq  ateliers     ,  .')vî7.2,")0  cluK'uii:    $1MÎ.2.")I». 

■  '■  (oiit  du  personnel:    ré),'ulatioii.  lifines  téléphoni(pu>s,  réparations,  ete 
Pour  le  système  des  réservoirs  d'cmiiiaffasiiiement  on   aura  Iw^soin  d'environ   200 
Mimes,  (pii  seront  ehargés  de  la  manceiivre  des  vannes,  des  lignes  téléphoniques,  etc., 
!  qui  devront  rés.der  .lerinanenimput  dans  Ip  voisinage  immédiat  des  barrages.     L'or- 
■:n'i-atioii  de  cette  partie  du  service  l'oûtera  approximativement: — 


100  hommes  à  $.500  par  an 

Aide  supplémentaire  à  l'époque  des  crues 
Réparations  annuelles  aux  barrages,  etc. 


^  .50.000 
10,000 
30.000 


Tftal $  90.000 

Uta-^2T', 
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0.  Ooûi  iiiiproxiniatit'  des  niatôriaux,  des  spprovisionrieraente,  de  la  force  nintricf 
etc.  SouR  ritte  rubri<iuo  on  (•<iinpren<l:  le  coût  de  la  prohiction  de  l'énergie  hydre 
électrique,  les  matériaux  néoj'ssaires  aux  réparations,  le  renouvellement  de  la  maohi 
iierie,  les  fournitures  nécessaires  pour  l'éclairage,  les  bateaux,  etc.  On  peut  détaille 
qiiclquf^-uns  de  ces  item,  et  en  donner  approximativement  le  coût  raisonnable,  mai 
pour  les  autres  on  ne  peut  Kuère  faire  que  des  s\ippositions. 

En  prenant  connaissance  du  coût  de  l'i  iitretien,  exigé  pendiint  plusieurs  iiimée 
pw  les  canau.x  <lu  Suult-Sninte-.Mnrie.  de  Soulanjres,  et  Welland.  on  rpinar<nieru  qu 
les  frais  occasionnés  par  les  réparalinns  correapondent  approximativement,  en  généra 
au  total  des  salaires  et  appointements  payés  au  personnel  de  ces  canaux. 

CANAL  DU  SAULT-SAINTE-MARIE. 

TABl.At    IK)-\SA.NT    K\    DKTAIL   I.K    CoCt    UK    I.'kXTHK" 


111 


1901-02. 
1B02-0J. 
1903-04.   . 
1904-05. 
1905-06  .  . 
Moyenne . 


Wati- 

liU'II. 


8 
11 
9 


=  i  ■  I 


-  a  ■ 


7  "B 
a.  t 

S  ^ 

1 
12! 

7 

Appointe- 
ments <lu 
lierMjunel. 


UéptMiNes     I 

faites  pour      Ki^purations. 
le  |>crsoiLnel. 


tout  total 

dp 
l'entretien 


11 
13 
11 


t  c 
1(1,427  47 
Ift.tK»  94 
lô.lti»  57 
10,732  54 
15,835  49 
lfi,165  00 


3(i 
40 
35 
3S 
45 
.19 


t        c. 

S        c. 

1 ,00c  53 

14.839  71 

1,000  08 

10,855  70 

793  93 

9,491  44 

981  41 

14,77B  33 

1,505  32 

20,086  15 

1,057  43 

14.009  80 

S 
32,2 
28,4<15 
2.n.4'j4 
32.490 
37,426 
31,222 


Note. — I.ougiieiir  totale  entre  ie^  extrt'-mitée  de»  jetés  ^i'»cc^*:  .l,ït67  pie<lK.     Une  «S'IniN». 


k 


CANAL  DE  SOULANGES. 

TABLAI!    DONNANT    E'.    nÉTAlI,    I.E   COÛT    DE    F.'kNTRETIES. 


"02-<i:!. 
190.3-04. 
1904-0.-1. 
1905-Oti. 
Moyenne 


11^ 


Watt- 
meo. 


2  -;  •      "^  • 


I 


22 
21 
22 
22 
22 


55 
37 
62 
42 
49 


Salaires  des 

hommes  pour 

ime  (^luse. 


80 
63 
89 
69 
75 


t  c 
1,475  14 
1 , 490  30 
1,540  09 
1,600  71 
1,526  56 


Appointe- 
ments du 
1    personnel. 

Dépenses 
faites  pour 
le  personnel. 

K  épurât  ions. 

Coiil  lo»a 

de 
l'entretien 

18,749  93 
20,787  41 
21.675  70 
22,699  11 

t        0 
2,384  84 
0,264  79 
5,463  04 
3,882  11 

t         c. 
22,810  89 
26,929  28 
21,174  84 
17,096  33 

t 
43,945 
53,981 
48,313 
43,677 

20,978  04 

4.498  70 

22,002  83 

47,479 

N  (  )T  ^: . 


.'■cluse!*  Pt  une  porte  île  Bftreté.     7  i»oiit.«      Canal  de  14  milles  de  long. 


VII,  A.  1909 

roe  niotricp, 
srgie  byilro- 
e  la  machi- 
îut  détailler 
inablp,  mais 

eura  uiiné<>< 

uniiiora  q\i(' 

en  général. 


{     Coât  loi  al 
■II- 
l'entretien. 
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m 

s  il 

II 

3- 

Salaires  îles 

hommes  pour 

une  éelufie. 

Appointe- 
ments ilu 
personnel. 

|i<'|]«nse» 

faites  pour 

le  personne  1, 

et 

^iieripe 

flecirinuo; 

K.  A  KM, 

H«<parationi. 

Coftt  total 

ia 
l'entrât  ian. 

g 

0 
10 

8 

47 
46 
43 
43 

S        c. 
2,;wi  37 
2,494  74 
2,793  50 
2,824  05 

t        c. 
20,019  50 
20,469  90 
23,137  00 
22,339  02 

f         c. 
52,255  79 
26,702  54 
48,621  45 
50,395  45 

t         0. 
19,205  60 
20,932  55 
28,100  «7 
31,893   13 

t        c. 

89,334  95 
60,725  19 
99,859  IS 
104,027  60 

9 

45 

2,615  91 

21,491   39 

44,493  81 

25,033  00 

90,136  73 

-Uinnueur  11-5  milles,     fl  i<eluw!<.     2  ponts,  1  porte  de  tCinUf. 


t           r 

32,2 

28,465  72 

25.4Ô4  94 

32,490  2H 

'- 

37,426  81. 
31,222  30 

B. 

Coût  total 

lie 
l'entretien. 

t        c. 
43,945  6U 
53,981  44 
48,313  S3 
43,677  B5 

47,479  57 

CANAL  WELLAND. 

TABLAU   DONNANT   EN   DÉTAIL   LE  COÛT   DE   l'eSTBETIEN. 


Dépenses 

laites  pour     B^paratkma. 
le  personnel. 


CoAt  total 

•le 
l'entretien. 


158,490  01 
165,16:1  45 
179,951  92 
208,211  6.1 
188,138  08 
179,992  23 


V.irr..— 2.'i  i^ehises.     'iH-7  mille*.     I  p.rte  île  nirel,'. 


Dans  le  cas  qui  nous  occupe  la  ilépt-nse  totale  exigée  par  le  personnel,  et  telle  que 
i    rtée  dans  les  pages  précédentes,  s'élèverait  à  $307,200.    Donc,  si  l'on  suppose  avoir  à 

li'liourser  une  somme  à  peu  près  égale  pour  les  matériaux,  etc.,  ce  qui  semble  devoir 
■  '  iivrir  largement  les  cbiffres  sous  cette  rubrique,  on  peut  ajouter  $.300.000  à  la  somme 

il  s  déiienses  correspondant  aux   lutres  item. 


^1 


w 
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iti-'xMi':. 

(''■ûl  lin   |H  r'i.iiiii'l  il'iiini'-iiliiir- $  :î^.lMM» 

l'oùt   lin    |irr-"IMi.l   lii-   uiiimiimmc   luix   ri'lii-c>..  l!t7,!MX> 

('mil  ilii   |«i  r-i'iiiirl  :    rc'lairiij;    .  \,iiiiir-  lie  rru'iiliiliini  it   ninn- 

iiiivn-  |Miiir  li'>  i>.int«,  cli' 7<i.tiM> 

('«'lit  lie-  c'i|iii|iiiifc^  |Miiir  le-  iitc-li('r>  lli.ttiiiili,  ili' iMi.i.MI 

lîixrvc.ir^  .riMuimi-iiiiiiiiiit  :    ^nliiins  du   |M'i'...tnul OH.IHM» 

Miilriiiinx  |niiir  n'inTiitiiHi.-.  iniU'iiiinTii'.  ctc "iia.iMX» 

I';ir  iiiiiir'r  In   iiiiiii'iiivrc  et    If-  ri'|uinit ic>ii>  nn'iti  rnii'iii   ddiic: — 
.MiinuMU  ri'~    l'xiyi'i-»    |iiir    li'   «iniiil    piM- 

l>rinii-nl  dit !f<.';o7,:.'iM) 

MiMiMMuri'-  :iii\  rt'si«rv(>irs  d'i  iiiiiiii;;ii«i- 

Mi'nirllt IHI.IMm 

(tiitilinm'  |Miur   n'iiiinitliiii-,   iiiiiîi'rhuix, 

lie 4Mi,L'.">(» 


/  f 


"  ^ 


1* 


'l'^lnl •*>^:;.l."ill.  -oil  Cliviv.ill  $1MMI.IKWI 
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:  (»Mi'.\i;.\is()\  i;.\Ti{K  r\  ca.v.m.  a  majujes  kt  in  <  aval 

MAUMIMi;. 

l'i  liiliilil,  le  lcv('  on  II  siiiivi'ilt  -ii^jKriv  i|ii°imii  vnii'  .[<■  imvikMlii'U  'Ir  H  piols.  o'i 
.liial  II  liiiryi-.  ^iitHriiil  aux  Imwimk  iIii  iihiiiiiitim'.  tout  en  ci>rifiiiit  liii-n  iiicin»  i|iriiii 
I  M,  il  ilf  JJ  pioli;  cllr  -<Tiiit  iliiiK'  ncl'icllcimiit  'Miiiiriiii|>  pliis  fiicilv  i  ciiM-'riiirr  fl 
ip  l'irvvrnit  pu-*  siii-ililcuwiit  lis  n'sMimrvrs  du  piiy-.  Si  If  Ciiiiailn  ne  iKi-4-i'ilait  pa-^ 
il'  la  une  voif  ijc  MHvijiiil  i^u  i||.  pri'iiiii'Tf  rla-^f  il  ijc  14  piiils.  allant  iks  nniinl!*  Inr^  à 

I  All.iMtiqiU'  l't  ^"\\  \w  !•> --.'iitait.  à  1  r\  iilnui'.  ||.  JH'-iiiii  tli'  iiiuliiiic  cIhim'  ilf  i,    eux.  il  v 

jiiiMil  liiM  (II'  l'iiiisiili'i-.  !■  avii'  II'  plii>  t:raMil  ~i.iii  la  i«lnn'ti(M  il'iiii  raiiiil  à  liiirm-- 

'I  il  -iiivrail  II-  mur»  i|>    rotlnwii. 

l'iiM'iiilaiit.  rtiiiit  il'uii-c  rrxprriviHT  ipir  l'on  doit  iictiiclli'iiii'ut  aux  onnaiix  ilii 
~-    iiit-l.iiiiri'nt.  il  est  il      tiiix  ipi'iini'  iiiiiali>Mi  ion  >iiiiilairf  di-'  rivions  dr-i   FraïK.ai- 

I    DitMHii.   ait   df  «liiiidi-   rhani'c'-'   d'atlinr   à   >oi    le   i inic  rr>'   di-^   Ki'iiHiN   hn--.   ipii 

di    riit  triidrr  à  -!■  ^rvir  di's  voii»  ■  aiiadiinni-i. 

Il  l'^i  m-oniiii  ipii'  la  niaji'iin-  parlii'  du  tratir  di*  Krinid-  lar»  -<•  t'ait  niiiintrnnnt 
:iii  m. ..von  lU-  iiaviri-*  tirant  d»'  l.'i  à  H>  piiiis  en  chnrKciiH'nt,  et  ipiv  los  pln>  nvantaffoiix 
-■lit  l'iiix  jaiij,Taiit  clf  r>.<HN)  à  |:,'.(MK>  on   i;!.<MHl  tiiiini'». 

l'n  ■  voie  na\i)ral(li'  innovant  convi  nir  à  la  llottr  nian-liandc  qui  rxiste  sur  les  la«w. 

,  . -ta-diri-,   lorMjno  ni''ci'»»ain'.  à   niônir  ilc  iKTini'ttri-   Ir   |>as>a>f<'  df  ><>   pins  (fr'iH"'^ 

lavircs.  au   lit'ii   do   ni-  i-onvriiir  i|n'à   nue  cla'sr   siM'rialc  de  liatcanx   aux   diin«>iisions 

liniitvcs   it  (inc  l'on  devrait  fain^  oonstrniri',  attirrrait   iinnu''diatiniont  l'altontion  in<s 

.nniatriii  ■!.     Kn  ontri'.  lorsipic  <'i'tte  voie,  sans  solution  de  continuiti'-,  |xiit  s'étendre  do 

I I  xtréiiMté  iniwf  il«'s  liK'S  jnsipran  |Kirl  oiM'anii|ue  le  pins  rappro-hé.  étant  plus  eoiirte 
•  I  iiiviron  :MMi  inilles  que  tonte  au*  e  route  existante  on  |Hissible.  l'e  qui  ])«'rnu'.ttrait  des 
!raver>éis  plus  hrèvi-.  de-  liéiiéliei--  plus  rapides  et  plus  eoiisidéraliles,  et  un  tarif  de 
Inr  inoin>  élevé  d'un  terniinns  à  l'antr»-.  cette  voie  doii.  à  nion  avis,  non  seuleinent 
attirer  à  elle  l'atti'iition  mais  au-si  le  eoiiiiner(.e. 

Dans  une  telle  question.  d'ini|xir*ati(V  vraiment  nationale,  on  ne  devrait  pas  oon- 
-iilérer  eonniio  ar^nnieiit  sans  réplique  la  différenn-  entre  Vs  'M)  ou  l'^s  M>  millions  d,' 
'Il 'liais  qiif  eoûteniit  un  eanal  ii  harpes  et,  i>ar  exenqile.  les  1(H>  millions  d'un  canal 
iiiarilinie.  I>s  avantages  que  l'on  retirerait  d'une  plus  |X'tite  dépi'iise  p  .<:  nn  eanal 
.1  tail  le  tirant  d'eau  sont  très  douteux,  aussi,  je  iTois  que  dajis  les  eireoiistanees 
a'tuelles  in-tte  déiHMiw^  iK-ut  dittieilemeiit  être  institié-e,  tandis  que  le  projet  pins  dispeii- 
■  lii  i.>  semlile  offrir  di'-*  prolialiilités  raisonnables  de  sneeès,  tout  en  ré|>ondant  aux 
i"  -oins  à  venir.  Ce-s  oopsidérations  devraient  dmio  l'einiHirter,  si  le  i>a.vs  jxnit  suiMxir- 
l'T  le  eoût  de  l'entn'prise. 

.le  ilois,  i)ar  eoiiséquciit,  miisiniier  l'opiiiiim  favorable  en  liupielle  je  tiens  la  voie 
le  navigation  d«  'ii  pi«ls  de  profonileur.  On  obtiendrait  ik-  meilleurs  résultats,  si  les 
t'inds  que  l'on  se  proposerait  de  dépenser  pour  un  eanal  à  barges  étaient  dépensés  sur 
!■  -  voiiti  ferrées  ou  à  ramélioratioit  des  eananx  dn  Saint-Laurt>nt.  Lu  voie  de  iiavipa- 
'  i"n  qui  pourrait  satisfaire  aux  liesoins  du  tratie  moderne  devra  être  établie  en  |)révi- 
-ioii  de  eiiiHlitions  futures,  aussi,  alloi's-nons  eonsidérer  brièvement  les  différents 
a-peets  des  partieularités  qui  régissent  les  exigences  probables  de  '-e  nouvel  état  de 
'luises. 

Aux  deux  extrémités  du  eanal  maritime  de  la  baie  Géorgienne  projeté,  se  trouvent 
liiix  systèiiK-s  différents  de  transports  par  eau,  dont  les  exigen<?es  couimerciales 
ievraioni  êlr"  réunie»  de  la  fa<;oii  la  plus  etneaee.  en  utilisant  les  transports  par  voies 
ferré-es  et  par  eau. 


«M 
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A   l.Mr.-initr  .M   -,.  truin.'  In   M.iviKHli.M .■•uniq,,.'  av.v  ..■„  navirrs  «ux  diiiuMi 

V."""..''''"'''"'^       '""   "'""'  '''"*"   '''"■'  •"■ '"•  ^'^  "'""l   '"   """"•■"•TO  t'Ht   rt'liitivfiiiuii 

.  illuMl,-  .lm,s  .■,  p„,HrH  .itr-il.-.  ,.t  aux  ,|„aiH  .l'«.n„rniK.'.  .-,■  .,ui  iHv..>sHil,.  m-t.iollenioi. 
.I.-  .•lirnmix  .l,'  '.'M  ,.M,i,  ,|,.  ,,rHt„,„|,.Mr  ,>l  ,.hw  H  .1,.  .in.i  à  nix  ■•.•iiU  pl.yln  ,|.,  Urgwur. 

A  1  unir.'  .•xtmmt,.  mit  1rs  l.onU  ili.  „„.  Kraii.l.-H  111.T»  intiTiinin-s,  on  o.Mirtruit  m 
Ixi»  .,|Kv,»|  .1-  in.vin.,  .1..  tr.V  KrHii.U*  ,li,„..,.,i,.,H.  .t  .lont  I,.  tirani  dW,.  n.Mxlii.un 
i-t  (!.■  u-O  u  il  pir.!-..  (Vs  navires  uiun.i.iivre.it  très  facilenuMit  lorsciu'il  «uivunt  .le 
.•.mrl,ur..s  ...•,, .ntm..,.  h  iU  „\ni...;,t  prompt...,,,..,!  „„  Ko„v,.n,..,l,  uuiU  l,.„r  ..o,...fnu 

t.on  ...st  tell,,  ,p.  lU  i„.  pourraient  prol,al-l,n,.„t  pan  ,,ffro.,t,.r  ii.,p,i„.-.n t  I-'m  t....>,M.tr 

.|m  s..v.K«.,.t  Hur  I  ■«..■.,.».  N.-ann.oins.  ils  sont  l.i...,  .'.p.ip.-.s  p,,nr  la  .>avi„^,lion  inf. 
rii',,ri.  it  li.  ciilMitiig»'. 

l'onr  r.-li<.r  1..h  dt-ux  s.vst."ii„.H  ,1..  lr«n«ix,rt  <l<.iit  n..ii-  avo,,s  pari.'.,   il   s..inl,|i.  ra, 
-onnal.li!   ,|ii..    !.■«   .anaux   .ini,   |)our   aL.HJ   diro.   serviront   ,|u   trait-.i'nnion   cire  eux 
soient    ass../,    lurg..^    et    asH../    p.„fo,„|s    ,K,nr    .p.e,    an     n,oi..s.    les    navir.s    anx.p.el- 
u..    ,loit    I..    s.vstôn.o   ,1e    trans|H,rts    Lit-'-ritiirs    U-    11,.  Ille,ir    ...ai.  I,,-    an    ...onde     puis 
s.r.i    a.-..osier    I.m    nav.n.s    nia,vlia.,ds    tra..satla.,ti.|n..s    an    |H,rt    .......n..i.p.,.    le    n],,. 

r.  |.ro,.|.,.,  et  ,.,..  sans  transU.r.len.ent  de  ...arel.an.lis..^  et  le  pins  rapi.le.nent  po« 
sil.l...  Ai-tnelleinent.  alors  <p.e  li-s  ronl..s  e.>i.irMr..iale«  <)es  (îran.ls  I.aes  ont  déjà  teii 
■  aii.'e  a  sV.,.urtur  de  e,.  ,,ui  s..n.l.le  .Hre  leur  direetio,,   .u.turelle,  tont.-  voi,.  .le  raceor 

.l..nipnt  ,111.   offr,ruit   ni.   moindre   tirant   .iVaii   serait   prati,pi,,.nient  et    infaillil.I enl 

voue,,  a     insu..<.»«s.     S'il   ne  s'i.Kissait  «lue  ,ranKni,...ter  ,11.  s.v-tènn.  ,|e  i.aviKation  Hu 

v.ale  etal.l.,   ....   ,|,.   ra....onl.r  , x   s.»tènn.s   ,1..   .analisatio,.   .|,.   rivi.-.n-s  ,r„„e   fail.le 

pn.fon.Ien,.  deter..m„...,  il  n'y  a.irait  pas  lion  d,.  .lépasser  ,.ette  pr.,fon,le,ir  .innnt  auj 

a,n..|>orut.ons  proj-t,.,-.  „tte>„i, les  travanx  ,l.-.t«.,..lrai,...t  .le  parti-.ilarités  .jéter- 

....n..«.s  .1,1  systenu.  pré-existH,.t.  Par  exe,.,ple,  „pr,-.s  l«  <.o,.Mtr,.eticm  d.i  canal  maritime 
-le  la  I,.,,..  (,eor»r.,....„..  ,|  tau.lra  prol,al,l,.menf  s'oe,.np,.r  .1,.  la  eanalisFti,...  <l,i  liant 
Ottawa  nt...  ,1..  reii.r  ..s  e..ux  .In  la.-  T,...,is,.aminK  «.,  eanal  prineip„|.  Dans  re  ras  la 
Pioton.lenr  ,1..  la  eanalisat.o.,  ,1,.  la  rivi.'.re  d,'lH.n.lra  de  In  nat,.re  de  la  navipation  «nr 

Cor.sid.-rant   la  <|n..sti..n  ii  tons  les  ,M,ints  ,1,.  vu...  on  se  ren.l  „pt..  ,pn.  ^[  l'on 

'on  truit  le  ennal  on  .levrait  le  taire  aussi  t'rand  (in,'  |Hissili|... 

i;imi.,,rtan..e  .lu  .•omm..r..e  .'t  d.-s  trans,„,rts  .l',.,.  ,M.ys  ,p,i  se  .lévelop.H-  ..omn.e 
eelui-o,  dépasser.,  tontes  .,os  pr.-visi..ns.  ,-ta..t  .l„nn,-..s  s,.s  immenses  res8onr.-e«  e„ 
t.>rres  a  h  le,  ,•,.  ,n,„es  et  e..  for.-ts,  .„.i  sVten.le..,  ,|e  rAtla..ti,,u..  an  Pa,.ifique.  et  le 
pl..s  ^rrand  .■.•s,.aM  .!.•  ..aviRatu...  ...f-rienre  .lu  ...on.le,  exista.it  à  s»  frontière  sn.l 

Aujonrdl.ui,  on  ..oiistate  an:  '  aits-î'nis  .p.e  le  .-ommeree  Litérienr  est  lK.'a,i<-.,np 
pns  important  .pie  le  oomm..r,.  extéri-.;  ,-.  ee  -pie  les  .Vonon.istes  les  plus  éminents 
jitiri  nient  uiix  (.ran.ls  U..s  .p.i  .,ui  rendu  possible  ee  d-'yelopin-ment.  (îrâee  à  Tamé- 
l.oration  des  ports  et  .les  ..|,enanx  les  transports  sur  les  lacs  augmentent  rapidement, 
et  I,.  (  anada  devrait,  sons  .-e  rapport,  contrôler  ri  .liriger  la  part  qui  lui  revient 

J,es  (.ran.ls  I^es.  .p„  p-  -mettent  une  ligne  .le  navigation  .le  l.fMM)  milles  environ 
s.mt  reies  a  1  ,K;..an  p,,r  le  .ieuve  .Saint-Uurent,  un  eanal  de  14  pi.MJs  ,1e  profon.leur 

Inffi  'Imm"    r  '%''"',^-"'""  ''  ■^'""♦■;^«'-     «"  -al  de  Montréal  se  trouve'^^.n  ehe'^^î 
8nfhsamm.-.,t  profond  imi.r  per.nettre  le  pasm-Re  ,ï?s  navires  transatlantiqnes-    chenal 

'  diln.:  r,"  ;"  "Tl^"'"'''  ''«"  '"  ^"-'■"-  •'    P'»-"'^'-  '•-  vapeur,,  mo<Ces'dm    le 
volume  et  1,.  t,rant  d  eau  augmentent  tous  les  jour» 

nahlJlt.T'"""  ''"  .^«'"t-'-""'""*  ""t  «"  vain  e,s,sayé  d'attirer  à  eux  une  part  raison- 
nable du  transport  des  lacs  et  oe.  parée  que  les  navires  modernes  q„i  sV  trouvent  et 
aux.inels  o.,  .lo.t  le  tar  f  de  fret  le  meilleur  marché,  ne  pe,.ve„t  "  les  travèrsl 
«.^.ellement.  a  eau. ,  de  leurs  dimensions.  Il  faut  donc  multi^er  les  Wea ux  dC 
ype  sp<K.,aI.  Cependant,  comparativement  parlant,  on  a  co„struit  peu  de  navL  d,^ 
type  voulu.  .Iep..,s  que  IV...  a  complété  la  construction  des  canaux  ûTupiZ 

r/>rsque  le  système  de  canslisation  du  .=.«;,,t.T.«„r.nt  fut  sehevé  très  peu  de  ports 
des  lacs  ava.ent  plus  de  12  à  14  pieds  d'eau,  et  l'on  ne  prévoyait  pas  l'e^stence  dî 
énormes  nav.res  marchands  q„i  s'y  trouvent  actuellement.     Depuis    et  afin  deTuiv^ 
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!.    .|.v.l..|,|H.,ii,.|it  «l.s  iiio.M.iiH  .If  trims|»,rt  à  Im.ii   luan'lu'.  .,ii  n  iti-uh.'  Ii-h  iK.rtx.  mni» 

1.    r.scHii  (ios  runiiKX  ^'Ulilid  uv  put  ."tre  rliaiin»'  iiiiH»i  fucilei t    !<.ur  orfusHKU  lu'ves- 

Mliiiit  iIcH  ponolruotioiii  tr.M  .li-.|M.|i(liini-«'s  (|iii  .|..iveiit  êtr.    f„ii,       jns  nuire  ù  Ih  imvi- 

*■■'"' •■•'   'I"'   "'«"'ti»-'.  iJ""'«   la    |>lu|mrt   .!.••.   ,-a*.   la    uwfsmté   .iét«lilir   .le   iiouvuhux 

lîiiiux  i-t  (lo  nouveaux  travaux  d'urt. 

.\rl„..||..meii(.  l.-s  ,|,,.r.aux    '  s  la.'s  „„t  .1..   |!.  à  l'I  pi,.,U  .le  pr.,f..ii.l..ur  aux  basses 

•nix  .t   plusieurs  .l.^s  |)„rts  ,|,    .-rs  lu.',   |MMiv.nt   r •v..ir  .les   navires  ,1e  '.'0  j.ie.ls  ,|e 

..I.MM.n  Ce^t  v.i-  IHTo  ,,ue  |,'  «..uveruenH^nt  ,I.m  Ktiits'Jni»  .lé.i.la  .le  imrt.T 
..  1-'  |iie.ls  la  pr.)f..n.leur  .les  ih.rts  .-t  .les  ..Ilmuiux;  vers  iH^t)  „u  fut  en.'lin  à  la  porter 
,1   m:  piiil,;   et  ,1..  lH!»o  à   |!H)0  jusqu'à  21  pie<ls. 

Depuis,  |,-s  .lini..,Mons  «les  navires  ..nt  aiiKUieiité  pr.iKressivcn.ent,  et,  uiaiiite- 
l'.irit.  .eux  .|ui  servei.i  au  ei,mnie,-,!e  sur  les  la.-s  tirent  .le   15  à    '     pi.>.|s  .IVau, 

Il  n'est  pas  .{..uteux  p,e  .laiis  l'-venir  le  g..uvernenient  .-aiuelieu  ne  st.it  iMigû 
iMimni.ht.r  les  <l.niensi„„.  des  .anaux  .lu  Saint  Uure.t.  ( 'ei^Malant,  eetto  pr.'visiou 
II.'  .I.'vrait  pas  nuir.-  à  la  r..ut.'  .le  I.  -ivi.'.re  Ottawa,  .p.i  est  In  plus  .lirtvte  et  la  plus 
■  ■ip"!.'  <l..s  v.ues  naviKahles  .pii  relient  le  \.)r(l  Ouest  à  un  port  .)e.'ani(iue  M'est 
.,us  .,u,.  .vtte  r..ut.'  pourra  seule  .■..n.'urreneer  avantaReusement  les  routes  fluviales  q„e 
I.'  iî..uv,.rii.Mnent  am.ri.-am  .-ssai.'  .|..  .l,-vel..p,H,>r,  et  permettre  ,1e  «ar.ler  en  t.rritoirr 
-.Hui.l.en  le  tn.n,p,.rt  .le  n..s  ma„.|mn<lises.  -^.utefois,  on  devra  lui  .lonner  .le  telles 
■Im.ens,.,,,,  ,.t  une  telle  ,,r..f.,nd,.ur  .pi'elle  .,  isse  suffire  empiétement  aux  l...s.,ins  ,lu 
"Miimerec  sur  les  la. -s,  ou  ne  la  point  onstrui^e. 

l'ai,  indubitablement,  l'aceroissement  de  n..tre  eommerce  sera  si  tfran.l  dans  un 
.a..n,r  rappr.,.di.-.  .p.-  lout.-s  1...  v,.fs  .1..  Iran-port  s..r„ut  ut,li-.-..s  autant  .  m 'elle, 
li"iirroiit  I  ("tre. 

Si  oi,  le  construit,  le  .•nnal  maritime  .le  la  haie  CeorRienne  «•cui...ra  une  eituati.m 
L'.-irroplii,,ue  pnvilegnk.  par  rap|)ort  h  tout.-  autres  artère»  eomniercialea  aboutÎMant 
u  i.r,  port  ...ea.ii.pie.  I^  diminution  de  la  .lurée  .!<«  voyages  ,1,^  navires  qui  le  sui- 
^ront.  leur  ,x<rmettra  d'en  faire  davantage  pendant  la  sais-.n,  ee  qui  tendra  i  réduire 
l.s  tarifs  ,ie  fo-t  entr..  Fort-William  et  Montréal.  Kt«nt  situé  au  nord  du  pav8  ce 
.anal  aura  le  gran.l  avantage  de  permettre  le  transport  de  pro<luits  craignant  la  cha- 
1.  nr.  K.i  outre,  ,1  sera  loin  de  la  frontière,  et  n'utilisera  aucunes  eaux  internationale*, 
puisquil  sera  totalement  alimenté  en  territoire  cana.licn. 

Aotuelleinent,   h'  gouvernement  des   Etats-Unis  .U'-pense  ^l'.^.ilOO.OK)  tous  ns 

l«.ur  ram.-.|iorati..n  de  ses  ports  et  de  ses  voi«<  .le  navigation  intérieure   et  il  ■        r.,- 
|«i-s'  .le  |M)rter  .'rite  somme  à  $'t0,0t)O.OO0. 

(iuimt  aux  pays  d'EuroiK>  ils  ont  trouvé  avantageux  .le  facilite-  '.s  t  .port»  par 
voies  ferr.-es  et  par  eau.  Aussi.  l'Anglet.Tre.  l'Allemagne,  U  France,  h.  Belgique  et  la 
Hollande  ont-elles  étudié  ave.'  Uaiieoup  .l'alt.Mition  l'aim-"  -.iti..ii  de  L  -o'eo  navi- 
i;al)les  et  l'agrandissement  de  leurs  canaux.     Ces  pavs  prospéré  g  ■■  c  à  lu  per- 

(.-ction  .le  l.urs  routes,  i  l'outillage  il«  leurs  ports,  et  à  la  «rande  quantité  de  leurs 
voies  fluviales,  qu'ils  s  efforcent  d'anié,iorer  constamment. 

La  valeur  économique  du  canal  maritime  de  la  baie  Géorgienne  ne  dépendra  pas 
seulement  .!e  ses  grandes  dimensions  et  .le  son  outillage  moder.e,  mais,  aussi.  de« 
organisations  commerciales  qui  s'occuper<mt  dea  transporta. 

En  ce  moment  le  système  des  transports  usité  sur  1<>8  grands  la<-s  coinpren.l  quatre 
services  différents:  celui  des  armateurs  particuliers;  celui  des  grandes  compagnies 
«'occupant  exclusivement  du  transport  des  marchandises;  celui  des  flottes  appartenant 
à  des  compagnies  do  chemina  de  fer,  dont  les  navires  et  les  trains  correspondent  entre 
eux;  et  celui  des  flottes  des  compagnies  minières  ou  manufacturières,  .ijnt  les  navires 
sont  du  type  le  plus  moderne. 

Il  est  à  remarquer  que  depuis  quelques  années  on  a  éliminé  des  lacs  les  armateurs 
particuliers,  une  très  vivs  cnne.-.irrenne  existant  TTiainter.ant  entre  lo6  "compagniee  de 
transport  et  les  syndicats  miniers  et  industriels. 

Lorsque  les  compagnies  émettent  des  tarifs  de  fret  déraisonnables,  les  syndicats  y 
répondent  en  se  chargeant  eux-mêmes  du  transport.     On  doit  à  cette  particularité 
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ran„>M..„tM.inn   |„...«n.~Mv,.  ,|..  |.  ,1.,,-i,,-.  ,|„   tn.rir,  rt.  an>M.  V-  ,l.'.v,.l,.p|K.M„.„t  ,1„   tv, 

'   ""  '•'■'""■'""inr  .!<■  M;nin->  iH,nvimt  < venir  »n  tn.iKix.rt  .les  i.mrclmM(li*s  rt'a 

<-...ni,„_-.v,..     (,.s   |,ui",.Mi,-   crKiiMisntions  .M.iMincrc-ial.-s   |K>urn.nt   x-   servir   .lu    enu; 
projeté    nuu>   ,1   „e  s'.i,   .nit    pas  ,|„-elles   l^uvapaivraMt   à   leur  nvantaff.  ear.   à    le, 

;■""*"   ''  ""  '■'"■"""  '''■  ♦"••  !'•  '•"""'  vn.  -ervir  à  to„t   l,-  ,u,M„le  e,.  .p.i   fnvnri^T 

la  eoïK-iirreiiee  ,t  .loiiiiera   lien  à  de-  réiiiietieii:.  de  tarifs. 

^.whuvI.'T   *:'''""''    ^T-    '"   '""""^"'    "'""'    "'•""■ll"-"""t    -■nrej.istré    sV.|,-.ve    à    pl„-    d 
2.iWKim  Av   to.M,es.  doMt   !M.   p,.„r    1..,   représ,.,„,-„t   .lu    minerai    ,k.   fer,   du   bois   d 

een>trnet,„n.  des  ..éréaie-  et  de  la  farine.     Krant  d,m,nV  la  ^ran.le  ,|nanlilé  de  „ n 

de  ier  .,ue  1  nn  tran-|K,rte  dn  ia,-  S 'rienr  an.x  JK.nill.-.res.  !..  tratie  .lirim-  vers  l'.^t  es 

!mll^'»!^iu"''   '"'^   '''"'  ""'""'  '""■  '"'"'   '''"'"'  ''•■  '■'"'   '   '■ "'•      "■"''■  '>i«-""""< 

L..rM|n,-  le  (-Mnada  sera  pins  iK.npIê  et  pins  dévelnpin',  il  .-t  prel.aMe  ,|ue  k-^  tra 
m-  ,l,r,Ke-  vers  I  ,..,  ,  ,  ve,-  r.MK'st  sV.,p,ilil,rer„nt  .lavantape.  Avee  le  tenM>s  d^  nom 
l"-eu-es  p,,,„.,  ,l„  ,„v.  :,„,,„„  ,,.,.„i„  ,1,,  ,„;,„  j.,,.^-,,^  ,.^  ^,^.  ^.^^.^  fluviales,  ,pn  M.  ehar 
«en.,,     a.l.,piale,„ent  et  eeo,„,mi,p„.|,„.|,t  ,]„  trnnsiKirt  d(^  marelian.lises 

fin.e     r"V'         ••'""''•."•i''^"",''   ''t"''lii-  '■•dre    nn   eanal   à    l,ar;:es   et    nn   ,.anal   tnari 
tnne,    les   remar,p,es    ta.tes    à    .-e    sujet,    par    u„    ,.„mité    d-in^M.nieu,s    .les     Ftats 

.liant  ,1e   L.Kk,.„;,.   111.  a  Sa„,t.I.,„„s.   Mi...  ,.„  ,„ivant  les  rivi.-.,vs  I)es-Pl„i„es.  Tlli- 
OIS  et  1..  .M,ss„Mp,.  .•.,„hr,nent  ,nt -.Tak.n„.„f  k.s  vu,.s  ,p„.  „„us  avons  e.x,.nm,-es  daiv 
les  paK.'S  pr.ved..n;,^      h„  <.ff,.t.  ,.^  n,..ssi,.nrs  affinnent  ..ne  re„,,.k>i  .U-s  Lar^-'s  t.>mbr 
en  .lesnetu.le,  et  <p,e  le  .•..mmi-r.'  .k-s  k„-  en   fait  .v.nstrnire  tr.-s  ,«•„ 

La  parti..  ,l„  rnp,«,rt  e„  ,p„.sti„n  ,|ni  a  trait  à  .rtl.-  pai-lieidarit,-  ..st  très  intéres- 
sante. i,.iu-  la  ri.pri«luis,„,<  dmie  ici  iii-i'jteiis,,:— 

■■  \.is  .■onstru.-furs  ,le  navi,v>  mareliands  me.kTm.s  t..n.lei,t  à  an^-menter  k- 
dimens„.ns  des  ,,av,r..s  k,r..p„.  la  pref.-nd.nr  ,k.s  ean.x  et  la  .k-n,sité  ,1,,  e.m,m..ne 

le  |H.r,n..tt,-nt.  Au  t„r  et  à  n..-sure  .xyu^  l'en  „.,upk,..era  par  de  nouvean.x  navires 
cjenx  ,1e  laneu-nn,.  flotte  ,p„  seront  kors  .rusa^,,..  il  ..st  probable  ,p,e  la  pro,K,rtion 
dn  traf,,.  ,p„  „.  f.-ra  par  navires  .k-  faibb-  t.a.nafr..  ..  ra  n.oin.lr..  .p„.  ,...|le  ,,n,.  nm,s 

'''■'""". '•-.     ■*"'■  '1  '•'->""  MM'nne  profon,k.nr  ,rean  .k-  14  pie.js  ne  -aurait 

<-onv,.,iir  aux  navin.s  k's  pins  imp.u-fants  ,pii  navifrn.'nt  sur  k.-  la,.- 

•■(  onn,a.  ,.,•  t,ran.  ,r,.an  n..  -ntH.  pas  aux  navi,-..s  .ks.  Ia,.s  ..f  ,p,-il  .st  „lu- 
nue  -nff^sant  p,,ur  k.  .rafie  .„.t,„.|  p,r  k.  Mi-sissippi.  ,.,  projet'.r,,,,;  Ïl, 
tlUM.,!.    -le    14   p„.d-,   ,|,;e   Ion    ,.,t,.ndra,t    utiliser   ,.ompk.ten„.nt.    ,„.   s;,„rait    eon- 

ven.r   ,p,  „    „„    trahe    ,p„   ,|iff.-.r..ra:.    , ..ux   ,|ont    n„us   venons   ,k.    pa,d.'  r         a 

flo    ...,,„  ,„,„r.-a,.  -..  -,.rv,r  ,1  „„,.  „.lk.  voi-.  fluviak-  nN.xiste  pas.     Il  sl.n.blo  ,lon. 

.obable  „ne  lor-,p,  on  la  mettra  .■„  .-kflntk.r  .dl,.  «.  ,.„„„.,s,.rn  en  par.ie  ,1e  barbes 

-IM.'..,^   .,.ndn,r..n,    p.,,.    ...ains.   ai,,-,    .„„.   ..,. Uùt    sur   le    Mississipi,    k.s    ,uo- 

d>t„.at,o„s  app,.rte..s  ,|a„s    a  , s.rneti.a,  de  ..-s  l,at..anx  leur  .M.rnu.ttant  ,1e  navi- 

«u..r  ,„  .k-  ,.a„x  pin-  pn,  ,„„k.s.  ,lans  .k-s  pa-s.^.s  p,,..  ..^iU  ..,  .|„„  J'^, 
„  -   n,.,,,,-  pron.,n,...s.      M  ..st   „.,.si   probabk-  ,p,e   les  trains  s..  ,.,>m,.,s..ront   .lo 

.      -ines  l,a,.,..  s,>uk.„,o„t.   le-,p,elk.s.  , s   venons  .|e  1,.  ,„isser  ente.l.lre.   sen.t^t 

du,,  t.v,H.  d,H,r,.nt  ,k.  ,...,„  ,;,„  ex.st,.,  .-fnnt  plus  k...^-  et  .r,,,.  p|„s  >,ran,l  tirant 
.eau  ,p,„„p„.  d,.  n„.n,e  lar«,.„r  au  n,a>tr,-bnu.  X,.  tenant  pas  ,.,.,npt,.  ,k.s  trains 
d..  b„t,.«ux  ,,n,  t,a„sp„rt..nt  ,b,  ..barUu,  sur  la  rivi.Te  Ol.io.  .-t  .p'i.  eu  au..un,. 
tràn"';,w  TT"';;'.  ^'i  ^':;;'^''';  !■!.  V';i- .Huviak.  projet.-..  U.  ••(•.m,pa^,ue  des 
tran-port-  d,.  la  vallée  .h,  .M,ss,ss,p,  '.  ,1..  .S,i„l-I..„is.  .-sf  la  pins  im,x,rtant^  ,les 
eon,patrnu.-  ,k.  trans,».rts  par  bar^vs  ,p,i.  jns,p,-i,.i,  „.  .„i,.„t  d.-.n.k.pinVs  s„r  I,. 
M,ss,ss,p,  ,H,ur  tra,,s,M,rtPr  ,lu  fr..t,  ..f  prin.ipak-na.nt  .1,,  bk".  .k.  Saint-r..uis  ,",  k, 
Nouvelle- Orl.ans.  R„  ihs9  la  flotte  d*.  cette  ..unpapnio  se  ,v>,„p,..„it  ,|,.  ,.t  ,„„„,. 
«ueurs.  Wl  Ur^o.  .k-  ttan-p^rt  et  10  Unrp-  S  .s.mbn.tihk-.  du  rv,-  ...uraM 
""-'"••■""  -- "'=  ''"  '"■"■'■  ■•'«>  -!<•  •"'X.^  <t  l-nva„t  ,..rter  ^.VM^  ton.Js  do  blé  In 
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I  hiii-;;i  iiiiMit.  livre  un  tiniiit  ilVaii  ilf  ^  jimiU  n  |)(>u<t>.  iiiii,  iilnr-.  ('liiit  le  tirant 
il'ciui  luiixiiiiiiiii  iKTnicftiint  ilc  iiaviKinT  -mis  ilmifrcT.  A  «-.'ttc  ('imiihic,  on  ronior- 
.|iiiiil  lie  ciiKi  à  M|)t  ilf  (T-  luirais  à  lu  fdis.  (inix  ou  tmi-  (l<-  tnmt  et  le-*  nntri's 
I  M  tiniiicni.  In  tnilii  innxiiiMiiii  (|iii  cinniirtait  !I.S<N>  tonini  (icciipnit  iini>  Mi)Mr- 
tirii'  (le  il7."i  |i:ir  l'ix  |iirik.  (  "c-t  en  1*''*!»  <|n<'  cette  eimipimnie  fit,  pinir  une  niiiiée. 
hi  |ihi^  ;.'riiiiile  xniiino  iratîain'-.  iilurs  (|u"elle  triiii-|Mirta  êHMlll  terni  -  de  fret. 
|(e|mi>.  si<  ntîaires  ont  liai-sé,  x-  fréraiits  en  arrivant  liienlèt  à  la  (•(in<'lii-iciii 
qu'il  leur  était  iiu|Hi*-ilile  (le  ecinenrn'iieer  le-  elieuiius  di'  fer  i|Ui'  l'dii  (l<'veln|)- 
pail    :M|ii(|enieul. 

"  i.a  eeii-truetiiiu  di'-  liar{re>  ee>>a  eu  l'^'.'-'!.  et,  par  la  -uite.  cui  iliiuinua  l'iiii- 
I'  iitauee  de  la  llulte  eu  vendant  i;uelipu-Mine>  de  >e-i  unités,  tiuites  les  fois  (pie 
l'iM-c.;-.i,.u  s'en  pn'-eutait.  lui  IKivelIllire  l!Mt4,  la  cdinpiiKnie  pesx'dait  peur  tulite 
lldtte:  :l  reiiieripieurs  et  .'il'  liarf-'es  (]u"elle  vendit  à  la  "  .MeiKiiiffaliela  lîiver  Ceii- 
-'lidated  ('(lal  aud  Cuke  ( 'eiiipaiiy  "'.  de  l'ittsliiirf.'.  Ce  fut  la  di-paritieii  de  la 
eipiiipauiuie  de  Saint  l-oiiis.  Il  paraît  ipie  les  ae(pu'reurs  se  -ervirent  de  ipielipies- 
unes  de-  liaiires  peur  les  eliary;er  de  lili'  à  Saiiit-I.ouis  l()rs(|nt'  l'occasieii  s'en 
otlrira.  (^uant  aux  autre-  elle-  servirimt  au  traiisixirt  du  eliarlwiii  sur  l'Oliii.). 
On  peut  dune  dire  (pie.  sauf  piiur  transporter  du  eharboii.  on  n'emploie  ])lus  de 
liaifi'e-  -ur  le  M i-sis.-.ipi.  ( 'epeiidiint  dans  eertiiines  loealiti's  on  s'en  sert  cueore 
pour  le  traiisiMirt  des  pierres,  du  salile.  du  liois  de  eoiistruetion.  une  on  deux  linr- 
nc-  de  dinieiisions  nuidén'es  étant  prises  en  remorque,  mais,  il  n'existe  plus  de 
irraude-  liâmes  de  ces  liateaux  (loiir  transporter  des  <piantit('s  considérables  de  fret 
d'un  terininiis  important  à  un  autre. 

"Sur  les  ('.niuils  Lacs,  on  constate  ipie  l'iisaKe  des  liarfres  ,v  diminue  aussi, 
.\in-i  de  IsnS  à  IS'.lil  inidusivement,  jirès  d'un  tiers  du  fret  ipii  traversa  les  é'cluses 
du  Saiilt-Sainte-Marie,  y  passa  dans  des  liarjres.  le  ])oiircenta>re.  par  rapport  au 
fret  total,  variant  selon  les  années,  de  2<i  à  •".:!  pour  KM».  Kn  1iM>4  ce  ]ionrcenta)fe 
tomlie  à  IS  |>our  1(N).  De  isi»,")  à  lS!t!l  inclnsivemeiit.  près  d'un  (piart  du  trafic 
provenant  de  Dulutli  et  du  lac  Supérieur,  fut  fait  par  des  liarfres  dont  le  tonnage, 
par  raipTt  au  t.iinafre  total,  varia  selon  les  aiin('es  de  l'u  à  i''^  pour  KMi,  Kn  litOl 
ce  pourctM!tape  tomlK>  à  V.)  ]»onr  KM». 

'■  \a--  statistiques  (pi'on  vient  de  lire  sont  les  plus  dif-nes  de  foi  (pii  aient  été 
établies  au  sujet  des  (Jrands  Ijies,  pour  lesipicls  on  ne  construit  jilus  (pie  très  peu 
de  barties,  si  l'on  en  construit  encore,  tous  les  nouveaux  navires  iHissi'dant,  (léué- 
ralement,  des  mncliines  de  propulsion  ", 

l>e  ce  qui  i>récède  il  ressort  (daireiueut  ipie  le  trafic  par  barfies  périclite  sur  les 
llrands  Ijies  ainsi  (pie  >ur  le  ,\l  ississipi.  |  H'  plus  amples  considérations  à  ce  sujet 
-  ■Ht  donc  inutiles. 

Quant  au  rapiiort  à  exi-ter  entre  le  coût  probable  du  canal  projeté  et  les  béné- 
tiees  (pi'(.n  pourrait  retirer  de  *sa  construction,  on  en  a  dit  iis-c/î  pour  iiioutrcr  l'iiii- 
p  irtaiice  de  la  création  de  (dienaux  assez  profonds  et  assez  hirfres  à  même  de  satisfaire 
aux  exigences  des  moyens  de  tri.nsport  modernes,  tout  en  assurant  au  public,  eu  fréné- 
liil,  des  remlioiirs  pro|)ortionuels  aux  fonds  ainsi  pla<  ■  -,  au  moins  par  des  résultats 
indirects,  sinon  par  des  revenus  de  péape  prélevi's  sur  le  tonuafic. 

Des  droits  de  péage  élevés  et  assez  considérables  pour  couvrir  le  coût  d'entretien, 
i'iiilérét  du  capital,  le  fonds  d'amortissement,  et  les  bénétices,  pourraient  tendre  ."i 
Miiiiiliiler  le  but  (pi'oii  a  en  vue  en  construisant  le  canal,  (pi'il  faudra  i)eut-être  classer 
parmi  les  voies  fluviales  libres,  ou  n'exigeant  (pie  de  petits  péages,  ipii,  ajouti's  aux 
revenus  provenant  de  la  location  (les  sources  d'énergie  li.vdro-éleetri(pie,  pourraient, 
au  minimum,  couvrir  les  dépeiisis  d'entretien.  Il  serait  très  dittieile  d'établir  le  rap- 
port exact  (pii  (but  exister  entre  le  coût  d'une  telle  entreprise  et  le.s  bénéfices  proba- 
liles.  directs  ou  indirects,  ii  en  retirer.  t(nis  calculs  ii  cet  effet  devant  être  bos^'s  sur  des 
-upiwisitions. 

Il  se  peut  que  l'opinion  ^'nérnle  du  public,  et  en  particulier  celle  des  armateurs 
et  des  industriels,  «pii  |)<>nsent  i,iie  le  canal  maritime  de  la  baie  Oeorgiemie  eut  d'iiiM" 
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Kn.iKle  i,n,.ortance  p-ur  ,e  pays,  donne  i»,  plus  juste  critérium  de  la  nécessité  de  s 
ton>tiu.'ti..n  que  les  rapi»rts  et  les  chiffres  des  experts. 

Quant  à  l'opportunité  de  d.penser  une  somme  très  considérable  pour  cette  cona 
truet.o,.  et  de  >uvoir  si  le  pajs  ,.nirrait  la  supimrter  à  présent,  c'est  un  sujet  qui 
sans  doute,  donnera  heu  a  des  opinions  différentes  mais  que  je  n'ai  pus  à  discuter 

La  même  ren.arque  convient  aux  tarifs  à  lixer,  et  aux  économies  qu'on  pourrai 
rtaliserM  la  voie  de  navigation  qui  nous  occupe  était  custruite.  C'est  là  une  ma 
lere  a  d.scusMon  tout  a  fait  en  dehors  dos  limites  de  ce  rapport,  qui  ne  soumet  à  .et 
iganl  que  quelques  vues  générales. 

^  Actuellement,  on  sait  fort  bien:    que  le  transport  par  canal  maritime  de  pre 
miere  classe  coûte  moins  ,|ue  par  voie  ferrée,  et  est  souvent  plus  rapide 

Aux  Ktats-l  lus  on  ^est  rendu  compte  que  la  vitesse  moyenne  Je  transport  dt 
fret  nest,  par  chemin  ,1e  fer  que  do  25  milles  par  jour,  soit  environ  un  mille  par 
heure,  y  compris,  bien  entendu,  tous  les  arrêts  aux  gares  et  aux  points  terminus,  où 
souvent,  on  laisse  pendant  plusieurs  jours  les  wagons  sur  des  voies  de  remisage.  Qui- 
conque est  au  courant  des  mouvements  du  fret  sur  les  Grands  Lacs,  peut  voir  qui  la 
moyenne  de  vitesse  .1..  ,os  mouvements  est  de  beaucoup  supérieure  au  chiffre  que  noua 
venons  de  donner. 

T  J\""^  't.  """"Ir  •^*-?  ."'/'^■"c*'^  »»<^i«'-^  et  politiques  de  l'Aca-lémie  américaine.  M. 
n".'M(lnm.    ■•)•''•_      l""'^^"'"'«"t  ''"  congrès,  qui   s'est  occupé  des   "  lîivières  et  ports 

'■  On  ne  peut  guère  différer  d'opinion  au  sujet  du  coût  relatif  que  comportent 
es  lieux  méthodes.  La  commission  du  commerce  entre  Etats  a  fait  rapiwrt  qi-c- 
le  coût  moyen  de  transport  du  fret,  par  voies  ferrées,  fut  en  19(W  de  7-48  milliè- 
mes de  dollar  par  tonne  et  par  mille.  .,uant  au  rapport  statistique  .',u  colonel 
J>av,s,  L(  .K.-  .,  œncernant  le  commerce  fait  sur  les  lacs  en  1!X)6,  il  montre  que 
le  transport  de  51,000,000  do  tonnes  par  les  canaux  du  Sault-Sainte-.Marie  a 
-•outel  année  dernière:  0.S4  millième  de  dollar  par  tonne  et  par  mille,  soit  un 
neuvième  de  la  moyenne  du  coût  par  voie  ferrée 

"D'après    les   meilleurs   renseignements    dont  '  je    dispose,    à    la    suite   d'une 
étude    approfon.he    de    ce    sujet,    je    suis    convaincu    que,    dans    ce    pays     les 
transports  par  vo.es   navigables,   ne  coûtent  environ,   dans  des  condîti,urf..vo 
rables,  que  le  sixième  de  c^e  qu'ils  coûtent  en  moyenne  par  chemins  de  fer     Les 

ZZ7HZ  "'r^^"^^'  «»  ^"r*  '^,^  '«-'«  -*  ^es  rivière.  fournis.sent  ,ies  arguments 
irréfutables  lorsqu'on  considère  leur  amélioration." 

En  outre  cet  auteur  affirme  que,  prati-iuement.  tont.s  U-s  dépens,>s  faites  pour  des 
voies  navigables  ont  donné  lieu  à  d.s  pla,-ements  ,ie  fonds  rémunérateurs;  ces  voies 
ayant  rapporte  au  pn,p!e  américain  de  100  ft  2W  pour  cent  par  an.  par  snite  de  la 
réduction  des  tarifs  de  fret. 

Il  n'est  donc  j.as  douteux  .lue  les  sommes  que  l'on  dépense  actuellement  pour  amé- 
liorer jud.ceusement  les  ,.,rts  et  rivières  ne  soient  sagement  emplovées  an  profit  de 
tout  le  pays.  - 
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Public  wofjts.canada. 

GoorèianBaySIlip  Canal 

ni.\(jK.\M  SHOWTNf. 

TONNACIE  PASSINGTHE  L0(  KS 

AT 

SAl'LT  STE.  MARIE,  ONTARIO^rMICHKiAN 

rROM 

STATISTirAL  REl^ORTS 

NOTK  - 

K'i'sistoivii  iiiitl  lit'uhl  ioiHi.iur  lin  ."'l  M.lr\^lm^■^ 
li.(vt' Iwii  ..iji'roMmiiU'K  l'ijii.il  Ut \hv timmiii^ iSal 
ihi*  fm^h)  i.irni'tl  wii^mitstlyinimciJin'ttion  ji.'t 
ihiit  ihi*  liei'lli  nf  Cfuiiiiiel'^  hiis  p»Tmtllttl><;<:.fls 
litl»>.ul  lo  l'ill  (Irplh  t'«;ii  l'urtii^  jfipri'Ximali'Ivftî)* 
II!  \\i'Nlbtiumllrjfrii, 


u 


il  il 
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CONCI.ISIONS  KT  KKMl.MtCIK.MKNTS,. 

CoiMiiir  r^  |.rii,.i|K,l,-  c..,,,.!,,-!,,,,^  ,|,ii  (I.-,-.„il,.i,t  ,1,.^  .liffriviilr-.  .inrMioiw  tniitws 
|Mi-  l(-  ii'ui  iiiDir-  .l;ni-  lr~  |„iuv^  pn'.-nlfiitr^.  -.mu  lirirvrmciit  rxiicWr^  :m  cl,'l,\it  dr  ce 

nii>P"i-i.  <h'U-  1.1   l.inv  ;„liv>s,.,.  n   rii niMc   i.iiiiiMiv  ,h-<  Travaux  imlilics.   il   ii'v  a 

\':)-i  11:. 11  (I  y   i-,.vi.inr  i,.i. 

'l'.Mit.|..i-.  »v;nil  .1.-  irniiin,  1-.  j,.  .Ir^ir,.  ,.N|,i-i,i„.r  ,,11  Kuiiv.-nifMiiiil  ,.|  ai,x  priiici- 

paiix  ,-lirN  ,1,.  -,.rv 1,1   iiniii-i,-Tr imM,,,  j^i,,,,,-,-,-!,.  liautnn.Mit  la  .•..ntiaii.-,.  ,|irils 

..lit  i.la.T.    ,11   „i,,i.  ,.,   ,.„    MM.  r.   U.  Cm,,!,,,  ,.,   s.  .1.  Clmpl,.,,,.  iii^n-.iiViir-  il,-  ilistrict 

liu    1(  V... 

'.'■"■•  .i'"i    l"-i-.'  .•nii>l,l,-.n,l,l..„„.i,t    In   I ,„.   vnluiit,-..   t. Mit..  .|„,„|;„„V.   ,lii    |„.,-M.imel 

.1.1  MuinM.Tc.  .|ni  a  la.-ililr  un.,  tà.-h..  anlii...  Au^m.  mi,.s  ivin..ivi..im.iits  s'a,lr.v..-<.nt-ils 
t.. ut  M"nal..ii„  ni  h.,x  ..rvi,....  ,1,.  rin;„-.,ii,.,i,.  ..„  ,.h,.f.  ,1„  s,...r.-tair..  ,lu  .Jé|.arl..inont  et 
.Il iiiiitalil... 

.(..  .l.Mr...  ...i  M,,!,.,..  ,.x|,rlii„.|.  „„.,  |,|,„  ,ii„.,-.,.,.^  r;iii.ivi,.i,i..|iN  à  t.ms  1rs  t.vhiii- 

■■•.•n^  .|ni  ...  -ont  ,„.,.„,„■..  ,|„  |,.v,-.  ,.t  a,i  |,.T.,.,in,.|  ,|...  Ki.naiix.  ,-\u-,.  ,,„i  j^i  ,.,.n>taté 
'"'^""■'■"1'  '!••  l-"">i"  v..l.mt,.  .1   un.  ,.x.-,.ll..nt,.  .•.,n,|,n-.|,..nM,„i  .l,-  riniportan.-..  .l,.s  tru- 

v.iux.     .1..  ,-,.|M..iv„.  |,arli,-„li,-.,vn.,Mit         •.  r„utl,.  ..f  ( 'In. an.  .l„nt  la  .-..nlial..  ,.,„„ 

ration    -,  oMi^,,,,!,.  à  nioii  .Var.l.  >,.  ,„anif,-fa  par  ,1,.  .■ontinM.'ll,.-  nnir.„u.s  ,1Y 
.  I  .II-  tal.'iit  pr.it. .ssionn.'l. 

•''■  ■■' '""'-  '""'7.'  ■'"■'''■  .«■•^'t"",l,.  la  ,.o,i,t..isi,    ,|o„t  U-.  hant.s  fon,.tionnair..s  .lo. 

^j.uv,.n,..ni,  nu  .-ana,  i,.„  ,,  an,.-ri,.al,.  on,  toujo,,,-  lai,  p,,,,v,.  .-nvors  !..  p,.r-..,niiH 
.■lia.«,.  ,1„   1..V,.  ,1„-  plan-  ,l,i  ..anal;    ain-i.  ,l,i   r.-,,..  .p„.  ,,„i„.   |..-  p..rsonm..  av..,.  .mi 

,""■  ""'.'"^  '"   l''^.""^'^'''  '!'■  ■"■>•>  snl,..r.  ..f   à   ,„:i   n,,,,-  ,1,.voms   nn   =;Ta,.. nl.re 

.1..  r<>n-i.ij;ji,nii.|i,<  prci-n'iix. 

•■;",;•■  ;"•'•;'■';'■'■  '""  ';>ir.an  .1,-  ini„-ni.„r<.  an  -ir^r,.  .lo  ra,lmini-.,ati ntrale 

■  In  I.V..  .M.  .1.  .\  .  .Son,..rv,ll..  ni.-rii,.  nn-  n,..n,i..n  >,KVial,..  i.Mir  la  mani.-..-,.  -oi-ncuso 
-t    ".t-lli,.n,.    ,loHt    il   -a..,p,i„a   .1,.  -,.-   ,i.ava,     .   alors  ,p„.   s,,   poai-nivai.    1..   L-vé  ou 

ipi  11  .'Il  i-ia—a  .|.|ini,iv i-iit  la  .lo<.iiiii.-ntati..n. 

_  I  n..  li-l..  .1,  -  ,.ni|,loy,.s  HMim-  .laiis  1,.  rapp.rt.  au  ..l.apiti-,.  ,pii  iraii,.  ,|,,  Uy,--  tons 
in,.r„,.i„  ,l,.,i.,  „„-  ,1..  la  ti.l.'.li,,-  av,.  la,|u,.ll,.  ils  a.-..on,pli,...n,  ],.-  ,,avi„x  .pii  l,^nr 
tiir..nl   a--iyni  -. 

n-apivs     on    lira    -o„.    1,.    ,i,,,,   ,rapp..n.li,.,.s   ,.,.,-,aiiis    ,l,..,„n,.„ts    ..or^iant    lu 

.-anal  pro.,,.,,.  Il-  m,,  ,.„-  aiin-x,.-  a',  rapport  à  ..ans,.  ,l..s  r..ns..iKiH.nK.nts  on'il.  four- 
ni-.,:,. \  n  !,:,r  ,,.,,.11,.  r.^,|„i,,..  1.-  ,.„,„.-  p„|,li,Vs  n..  ni,.ntnnt  pas  tontes  1..  ,lon- 
n,-..s  r....,Milln.s.  au-i  tan,lraii-il  pr..n,lr,.  ••onnai-an,.,.  ,lo  .-..ll,.-.  p],,.  ,]p,aill,-.,..    ,],,  400 

p....  Isan  pon..p   ,,uo  Ton  ,.ons,.,.v,.  ,lan-  l-  l„i.,...a,.x  ,|ii  Lv,"..  ,.,  ,p,i.  -..r  ,a,„i,.,  pour- 

ron,  rtr.»  ("oMsiiltcos.  ,  ' 

.M.    A.    T.   (I.n.-i.    I.C.   a    iv.-iu.illi    ,n, .,ai,|s   r-n-i;..,,..,,,,.,,,,   ..o.i.vrMant    l.-s 

.•anaux  ,1..  ,,.„-,  s  pay-;    nia.s nnn,.  il  ..:.,  in,|.,sMl.l,.  .|,,  pi.Mi,,,.  ,...,  .l.,c.u.n<.nts  ,lans 

rv  rapp,,,,,  ,,11   I,.-  :,  ,.la-,-  av,.,.   1,-  piè,-,.-  ,|„   1,,,.,'.  j,Hn  .1,.   , 
l.osoin. 


p<.- 
iiorgic 


■   p.iiivoir   les  <.iinsiil,(.r  an 


lî' -pcctiK>n.st.in..nt  soinnis. 

A.  ST.  LAIKKVT. 

Jiirjruii-i(r  i-i,  r/niri/i-  ili'.s  i'Indi's  ilit  tiiiinl. 
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APPENDICE  A. 


IXSTIMM   IIONS  COXCKRNANT   I.K  LKVK   DKS  PLANS. 


1.     ■rnll.     k' 


pliin-i,   <t   i>tiiii:iii(ius,   i|iic'   rnu    fera    t'airc   (•(Piirurii 


l'iit   aux 


riioïKPiMlili'  iiiiiiistn-  (If-  Tniviiiix  |>iililii-s.  scroiit  rtiililis  non-  li\  ilirectioii  et 


■  liiit  (le  riiigi'iiiciii-  III  chif  <lii  iiiiiii>lèri'  ik'~  Tniviuix  piililir 


(le 


intii  uiriir  111 


•liiiriiv 


lu  raiiill.  -iipplraiit. 


nisiiMHi  iin\   m    ritw  ui.. 


(Il  I., 

itrc   la   li; 


•\  I  -  -ci-Miit  (livi-c-s  l'u  tmi- 


li-tni  t 


ili-trict~:- 


Xipi-siii^.  1111  ili-trict  II     1.  ciiiiipii'iiilia  Imit  le  tmituiro  -iitiié 


il'    t  il'nrilll'lllll 


1    li's  rapides   Dcs-.lc 


vaut    la    rivicif   des    riaiieai 
Mattawa  it  Ottawa. 


<.    il-   la. 'S   X 


I    rivière   Ottawa,  en   viii- 


ipi--ii'^-.    a 


la   Truite.   '['; 


l't    les 


r:v icros 


(J)    ÏA'  ilistriet    d'Ottawa,   mi    di-tricl    ii 


ipreiK 


ha    liiut   le   territoire   situé 


Jtre   le 


(lu 


rap 


de-   I),-. 


Ils  et  la  ville  d'Ottawa,  immédiati'iiieuf  eu 


1  aval  des  chutes 


r-\\    Le  distriet  de   Moutival. 


III  district    u 


iiupreiidra    (nu; 


pai iir 


s  de  la 


rivière   Ottawa   et   du    ileuve   Saiiit-1  aiircut.   d'Ottawa   à    Mmitréal 


y  Cl. .11] 


iris   l'étude 


(pie  ciiiupnrterait   le  délinuclié  du   eiiiial   d 


it-L 


lurent,  eu   suivant 


l'u  iiisréi 


iieur  (le 


district  sera 


nié  pniir  chaeuiic  de  ces  ,|ivi 


iiifrêuieurs   de  ili-trict    t'ermit   rappnrt   de   leiii--  travau.\   à   l'iu^réiiieur 


i-hef 


i'ravaux   pulilics.   par  reiitreiiiisc  spéciale  de  l'iiiî^éiiieur  on   eliar^re  i\f-  études  du 


•aiuil.  n'sidant  à  Ottawa,  cl   ils  n 


cccvriiiit  leurs  instruetoius  par  la  niênie  voie. 


Ils  auront  diroetenieiit  la  char>ro  et  le  contriMe  do  tous  les  ingénieurs  do  sect 


avant   (les  cituipo> 


Ils  leurs  ordres,  et  se  cousujteriint  lilirenicnt  av 


ion 
iiifiïiupiir  en 


•hcl'  et   riiitréiiieiir  eu  (diarijre  du  canal. 


Hi  I   m    i.i;m:. 


I.   Le  liut  iniiiii'diat  du  levé  est:    de  nétcrniiiier  sur  les  plans  n.,\  en  ~eront  faits 


trace   (i  un   ca 


nal 


d«i.ssiner 


un  ))ri 


itil  (I 


inaritinie   d'une   y 


ifond' 


ieiir  niinininni. 


e   ce  eau 


il.  de  faire  des  estimât 


ions  (Ictnii 


lie   >.  inji't-deux   pieds,    de 
es  qiip-'t   à  la  qualité 


et  il  la  quantité  de  tous  les  matériaux  de  déhiai;  et  de  rendre  coni;)to:  du  tvpo  et  de 
la  ualure  des  fondations,  de  la  dimi'nsi(ui  de  tons  les  iniirs.  écluses.  hHrra;ros  et 
itres  travaii.x  d'art  ipic  in^'cssiterait  le  dit  canal;    ot  de  détoriniuer,  lorsque  iiécos- 


uiire.  tout  droit   siippléinentaire  de 


passHgii    que  eoiiip 


•rtorait  la  zone  iiiêine  du  oana 


l'occnpaliou  iiartiellc  des  herircs  par  d<'s  déhlnis,  et  la  siilmiersion  des  terrains. 


Bi;iONNAISSAN(  K. 


.">.   L'iujrénieur   de   district,   on    tout    iim:énieur   a.vant    cliaii;('   d'équipes,   dovrii,    à 
l'avance,  se  rendre  soiirneuseinont  compte  de  t(uit  le  travail  <pii  lui  sera  eonfié;    afin 
tiiier   dans   'es   limite-    nécessaires,   tous   levés,    nivellements,    investipra- 


e   pouvoir  cou 


ipcs  et   foi 


■•rr;;,t    7i.c!vs;itc-r 


IVtivU. 


[>-    roîitc;    ytr 


RK\h\r 


On  devra,  dans  tous  Us  cas,  étudier  avec  soin   les  différentes  in(''thodes  jKmvnnt  per- 


mettre  d'atteindre   le   luit   proposé, 
épouses,  tout   en   fiiurnis-aiit   les   i 


qui   (Vononiisera  du   temps,  du   travail,  et   des 
iitioiis  et   les  données  requises. 


un.'       -,".r. 


-3TET! 


Il 
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0.  loutL's  It's  iioti's  et  tmis  les  ('tais  de  eliiU|iio  (çri'npi'  ilevMiit  être  idiMplfls,  et 
tVrits  .•lnir«Miiciit  et  li^ililiiiieiit,  non  seiileiiieiit  en  vue  â  ■  leur  niiploi  iinméilint,  mais 
utiii  d'être  ecmservés  eu  i>révisioii  de  travaux  ultérieurs. 

1.  (  e  travail  devra  être  si  complet,  si  clair  et  si  précis,  (pie,  en  ecmsultiiut  se:* 
U,tes  et  ses  états,  toute  per.-onue.  même  ne  connaissant  pas  le  territoire  où  n  été  fait 
le  levé,  puisse,  facilement,  et  prompteuieut,  en  taire  la  mise  en  pian. 

^.  1*'-  notes  quotidiennes  devront  être  précédées  d"un  court  exposé,  (pii  donnera 
hi  description  du  levé,  ain^i  «pie  le  jour  de  la  semaine,  du  mois  et  de  l'année,  et  les 
noms  do  l'opérateur  (ai  de  renrejfi-treur,  l'opérateur  étant  la  personne  ipii  se  sert  de 
rin>trumcnt. 

Sur  Ic^  pai'.-s  suivantes,  spi'-ciriani  le  travail  (luotidicn,  on  ('•crii>  senlcnient  lii 
date  et  le  mot  "suite".  A  la  fin  ou  au  commencement  do  eluupie  carnet  d'altaclu- 
nients  ou  iVra  uiic  talde  des  notes  pris»><.  et  ou  donnera  la  clé  des  al)réviiiti(.ns  y  con- 
tenues, ainsi  iprune  liste  des  noms  des  personnes  iicconiplissanl  le  travail,  et  leurs 
attributions  respectives. 

Sur  lu  couvertuie  extérieure  An  carnet  on  écrira  intcllifrililemeiit,  et  avec  soin,  la 
désignation  de  la  section  et  du  di-trict  où  se  fait  le  levé. 

!>.  On  n'<?ffacera  aucun  état.  lj.rs(iu'on  aura  pris  une  note  erronnée  on  l'annu- 
lera en  barrant  les  chi+ïres.  et  on  la  récrira  corrccteinent. 

10.  Tous  les  calculs  devront  être  vériliés,  et.  lorsque  vérifiés  on  placera  à  cêté  le 
signe  de  contr(51e  V.  Sur  chaque  pajje  de  cha(|ne  carnet  les  |)ersounes  (pii  nuront  fait 
les  calculs  apposeront  leurs  iniiiales.  ainsi  (pio  celles  a.vant  vérifié  ces  ca'euls. 

11.  Durant  les  jours  on  le  travail  sur  le  terrain  sera  impossible,  les  f,'ronpes  s'oc- 
cuperont des  calculs  «n  des  plans  (pii  ne  seront  pas  à  jour  avec  le  travail  sur  le  ter- 
rain. Il  est  bien  compris  ,pie  les  aides,  ix.rte-mires  et  clriîneurs,  lors(|iie  re(iuis  de 
travailler  dans  la  soin'e.  soit  aux  carnets,  soit  aux  plans,  afin  de  les  maintenir  à  .iour 
avec  les  (.peration.  du  levé,  le  f/>roiit  volontiers,  étant  donné  (pie  les  salaires  élevé:, 
affecté»  ,■!  ces  emplois  ,,nt  été  établi-  dan-  cette  prévision. 


■iOIVliRAfllIK. 

1-1  On  fera  le  levé  toiKifrrapliiqu.  en  se  .servant:  de  lipnos  ininter'-ompue-  établies 
au  théodolite  et  au  iiivca\i,  et  d'ordonnà'S,  ou  de  circuits  so<'oi,daires  établis  de  même, 
l('rs(pie  iié-cessaire,  jx.ur  obtenir  les  donné<»s  voulues,  l^'s  levés  toiHi<rraphi(iues  devront 
être  faits  de  f'a(,<>n  Ti  permettre  une  twnne  mise  en  plan  d(^  coiirbivs  de  niveau,  les- 
quels s  seront  dét(?rniimM'.-.  à  intervalle  de  ein<i  pieds  l'une  de  l'autre,  sur  l'étondiio  de 
t(.ufes  les  ront(-s  considénVs.  aux  endroits  où  l'on  aura  p^bablement  i'  pratiquer  des 
excavations.  (Vs  courbes  de  niveau  seront  aiis-i  établies  p<pur  toute  localité  qui  pour- 
rait être  submergé»'  ;,.;■•  le  s-urélèvenient  du  plan  d'eau  des  rivières,  lacs.  etc..  et  selon 
les  besoins,  la  limite  de  'eur  établiss^Muent  sera  (b'-finie  par  l'inKiMiicur  de  district. 

l-i.  En  outre  de  la  aétermination  des  courbes  de  veau,  «n  hnalisera  et  définira 
dan-  les  limito  du  levé,  les:  bâtin.  uts.  terrain»  k.,s.'s.  chemins.  i>onts,  aqueducs, 
chemins  de  fer.  cbîinres,  (ours  d'eau,  attleiirement-  de  roc.  etc.  Kt,  l'on  notera  soi- 
piieusement  la  cote  à  laquelle  se  trouve  la  base  des  ditTiVentes  constructions  et  travau.T 
d'art.  On  devra  donner  aussi  les  lijfnes  d(''terminant  les  propriétés  priv(Vs.  et  le  nom  de 
leurs  proprii'tainîs,  (^xcepté  K.rs(pi"il  s'ajfira  de  [K^tites  étendues  de  terrain  situées  dans 
des  bourps  ou  villap-<»s.  où  l'on  (xairra  se  i)r<Hnirer  ces  détails  par  la  suite. 

14.  Quand,  sur  le  i)arc..urs  du  canal  projeté,  on  trou  ,-.a  des  coiwtnictions  ou  des 
trM-..,;'v  d'art,  il  faudra  les  (b'i-rirc,  et  sifrnaler  l'importauce  des  ponts  et  des  bâti- 
ments. 

1.5.  La  larfjeur,  la  profondeur  et  les  s<>ctions  transversales  des  cours  d'eau  que 
traversent  des  chemins  privés,  devront  êtn^  étudiées  en  tenant  compte  de  la  cote  du 
plan  d'eau  dos  crues,  de  l'étiage  et  des  (çonflement*  interm(''diaires  des  cours  d'eau. 
Le  louR  de  la  Hune  du  levé  on  notera  toutes  informations  concernant  le  maximum  des 
crues,  la  cot<"  de  leurs  ea\ix.  la  date  et  l'anné-e  durant  laquelle  se  produisit  la  plus  forte 


90 


ri\  (/.  \i\iuriMi:  m:  /.  i  iime  lu.intr.n.wK 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 

crii'  ,  l>n.'t'.  tiiHtis  circLii-tancos  po  rnp|>ortniit  à  ce»  olisprvntioi-.s.  aiii>i 
l'iiWn  -!-<■  ili'  lu  porsiiiiiic  iiyiuit  (limiu'  les  rcii^iiMgiionients. 
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lii.  (ù'iu'imI.  iiii-iil  piii-Iniit.  lin  ifroiipe  trnvaillnnt  n\i  tli<'i)il.iliti\  -i>  coinivsern  : 
d'un  iii-t''iiii>iir  mlj'UMl.  il'iiii  iiivolcur,  d'un  jKirtc -iii'rp,  de  doux  phaîncm^.  et  do  d<'iix 
iiiniiiriivrcs  nu   plu--,  di-;,M>s:i'it  do  l'.'iiints  oii  d<'  rhai  rettr"J  lorsque  n<V<"-:-;airp. 

17.  T^'~  lit'iH-s  p;  r  .•iicUiine.'H'Mt  établi.  <  au  ♦néodolito,  si/rvirniit  surtout  comme 
lli;iir>  (11-  1-nse  dans  d(  ;  travaux  ultérieurs:  topoerapliio,  iiivellei  leiit,  sondages,  forages 
d'épreuvr.  eip.  Des  piq\i,is  statiouuaires  on  elièiip,  d  >  2  x  2  pf>ueo-.  et,  12  pouces  do 
loupr.  seront  eufoneé-s  jusciii'aii  niveau  du  sol  à  toutes  les  stations  du  tliéoilnlite,  et  une 
I,r'"i'a'tle  iiidi.|UiT:;  le  rentre  exaet  de  leurs  têtes.  Près  de  eliaeun  de  ees  piquets  on 
iiiitl'"   à   une  distance  déterniince   un   pi(]uet   de  -itfnalenient.      L<>s   i)iquets  de   siifna- 


de  2  X  2  X   IS  pouce-;,  convenaMement   raliotés  et 


leinei,     -'M'iit  en  pin  ou  en  chêne, 

:ip|)niMlé~. 

1^.  I,  ;  -talions  du  tliéo<l<ilite  s<Tont  (lé^ij?nécs  par  des  signes  conventionnels,  et 
'.  iiiiiiii'ie  ,!e  cli;ique  >fation  sera  mar-iué  sur  le  piquet  <li'  sipindenient.  Dans  le  -r-.rnet 
■  le  i,\é  liu  théodolite  (ui  fera  un  croquis  donnant  la  direction  de  la  ligne  de  cheniine- 
iiieiit  telle  eue  conduite,  et  au  moins  deux  niesurages  de  contréd  pour  cliaqne  station 
de  l'iii-triuneiit.  Ces  mesurages  seront  pris  sous  un  angle  variant  de  .",0  à  60  degrés, 
on  ae  —  i  pré-  de  ces  limites  (pip  possilile,  nfiii  d"ohtenir  une  intersection  bien  détînie  à 
r^idi  de  marques  fixes,  ou  de  piquets  fortement  enfoncés  a  côté  dans  ce  but.  Lorsque 
Iio-mMi  ,;u:itre  mesurages  vau<h-ont  mieux  i|iio  deux,  et  chaque  fois  cine  l'occasion  s'en 
liiv-eiiteia  le.<  points  permanent';  des  stations  du  théodolite'  seront  marqués  par  une 
ereix  tniliée  dans  imc  pierre  fixe,  nu  sur  un  rocher. 

i:i.  I.e  terrain  à  lele.-er  iiouna.  t<nit  d'abord,  être  étudié  au  moyen  de  la  trian- 
iMi!;ilion.  en  établissant  nnc  série  de  stations  au  théodolite.  ^Vutnnt  que  possible  ces 
-t;iliei!<  dmri.nt  être  visibles  entre  elles  ou  nu  moins  deux  à  deux,  et  elles  serviront  de 
-•alien-  principales  de  cheminement.  Ce  terrain  pourra  être  aussi  levé  en  établissant 
.le  prime  alionl  dos  lignes  de  ehemineincnt,  toutes  les  fois  nu'il  sera  impossible  ou 
iiiipratieal.il'  d'exécuter  la  triangulation  préliminaire.  Dans  ,•<>  ileroier  cas,  si  les 
IJL'ii.  s  lie  eheminement  sont  déterminé'es  en  mémo  temps  par  deux  groupes,  sur  les 
•  lei!\  rue-  iTuno  rivière,  de.s  angles  de  contrôle  seront  pris  aussi  souvent  que  possible, 
il  >  i-iiiit  le-i  stations  des  deux  lignes  de  eheminement.  Si  un  seul  grouj»  fait  le 
'ravail,  le-  lignes  de  elieminement  devront  former  des  circuits,  et  la  rivière  sera  tra- 
'    r-'e  t. 'US  les  deux  nu  trois  milles,  afin  de  conduire  sur  la  rive  opposée  des  lignes  de 

'  1"  I nient  et  de  fermer  le  circuit  en  revenant  au  iiiqnet  de  départ.     Le  circuit  ainsi 

iteiiii  «liM-a  se  fermer  sur  le  terrain  et  sur  les  jdiins  dans  des  limites  permises,  assi- 
-'i:éi-  par  l'ingénieur  de  district.  Tous  les  circuits  devront  aussi  fermer  jiar  les 
laleiil-..  dans  les  limites  assignées,  la  niéthode  de  latitudes  et  <léparts  étant  employée 
polir  la  nii-e  en  plan. 

L'o.  An  début   ilu   levé  Av  chaque  section  on  établira  le  méridien  exact,  et  aussi 
"  iii   fera   un   raccor  b  nient  avec  le  système  des  lignes  de  cheminement  des  sec- 
Ijaeenti  s.     Pour  fair<'  ce  travail  on   suivra  la  niéthode  dont  on  se  sert  habi- 
■ni   peur  iléterininer  l'élongation   des  étoiles  circumpolaires.     Une  éphémcride 
iniie  à  cet  effet. 

l.'azimut  de  la  base  ou  ligne  de  ilépart  par  i-lieminement  sera  déterminé 
le  méridien  exact,  tel  qu'établi,  et  devra  être  prolongé  à  travers  la  triangula- 
;:.  ea  à  travers  la  ligne  de  cheminement  principale.  A  elia<iue  station,  du  théodolite, 
ital.liia  razimut  des  principaux  objets  se  trouvant  sur  la  ligne  de  visée,  tels  que: 
:■!:  r-  i!'i'e-!i-e-;,  i  nefiig!;:!ri-  :\-  \-'\^\:v.r:-Ai  ijnpiirf  aiU-,  ,'hpm!!ié^  f-*  arb-ej  ,'.',■ 
ai  il  ri-:apies  six'ciales,  etc. 

!/!■  méridien  exaet  correspondra  au  zéro 
^:auelie  à  droite. 
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heminées.  et  arurc;^  c:cvc,s  .i 
(le  l'azimut,  et  tous  les  anglci-   seront  lus 
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l-ii  loiniliiMi  .'t  lu  n'iiiirtilii.n  (|c>  ciicur-  irol>^'rvutii>ii.  it  li-  cl' .:  m'imiit-  c|i 
il  lu  «•oiivtTtrtiicc  ili's  iiK'riilii  ii~,  -cp.iit  t'nil»  niii^i  iim-  pri<rrit  pni-  riii^;,'iiiiiir  ■li-  <li 
Iriol. 

L'J.  Ions  It'^  nii->iirii>;i'«  clc>  lij;iic<  priiici|iiil<-  .le  rliciiiiiiciiu'iil  ('tiiMi-i  ^ni  tlu'iHl 
litc.  ilcvn.iil  (■■ire  tiiils  uvic  \f  \>\v.s  f;r:iini  Miiii,  et  eu  se  «Tvnnt  d'iin  riilpnn  <-ii  nci< 
•  t  ili>  (ils  ii  plomb  foiiriiU  par  lu  luiiiislèro  d»*  Tr;ivaiix  publics.  Ce  riil«Bii  aura  él 
vériric  qiumil  aux  cilcts  de  IcruixTatiiri'  et  de  tension,  et  un  éliit  dcr-  obsirvntions 
con-ernnnt  en  sera  fourni.  Tontes  les  di-tnnees  ainsi  (U'terininées  devront  être  coi 
Irôli'es  i)oiir  des  erreurs  de  KMI  on  de  .Ml  pieds  et  ce.  en  détennininit  an  >tiidia  I 
'•iMKnour  de  la  IIkiii'.  nvant  on  après  le  niesnrajfe.  \m  tenipériitnre  sera  enn>;i«lr( 
•l'après  lies  lectures  laites  -ur  do  tlicrnioniètres  l'oiirni-  à  cet  ettet.  On  tcia  li 
corrodions  .|n"ellc  e.\i(re  et  on  en  nardcr.i  Tétat.  Il  ne  sera  pas  néeesf.aire  de  l'aii 
des  cornelions  |Minr  des  dltfi'rences  de  teni|H'iMliirc  intéririires  à   l.",  dc^rré-  Falinnliei 

l':1.  Tons  les  calculs  se  rapportant  aux  notes  des  levés  an  tliéo.lolite,  ■t  eoi 
eerijiint  la  triangulation  on  les  lignes  de  cliemineinent.  les  corrections,  les  nK-nra^:i 
ainsi  ipio  eenx  faits  pour  déterniiner  les  latitudes  et  départs  des  stations  du  tiiéod 
iiti',  seront  eon.-ignés  dans  de-  earnci-.  ipa'  cliininc  ;:rMiipi>  devra  tenir  à  jour  diiiai 
tout  le  travail. 

Des    explications   coniiilètes    devront    être    données    ai inniencenient    de    chaip 

page  de.s  carnets  où  .-eront  faits  les  ealeids  de  triangidalion,  un  ceux  des  lignes  de  clu 
niineniont.  et  co  pour  tout  le  travail  fait  -ur  le  terrain.  On  notera  iiii-^i  à  «pielle  pa). 
du  carnet  d'opérations  sur  ie  terrain  se  rapportent  les  calculs  faits,  etc. 

On  procédera  de  telle  fai,-on,  qu'à  la  seule  inspection  des  carnets  d'opération-  -i 
le  terrain,  les  carnets  de  calculs,  ou  tous  antres  états  similaires,  montrent  où  et  i 
M'ielle  nature  sont  les  opérations  du  clicminement,  ou  t.nit  autre  travail,  et  les  résii 
ti.,.s  olitenns. 


seetieli.  <era   fait   jiar   le-   niênie-   pe 
l'tal'lis   dans   cliaipie   -ii-|ion.    à   di 


MNKI.l.K.MENr. 

-'4.  J,e  travail  de  nivellement,  pour  chaque 
s'uncs  qui  auront  travaillé  an  théodolite. 

;.'ô.   De-   repères   permanents,   en    série,   -emnt 
distances  niaxima  d'un  mille. 

t'haiiue  section  clioi-ira  un  [dan  de  comparaison  convenable,  dont  la  cote  au 
dessus  du  idan  de  comparaison  adojité  iioiir  le  nivellement  des  Grands  Lies  et  di 
tieuve  SaiiJt-l.iaurent,  -cra  déterminée  ultérieurement,  et  alors  la  cote  véritable  de 
rejières  (HTinanents  de  la  section  sera  indiquée  d'une  fai,()n  définitive. 

■Ji'k  Aux  extrémités  opposées  de  chaque  napix>  d'caii,  dans  le  .sens  du  ci  nrani 
on  placera  des  jaunes  cTeau,  an  frré  de  ingénieurs  de  district.  \a'  zéro  de  toutes  !• 
jauges,  (|u'elles  servent  à  établir  le  plan  de  comparaison  pour  les  sondajjes.  ou  à  enre 
gistrer  le  niveau  de  la  surface  de  l'eau,  sera  rattaché  d'une  fai.on  précise  au  réseai 
de  nivellement  de  la  section. 

-7.  On  notera  la  cote  de  la  tête  de  ton-  |os  piquet-  stalionnaires.  ou  nupiiuine.f 
localisés  par  le  groupe  travaillant  an  théodolite.  Si  ces  points  étaient  intromalf 
on  détruits,  la  cote  du  terrain  où  se  trouvait  le  piqtict  statioiinaire  sera  déterminée  c 
notée. 

li"*.  l'artiait  où  ce  sera  posiblc,  on  raccordera  le  nivellement  aux  repères  lerina 
nents  des  chemins  de  fer  avoisinant  le  tracé  du  canal  projeté,  ainsi  qii  à  tous  !os  autre 
repères  pornianents  établis  au  cours  de  levés  antérieurs. 

2'J.  Lo  iilan  de  comparaison  do  tous  les  nivellement,",  après  conversion,  sera  cehi 
de  la  marée  moyenne  à  l'île  du  (iouverneiir,  à  New-York,  Ktats-l'nis.  ("est  d'aprè 
l'c  plan  de  comparaison  que  sont  établies  tontes  les  cartes  du  fleuve  Saint-T.aurent 
<-n  amont  de  .Montréal,  et  celles  des  (irands  Lac-. 

:!0.  Toutes  les  lignes  de  détermination  des  repères  i^ermanents  seront  conduite! 
avec  l'aidi-  de  deux  porte-nnres,  l'un  en  avant,  l'autre  en  arrière  de  l'opérateur,  alterna 
tivement. 


mi 
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:î1.  a  tmi-  les  repùrus  provisoires  et  permanents  «ii  il  titiulra  sa  mire,  le  iKirtc- 
inire  prendra  M'purrnienf  note  des  loctnres  iju'il  féru  sur  la  mire.  Il  calculera  ensuite 
la  cote  (If  ces  points  lorsque  l'opérateur  lui  aura  donné  la  hauteur  de  l'instiument. 
L'enregistreur  .levru  toujours  faire  la  lecture  de  la  mire  après  le  porte-mire,  et  les 
.■aïeuls  néve-saircs.  (pi'il  compurera  avec  ceux  du  i)orte-mire.  Si  les  résultats  obtenu» 
présentaient  une  différence,  <-hacune  de  ces  p<T-'onnes  ferait  de  nouveau  la  lecture  de 
la  mire  avant  ilc  comparer  les  résultats  obtenus.  Enfin,  si  les  lectures  de  la  mire  per- 
sistaient à  différer  entre  elles,  l'opérateur  fixerait  de  nouveau  le  voyant. 

;tj.  On  n'osayera  pas  de  travailler  par  un  grand  vent.  Fendant  les  grandeg  cha- 
leurs nn  s'efforcera  .le  (  onuiicncer  le  travail  de  bonne  heure,  et  de  finir  tard,  plutôt 
.lUc  do  travailler  .lan-'  le  milieu  du  jour,  (^land  il  fera  très  froid  on  ne  devra  pas 
.■s>aycr  d'.laMIr  les  liKUes  sur  Ics.iuelles  devront  se  trouver  des  repères  i)ernianent«. 
Dans  ce  cas  on  >e  livrera  de  préféren<'.    à  un  travail  secondaire. 

.i.'J.  I.<-s  co.ips-avant  et  les  coupa-arrière  devraient  être  de  même  longueur.  Ou 
ne  fera  an.  une  visée  ,1e  plus  de  :im>  pieds,  excepté  lorsque  r..n  aura  à  traverser  une 
rivière^ ou  un  ravi,     -rofond.     Dans  ces  cas-lik  on  prendra  ,1e  très  grandes  précautions 

■  •t  on  fera  la  moyenne  de  multiples  lectures  obtenues  en  changeant  ré(Mpronuemcnt  de 
place  la  mire  et  l'instrument. 

•'.!•  ^'}^  l'''*  '"'possible  d'obtenir  des  coups  égaux  ..n  avant  et  en  arrière,  aussitôt 
lue  I  ii.clinaison  rapide  du  sol  aura  été  franchie    ..ii  pnndra  assez  do 
|).Mir  ,|ue  ceux  do  toute  la  série  s'équilibrent. 

.•!.">.   Ln  distances  pourront  être  déterminées  a.i  stadia. 
iiiéth.MÎc  convenable,  sel.m  les  conditions  du  terrain. 

;!i!.  .Vvaiit  do  ri.xer  le  voyant  on  .Icvra  t..uj.iurs  mettre  l'instrument  parfaitemeni 

■  le  iiivciui.  et,  après  lavoir  ajusté,  observer  la  bulle  d'air  avant  de  signaler-  "bien" 
I,UM,.  des  mires:  n°  l,  „„  „»  2,  devrait  .ujoiirs  être  lue  la  première,  afin  qu'une 
"lire  s,ut  employée  iwur  les  coups-avant  ;,  une  mise  au  point,  et  pour  le  coup-arriêre 
.1  la  iiiise  au  point  suivante. 

••;:.  T.,us  les  jours,  et  iiicme  plus  souvent,  si  Mécessaire,  on  examinera  le  niveau 
'"""'.,  •'J;';"'''-.  /'♦''*  principaux  ajustem..iits  .sont  ceux  .le  collimntion  et  do  la  bulle  d'air 

os.  Des  ticlu?s  en  a.'icr,  .les  marques  sur  le  roc,  01,  tous  autres  ix)ints  so-ondaire- 
>imilaii-es,  seront  employés,  dans  tous  les  cas,  comme  jwints  de  repères  provisoire^ 
Ni  Ion  fait  usage  .le  fiches  en  acier  elles  devront  être  fortement  etifoncées  dans  le  soi 
.■  les  ficlios  .le  la  visce  en  arrière  no  seront  déplacées  ,,ue  lorsque  la  lecture  on  avant 
.tant  ■■..mplctc,  1  .-nn-Ki^treur  et  le  porte-mire  aiir.mt  comparé  les  résultat.  ,)btcnus 
!''  iir  li's  .■  iiips-arriiM-e. 

'■'■'■'■    l>--    iiiv.'aux   .le   p,,..h.'   il   bulle  d'air  .le 
mire-  et  vériti.'s  fréquemment. 

III.   Ixs  repères  permanents  ou 
iiMVail,  soit 


c.Mips   iii.gaiix 
au  pas,  ou  par  toute  autre 


"'^■' t   toujours  être  employés  avec  les 


!"'"'• 'SO'""''^   Qi'c  l'on  abandonnera   en   quittant   le 
la  nuit  v.'iiue,  ou  pour  toutes  autres  raisons,  telles  que:    pluie   neige   etc 
levroiit  être  soigneusement  choisis,  et  localisés  de  telle  manière  qu'il  n'y  ait  aucun 
l^niu-er  <iu  o„  les  .l.Tange.    Ceci,  afin  que  la  mire  puisse,  de  nouveau,  êtr-  posée  sur  le 
11.1"  •  i)..iiit.  I.irs.iu  on  continuera  le  travail. 


iiiu'on  continuera  le  travail. 

11.   I,.'s  i-."pi".res  p..niiaiicnts  devr.uit  être 
-iMti.Mi  suivant.'  sur  la  ligne  .le  1 


.■.•nts  .•liiinini'ijt.  non  >.Mil,>iiieiit  .iiiant 
,      .         .    ,.     .,  ""*''•       ''"•  ""■'^'.  'li'imt  aux  particiilarit.'s  exis- 

tantes et    ta.-il.Muent   reeonnaissables   du   terrain.      On   fera    un    croquis   ,|es   en.lr,.its 
■M  H.  tMuveiit  I.^s  lepèn-s  permam^its.  et  d.'s  mar.pies  de  signalement  .,,„.  p„rt..ront 

II'.  'l'oMt.s,  l,.s  r..rinetures  ou  .^.iitrôles,  par  le  doublement  des  lignes  d'un  circuit 
-  i"iit  n..tes  .le  façon  distincte,  et  l'on  mentionnera  soigneusement  le  résultat  fourni 
1' :>r  i-es  .■iiiitrôles. 

t:!.  (Juant  aux  lignes  de  nivellement  il.uibb'os.  l'erreur  de  fermefuro  de=  .>•■••£  -i>c- 

'"":'" nivell.>ment  de  ,-etour  au  point  .le  -l.'part,  ne  devra  comporter  qu'un^écart 

inaximnni  de  .06. 
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U.  I/..r«|U.>  ru\-  OM  p..-<ili..ii   riii-tr.iiii  ut  ,|i.vrn  toujours  i"trn  .î   l'iil.r;   .|.-i 
(îii  -■'li'il  et  (le  lu  vii>loiio<i  ilii   vint. 

1.'..  Tniit.-;  1rs  (Mt,-  di-i  (■..url.'-    il-  iiiv.nii.  .'inliIiiM  A  int.rvnllo  ■l,-  .'i  pi,  ,N 
•l.'li  nuiiu'rs  1111  iiiviMii.  piii-  lie-  c.iii)..^  ,11  tnucrs  nippr.icluVs,  ou  jmr  lu  niétli 

cnrn'-'  purtout  (u'i  il  y  mirn  ili-^  proluiliilit.'-  <l ?i-.tni.Mii>ii.  niiiAi  ipic  ixuir  to 

petit, •;  .'t.iirliMs  ,!,.  LuTiilii  .pii  i-..Mrniic-iit  Tir.-  -nl.nicr«iVs  à  h  -uit,.  .l.>  lu  ,.,,nsi 

<l.'  l'iirrn^;t'<,  .■!,•.     (^imiit  nux  Ln^iiidcs  surfil «ur  1  ■■^•luclU.s  011  dcvrii  d.'î 

foiirlii-;  de  iiivinu,  :"i  rli,.!  pl.vU  li'intrrviilli'.   la  I 


It'vra  (Il'îcriiii 
■;ili-ilti..ii  d(>s  p.iiiits  l'i  rolpvi'r 

t.-  i-HiiTMiil   rtr,'  ..Lt,  n;ir-  au   -tadia,  ,•••  ,pil   |KTUicllni  dVialdir  l.'-.lit-s  i-nurl 


^-4] 


I  '  VK    \l      «1  \\<[\. 

M!.   !>■■*   li'vi'>   l.i|HH;rnp'ii.pii-.   fio>   iiiip!no,'iniuits  dc^tiu.'^   à   nycvoir   dr-   et 
tien-  di>  ,piol.im>  iiii|«.rt:uicr.  -(^..111   .  x-i'uti'-   pni-  la   iiiôllhidc  ordinaire   au   na 

''' liilili'  l't   (il'  la  i-liiiiiir  ou   du   rujian    pour  1,"  ino-iiiratrc  des  liirnos.   cf   du 

«lit  ■•  I)uiup.v  ■•  ou  "V"  pour  la  d.'t.  rniii:a>'on  dc^  altitudi--.  do  pr.'f.'rouco  à 
fh-io  du  >ta,|ia. 

II.   l/ir-ipu>  lo  lorrain  -ira   -ulli-ainun-ni  di'.-innort   potir  ou   poriiultro  l'ii 
lov'  tniM.jrnipliiiiuc-  sorn  oxôcut.'  par  la  nirtliodo  du  stndia. 

On  ôinlilirn  •ioiKnoio^oinont  |>..ur  f>luii|uo  instrunicnt  lu  vnioiir  do  l'iiitorvall 
1(>  lil-  du  ritii-ulc  nu  iiioyrii  do  lii-tnn'-  do  la  liarno  do  bas^o  .-ur  uiio  n^lo  oi, 
l'on  di'toriiiiiK'ru  la  ooii-tmito  do  cot   iiilorvallo;    |)ui-i  ou  eon-truirn  pour  lidil 
nient   UNO  taille  do  rt'duotioii  do-  vis.'o-;  ou    un  diaiirnniiiio  do  si--  variations. 
"  Tlii'orio  ot.  praliiiuo  Ai-  l'ariH  ntimv  ".  do  .lolmson,  olinpitro  VIII.) 

S  il  est   iiroe--airo,   on   dos<iiirra  diin-:   un   livre  spôoial   nn   rroijviis  soipui 
surfaoe   roleviV.     ("e   cn^iui-   n'a   jins   l.osoiii   d'otre   à   IVohollo,      On    y   report 
einpl.iooinoiits  dos  visées,  les  accidents  naturels  ou  artitieiels  roiieontrôs  sur  lo 
ain-i  que  los  oour'ios  do  niveau  iiidiciuant  -a  forme  pénérale. 

1^.  l/i'iireKi-tn  ur  oliar^v  ili nsijrnor  les  leoturi'S  que  lui  transuiot  do  vi 

l'oloervalour  devra  ineiitioiiner  la  luituro  do  ti>uto>  les  visées,  selon  qirelli 
exéeutées  sur  un  contour  (p.c).  lo  coin  d'une  palissade  (cp.),  un  cours  d'eau  Ce 
fossé  (f),  un  rivage  (r.1,  etc.,  on  oiiiplo.vant  à  cet  (ffet  telles  abréviatinns  ,,„{  | 
viendront.  A  la  fin  de  chaque  carnet,  il  rédigera  une  table  de  ces  abréviation 
<]ue  des  notes  qu'il  renforine.  Cette  taMo  sera  tenue  à  jour  après  <-liaquo  journ 
sée  sur  le  terrain. 

V.i.  l'Iiat,::  •  porto-iniro   tioiulra  un  état  noinbre  et  de  la  nature  des  ei 

inents  où  il  a  tenu  -a  luiro.  en  les  uotani  .  .èveinent  sur  une  fouille  volanti 
gléo  au  dos  (lo  S4,i,  in-tn;inent.  Il  >era  és:alenient  muni  d'un  carnet  de  papiei 
da-is  leiiuoî,  .-i  l'occasion  s'en  pré-onlo,  v\\  -i  le  chef  d<>  l'équipi'  l'y  a  autorisé,  il 
esquisser  liriévemen*  on  les  joisriiaiit  entn-  elles  les  visées  exécutées  sur  le  t<-rrit.i 
lui  aurait  élé  as-i^né  coinmo  champ  d'op 'rations,  «t  qui  s»,  trouverait  être  ou  i 
siblo  .à  l'aide  chargé  habitue'loment  des  des-ins  ou  trop  éloigné  de  celui-ci  pou 
pu         1  n  faire  un  croquis'  inlelliirible. 

".  .Vprès  elia.iiie  série  de  10  ou  do  l'O  visé,  s.  le  i)orte-mir.-  annoncera  à  l'e 
treur  il  au  de-siiiat.  ur  le  nombre  desditis  vis.'es,  «tin  d'éviter  toute  eonfu-ion  d 
chitTri's  à  la  tin  ,1,'  clia.iue  journée  d,'  tnnail.  Ix-s  IicIk's  remplies  par  le  pon 
seront  voinpanVs  avec  les  notes  pri.ses  par  r.airegi-.treur  et  toutes  omissions  re< 
I>es  tioliiAS  dovenii.'s  ,lé-.,nnais  sans  utilité  soront  alors  détruites. 

51.  Toutes  les  obs,-rvations  au  stadia  concernant  l,^s  différences  de  niviMii 
el,.vat;ons  doivent  être  converties,  vérifiées  et  tenues  à  jour  de  manière  que  l'on 
avoir  un  contrôle  .-on-lau!  du  travail.  De  m.--ine  l'on  exécutera  toutes  les  . 
tions  et  Ion  riotitiira  toutes  les  omis-ious  tandis  l'ur  l'écuio.-  r;f  t---.;---.----  .1 
■voisinagi-  de  son  travail. 

•■•1'.  Ix's  oiivuits  au  -o-.dia  d'une  longueur  -le  deux  à  trois  milles,  ne  devro 
■comport.-r  une  erreur  de  t.rnietuiv  do  plus  ,!o  cinq  minutes.     L'erreur  dans  les 
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ili>  .'  piiil'',  s<<ri"mt 
inr  lu  iiiétlu)  li"  <lcs 
ne  ixpiir  toiiffM  li-.-. 

ili"  la  (•■iii-<lriictii>n 
Tii  (lôtoriiiiiicr  flou 
s  à  roltniT  fl  liMir 
'ilit''s  cfiitrlM»;. 


Voir  lie,  (•oii>trii('- 
iiirc  Mil  Micyt'ii  du 
no-,  et  ihi  niveau 
i'f/r(iici>  à   l;i    iiié- 

rinilti'i'  l'u9iii{c.   II' 

■  l'iiitcrviilli'  oui  1-0 
10  nVlo  l'tiiloii.  it 
piuir  liclil  iiistni- 
vnriiiticiis.      (Voir 

i|viis  soipiu!  rlo  la 
M  y  reportera  lea 
:r('s  .-iur  le  terrain 

billet  (le  vive  voix 
•Ion  quVlle.s  sont 
rs  d'enn  ("ce.),  un 
tinn-:  i]iii  lui  con- 
abréviati'ins  nin.-i 
aqno  journée  pas- 
turc  lies  oniplaoe- 
ille  \o!uiite  épin- 
t  (le  papier  iilniie 
lutori^é.  il  pourra 
ir  le  ti'rrit.iire  qui 
t  être  ou  iiiacces- 
•elni-oi  pour  qu'il 

iiicera  à  l'enregi-- 
onfu-ion  dans  I"-- 
par  le  porte-Mlire 
iiist-iiMis  rootitiéi'-. 

de  niveau  ('t  les 
re  que  l'on  puisse 
:oiite<   les   eorrec- 


-,   no  devront  pas 
ir  dans  les  cléva- 
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iii'l    liNiènie»  de  piiij,  it  ivlle  sur  la  loh- 


tii'li-  -ur  II  Ile  di-laiiee   ne  doit   pa-  ili'|ia  — 
nuiiii-  liitiilr  du  lireiiil.  uu  huit  eentii'ine. 


"ShM.K.». 


I 


ii.uqM.-iiii.n  d'uni    éipiii)!'  de  M.nduKi-  dé|><ndaiit  dis  emidilii.ns  loialis  et 
lanei-   i-t   i  iitiireMiont    lai*-<V   nu   juKeinon»   de   l'innéniiur  en   eliar«e   de» 


-ur  la  jçlaoe,   ringénieur  en 
I-  auxiliaires  qu'il  le  jugera 

li'j    eiidriiits   daiiKoreux.   ou 
-uppli  inenta  ires    iiéoossuire» 


de-   eiri 
t-    vaux. 

I.er-qui-  le-  -,  "  laKe>  doivent  être  exêeiités  en  hiver 
ehaine  ili>  lra\aux  («'Ul  louer  tels  atli  hif^-s  il  i  iiiia).'er  t< 
il  proi»!-  imiir  la  prompte  exéeutioii  du  travail. 

Si    \\,n   doit   se   -ervir   d'i  iiil'iireatioii-.    -url^ni    dans 
iH'Urra    ennauer    iiioniontanénieiit    le    noiiihre    d'hoiiiiiies 
IH'iir  a->uier  la  -éeurité  i\v  la  iiiameuvre. 

5i.  l^>s  jalons  de  soiiduKos  -eront  plaoê^  a\ant  le  eoiiimeiiceHient  des  opérutious, 
soii  iiar  iVquipe  de  sondage-  elle-iiiêiiie.  soit  par  l'équilH?  du  théodolite  selon  le.s  mn- 
ditioiw  p.irtieuliires  et  les  in-truetions  de  ringénieur  de  district. 

Les  jalons  d'alinneiiient  seront  dé-iirnés  par  l.-s  lettres  D  ou  G  selon  leur  iK)si- 
tioii  Mir  la  rive  droite  ou  sur  la  rive  trainhe  du  emirs  dVau  on  suivant  le  courant, 
^iin-i  que  par  de-  miinénis  indiquant  leur  rantr  "  I)  i>5,  "  V,  !t  ",  etc. 

.">5.  Ix'-  lignes  de  sondages  seront  établies  à  des  intervalles  d'au  niaxiiuuni  KJO 
pud-,  sauf  lorsque  les  rjviêres  ou  les  lacs  traversés  par  le  canal  auront  une  profon- 
deur do  plus  de  .id  oieds  aux  ha^ses  eaux.  DaiH  ce  cas,  on  pourra  les  placer  à  des 
interv.dle-  de  40()  k  WKt  pieds.  Liw  sondage-  seront  pratiqués  à  des  distances  resiiec- 
liye-  do  .-lO  pieds  le  long  de  chaque  ali(.  iieniont.     Ces  instructions  peuvent  être  niodi- 

lues  suivant   les  coiiditious   particulière-   que   l'on   rem tre,   l'ohjet   du    travail   étant 

lie  ra<semMor  un  iionihrc  suffisant  de  -oiidage-  innir  .létorniiner  les  contours  '  ■  pro- 
I  •ndeur  de  cinq  en  rinq  pieds.  M.it  an  même  é-cartcmeiit  (pie  les  courlis  de  nneau. 
yuaiiil  la  prol. .ndeur  de  l'eau  no  dépas-era  pas  ](l  T.  U  pi,.ds.  on  se  servira  de  la  r.\{le 
;.  sundagt  -.  Ni  i>ossil>lo.  les  sondages  -ront  j.ris  à.  travers  la  glaco,  mais  on  devra 
-a-ur.r  ave-  soin  que  l'eau  ne  se  trouve  pa>  arrêtée-  à  quelque  endroit  par  la  glace 
■I!  par  II-  tra-il.  en  relevant  tréqiiommeiit  le  niveau  de  la  couche  de  glace. 

et;  Autant  qu'ils  -oront  su-ceptil.les  de  li  faire,  le-  hommes  chargés  des  son- 
dage- «U-yrunt  di  teiniiiier  la  nature  des  teriains  expl  ir.'s  et  transmettre  leurs  indica- 
tions a  lemcgistrour  qui  les  consignera  dau-  -n,,  carnet;  ce  dernier  notera  de  même 
tous  les  iitHouronieiits  pour  la  cla-sitication   iilté-rioure  des  matériaux. 

:û.  Coinmo  iK)int  do  départ  do  son  travail,  l'équipe  do  so.ulages  sera  munie  des 
■ri-iui.  sil,oniati,|.i..s  de  rari-ntage  „in-i  ,,ue  des  altitud.-  dos  sti.tio.is  relevées  au 
moyen  du  niveau  dit  "  Y  ' . 

.-.s.  Tous  circuits  ou  ligne-  de  clieininenRut  secondaires  établis  m  vue  de  localiser 
i  «•»il-l..ee.i,ent  des  Sondages  devront  être  rattaché-  à  la  lig,.  •  principale  au  théodolite 
eoninii.  V.  ntication  île  leur  .lirection  et  do  leur  élévation  à  des  intervalles  de  un  à  trois 
iiiiik'-.     Autant  que  iwssil.le.  les  sondages  -oront  pris  en  suivant  le  courant. 

.>.K  Ix's  cotes  ainsi  que  tontes  informations  concernai.t  les  limites  de  maximum 

•  es  hautes  eaux  seront  prises  en  note  comme  il  a  été  dit  ci-dessus.     U  cote  do  surface 

<le  chaque  cours  d  eau  on  lac  exploré  sera   relevée  i,  chaque  alignement  de  sondages- 

"M  notera  s,  h,  ,|,te  surface  est  à  sa  hauteur  maximum,  moyenne  ou  minimum,  et  l'on 

.i  .l'Mlra  une  e-timation  i.piiroxiiiiative  de  la  rapidité  du  courant. 

'.0.  Des  jauges  d'eau  seront  établies  à  certains  points  spéciaux  des  rivières  et  de» 
■'.•-  ,f  Ion  prendra  les  dispositions  utiles  ,«.ur  y  faire  des  observations  régulière-^  pen- 
'l.int  toute  la  durée  des  travaux  du  levé. 

FOR.\GES. 

fil.  l'no  épiip,^  do  foi-agos  se  compose  d'un  contremaîtr,\  de  trois  ou  quatre  ou- 
vriers ..f  il,s,K)se  d  autant  de  voitures  ou  de  batciix  qu'il  .-t  nécessaire  pour  transpo- 
ter  h-  i^'rsoiiuol  et  I  outillage. 
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y.l.^;::;:':,:';:;';;;!;:,::;i:::;;;\,:;:;7;r  ;';-■ -. .,...  „„.,.„ ,.,, ,  .„„. 

'I'"  t-m,i„  trav.W-.  "'""  '"I""'""".  H  < m. t  mm  .Vl.,„„i||.„ 

--;'t.'!,::  ;;S;i:r;;:;i;:;:..t,i:rrX:::i^  "^';•-^ ■ ^  •■i-. 

<'"'■    '"'S   rhvU    ,r,-,nn„„     |      ,        "      "f      '''•"•'"■*  om  qM«tr..  |,i,.,k 

-f-t.  -,  -.a,  -xL  !,;:';;!:...i,':;r:-;'7'"".  • •  'i"- 1 ,.„.  ,„ , ,  „.„ 

»"r-7 ^  In  nrn.  w  ! .,::,;.;  i:  ;::,:'';;:';:'  ''•■  'r  '''""'"^'  '''"'"""■'■"^  '— .  <i. 


"■•N\l-l:>     (ONCKIIVAM       ,.K>     ,,.V.S 


"UMTIOV.s    ArlIKI.I.KMKM'    h:\l,<IAMKs. 


'■•■    •  -^'r,'  u„  (,■„,•..  .,,r  ,1,.,  fnn||,.s  ,|<    ,|imciisi.,n    .1  IV  in.       • 

";-  -  •  -i^-..,..  S'il  .wi, ,,.,  „„„" ,,;;',;''  "■■!"'v'^  "•<—•  ^'.x  c.„„.tn,.. 

'i-   Piî-s,   1,.   ,„„„,.  ,,,..   „,„„.'„:'  ■^•":      -  -  --;.;.-  .liMa.M-i„M..  la  iMuilcn.. 
TM    aux  :,  ()„„,,„  ,,„„  '-„.,.  ,.,,,_,J         "^'■>"-  n"  l'"-vau  ,!,•  1  ,M,H-Mi..„r  ..,  -harKO  ,1,.. 

'''■^^''7tt^:0^^^^^^  ••-  -""'  'i'^jà  .-xist.M,.  OM  devra 

"""  ■!•■ n,...  inu.v.  ,..,I,.J   S    ,  '      ,    .'"  '"""  "'"-^  '"^  '''■■•■"•1^  'I-  -iMs-s  «in.! 

• ■_!.■>  -irvi-,  '"'^'''''  •  ""  ■•"■  l-r"«'>ir.Ta  .1...  |.la„.  ,|.-.fail|,-s  ainsi 

."'■""   "i"l''ni   >oiir,„.„>..Mi.-,  ■    1, ,11,   1,.,   ,,li,  ,.;,.,  I 

l'-^  JH.V-..  ,.>t„..a.|,s.  ,,„ai~.  I,:m.s    ,  „.  ^  ""^''   '''"'-^   'I'"..  M-i.„„.  aJM.i   ,,„,. 

...-.».::::::::::::f:;::;:i;:;;:::-:'::;r  ,;:;;-;■■,''■■■'-■ '-'""' " 

7;::'::::: " '"■' ' ■.*.:«:;:  t,^';;::;;:.':::!^ 


Il  vi-riiiiTS. 


'"■rt   ,nMMM,-,ir.  à  ri„K,-.Mi  .„,.  ,|„  ,li.,,i,.,  ,|„,„  ,1.-.,:.,    j     „""  ?.■  "■'""","•  -"'■■<«":  «"M   ra,>- 


nisi  que 


iif.,  i-iUk*. 
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■-   I Il"-  •''■■   -tiili..ii-   .lii    iln'.H|.>lit<    it    li'ur  l'iiipliiiMMiioiit,   U'   iioiiibri'  iln  jniiriit'x»! 

I„i...'i..   -iif  1.'^  t>Tniiii,  Il    iiiiiiihri'  i|t>  niill)*-.  ptiriviiiriM  et  In  moyeriiip  qiiotiiliciiiio  de 
trnvnil  r.x'rtifr, 

"I  I  11  '■'■  '|iii  i"iic<Tii.'  Iivi  |,.\.'n  nii  Hiftilin,  li"  riii.ix.rt  ituliiiiHTii  la  ftwtiim  explorée 
\K>\-  Il  i;i-.iii|i-  •  t  lu  i|iiiiiilii<'-  iii.|>ri.xiniHtiv.'  i\v  triiviiil  ttiriiiiiiô,  ilc  iiirmr  que  lo  nombrr 
•  11'  j.iimr.-  i.ii-><'is  ^iir  11-  frrrniii.  On  y  ii<lj(iini|rii  iiin>  (M-tito  fwqiiiuM»  montrant  lo» 
'iiiiiti-  •\i    lii    -nrfiicc  ri'N'M''»'. 

7"..  l'iiii-  |.-t  »i.ii.|ii(f.  <.  Mil  iimcrira  !.■  riiiiui'ro  do  In  «tatioii  du  Icvi'  jusqu'où  l'ou- 
M  ly.'  .■iii.i  .'i,'  i'.ini|ilrti'.  ri'iiiplii.'i  iiD'iit  di-s  sonilHtriw.  In  loUKU.Mir  fti  milieu  du  .x)urn 
.l'inu  rxi.!..!-!-...  !.■  iii>nilin>  de  "..iKlnttc»  ixi'-ciilés,  le  nomUrc  di-<  li»fn.-<  i|,.  wnidaKes 
)>ii-4'-  I  I   I.-  ii.'iiilin    di   jour»  |in..i'.4  Hur  le  terrain. 

T').   l'.Mir  !,--  (■..niue-',  mi  imtern  le  iiuuiéiM  et  r.nni>liieei it  de  In  station  du  th*o- 

l.'litc  ,in-.|M'..n  l'ouvriiire  mira  l'ié  cMunplété  lo  nonilire  île  jiMinip."S  de  travail,  le  n..i!ibri 
.1.»  I.iniiii-  .  \.f iitr-,  \i-  iioinlire  de  ]>iei'-i  de  îerraiii  traversiV,  la  nntiire  di-i  divers*- 
,-,,ii.-lii-  ivii.  .ii'n'i-:  -Inn'".  ••«aide".  ••  arL'ile  ".  •  linivier  ".  etc..  et  li-  total  en  piod- 
di  -    imMuU'Ii'iir-   expliirre-. 

77.  Km  iiKJiipiniit  le  niuiii'r..  de  la  station  ,|||  tlié.slolite  ainsi  que  son  eniplaoemonl. 
"Il  ^  ,i'  iiidi-j  -,i  .li^tancr  à  mu-  ville  on  a  un  viljajre  situé  sur  la  li^nie  des  travaux. 
ain-i  .|i"    t. mie  antre  information  d'un   intérêt  Kéin'nd. 

>.  l'oiif  in«i-nieur  en  eliar(f»>  d'une  seelion  devra  éurnlenient  ffliro  mi  rapport  à 
Initréni.iir  de  district  A  la  fin  de  eliaiitie  mois.  Vc  rapport  oonfiendrn  un  résumé  do-. 
nnii.  Il-  h.  l..|..Miadairi^.  donnant  liriévenieut  l'état  de  la  ma/i'lie  des  travaux  i\  eette 
liât.,  la  ualiiri-  de  I'oun  rate  à  eniri|irendre  et  en  «ém'rni  toutes  autres  infornintion- 
.■■■ui'i  ruant  !•■-  travaux. 

7:'.  (^Ii;ii|ii.'  iuféniriir  de  di-triet  fera  un  riipixirt  lielxlomadaire  et  un  rapimn 
'■ii-Mil  "i  1  iii;;éniiiii-  ou  i-luirp'  lU-s  études  à  Oti.iwn.  ("c^  rapports  en>rlol.eront  lo- 
M  r-i  ■■  iiitorniations  fournies  par  les  iujn'nieiirs  en  elinn?"»  de.s  Motions,  et  toutes 
Miitri-  inforniati..ns  „u  suu'fresfioiH  de  queltiuo  inqiortnne.'.  Le-  iI.^'énieu^s  de  distrier 
-<  r..Mt  -ou-  1,1  direction  inunédiate  de  l'inu-éuienr  eu  eliarc"  îles  études  à  Ottawa  et 
deviMiit   lui  adre-ser  toutes  leurs  comniuiiic.itions  otticielle-, 

>o.  D.iii-  -on  rapport,  cluupie  iMj,t''ni.iir  de  district  devra  mentionner  In  date  et 
rriiipla.iiiiiiit  auxquels  1rs  ditïérentes  éi|iiiiK>s  auront  eommeu<-é  leur  travail,  les  nom- 
•  I.'  -.-  en;pl.,,vés  et  h'  jour  ofi  ils  se  -ont  fait  insiTir...  Il  tiendra  un  état  de  la  marche 
de-  travaux  qui  -irvira  ensuite  à  étnldir  un  rapport  «:éiiérnl  et  qui  -.e  •  .Valoment 
imldié  en  partie  dans  le  rapport  de  riiiKéniciir  en  chnru'e  des  études. 

-1  T/.-  ingénieurs  m  diarfre  des  groupes  et  les  infié;iieiirs  mljoints  feront  d<i- 
ri|.i».rt-  -|K',-i,iii.\  selon  les  iudicatioU.s  de  leurs  chefs. 


!lii'li-n 
divi  r 


rOMITES    KT    nfil'K.Nsl:-, 

Sp  Chaque  iuyénicer  eu  ihiirtio  d'un  kTonix»  il<-vra  visir  les  compila  de  dépenses 
rlatifs  à  -,,n  travail,  et  in.scrire  aii-il<>-sus  de  sa     itrnnliire  la  mention:  "oertifié  exact. 

'     l'cli-tiidi ci;  ii-s    prix  juste-  1  t   rnisonnnhles.  travail  exécuté,  etc.".  selon  les  cas. 

V.  -  ctforci  rn  .l'etîivluo.   ses  achats  aii.x  plus  bas  i)rix  ilu  mi-rclié. 

•>:l.  l'-iir  tous  les  frais  de  vo.vape  et  de  suhMstance  nm-ssitôs  par  l'exécution  de- 
travaux,  tels  ,,ue  les  ingénieurs  de  district  ou  riuRénieur  en  eharjre  d»'  l'ensoiidde  ih- 
1  ouvi-iiui-  11-  auront  antori>é-.  le  certificat  i>ortera  la  mention:  "  Déix'nsi's  eneourue- 
1' -111  le  -iTM.e  lu  (.'ouvernenicut  ".  et  sera  siifiié  par  la  |>ersoiine  ù  qui  incomU-nt  les- 
d  t.-  ilip,ii-i-.  l/injrénieu.-  cii  ch.arjre  du  groupe  y  ajoutera  un  certificat  ainsi  oonçti  : 
"t'crtitié  .xait,  jirix  ju-ti-  ,-i  rai-oiuitMes  ". 

^4.  (  liaque  trroicjH?  sera  muni  de  liste-  ne  pave  sur  ies<jue]!o.s  ?erout  cortés.  à  la  tin 
'le  clinqui-  iiinis,  les  noms  du  |>orsonnel.  iu(;énieurs  et  employés  du  dit  grouiHî,  aiii-si 
que  11-  cliitTre  d,.  leurs  appointements  et  le  iiomhro  de  jours  de  travail.  L'inj?éniciir 
en  (•har;:e  du  K-roiipo  les  visera  eoniine  suit:  '•  CertiHé  exact.  appointementF  "utori- 
-1,-    .     .\  litre  li-t,.  de  pave  seront   attachées  les  notes  des  frais  encourus  durant   le 


r>T-f^^- 


rTa 


il 


■lï 


il 
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m 


V/.\/.v7AA-A,'  JtHs  IirUMx  l'i  Jll.irs 
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Ottawa  suffira  pour  le  paiment  '  "  '  »'«''""^"^  ''"  <^1""-Ke  des  études  i 

une  localité.  ^       *""'''  ''""'■*  dépenses  personnelles  avant  ,1e  .juitter 

instri:sreS;:ënS7u:;^Jr:;^rr'"^  ""  ^'r'^'^-  '""^'  ^^^  >«  »"■»-«--■  '- 

B^  groupe  et  autorisée  par  l'ingéiiieur  de  di-.triot. 

TRAVAIL    I,A.NS    LES    BIREALX    DES    INGÉ.MEtBS    DE    DISTRICT. 

-  cS«^^i:Xt 'r::;ï  '^''"^•"  "'«^--'^  '^  ^'^«-t  --^  ^l-,;  p..  ln.génieur 

en  pîï;  i:n;:on  i:::i:u'at;pî:;?é^k:;:'r''"S'^^  ■"^'■"'^"^^  ^^'^  -^*'-  —  -- 

t.'ile,  de  manière  à  fornier  .n'e  S  inïnterr  "7  "°"''T  '^'  '^"f""''  '"""^^  «"' 

tinu  de  la  rivière  ""uiterroninue  du  travail  ainsi  qu'un  pr.-til  eon- 

tions';^:^^^"^,^:.^:^,^::,--^-^-^  -^  >e  terrain  „,én....  ,.  ....rue- 
dis  la  mise  en  inarehe  du  travail  '"d.cat.o-..s  des   ingénieurs  de  district 

cra.!^-:!;'';iutr.S;i'^^::Et  iu^ifïi^  '1-  --'--  -'  --'-  - 

pouce,  ex-epté  pour   les  détails  lo  su "ie     1'        '.^  '-'"'"'^"   '^*  ^'"^^'   "" 

distriet'-Nipissing^M)tt.wa''r-\.r -"/■*''  ^'"^"'''  «"trament),  le  nom  du 

et  des  référen....s  el.iffrécs  ^x  ..r.^Hs      S  i^; '^i^T  '".  T''' •"^  ""'"''•'^•'-• 

t-'-'s  ou  forage-  ,  ,!a„s  lesquels  se  trou  et  l 's  n  *  "'""'^"'*'"*'  '"•''  «"  *t"din,  sonda- 
On  marquera  aussi  la  dir^-tion  du  vrâ  norr  ''  ""V"'*  '""V  ''  '^^""^f^i^e  la  carte. 
Plans^oj^iu  ..^,„_-;:;   -^--;^^-^^  '"'""   '"'"""  '■'    ^-  ^- 


OBSERVATIO.NS   tiÉNÉRALKS. 

wnpllÏ^  ha.,U„des  d'intempérance  se. t   , ,otif  s„t,i..„t    „„.„   ,.   „,.,.,,   ,,,  ,^„^ 


■•lief. 


î»-  <'hnque  cas  d'insul.rdination  sera   inn„édiate,ue„t   n.,,,.,rté  à   ,-i.„énie„ 


r  eu 


vail.  l,.s  ingé^i.;^."X'tv;i,;:  ouT'r,'''?'r''''^  "'■'"'•■"""■  '-"«hloment  s,.„  ,ra- 

l'ingénieurin  chef  t^  :::::::  1:^:^:^--'''  ^■•"""^^  '^  ■-  -■'^•"— t  » 


.tAv  ■   ■«  3i.~  i  •li'-*'  ",J»*".'-: 


r-atSKS  '."'»^--T»sfqiWHM»fc1Ba-^ 


.-î*ï*^" 


C.l.Y.l/.  MAlilTlMK  DE  LA  BAIE  GEORdlESSE 


Ml 


ingénieur 
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97.  Durant  rcxécution  dés  levés,  on  s'efforcera  de  eau>er  le  niuiiis  <k  ilcnininges 
piif^^il)lcâ  Hux  propriétés  particulières. 

1»S.  Ixs  employée  devront  exécuter  prompteraent  les  ordres  reçus,  et.  s'ils  ne  les 
eomprennent  pas  clairement,  demander  à  leurs  chefs  les  explications  lu'wssaires  de 
manier»   à  atteindre  le  but  désiré. 

W.  Les  employés  ne  devront  pas  s'écart'r  des  instructions  reçues. 

KH).  J^  defjré  d'exactitude  désiré  devra  être  atteint  avec  le  minimum  de  temps  et 
de  dépenses  possible. 


MiMSTKllE   DES     TkAVAIX    PUBLICS, 

Ottawa,  Ontario. 
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APPENDICE  B. 

i'<)|;a(;ks  dki'iîkivk. 


.1/.  //.  .1/.  ;>,n,v.  ,„„,.„,,,„.  ,„  ,/,„,„,  ^^,  ^^,.^^^^  rfVpre»r.. 

for«'^:!,v;;J::vr::^;;';;;;:t:xî;;::';,;'^,';;'ni.^ 

c-.nr„t-.  '■"    ^'''"^^''if-'- ot  (.xamiiic' oortaiiiâ  empla- 

MKTlIoDKS. 

J      r.11  iMipi,,    iMt  1  appiin'il  ,Io  "  l'icrc..  " 

■■^    KM  orousant  ,I..s  ,,„i,.  ,r,-.,,ro„vo. 

•     K„  omployant  ,lo«  ,1,.,.^  .ronsos  nuinios  ,1..  tari.-.ros. 

"m,  ilin.:^!!',:;;:!;;;''^;  ;:;;;,;:,.,';';;  "^[.^p^  -^  ■-■•'Xi-n-'^.  i-s  f,.raKes  „„  „„.,.„.  ,i.,„„ 

r«'i -.  >-ost  servi  .io  ,Ivm..,    o      ,i     '         r'-'''''.'''      "  '"'  '""  '^''^'""'  "'^'^^^^  ^  ■'"■^- 

-'      l..rs,,„\,„  s-..>t  trouva. ';„-r„  """■""';•  ■'^'"'  ""'"•  '«  ''^'"^"• 

•"i'i.o  ,),.  la  ,„a,.lM,K.  à  fV.ror.  "  >"ntonan.v  no  pormottant  pas  l'on,pl„i  éc,.n,>- 

••■■   Unn.i.l   il   s-,.st   a^^i   ,1,.   nnit.:,-,.   t.n.lr.-  .„l„„  ,    ■ 
'"^"•iii-.  ,„,  .Vs,  ,|„..l,,u,.|-„is  >,.rvi  ,1,.  ,i...,.  .,,'„       '"'""■.'^'"■;-   ^'ii   ^.'   tr,.„vaiu,  ,lans  des 

I>IH  I'  I  l.TKS, 

l>.in-=  pli,si,.,ir>  ,.|i,lr„iis  ,,,,  r..ii  a  r..|„.      tv-  v 

^"-   !<•  ^r,.s   .ravior.   lo  trava  1    ,        V       "  ^""-  '-""  ''^  ^'•'-collon.onts  <le  cail- 

L-   fora,..  „„t  ôiô  pra,i,,KÔ.      '  1  ,  j         ""r  '' ""'* -'r  ""'.""'"" 
rotoin...  '  n,  ,>.,,,,  .    ,ix  ,l..s  Larragos  ^.t  ,ks  rortiMais  ,Io 

^MI'I.M  KMKNT. 
I.''-iiipla.-(  iriciif   ,|,.   ,.||:i,,,„.    f,,p,,„,.   .,    -,  -     1-, 

furent    repôr-'s    o„    „tilisa„t    lo^'  parti       .,nv'^  !■»-''"->,.         ,io„t   pa.  lo.   forapos 
.'-■■■-t'Iaril-  .pn-.   par  la   .  ,i   '     f     .  ,    •      ."■""»'^""''"  ■  ■■'Ia"t.  .lu  voisinage, 

.not,r..  o.  ..o,nont  i.  u..:::,^^^::::::^^^:'^'^.  t-l'-yf^  "^r^ 

AMM.lMHMioNs   |,l  Ks   AI  \    roH  VCK  s. 

A  i'i<i>i-'r-  oniin,i,riiVfi^n,^';'';;:;;;;;''',;;''V'''^    ""'"r  '""■'■''^'-  ^'"-""t  am^i.or,.* 

oavernf«.  "       ■'■""    "'^""'''   ''"   '""nva,>   s.an-sols   ou   ,k-  grande» 


(  (YW.  MARiTun:  m:  la  hmk  (iKouaiF.syE 


MS 
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FORAGES. 


l'oiii'  ri'xaiiicn  préliiniiinire  du  sol  on  pratiqua  los  forajffs  à  40(i  pieds  environ 
d'intervalle,  ou  plus,  ai  les  matériaux  traversé»  étaient  de  même  nature,  mais  dans  le 
i:i-  coiitrinrc  on  en  exécuta  d'int^rmi^diaires. 

.Vmx  cnipliieements  ehoisis  pour  y  faire  des  construotions  les  forajjes  furent  prati- 
ipié-  à  de  moindres  intervalles,  afin  (le  déterminer  la  surface  du  roc. 

On  11  exécuté  les  forap-s  jusqu'au-dessous  de  la  cote  du  fond  du  canal  de  22  pieds, 
pro.jilé.  nu  .iusipi'au  roc,  si  on  l'a  rencontré  au-dessus  de  cette  cote. 

PROFONDEURS. 

Aux  euipla-'iMients  dos  écluses  on  a,  lorsque  possible,  poussi'  ri,p,'ration  jusqu'au 
ro<'.  et  i>iMr  les  barraffcs  et  les  levées  jusqu'à  ce  corps  ou  au  terrain  ferme.  Cîomme  on 
n'a  j.ieini-.  employé  do  foret  à  diamant,  on  n'a  pu  entamer  les  bancs  do  rfic. 

KfHANTILIXlNS. 

A  l'Iia.ine  forage  on  a  recueilli  et  conservé  dans  des  bouteilles  do  1  loices.  conve- 
iiabli  iMint  éfi  iiiefé>es,  des  é'ch.intillons  Aç^  matériaux  traversés,  et  de  nature  diflFérente. 

FORAGES   Sl'R    LES    l'I.AXS. 

Sur  les  iilans  frénéraiix  on  a  montré  par  une  circonférence  roujre.— dans  laquelle 
-I-  tr(  o  ie  numéro  du  foraire :  Ex:  ,3,143 — l'emplacement  de  presque  tous  les  forages 
.•\écui,-;  (S.5  pour  100). 

('<  •<  pliin^  montrent  aussi  :  par  jfroupes.  et  à  l'échelle  de  10  pied.s  au  pouce,  le« 
'■'•uix's  viM'tieales  dos  forafres.  cliaci.-'  de  ces  dessins  étant  numéroté  de  façon  à  corres- 
1  "ridre  à  un  des  iiiiinéros  inscrits  dans  les  circonférences  dessinées  en  rouge. 

MAI  IIINK. 

i.:i  tis.  n-  1  montre  la  machine  à  forer  ({uo  l'on  a  employée,  et  le>  lig-  n"*  2  et  3 
lis  appareils  einplnyés  pour  creuser  des  pulls  d'épr<>uve  profonds. 

En  tout  on  a  exécuté  2,0(M>  forages  sur  t(  uti  la  route,  qui  représentent  l'T.lKKi  pied- 
d<>  \v  résinent  vertical,  ei'  ipii  donne  une  moye;  ne  de  10  pieds  par  firage. 

Lt>  nniiibre  total  dos  forages  et  des  coujx's  viticales  représentés  :  les  plans  géné- 
raux est  de  2,,">S4. 

A  ditlen-iites  éiMNiiios,  du  2;{  juin  li»(l5  ii  jiiil  et  1!W>7.  on  a  exé-cuté  349  forages 
dans  le  voisinage  de  l'îli  de  Montréal.  Sur  le  lac  Saint-I>ouis,  le  long  du  tracé  du 
'■anal,  au  Hout-ch'-l'Ile,  et  en  amont  de  Sainte-Anne  on  a  oxéoi.ré  186  foragi^s;  et  163 
dan.,  la  iivièri>  de-*  Prairi.»;  :    entre  le  Hout-de-1'IIe  et  l'île  Biznrd. 


BIKK  Dr   BOlT-nR-I.  U.K. 

ly  iiii-iira;;i>  par  milles  eommeiice  au  point  de  jou.  tioii  ilu  canal  maritime  et  du 
Saiiit-Liuiri'iit. 

Au  noiit-de-l'Ile,  au  mille  3.  on  a  pratiqué  un  foragi'  de  110  pieds  <!<•  profondeur, 
atteignant  le  roc  à  sT-S  pieds  au-dessous  du  niveau  de  lu  mer  (cote  8T'5)  après  avoir 
trav  -se  un  mélange  de  sable  et  d'argile.  Ces  matériaux,  argile  bleue  et  sable,  s'éten- 
dent probablement  ."i  partir  du  chenal  suivi  par  les  navires,  et  remontent  la  rivière  de> 
Prairies,  du  mille  0  au  mille  S.  A  la  surface  de  l'île  Bourdon  on  constata  la  présence 
de  rnilloux  et  de  gravier, — et  au-si  dana  le  lit  dr  fleuve,  -<iui  semblent  reposer  sur  do 
iûiVik-,  I  «r  loiilo  li's  piles  liii  |»inl  du  <'!iemiii  de  fer  (irnuti-Nord  (Gréai  Norilieni 
Rnilirnii)  sont  construites  sur  pilotis. 

Sur  une  ligne  d'essai  déterminée  à  rextrémité  d'aval  de  l'île  de  Montréal,  on  a 
pratiqué  i'!)  forages  d'une  profoii<1oiir  inoyeniic  ilo  :?<•  ii  4<>  pieds.     Tous  signalèrent  la 
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présence  ,1..  siiMf  et  .l'nrgile.  Trois  de  ces  forages  furent  exécutés  à  l'extrémité  de  cette 
liKiic,  du  côté  ,lu  Siiint-Lauroiit,  à  IVniplaconiout  d'une  écluse.  Ces  forages  s'arrê- 
tèrent a  un  banc  de  roc  situé  à  environ  .Mi  pieds  de  la  surface,  soit,  approximativement, 
il  la  cote-]s  au-desso\is  du  niveau  de  la  mer. 

A  l'extrémité  d'aui..nt  de  l'île  Sainte-Thérèse  on  a  exécuté  un  forage  de  75  pieds 
lie  prclondeur  sans  jxnivoir  atteindre  le  terrain  ferme. 

Aux  extrémités  d'amont  et  d'aval  de  l'île  Alaclean  on  a  examiné  les  emplacements 
.te  deux  barrages,  y  exécutant  7  forages  qui  montrèrent  qu'en  ces  endroits  le  sable  et 
1  argile  atteignent  une  grande  i.rofon<leur.  leur  couche  de  flO  pieds  reposant  sur  du  roc. 

BIKK    DKS    PI(AUtlK.S. 

A  remplacement  choisi  iwur  l'éclu>e  le  roc  e-^t  visible  eu  surface,  ainsi  qu'un  banc 
de  pierre  ealeairo  que  traverse  le  canal  dameué"e  d'une  ,)etite  s.-ierie  voisine.  Kn  amont 
et  en  aval  de  1  écluse  le  lit  de  la  rivière  est  en  rocher  compact.  8ur  les  deux  rives  on 
constate  une  éruption  qui  s'est  manifestée  à  travers  une  couche  de  Treiiton. 

il  ne  -era  mces-aire  de  procéder  à  aucun  autre  déblai  dans  ce  bief,  si  ce  n'est  à 
Sun  extr.nute  <1  amont  dans  le  voisinage  de  l'île  Visitation.  U>  fond  de  la  rivière  est 
lorme  par  un  banc  de  pierre  calcaire  à  échelons  plans,  ce  qui  donne  lieu  à  une  série 
ae  petites  cascades.  Tout  le  long  de  la  rive  <le  l'île  Visitation  on  ajieryoit  un  banc 
lie  roc,  de  cote  .lO  à  .son  extrémité  du  côté  d'amont.      . 


' 


1^ 


BIKF    l)V    REfOLLET. 

(Mars  et  avril  11)07.) 

.^liii  ilatter.dre  le  rocher  on  a  ereu>é  trois  puits  d'ér  ive  à  l'emplacement  de 
j  lelusc  du  Kc.ollet,  ce  qui  permit  de  constater  à  la  cote  4u,  approximativement,  que 
le  ht  de  la  rivièr    est  formé  par  de  la  pierre  calcaire,  tout  comme  il  l'est  en  aval. 

En  amont  de  cette  écluse  le  canal  suivra  une  tranchée  jusqu'au  lac  Oka.  Sur  les 
quatre  premiers  milles  de  ce  parcours  (mille  17  au  mille  211)  jusqu'à  Cartierville,  ou 
a  exécute  47  puits  d'épreuve  qui  ont  accusé  des  blocs  erratiques,  du  sable  et  du  gra- 
vier, au-dessous  du  plan  du  fond  <lu  canal,  mais  pas  de  roc,  quoi.pie  l'on  ait  constaté 
la  présence  du  tuf  à  la  partie  d'amont  de  ce  tronçon  du  tracé. 

De  Cartierville  il  l'extrémité  .l'amont  de  la  "  Back  Kiver  "  ^du  mille  20  au  mille 
•W),  ccst-a-dire  jusqu'à  la  décharge  du  la<-  Oka,  le  tracé  du  canal  traverse  une  série 
de  iJomtes  de  la  rive  nord,  et  les  haies  qu'elles  forment,  d'où  la  présence  des  six  levées 
qui  formeront  la  partie  extérieure  du  canal  à  cet  endroit.  En  tout  on  a  pratiqué  78 
forages  et  puits  d'épreuve  qui  ont  accusé  la  présence  de  blocs  erratiques,  galets,  sable 
-t  tut  dans  les  pointes  de  terre  dont  nous  venons  de  parler,  et  ce  au-dessous  du  plan 
de  fond  du  canal;  excepté  toutefois  au  mille  26j,  où,  sur  une  distance  de  1,000  pieds 
ou  a  trouve  du  roc  à  l.-",  picls  au-de-sus  du  fond  du  canal,  à  la  cote  68;  et  le  long  de 

fonT'"  "'"'  '"'"''  ""  ''  *"'""  *"'*""'*'  "  ^^  ^''"^■'  ""■*^««^"«  '^^  ce  même  plan  de 

Il  est  important  de  connaître  la  nature  du  sol  sur  lequel  reposeront  les  levées  du 
anal  a  travers  les  baies;   on  verra  par  le  .iétail  des  forages  ci-après  qu'à  ces  endroits 
Il  se  c<)iniK)se,  heureusement,  de  sable  compact  et  d'argile. 

LEVÉES   DANS    I.v    HIVIÈHE    DES    I-IUIKIES. 

-V  l.-Entre  le  mille  31  et  le  mille  22.  à  l'emplacement  de  la  levée,  on  a  trouvé 
un  banc  de  sable  et  d'argile,  .le  W  pie.is  d'épaisseur,  sur  du  roc  dont  la  surface  est  à 
la  cote  30.7. 

1       '^    ■■    ,P'""^Î^'  '"  '"'''''  ^'^  '■'  '*"  '"'"'^  ^^^  '^"  "  "O"'"'^  environ  5  pieds  d'épaisseur 
(le  sable  et  d  argile,  .sur  banc  .le  roc  .lont  la  surface  est  à  la  cote  49-0 

N°  3.-Entre  le  mille  23è  et  le  mille  m.  on  a  trouvé  de  l'agile  et  du  sable,  sur  des 
l'iocs  erratiques  et  du  tuf. 
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N°  4.— Entre  le  mille  24i  et  le  mille  25.J,  le  lit  de  la  rivirre  se  compose  de  gnlets, 
d'urglle  l't  de  snble. 

N  .'i.- Filtre  1(>  inilli-  20  et  le  mille  L't!}.  ].•  lit,  de  la  rivière  semble  être  do  roc 
cniiipiict. 

N  i!  —  Au  mille  27  on  n  trouvé:  du  sable,  de  l'argile  et  du  gravier  S'.ir  u:ic  tpuis- 
>,ui'  ({"environ  7  pieds  au-dessus  d'un  banc  de  roc.  En  aval  de  l'île  Bigras  so  trouve 
inif  iii'titc  iKiiiito  de  rocher  compact,  de  300  pieds,  qui  assurera  de  bonnes  fondations 
P'iur  les  ouvrages  de  régulation  qu'on  y  établira. 

Sur  le-  deux  rives  des  rai)idcs  LiillciiKiiicl,  du  mille  L'8  au  mille  29.  on  a  exécuté 
l's  puit-  dïprouve.  Cette  partie  de  la  rivière  a  été  examinée  durant  le  nifiis  de  mai 
I:mm;.  .Iii-<|u"ù  l'extrémité  d'amont  de  ces  rapides  on  a  constaté  la  présence  d'un  banc 
de  roc.  lonsidérablement  au-dessus  de  la  surface  des  eaux,  ce  qui  semble  indiiiiier  (pie 
hi  rivière  aurait  creusé  son  lit  dans  de  la  pierre  calcaire  Trenton,  qui,  actuellement. 
-e  trouve  de  trois  à  huit  pieds  au-de-sus  du  plan  de  fond  projeté  pour  le  caniil,  c'est- 
à-dir(>  dont  la  cote  de  surface  varie  de  .'iC  à  Cl. 

A  l'extrémité  d'ainoiii  de  ces  mêmes  rapides,  du  mille  28?  au  nii!l(>  20^.  le  roc 
toinle  rapidement  au-dessous  du  plan  de  fond  projeté,  et  se  trouve  recouvert  d'argile. 

Diiiiiiit  le  mo''s  de  mars  1M6,  on  a  exécuté  des  forages  dans  le  lac  Oka,  à  travers 
la  pliiee.  à  partir  des  rapides  Lallemand.  dans  la  direction  de  l'ouest.  Au  mille  ."^O  on 
a  trouvé  du  rix-  .î  environ  huit  pieds  au-dessus  du  plan  de  fond,  à  la  cote  Cl,  sur  une 
di-^tanee  de  2.200  pieds  le  long  de  la  partie  nord  de  l'île  Bizard. 

Au  delà,  jusque  près  du  village  d'Oka.  oi"!  se  rencontrent  les  deux  tracés  du  canal 
dans  le  voisinage  de  Montréal,  eiitre  le  mille  .30  et  le  mille  37,  les  forages  ont  accusé  1p. 
présence  d'argile  jusqu'au-dessous  du  plan  de  fond  du  canal,  excepté  au  mille  3fi  où  le 
roc  s'élève  d'environ  quatre  pieds  au-dessus  de  ce  plan  de  f(md,  eest-à-dire  qu'il  se 
trouNc  à  la  cote  .')7  sur  une  distance  de  1,000  pieds. 

.\vant  d'i'tablir  le  canal  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  des  Prairies,  ce  qui  fut  fait 
en  1007,  on  avait  étiidié  plusieurs  autres  lignes  de  tracé,  et  en  190G  deux  emplacements 
pouvant  convenir  à  l'écluse:   l'un  sur  la  rive  sud.  l'autre  sur  la  rive  nord. 

Au  sud  du  rapide  White  ^Inrse.  au  mille  25.  on  creusa  deux  puits  d'épreuve  qui 
accusèrent  la  présence  de  sable,  d'argile  et  de  galets  à  la  cote  .')3. 

Sur  la  rive  nord,  en  amont  de  l'île  Paton,  au  mille  23,  les  forages  acciisèrent  :  du 
sable  et  de  l'argile  et  du  sable,  sur  une  profondeur  de  46  pieds,  jusqu'au  roc,  à  la  cote 

Tes  deux  lignes  d'essai  passaient  par  le  centre  de  l'île  Bigrrs.  En  juillet  1906, 
liiiil-*  puits  d'épreuve  pratiqués  ii  travers  des  blocs  erratiques,  de  l'argile  et  un  conglo- 
mérat de  matériaux  divers,  permirent  d'atteindre  la  surface  du  roc  entre  les  cotes 
.".C  et  72. 

BIEF  DE   MONTRÉAL— DEPIIS   I.K   PORT  .JlSQU'Ar   MILLK   5. 

Durant  le  mois  do  mars  1907  on  pratiqua  dix  forages  entre  l'écluse  de  Montréal 
<-',  ((Ile  de  Verdun,  qui  accusèrent  de  l'argile,  du  gravier,  et  des  blocs  erratiques,  sur 
banc  de  roc,  qui,  toutefois,  se  trouve  entièrement  au-dessous  du  plafond  du  chenal. 

^  A  l'emplacement  de  l'échisc  de  Montréal  le  roc  est  visible  à  la  cote  20  environ,  et 
il  s'ttcnd  selon  un  plan  jusqu'au  pont  du  chemin  de  for  Oraud-Tronc,  mais,  toujours, 
au-dessous  du  plan  de  fond.  Dans  le  port  de  Montréal,  juste  en  aval  de  l'écluse,  on 
devra  draguer  dans  de  l'argile  schisteuse. 

En  1905,  on  exécuta  en  tout  10  forages  le  long  de  la  rive  non'  le  l'île  des  Sœurs, 
qui  signalèrent  la  présence  du  roc  à  la  cote  30  environ.  ro(î  que  i  jouvre  du  sable  et 
de  l'argile.  En  face  de  Saint-Gabriel  et  do  Verdun,  on  pratiqua  !■•  autres  forages,  le 
:o;,g  ,;,-  ia  partie  êxléiieuie  du  'lianugf,  qui  ttccusèrent  «in  sable  et  de  i'argiie  sur  roc!  3 
schisteuse,  dont  la  surface  se  trouve  entre  les  cotes  25  et  30. 

La  même  année  on  fit  des  forages  sur  une  ligne  d'essai  qui  suivait  la  partie  ouest 
du  village  do  Verdun,  traversait  la  cote  Saint-Paul  et  atteignait  le  canal  de  Lachine. 
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Le.    ,  .■,!,,  .i        ,       '  "."""''•;■•  J'"*'""'  '"  '^«'-  '2  près  -11.  canal  ,1e  Lachiu 

IX  iDiKl  i.K.jrt..  pour  !.■  «•anal  ciunt  à  lu  cote  44.  ^«i-iii.i 

BIKF   DU    l,.\0   SAIXT-I.Ol  IS. 

"..M-,  ,!..  rXl,-      I     V  "'-;-v"'-    -  Que  l'on  fit  lo  1o„k  ,|o  la  rivo  à  lompla,., 

li^l     .     ,i.    :„/■'"       ;";"";■'■"'■'    "r  '^  ^"*-  ^''•'^^•^'  br„«„ue,m.nt  à  partir  d..  1 

plerl:;  :;i;tiri.""""  ""'■^"'^"•"   '''"^■'•^'"   i-l--.M..tri„ue   a   ...   ..re.,.:   .i„„.   al    1 
A  trav,.rs  la  IrMuduV  .1,.  Venlun,  ,|„  n>il!o  .-ij  au  luill,.  S.  „„  a  ox,:.ci„é  21  forflir, 
.  u  a,..u..n.u,  la  ,„v..„o..  de  bW.  orrati.,,...,  ,lo  tuf  .t  d.  ..,blo  et "Cl     u" 'm, 
dcs>,„„  ,1.,  plan  ,1,.  t,„.l  pn,j..t.-..  oxœpté  ontr.  1.  n.ille  (J  .-t  lo  mille  7    o^,  ,«3." 

"<>  'tant  la  c.tf  la  plus  élevée  de  eette  furniati.m.  ^ 

;tti™-,;:r:;;:;';j-:;sr,t,Tî;,:;L:'"  ^'-  ™«--  -'  ^-^"^ 

.Ma,-   ....nua-  ],.  ....urant  ,,ui  est  très  fort  à  cet  eiidroit,  bris.-   la  glaee  en  aval  d, 

-vu  pont  ,k  \M,  lu,.-  on  <<  mstata  la  pr,>senc«'  .lu  roe  à  la  cote  (iO.  environ      On  n'a  ,., 

"'•"";''^'  '*;  ■ ,V;'"r«'^'  l^-l»  ■>  «^-t'dt  recouvert  do  galets  et  d.^  gravier  ' 

rivicp;^'  ;:;,;;;;,'   '^^  "'  ^!  ""'l^  '!*•  ;''""^^^  --'-"^  rens<.ig„ement-.  le  lit  de   la 
"  r^  .''•"  ".'„ '""'l'^iet.     (K„tm.  ,lu  eanal  de  I^iehine.) 

e.n.^;;:i';  ■;;;!:::,,';,;::,,;-';::  -;;--^;;;:  ^ ---.  .>-  ..^  «^  aue.,n ...... . 

o-rat^;;::  ^;:':ïï;:,i:  ';j;£)!::r  ' '''-"'  '^  --•-  •'"  --*-  -  ^'^  ^' 

Kul.-,-   1,.-   u,ill,.>    10   et   -20  vinj^t-huit    forage,   aeeusèn^nt   de   FarKile   et 
jus,iuau-d.>-ou-  ,|u  plan  ,1e  f,.nd.  ' -"-feiK    (t 

Entre  1,-s  niill, ■.  2<)  et  22  l'eau  est  profonde. 

•^ravtr'v    1"  !'''""  "  '''  ''  '"'""  -■''  *'"'  ^'"""^'■^  «eeusèrent  la  présene,     ' 
.ravur  et  .i,-  1,1,.-  .Tratupit^,  juscm'à  la  ,-ote  ,lu  fou,I. 

tnir..  le  unlle  2^]  et  le  mille  243,  au  pie.I  des  rapides  de  Sainte-Anne   27  forae..- 
Mgnaleron    la  prcseuecle  gravier  et  ,1e  galets,  sur  un  banc  de  roe  ^o  U k^  et  «f 

On  a  e.xa„nne  une  h^,e  d'essai  à  i  ,1e  ■uille  au  nor.I  .le  celle  ..u'on  u  adoS  ^e     re 
^,     ' f:^  i;   •:'  ^"'"  «-^"--     ^<•';f  '-ps  furent  ex,V.utés  ,r„„  bat.au  plat.'^'ÏÏu 
-<iei:t.    ,lu  >M..^^  ,iu  eravicr,  et  des  galets  sur  banc  ,Ie  roc. 

um;k  d'ok.v,  m    mif.i.k  25  ai    mii.l.k  40. 

-le  sS''ur'"-'"-'"r"""-  ''r^'""!  '"'"  •'""'"  ■'"'  '•'^■nplncemcnt  .le  l'aneieuue  c.duse 
.1.    .>a  nt,  -  \,ni,.,  ,„i.  d  après  les  informations  obligeamment  fournies  n.r  M     \r 

'•'  '   'in  l'i,    ;i  la  ■ -.ti' 1,4.  appro.xiniativemeiit. 

Au-d,-,u,  ,h,  roe,  ,lu  mille  25  au  n.ille  26,  on  a  ex,Vut.'  17  forages  ,...  nnrs  Vnr 

;;:;.;:;::::\':;;';;;;;;;:,;:::,":;:i,;::,,;,-î;^'''' ■ .*.......";'*';;;: 


ilu   saille 

l'argile,  ,li 
'^'  forag. 


t    l\  1/.  \l\HiriMH  lit:  l.i   miK  HHUHaïKXSK 


447 


DÛC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 

iiii  sud  (le  <'itte  ili'.     Tous  ces  tarages  uccuMTfiit  la  pii'sorice  de  shIiIu  et  d'in»rili\  jtis- 
i|ii"iiu-diss(nis  du  pliin  de  fond. 

Kutiu  It-  niillo  41è  jusque  luCs  du  mille  4it,  les  eiuix  «'tant  profondes,  i.ii  iiexûouta 
iiticuii  fiirajîc  Mai»,  exactement  au  mille  49,  il  faudra  excaver  sur  une  profondeur 
viiri:ni'  de  4  à  !i  pieds,  et  sur  une  lonjjueur  de  1,00<>  pieds,  probablement  à  travers  des 
l.locs  cinitiiiiies  et  <le  l'arKilc,  entassés  par  l'action  des  glaces,  si  on  en  juge  d'après 
l'ii-pect  du  vcii^iiuiKc 


uiKK  m:  pointk-kobtlne. 


A 


iiitc-l',,itune,  entre   les  milles   4!>  et  5i',  on   a   praticpié  en   juillet    ItH)»!,   « 
IMiil^  d'épreuve  et   forages,  aux  emplacements  do   l'écluse,  du   barraj^e,  et   le   long  <lu 

1  liicé   i|i|    CiMUll. 

A  l'alwrd  de  l'é.duse  IJ  f.iniges  ..ceusèrent  la  présence  de  gravier  et  diugile  et  de 
-il. le  -iir  un  laue  de  roi',  à  queKpies  pieds  au-dessus  du  plan  de  fond. 

A  l'emplaeenient  de  l'écluse,  (i  forages  d'environ  40  pieds  de  profondeur  ont  été 
ev.Miite<,  ,|Ui  mvusèrent  de  l'argile  sur  banc  de  roc,  de  l'2  à  35  pieds  an-,le~su>  du 
I'Imii  de  tniid  du  eaind,  c'ost-à-dire  à  des  cotes  variant  do  75  à  SK. 

Sur  le  tracé  du  canal  à  partir  de  la  tête  d'amont  do  l'écluse,  du  mille  Un  au  mille 
■II.  nn  :<   tait  17  forages  qui  accusèrent  la  i)résence  de  sable,  d'argile  et  de  liloes  c 
iiques  au-dessuus  du  plan  de  fond.     Du  mille  M  au  mille  5Ui,  7  forag. 
'le  riunnus.  et  du  sable  et  de  l'argili     '  " 


il  I.  ;i(i  forages  tr 


erra- 
accu~èrent: 
le,  jn>iiu'au-dessous  du  plan  de  fond.     Du  mille  50} 
.       .  traversèrent:    de  riminiis.  et  du  sable  et  de  l'argile.  s„r  de 

:  aigde  schisteuse,  à  la  .'..te  10«,  .',  environ  15  pieds  au-dessous  du  plan  de  fond. 
■  e  ir-te  de  (•«•tte  partie  du  tracé,  jus.ju'en  eau  |in.fon<lc,  on  tmuva  du  sable  et  d. 
i.'ile  jus(ju  au-dessous  du  plan  de  fond. 

triant  à  l'emplacement  du  barrage  projeté  à  l'île  Dewar,  l'étude  qu'on  en  tit  et 
.-  lo.ages  (in  .m  ,v  pratnpia  .-.ccusérent  la  présen.'O  .le  roc  d'argile  schisteu-e  .lans  le 
it  .le  la  iivnrc,  et  à  .piebpics  pieds  ,iu-desso„s  de  la  .nirface  de  la  rive  sud  de  l'ile 
Dewar.     ^ur  la  me  nord  de  cette  niénu'  île  des  f, 


Sur 
l'ar- 


l'ied>  au-dessous  de  la  surface. 
Kutre  les  milles  5:2  et  5S,  le 


rages  atteignirent  le  rix!  ('     ( 
•aux  étant  profondes,  on  n'exécuta  aucun  forage 


BIKK    D  OTTAWA. 

Sur  le  bief  d'Ottawa,  à  partir  du  pied  des  rapides  de  Grenville,  ou  du  Ixjiig-Sault 
lu  nulle  5'»  au  mille  U!»,  on  a  exécuté  232  forages  et  puits  d'épreuve. 

Aux  rajii.les  du  I>ong  Sault  la  route  adoptée  passe  sur  la  rive  su.l  de  la  rivière, 
■<n  I  on  pratiqua  30  (-.-.r^ys  et  puits  d'épreuve,  durant  le  mois  d'août  1906.  A  l'entrée 
lavai  de  l'abord  de  l'écluse  U  Ilawkesbury  l'étude  des  lieux  accusa  la  présence  de 
n  0  d'argile  schisteuse  dans  le  lit  do  la  rivière,  à  environ  10  pieds  au-dessus  du  plan 
.le  fond. 

A  remplacement  de  l'écluse,  le  n.c  d'argile  schisteuse  est  visible  à  la  surface  du 
-.1.  a  ciiviioii  -.'O  pie.ls  au-dessus  du  plan  de  fond. 

A  paitir  de  la  tète  de  l'écluse  jusqu'aux  terrains  où  sont  enq)ilés  les  Inds  ,1e  la 
I  onipagmc  ■■Ilawkesbury  Lumber  ".  au   mille  111*,   les  puits  d'épreuve  awusèrent   la 
1  une  couche  de  galets  et  de  terre  végétale,  de  5  pieds  d'épaisseur  environ, 
i  roc  (I  argile  schisteuse  de  5  à  15  pieds  au-dessus  du  plan  de  fond. 
I»u  mille  lilj  au  mille  (i2.  dans  le  réservoir  de  la  scierie,  l'étude  des  lieux  permet 
'■oii-tate^  li\  présence  de  bUies  erratiques  ou  galets,  et  de  gravier,  |>rol,ablement  sur 
1-.  e,  de  4  à  14  pieds  au-dessus  du  plan  de  fond. 

Du  mille  (12.  à  l'eau  profonde,  au  mille  Cl.  l.v   forages   «ceusèrent   du  sable  au- 
rons du  plan  de  fon<l. 

Durant  le  mois  d'août  lOOfi  on  fif  <lna  ôrirnin-oo  1«  Ir.""  Af  A^.,~  ....*_.  -ii-_„..- 

In  rive  nord  de  la  rivière,  et  eimduisant  jusqu'au  village  de  Orenvillc. 
1.0  premier  de  ces  tracés  atteignait  la  rive  nord  en  face  de  l'origine  du  mille  60 
eu  général,  suivait  le  cours  du  canal  de  Qrenville  sur  une  longueur  do  deux  milles 


pre-en 

- 1 1  r 
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onviron.  iv.iiil:^Maiit  di-  iioiiv<'iUi  la  riviîro  à  la  tôto  dos  mpiilos,  et  lo  chi'iial  do  la  route 
chiii>io  au  inillo  (U.    Sur  r'r  imrcours  on  ox('c\ita  37  foriijrts. 

A  l'nlMipl  d'iival  il(  l'cVhisc  les  ('preuves  nn'iiï^rent  lu  ]>ri'seiiee  (W  roc  (l'argile 
schisteux'.  .Ir  ,">  à  10  pie.N  iiu-des<iis  du  jibni  do  fond,  et  de  10  à  ITi  pieils  au-demus 
de  (V  plim  à  reiniilneeiiieut  de  !Velu»e.  ])«•  In  tc'te  di  l'iV'luse  nu  ixuit  du  eheiriiu  de 
fer  (in nl-,\  ,,rUii-rii  ],.-  |iuit-:  d'i'preuve  tniver-n'Teut  environ  l  pii'ds  di'  lilipc--i  err;i- 
tiipu"*.  lie  :.'ravier.  et  de  tirre  \i'>rétnle,  sur  du  ro<'lu'r  eoinpaet  de  5  à  ■!(>  pied»  au- 
dissuri  d;i   iiluu   de    fipud. 

Ku  Mui  'Ut  ,lii  pont  dont  il  vient  d'être  piirlé,  et  ju^iuTi  l'outrée  pn'jelôi'  d'ninont. 
le-  piiii-  .r.'priu\r  traver-èn  ut  des  déblais  do  l'iineien  eaiinl  qui  reenuvreut  du  nx; 
dont  lu  -;ir!:i.-..  ,-(  à  l'i  e..lr    ri:!,  à  environ  -<>  pieds  nu-<lossus  du  plan  de  fond. 

A  iini'iir  i\'-  l'eiitré-i'  d'iini'>nt,  sur  une  l.in;;ueur  approxiuuitivc  de  1.2iMt  pieds,  le 
li'  de  h\  liïière  .i.cu-.-  la  pré.-(  nei>  iL^  liloes  erratiques  et  de  gravier,  sur  du  rix-  dont 
l'i  -iirfaie  e-t  (iivimu  A  1  pied-  :iu-de>sus  du  plan  de  fond,  à  la  cote  117.  A  onviron 
li  mille  iii  aiuciut  le-  l'iiraije-  traversèri'ut  du  saMe  l't  du  eravler  tin  jusciu'iiu-dessoiis 
du  i>lan  de  l'cuid. 

L'  -l'iMud  de  i-i-^  iraeé-  alleruatii-  iiuitlalt  la  rivière  (>n  faee  du  ndllo  .MtA,  suivait 

10  eôli'  iHU-.i  du  eaiial  de  (Ir.iiville  sur  une  di-tauee  d'envireu  i'  milles.  i)uis.  par  \nie 
dépre.-siMn  'lu  ~"].  (u  arrièi-e  de  la  ville  de  (irenville.  rejiii).'nait  r(ltlawa  à  la  liaio 
Kiiiiis.  y.  et.  ii.i--alt  au  nord  de  l'extrémité  d'un  bani'  de  sal>le,  i>our  atteindre  li-  elie- 
iial  eli"i-i  i>rè-  du  mille  t'i."i.     Ce  tracé  (  xim  a  47  forapes. 

.\  l'ail'  ••■'  de  l'éelu-e  iirojetee.  ,à  l'amont  de  ee.le  partie  de  la  rivière,  en  a  constaté 
la  présence  ,1e  roc  d'arjfili'  -clii-teu-(\  de  "  .à  (!  pieds  au-dessus  du  plaii  d»'  fend,  et  dont 

11  cote  variait  de  '.»!  .^i  HO. 

A  l'cniplaciuneiit  île  l'éi-lusi'  dont  il  s'apit  l'arpile  selnsteusc  est  visible  de  It)  ii  1.5 
liie<ls  au-dessus  du  plan  i\o  tond,  à  des  cotes  variant  di'  liV!  à  10>>. 

.V  partir  de  la  tête  <le  l'éelnso.  sur  un  i^arcours  d'ini  mille  et  doini.  les  puits 
d'épreuve  traversèrent  onviron  .1  pied-  de  hloas  emtiqups.  de  gravior.  et  de  .sable,  sur 
rec  d'arpile  sçliist.  ii<e  Jo  10  à  20  pii  ds  au-dessus  du  plan  do  f.in<l,  à  dos  cotes  variant 
dp  12.3  à  i:!o.  Sur  le  denii-inillo  suivant  ce  roo  se  trouve  à  .'iil  iiicds  au-  le-se.s  dndit 
rlan.  à  la  cote  143.  A  travers  1(>  n'nrnis  qni  se  trouve  en  arrièr<>  du  villapo,  les  foragcj 
d'épreu\e  accusèrent  la  prc'.semi'  d'iiumns.  et  de  sable  et  d'argile,  d'une  é|.,ii-seur  de 
C  lùeds.  >ur  l'iocs  erratiques  et  gravier  à  30  pieds  au-de-^sus  du  plan  île  fond.  On  ne 
put  ixuisscT  plus  avant  le  creusement  des  puits  d'épreuve  à  cet  enilroit,  vu  l'infdtru- 
t;on  des  eaux  du  marécapc.  (.'e|x^ndaiit  la  formation  des  blrn's  erratiquiv  repose 
évidemna  ut  sur  du  ro(dier  compact,  (pie  l'on  a  con-taté  en  surface  |>rès  de  la  voie 
ferrée. 

A  !'(iitri'e  d'aiiioiit  les  t(irHg(^s  traver^è^ent  du  sable  et  de  l'arpile  jusqu'au-dessous 
du  plan  de  fond:  et.  à  partir  du  )xiint  susnientionné,  jusipi'en  eau  prefond(>.  ils  tra- 
versèn.^nt  du  ^able  et  du  pravi(T  tin.  juscpi'au-dessous  du  i>lan  de  fond. 


()i!  a  'tialié  la  nature  du  -ol  à  reuiplaceiiieut  du  barrape.  eu  amont  des  rapides, 
au  mille  i;j.  et  creusé  ."i  luiits  d'épreuve  sur  les  îles.  Ils  accusèrent  la  présence  du  roc  à 
la  cote  li'ii.  Dans  le  lit  de  lu  rivière  les  blocs  erratiques  ou  palets  sont  visibles,  et  il 
est  probable  (pi'ils  reposent  sur  du  roc.  Le  loup  de  la  rive  nord  on  constate,  en  outre, 
des  strate;-  de  roc  qui  s'étendent  .iusipic  dans  les  rapiiles. 

Durant  le  mois  de  mars  liim;  on  a  i(nii:qué  IH  forape-  à  traNfrs  la  place  entre 
Uttaw.i  et  (innville.  Du  mille  tll  .m  mille  01  l'eau  étant  ]>rofonde  on  n'a  exécuté 
aucun  l'or.ipi  .  mais  on  in  a  t'ait  !»  en  aval  de  Thurso.  du  milb^  '.I2l  au  mille  i)3J,  qui 
oocusêrei!'    du    -ab!e  au  ;b  s>e;!^  du    !>!a!!   de   fond. 

On  a  au--i  étudié  le  sol  d'ujH'  niute  alternative,  au  mille  01,  ipii  passait  au  nord 
de  l'île  Horse-Slioo;  exécutant  0  forages  qui  traversèrent  du  -aele  jusipi'au-dcssous 
du  plan  do  fond. 


C.WAL  UlRITlilE  ht:  1.1  U.\IE  UKORUIESSE  4|| 

OOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 

|)ii  iiiilli'  !•:!(  mi  inilU-  UMiJ,  l'enii  ('tant  profniide,  im  no  fit  nuoiiii  foruffc. 

\'\'<-  ilu  villiiKC  il'Aiigers,  entre  le  mille  106J  et  le  mille  107J,  on  exéc\ita  10  fora- 
-,  -  .(lit  iiciMisôriMit  du  sable  nu-dessoug  du  plan  de  fond;  et  entre  le  millo  lOit  et  le 
iiiilK'  \\i<\.  l'I  tViriiKi'9  nrcusèrent  uuAtii  d\i  Hable  au-dessoufl  du  même  plan. 

lin  iiuiiint  et  en  aval  do  Kast-Templeton,  du  mille  113  au  mille  IIW,  on  exécutn 
7(1  t'iiit'i'-  i|ui  noousJront  du  sable  au-dessoua  du  plan  de  fond,  excepté  4  furagca  en 
Lm  ■  .11'  plinri'  (lul  traversèrent  de»  «alets  et  du  gravier,  sur  roc  calcaire  compact,  à  in 
.  i.tr  117.  'iui  <'«t  ei'lle  du  plan  de  fond. 

Pu  mille  IIS  au  mille  120,  les  eaux  étant  profondes,  on  ne  fit  aucun  forage. 

BIEF   DK   IIULL. 

.\ii  luillc  li'O  le  tracé  i|uitte  la  rivière  Ottawa  pour  passer  en  arrière  Je  lu  ville 
.|.  Iliill.  \  l'iiliord  <le  récluse  n"  *  jxccuta  21  forages  pendant  le  mois  d'avril  1906, 
[..iir  \.\  plupart  dans  le  lit  de  la  \.  'vière  qui  se  trouve  à  cet  endroit.    Ces  forages 

.n-.M-rii'nt  une  épaisseur  de  sciui  is  de  8  à  10  pieds,  et  du  sable  et  du  gravier 

~:\v  riM'Iie  lie  ealea're  ii  la  et, te  125,  a  .  pieds  environ  au-dessus  du  plan  de  fond. 

.V  renipliiccinent  projeté  pour  l'écluse  n"  1,  les  puits  d'épreuve  et  les  forages  accu- 
siiont  lie  ti  à  20  pieds  de  sable,  de  galets,  et  de  gravier,  sur  du  roc,  de  16  ù  35  pieds  au- 
i|c.->ii>  lin  plan  de  fond.  A  la  partie  est  du  bief,  entre  les  écluses  n°*  1  et  2,  on  cons- 
tata la  piéseneo  de  (i  ù  8  pie<ls  de  gravier  sur  du  roc  à  la  cote  150;  et  à  la  partie  ouest, 
,1m  i-i>i-  en  -urfnee. 

BIKK   d'aVLMKR. 

.V  l'eniplaceinent  projeté  i>our  l'écluse  n°  2  de  llull,  on  constata  la  présence  du 
r „•  à  iiivirmi  2  pieds  uu-dcssous  de  la  s\irface  du  sol,  entre  les  cotes  185  et  100. 

.V  partir  de  la  tête  d'amont  de  l'écluse,  sur  une  distance  de  1,500  pieds,  le  roc  est 
\i-ililc  à  la  -nrface  du  sol,  puis,  sur  1,000  pieds  de  distance  il  ?st  recouvert  de  blocs 
erratique-  l't  de  jjravîer  d'une  épaisseur  variable.  Une  trancliée  qui  a  été  faite  au 
•  rui-cnient  avec  le  tramway  électrique  de  llull  accuse  pour  ces  matériaux  une  pro- 
1, ,nili\ir  lie  10  pieds. 

Sur  la  berge  de  la  rivière  le  roc  est  visible  en  surface,  à  la  cote  185,  approxima- 

tiVi'UH'lit. 

Quant  à  la  rive  sud  de  la  rivière,  des  cliutes  Kideau  ii  la  Chaudière,  elle  est  for- 
uiii-  par  une  falaise  de  cal<-aire. 

l-i's  opérations  d'étude  faites  à  l'emplacement  du  barrage  projeté  en  amont  du 
p'int  ilu  clieinin  de  fer  l'aeifique-Canadien,  accusèrent  du  rocher  compact  sur  les  deux 
rives  (le  la  rivière,  dans  son  lit,  et  sur  les  nombreuses  petites  îles  que  traverse  le  bar- 

\h\  luiili"  122J  au  mille  1261  on  n'aura  aucun  déblai  à  pratiquer. 

A  Ueschêncs,  au  mille  120è,  iin  constata  la  présence  du  roc  dans  le  lit  de  la  rivière, 
-iU'  une  IriiiRueur  npproxinuttivc  de  2,800  pieds,  et  sur  une  épaisseur  variant  de  4  à  16 
pieds  au-dessdus  du  plan  de  fond. 

Durant  le  Tuois  de  mars  1006,  on  pratiqua  7  forages  à  travers  la  glace,  au  mille 
147,  qui  accusèrent  du  sable  au-dessous  du  plan  de  fond;  et  7  autres  au  mille  149  qui 
traversèrent  du  sable  et  de  l'argile  jusqu'au-dessous  dudit  plan. 

Dans  la  baie  de  Pontiac  on  a  examiné  la  nature  du  sol  sur  les  parcours  des  deux 
tracés,  r^e  long  du  tracé  nord  on  pratiqua  113  forages  durant  le  mois  de  décembre 
lOO.",,  qui  accusèrent  de  l'argile  sur  du  roc,  dans  la  baie,  au-dessus  du  plan  de  fond, 
it  du  calcaire  en  surface  au-dessus  de  l'eau. 

Sur  le  parcours  du  tracé  choisi  on  a  exécuté  9  forages  durant  le  mois  d'octobre 
ISHiT.  qui  accusèrent  du  sable  jusqu'au-dessous  du  plan  de  tond,  sous  Jeau;  excepté 
à  la  pointe  Iludson  o^^  l'on  atteignit  le  roc  de  3  à  7  pieds  au-dessus  du  plan  de  fond,  â 
(les  cotes  variant  de  175  à  180,  sur  une  distance  d'environ  1,000  pieds.  Au-dessus  de 
l'eau  on  a  constaté  en  surface  la  présence  de  calcaire  et  de  gneiss. 

19a— 29 
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'■->^'  I-.1S  ^  partir  de  la  H.ne  ,i..  riva"       X':.'       '    , t  ^Ivlf;-    ""  '1 ''^'T  '''^ 

:^'t::::;/:;::■";;;:t:s;;:.^^;tc;;:;r^^         -- ^^ 

..n.::;d:;-;^:;';,ri^i;::.:;:;^;:' :':;  :7-;::;!::-:-;l-  -  -■  ^'-  .^.>.ve .. 

A  la  ,.artM-  .Mf,-rieuro  ,1e  ectte  li^ne,  mir  une  ln„,.„^,i,r  de'j  («M»  ,.1    k  r 

.nn,.n^.ud.A.;;:u.i;::;';::;;:-r^ 

■•e  r,„i   n,VesM„.rM  ,,,„.I,!,.è'  .....:!,-;,'. '"    '■'"'^":."'-^  '''••^-  '^'  ""'■1«I<'«'«  Point.s  -le  tern  . 

p-i-i---- Haut  viMhie, ai„M ,,^l 'U:  i^.'c: ,1X^:^:7:^.  !^i;i"  ""•  ""••""  '''""^'-■-  -'" 


l'.iitr..  !<.  inillo    \>i)\  et    I,.  inill,.   i^-»       ,.  •     -    -"""'■; 


re 

on 


»  i\  w.  \i\uiiiut:  m:  /.  i  iiMt:  iit:nu>in:\\t: 


tfl 
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.\.'.iit;i   .îl'   fiiriiKi»,  c|iii   i>i'«'ii-«Tirit   ihi   -iililr  il   (Il    l'iiritili'   *ii 


iHxMi*  ilii  tilnn  (!<■  fi'iiil. 


r  ilu   ({lUMHs,  1 


!.•  i: 


(Ml  n'a  pim  cil  ù  fain'  ilc  forani-  ilniis  le  lac  KiH'her-F'rinlw,  iniant  luix  )itlifi>i  île» 


■11   rriirniiln-  rii   ri'inoiitiiiit    [<•  cniir-. 
il  rciriiu'» •<  par  ilii  (jiii'i^. 


.1'. 


'jiii   jii'«|ii  a 


réciii 


1.  inillo  1-Tà.  .11.' 


)tny  i>K  11.11  iiKUKKMir 


A  l'ciirliuH'iui'iit  .'lioisi  pour  ri'cinso  n'  1  c|.-  Um'Iicr-FeiKiii.  projet.'e,  1.-  roc  e«r 
II.    I  11  -111  lac.'.  Us  Ihtl'.  •*  lie  In  rivi.'Ti'  ('tuiit  riK'hciiMi's  et  cs.'ariiû»'». 

11.  h,  l."t.'  .ranioiit  (le  «'ftl.'  .'.•Iii-c  11°  I  au  pii'il  ili'  l'i'cluiM?  ii  -'■  il  fainlrn  .  iilt-v.i 
i''  à  lu   I  nr;ii'  -ii|K'rii'iir.'  .!.•  .{inlipii"'  |H'tili-i  îlis  <'f   poiiitii  il<'   terre. 


ilIKF    DK   t  01   i.i)\(;K. 


A 


ri'hlM'    Il       J 


lt<K-litr-KtiHlii 


est  visililc  l'ii  "iirfa.i'. 


11.    1,1  tilf  iraiiiiMil  .le  I'itIuso  11     ri  au  mille  !!•:!,  mi  M'it  iii  -ii'fncc  du  l'iili'iiiPi'  .t 
.:mi  i"  «iir  l.s  ilrs  .t  l.-s  |Hiiiit.'-  .l<-  tcrr.'. 


l'iilr.'  1.'  iiiill.'   ll»;l  .1 


l'.i4!,  iiii   a   .xri'utt'    IJ   l'i-rn^i-  on   a.ml    l!'i>t;.  .jii 


i-.'ri'iit  .lu  jf'i'i^-  <''i   siirta.'c  et   .laiis  le  lil  ilc  la   rivn'r<\ 
llu  mille  I;i4i  un  iiiill;-  l'.'V,  U'  fi^rages  traviTcèreiit  ilii  -aMe  jiiîi.p 


1  aii-il(>.-»iiii>  u'i 


t'..IKl. 


1— a-vis  Ile  la   la?^ 


lin   iiiill.'    r.!""  «Il   iiiillf   li'l'J,  .")   furiige-i   furent   pratiipu's 


•i-:m    -  lin  -U 
■Il  pl.in  lie  11 


ble,  lie  l'nrftile.  i  t  ilii  trraviir.     !/• 


la  rivièri'  >.'  trouvant  an-ilfissriu-' 


l>ii  inilli'  IIK'J  au  mill.'  l'"l.  -'Il  l'iiriiKes  .'X.'eut.'s  en  iiuir-i  liMMi.  iieeu>èreiit  ile>  lili«- 
iiiipie-  et  llu  jrravier  jii.--qu'au-ilessiius  du  plan  <lo  fuii.l. 
l'iiilr.'  les  milles  Jml  et  :.'01  i.n  suivit  une  route  d'essai,  le  Iniig  .l'un  elienal  au  sii'l 
tite  île:    y  prali.iuiiiit  si.\  l'onif-'es  iiii  «l'eusèrent  la  pri-enee  de  Mue-  eirnti- 


pe 
I  t   lie  gravier,  jusip 


plan  il.'  l'iuiil.  '       ^pté  tnutefois  sur 


la  rive  sui 


I.  où   le 


ilili-  .11  surface  à  la  ente  .'!47. 


A  re\tri'iiiiti'  est  du  lue  <'oulon^:e.  en  mars  llMMi,  mi  a  examiné  deux  mutes.  1.. 
'r.Hi  ili'  hi  ]ireiiii(re  passait  à  pniximit.''  de  reiiilHiuelinre  de  la  rivière  Couliuitie.  .' 
!■  Minuit  ;mi  lar^e  des  îles,  en  suivant  le  eliena!  imnl  jusipi'il  Poiiit(-''è<  he.  Sur  un.- 
I"  lii(  ile  i>ii  exi'.-uta  l'2  furades.  et  un  creusa  2  puits  d'épreuve.  Dix-neuf  forages  jira- 
iii|ii's  à  l'r-t  et  à  l'iiuest  de  cette  île  aeeiisèrent  la  iiréseiiee  de  salile  au-dessous  .tu 
l'Liii   de   fond.      .Mais   le  gri.ii)>e  de   forages   faits   autour  «le  l'île  at^'Usèrent  .les   lilo.-- 

à  >>  pieils  an-de-sus  .lu  plan  de  fond  à  de- 


ir.itHii'i-^  et  lin  frruvier.  sur    ■alcaire,  île 


it  de  ooli  à  :i;i(!, 
■  iiil.'  ligii.'  il.'  f' 


lage-   fut   exéeiiti' 


ilM)  iie.l-  v.Ts 


su.l.  pres.pie  paralli' 


111.  lit   à   l.i   première,     Vinj-'t-trois   forag.'s  et   jiuits  d'épreuve  i>ermirent  de  constater 


pr. 


c|i>    MIS.'    . 


t   di-  sahl 


jn-.pi  aii-de— on-  du   pliin  d  eau.  excepte  sur  la   petite 


iioiil  de  l'île  Coirell.  où  l'on  s.'  trouva  en  pré-en."e  .le  Idocs  erratiques. 


'Il   il   rlioi-i    le  .'Menai   llu  canal   a    u 


II,  ill  a"lll    l'.IIM'i.  on  y  exécuta 


Il   ili-mi-iniile   au   sud  de  ces  lignes  d'éprcine, 
torages.  entre  le  mille  -JiHA  et  le  mille  202J.  i|iii  aeeii- 
t  de  l'argili'  salilonneuse,  du  gravier,  et  des  '  'ocs  erratiqups,  jusqu'au-dessous  du 
de  fond. 
Mu  mille  2II2A  nu  mille  l'iCi.^.  .'oiunn'  i;;i  s.'  ti'oiuail  .laiis  le  la.'  Coul.mge.  .loiit  1er 


i\  -•lit  proliinde-,  on  ne  ht  aucun  lorau 


II 


Il  mille  2tKt\  an  mille  :M7J.  2:!  forages,  ex.'cutés  en  févii.T  11MH'..  ont  t. 


u-  a.'ciis.- 


-alil.'  .'t  .le  l'argile  jusqu'an-de 


lu  plan  .le  f.iiid. 


Kntre  le  mille  l'OO  et  1.'  mille  •J\-,  on  .'Xicnta  des  forage-  et  des  puit-  dépreuve 
I  11  uoveinli  ]'MK,  sur  le  tracé  du  canal,  à  remplucoment  de  l'échise,  et  à  celui  du  bar- 
l'iiire.  .\  l'ahonl  de  l'éidiise  les  forages  ac.'iisèrrnt  1')  prés.Mice  de  salde  et  .le  gravier. 
-ur  i-alcaire.  à  des  cotes  variant  de  ''l'M'i  à  348. 

t9a— 2flè 


■fî  %  % 


yi 


4M  V/\/>/7,/,7    /./>    7/,V(|    il    \    ri  Hl.llS 
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'  ■  '  '*••>•■.,.„  ,1  I,.  I,„i,.  „,\\,  j„„,„V,  ",,„|,,nirf.  ,,„  u  ,.x.-riit.'  .iMMtrv  Nii.Kt-l.u 

îi.ruK..,  ,.t   |,«,t,  ,|.,„tMa,.  le   |..„g  ,|,,   |u   roiito  .ilt.T.i.ilivi.   imi*..ai,-    i.,.r   I..  .1 ,,1   ,| 

'    ilIllIlHt.  , 

Km  Miiiltuiit  In  Miit.'  lie  Hnclier-Ft'iulu  au  iiiillo  1H.1,  un  «niart  du  viraito  «mr  tr 
l-T.I  <'.>ii. luira  à  IVchiso  Mnimtiiiii,  (|iii  ont  â  iiii  niillp  .|o  là. 

Il  luiKlrn  cx.-uv.T  lo  loiin  «lu  riva»;.,  do  l'ilo  lliiy  t-t  mix  niiiidi-ît  du  Siil.l,.,  iniii 
iii'ii  .|ii,.  sur  une  profc.iidfur  viiriiuit  d.'  2  à  10  pir<l^  daiiH  .lu  cnlilo  et  de  l'arKile. 

.        '" •li'H>'>"<'iit  .M   aval  ,1..   IVvlu^.',   il   faudra  .-n  drl.luj.T   r.'iitr.V  «ur   une  i.r. 

Jimd.iir  (le  l"»)  pu'ils  invii,.ii.  upiiarcmnient  daiii  de  lu  terre. 

V.u  ii.nenil.re  VMK,  .,„  „  ..x.'-ul,-.  J  ligues  ,1e  furajîes  iiarallôles  à  eet  en.lMit,  ee  .p> 

'"'"""•  "•"■'■■*  «■■••'■^l'I'i-atio,,.  ,1..  |,h r  IVi-lu-...  .Milre  elles,  pre..|ue  au   milieu  de  la  di- 

taiM',.  ,|iii   |,.s  séparait. 

Ix'-i  L'I   f.irair.M  .lue  l'.ui  a  .nm'  ,|.s  , u-.-r.'Ut   un  Lan.'  ,|.>  r...'  approxiiualiveni.Mi 

a  !..  . •..!.•  L'sr..  .|ue  r.v.iuvrent  :    .]<■  T.iru'il  ■.  du  -al.l.',  et  .lu  Kravi..r, 

Kn  ■.ni.uit  .1.-  IV.-lu-e.  le  .■li,.|,a|  ,|,i,.rée  ..Ta  ,'taMi  .laiis  .lu  salde  et  ,1e  l'ariril. 
ju.s.|u  nu  plan  .le  I'.iikI. 

A  reinp!aiM>m..nt  .lu  l.arraK.'  M.Miutaiu  les  ..pératiiiim  permirent  .le  e.uixIal.T  1, 
''■'■"'! '"  ";"''•■'•'■.  'Il  >i>rfi tant  Mir  les  deu.x  rivn  (,ue  dans  le  lit  .lo  la  rivi.'.re. 

Au  rapi.ie  DarRis,  au  mille  K-l,  ,>n  tn.uv,.  ,1,.  2  ii  7  pie.|s  de  «al.le  et  .le  K'alet- 
iiu-,l,^ss,is  ,1,1  ,,|„n  .1..  f.11,.1.  sur  un,-  l.mKueur  appro.ximative  <le  1,(HI0  pi.-ls. 

Aux  ehi.tes  .lu  Calumet,  un  mille  eti  aval  .lu  villa^  de  Brvs.in,  en  (X-tobre  litOS 
on  ev.vuta  .leux  lignes  ,1..  f„rn)fes  ,-,  l'emplaeement  .le  IVrluse  et  lo  lonR  -lu  tra.v  du 
canal. 

If  l.iiit;  ,1,.  |.,  rout,'  elw.i.ie  <mi   piati.iua   7  tnrac.'s. 

A  i-ai.or,|  .l'aval  .!.•  IV,.1„-,..  mille  1<7.  „n  trouva  ,lu  -al.le  -„,■  ei.vir.u,  1  pie,] 
.l,|Mi".>ur  n-iK..ant  sur  ,hi  .•al.-aire  ,1,  M  r,  ,N)  |„e.ls  ;,u-,le«u.  ,|„  plan  ,1e  f„u,|  à  ,|..- 
•■i.tf.  variant  .le  .'iO.T  à  :'V',. 

A  rempIa.vna.Mt  .1,.  r,-,lu-,-,  les  ,.p,-rati..Ms  p..rmirent  .1 stuNu-  la  pr.-s..M.'e  dv 

ca.-a.re  en  surfnee.     Kn  ,  .| „e  .Vlu.,.,  s„r  une  l.mKueer  ,1e  1.7W  pie.Is.  le  roc 

est  au--ii    >n  ■iurfa,'e. 

I  r,:\i:  h'kssu. 

M,,  a  ,-|udi,.  un,,  autr,.  r,.n.,.  ..|  prnti.pu-  1,-;  f,,ra^s  dans  1..  ravin  q>  !  M.ten.l  .^ 
1,1  <<t  de-,  ehutes  Calimel. 

^  A  M,n  .xtn-mit.'  .raval,  „n  a  ir.Mivé  .lu  salde  ,1  ,l<^  «alets  sur  fond  .!.■  nn-.  sur  une 
."pais.seur  ,1..  l.i  a  .■i.';  pnsls  a,i-,l..s..M..  .|u  plan  ,|e  f„n,l.  s-.it  ,|e  la  e,.te  .WS  à  la  c.te  ,30^ 
<.t.  s,,r  une  .hstnne,.  ,1e  l.l-Hi  p;..,|s  .a,  r.n„,ntant.  ,lu  sal.ie  et  .le  l'nnrile  sur  fond 'de 
rrn:  ,1,.  ;.  a  s.,  ,,i,,,is  au-,l,--ut,  ,lu  plan  ,1c  foiul.  soit  de  la  .-ot,.  lU'i  à  la  e„te  4l:i 

I>^  l.iMfc'  .les  1.000  pi.sis  suivants,  o„  a  r.^n.-ontr.'.  du  salde  et  de  l'argile  jus-m'a., 
d,.ss.,us  .lu  plan  ,e  fond;    "   rint..ri,M,r  .le  la  l,aie  W.irndl.  nu  mill,.  1,<^    deux  f..raires 
<.nt  ,  ,.nn,.  ,lu  salde  s„r  f„n      I,.  ro,..  s„r  :;.-,  pi.^ls  nu-.l,>ssus  du  plan  ,U'  f.)n.l.    ' 

D-Tuis  l.xtrémit.-  .l'a ni  ,|„  ,,  ,nt  ,1e  Hrv.son.  soit  du  mille  ]>^>;  au  mille  200  en 

saunant  la  rivièr,-.  l.>s  s..n,la^r,.s  ,.nt  ,l..montr.-.  la  nc^-essité  d'un  ,lrnf:.4.;.  ,!,.  2  à  II  pi,vls 
Auonn  fora^  na  été  prati  pu-  s„r  ..e  ,  nrcurs,  um\»  la  -...tur..  du  rivag..  indinu,>  nue 
la  .-ouelie  de  salil«.  setend  jus,iu'au-,|ess,,us  ,lu  plan  .le  loi  ,1 

Au  mille  201,  la  route  quitt,-  la  rivi,-re,  traverse  le  I.,..  Crand- .Marais,  puis  la  pres- 
qu  il.^  j„s,,„  a  I.ort-(  oulonp..  au  n.ille  2a".;  ,,„  y  a  pris  !l  to.-.^.-s  en  oC.lire  ^905.  .n,i 
*,nt  donne  , lu  sable  hn  sur  .Ml  pi,.Ls  ,répaiss..ur  jus,iu'ae-,less„„s   lu  plan  d^  fond 

_I)nns  le  villajfe.  un  fora^,-  ,|,.  110  ,,i^.ls  ,lo  profonde,  r  a  .-i  ,,sé  30  piods  de  Bable 
.)ri}         "  '  r'- ■' ti-.'i:'.    u-  r:;c  au  ;îr?ôi;.^  ^lo  iû  coït- 

'';'  '■'•'■aKO  d'épreuve  pris  sur  la  li^ne  .lu  riva^-e.  au  mill,.  20:!.  a  ,'onné  du  sable  fin 
et  de  I  argile  jus<p>  a  une  profon.leur  .le  4.;  pi,.ls.  à  la  e„te  :!ll!.  Ces  résulta-s  indiquent 
que  les  sols  faeil.-s  s'éteii,l..nt  au  .l.-là  ,1e  l'ile  Frosl. 


(  ivi/,  MtKiriut:  i.i:  i.a  mit:  ur.oRun.wK  m 
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I>ii  iiiill<<  2<>3  au  mill»'  !î04i.  mi  n'a  •'iiit  iiiiriiii  (i>x»^if,  la  iiatiin'  lU'it  eiivln>nf 
iiidiiiuc  In  prt'tM'iM'i'  cl(>  ciilil»'  et  iTurKili'  jii«<iii"an-ili'"'"niH  du  plim  <!«  fond. 

Vis  à-vin  I,n-PB!(!*«>,  7  furiijf*''*  "ii'  doinii'  ilu  nHbli'  ju"<iu'ttu~dea*ouH  du  plan  de  fond. 

Kii  ^«|)l(■lllb^t■  lUori.  lin  a  oxainiin'  uno  autre  ntwU'  q\iittant  la  rivièro  Calumet  au 
iiiillr  :''t|,  trHvl■r^aIlt  le  lac  Oriiml- Marais  et  Ir-i  diffén-ntH  «ludo»  de  la  ^ivi^^p  Cou- 
l"iiH»',  et  iMMctruiit  diiiis  le  lue  ju«ti'  ,iu  ilostou-  ,\v  l'.UMtc  Si'i'lit- ;  tiruf  foniif'»  ont 
a.'.n«i''  du  «aille  et  de  l'arf^ile  jusqu'au-dessous  du   plan  de   fiuKl, 


UIKK   IIK    I-KMHIIUKK. 

.\    l'éelu-i'  de    l'aiiuelle.   les   iiH'nitioMs   faite,  en    McneuÉbre    1!X)T   ont    doniié   une 

■  |.iii— .111  .reiivin.u   15  pieds  <lo  nali'ts,  jrra\ier,  et  ■•able  sur  un  lit  de  ealeaire.  coté  de 

■  ',:m  à  ;ir.4,  rceouvrant  un  elienal  «(uiterrain,  en  iitnont  et  en  aval  de  l'otuplaconient  de 
réc!us<>.  A  I.lHX»  pi.^ls  environ  au-d'wsus  de  la  lêlo  do  l'ouvraLf.  le  roo  est  visible  à 
la  surfaee  du  ■*it\. 

Du  mille  ilO  au  mille  '.'12.  on  a  exploré  10  [H-titew  îles  it  une  partie  du  riva^re 
[•rincipiil;  au  uiillc  IW,  les  îles  montraient  le  roc  à  nu.  ù  'a  eot»-  .'Î.11.  Dans  l'île  Fitz- 
patriek  et  les  deux  autres  îles  en  amont,  on  a  rencontré  des  (falels  et  du  (fravior  jus- 
lu'au  phin  de  fond.  A  l'île  Marcotte  et  aux  <l<iix  petite-s  îI-h  en  aval,  le  Uh-  apparaît 
"i  lu  surface.  Sur  la  terre  ferme,  juste  en  aval  de  la  baie  d'O^Hrien,  on  a  Iniuvé  de-i 
;ralel-  du  trnivier  et  du  subie  sur  foml  do  roe  au-dessus  du  plan  de  fond. 

I.es  trois  |ietites  îb  s  au  mille  iM-J  sont  composé*-»  de  sable,  de  gravier,  et  de  galet* 
iii  blocs  erratiques  ju~qu'au-dessous  du  plan  de  fond. 

Kn  novembre  1!X)7,  tui  a  exumiué  renqilaeemeut  proix>sé  piuir  IWIuse,  près  du 
mille  '20!»J,  en  parlant  de  cet  endroit  et  en  suivant  une  ligne  driùte  traversant  l'exlré- 
iiiité  d'aval  dis  îles  Fitzpatriek  et  Keid  ainsi  cpie  l'île  (bs  Allumettes  sur  une  <li.sfanse 
.!•■  l.-HH)  pieds.  I/'s  ToraKcs  pruliipiés  sur  uiu'  lonRiii'ur  supérieure  aux  ïHK)  pi»>ds  qui 
-epuri'Ut  rt'elus<'  <lu  rivuge  ont  accu?é  la  préwiice  de  blois  erratiques,  de  gravier,  et  de 
sable  sur  un  lit  de  culeuire.  d*!  eotevarinut  entre  ;Us  et  354;  uu-deseous  de  wlte 
altitude  se  trouve  un  i-henal  s<uitcrraii'i 

Sur  l'île  Fitzputriek,  le  r^-j  est  à  l.i  c<ite  :\:a^.  a'usi  (pie  sur  l'île  lleid. 

S,  f  les  bords  lie  l'île  des  AUe.iiuttiw,  on  le  r.' contre  h  la  cote  ;)5(»,  mais,  à  l'inlé- 
r'ieur  de  lu  future  ligne  de  rivage,  sur  une  d'^tHnce  di-  l,i<K;  pie<ls,  les  forages  eut 
don?ié  d(-s  bl.H-s  erratiques,  du  sable  et  de  l'argile  sur  une  profondeur  de  Iti  i>ii(U  à 
l'extrémité  de  l'ile. 

Kn  février  et  en  novembre  1!»00,  on  a  exploré  une  uu\  ■  route  partant  du  lac  Cmi- 
loiige  et  traversant  la  baie  llennessey.  dun<  le  but  d'éviter  la  construction  sur  de-  foii- 
latious  do  solidité  douteuse  à  Puqueltc,  étant  donnée  lu  présence  de  caverne»  dans  le  me. 
l'éiiétrant  dans  la  baie  llennessey  eiiln'  les  niilk's  •2nn\  et  207,  et  traversant  eti»mte 
'u  lirisqu'ile  Westniealh  ju.s<pi'à  la  baie  d'O'IJrien,  au  milb'  .><»9.  cette  ligne  rejoint  la 
route  de  l'embn.ke  à  1,5(H)  pieds  [iliLs  loin,  au  mille  212. 

Dans  la  buie  IIenness«<y,  on  a.  en  février  1!)(H5.  pratiqué  1.5  feragis  a<-cu*aut  de- 
1  argile  jiisqu'uu-def»'o\is  du  plan  de  fond,  et.  bien  que  depuis  cette  éiKiquc,  ou  ait 
reiKirté  la  route  à  7iX>  pieds  plu»  au  nord,  il  est  évident  que  la  constitution  du  sol  .sera 
la  même. 

Aux  .ibords  de  l'éHïlu.si',  l.-s  forages  et  b-,  puits  d'épreuve  montniit  la  présence  de 
blocs  erratiques  et  d'argile  sur  lit  de  calcaire,  d'uno  épaisseur  de  Ma  17  pieds  uii- 
di^siis  du  plan  de  fond,  de  cote  variant  entre  :î42  et  345. 

A  l'euiplaecinent  de  l'é-eluse,  on  a  trouvé  <!«■  ^  ù   14  pieds  <i'hnmus.  de  sable  et 

.r.o'.ril.i   ^i...    f....,l   .1..   «,^«    .;*...',    , —  *■«    rii?    .t.    on    ^:  -  1^   _        i —  i  i  j       -        ,      .. 

- '••' -••  ••    ■•-   Y'--^-^:i  ai:-MC3.--.:-    au   piar.   dr   I..ii  ',   a   un»- 

lote  variant  entre  3.'V4  et  30<t. 

Kii  amont  de  l'i-cluse,  sur  une  di>tance  d'environ  2,(j«K)  pieds,  les  forages  ont  accusé 
de  là  ir>  piedti  de  sable  et  d'argile,  de  blocs  erratiques  et  de  gravier  sur  un  fond  de 
riK'  élevé  de  fi  à  33  pieds  au-ifessus-du  ]>lan  de  fond.     Sur  les  3.000  pieds  suivants,  le 
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(In  i>1hii  (io  ftMid,  s<iit  à  lii  <;,>|,.  -.W-j,  ' 

A  .-mis,.  ,1,.  la  ,.,vse,Hv  ,1,.  P,,,,,.  i!  cinit  i>n,«..Mbl,.  .Ic  trav,.rs..r  In  .-..n.-lw  ,lo  bl.K 

errati.HU's  vt  .le  j-ravier  it  |i,ir  Miite  .le  .irtiTiniMcr  la  |,„>iti,.ii  ,lu  -oc 

l'iv-  ,1,.  la  route  d,'  trave.■^,e  h  la  l.aie  ()-Hri,.i,,  le  eak-air..  e>t  vi.iMe  à  la  sul-u 

■■•t.e  ...(. mais  le  re-f  .le  r...xeavati..n  à  ;.rati.i.„.r  juMiiiVn  eau  i,n.f,>i„|,.  s'..tfe,.t„er 

a  travers  .lu  saMo,  .l,.>  l,l.,..s  errati.|U..s,  ^t  ,lu  ^rravior  jus.,u-au-.lessous  ,lu  nla„  .1..  f,„u 
l-i;   l'mra;;,.    ,,r,,|,.t,.   pour   .'..tte   r,.„te   lVrm..ra   le   elienal    Kst   ..u   elie.ial   .lu   l.„i 

.;,u.n,.  ,„..,.  an-,|.,.--,,us  ,1..  h.  l.aie  .ro'lîrieu  ..t  le  ,.he„al  ,lu  l..>is  en  sr.nne  à  Fouest  .1 

.    r.M  '   le    h',.'!   'Tl'7'    ';",  •  """-"^'"'^   •'"    «^"1   '1-   -"     extrén>ité.       A     .-es    .leu: 
'  11.11. lit-.  les  li,,r,|.  et  le  I..II.I  .le  la  rivuT.'  s.)iit  eu  r..e. 

Kii^roprenaut   la  r.,ute  vers   l'en,l,r..U...  ..n   na  pris  aueun  f.,rage  eutn.  les  mille 

",..?.■  7"'     ,'"">  "•'",'"  ".",V  '"■"''""''■•"-  ii'>'pl>'iM.-„t  sullisante  sauf  entre  les  milles    'l 

1    .,;,    ,       r,     ,   "■     ''   •^""■■'^■»'-   i"f''.'-ieur  ..à    il    fau.lra   pr.,l.aMe,n..i,t   .Ira^^uer  su 

■  pu..ls  .le    „i,j,.u,.,„.  une  e.mehe  ,1e  inati.-.res  ,1e  .-  pie.ls  .IVpaisseur.  pn.l.aMeinen 

'.■u,|.,~,e  ,1,.  sa  ,1e  -el,,,,  l,.s  Mi.li.-atious  fournies  par  la  nature  .lu  rivage. 

Kntr,.  les  .leux  extrémités  .les  rapi.les  .les  Allumettes,  les  deux  rive,  et  le  lit  s,„r 

on.,,  s  .le  ealeaire  s,.|uste„x,  élevé  .le  .'  pie.ls  au-.lessus  .h.  plan  de  fon.l  au  milieu  et 

•m  pie,    ,l..s  rap,,|..s  ju.„u  a  12  pie,ls  à  leur  té-t.-.  soit  sur  une  .listau.v  .le  l.r.OO  pieds 

réeouleM.^r"  '■  ''••'\';  •"'■.' ''^V^''"'''"""  ''"^'  '"''''''"'  ^"^  '■''^■""l  ^•'Pl'l'-n.ontaire  pou, 
U^ouluiient  après  surel,.vflt.oM,  le  ro-  est  ou  surface  entre  les  cotes  :i(;..  et  .•!Tn  sur  unt 
longueur  de  ],S()0  pie.ls.  '  '" 

On  a  .-paiement  expl,.ré  les  iles  li.^kett  et  .M.-ffatt  au  Mij.t  .les  exeavati.uis  à  v 
PW,  i.pi.r  pour  ...„ul,.m.>iit  du  .lél.it  supplémentaire:  les  f.rages  .,nt  a.eusé  J  pied' 
.1,.  terre  ng..al,e  ..t  .les  l,l„cs  errati.pies  sur  fond  .le  ..al..aire  schisteux  coté  Cii^ 

A  1  ex  remit,,  d  am.,nt  ,1e  Pile  Morris,,,,,  entre  les  milles  -';!  et  L'i'4  1.1  forage^ 
,.nm.,u-  -la-  la  r,v,ère  ont  .l..„ué  ,1e  ra.gile  et  .lu  gravier  jus.p.-au-des;' us  .^X 

les  nline^-Ï;;'::-  ••V"-'^- --'■;-  ^  travers  la  glace  vis-à-vis  .le  .Vinl.roke  ..itre 
ér  1  IX  Vàre  nne'  1  '"'"''':. '^""  1«.  I"-,ifo,„l..ur  .le  leau  .lépassait  le  plan  ,1e  fond, 
i.lcux  autres  ,„e  1,  s  ex.-avati.,ns  ii..eessai,vs  pour  attein.lre  .-e  .Icrnier  sVx.'eute 
r.i,..nt  a  travers  des  galets,  .lu  gravier  et  di,  sable  >ix«u,te 

I-.Mtr,.  les  milles  J^)  et  l'."..',  pr.-.s  ,1e  Pile  I>.|,la„c.  on  a  pris  3,1  forages  en  février 

i^^;;;;^:';s::.n,;.,;'rf;:;:i"' ^  "-  "-^  -----  -"•  ^---  -  "••'^^ 

La  loute  passant  ,>ar  IVml.roke  n.V..ssit,.ra  la  construction  ,P„„  barrage  ■-.  travers 
I.;  .-îiona        ulbute;    P,.mpla.ement  cl,.,isi  peur  ee  .lernier  est  situé  eraimn.     de  \, 
o.ennes  ,...lus,.s  Culbute,  au   mille  L'-'J.  comme  on  Pa  dit  pr.Vé.lemme,  t    "      eu  cet" 
'  iKlro,!.  I.,  granit  apparaît  s„r  les  ,|..„x  Ivirds  de  la  rivière  '^'"""^"''  «^^  «  •"  ^t 


ROI  TK    ( i  l.ni   TK    (AITERXATIVE). 

';"  ";""'*  I"*"'-.  '":  11  «-Nploré  une  route  alternative  suivant  le  chenal  Culbute,  quit- 
la  ,.  le  ..henal  principal  au  m,  le  20S}.  passant  au  nord  de  Pîle  d..  Allumet  es  et 
rej.ugnaiit  la  Deep-K,v.^r  au  mille  l>,3.,.  noiimni  ,  et 

l'r.-.,  .1..  la  station  .le  Wal.ham.  au  niille  o|o,  V2  f.,rng,.s  ont  .l.,nné  du  sable  et  ,1e 
'iHgiic  ,,.,s,p,au-.l,^ss„ns  ,1„  p]„„  ,,,.  f.,,,.,.    ,•„„  ,|..„,,  ,„  ,„„,,,  o,>,»,,  „  .,„,  ,:„  ^  ,   ' 
Mil  a  une  prot,„„l..ur  .le  SO  pie.ls  à  travers  les  mêmes  mat.'.riaux  sa..;  rencoi,  .-^    le  Z 
«  n  a  .loue  , •,.„„„.,.  a  -tabhr  un..  .Vlu-e  ..n  ,...t  ..mlroit.     Kn  amont,  ius.pPa,,  m  |l,?ôn 
■■■1  a  trnuv,.  .1,,  sabl..  jus.,„'au-d,.ssous  du  plan  ,1c  fond  ' 

mai      '  '•""^•"."'•""'"'""■"t  "'l'M-té-  no  eoïuci.l,.  pas  ave-  la  ligne  .l..s  f„rages  ex.Vutés 

;::;-n:s:;;?:j:a;;Tf;md.''"''  ■'•■  """•■  ''''  -  '"^"^  '''  -  -•■■■•''-  "-  "^^ 

^;!:';'"rr*/i*";'^  ^a  rointe-McDougall;    «ur  Pabord  de  son  extrémité  .l'av.I 

dvnvii:,u;.o..;;;;i-'rn.:p!;.:;;:i.T'iw;;:\f::'^ 


■m^^SÊS^^^^mtf^m^^imFmm''m;:'jm-  . 
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;iu-,K.-M,.  ,1,1  i,l„„  ,lo  fond  et  servira  de  l,ii>e  an   l.arrago  projeté.     Ver,  lamunt,  juâ- 
|i,  a  (  l.apeau.  soit  sur  5  nullos,  IV,,,,  est  suHisa.niiR-iit  profonde,  et  il  ne  >eru  pus  n,Ves- 


h 


lie  ,1e  pratiquer  des  e.xeavation.s  sauf  au  village  même  où  l'on  devra  creuser  un  peu 
p'c  près  du  pont  à  liascule  projeté. 

A  Chiehe-trr,  au  mille  21!»i,  il  faudra  également  entamer  le  gneiss  sur  i  à  1-^  pieds 
piv.loiideur  et  une  largeur  d'environ  400  pieds. 

.Vax  an.Monnes  é.-luses  (  ull.ute  et  sur  une  distaneo  d'un  mille  vers  r.mmnt,  ,m  v, 


le  2  à  (X)  pieds  au-dessus  du  plan  de  fond. 
■!'.•'  '•'■  l'eau,  on  n'a  pas  fait  de  forage--. 
ute-,  .;■!  iii'i'!  22TJ,  le  roe  apparaît  à  la 


a'tio! 


m  uvé  du  gneiss  sur  les  deux  rives  du  chenal 
Kntrc  le-  niillfs  .>-2.;\  ,.t  j-Ji],  vu  la  i  ••  .', 
I>ii  mille  l'L'ôj  à  la  jonction  <lcs  ■       \  i 
Mirlace  des  petites  îles. 

1^1  ruiitc  Culliutc  nécessitera   la        i-  •■ 
l'iiii.iiial  à  l'ile  de  .\lorrison  où  le  r^c     ,      ,-, 
t.ii-r.     Ou   n'a   pris  aucun   forage  sur    l,   i;i;.,:-- 
iitic  le-  milles  Jâi)  et  L'.'iOJ,  car  le  gneiss  y  est  à  nu. 

Prés  de  F,.rt-\Villiani,  Que.,  aux  milles  iC  et  l'.'îs.  4  forages  ,,nt  donné 
■iratiqucs  et  du  gravier  jusqu'au-dessous  du  plan  de  fond 

Au  nnllc  -!!•,  :!  f.„.ag,.s  ont  accusé  du  gravier  et  du  salde  jusq-i'au-dessous  du  plan 
le  lond.  UN  autr...  du  r,K-  dans  le  lit  ,1e  la  rivière  au-,lessus  du  même  plan,  à  la  cote 
..'..ce  ,lerni,.r  est  ,|  adliMirs  situé  en  ,lelior>,  de  la  ligne  du  chenal  projeté. 

Dans  la  l).-,-p-U,v,_.r,  ,lu  mille  ■':îl.  au  mille  2.;ô^.  vu  la  profo.uleur  e,.nsi,lérahlo 
le  1, .111.  ou  na  pris  q„  un  s,.ul  torage  au  mille  -'H],  à  m)  pieds  au  nord  de  la  ligne  do 
vnnv  MM'  un,._poiutc  ,1e  sal.le  situ-'e  à  cHé  ,|cs  chantiers  ,1e  Lois  de  Fraser,  et  qui  a 
l.niont,-,    la  pre-encc  du  sal,le  ^.r  une  épaisseur  eonsidéral.le  au-dessous  du  plan  de 


H     barrage   traversant   le  chenal 

Vr 'squ   .  sinon  ,'omplctemciit  en  sur- 

'■:.uts-f,)nds  et   petits   îlots  situés 


lies  1.1, 


BIEF    DE    I)KS-.JOACmMS. 

Km  septembre  li'"»!.  .'u  a  prati.,ué  21  f,.rages  et  puits  ,i'épreuve  à  Des-Joaohims 
l'oni  1  I  ,.|u-o.  le  canal,  et  le  barrage. 

A  l'iVluse  et  juste  en  aval  de  cet  ouvrage,  10  puits  d'épreuve  ont  donné  environ 
.  p.e,K  ,],>  l.loes  erratiques,  ,1e  sahle  et  de  gravier  sur  lit  ,1e  gneiss  de  2*)  h  fiO  pieds 
■  ui  ,l,.»Mis  ,lu  plan  de  fond,  coté  de  :îC.S  à  407. 

En  amontde  l'écluse,  .5  antres  puits  ont  accusé  des  blocs  erratiques,  du  gravier 
et  ,ln  tuf  jusn  au-dessous  du  plan  de  f,.n,l.  sauf  un  seul  qui  a  atteint  le  roc  à  5  pieds 
•  i"|l,s-iis  ,lu  plan  de  fond,  à  la  cote  30:3.0. 

i'..ur  le  barrage  et  les  vannes  de  régulation.  6  forages  ont  donné  des  blocs  erra- 
'i<]u,'s,  du  gravier  et  du  sal.le  sur  .'-.  piwls  au-ilessus  du  roc 

^yv  toute.s  l,.s  jx.titt^  île.s  aux  .Mivirons  ,lu  mille  2'(r,  le  hk-  apparaît  en  surface 
■         ■■''  ''"  ""Jl%-'''  "  -"'•  ''"  ''•  P>-of'-Klour  ,1e  l'enu,  on  n'a  pas  pris  de  forages 
inap     ,,  a  explore  1  .lot  eu  haut-fonds  situé  au  mille  270}.  a  envinm  300  pi^nls  au  nord 
.!.•  la  l.gue  de  centiv.  et  ou  a  .-cnstaté  que  k^s  blocs  errati.,u,s  et  le  gravier  s'étend.-  nt 
ri-.|ii  au  plan  de  foml. 

Kn  août  V.m.  on  a  pratiqué  des  f.rag.'s  dans  le  lac  AfcCnnell.  un  ancien  chenal 
•I.;  !..  r,y,ere.  3!.  ont  été  ex.V-utés.  ,lont  1S  dans  le  fond  des  marais  qui  entourent  le 
Mllag,.  ,le  ncs-.Ioacb.ms  jus,prà  un  mille  du  la.'  MoCmnell.  Tous  ont  accusé  ,lu  sabl- 
■il.  L'nnier  et  d.-s  l,lo,.s  erratiques  jusqu'au-.U^ssous  ,lu  plan  do  fond  dans  le  marais,' 
'  iimIis  ,[,ie  le  ro,.  s  élève  sur  b^s  ,ieiix  Itords  ,lu  ravin. 

Sn,-  les  2è  mill,«  suivants  ,laus  le  Inc  MeConnell.  il  n'y  a  pas  lieu  de  pratiquer  des 

l..rai.,K    car  le  surélèveinent  du  plan   d'eau  n'entraîne  aucune  excavation.     Sur  une 

i-ian.-e  d'un  mille,  eept>n,lant.  à  travers  l'extré.nité  d'amont  du  ravin  à  la  baie  Ferris, 

-'I  f,.rag,.s  ,.nt  ,lonné  ,io  1  à  7  pieus  de  blocs  erratiques  et  de  sable  sur  lit  de  ro,'  au- 

l.-siis  du  plan  ,\e  fon.l.     Ce  roc  atteint  de  20  à  m  pie,ls  au-dessus  du  nlnn  de  f.nd 

aiiaisse  i.rus.iuem.'ut,  et  on  ne  nmontre  plus  alors  que  ilu  sal.le,  des  bloc»  erra- 


I' 

I  i .  1 1 1 1  S    ( 


» ' ..  ..^. .......  i/i,i,T  ni.f.:.  ([u,-  ou  saoïe,  (iOi 

■t  du  gravier  à  travers  la  baie  Ferris  jusqu'ù  la  rivière  princii>ale. 
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III. Us 
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apparaît  A  la  ,„rf,u.e   I^l^^t    o,   l "'  .      7  H  '"''''''■  '-^r^''^'  ""  ''^  >•-  — -^ 

il"t^  l't  ,I,.s  Imiits-fon.ls  "  "^     ^  '"^  ""'  ''liparait  à  la  sm-fmv  .1,- 

lVa„" '"^  "'^^  "-  - -  ^-^'--  -"He  ...3.  pas  ,..•  .,.,,.  .,  ,..  p...,,.,,,,.,, 

en  ,^rt„iiH  .„<lroi.s  j„„„.'A  ,,no  .rZlo  ,^r  i     T  ""^"*"'  ''"  ^"'  '''  '''"^  ext.>,>i„„ 

nU'  Mariboa.,  ot  s*;.;;.!..:    J^;  „^  ™-;,^-'';!;---  'i-.  >.nrra«.  ,n.v...,.n,. 
-'0  pieds  de  .al.lo,  do  gravier  ot  d     M       !      ,  "  ^"■■"*''''  '^^  ""*  '''>'""^'  ''-^  10  ^ 

— "t  a  6u:  aLa'ndon'  r,         '   ,i  e    J  IT'T  ,"'1-'"  '""'  ''"  ^"*''''-     ^^t  en.pla- 

,        Au  e„ude  do  la  rivière  0  d  ,£  ; ^iK'^'t  ï:"'   '^^''l  ''^  ':'""  <''^  ^•■■"'■ 
''•  '-•..ur.  .l'eau  t.t  suit   un<.  dôun^Mo      n-.v  1       ,        l^'<'l'."'-;U,p,t,nMe.  la  route  q.,i„e 
I--.ro  de  nouvenu  ...  u.iiio    î^        >,  'l        "  !"    1'"^!  '•"'""'  l!'"  ''^  --ivo  n„rd,   puis  y 
'^f  ''<f  "-  ^  '..-  .i'..t:C-et'd:  ;:,Sr  ,J;;,;""''^  -'-^  ^'  ^"■■«^-  -  oet 

IIIKK  DI     HOlIlKlt-CAI'lTMXK. 

proii"ï•^,:ir£ul:'::::T,:;!.,l?:,:/^r-''"^•'1'\f"  '' -  --^ 

.raj^er  .r  ..„d  de ..,,..  ,„.  ,0 .  00  .Tic^  rXt^tj:::':!:;^^^: 

.i.ta^,'::trt^:;r;;:;;i:;:!;;:^::'';;';v'-^  ;^'  ^■'  -"^  ■'•">—  -  -■■^  ■•■■.••..s 

■I.;  Rrav...r  „„  ,„r  lit  ,1,.  guois..  dépa^^ant  ,lo    .  piôds  lo  In         l"  T'  ''  '"'"""  "' 
IMods  »uivauts,  de  l(t  ù  15  pi.Ws  do  l.lo..      ,.>.'  ,   ^        '^''  '^'""' =    ""''  '' ~  -■■^'"^ 

■20  à  30  pieds  au-des.,.  du  ^l^^  of    X^^Ï^'    Î^^'T'  T  'l'  '''  ^""   "^  '"'^ 
...ei..  do  :  ^  ir  pied.  au-do-,u.  d^nltt  :.  :^^;n,-n6^  "  ^'""'"  ^"-  '"  ''" 

Koe.;U:;;;£;::;':;:;';:;rr.i::;r;^:T  "^  "•- ''^  -  '•  --.,... , ,. 

eipa.  a  n,o,.,r.  la  pr...,!.  e^-sur^;:^  Z^I^r:.  ^'hI  rr:?:  ''"  ','"""'  -'"" 
deux  puit>  ,1  épreuve  ..ut  ;io.'Usé  de   !■'  T.  ■',,  ,  ;    .  .    ,  ,V    ""^'''    -'"■  '"  '■''••  'i"'. 

le  iu,l  à  .ttoindr..  '  "'   """"^^'■^"  ^■♦""  ^"ffi^«"Mne„t  ré>i-t.„te   j-.ur 

0.U  .S:,  ■  r;,r;^;:;:;di\l;rM:-  :-:;-;:;:!  it-'  <;--.-^;-  -r,..  pu,.  dvpre„ve 

verses  j.our  uttein.ire  le  r.H.  plein  '  '  '  "*"  '"^-  'i'"^  '""  "^'  P"^  tra- 

.;..i.K^!;!,,Si:;;^.:"';;;l':,:lL'S?':;:,•'S^^   :"  -'ï'  -=•  ^ ■'-  -i-i  .1-^ 

de  l'emi.  -'     "  "  "^  P"-  ""'■""   t'"-aire.  vu   h.   prnf,,„d,.|ir 


HIKK    I.K    l>l;l  X-HniKHES. 

Am  i.l,-,]  de^  rai.i.l,.,  ,'      li,.;,v.ij.;...:.-,_,,,    , 

dépression  .lu  rni-Oii..  ,|e  ji,..i\-I{ivi,-.rp^    l'., '!'  ;'■"''   ''!"'"'  ''.'  '"  "'''''  '''  -'"'   '•'"'"■r'^ 

Trou.  ""  '''•  '"  "■J'"*f>i""t  ouMiito  à  h.  ,,-.,0  ,1,,,  ,„|,|,,,.,  .,,, 
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V"  •'■  ;'  ex^'cut,-.  13  forages  et  puits  .IVssal  |K;n,la.it  le  mois  de  .K,v,.n>l.,v  \'Mh:. 

Aux  al.,rds  de  1  «-use  de  Deux-Rivières,  on  a  trouvé  du  gneiss  en  surtnce  de  15  à 
jit  pieds  au-dessus  du  plan  de  fond,  entre  les  cotes  463  et  478. 

A  r<-mplaeoment  do  IVclus.     les  forages  ont  accusé  environ  1  pied  .le  .aide  sur  lit 
.!.•  r..o  solide  a  3,  pie^ls  au-de.s        du  plan  de  fond. 

Sur  une  distance  de  2,5(JO  pieds  en   amont   de   l'é.duse,   les   puit.   d-.-preuve  ont 

a.. ni,e  environ  o  pieds  d  humus,  de  gravier  et  do  l.locs  erratiques  jusqu'im-.le ~  du 

plan  de  fond.     Sur  le.s  3,500  pie<ls  suivants,  on  a  trouvé  de  5  a  12  pieds  de  l,lo...  erra- 
H|ue.   de  gravier  et  .le  sable  sur  lit  de  roc  de  2  à  G  pieds  au-dessus  du  pinn  de  fond 
t.  entre  cet  endroit  ..t  les  ..au.x  profon.!        de  l'hr   lus.  du  sable  et  .lu   (.nn  ier   ius- 
iju  aii-.lcssous  du  plan  .le  fond. 

A  l'enipln.-enu;iit  .lu  barrage  projeté.  ,.u  a  leii.'outré  le  r.:,e  plein  c.  -nrtm..  M.r 
]|.  nve  nor,l;  un  forage  sur  la  rive  sud  a  .ionné  environ  20  pie.is  de  bl...-s  errati.nu- 
■l.'  frravi..r  et  .le  sa|,l..,  et  un  Hutre  s'est  arrêté  sur  le  roc  en  surface.  Dan.  le  lit  de  la 
.  ivH-r..,  un  a  trouve  des  -lepCts  consi.léruhles  .le  l.locs  erratiques,  de  gravier  et  de  sable 


BIKF   DK    DKl  X-mVIÈRE.S    (ROLÏE    ALTERNATIVE^. 


...  janvier  et  Uvrier  llMXi.  „„  a  exploré  une  r,„.te  alternative  pour  une  .Vlu-e.  un 
■■a.Ml  et  un  l.arrag..,  u  environ  1,.HH»  pie,ls  au  ..onl  ,1e  la  route  adoptée.  On  v  n  prati- 
inr  .  puits  d  épreuve  et  forages,  repr.-s.>ntaiit  un  creusement  total  de  4'-'  pie.is 
Aux  .bonis  de  1  emplacement  projeté  p.nir  IVVIuse,  on  a  trouvé  des  bl..c,  èr7ati.,ues; 
<ln  Clavier  et  du  sable  jusqu  au  plan  de  fond 

e,-,„t,'"™'^!'*''"""*  ''"  IVclus,^  au  mille  2WH,  les  puits  ,1'épreuve  ont  d..nné  -le^  blocs 
en.,  iques,  du  gravier  et  du  sable  jus.p.'à  Kl  pie.Is  au-dessous  du  plan  de  fou.l,  «ans 
'liic  ion  rencontre  le  roc. 

Sur  une  distance  de  7,500  ni<^ls  ,■„  amont  do  IV^duse,  les  puits  d'épreuve  et  les 
...âges  ont  accuse  de  5  à  45  pieds  .le  blocs  .rratiques  et  de  sable  jusq„-ru-,le-^..u.  du 
Ha.,  .le  ton.l      A  1  emplacement  de  l'écluse,  on  a  rencontré  du  gneiss  en  s.,rfaee  su 

i::i..:''^;:;ï:ndd^r;:.'''"^^^'  "-  ''--^  --  "'•  '-^  '''^-  ---'-■  ""  ---^  -  •^• 

l..nje"."""  ''"  '"'""'  ""^  "  ''^'^^'  '■"  '"  '"•"f"'"'^"'-  J*^  '■■^«''.  il  ^tait  inutile  .le  fnin  d..s 

Ih,  imlle  :!O0  au  mille  ;!I3,  se  .n.uvent  .r...l.,ues  bas-fonds  de  peu  détendue,  éle- 
v^.^de  2  a  i  pieds  .nu-dessus  ,lu  plan  .le   fond,  et  f,>rn.és  de  bl.,cs  errati.,ue~  et  .le  gra- 

Du  luill,.  :m  au  mille  317.  le  chenal  est  eu  ,>au  profon.le 

Du  nu  le  .m  au   pied  .le  IVeluse   .\Iatta.,,.  on  a  trouvé  .les  l>l„c.  erratique.,  du 
iJi.n  1er  ,t  du  sable  .lu-^.pi  au  plan  de  fon.l. 


«IKK    DE    MATTAWA. 

K..t,v  ],.<  rivi.-ies  Ottawa  ri   Mattawu.  au  village  .le  Mattawa.  on  a   f.it  .K-  tra- 

'      .lu  cu.a        Dix-huit  forages  et   puits  .r.'pr.Mive  ont   .'té  pratiqu.'s  .Inns   I.t  d,-pres- 

>.....  uatur..lle  qui  se  tiv.uve  en  arrière  ,lu  villag...  .a.i.pre> 

Aux  al..;nl<  .1..  ly...lus.^  les  puits  d'épreuve  ont  a.vusé  10  pie.ls  .le  sable  et  ,1e  gra- 

.   .    sur  fon.l  ,1e  gale,,  et  ,1e  blo..s  ..rrati.,iies.  jusqu'à  10  pieds  au  ,k.M,s  ,|u  plaïf  de 

■■  .1.    O-,  n  a  pu  tiavers..r  ee,t..  dernière  .^om-lie  e.i  égard  à  raf«uen.>e  .le  l'eau  .  an<  le» 

ite  '  r'"'-t''-'  ""  ".,7"';""^'-'-  '-."'^'""^^  -l'-^'"^'"*'^  '■'  romplacement  de  l'écluse.     Par 

!i.V;",:,l" ''   "'*''"•  '""  ^"''■"''  "'  ''«  '">"-  «^"^'fi'l"^-  jusqu'à  r.  pieds  au-.le.sus  .lu  plan 

,'■■,■■  :tt  iriu  il;-  ii  c:-,!s.^  it  ia  m  lOre  .Mattawa.  les  forages  ont  il.iuii,'  ,1,.-  l.L.o^ 
'  "at.qucs  sur  du  sable,  .lu  gravier  et  de  l'argile  jusqu'au.desso';.s  du  pim    dL    o,^d 

1  our  l.>  barrage,  on  a  prati.iué  5  puits  d'épreuve  accusant  des  bl.ic,  errati.nie^  .ur 
.lu  gravier  jus<iu'i\  la  profondeur  de  24  pieds.  •  rran-jut     -ur 


I  3 


f'f: 


*^  i'/^/>/7./.-/;  i,i:s  ■//,■,  I  ,,  y  rntiirs 
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fin-.u  ,,1„„  ,],.  ,.  ""•"      ^■'■"--"'■"  ""   M.K..  ermti.iMcs,  gravier  et  sal.le  jus- 


IIIKK    MK    l'I.AIN-cltWT. 


->i,le  ..t  ,1e  gravier;    les  aunes  \\Z    ,h    u  '"  "'"'^  ''^'  '''"'■^  «^"atiques,  .|e 

-.r  la  rive  „„nl.  o„  na  f.ù^aJcCtr^JtV  '"''  '"  ''''  ^""'^  ""•  ^•""'  ''''  ^'^ 

E„  janvier  ItM-S,  on  a  ..N,l  r7    „    ,   tT'  .     ""'""•" '^^'""  ^'  '"  -'"-f'U'e  ,lu  sol. 

.'1-  a,.-,i,.ss„.  .,e ,;  Hvi.r.^';i:'  :::'::': "■•'■'""'*  ^7'^  •'"  •— ^•^  -tué  un  peu 

""■"''■  <''""I'reM:„it  , les  |,!,,.,,.,TKi„„es   ,1<.    ',  "     ",      '''"'"'"■''  P^'-''"urue,  l'autr>. 

-'  A  10  |,ie,ls.  ■  nar„„Ms.  .le  1  l,un,„s  et  ,|„  sal.le  ~ur  une  profondeur  ,h 

con,.i!.  !ivn::;;,nï;;;;;,':;:.',,,;::  e::;;;t,uL"::;":i;:.;;;,,r''^"" '"  ■■'■'■  '■"'•""^•"■•'  ''■"- 

Knan,,,nt.ler,Vh,se.,e,ranitapparai,àla"suW. 
'"^  """'■^  -'^'^  "^  ''''■  -  '••  '-  ••' -<-"-t,  „n  n-a  pas  fait  „e  for„.e. 

Hli:i     l>K.S   KI'JNKS. 

p<..r-;:^::!:i;;t.^!;;:;';:/:,:,;:!:;';;;;;;;;^  7"''""  ^^^^r,  on  a  exp,or.  ,,eux  route. 

•m'rat  .le  l,l.>e.s  errati.|„es  h  ,|,.  ,„|,|.;  ,  '   ,     '  ''If^uve.  qu.  tous  ont  donné  un  conglo- 
sable  en  n,ar..he  ju..p 'an  plan  ,1e  lui ''"'"'  '"""""■""  =^  '"^''^  ^^  ""<>  —he  do 

oi;  r:;:!;!;;  tn-^nlÉi/r  rtiî  '"  '-f  -^""•->'—  "•■  P'an  de  fond, 
au  pie.|  ,1..  IVelus..  pr,,jet,-J    1,      ";;,    à  r:T^, ';"';/■''  ":"'  ''«^^  '•«•"-'e^.  1«  second, 

'•'■"M.ia-'Ma.nt,ieiëeiu.:nS;  :•;:;;;■';:  r' ''-;"'  "•" ""*' '''"^°"'-« ^ 

—Iç-  ,!..  ,.-,  „i..,,     A„.x  ..n,  i:;;,:.  ,r,  'r'i  Z    ^   rr;^"  .-„v,er  jusqu'à  une  pro- 
la  nieni.-  rjv.'.  '•  -  et  „.  le  r,>e  ai)parait  en  surface  sur 

é^-"t''^^'m-'n!!Z^Til\,wl^^^  r'"""l  ^""f  •  '■'■^''«^"tion  néee.saire 

faee  du  m,1.  »rrat,.pu,s  auisi  .,„e  1,>,,  palets  apparaissant  à  la  sur- 

niKK   l.l     l'AHKSSKI  X. 

lo-.s'êur'ÏÎ,i,i-!V'n.liër'h  HW  "   M«n  '''""'"';"'   x  f  '  "''"'"■•''  ""«  "'^"«^  ''«  faible' 

Aux  alxirds  des  éelus<.s  <lu    I>ar,-seux   inf.-rl,.n,-    I 
ainsi  .p,-a„x  ,l..ux  ..mpla.-en.ents  ,1<^  ,Vlu^^     à   f  .  "  I    '   ^71   """"•""  '"   ^"^'^"«>^' 

o.n iron  ,n  pi.is  d'hnn.us  et  de  sable  a;::K;s::''i:l''::;';£;;''  '"  """  ^'"  ''-■  ''-- 

»tt,.ig"nnt    „a,-f„is    ,s   „;.,,,      V,,,,  '',' '''':.,'' 'l'''''''^  ^^ '"'^   ->''""  «"r   lit   de  roc. 

pn.jetê.  '  '"""•   "    -'■"■■"lant    au-,l..sso„s   .!„    ,,1„„    .le   fond 

Bill'    DK    l'AlilA.;!-:. 

.a,,  ni::.::'::;  t ';:r:;is;:;,;:;d:  ^^r;;,:^  ''"''''■■  ''--  -•'"  """-■  i-.-- 

.iv„r;;;i.':Jï:;v;;:,'::::..:';:;^":;_''v:"'''^  ''<^  :>''«^'  .-■■!-  u.  fom...  et  ,es  p„its 

plan  .le  fon.l  sur  lan.ohi.^  ;^",;;i.  iï^t^;;::,  et"ur  ir;e:;e' du  o    ^"t^'r^-'^—  ^" 
que  <ii  siirfae»..  '.  »  '.  ■  ur  le  ri-ste,  du  roc  solide  h  nu  ou  prea- 


t  i      a^M 


'■.ÉÊ^^C''mt:Y^J^f.-^W''^'  \.:  »-i  -. 


l^^Syïv^Ër^^^K^^u^ 


(i.vi/,  iHRirnn:  in:  i..\  mit:  iit:oi{(iih:\\h: 


489 


l'ait   luiinin    furngc,   le 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19s 

lùitri-   kw       i'ics  :W41   <  t  •'Ul,   .liiiis   le   lue   Tal..ti.   on    ii\ 
-iir.lryoniPiit  du  plan  d'eau  assurant  la  profondeur  8iittisanU>. 

Kntre  los  lacs  'l'alon  et  à  la  Ton iic,  on  a  oxploré  trois  routes;  In  première,  par  la 
haie  de  McCool  jiiicpi'au  lac  l'iiie.  et  de  là,  au  lae  ii  la  Tortue;  la  seconde,  par  la 
l'iiic  Spottswood,  le  lac  l'inc  et  le  lac  ii  la  Tortue;  la  troisième,  suivant  In  rivière  Mat- 
tauau  et  traversant  une  chaîne  de  quatre  lacs  et  étants  jus(pi'au  lac  ù  la  Tortue. 

Sur  la  route  n°  1,  on  a,  en  juillet  et  août  liMKj,  pratiqué  1^^  forages  et  puits 
l'.'pr.uve,  ilonnant  des  blocs  erratiques,  du  gravier  et  du  sable  jusqu'au  plan  de  fond, 
.1  dont  l'un  d'eux  a  été  ix>ussé  jusqu'à  une  profondeur  de  5,")  pieds. 

Sur  la  route  n'  2,  :V2  forages  prati(pu'-s  en  août  VM)r,,  ont  aceus<'<  des  blocs  erratiques 
ri  du  tuf  à  l'extrémité  est,  et.  dans  les  marécages,  de  l'humus  et  du  sable  sur  lit  do 
i'Kxs  errali<|ues  et  de  roc  au-dessus  du  plan  de  fond. 

.^ur  la  route  n°  .'i,  ,'>2  forages  faits  en  janvier  ]!HV>  et  en  avril  lOiW  ont  donné  du 
-able  et  lie  l'argile  jus<)u'au-<l<>ssous  du  plan  de  fond,  sauf  en  certains  endroits  où,  par 
-iiile  de  la  i)ré'seiice  de  bbx-s  erratiq>u\s  en  surface-,  on  n'a  exécuté  aucune  opération. 

Dans  le  lac  Fine,  95  forages  faits  on  février  liX>6  ont  donné  de  la  vn.se.  du  sable, 
des  lijoes  erratiques,  et  du  roc  au-dessus  du  plan  de  fond. 

Kutre  les  lacs  l'iiu'  et  à  la  Tortue,  l:î  forages  faits  en  août  1U05  ont  accusé  des 
Mmcs  erratiques  et  du  sable  sur  lit  de  roc  à  l'extrémité  est,  et  de  l'iuimus  et  du  sable 
■>ur  lit  de  roc  à  l'e.xtrémité  ouest. 

Kn  janvier  liM>5,  on  a  exécuté  dans  le  lac  à  la  Tortue  120  forages  répartis  comme 
Miit:— 

A  l'extrémité  est,  20  forages  ont  donné  de  la  vase  et  du  gravier  jusqu'au-de.ssous  du 
|ilan  de  fond. 

A  la  source  de  la  rivière  Mattawan,  19  ont  donné  du  sable  et  du  gravier  jusqu'au- 
liessous  du  plan  de  fond. 

Kntre  les  milles  ;i45  et  346J,  81  ont  donné  du  sable  et  du  gravier  juscju'au-dessous 
'lu  plan  de  fond,  et  un  fond  de  roc  en  certains  points. 

Kn  janvier  1905,  on  a  exécuté  dans  le  lac  à  In  Truite  120  forages  r"pnrtis  comme 
suit  : — ■ 

Kntr..  les  milles  317 i  et  W9.  74  forages  ont  donné  de  la  vase  et  du  gravier  jus- 
iju'au-dessous  du  plan  de  fond,  sauf  en  certains  points. 

Au  mille  .350,  S  forages  ont  donné  de  la  vase  et  du  gravier  jusiiu'au-dessous  du 
plan  de  fond. 

Kntre  les  milles  350  et  .'5.'>5J,  on  n'a  fait  aucun  forage,  vu  la  profondeur  de  l'eau 
du  lac. 

A  la  tète  du  lac  à  la  Truite,  38  forages  ont  donné  du  sable  et  du  çravier  jusqu'au- 
dessous  du  plan  de  fond;   ce?  forages  ont  été  exécutés  en  vue  d'u'.e  route  alternative. 

Kntre  les  lacs  à  In  Truite  et  Nipissing,  du  mille  ;i55J  au  mille  359J,  on  a  pratiqué 
iN")  f..niges  en  mars  et  juin  1905,  et  en  novembre  190(i.  Cinquante  d'entre  eux  ont  été 
faits  dans  une  idiaîne  d.>  cinq  iHîtits  lacs,  comme  suit: — 

Kutre  les  lacs  à  la  Truite  et  Mcl,ean,  11  forages  ont  donné  du  sable,  du  gravier  et 
des  blocs  erratiques  sur  Ht  de  roc  fort  élevé  au-dessus  du  plan  de  fond. 

loutre  les  autres  petits  lacs  le  long  de  la  ligue  du  canal  à  l'ouest  du  lac  à  la  Truite, 
on  a  trouvé  des  blocs  erratiques,  du  gravier  et  du  sable  sur  lit  de  nx-. 

Ibins  le  lit  même  des  lacs  précités,  des  forages  ont  donné  de  la  vase  et  du  gravier 
sur  ht  de  roc  jusqu'au-dessous  du  plan  de  fond,  et  entre  le  dernier  de  ces  lacs  et  la 
tète  de  l'écluse,  du  sable  et  un  mélange  de  sable  et  de  gravier  sur  lit  de  roc  jusqu'au 
inpine  niveau. 

A  l'emplacement  de  l'tvluse,  1?  forages  ont  donné  du  sable,  snble  et  gravier  sur  lit 
di'  nie  nu-de-sous  du  plan  de  fond. 

Kntre  l'écluse^ au  mille  358.  et  le  lac  Nipissing,  ou  a  protiqué  deux  lignes  de  fora- 
;;;~  iy:r:prcnr,r.t  r^,  îuiages  qui  uni  donné  du  sable  et  un  méUinge  de  sable  et  d'ar- 
gile jusqu'au-dessous  du  plan  de  fond,  sur  35  pieds  d'épaisseur,  sauf  au  mille  358*, 
où  le  roc  apparaît  au-dessus  du  dit  plan  sur  une  distance  de  1,200  pieds,  ainsi  qu'au 
mille  359. 
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N.p-.nK.  ..n   "•..   Pr...iqun  aucun   forage,  sauf  à  la  pointe  Rocky 

tait  (les  onrpuvfla  m,;  ,^„t  »_-  »     •  .  /««-«y. 


Dans   le  lac 
^■t  do  «ravier  jusqu  au-desaous  du  ^âl  de  fTnd"'"  ""  °"'  """'''  ''-*'«*-"««  ''«'  "«t^Je 


CA.VAI-   D'ALIMENTATION-    (SECTION    N  ^    1). 


;^a>>s  lo  parc  Algouquiu   par  la  voie  d"  l'A,n?.J^  l  "v  ^^'i""''  ""'"^'^  ''«  '"«^  '^«"f^ 
Sparks.  "  ""^'^  ^'^  lAmable-du-ïond  et  traversant  le  ruisseau 

maints  endroits,  le  roc  plein  apparaU  en  ,urf l^e  JT  ^T"^'  i"?"'"'  "^^  ^"^''°"";  «=" 
Quinze  forages  exécutés  à  remplaoeme,  H,  %  /'^  u"  '"""""^^  '^•^'^'""  ^^  "^age. 
Ju-iond.  sur  les  deux  bords  de  la  rhiTre  Ô  t  ,1  "^  '"''^'  traversant  l'Anmble- 
P.-Js  au-dessous  de  la  surface;  ceux\^  a  iZ^  LTl  l!''"'''''^"''  ^^^  ^°«  "  'i"*^'^!"^'^ 
donne  de  5  à  10  pie.ls  de  sable  ;t  de  gr^We    l^"  ,ï  '  T"""  '^"  '^""''^  'i'^'«"  ""t 

pieds  do  forages.  ''""'"  -^"-^  >'*  <)<=  'oc.    On  a  prati.jué  en  tout  432 


ROITE    DE    I/AMAI.LE-DU-KOND    (  ALTEB.NATM  F.). 


l'artani  ,lu  lac  l'Iain-Chant  au  mX  •ton  ,^  '^^  '"  """"'^  ^«  l'Amable-du-Fond 

de  rA.„ab,e-du-Fond  à  la  bafe  P     fsi    et'  stiUnt'V"  "^  "'"^/^  '  '«"«  ^*  ""«  P-^^ 
jusqu'au  mille  .;:!5,  on  a  exploré  U    m^f  ?     "  "'"^''^  Mattawa  et  le  Icc  Talon 

-té  144  forages.     On  tr™"  l\    SrSffs'""  '^  ?'""'  "^^  '«  '^"■•««^'  «^ *  S 
lorage.  :■-  .3.^  et  10.  "''"*'^''  "*  «'^■''  derniers  dans  les  livres  de 

^^":^^^S^^z:'  ^sur  ï^.rr^-  -  ^r-'-  '^^'  — >- 

rencontré  le  roc  à  quelau«  piodsTu-.le:  ou    du  "k^TT^  i*^ '""""*•  '^  *°'^  »"* 
l:>;ages  on,  donné  des  bloc,  orratioues   Z?  ^  ^  ''''  ^°""^'  •'^  «'"•  °eux  d'aval.  4 

s.dérablo.  erratiques,  du  graver  et  du  sable  sur  une  profondeur  cou 

Déplacement  de  la  voie  du  chemin  de  fer  PadÛaue  Cn     a-         - 

Du  15  au  18  iiovcnibre  1<WTô   «„  „       ■     ,i    ■ 
'1'.   i;«.'ifiau.e  apr.s  dépla^n^^oV^r     cST'  '"  "^î  "'"'^^  ^^^  "^  ^oie 
grande  partie  de  la  distance  explorée  et   sur  ^e  1  ,  '"'"'^  *="  «'""^''^^  «"'  "«^ 

et  de  sable  .ur  lit  de  roo.  '  '^  '^''^'  ""«  ™"'-he  considérable  d'argile 

RIMÈRE  DES  KRAXÇAIS. 

sa.Cr£;tt:  ZZt'''  "^  '^  ''^'"'^  '^-  ^"»^--  ^-«nit  massif  ,  apparais- 

HÊSIMÉ  DES   KORAOES   D'ÉPREUVE. 

...  J::rit,rit™""".S':-  "*"•  ""^"  ■"'■■-  "  '«-"«. ...'  1-  plan. 

^^  ^.     ^-iiiiti-Aiiiie  il  Cariiion.  .   ..  'fï 

7— Carillon  à  <>tt«\v-a  "^ 

233 


î'i^^'^iF^iS^''^ 


■  ^.■iteî-''\J*-^^.*^/ï-^ 


(•A\Ai,  M AKiTiui:  m:  i.x  mit:  <!F.i)Ur,iE\yF. 
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"          6. — Ottawa  aux  Chat» 170 

Chenal  Calumet 92 

Chenal  Culbute 13 

"          4. — Coulonjfp  à  Des-JoaohiniH log 

"          3. — Des-Joachims  à  Mattawa 62 

Amable-du-Fond 144 

Déplacomont  du  C.  C.  P 18 

"          3.— jlattawa  au  lac  Talon 123 

Caual  d'alimentation  et  barrage 78 

"          1- — -Lac  Tnlim  nu  lue  Nipissin^r 635 

2,581 

KornKi's  nmi  rapp.iru's  -u-  If-  ii!an<.  .       40^; 

2.flOO 
l'ntiiliti'  d<'-  fornges:    27,(XXt  pied-. 


iSl 


Ta 


\ 
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APPENDICE  C. 

'''»'tTI-;s  DKCLISK. 

^'"'ly.U     UK   JIkNHV   (ioLD.MvHK. 
InoÉMEI  R  CONSKIL, 
-'l'iÉUlKI<.K,„:,.ACn.û,u„K„KC,,,,,j.,„,, 

31.  .\.  Si.  Laihent,  Mo.nthkm  ,  20  décembre  ioM. 

lM!."'iiiciir  ..|i  .-liof  adjoint, 

.MiMi,t,-.rv.lo,  Travaux  publics, 

'"  '■'""■"'  '"  '^"■•J,;-'-ivçs  „„  ea...  d.  la  bai.  CJ..rKieunc 
Ottawa,  Ont.  '«'llhl, 

;:'-.' n^ii;:;:;!!',;:;;;;;:;;:':;;;:';::;.,:  j:;^:;;.:;;:-;;;:'^--  --.iné  «.. .,;., ,., ,,,. 

—  ■^«■•■..m,  ,,,,0  vous  .navoz  aiuMM.MK.t',,,     •"'■'"  ""•  """"'  '"-"J"**'  "''^  '''  bai- 
l";»^-'-,   la   profondeur,  et   les   hau  e  ie  ""*''  "'  ]"  '"^  "-""^^  ^-««te«-     La 

<V«  ,...rte.s  sont  du   .V,..  ii  é,«.rou      1  ;       r    '    '  ■","  """  "■"'"""«  '■'""'-•lus. 

:;>..t ,.„  ,.„„.^,r„.i,é ,,•..„.;,;„,,,, ,^, r ; '  îuf-i,;  ^""*::'"i ^^ ■'^"^ p-»-''-- 

•tre  ,„n.tru,t.s  en  a-ier  .l„„v    tan.lis  ,„„' T     '     "^        ■"    ■   '"''"•^  '«^"'■''      J''"e«  devront 

nii<w,s  et  .les  j.t.au.  busc^éj  le:;;!;;  :'::bt  """"^  ''"^  ^""«"--  ■'-  '-"-x  z. 

t.ou  de  la  .on-.nu.tiou  adupt.V  ' '"'^  '"'"  ''""^  ^••■"^'  '^■<"-  -.e  brc.v,.  deserip! 

.vta^~,r:,::v;:;,-rr-'-:,,^^-:.;,^^^^      ,.ro..are. ,, .,.,, 

'^•'.;';!'  I.  .ur  1,.  ,.o,-ps  des  in.é,.ieurs  anJ  i,.a     s  rCj'l!  '"   "'"""T"'  '""'-"-"'^  «" 
.        <  '-   l'I^ii-  ."t  ees  .••tud..s  eoneerueut  u.^^  •,  T'"'"'  ''^'■^  ^'""-^  l"-ofo..des. 

■-i.;-s  ,1,,  ,Hi,  ,M ,., .,,  „i..,,^     de  .rJé'r  ;    ;"  r  ■''-'  '"'^'^'■''  '^^'^'""■■'•'■^  ^  des 

base  à  i'^labl!:^,;!!;;'';;;;-;;^;;;^;:;;;;;;  ;;;;;  P';'^i''i.rs  c^„tai,.es  de  ,H,rtes  .,.„  .ervi  de 
Pro,.ort.o,,„elle.„ent  à  leurs  .li,»;:,,.;^'.::'""'-^  ''""""■"   '-  I-i^'^  .i-.'nse,.,ble  des  .K.rtes 

.a.it  f -i-l^s  l^a::":;:';;;,?;:::;;^';;;;:;-.;;';:  -^i^uJtats  satisfaisants.  „.,„,e  lors,,.., 
pre,.a,„  pa,  „,,„,j,,^.  ,,„^  diM,e„sin„s     él)     ,  iVT     "       '":',''"  ^"'"  ""^  -■"'<'»1'<.     E, 
•Ni.ute-.Mane,  les  résultats  „b,,„„.  ,  ,  '  |,.^  "V         •''""""'^  "  '  ^''■•'"««  '!«  l*<>ë.  au  Sa.dt 
'OO  ..yec  le  ,H.ids  r^'el.  '""  '"  '■''''"'  "  '""  ■'>•-*■"»«  qu'un  éeart  de  àj  pour 

i.K'n,i::r'.  t:,;!rr:::r  "'^T'^-  •!•-  '^  -"-ai  de  b.  b„ie  t:,...„...„.. .  , 

"••Mdtat.  fuuru.s  par  l'application  de  ce« 


'  i.v.u.  VMiiiniH  m:  h.i  baie  nEuiinif.ssK 
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.Irn.i.  r.s  .oroMt  Hl.Holunicnt.s  Hati>f«i.sarits  en  ce  .|ui  .•o,.,..rm.  los  .-.valuaticus  .I.m  p„i.l. 
I.M«..t.-  telles  c„.  H<.Uu.||,.mei>t  ,.r.,jotres.  Eu  .l'autres  tormes,  o„  ,KM,t  tenir  ...n.n.e 
V  t.. H  .,M  ,1  «>ra  ,.,..,l,le  .1.,  ••onstru.re  .le  iK.nnes  et  snli.les  ,.,rtes  ,l,>nt  le  ,K,i,ls  „e 

•  Il  |i;i>*iia  pas  les  chiffres  donné!). 

'';;'■•  -•"''^■'■ir  les  i„.pn;vn,  et  les  .liverpenoes  .l'interprétation  ,1e  la  part  ,1e.  f.iturs 
'!■  "lut,  Mrs,  .1  sera  Uni  d  aj,.uter  10  ,M,„r  1<H>  n„x  évaluations  obtenues 

I  .M.t-tre  MTa-t-,    utile  ,lo  ,lonner  l.rièven.ent  les  e litious  .le  ,.lu.rKes  et  ,l'e«Forts 

■.■M    is...  ,lans  le  calcul  de  c<>s  portes. 

Il  ,i/!mt2'r  i.'","".""  "I-""'""  ""'^'/"^^  •■"  "S'"'  ''f"it«  «"ivant  ses  dimensions 
'       '  .  .  "   "■"  """'-'","  '"'   ''^<f'T«n,eut   arn.n.lie   près   ,>e  ses   extrémif-s. 

t,.    ...  ue  .le  ..a.lr...  ,„ur  «les  ,..  luses  .le  ti.l  pie,ls  .le  largeur,  est  .l'une  construction 
l..y,M.    et   plus  ...•onon.i.pu.  ,,ue  l.-s  formes  ar.,u,Vs  nu   curvili>;nes.  et  offre  .-pale- 
Mi. iit  ,1c  »{ran<les  facilités  p<iur  la  manœuvre 

l'onunc  on  l'a  .lit  plus  haut,  la  larRcur  nette  est  .le  .l."  pie.ls.  la  pr,.f.,n,lcur  au- 

it::  :!;H:;t';ij'ï2t  Cr""'"'  "'' ' -  '■-  ^ ^-  '•  '- •--  -"^ 

I^i  partie  supérieure  ,iu  «•ouronn.  ment  ,l..s  l.ajoyers  est  à  .''.   pie.ls  au-.less,,,  ,lu 
;-..au  normal  .les  ..„„x.  le  haut  ,1.-  la  ,«,rtc  même  se  trouvant  à  „n  pie.    plu     1, 
;       I.>s  calculs  ont  .,é  faits  ,;n  ..„nsi.lérant  Je  niveau  .le  l'eau  .■..mme  atteignant  la 

face  n.rrmaf.r'"'  '""'''•  '"*"'""""  """""  •'''""'  ^'^'  '  "'«'^  ""->---  <'-  '"  -■• 

.     .  l..,M.  ,.,  ,h,  """.""'"  ^"«>«>"»'-^  l'-iT  asMirer  la  ripi.lité  .lu  cadr...     Cette  disno- 

TlT"uJ""Trr'  ^"^'^""^  ''"''''  '"'  P""^'-  ''^'  '«   — trnct    n,   Zi 
'1"<   .le  les  iiett,).ver  et  ,Ie  les  peinturer. 

^,-rie?!rcnt'rcr.ul!  l'^"-*'  T^"  '?■  ''""^t"'^''""  !«  tj-pe  horiz-ontal.  Il  consiste  en  des 
u>  .lentreto.ses  honzonta  es  distantes  ,1'environ  3  pi«ls  les  unes  ,les  autres  et  des- 
-n  .s  a  transmet  re  la  pression  h.v,lrost«ti.,ue  aux  char.lonnets.  Kntre  ces  entretoises 
-^.  .n.uvcut  ,l..s  >..r,c.  .l'aiguill,.  v..rti..al..s  .,ui  a..s,.rent  une  risidit,"  lu.  em"^^^^^^^^^ 
^.m..  .ians  les  cas  ,1e  chocs  acci,lentels  et  le  maintien  ,1e  la  f.,r,ne  du  rdrê.lë  1  poiî 
,1  présence  ,1e  , -es  ca.lres  .le  renfort  verticaux,  bien  .,u'in.lispensal.leTl     .  m^tr  c 

Zu:^Z  dlff,i:?^'    -^^   "7    ■"•"''  ;'''"--^îtude  .lans  la'^épartition  eil^^l^X 
<n..iu  sur  les  différentes  pièces  horizontales  et  verticales 

1  ans   l'établissement  ,les   t.yp,>s  ,1c   portes   pr,Vt.I<,ninent   déx-rits,   on   s'est   donné 
"  'V'-''^'  <•'.'  -':'»î>'.Mis..n,..nt  cal.Miler  ..ha„ue  partie  pour  la  charp-  maximum  aa'tl  e 

i'TZ:::;%^T''''T  ''"■"   '^^  —-tances  les   plus  .léfa^T.";::      rëtt^m^ 
1      LsT  '':''•»'■■'"•  '1-  I>"rtes  .l'une  résistaïuv  plus  „uc  suffisante  pour  supporter 

n;,û;  .racëldei;^!      """""""■*'  "'"  "'  "        "  '"  P'"^  ---  «-  .lé^radatio.î:rprove- 

Kn  observant  ces  comiitions  riK.,ureus<.s  aucune  partie  m.'t«lli,p,e  ne  ,loit  sup- 
I  'n-T  un  ..ff.,rf  su,,.,„eur  à  10.000  livr.'s  par  pou,-e  carré 

i).ns  l..,p.ur  „ue  !..  ,lonné^.s  ci-jointes  suttir.mt  à  l'établissement  de  votre  rapport, 
•le  demeure,  très  resiH-ctueu.s<m.-nt,  votre 

(Sijmé)        HENRY  (JOLDMARK, 

-V.  Soc.  Can.  I.C.,  M  Ingl.  I.C. 


-Pour  les  tyttcs  de  portes,  voir  les  planches  .32  et  3.3. 
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...,,■  N  ,    '  '' '"  " 'il"  "»i.»i.",r„T  "'■"'■  ""  '"•"•■■■'"■  »  I.  «t 

M ;,.■,':/;:;;■';;■"  "»•■>,' '»•■"»-  •m»  "v.  :',3;"  *•  ■«•"•»  «  -,-.,'; 

^i:;:-'i-:  £r'--^  '■ 

•""P      •'■'  "" "•■*"'  '""^-  ■»■'■""' w';;s™;;Li;-iT' 

t  est  ,■,.  que  Ion  appollo  le  tv,M.  ,-.  ,  • 

--'«^■~  .|.,nt  à  la  rigidité  .a  iL:':         'Z-,  '^"  ^  ^-taté  .u'il  off«,  .fe  ^,„„^. 

rlï;.,  ."ïr  '."'"^ ,'"'"  ''^  ^'^-'»"'^  '^-'--  '  --"".ique  de  cadre  horizo,;- 


'^"^ 


.'•T-: 
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h(rti',  ,-,   ,it,.r.l ..:i       t  .....  "■"•""    i.>|X.   Il  l'X,^^^'  ,]<.  nottll.reusji 


lit  l'Mirt.'  flics  «oiiaisteiit 


î -M,,.,  ,1,.  i^.rt,.,  à  -i.i.plt.  v.n,t.,il.     U..  ,|iff,-.r,.„ct.«  <)„i  ,.xi>(. 

■•  i'-.  ,1..  l..„r.  .x  Jn  hir"  k.^  ,t.rl      '.        ",""'"!  '';"'""'  ""'""'  '''""  ""  ^'''^^'^^l 
1...  ...■  ,1..  IVvl,  .    "       „  ,     ''•:,:      ';■■  ''''"'"■•'■  ''-  ''»i".v-  .-•K..le  à  la  moiti.-.  .1  lu 

.,,;„„     .  '■'""  '''    '"  """"•  """"'■'^-  'l"L.  les  |,n„ts  ,ir.siK„é,  «on,  lé 

,  ..J.'"" ^  •■ ""  ''"  '""■"■-  '■"•  -^"^  "^ "-  '-t  lu  plupart  d'oMtn.  elles  son,   on 

^■^l;.;;^..™,e^enJr,,;:e:;eT.:::;-::^^^^ 

....  ":kJ";::- ^:s'^.;is  ;::%&  -  --'^  ^-  --^^  ^ - i.. 

eolle  neoe-sitéo  pour  des  portes  it  énoron      n,.  »,„  )   .'•"'■  ,     ,  **"*"  '•'"«  couk>U9e  que 
1 1.-^  .-1  <'<'ux  utilL.  nourC  vB^rs?'  "^     '^  généralement  des  gnlet.  sembla- 

I^  porU'  «  glissière  peut  se  mouvoir  sur  des  roulettes  on  .U-  «...U».     i     - 
i..r..e  inférieur.,  ou  bien  Mr.  suspendue  et  glisser  1  u r  Ï^    -ont  &fe  ou  t^u^ir*  " 

....0  grande  forc;mi;irelîsq"lir^^^^^^  '"  '"^"?''-^-'  «-«-''^ 

....0  de  beaucoup  la  iongu;ur'u,ilLble  dXfusl    "^       "  ''  '^'"'  '^''''''  *^"^  '^'•"'- 

La  porte  à  rabattement  a  l'avantigo  d'être  d'un  calcul  f«<.iU  ^t  J»     •     • 
...agoiinerio  simple.     Dans  le  cas  de  faibles  chutes  on  w>„t  In  ï  exiger  qu'une 

't  sa  magonnerio  est  écono.nimie      Par  con^n."   .11       ^  manœuvrer  rapidement, 

..ottoyer.   établi   dans  le  ^1    ond'de     •X'^'e,':  :"*:„""  ';"'^"''  ^^^  ^^iffi^l^  ^ 
l'.rte  d'an t  ,lans  le  cas  d-éc.lus..s  de  hautes  chu  es      P  «van  ageuse   comme 

■^..joyers  s'eflFeotuent  «uivant  uii^Stï^n'Snt  ^S:rn':;;;n^t:^^^  ""■  ''' 

!"  ilex.on  sur  les  .ntret.ises  horizontales,  et  -ontra  re'X  „„  T^,.  7       mouTement 
'  -....pl"  vnu.nil.  leur  résultante  est  normale  nu  ™„~         '^  ""*'"'  ^"""'"^  '^^  P"^*"^ 

Uta— W 
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I//N />///,•/     Kl  s    ll:\\    1/    \    /.,  1,11,  s 


I, 

I.. 

On 


'"'■"'''   "    '■•'-'■lll.'   Il    ,'lr    |.  I,    1-, ,„|i„l 

-iir  I.  ~  iiiitii-H  t'..riiir>  ,|,.  ,«„.t, 
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';"'■■ '■-M..i.^^^u,,.::.'r,;:;;,,,';:;;^,;'::r •■' — 


!!■    ■.    .1      .llll.  r 


:,::"^;;3':'''''::Hr;:'^':':';''''::'-'vr        ■'"' 

Il  .111  '        '    ■    '  I     '    I  H  (  I      >  .'    I  i  ",     .    i      .-1  ■,     ï 

I.l    rj|.i.|i|,     ,1,.   111,111  I  llvir.    I,  -    M;, 1,1, ni,-. 


iiiiii'  Il  .II-  r.'-l-l.ii 


^'■"''•'"^' '^"i...  à,.,„i.l,l„v.  l..,-„n,  .lV,.,l,li,.,.,„;„;     " ^— "-N 

.■I  -„i„„.  ,r.M, ,■,.,, i.,  ...„..,.,     .        ■    ^""." '■"  '■-'  '""J""^^  --i  •'••-■i.H.nt, 


!--.|ll 

1— ■  ^.  ■>•  ■• 1 1,.-  ,.ai..i,i. ,. :;::;;;  •;,"  "  ^'"^  ■'-^-■:'''' -'i''  i'-^re 


„„ ,  '"■■•■.i-->.  t.iit,.- 1....,,,,.,.  >,.i„i,.-,i,.  ,,,,„., .-,  „„  -, il 

I"  'I  -Il   |...|,,t  , A|„  niiii'iM,,-  1 ■  ,|,.  ^ni'i.l.-  (    " 


l'i-i-iiil    IriiMiil 


lil'     '11. .IX     .Ir   V      l|.a|,'lij 
l'iK'irl". 


M  MKIim    - 


|..|-l.' 


-I    liiiiit.'    11,1    I., 


1-    et     H 


•■li.-iq-i'iil,.  ...t   ali.ii.lHiit.   ,,„    l'a   ,.„i,,],,v,-.   .-,    1.,    ..,,;.f,   ,■  ';"_'•-     pa.s.,   .m,    ],,   1„,„   ,^, 

'  '",:  '' ■;■";"  '•"'■  '"■"■'"  -■'^''■'"-  ■•"(  .-»•■■ i-;,-  .ii...  ..„  „..i..r.  '  "  ' 

,1  Aii.l,...rr...  ,.,,K  ,1,1a,,,.  î,i.  :,  .,„..  |-„„  ,,„;,„  n,,,,.,,,,,.,.  ,..  ,„,,  ..,,  „,„.,„..    . 
-      M.H    ,..lU,l,i,.a,i:il„,a,.,„ ,„    Ma,,,.,.,.,..,   ,    „„„,,     ,„i     ,  ..,;  ;„..,.. 


1 

1^-  llvaiilap.,  .1,1   l„,i.  ,„,„,  la   ,■,„>,  ni,., i„„   ,|,  ,        ,,,  ,  I,-.,,:  |...,  ■ 

'la.vi.lini.  .1.  ,.„  ,„„|„ts  .iiiiruits,  s,>n  prix 


><-^  liiciliti's  (le  i-,.painli.iii 


Kii   ce  pit.vs,  (.„    prclVrf   riicicr  nii    1...;-.     ,„     \,,,rl,.,,.rr,.    1,.^   ,1   ,,..  .    -      , 

-"r'r  "'-'rr  ''"'■''■  -■'•^^"  -■- ^'^  ^:::n,r;s   ^1:: '—" 


I'^"'-''  '1.-.-    |-.l:t   ,^     V,    ,;,.    la    ,.,„.-.,    ...   :,,„    |V.  ;    ,,,^,    , 
<.a  a  a.j.ipt,.  ,|,  <  ,„., ■!(..<  ,.„  n,.i,.r  ,,.„r  i,,i:t,.s  1,.^  i-,.li,S('s. 

s.Ml.l.lK  |,|    h.  .M-. 
I 


I,-  ,••-    ,,,(,!<.  ,  t    aas-i 
■"[•  pn'iï-r'l.!,-  a-i   l.,.|-. 


Ij*'  I",.-  pniaijiil  ,1,^  (K'ux  \jitit  iiiv  il'im..  ï,.,,.!.,  ^    ' 
biijo.vei-;.  '  "  '  '  ^'""  *'  ''  '"   tra,i>i,i<.t(rc  niix 


La  <im-tl,.ii   ,1<-  la  sailli,"  <lii   law 


îàiiîf.     Le 


;;;;::':i  ■::■;::;:  j'ir'î.^^Slo:''''''''*'  "''-'  "''=''-^--^  ^'^^r:::z^zz 


'•*# 


u 
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-  pl-  I"  I-n-.-.o  M.r  la  „„■,..„„.  i"  .t  V     ■■V'",",''"'  '•"""  ""vr^r  K  f..r,n..r  la  p-rf. 

if  1.1ms  la   l„„^u,.„r   „l,li,al,|,.  .1,.   r,Vlu-..'!|i,.',i',„;!.''"''''l'     "■"""■  "'."'"k  •"•'••"  '  f^u- 
■'  I-  ,ir..f..n,|..-.  "  '"    I''"-  ''^'"•"  '••  1'-  ""■I"*'-  -nn  la  .■..nti,.,',„.nt 

^ '■'<•■■■■ ''••"■■  :!:""  r:-v.';::-z:-:z  :s;,:::  ■ ■ 

'  liwiltlll  s   d'mk. 

>i   la  iM.rl..  lir  iv|,.,.,-  ,i:r  iiii,.|iil  aiilr.-  .li.n    i    I.    ,,;>a    II- 
-   1^'    'l....,i ,,„VII,.   ,K.„t    ,.os.s.-.,i.T-      I    ',|V       ""''""   "" ■'•■'   -"  l-''i-  t..tal 

.■;:i,^:™r;^:;;:,:t:;:;;-;;:,  ;:,;■"  èS™';^ ;.-' ■ 

.r:U".::;r;J:;;r,:;;:;;:iz,-hr,rr  *"«v-;-^^^^ 

-  ,-nvn<li,.„!.,i,,.  a„  „la„  ,1„  rail  s,.       ■     „  .,'•         I  '     '^'"="""  A'":  '^'  '"-"-''^  d"'' 

■^■.:-.s,,«ità,,a.,..,.,,.,,.,n,i,.,..,.',r,.4'  i:';";,J'  ";:;:ï 


!*''•  dans 
;il'  t    pnit 

-■^..-  o.a,K.h...  il  ...t  fort  dirti-i!..  dvl  r  1 .  L;::;:/^^^'''^*'^  'r  '^•''"'  " 

•  -  iHl.n.vor.  vu  r,..p„,^  ,r„p  re-treii.t  .'..nt  „„  ,Ii  ,!!       ''"V"'  ''^  ''■''  l«'".t..rer  et  d,^ 

■  .Ml»,!.. ,!,.  ..,.tii..r  y,u::^u:i  r,i  n  ,i::"^  r :'t  s:;;'-  ^ f  •^^ 

■'  I  lnl^*s.■r  Mil  pran,    noinl.ro  do  iK.rlos  ,1,.  ,.,.  ,.,.,-  ■  ,        riMilte  quo  Ion  a 

■  -t..  la  dum.  ,1,.  i..u,.  ...xi,,..";       ,  ,  .    :  p,r  ,     ^■";^■-"•.'■•"'•  l*^^"--  intérieur  pendant 

1.C   |MV..t  If    !,.  c.llier  .l.jivoiit  Ttiv  assez  forts   noiir  s,,„rv  >t       i        -       •         , 
!■  it..  au    ninMM.nt  où   H!,,   se   trouv..   h  r,  /[  l  ^     ^  supp-rter  la   réaction   do   la 

ioiit  pas  .\niy,'rées.  '    ~' '"'"*'  '"<>il-  a  que  .--os  diiii..ii-.i,.,:s  ne 

Cnnjni..  ,,n  le  verra  eu  eou-ultaut  les  «Icsmus    toutes  I,.    „  ,w       ;     v 

■  sont  l„.,l,Vs  que  d'au  seul  ,..té;    leur  iuté    eur  r^;  t^^;*:;  '^::"-:'  ^"'   '"^ 

I.'..  n.-uu  ouvra..  ...iLJt^ùl^Zc^IiZ^''  '"'''  ^"■"^'"  "'   ■"'  '^-"-  -"è- 

i'»rKM-Ti)inir.f.o\. 
I.e  rôle  du  I)ote.iu-t..urillon  est  (inadrunlc     Tl  ,Prt  ,1.>  ,  ;r 

■  '  '"  '"'"■■  "  "■""""  ~ .™i.-.i.:-oi!,Se;';  •;t'pï;;:;r;;::::  ,';;t 

19a— 301 
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l//\/. 


v'/  /.•/;  /,f;.s  77,1)  I,  v  l'I  /;/,/c,s' 


i     :>i 


/        .>, 
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Po.K-c-s  sur  la  face  a"  val      "     'narfV  """    "  ^'•"'  ''"'"""*  ^''  ""«  «""•«  'le  4l' 

.■tnu,^,.spui...  venir  so,.,, -rentre  10  .,oi.::^,:;.i.;,,!:^i       •' "^  "-  ''-  -n"^ 

»eur  de  cette  .ien.il^  ^  ;t:  Ih  u'i.  "Tk  ?  ?'""  ";"  '"  '"'^"^  "•"'-•  --  1»  1"- 
tro.ver  sur  le  côté  cl'an.oMt  ,n'."  ru  „■';..,>  '  "">'  ''  r""'"  '''''  '•"»'"'""  '^""  - 
d'amont.     I.>  principal  avantage    ce,     m  in  "".."'""/•""<""  'élevée  à  son  art.V 

•iste  en  ce  que  la  ligne  de  n  n^^'   'V  '  '"""'  ''t  ^""P"^*  O-Hndri.p.e  con- 

dis  <,ue  dans  le  cas  d'un^pRieê  pwf  J":  l'io:,  ""T7  '•"""  '« -"t^^''«  —bure,  tan- 
l'on  peut  .lir...  eest  qu'elle  e  t  extrf  n.  t.  e,/  u  *"",-'"'".'\"'«rtaine.    Tout  ce  que 

n.i.^il,le  sur  la  .urfaVÎ  em,^' le  ï  v  1  .ti::;"  '  '''  ,■■'■'',""  ^  """'**'  ^'^  P-"*^--"  "''■ 
tion.  dans  les  entretoi.^  horiTomales  """  ''"'  '^""'^  *=*  *''■  '«-"r*  ^aria- 

»■ ' 'i-.i^itil,;;:^^:;,:^:':;,.'::,.!:;:;;;;;';'';''-"-  ^i-'' 1^,».. pa. 

;;£;p.^:r:^efet-i:--s^^^^^ 

fourrures  en  métal.  '  '•  ""  «^'"P'o'e  des  eliar.I.mnet.s  et  des 


en  ce 


Qimnt  au  poU^y,  il  demeure  tel  que  nous  r..vnn«  AL,  •* 
q.n  eo.„.eruo  les  piC,.os  de  .support  en  acier  tl'll:"'  *""''  '''^^'"'  ♦'■"♦^^°-. 

l-es  el.aidoimet.s   uiétalli<|ue8  dont   il  s'acit   sont  r.m,.I      - 
tK-s  lourdes  des  .Vluses  de  6.",  pieds  de  I  ,r„  ''mploy,^  pour  toutes  les  port.s 

une  hauteur  d,.  plus  de  4.1  pi'.N  ""■-    ""  ■'"""">'-*'^»t  la  prossion  de  l'eau  sur 

cei  Jrt- :: 'S;:;':;;;:"::,-- ',;;,-i::;  ;; -^-  .^e  rexeentricit.  dont  „„  do,. 

ch.rd:.nnet  den„.urent  eonstan, t    ..  i-,      ae         Vt  el-""  "  •  ^'.r.""-»""""»"  "»  le 

danr-rense  .!,.  ,,.,„  ,.„rps  étranger  nui  n^^.^rrn'    '  ''"'I>^«"H.n  élin.ine  la  prés^^nce 

chardo,.net.     X  ,,remière  vue    He    b  .    q  ,       1  „"     '"''"  "'/•"  ''"  I-'—t'-ilh.n  et  le 

rL:;:;  r  :;;;';;-:::-;— ,ri:iu-;;r';,:'r 

' ln<linn  <l'-  ee  >u|)i>ort.  ItirMiu'Il  ..•;,„;,  ,)„ 

;■,',•.""','■ ,";'■  I'"  ■   '•"""   'H'e   le  ra.von   du   elianionnet    .-t    ,1, 

iiMei^MidNirtr  ,1,.  la  ->„■  A<;:  ,„,  ,„,  iraifnemit  „„     .         .      i-         .      "  '■'«•""n  es 

-M  en.plovant  de-  ,,i.V,..  de   -uppôrt  ^v^nl,  s  "  ""  ^'"  •""•'''•"''  '-"•"-»'P. 


Le  bras  de 

'Ts  i.mriîi':;. 
friction  est 


(ASM.  M.unriMi:  m:  /.  i  mit:  tit:i>n(iih:\\t: 
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I^'  i*ei.l  gain  qui  n^sulterait  de  l'.xctntriciUî  dos  pièces  serait  une  petite  dimini- 
!.  n  iW  la  iwii.ssec  liorizoïitale  du  vaiitnil  on  mouvement,  ce  qui  serait  dû  au  faibk 
il  aissomout  de  son  centre  de  résistan.-e,  et  parce  qu'une  fourrure  plus  petite  demeu- 
.  rml  plus  propre  tout  en  offriint  une  moin«lre  friction.  Mais,  même  si  l'on  admet  un 
lunin.l  cK.ftiei.'nt  .le  friction,  il  fuudra  moins  d'un  demi-cheval-vapenr  pour  annu- 
!■  I;i  t-iction  rcviilliint  de  la  niiiiiieuvre  des  plus  Iour(|<>s  [Kirtcs. 


l'i'TKM   \    III  m;I  i:s. 

1..  rol<'  (|iie  jouent  ]>'^  \„,Ui.,i  l,us<ni<'s  est  iK.ur  iiinsi  dire  le  même  que  celui  de» 
!•  I.  aux-tonrillons,  avec  e.tto  dittérenee,  toutefois,  .m'ils  s'appuient  l'un  sur  l'autre  an 
Imii  (le  sappuyer  contre  un  chardonnet.  et  qu'ils  ne  supiMirtent  pas  le  poids  «lu  vantail 
:i  :Mncl  ils  appartiennent.  La  evmstruetion  de  ces  ix.teaux  est  la  même  dans  toutes  les 
..liiMs  <iue  ix.iir  les  iH.leuux-tonrillons.  (luant  à  la  nature  de  leurs  matériaux,  mai» 
:    Il  ■iniint  à  la  fornie  ries  pièces  d'appui. 

1,.  >  plan-  iiionlrent  en  détail  les  parties  coiiipcsantes  des  |>oteaux  et  leurs  four- 
iMv~  en  Lois.  (,s  plans  sexpli<|nuiil  d'eiix-nièmes  il  -st  inutile  d'y  insister  ici. 
l'.iir  les  parties  ,i\  Lois  on  se  siTvira  de  eliêne  lilunc. 

.(adi-.  on  a«iit  a.roetnmé  «le  niuiploy.i-  ,pie  du  bois  |x,iir  les  pièces  des  vantaux 
<in  s  appuient  l'une  sur  l'autre  lorsque  les  iwrtes  sont  fcrmét>s.  mais,  aetuellement. 
|..iir  quel,  pies -unes  des  portes  les  plus  modernes  la  fourrure  est  en  acier.  Si  l'on  pré-" 
l-iait  I.'  Ikùs  à  l'acier  c'est  parce  .pi'il  «s-urnit  une  meilleure  étAnohéité.  et  parce  que 


."   '"- '*i'-'''''i   ■''■  <■ Pl-essil,i|,lé  ,.-!    p|.!-  ;.•,• |  q e.]„\  ,|„   „„-.f,,l.  „.  ,|ui'du   riite 

.  v'i  pas  douteux  lorsipie  la  ])ou-sée  des  jx.rtes  n'est  pas  considérable.     Cein  udant,  il 
st  probable  (pie  si  la  pression  est  grande  sur  des  fourrures 

11'-.    il   l'ii    ré-ulle    lin    ajustage   -iitisi'.iis.-int.      l'on 


en  acier,  soigneusement 
.  "if   le-   travaux  <pii   nous   uceu|K-iit 

Uniploi  de  fourrures  eu  acier  s'impose  dans  certains  cas.  )iui»<pie  les  pous-éc-s  sont 
t'iliiniut    con-idéral.les  qu'elles   nért'ssiteraient    une    pii%'e   de   bois   de    trois    pieds    do 

On  a  apiioité  la  plu-  jjraiide  atteiiilon   à   IV-tnde  d,.  la  iiosiiion  du' centre  de  pri's- 

~ '^'^  toiirrures,  attendu  que  d.>  ce  ilétaii  dépi'iident  en  grande  partie  les  efforts  des 

.  iili-.loi-,'-  liori/omales. 

1/  -  lourrunM  iHMivent  être  phnu^  ou  «•oiirbos.  Xous  ferons  remanpier  que  lei 
pit'.i-  planes  sont  les  plus  oonnnunes,  et  qu'elles  .lonneut  dis  résultats  satisf«isân!^ 
■  r-Miie  I.  s  iHiiissi'es  sont  a-sez  faild.'s  pour  «pi'oii  piiiss,.  einidoyer  îles  surfaces  joiii- 
tm  s  rebitivement  étroites.  >[ais  lors<pie  les  surfait>s  joiufives  ou  d'appui  doivent  étrj 
lis  larges,  les  surfaces  planes  offrent  des  inconvénient»,  car  elles  se  coincent  ou  ne  -o 
touchent  ipi'ii  leurs  extrémités.  Il  ixt  donc  évident  que  iwinr  de«  pièces  d'i'ppui  à 
-urfaces  jointives  planes,  la  condition  la  plus  favorable  résulte  de  l'uniformité  do 
pression  sur  toute  la  surfa<-e. 

Kn  inatiqui le  iieiit  compter  sur  cet  état  idéal,  qui  no  peut  exister  que  sur  una 

loii^iiem-  ilétini:.  des  vantaux,  et,  encore,  à  condition  que  l'angle  de  jonetion  di-s  van- 
tniix  soit  absolument  exact. 

On  voit  donc,  étant  donné  que  la  longueur  des  vantaux  varie  avec  la  température 
■  t  les  etforts  nuxi|uels  ils  sont  soumis,  et  l'impossibilité  de  disposer  d'une  précision 
il'-"luc  cpiaiit  à  la  forme  des  portes,  et  ii  l'ajustage  des  fourrures,  qu'on  ne  |)eut  jamais 
'■oiiipter  -iir  une  pression  parfaitement  uniforme. 

I^ir-ipic  l'on  ferme  les  imrtes  et  que  leurs  vantaux  approchent  de  leur  jonction,  les 
toiirruie- se  touchent  d'alM.rd  soit  sur  leurs  arêtes  d'amont,  soit  sur  celles  d'aval,  ("est 
■lire  ipie  les  lai-,.s  jointives  torment  entre  elles  un  petit  angle. 

Mais,  au  tiir  et  à  mesure  que  la  pression  de  l'eau  se  fait  sentir  sur  les  vantaux, 
elle  en  comprime  les  fourrures  qiii.  i.'..vn!!t  tout  d'abord  qu'une  ligne  .le  «-.nta-t  p-itre 
'Iles,  le  long  d'une  arête,  comme  nous  lavons  dit.  finissent  par  se  toucher  du  haut  en 
l'iis  Selon  une  bande  depuis  l'arête  jusque  vers  le  milieu  des  faces  jointives.  Dans  la 
plupart  des  .as  la  j.mction  des  vantaux  .levient  alors  complète. 
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t-v-  wivis.v  p.r ,..  ,,,,,„;\      J  ^«^^^  •■;j;';'-  >-"-  'i- i-.t..,,,.  ,i..  f,;L%i, 

ployer  ,!o.  l„,„-r„r,.s  à  la.vs  |\,i  ,t    cl  ,    ,,,.  "T  ""'"■""    *^'"-  "  """""  p"" 

--'■I :.t  pl„,  ...„i„'.        ^ ' ^""    -"■'-■I,.,.,,,,,,,,..    ,„,,.^, ^,^    ,_,.^ 

' "' '- '• ''--'^  ^''l'nîw  ;:  s^^^^^^  -•'••"- 

^'^'l  Kltr  Kis  i:.\   Atii.i;. 

-■•  — •  -  -.  ■■'■ruun  ,1 ,  z.  :;;;':";:;'';■''''■■' v'^  '-r  i-—  '-.wr.; 


'■•■il   .1.. '  .•!  ,.   I,      ,1,    ,      ,  ,,  , 

cliuri.'.    li..ri/.,,iitul,.  ,li.  la  ,„■,-,;,„,  .1..  r  .   i    '  ''   ""'''    '  ''    'l"  ''"H   'li'l    iv...,ii    ],, 

f  "'■'".. ,.,.„.„  I  „.,„-'   ;  '  ;^^  '^  :;;;■•  ;■'-.. .n.,.,.t.i... ,.,  sv.en.h-o  .i„  ,.,„..â„. 

f^con  ,„„  u,  ,,,.„.  i,„:  .nnl;;j;;;i,^x  ■^t^;rTrT',■  ■'•'^'■■'^^  ^'"^  '•^"'^ 

vaux.  ...  „:g„i„„..  „„i  ,^„..  „,,.,^,  ï,  .     ;^-;  'Jvn;     .„...  us„^e  ,1.  re„f,„,s  serti- 

<■•US^i.■.:-.  M'u.llt.s   „Mt    ,!,,„.„.    lieu    à    ,lf    Mn,„l,l..,woS   ,li.- 

Mu-u';'  '.':;!;:;;:!:;;;>;*;:  n:;;':;;!:  'I;:-:-'""^  -.•-•^.1.^-  '-i- ..,,. 

ruvien,i,.ir    au^   .ulreLl  J  ,,    i,  „      ] ,  ""  ;''""'^'  l-t,..  ,1„   „,,vail  .,„i,  autrement, 

Elitiv   ,-,.    ly|,r    ..t    .-l'Iui    |.ll|-i-ln..ut    ll..rl/..,,f..l  ■    . 

J.>m.t,.,u  -ati-f„i,a,„o  ,1...  i.„t,.au.  l.  1,  ■        "\"  "' '"»-""l'"-:    "O  -lui  a,>„re  une 

Chute,  et  „ù.  pnr  e..n.é„„en,.  1 -,     ro- -  ,'    ^  >  l'  '  "77  ''  ""''  ''"'"-■  ''^'  f-  Petito 

l-,ve,  ,1e  el,„,,v  iMf,-.rieire-  à  >,,'   lo  Vieil  "*   '''""'   '' "-'"^"^   ''"  '■'"  Pi"d.   .lo 

.VI:  :r:^.t::,,'':;;;;rM,.'';;;,,;:  ^v ï:!:r  i:r ^ -  -- *  «- 

' -''^■■'''--''•^■p-i.'.y-Hi.ii.,,,;,aii:  ,,;;,:';:;.''■  '■"'•  ^"""  ■•'■'•'"  ''-<- 1^^ 

i  \i)ii):s  ri<ini/,,i\  I  VI  \. 

' '""■■'  '■■'-■•'"'"■  - "  '"  '■ ;;  .■.'.r,„"i  trrui:,;;:,.?,""- 


.^i. 


-K!L;ï.'t.«iiiiE*>wair 


v-«iï4l^; 


rw.ii.  M.miriMh:  m:  1. 1  /m/a;  (iKoRdiF.ssE 
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i:..  c.'r,.-r.l  ...L  pr.V„„i-,.  un-  fornu-  ar,|iav.  ,„vt..M,lnnt  qu'à  f..roe  égale  les  port- 
-  nt  :,l..r-  ,.!„.  I..«..r,..  .4.  pnr.anf.  moins  ...,-.tons.s.  (Vrtains  injfônionrs  pivR-rcnt 
..1-K.lm,r  ,1..  ,>„tf*  j:oilu.,„os:  .1  Hntn-.  ,.nrin.  M.nt  oi  favonr  de  .vllcg  dit.*  à  entr- 
...-.-.  ...I,   ,..„v.;nt  av,.,>-  nu  l.onlajro  plan  -lu  e.Mô  ,1'aval.  rt  «„<■  forn.o  c.nvenab'o 

'  ■'■.';••'"'"'■;"  '""_  '1  ^"';;'"-      l-;-  i-i^.^ni,.,,.-,  „  tl..Mn..n.  pour  .-...to  .l-rnière  dis- 

|.,,i>o„   ,.r,i,.nd.nt  ,|u  ,.|i^  ,>,,.-..l.-  plnsu'ur,  avnutniro  sur  les  mitres,  et  que,  qnan.l 

■'  .■■•.n-i..M,.n„,„  ,.,al   ,.  I,    poid.  d.  „;  po,-,...  n',,,  .p„.  .rCs  p..,  -up^^ricnr  à  celui 

.1.-  ,...,-<p  m-MU...-.     I)..  pi,,..  .,|„„  eux.  ,.o„„„o  ces  portes  s<„.t  plus  sin.ples  quo  V. 

'|-'r''r,-    ■^ii„'m"n„"''iM""'  "       "  """'''■'  '"'"  *"""'"*'  '"'"''  *""''"  ""  ''"""-'"'  •'"*  P'"*  1''<^ 

I,  -  prineii.al.     ,.o„-id,-.>ation-  ,|ui  ,l„iv,.„t  ,„ili,,.r  ,.„  faveur  de  la  forme  à  donner 

,T!i  .-n'Ii-''  hoi-izoïiial,  M>ut  : 

^l:.-l^  e„..!a^,.,  ,„-a.i,,u.V<  dans  1...  l,„j„y,,.,  ,„„r  re.-.-voir  l.s  vantaux  doivent 
;l.-  .::.-.    |.e„    |„-oIo,„„.s  ,p„.   ......ild,.;     ,,.  ,,,,1    „,„|    ^,    |-,;,,p   ,„,,,_.   ,^^   ,^^^^,    ^,^, 

.1  .■iit.'v  t  .i-i-  p|ju-eorivex<s. 

,       •-'■■;. ''■'•-'!'■'■   i'-   -te,  .on,   ..iivert,.,,  ,.,    l.-urs   vantaux   effaeés  dans   les  enclaves, 

.  -   -..P!.l..|.Hn.   au--,    parla.t.Mirnt   ,„„.  p„-il,l..   M,r  la    faee  des  l,nj„yers:    eest-i-dire 
•V    il-  '■•••■'  I   plan-  ,!.,  ,  ,,te  d  aval. 

(i'-..-   \  ,  y.n.a.x   .oi,,,t  au>si    ..j^ides  et   ré-i~tanls  que   in.ssilde.  en   pnM>ioa  de3 

■  Il  .-  a.-,.|,,,,,.i„  ,„,  ,1.  ,Iovroi,t   i,:!adliMeM„„t evoir.  .-t  ,I.-s  fati«anf.s  man.ruvr'M 

.>:iviM-.l'-   d-   -.  ■•ont   ,ounu^.     V,-ns   de   f,„„„.   a.qucV  étant   reLtivement    p.,,   épais 
-iit  .1..,.,-  p|ii,,,t    la, 1,1, .s  M^ais  ,•,.  iap|X)rt. 

'■•;'•■•■'•;  '■'''.-"Y"'"  ".'^"^  "^■'■"■'  -•>'">"'--.  il  '-t  préférable,  dans  les  travaux  qui 
,   '  : ';'"•  ''  '"'I''  ^■'^'-  -1"^  l'*"-»'--^  ne  eonnx.rtat,t  qu'un  borda^e.     .\    ssi  devraien^- 

,        '""" ':';'•■' ^'"  ''^'•■^"""   ■l'<'""on,ie.     Etant  donnés  les  désavantajres  dont 

-  ;;;■   -  l;-"-'"   'l^^mt  aux  ^nntaux  de  fo,„,o  arquée,  il  faudrait  qu'ils  coûtent  >ean- 
■^■'■l>  '-ill-ir  n>ar..|„.  .,ne  1,-  antn-  ,K,ur  ,|U-on  les  préfénu  à  la  ,H,rte  ,-.  faee  ,1'aval 

•i     l-'^Jain-dvIIv,.,! ^"''"■''""  •"""l^"-'e  '1<'"X  f^u-te,,,-.:   ]..  eoût  des  n.atériaux  et  celui 

1.    pn.nie,.  dé,p,d  d-un  H„,  ,|e  ..l,o-es  in.|é,vM,la„t  de  la  Volonté  du  eonstruet«ur • 

-..•   M    .u  Kr,mdo  par,,,,  d.  la   la,on  ,lo„t  est  eon,u  l'ouvra.^  à  exéeuter.     Il  s'en 

'in-  .    qnant.te  .les  n.at.riaux  à  en.plo.ver  atin  de  faire  .les  A-onomies  de  inain- 

..  .V.-   . -t  ton-,,,,,,    !,,.., .„t      |„t„    le  ees  .leux  faetenrs.     Or,  eomme  la  relation  e.-tre 

„„„:,;;;;„;^.;''  '— •""■"•■'"«•■'t  var.aMe.  to„te  ,H,n,-luMon  qu'on  en  pourrait  tirer  serait 

i;  .  ;t  ,lo„,.  ,Hi,l..,„  ^„..  IV,.,„        ;,.  i ,,.,.„„,  -   ,,^^  ,.tnu.tions  sinq.les,  est  en 

■n-        hr--le  de  I  au».,nentat,ou  ,|„  prix  ,1-s  ,ua,é:  aux  .p.'elles  exigent.     En  général 

;;;■;: '".  '"""■^  "  ';"•"';"->-  r"^»  l*'"^  ^'"'l»'*^  1  «•  «'"i  <1«-^  l^^rtes  ar^mées.    A«9-^■ 

;  ■    ..  -  su,  -„  -,.ro,,t  dot.es  eouter„nl-elles  nioin.    par  livre,  que  celles  arquées. 

...-.  ,i  -  :  ,      iV.?      ,    ,    "  ''Y"-'^  '''^:  *-";"^"''  ''«'^  -lifférentes  section»  .^un  cadre  hori- 

.  -  -  ...u,...er-aux  Don-,  s,  la  Aîn-l,,  ,|-  r„rc  ^.  prête  à  l'économie,  ii  n'e«t  pas 
•'■  ""'\  qii.  (ant  que  la  eo.neuienee  idéale  ,lu  centre  ,1c  iK,usséo  et  ,lu  centre  de  gravité 
.-.,1,-1-  ,  ,-a.  lossatur-  exigera  un  niininnini  ,1e  nnitériaux. 

">i.  l«ut  faeilen.eut  uniener  lu  ,,artie  arquén-  à  satisfaire  ^  ctte  c-^nditior    étant 

i::::;,.  'r,r  rr  i'""!'"^  h.  ii,nede  poussée,  nuns  .tte  derniére'dSïï^r  ;:: 

.  I.   pr-,Mo,    .!„  pl„„  ,to  jonction  des  vantaux.    Or,  ainsi  que  nous  IWns  vu. 

I..  IH  -.t,ou  de  -e  centre  de  prcssn.n  varie  plutôt  considérablement,  s-lon  la  construction 
d.  -  o.urures.  fout  ..art  entre  lu  ligne  de  pouss,V  .-t  la  liî.nc  .1..  ...,„^s  A.Z^u: 
;.  .,  :-  '  fl>  !''"i'=.  l.a.,svers„„.s  «  ,a  partie  ar.iu.v  ,lu  vantail.  ,lo„t  la  forme  c«t  oen 

'','dl,>  r  '"^r""""^^"'^'  "•■.  ""'  "i*?*^  ''«'"r'-i   ''<^  '--.nx  additio„„-U  .lestinéf, 

T' lul.lir  I  -,p,ij,l,re  .•..inpromis  par  cjt  étal  du  cIiom-s. 
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de  prix  ,1,  rui.on  .lirtvto  .1..  la  inohili,".  ;;       ',         "  '•  '""-"  '"^'^  "'^"-'^'^  .nipiuoiitent 

lourdes  ,,.,..  ,.ell...s  ,|u  tvp..  à    ..     S V  ''    '  Z;^            '!"^:'!''',  '"'■""  I>«r  -levonir  plus 

on  supposant  toujours;,',  1      ■            :,  J    -C  T'"''    V,'''''^  ''""•"'  '""  «'""P  gran.le. 

"l'treâ  portes.                           I   '  «   t   n    . ..,  Kciirral,  ,„>  .lies  sont  plus  .'pais.ses  que  les 

ï^irn  "Î'Iv^n^i'^iSr;^  r  :;;;r;-'"  "n,th.n.ati.,uo  .iu  .ujet. 
^-'tales  il  faut  consi.ir.vr   luf        „  '.  ""'"'  '"rr'T  '^^  ''impositions  hori- 

•Smu-  ....  rapport  „„  <-,..t  V„.l  ..  „  "  •  *"'"',"'  ''"  '"  "^•'"•'  ">'  ««iHi*-'  -1»  lH.8e. 
-t  insu.H-ai„,.  i;„.<,u'il  s'ai  .  V  ,  "  ,'!  ."'^  ""i''^-^':  "'""-"«'inue  de  la  ..uestion 
«lu-il  ...t  in„H.sil,l...  ,,.,„.  l^.r.i.^  :  .;'''.'-   ':'"-V""""""!]'"--  -••^^  vantaux,  puis- 


tion 

une  .liut..  niiol,.,,,, ,  i..  t ^'yiuiiri  «lapro  I,-,  tluories 


IVur  une  ..liute  quol..,„„,u  .  ImT,    ',-'''''"  "'"""'"  ''"  ""''^^i^'^  «''""«O". 

vantnux.  ..,.,,..,„l..,„t  il  Ist  1 '     .  v  „         '    ''    n  ""'.'['  l'"'  """  "''"^  ''«  ''^K'^oté  aux 

tviK..  .liff.-.,.ent, vari.>  ,u  r .    a  ,      |  '       ,  '''  ''T'^  .'h  '^^^"-^^  '«^^  "'"«  ''V-rcs.  de 

""";;;>;;:  ^:fv"'  '"'--■•  ■-  --lo  i«r;''^^  ""'"■^  ""  '■-•  '^"  ^'•"-- 

wiiiis  lou>  lt.<  .'as  ini      .,1,   ...,, ..!.,: .    1  . 


Dans  (ou 
est   iiif'i'ri.'iirt' 
dant,   à   l.ur   taii 
ik's  1 


'•lis  ,,d  ]•,„,  ..Miploie  .1. 


:'"    '■'■'"'    "l'iiviil.     On    Mippos.. 
-onstrueti.in  .lu  eôt."  ..onrLo  .n  augmen- 


„. ,;;;:;:rii:s,-- ;;;".":.:  :'.,t:,r;r,;ï^,.;: '*--• 

.».  1.. ,.™  ;„.„„■;,  .:*:.;',:•  „rr™;,i;;  r  •,'""■'.';'"  ;'"  *■■  •■"•■■ 

Kn  .Mitre    ,  -,  -,  .,,l„,;         ■        ^-mi  r.  aii~c  >ur  le  p..ids  des  vantaux. 

l'^ehise  est  pr.:,v:,;;.i;rï';:,;i  :;;:;';;,  1 1:-;,;-'''  --i-'-iv-^  .'.^  «a  .„r.eur  de 

certaine  parti,.  ,lu  !..  nia,.,.   C.ruM    „       .    i   ,       '  '     '  "'■''"''  ^'""  ^''^P^-^^'^  'lu'uno 

vue  ,lu  travail.  '•'""    """»-"-""to  .lu  ..a.lre  J>..riz„ntal.  au  pJnt  de 

IViipr.-^  .-e  ,|ui  vi.  „t  WVtn.  .11,  „„  ,,..,„  ,„,^.  .  _ 

1  Si  l,rs  ,,.,r,,..  ,„„,  ,-,„|,ii,„  ,„„„.    .  I'"  • 
ligne  d  appui  .l.-s  vantaux,   1,.  .v-t.-.in,. 
légères,  à  résistances  iViiN-s. 

2  L'éeoiioniie  résiillan 


'''■  ''î'i'"^  vari,„i.,us  d, ,„r,.  .1..  pr,.sM,.„  ou 

'•'l'"'  -n  '-ourl,,.  procurera  les  rK.rtes  les  plus 

^IIoment.n...si■l^,,;p;:;;;^K;:;::^:;;;v;:^,:!;:-'-^^  -'""i'.-ra  si  A  a„,n,e„to 

mnles.  ..n   »unii.i-ant    t. 


-iipp. 


i.uj.piir-   .|u..  .-..>  .lernièri.s 


,  ,  ,.  ' .i.iii.  la  SI  .Y  aupniento 

lies  port...  dit..s  à  eutretoisc.  sont  aI.,rLS 
int  l.-s   plus  .'iiaisses.  ,.e  .jui  est 


Mmnt  .^.rnpte  .le  l'ép«i-seu      ^       ,    es  Vta    ie,    •  ''^"^■•''"^  «1"  •="<^  ^««^l'ète,  touf  en 
ïnles.  •'  '""^"'"^'■■''  ■'era  la  plus  l.'.B^.re  à  force» 


généralement  le  .as. 

Quant  à  la  d.'terininati.iii  .!.■  K   ,1,.  f,„       -  , 

lourdes,  elle  d.-,H.n,l  .1..  la  larL'..ur",l.  IV  l'!'  "  '7  ']"'\^"\r>"rtos  arquées  soient  lespJus 
tenant  ...mpte  .le  l'épa !-«::,;  de!  Z,L  '■:'::Z  "i^}":  ■•''";"^  'l''''^"-  -«^l'ète,  touf  en 
terme 

<|U 

égale 

^"î^"^=ES?Hï^S'if-f         «... 

fourrures,  .e  tr..,;::  a  4  o:  V^:^  :,-  ,  ^^^u  "  ^r]  "1'  ';'""  •'"  J"""-'i""  ''- 

uomie  .1,.  matériaux  nVuli.u,,  .1..  1  e,  1 ,,     |,'  .^  '  ''*^'     '"":"  ''•'.'"  ''« l-"PP>'i.  IVco- 

8ran.l..  ,H,ur  ...an,. r  I...  avantag..     .  , -.L,  "l  .:   ^^  r':'  'T"":"'   "''  "^^^ 

même  il  ..sf  prolmMe  .,, ,.„„  ,-...,,,.,„,i     ,.         ^.     -^   '"'.■'  ''"■'"•''-  ''"  e-'té  .l'aval,  et 

des  por,.;s  arquées,  é.an,  .l,„:n,.:;;:;:;:;;:;:::,::t!;:  .-^^..ssurer  l..  meiHenr  marché 


r.  vil  Timiit 


iriinraliun  nt 


convient  aux  ..a.lr.  .  l...ri/.,ntaux. 


a.  a.|i.|rt. 


prati.|ue,s  ,.t   |,.s  eonclu- 
lit   f..rm  •  .1.  ,  ,-n,r.i,,i,es  qui 


^ss^..  M-^^w^  ■  -MaS^.2-ùr^:_»i^m:  :^m/mm 
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On  viMiilru  lii.ii  n  iiinr<iii(  r  iiiie  ri>^siitiiro  d'im  viiiitnil  c^t  parfaiteiiiPiit  symétri- 
qiio  vers  >iiii  iiiilit  11. 

Cette  oRsiitiire  est  «iimi  étuhlie  que  le  wiitrc  îles  faces  d'appiii  du  poteaii-tourillou 
<■(  .In  idtr.'iii  biin'Hié.  -c  trouve  iilncr  tr."->  friilielieiiieiit  du  côté  d'iniiLAiiHi,  iiuo  li^nc 
iliii  juiiidrait  lo  eoiitrtî  des  faees  d'iippui  ou  fourrures  des  poteaux-tourillons  et  "l  * 
lintiaiix  l)u>.iu('.s  lie  »•  lioiiv. mit  c|iiTi  :,\  lou.'cs  nii  delà  .je  l'iirètc  de  la  semelle  d'av;il. 
rr  i|iii  i>t  fort  iiviiiitii>;tiix. 

Xous  soniiiies  d'avis  <|iie  «rûee  à  rétablissement  de  eetto  ossature,  les  travaux  dans 
i'utilier  de  umiitaijc  et  lors  do  l'érectioii  des  portes  n'offriront  aueuiie  dittîeulté,  et 
|ioiiriMiit  êiri'  cxiVutrs  à  bon  iniirché. 

DI.MF.XsIoNS   Di;S   KNrUETi  î^E.S   IIOHIZOXTAI.KS. 

1.11  cbiiiyv  directe  d,.  b,   pression  de  l'eau  sur  iiuc  partie  (jneleonque  du   vaiil;iil 

■'   i.l     .tiv     m,     iMilliJilcllI     .I,'t:|-Illinc'r.     pili-lllle.     111     un     pnilit     d(Uiné.    (•••••,•    riiai-.L'r     .-I 

■  lire,  tenu  nt  pr(.|HirtiuiineIle  à  la  hauteur  de  l'enu  iiu-dessus  de  ee  |K>int. 

Quant  iin.x  elinryes  sur  les  i  adres  horizontiui.x  ou  entretoises.  ,  lies  ne  sont  pas  le- 
iiMin.s  ,,,„■  ],  ^  ,.|iiir}j:.s  e.xtt-rienns  .le  la  pression  de  l'eau,  pareo  que  la  riRidité  verl- 
.iilr  d.>  viiiilaiix  prov<Hine  une  n'ilistribution  ib;  ces  ebarRos,  (Kmt  l'effet  principal  r-f 
d  :niijini  iii.r  oiHe  de  la  jiartie  suiK'rieure  du  vantail. 

I."aii;;ini'iitation  .le  ré>i<lance  donnée  à  la  partie  su|)érieiire  d'un  vantail  e-t  un.' 
".n-é.|ii,.ni-,.  ,1,.  ^a  rigidité  vertieale.  et  i)itrœ  qu'il  a  paru  avantageux  ni  d'écart,  r 
.iav.uit.i;,'..  l.<  en...  i.ÙM's.  ni  de  l.-s  construire  avec  de  l'aeier  inférieur  à  J  do  pou  ■•■ 
.l'épaisseur. 

La  s<.inelle  d'aval  des  <  ntretoiscs  e-t  relalivcnient  léjfèro.  et  eoniiH.rle  deux  eor  ' 
i.M'rr-  rentoreévs  A  leurs  extrémités. 

Dans  la  plupart  iU':<  eas  la  station  de  la  <.  nielle  d'aïuoiit  doit  être  lonsidérabl  •. 
<■.  tte  semelle  eom|)orte  deux  fortes  eornièr<>s,  une  certaine  quantité  de  bordage.  et  \in.- 
t. .le  de  bonté,  qui  ap;it  aus~i  eonune  eouvre-joint  |X)ur  le  bordage. 

On  n'est   jias  Hxé  sur  le  r.'dc  que  jouent  les  tédes  do  Wrdé  quand  elles  doivenl 

■  éM^tc.r  aux  efforts  de>  semelles.  I)an>  le  doute,  certains  eonstrueteurs  négligent  e. 
laeteur,  d'autres  adiiuttent  .pie  tout  le  bo.-.lage  fait  partie  des  semelle-'.  Il  est  éviden-, 
.epenilaiit,  .pie  la  parti.',  .le  la  t.Me  de  Inirdé  .qui  er-t  reli.'v  aux  eonii.'res  des  senielj.- 

•  loit  r.'M>ter  à  rt.ff..rt  avec  toute  lu  s»- lU'.  puisiuie  t.mt  changrin.nt  .!«'  longueur  d 

.■.iruièn-s  pniv.Kpii'  un  ..liiingeiiunt  analogue  à  la  partie  de  la  tôle  .le  bi>rdé  qui  y  e-t 
rixéo. 

J/in.-.-rtitii.b'  dont  il  ."agit  provi.  nt  dr  rim|K>ssil.ilit,-.  où  l",,,,  ,  <t  .le  .iétermin.i- 
j.i^-.iu'à  .pi.  II.'  .li-taii.e  i\c  la  semelle  »'ét.-nd  cette  action. 

Dans  cet  .mvrage  la  M-ction  des  senieiles  a  été  ilétermiiiée  en  emplovaut  b"  petit 
.■■•.•tti.ient  .le  travail  .1..  IIMHHI  livres  par  iiouee  carré.  Quand  on  a  employé  2  cimier.-' 
■1.'  •;  jjouees.  .,11  a  fait  les  eali-iils  comme  si  une  baii.le  .le  bor.lage  de  10  iM)uees  .le  larg.; 
tai-ait  i)artie  de  la  se,ti.,n  de  la  semelle;  et  ix.iir  deux  &>riiièrC3  de  4  pouo-s.  comm  • 
-1  la  l.an.b-  .le  b..r,lag.-  avait  iJ  pouces  ,1e  large.  Il  est  probalile  que  le  Iwrdage  joue  un 
r..l.  jiliis  imiH.rtant  .pi'on  l'a  a.lmis,  .  t  qu'il  .liminiie  l'.'tïort  ou  rc-sistance  maximum  à 
..'loo  on  ^.Kin)  livr<-s  par  pouce  carré.  On  n-maniuera  (Viiendant  que  mémo  si  le  b.,r- 
.iaui-  11..  Mipp.utait  aiL'in,,-  pr.->ion  l'.-ff.irt  .laiis  les  sem.dlcs  m-  serait  pas  excessif. 

T'HKs  liK  millIlK. 

I.a  r.-.Mstun.-e  ,„r.,ffr,.,„  d...  t.M..,  .b'  lH.r,lé.  si,,,,H,rt.Vs  „ir  b-iirs  iK.r.ls.  .piant  a'.x 
"Me,  ,,u.  leur  .-.ont  normale,  n'.M  [mi-  bi.-ii  compris,..     Aucune  anahx-  llié-..riquo  sati- 
laisant..  de  leur,  efforts  n'a  été  faite.     Aussi  le  e-onstriictcur  d..it-il  se  ti.r  «  des  f..r- 


'•mpirup.u- 


tlt'-îti::!;i!! 


-•  ,!..   r 


ré~!lîats    V 


'■•2,in.-t:i:::: 


Mo'ieiout  dan»  rél4ibii~- 


niiili  ' 

Hiiicn'  .les  dimensions  des  tôles  do  bordé. 

L.  plus  réconte  «'rio  d'exiiérieiuts  qui  aient  été  fail.-s  sur  .les  pié.vs  .le  b..rdaKes 
■1--  graii.l..s  .lim.-iis|„ns.  est  ,li,e  au  pr..f..sscur  V.  l!a..li.  .],-  .Siiitl..Mrt. 
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nues 
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i'iipies  los  nsiilliils  i.  itciai-  Ml..r-  i,n  n  .'.t,il  Kir  i 

l.<  «uillourcM  dont  ci  .e  verve  '     ^""^"^'^-  1»>  «"'t  proL  Même 

triinic.  '         ""'■'  traio  u  f-etto  i>iiriipii!aritô  f.,;,>M 

riNDi. 

un  ,.!;;'5:n™l,';,:  Sm,:';:;:::,:':'':'^  ;'•■  •-  ■---  '•"^-.  '.>"-«-  '■-  ^.n.,.  ..n 

t".  .  .  I"ll    !!,-     |i,MI!     •■Ml Mfll  llir    nilX    llnl-tCV    (     ■lllllMlt    ■,ii      ,  il  !• 

!^.t  vr^;r  ";::'  :z:t.  'H^'-r  "^  t-^'  -^  '-  ^'-^^  -=- -0:^:1 

I.Jont l'ê    ,  i      :     '       '■  ""^r  ""'  ^•°''*^""-"  -'•■  ^■-•'-"  I-"  élevé,  spéciu 

^  ;■'-■ '^  v^:-,"';;,  ■ -;;■  ::::r;:::;7;:.;tJ:r-'  '-  --  ''--^ 

.■a..^<,n-:^u;:/-;;r:;.  ;::;::  ^:;^  ^ 

■   ■  -.- Vf"  ;::,•:';!;,  :::\;:n:^:;'''^:V'i:;:l:,:::r -'"■■-  --  -•' 


|1M1- 


ill.l.lKff. 


iJie. 


-  tn..  lounl,.„,en,  e  >,.     >      ";!.■••.•■;"■">«'"•-■. 'l-'o  l«  vantail  soit  ,rè.  légè,v,„o,„ 

cette   partie  des  diHVrent.     vil  ,  •  '""'"""   '""""    ""^   '''^'<^*^^   ^°"''"<-   <'>^' 

'lui  sVnKagen     p     "m   .     e,     T       I  '"         '      ^- '""■'">^''  '•"'"I""-'-  <le9  barres  a  .eillets 
très  .n,v'e'Ij  ,"'.;'';::  '^'  """^"'■'"■e.  oft  elles  sont  retenues  par  des  ,„.,- 

-'  "-..ve.nent  de  -es  „ï;.,...s  ~"  '''    ■""'"""-•"^  '"t^-^--  doit  suffire  à  en.pêeher 

..e  ,':iS,  S  l^LirTj^'i;:^;  t;:;-':;izTV"  -*  -^.;r-  •••-  -•= 

te.,j„u,s  ,„   t,..,sio„    ,,,  ,,„i   ,>'„.-..  ,1  ,    •'""  "  '■'-'  '1"'^'"°^  travaillent 


'it. 


systèini'. 

i|e\  roiit  a  la  romjle. 


• ""■»  '■••■ii^  II  iiMcraKe  elles 

l'orter  1  iisnre  ,|,i'eM  t..„|..  ja-oj.al.ilité  elle 


-^i- 


fli.VTACT   SI  U    I  KS    m  s<  s. 

Aii\  ,„„ies  d'aval  rt   iiit.ini.'.liaires  ,,|,  ,,l,ti,.,it  I >  ,   .  i      i 

"uit   une  fonrrure  .in.ite    et  en   \>ou\   l  n         ^  ^"'"  ''■"'  '"'"''■'  '•"  '■""'""- 

.-..1  retoises.  lo„rrure  „„    .\  ,  nn  "'"."''';   "'f''"""'-'^'  '!«   I"   l'Ins   i.asso  des 

.iifférenee  en  n'  iv^    \  7    i,::;.';!"  ^'"''"^  ■' "'W''^"'  '«  '""'♦--  -t  é^ale  à  la 

inwienre  de  ,.eux.ei  et  ,ënd  vr'^idrvi^l'-'sn:  i::\:!z::;::!:t::!^^^- j^  -r'" 

ii<ees-airr  dan-  .-o  eas  ,.,f  ,ln  0  ,aa  ,,...•     '  "'"^""""-ts.     I.e  ooeftieiont  de   frietion 


'icees-air,.  dan-  .'e  eas  e.f  de  2  p,.nr  100  environ 


(.i\  1/.  MM!iii\n:  in:  i.\  mit:  <it:iti;iiif:.\.\t: 
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(••,  -t  à  ,-mi>,.  ,k.  ,.,ttt.  |)..us-.'f  (!,■  I,,!-.  fil  liiiiit  Mir  li-s  Muituiix  (luVii  iiuiiiit  do  imiii- 

l.ivux  nii.hsso,,,-  Ir.ir  .•u.lr..  inlériour,  .l,.nt  la  mmm.II..  a-avnl  i.>t   n-nf •,-,.  par  m.o 

rl:iMii,>  na-talliqm-  ,|ui  jappiin.  sur  la  siMiu-ll.'  .lu  ra-lre  inimédiat.>i.iuMt  au-,l.-,Mi- 

(»M  rfiiinMiifra  que  m  les  iH.rtos  .ram.,nt,  les  portes  de  sûreté,  et  ,•.11,-  entre  deu.x 
,.-ii,M-.  .lune  y..|.-...  ..tTraieiit  un,'  i,M->i  «runde  surfa,-..  inf.'rieure  au  maxi.m.m  .le  p,ni- 
-o,'  ,lo  l.as  en  haut  .le  la  part  .1..  IVau.  .-ette  pou-,',  serait  ,1e  l,eau.-„up  suiH'rieure  au 
p...ds  .les  vantaux.  Atin  ,lon.'  .l'évit.T  eet  état  de  eliobes  la  partie  intérieure  de  ces 
|...ru.s  ,..t  l...aucoup  plus  étroit,-  .pie  les  aiitr.'s,  et  on  n'.v  emploie  pas  .le  fourrures  en 
t.o.s.  ,|,i.,n  remplace  par  un  Hni  siH'.ial.  donné  aux  très  lour.le-  seinell.-  .l'aeier  nui 
!>  a|ipuient  eontre  le  buse. 

I..'  .-adie  de  l'entretoise  inférieure  est  alors  relié  à  celui  de  r.'iitret..ise  au-desM,s 
I..ir  ,l,..  consoles  en  acier  foudu  pla.-éus  Ti  intervalles  déterminés. 

1.1'  l'UM-  do  .'OS  ix)rte3  doit  ."tre  •'.,iirlii>. 


Î'ASSEREM.E. 

.Vtiii  d,:  p.mrv.,ir  ù  la  eonimodité  générale  et  à  celle  .les  man.iuvres  travaillant  aux 
lu-.-.  ..I,  a  .tal.Ji  une  passerelle  sur  le  ilossus  des  vantaux. 

('.II.-  pa>-ert"lle  est  munie  d'un  garde-fou  «lémontable.  p<.sé  par  petit.-  seeti.ui- 
l:i.;."i  ;i  ,■..  qu'un  homme  puisse  en  emporter  une  à  la  fois. 


ESTIMATIONS. 

A  '■'  l  .':,'ar.l,  il  est  peut-être  l)on  do  revoir  lirièv.inent  les  )iriii.;ipales  paitieulurités 
m 'trrii.jî,.,  ,|,.  1,1  construction  des  portes. 

1.1-  vantaux  Sont  en  acier,  à  entretoises  horizontales.  I,a  distance  entre  les  entre 
t "i-s  -t  varial'l,',  étant  de  3  pieds  3  pouces  près  de  la  partie  supérieure  des  vantaux. 
••t  'I.-  m. .111-  .lo  -2  i.ieds  près  du  bas  des  plus  liautes  portes. 

f..s   .  a.lr.s   Sont    droits   du   côté   d'aval    et   courbes   du    c.'.tô   d'amont,     x.     ont 
1  piids  .!..  larseiir  |>..ur  les  jwrtes  à  doubles  vantaux  des  écluses  de  fiS  pietls  de  larg.'. 
On  Ips  a  itablis  en  .supposant  .lUe  le  centre  .le  pression,  ou  ligne  d'appui  des  four- 
nil.- ,|,s  p..ieaux  busqués,  iH.-ut  se  déplacer  de  8  pouces  de  chaque  côté  du  centre  <l.' 
ax.'  \,iti,al  .le  .w  f.,nrrures.     L'tffort  maximum  dans  les  entretoises  est  de  10,«mt«i 
ivrv-  au  p.ni.e  .arré.  et  celui  .lu  bonlé  de  1.-..000  livres  au  pouce  carré.     Quant  à 
lépais-eur  minimum  du  métal,  de  §  de  pouce,    et  les  dimei.sions  minimums  d'une 
-..iiii,>r..  .1..:    :î5  pou.v.^  x  -ii  pou.',  s  x  jj  ,1e  p..uee.     I>.  diainètro  des  rivets  est  «le  î  et  î 
le  pouei\  *        * 


NoTF.-(et  ap[vn.li.-e  donne  .les  ixtniits  du  rapp<M  ré-digé  par  M.  S  H.  W«>.1- 
«ar.l,  !.(  ..  pour  le  bur.au  des  ingénieurs  ,l,s  v.iies  navigables  pr..fondes  .les  Etats- 
I  m-,  rapi^.rt  ,|ui  fut  publié  en  Hm.  I/étii.l,.  des  port.^s  d'acier  ixjnr  oclu9.>s  n  été 
i-.ninion.e,'  par  M.  Henry  Coldinark,  et  achevée  par  .\r.  Woodward. 

f*'-  planches  :!:.'  et  ;i:;  annexées  à  .'e  rapport  .loniient  quelques-uns  .les  détails  cii- 
'iriiaiit  l.s  pivots  .les  portes,  leurs  cdliers,  etc. 


^t 


m 
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APPENDICE  D. 

INSTAI.I.Airov  KI.KcTKK^ii.:  p,.!  i;  r,KS  Kcl.I  SKS. 

Ottauv,  Om..  1,.  1.-,  ,„,,r- 


MKiT 


>f.  A.  Si.  |,vi  iii:\  r. 

rii/.:('iii(in-  ,1,  ,-lu,rir,,  ,|,,,  ,-.,u,|,.^ 

''"  '■■'"•''  '"•"rilii h  !n  Imi.-  (;.-..iyi,  luio. 

(»t;ii«M.  Ont. 

pourvoir  ;,  lV..h,in„.,/,   .  ,      ."    ""l    ^■'-"•'■7"";;  -«^'te  inst„lla,i„n  .l.nn,..  anc., 

in^^,:':;:::,::;:::':i;;-|!r;v-:  ■:'>^-"'  -'-■:■:.-  ^^•  n...,..,,.  m.  so...  a...... 

complète.  ..,„„pr..„„,„:    u  o     4.0.^^  •  Z"'''-/'""''";."'   '"  "•"""  '''"""  "'«"'l'-'i'- 

pression   .10  .-,..,  v..  .,',''  ''■.'''■';•''■ ^"""  'l'  "'i-'  I-'van,  .louner  n». 

•)-ai   .1.,,,..   ,-,,|,   ,],..  .-,r,|,.      ,,'""*'''  "'-^'•""•'"'^I»"-^'"^''-'l"ntr,.l,..,.rc.. 
ronipla....,,,,.,.,   ,,.,  .0,a,„o    V  ,,J  .;■r^.'''r''   "\"^  "'""^""""^  t„,>o^ra,.hi.„.os  ,|,. 

■lans  ..|,a.,M..  ,.n~    jVi        t     '^^^-        ' '?•    ''".'•'"--   'I"   <'Htriw    ,1..    .Vipi..!,,^,.  '    p,,;, 

•'•oau  ,„Hi..,,,. ,.,  ....•u>a.,H;;':;l;H:-;;ï::''i;t::rr"''i:;;;''^"''^'''' '^'  -"-^ 

■  l.|.ln,vr.  1..-  (ra.-tiohs  à  t.x,.r.'..r.  la 
!i>  ri'suluits  aiii.*!  i.l.tcnu!; 


Pour  la.r..  ,v  tal-l...,,  j',.,  ,.al,.„l,-.  !..  ,„,i,„  r,    ., 
.    v",^"l  ;■  '""":"'7'>  '•••  >'ra.v.....n,.  j-ai  .......parô  .-ha..,,, 

'    '"""""■  '-^  ^^~'" -"- '■'  "-:  -i'  «^'-  -,.!„,.  1..  plus  ée..„o,.u- 

■tliill     <)(>     In      »'..-.         .'I   ,    ^_.  .      •  


-nsuiU"  IVtn.l..  .1.  ,  .liffér.,,...,  ,„ -t h  ,1  '■">•''"■"•;"  <''.'  '«  ("n-    .■I.vtr„.,.otrico.     Vint 

■•agf.  '■   '■'  """""''■  ''  '•'"'•''-■  "  •■••  '".,trûl..r  1.-.  ..in.„„s  ,|Vclni 

.Nipisïiiip.  1.,   !,,i„,n  uffôrciit-   ■-.   .'h w.  ,.,.,■     f     ,;."  ••'■'-"  "ii   district  ae 

..«Lii..  „«,.  .rav-,i. ....  ..hiffj.  :.;.K  ;;:,z  ;;;,/;;::•.,::;  r';;r.  *^"- .--^-ne 


i\\  M,  MMiiinti:  lit.  /..i  it\n:  nhonn  n:\.\n 
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i'inir  fnirr  citto  iiiojj'tiiic.  j'iii  en  rrciHir>  iiii.x  ilivininn  Miiivaiitos.  \Mn\r  1rs  écluses 
-  •!i'i«  it  lo«  v<>UV>«  (l'écliiws:- 

(11)   I^  priMliK'tion  <li'  In  furfc  «'li-ctri>iiii>trici'. 

i'')   L'iiii^tnllatioii  t'itvtn.pip  ii('c('s.Jiiirc  à  la  iiiaihiiivrc  «U-  Iw-Iuiio. 
ir)  L'iiiatallatioii  él<«tri<|\i<-  <U>  l'é.-liiini;.'c'  <lcs  ('•<'liwi->i.  do  ses  cril)s  d'accès,  et  de» 
'  -  rivcraiiu's  nvoisiiiant«^. 

'/)    l,V.siiiiii:(l,,u  (|nc  <-..iiir«.r|.-  I'..i,tilliifrc  ('Icctriiiiii'  d.-  \.\   vid.M,-.'  di-"  .'••liist-s. 
I-  )   LVstiination  que  <'<iiii|»urt.nt   les  iiiacliines  diviiiit  servir  à  lu  iiiaïKriivro  des 
I]  1rs  (  t  des  v.iiino, 

f'i-uprî'S  on  trouvera  lo  détail  de  i-luK'iiiu'  d<»  ces  ruliriqiies: — 

(">  La   niaiii('rr  d'oiH'rer  tréiiôridciiifiit   a<li>i>t('c  ]>.)nr   la   prixlii- ,ioii   de   lu  force 

cirrti-oiiiotrice,  (il  uiif  ixicptioii  près),  utilise  la  elmte  d'eau  fournie  au  barrage,  des 

iiliiues  hydrauliqu.t*  devant  netiuniier  des  pénératriees  il'éicctricité  d"une  petite  force. 

•-.|ii(llis  eharperoiit  une  batterie  d'ueeunudaUMirs  ù  même  de  suffire  h  la  manœuvre 

'■■  l"i'clufe,  au  taux  maximum  de  trente-six  sassements  par  vingt-quatre  heures,  indc- 

•  n.lamment  de  l'usine  protluisant  la  force  électromotrice. 

("est  à  la  suite  d'études  faites  sur  la  pratique  courante,  et  de  leur  utilisation 
'  .-eate  <lan9  lis  installations  des  canaux  européens,  qu'il  est  fait  usage  des  batteries 
i'aciiiniulati'urs. 

A  Poseu,  Iloriii,  Klein-Maebow,  Mirowics,  Ilenriehenburg,  Ymuiden  et  ilunster, 
;i  1  iiploi,.  rélcclricité  p  'ur  .icliouMer  N  ,  niacliiucs,  l'iisajre  de  baitiT;iM  iraeoumiilateurs 
d'aceuniulateiiTs  électriques,  pouvant  suffire  à  la  manœuvre  dos  éclus<'s  pendant 
it,'t  quatro  ù  soixante  et  douze  heures,  est  s|K'cialement  en  faveur  auprès  des  ingé- 
:iu"irs,  <iui,  par  expérience,  en  ont  reconnu  les  avantagea.  Grâce  à  cette  niétho<le,  les 
l.vtianios  ne  sont  employées  que  d\i;ant  quehiues  heures,  suffisantes,  cependant,  a  char- 
ger les  accumulateurs.  En  cas  d'accident,  survenu  soit  aux  accumulateurs,  soit  aux 
lynuinos,  on  remaniuera  que  ces  deux  systèmes  peuvent  se  suppléer  réciproquement 
l'ciid:uit  que  8t>  font  les  réparations. 

Cette  rubriq\ie  comprend  :  la  bâtisao  et  ses  fondations  les  portes  de  tête  de  l'éclus-, 
iis  écrans,  les  tu.vaux  d'amenée,  les  enveloppes  des  turbines,  les  tuyaux  d'aspiration,  les 
-Tuc;,  élevées  mulantos,  !i>s  turbines,  les  arbres  de  couche,  les  supports,  les  tubes  pom- 
!'s  tils.  les  générateurs,  le  tableau  de  distribution,  et  le  poste  de  transmission. 

('')  L'installation  ékxitrique  pour  la  manœuvre  dos  écluses  comprend:  les  moteurs 
les  i>ortes  et  des  vannes,  les  appareils  à  fermeture  automatique  destinés  à  prévenir  les 
.iccidents  dus  ù  la  négligence  ou  à  l'ignorance  dos  oixVateurs,  les  distributeurs  de  la 
manœuvre,  les  tableaux  de  distribution  qui  se  trouvent  dans  les  pavillons  de  manœuvre, 
les  batteries  électriques  à  accumulateurs,  les  pavillons,  et  tous  les  fils,  câbles,  etc. 

Il  a  été  assigné  \me  forc«-  de  cinq  II.P.  à  chacun  des  moteurs  devant  actionner 
Us  portes,  et  dont  la  manutention  sera  efTect\iée  dans  un  pavillon  au  moyen  de  distri- 
lnit(>urs  simples  réversibles. 

V  est  après  a.oir  étudié  les  coudiiions  actuelles  d'autres  canaux  et  travaux  hydrau- 
liques, que  la  force  de  cinq  II.  P.  a  été  adoptée.  Afin  de  donner  une  idé*  de  la  puis- 
-jiiii'c  d'un  <le  ces  moteurs,  on  remarquera  qu'à  l'usine  de  la  Compagnie  de  force 
clectrouiotrioe  d'Oid^irio.  hiso  pris  <le8  cataractes  de  Niagara,  dans  l'Ontario,  la  vanne 
du  type  Stoney,  de  18  x  18  pieds,  soumise  à  une  pressioi.  hydrostatique  de  35  piods  au- 
-lessus  du  radier,  est  hissée  complètement— en  tenant  compte  des  dên-'vellatioiis  men- 
tionnées,—en  trois  mimitos,  ot  on  employant  un  moteur  de  cinq  II.P.  Pour  le  canal  de 
>oulanges.  des  moteurs  de  ,-\n\  il. P.  n<>tiomH'iit  des  |Hu-t  ■-  é;  ui.'ivs  qu!  \K'r<:-in  plus 
le  xnxante  et  dix  tonnes.  Au  eanfil  de  Cornwall  on  emploie  dans  le  même  but  des 
leurs  de  cmq  II.P,,  utilises  de  préférence  à  des  moteurs  do  trois  II.P.  à  cause, 
if*inent.  de  leur  moindre  vîte-Hïie, 
Pour  des  considérations  de  vitesse,  et  en  vue  de  l'uniformité  des  unités,  étant 
liée  la  différence  négligeable  de  prix  qu'ils  Comportent,  j'ai  donc  choisi,  pour  faire 
estimations,  des  moteurs  do  cinq  II.P.     Ces  moteurs  actionneront. les  r>ortes  et  li-> 
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'linque  port...     (Vs  ,li,,„,.i      .    .^,      Z.     '"  """;  """  "'"""  """  "♦''i""""  ''""We  van,.,  et 
^'P.mr..iU  ,1..  .„„..„„,     ..-:'•;■>,';;;•  '•••'^"".•"""•"'/•'r'"'!""  '..-•  I...  n.lie  uux 

"•"-"  '••.."  o,^r«,..„r  ,.„ur  'uvi, ..'':::  ^^^'T ''■•'"-•  ,"""   •">"<•  •-'ta.ivo 

H  1..S  ^,„„K..  Hit.uV.  à  rnutr..     xt  wn„-         )•-        ''"/".'""■^  ^"'•^'"  "'"tiK'-  m  K'.  port.H 
-l.ar.'.|n..„t.     Kn  o„,r...  -hn     .■    ,  "r     '   r     i  ,''        '"  -'•',""■  "'-'n""'"  '"'  ■"'■■"•'  "■""*  - 

..ui^.^ra;;:;;::';i;;;::,:::.;:;;,r:::'r;:r  /"««--'^ 

ix.rtc.  ou  nno  v«nne  isi  r...,,!.,.-  ,.„  ,.1,,,.,       IV  .         <■  .'rtroinotn.o.  .I,,,  qu'une 

inutiles.  '"  """"'"""">'  -Im,  imniveniout  ou  .i-une  ,,rwsion 

-..  ci;::::;:,i:r:';:^;:!:::;;;t,;;ruo  )  '""'^•;  •  -"-.-ti..  .,u  „.^a„i.ue.  a,. 

plMo  .,Mon  en  auen.l  '  ""^  '"  "'"^''""^■•,e  nit  .n .n„.li  ]„  ...,urs.>  com- 

i-iniiL;",;:""'  '"  '■  '  ■'"  ^^-'^ ^''""•' -  •''■  ■'-  -■  ^r --- ,.  ,„„.„„,..  „„„., 

tn.ve,M.r„nt  IV-.-luse  en  ,le«  ,à|,les  «ou,  ni,  ,„1  T        i  '      '  '"   ''"■''''  ^'lo^-tromotrice 

-".•ttra  leur  r.nouvellen.ent  ,,     t^p^^lf    '  Vï      '"■  ^"  -."•""•'  '"  "''""'•'  "^  """  P^'- 

..■rn^neront  au-.ies.n.  ju  «iou.ln/:;:::!;  in'  £  y:!^;^ ti:::i^:: '  ''-  7r--  - 

lys  lils  tl  e<- airatc  (le>  lannx.s  ,1,.  IV  l  .  J"iietioii  r„iivenal>les. 

<  ••  .i.^l-.-ui.    ,.,.ruu.r   ,!,.   ...   ,,  !J'           ,/"'""*  ™  fcT  «.rvant  de  sup,v,rt  aux  lampes. 
m.tre.,iU  aériens  dans  ;.v..;;i„a«o  de  s;:; '"""■■"''  '""'    '"^   ' '--•  '-   '"- 

ci.inent.  ,M,ur  clm.,u..  b„„orio.  ce  qui  lr„  eu  '     1-  ?",'^^'"'  '™P'^'"'-  ^"^•■■^O"  280 
•xtrêuies.  <I„nt  une  trentaine  D^urrol    ."f^oT    -  ;*'**'  "''   '"^y'"   ^^«  éléments 

'••  l""-'i'  1  ■iVnvMcu  JllâL    ""s        ''"  "*'^'*  ^"^""'  -J'-^  ««  P^«luir«  une  chute 

Lrs  pavillons  de  conminnde  sont  <Ksinés  (lfl,.r?..   1„  , 
lhch-s;,sle,„  ■'  wiu-  pnr  l,^  rhvnùu.  de  fer     n    ■  .     ,  '•-''^  ''""""   ''''•   "t-urs-à- 

«..ro  «uton,ati„ue  ou  de  si.Muu  ^/^e     "o: ,,"  ''"';'""["'-  «"'«PPareils  de  fenne- 

Otro  affeeté  aux  aeeun.ulateurs.  t^nuL  ;ÛÏ^,:^r  .^^  .^^^^''-'''r'îir  ''""  "''^'"""  '-" 
■.es  connue  magasin.,  ou  déi.ôts  d'outils     L-,„,-'ra..M,r  '  '"'^'"'"'^  P'^^vent  être  utili- 

Krâee  à  de  grandes  fcuétresja  vue  lihre  de  i^  "",:;::';;"":  "'  "^T''"'"  ''■">'''  « 
voir  un  navire  ,,ui  se  trouverait  au  niveau  d'  ont  ,1  '  •-  1  'V""^'  ''""'  "''"•^^  <"'"' 
tour  à  ses  leviers  do  eeuunau.le  e-t  tell.  >  „  .  ,  ',  ''  ^'  ^'''"""  '^^  ''^'l^^'-a- 
porte  de  IVeluse,  et  constater  la  jonc    on  "an  a  x     C^'t':,'"  ''  7,"'^'^<^""'»t  '''"Mue 

-a  nmn.euvre  eon.plô,,.  et  n.nnuieu.c  .îé       ;  ."ct  en  r  '  ?        ^"""^  '"'•-•'"^■' 

('  )  Q.ant   à   rin.tHll„ti.m  dTclainK.       |.  j,  ■^^^"'•^''•l""^  '^-  partieularités. 

'études.     l)ansleensprr.s,.nt  j'ai  adont-    ::,,/''       '"';  '"'*   "'«--^-^^^itor  de   l„„frues 

taot.   (je  fai,   „v.,ge  de  ]a   lan.pe  ■•MnL^u  ••  '"'   ^""'•'"f'''  ""  PUonti.l  cons- 

H-rie).  .I..nu.udant  un  po.enti.-l  lie  ^^^U^A  i^/f^:,'"  T'"'  ''*,'  '''^  '"'""^"^  P" 
ses  grandes  qualités,  d,.  sa  puissance  .l'.Vl air, '.     /      ,  ''"  '''"'•■  '"">f^^  "  '■'"*  'le 

ou  c.harl„„.s.  .S'il  s'agi.  de'eh.r  ^  l*^  rbl^s  ceuï  "'T"  '"t'  '"'  '''  '^'"^'--J- 
""■•lis  que  !..  eharlKus  ,M.rn,«„,„„.  A.Z.T.\t,'  T^"":"]  <^"^<^^'"  ^e  140  A  IM  heures. 
"■""i!ve)leiu,..,t  d,.,  ,.|,;n-l ,  n-nr-ut  1  ,  ', '„i/''^l  """  'l-'^'"  ""'"'-''■     ^"  ^°'^  ''""c  que  le 

bons  renouvelables,  f.ndis  que  les  charlK,n,™mn;'''r''' '''■''''"'' ^''''■''"^''' '''■ '•'■"^■ 

o.arm.na  )HrniEmnt,s  dureraient  tout.    „,.,.  saison  de 
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:,aviK:itioii.    (Vi,  on  II-  rciiinrqucra.  ist  iiri  im|Hirlniit  détail  d'entrition.     Cch  lampe» 

ti.Ve>«itont  <iiintri'  aniix'nit  ù  M>  voIih,  ai.pr.ixiiiiativemeiit,  -43  II.P.  à  1»  Innipts 

.  V-i  à-diri'  1  ll.i".  environ  iiii  talilcnii  <]<■  «li^tributii.ii.  I»r«qu'ell«'8  sont  disiK)w:'<'8  en 
.  rii  -  ,|i  -ix  liiniiHS,  flli-s  néct>!.iU'nt  +M'»  volts  pur  circuit,  oo  qni,  sur  une  Wgwc  do 
...<i  v.iit^,  ..oniK'  unt'  iiiiiplc  iiiiirui'  m  i.ivvi-îon  .l'iiii  •  .-liiitr  .!.■  potciiti.l  ou  .|o  p  rtcs 

11-  i;l   llHIlr. 


I.r,l,.ii;i;i,     in    .lrli,.i%  .|.«  |,i„,;,  .  ,|.  ,  ,.,.||,.,  .  -,.,„  loiiriii  )Mr  .1.  -  l;,nilH.,    mi-ih  H.hi.'. 

'  "  I ""•''•  ''•  '"""^  ''»'  1"  !x>l<ii<f  l'iniit  lixô  à  un  ih.Ioiiii  en  Loi-i.  et  les  jKitraux  placés 

•  r  1.  >  .TiLs  ou  -ur  les  lKrKe-(lu  eanal,  à  eiivinn  MM\  pieds  l'un  de  l'autre.  La  distance 
'■<■  Iw  Ibui]  'S  n  été  établie  ii  In  suite  de  hi  déterniiinition  du  plus  grand  cliam- 
1'.  ilniKc  «pic  iteut  fournir  une  lampe  à  an-  s.uis  «lobe;  eo  (pii  a  permis  de  recon- 
nailn  (prune  lauipe  fournit  \v  maximum  d'éclaira^re  lorsqu'elle  e:-t  il  30  piods  de  hau- 
oiir.  l/Tsque  le-  Inin|H's  so  trouveront  à  eette  hauteur,  des  poteaux  espncé,s  de  10«) 
pi  d-  eu  MipiMirteront  les  tils,  atin  (pie  cenx-ei  ne  touelient  pas  les  arbustes,  etc.,  et  qu'ils 
ii'-i-lciit  au  poids  du  jiré>il,  de  lu  nei^e,  efe. 

Kn  etablis-anl  des  rtdais  et  des  eircuit.s  avcrtis-cur^,  un  ixnirru  mettre  la  li>;.., 
l'aliri  de  tout  vol  pendant  fa  i>ériode  d'inaction.  De  cette  fii(;on,  tonte  manipulati( 
lliiilc  cj.  -  l:l~  dnnnerait  iiuiur'iljiti'iiiiiit  l'alari 


a 
pu  la  t  ion 
ueau  po-tcde-rurdeleplus  rapproela'. 

]/(  siituniioii  eoncirnant  cette  rubrique  eomi>orie:  le  nonibn;  de  lampes  nécessaires, 
!•  -  pHt.Mu.\,  le,  bras  de  potence,  les  renfort-,  les  i.solatcurs,  les  parafoudres  et  les  Kls 
des  cir-.'uils  d'alimentatioM  :    (fn-ders). 

i./i  .l'ai  nus-i  ('ludié  la  vidanjj»'  de,  -a-.  (  ii  arrivant  il  la  coiielusion  que  1  iiistal- 
lalioii  de  deux  p..m|«>s  eeutrifuKes  Bctio.iu.-,  ,  par  i'cleetrieilé.  suttiraient  pour  une 
(■■IjiM'.  Il  a  été  fait  choix  .ruii  s.vsléin..  de  deux  pompes  ,x.ur  parer,  autant  que  ik)s- 
-ible.  aux  accidiiits  pouvant  ,urvcnir  ixiidaiit  l'instnllation,  lesquels  suspendraient  la 

Md;iii'j(>  des  sas.    ,rni  au>-i  fait  choix  de  p p,s  eeutrifuges,  au  li.  u  de  pompes  alter- 

Ui\A\-i-'.  à  cause  de  leur  plus  frrand  lendemeut. 

I.'i  ;imali.M  c(jue.ruuiit  e.  tte  rubri(pie  comporte:  les  distributeurs  de  courant 
iiv(-ains.  la  boite  de  mise  en  marche,  le  moteur  et  rinstallation  des  pompes,  et  tous 
I'  -  liU  et  dispo-itil's  d;'  réfflage  requis. 

(i)  l/i-liuuuion  de  la  nineiiinerie  .•  été  faite  p:ir  rapport  au  poids  des  p.irties,  et 
eu  '  -euaut  iKjur  ba.-e  des  ealeuls  le  pii.'  admis  pour  eha(iiie  classe  de  matériaux. 
•  •  j  "terai  ipie  Tautcur  a  déterminé  le  lyiie  des  machines  dont  il  s'agit  dans  ce  ra]>- 
port,  en  h'etIor(;aut  dy  combiner:  la  i-implieité,  la  i(,ree,  et  la  compacité,  et  qu'il 
admit,  ixjur  les  éelii-es  isohVs,  qu'elles  seraient  placées  en  arrièi.  des  bajoyer's.  sous  le 
eouronnemenl  de  l'écluse,  dont  elles  assurerainit  la  niaiuruvro  dea  portes  ct'vannes. 
l'our  les  vannes  d'une  v(dée  <réelMs.'s  la  mn  binerie  de  nmnflenvre  devra  se  trouver  dans 
le  l'duit  situé  sons  le  coiir.mnement.  au-dessus  dn  puits  d'alimentation. 

Dans  le  cas  exeeptie:inel  (pie  j'ai  sisnaié  sous  la  rubrl(iuo  ui),  page  (477),  et  où 
'l(s  turbines  bv.lvpiou|Ues  ne  sont  pas  employées;  (il  s'agit  ici  de  Norlli-Bav,  entre 
1;  lac  à  la  Tr 'iti  et  :.■  !•;;■  Nipis.-in^').  à  l'endroit  dit:  "écluse  d  .ic  â  la  Tniitri", 
.i  ai  fait  rcstiuatioii  de  rw. -talbition  d'un  ga/.of;ène  à  asiiirutiun,  et  ù'iiii  niotciir  à 
lia/  devant  aetiouner  les  dynaieos  éleclricpies.  Cette  installation  prévoit  la  manœuvn.> 
de  réehiH-,  celle  d'un  pont  à  bascule,  et  réclaira!.'e  du  canal  sur  un  parcours  de  troi.s 
niillis.    ('onsé(pu>iuiuent.  elle  eoûtf  un  p.ni  libis  (pie  les  autres. 

.Fai  choisi   liustal'aiion  d'un  Kaz..i;è'  ispiratiou,  do  préférence  à  celle  d'une 

maclinie  à  vajH^ur,  à  cause  di-s  avantiigcs  8ui\>;nt«: — 

l'as  de  fum;'e, 

l'a-  de  <'hemiiiée, 

.Meiiis  d'espace  requis  il   moins  d'abris, 

"iMiii-  (ie  mr.in-d  œuvre. 

Inutilité  d'une  main-d'œuvi"  ^pécinle. 

Pas  de  daiij^er  d'exp'.osior  . 

(M-andc  éc..iioniic  d"  c,iiiil.;istible. 
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*■:  l'i  t..n,„   ,  t  .r.M,il,„„  I,..  à  $:     ;  ,,.,„  ^  ""  '""    '■"«'•  •'■•  ••''"' ■i'i'mi. X 

Q'i'.   -i    Imii    il,lli„t    rrii-nl..!    .1,.    :•,  !■  ,-  , 

■l.'.it   U  houiv,;    ,.t  .1,,  .V,  Il  ;.    I,.,"  ■      '   '  '  '"""■  "'  '""'l'e'  -  nrr,  l,n.l.,»t  ,«■! 

'' -  \ ^- ."  '- ..-'-:,  „i;-!,i  :•;:::,:;■•,:",;  n77"'  ""-  '^-  ■'""•'''"' 

•^H.  1^J^  heures  a  rnis.nilW  iL^^^^^^^^^  "-  ■IMm.iit,.  .lo   f,.r.-,     .■•est  à.,|„ 

*••""  '"  < I.  -u.  -.  mit  .in,„.  ,i,.„-     •  ;  :  ,"■  '""""^  '""'  -'*  j'""^' 

'Hi-  .y.,M.„„„.  ,i,.  ;ii:n  ,„r  „„  Mir'l..  .,    ,„■    ■■  l'.,  '      ''  '        '' '''"   '"■'''  -■  "'"^ 

l'r-v.si,.,.  d-„n  ncvi.lent  ,Mrli,l.  ''    ""'"   '^'■•^'^   -"H'.t   iKTinnes  ,. 

'''■  iiiik'  des  cstiiiuiticiis  :  ^ 
Oui,     ,,.... 
r»iii..  .If  n  r.-o  électroimari.'e  "l'\."'""-  ^'"''■"■-■ 

Iu8t;ill.,ii„„  .1,.  oumman.lo  .-i..iri,n',..'  •«'  *  -,50<> 

•.H,a„..,io„.,v.iaira«ei:,;„;:::"';:    ■■   ,.;;        '■>-'^- 

Apimreiis  do  vidange. .  ",  --" 

Ma.'hirierii.,  et  vannes  ,:'"!!*  -•"" 

•      "■'>tM>  25,oou 

"M  muar-iueru  lei.  q,,o  les  e>tiM,  .|i..ns  oi-dessus     .,M„.r     ,„ 
■"".•lu,..>  ,.,-.Mérutri.-oH  ,!..  i,.  forée  eie..,rn,„otri..      e  M  '  ""^""""'     non-s..,.,e,nent   les 
.;t  -le.  va,n„.s;   celles  de  l'.  elairn^e    le      'e C       '  ZTS"^       "'""•'"''-  ■'-  P"rte, 

—  :    n„„-  „,H.,  le  p„û,  de  la  eu.,sir,.eti„n  de  deux  „„     11  o'ns    1    n     '         >°  '      "'^''  '^'' 
''^■>  I'.iir  clm-iue  éelu«e    et  de  trois  ,„. vil  !,  '.'.'""""'"  «"".."lande  u  ^  manœu- 

'::!--  '""i  --'  ' i-'  t::u:  n  :  i  ;:"t'î:;;,i:  ,  ''»>"^-  -'«^«  <Je  deu, 

'•'■'■II'-,  et  1.-  VH„ues  ave,,  lours  ti^es  et   la   n   .el,    ,  i*'  '"«n*uvr,.  d,.,  portes 

---  'i^:  t.;..,  ,.e  .{.tai.  a  été  faite  ,w  i:'e!;:,:::£'Sn;:  "•>  ""rv""-  ' ''^^'• 

I-  .  iM.nnaul.  .la-,-  „„  l,ut  .le  nanparais,,,  .  le  ,l,.|.„f,        ,,;-  "".*• 

n-unieiit  ainsi  : —  '       ^'"'-     '•-    '■stiinations    -■ 

J-i..      !,■   luree  él.>..t,.unMri,.e.  .                        '-^---..M^s.  s     ..,,, 

In^t..,]..  ..„  ,le  e„nu„ande  ,-.|,.etri,,ue „"  *      '''^' 

li.fHKI  j,„),, 

.';;;..fÎN;:;;.é:i'-::''::;;':;;::,i:.-^'_t\,  .-«'^^î':"'!.^  ..ue"^"::.  „„_ 

''■■•■  '-■■ ■  ■'■-  ^i-'-i-'-  roui,:':;'.;!'  (1::;^^;^,'  •,;i™v;  ■•:  ^'  ■- 
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'";"^  :''''■,";: •  "";?:  :"■  '-^  ■  "'""^  f-Mmi-  ,,..r    .  ft„.ies  .•o,K^r-..,.(  u^ 

-M  i..-.,v.M,.   ,,.,., .1,.,..      ,,   (.MH„  ,.-.,.ur.t.-   „....   ,vi„--  .,...V,  ei.ln.    M,.nl,         ot   Uw 
,  ,|,i,|..   IH,.,-J„n    !,iin~  ,iir  lu  i    vi/ri-  Oltir  .i. 
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"''"''■      '   ■'■'      •   "''t'<-i-       ^      m»  ■,-.      .lu  a.-lrut  .If  Montré.,). 
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IM.I  l-'.licn.l  .|.-  rir.-nit^  ,|,.         ,    ,i.|,,,.  toi,  .,ti.l(H- 

'■ ';'  ;  '"■'"    ""''■';■'    '' '"•■  '"■"  ^^^  'i  ■»<•  .vi      is,ié,.,     „tn,  t  i^ 
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"''  lu  I   rt.-liiiurlo  1     ir  la  ninnœir 

•  rniitn.-  (le  la     iucliinerie  [kiiir  la  nin   T>uvr 
Jw  .|..ul)lo  ù  ii-<i.initl..n  .t  .le  rinstnll.ilt  ■' 
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■    (liiiiiramiik'  .l.-,  ciiTuit,.  l»'s  (r.'uératiur- 

"'•'"'  •■■'  "' iiiilé-  ,  M  iiiir.,ilM.'.     Dmi-  <•<>  1 

listril.utioii  iIp  l'usiiip  jx.ur  ihii.iue  géiiénu, 

r.     Intit  .lirr'.'m  les  (|,.ux  tiil.linu.x  (o«'ttp  pj. 

inl        I  <i  un  j;t'u.'rntiMir  r-m  muni  .l'un  iimpèr 

'  il'  niinutnteur  priiuipul.     Dos  tabka    x  rlo- 

r.ii.l,        :iiix  tabl.'iiux  ili-  .-.uiraiits  ali'iipntatour- 

"•    l'it      riiliriicntiiti.,11)   „,„t   iw.urvu-      un  ooup<- 

'""  '  H  .•..n.iiiutiit.'ur  priu.ipiil.  ,|„„  pHnifoiuIru 

KM.iir.uts  .r.iliiM.Mliition),  la  f..n        l.-ctromotrice  c-t 
ijrn. •■.   1  arriv.%.   lans  Tuii  d. ,  pavillons  d,.  .•..niniamlc  à  l'éoluso 
l.-.n,.ii,.n  .•,.uipl,-.t.'  .lo  .luiqu.^  tnl.le„n  ,1..  di-tributi.m  dans 

''•"'  '"'''''     ■'"■"■'■'^i'''  '•' i'"'"-fliit  iH'ut  .■,..•  .livis,-.  ot  onvové  d'un 

'j                                  .IV  ..n.ir.-.   .r„fi    il   .-t   di-trilmô  .l.ius   los  .-iromts   d'tV'lairago. 

'        ''  '           teri.     d'uocumulatiMirs. 

V..,.,'                ?"""■  ';'.  ''  "otri.o  de?fiiuV  à  la  luan.ruvr.'  .lo-  iM.rtos  et  des 

à::";:;:;;.,:;::;;::.::  .::l:!:;".   ,  ■'"""•;'^  ''•;  ^'t ••••'■•'■  -v'"'"ti-...e  ..ù  en.  ',.-/"  ,:?rt£ 

,,,„,,  "■  "'■"■■•-■'"■""-•'«■■    <<iui  ij.s  .iisj.Mi'-to.r,  ,uit..niati- 

i        'i.l'I.'..u   .1.-   api-aroils  .lo-*..ru...turo   m,t.,niati.,uo.   la    f..r..,.   .•l.,-tr..m,.lrioe  est 

"'  "'  •"'■' '■■  '''^'"''"' •  •'•""  ^■l'"  '■'  '"  .-t-  iliri..-o  „„•  1-un  .,uol..o„,„ro  ou 
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pr.i.Etfotr'Z":*  :â,ï,,;ri  *^'"'"''!'''i  •"  "»<'  »  •» •  '•» 

S;  r;:  ;'::rii~-«':TrV' "^-" '^'' 

l'»t..-.i..  ,l-;H.c.,u,H.I..t..ur.     -à  ,r,    Z"  m''"       K     "','  '•"""""""••"'  'le  .-Large  ,1.  I, 

'■'•  .  P>«--ant    p,,r    nn    ii.t,  rn.,.t,.,.r    A    ii.v.  r  1  m  A         •    '"  . '.'K'""    ''"mvi"*   •' A' 

tene   .1..  ...  .I.VIur^.,,-   p.r   1,.   ,,>,.,„,    ,  .,    /  < 'tt-    .|.s,k,.„.„u    ..mpêt-he    la    Ut 

cuus,^,  .1,.  la  ,|;,,..r,liti,.„  .|„„s  le  s„l   ,.„  ,|',„"'|' I' ■"■■■'   '  "^"'^••«>   Pro.liiction,   ,oit    , 

mouv,.M,,..,.t  1,.  „..-.c.,nis„,..  .r.u.|i..,.  I    -in     '        '"^"'-'■.'"«"l  J»  "oi'rant  mettrait  .•„ 

'i--IX'sés  .1,.  nnn.ivr,.  à ,,7.  ,.l,.i„.    .  ,'    ^      •      ■.     '■'"   :'■';."""'   ''"'   '"    '""«•^''>   «""t 

""":'"•;•  "- ■•'-".•  ...un.tif.^  .l^nnUi^MiZ  "!,.:;:,'"  ?'■•■'''■  '»'"'  '"  "'""'" 

Ju  rcxnh,t<.„r  A,  s  r\,.u>vuu  ,  xtrùn,.,   ,1.,  „„       '  ',"  ' '^  "'""*'''  ">'  ""•>'" 

comn.elecnraM.  fourni  par  h    i    .  I' ,   .    ,, t'  '''"r;'-'  ^-"'t  «-••^""P'''^  on  ..'.rie.  tt. 

ment  .I..S  .-.i,-.nu.n.s  a.J,li.i„nnels    .  „ ',  "J   ".•«»""""  d'"  '''.^'"^"t  «"«I  •  1/aocoupIe- 

monté  an  .ios  .!„   ,al.l..an   .1.  ,  i,uib  ,  i"     "t    nù.^i    .'""'  V"'"'"  '''"'"  ""'"  "'^»«^"' 
vernM..uUV.  ainsi   .,..•„,.  ..,.,h,„   ,JS  r. ,.."',,:    '"  r**:' T"  P";?»""»""''  «>»  vi, 

diroc,i.n.,,,i..,.J;;J;;;' ,-,;;;:-;;;;-:.  1 n.,..,..  si,.,„i.. , ,,,., 

.'■'roua   -,  niaxin.um   pla,-.-  s.r  r„n  ,kVkI    T     •   '' .r""""'"  ♦'•"vers..  ul.,r«  „,.  ..„upe. 


eu.t  à  .Maxinann  est  .|„  pr.-....v.r    „  I.  t      i?'"'"!"  *"'"  ""^'"^=    -«'"'  J»  ~>'P->-e  ir 

'?;--•   " .ue  la   ,nan,.uvr..  s.^^   fa  ,  f       ,  ai"n      V  r'"'  "T''  ''"  '»  ^'^  '^"^'"^ 

Élfm^'uu  u.l.iitionn..l.-.  r..^^        7.         ,."  '"  "'"">•  «^^    d '"trcluire  .|a„s  J,.  ,.ir..„it  de 


""'«^•^•".•■tres,  un  voltmètre, 


|l_ 
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,Mt   lo  v.^t«KÔ    lu    -ou  a„t   l.^,li     .     '    •^"""•'♦«  «"'  ■'*"-.nt   à   montrer   à   Lt 

r,h.,.„ I,  .Mm.nris  IVinnl  ,1  ';,'^;""""  ,  •"""^".  «  ^'«'^"■«'■cr    autom.Uiqi.oment,    mais    .-o 

■1- ii-  .1  ■  f..nn'n!':.  a'r  ,;;  :'n  î*'!!:^";;"'-/"  T""*  "  "'"^  ""  *-'''«"• 

■  l'^Hi r,,,,  „„„|,-.|..      ,,,.i„i         '  Zr  'i        ,■        '■"■''''■  '""■  ""  ""^""Pteur  à 

' ...t  Mtu.'..  M  |-.„„r..    X    LT  ,-,'''''"'''  ?"-'-^'v<'..u.nt  plusieurs  peints  .lo 

'■  -  1-"-  .  '  ......  s         V  r'/^'.        r       '""••""';•••''-  -  -l-r'-on.   lorsque  tou,..s 

'-'"  r ...lui  ,1e  la  .listribniio"  ""  ''"  ''"'"'""  ^'"^'^  '"  f"'''^'»"  d^  '" 

-  ■'-rJ*;:=::;  •::::.;:::"i;;:i;::;v,:::ï'''7  ■'•-":'"-";''*•  ^""'"••' "—»'<'- 

■'  '"-  .lir..,.,i..M.     |).„.s    .       ,v    ,        ,  "''   '■"""■'.■'^'  "♦  •'""  --".nutateur  l.ipolaire 

-'•■•.   il ..M.l    lé, X  ..,.,'     '";'"—'.-""-    -'.t...  les  .leux  .Vin-...  .l>.,„e 

'l-^'-. -^"^^  r.p;:^i:;::i;\;'::z.r^":;^:r'*^  • -^^ 

-- ':^:"'l:,:;^r'::,:;•;^''iT"'' "''  "■  r  ;■  ""  «"*"  — f^eur  ,ui  cou.. 
i-"in.. rou«e . . ■' . v" ^  ,;:x':i?v"'" ;'"'" '■  't'":^- ••■■--—•  - ^ .,,.0 

r     .»!  I  ■      ,.      ..  ^*"'^  '■''  JcTniituri',  une    um  ère  blniK  'le  en  ••  P  1  '• 

•"M-r-iH     eu   „ulr.>   un    v..ltn».tr..     ,  l'«*"""n.     Uiaque  taMeau  .le  <listril,uti..ii 

■  I Ir..ui,.  ...   u.      „   in    ,ÏÏ  ,  ■'  ;■';';;:•"■"'.'•»«'•-.   -;."•   la«.,K.    in.li..a,ri....  ,.,.r 

•l'-'..i.é  t-t.l..  ,|e  o  .r  n  iil  ■'  l-....IH.ren...tre  .^t  du  t.vpe  f.eder  et  „.„„tre  la 
'  -x  ..ntaets  i,.dinurr Umê  lo  v  .ht"".  '"T'''  -^^  :-"""»'»««-^  -''■  voltn,.-.,re 
...rent.  lor«,uS  «.nt  alTum.Vs    „.Tl  T'  '"'"'""•     '^  lan.,H.<8  indieatri,.«i 

:;:;;;  ;;;:s;i,™  :'■"- -* S  »^*"S:.rr;,l::£';rs:;lrji  ™ 

™,,l,ol..     N„„.  ,„.  ,1 „„„  ,^.i  ,„,„„^  do,.,lpii™,  .l-i.illi,  ,1,.  ,^ 

|l>a — 31 1 
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nues 


n'e.x.j.o  nu..„n  „od.Mo  s,H;.ia!  X.  l^  'Z^^^  '-'"''"-'  •'«"^  '^'  -"""-  et  „ 

n.oteur:  ç^T:;3;J::;:;;;r:;;  i^t::;:!:';;--  -'«.,;.  H,.  ....e.  vo. 

uu.,„..  „„.„„„  vro  établit  .„.  n.n.pt  1..  ^.nS  .[vL   '""""■"!  """"■'"  ""  ^'^""^-    1 
cou-.   .I„„„.,  ,„„,,,,  ..^,   L„       a    Zt     ,/'''''"'*'  ^'  "■'■"'"P»  '"   '"'"litô  do 

v^;;;;  '  ;:.:;i-.:t;;r li^  i^r  r  r ;n:''ï''r  f  " -  -  -- 

fe!:r'^:!ti^ 

syBK-f.ic,  ,1,.  trnnsini-s  ..„  .u  f,,-_    ,,.,  i  tii<i."s  o  .  fh-<  conipiira  sons  <»r  d'anfr. 

^"  f"^'""'!  ""iiilir.»  «le  n„.nii<  .l<-.t.,;i      l      i      • 
„.„•":         >~f-iii..>  d..  |M,„ii.,.«    I,..  ,..,1,.,  ,.„  '      '        '•  «*'"ii^ti<|iios.  1,.  moiitairp  et 

ZTv7 '■""^^^  -.-ati.;,.; ......  ''"-'"' '-  — '- ■'.-!-..-.- .^  r„..j,,:.! 

J.*"  ii'li.i)lioii«.s  di'irnixnf 

^'■"f  '" ■"  .^■.  :.,;liS'r  ■'■-  "■ '■•-•- ■■■  ' S-  .ïl:;.'.' wZtt 

:^;::-r'  "'  ■ "'''i'-'^^  -«-r'L;;:;';;-;.;' t 'r--- ^-.i^-.... 

«ttra.van.o,.,  ..«réMd...  j'„i  ri.onnenr  df  n'  U:,,:;:;;.''"'''''^"^--  •-'"■  -'«l-  ma  tâche 

Votr..  oU-.i«,aMt  xrvil.  i,r     . 

<iMMt(;|.:  F.  cursM. 

XuTE.      V,,ir  Ir.  ,.|,„M.|h.s  :.>2.  L'i'a.  J-JI;  11,.  •'..,/  ,.,  .,.,,      '""■"''>"■  >'l'rlririen. 


'^.^mmî^z..  r-.'^^^'^7vsts.'^~'s^'sm^i.s..'M^M-^^m!^imsf.. ....^sm^.Wt 
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APPENDICE  E. 
MIKS  DIX'LUSE  EN  BF  FOX-DIMENSIONS.  RESISTANCES,  ETC. 

Compilr  imr  Arthur  Surveyer,  I.C. 

I .  -  riMirs  ,r,-..|ns..  v,nt  ,1,.  doux  s„rtos,  Mipportnnt  des  pressions  différente». 

i.  I.cs  b.(jo,verg. 

■■!■  1^  murs  d'enclave  d'amont  et  d'aval. 

i>.M,-  .,.„>  1,.«  .•„..  les  .Vlusoa  s..nt  établie  sur  le  roc  compact,  et  comn.o  on  admet 
•■■unur  part.nt  le  contaet  entre  la  base  du  mur  et  la  surface  .lu  roc.  aucun  filet  dTau 
n.  ..  •.  p,.n..,n.r  a  la  parfe  inférieure  et  par  suite  il  ne  peut  y  avoir'  de  ..^e  de  poTd" 
l'.ii  -iiiie  i|r  lu  pres-1 |(.  |,ag  en  liaut. 

BAJ0YEB8. 

i-  ro,.  naturel  e,,n,titue  la  partie  inférieure  du  .««,  et  le  bajoyer  repose  sur  sa  sur- 
..nn.,„e,t  du  baj„,^.r.     I^  largeur  minimum  du  couronnement  est  de  12  pieds^ 
,";;;,:' :i";r,"';irir  '""""^  -«d-bles  et  offre  une  masse  plus  rélfstair.u'x 

le-  eflTnrts  atti'  .11  1  sur  le  bajoyer  sont:— 

CJ  Le  sas  est  rempli  et  il  n'y  a  aucune  pression  causée  par  le  remplage  ou  par 
I  eau  ei>  arrière  du  bajoyer.  f   ««;  "u  i»Br 

Ir)  !^  «w  'r^  ''■f  "!  -1  ^  "  ""^'i""  »""■  '*=  """P'"««  «"  ""ère  du  bajoyer. 
(D   Ix)  sas  wt  vide  et  il  y  a  pression  par  l'eau  en  arrière  .lu  baj..yer. 

-'    l-a  i»M.sM%.  t.ndant  à  faire  glisser  le  bajoyer  sur  sa  base. 

„,.,:;;„',;';'■■■ """•  ""  •"'"•'  •'"  ''«J"-^"'  d»™»»  *«  résistance  au  mouvement  de  ren- 


m3tRimÈ3''!7wrét:-à:i>-y. 
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'  — •''  ^  •  <i>ire  au 


mnvnmeiit  de  rcnreraemeiil. 


Superhc.e  d'  bajoyer:  =  l,5.)0  piiMs  carré.. 


T»..;j     j     L    •       •  -    -  -    -.,"■"/  j/iniM  carres. 

1  ...ds  du  bajoyer  r  =  1,600  x  125  =  1S7..500  ll«  =  W 

i  r<-*9i,.n  de  IVnu  :  =  60  y  .i%  y  cj.5  =r  i  lo^-iflO  11«  =  p 


I  ..'■ 


Chamber  Wall 


roefficient  de  «ftreté=  ""-S'»"  x -':? . 


lI2,.'H»x2(» 
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('■»  S,i<  vieil-  ot  pression  due  iiu  rimplatte  en  arrière  du  l.iijoyer.     (Fig.  2.) 

lit't  >ii  =  l:i5  11)8  poi  pie<l  cuU'. 

Terre  =  100  Ibs  par  pie<l  cuIh'. 

Siipirficie=:  1,500  pieds  carréii. 

Poids  =  1,600  X  125  Ibs  =  1^7,500  li)s  =  W 

SuiK-rficie  du  triangle  -^^--      i.,is.»  pieds  earrés. 
l'oids  total  ,lu  triangle  =  168,000  lb8  =  P 

La  pression  T  du  remplace  en  terre,  lorsque  ec  .lernier  est  au  niveau  du  couronne- 
"i.M.t  et  ,,..  ""^^'^«''K^  «';•'  fr..tt..me„f  ,„r  la  partie  postérieure  du  bnjoyer  e«t:- 

1"=      '  'g^j^"    -S!».6i)0  1l.8. 


ng.2 


uni .  ii^  1 1  mi  11    i|ijiiiiK)^v>rîïu-:^iV;i^nitii.iîiiiyi^^.;.L 

r -'*" -^ t 

Chamber  Wall 


.-  .m  •     .    .      .    ^.     187.500x13.5 
M9.600x8.2 
Si  nous  avion»  tenu  compte  de  l'effet  xlu  frottement  du  remplage  en  terre  sur  la 
Partie  postérieure  du  bajoyer,  le  coeflfcient  de  «ûreté  aurait  été  bien  plus  considérable. 


J'/.V/.STA/f/;  M-,   /A',.,,  A   /•//...„.,■ 


s     l-'l.s.B.  soit   U»,000  Ib«  =  p 
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Chamber  Wall 


('"«■rtic'i.iii  ,i,.  sùretfc  ^.^•'W'<^1;1-j 
,,  ..  3.-~Ilh,;ia„ce  au  gli»sf,„e„i, 

"•7  X  187.600  Ibs  :.  131  o-io 'l"ll!  ^"^  ''•""î-''"0"t,  nous  u.„ih:_ 


_*! 
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3. — h'rnixtaiirc  à   Vcimiii-inviit. 

Il  t>t  tiiiij.iiirs  ù  criiiiKln-  do  vi.ir  !.•  pii-.!  ihi  l>iij..}fr  sVcnisfr  durant  sa  résistonce 
niMini'iiiiMit  (II-  rciivciNoinciit. 

<>M  iK'ut  calciiler  cet  effort  <r«Vrii^iiniii  an  lunvi'ii  ilo  la  fitriniile  suivante:— 
j,      Pouls         »î  X  Poids  X  cputr.'  do  base  à  la  Kôsiiltunte 
Hase  Hase* 

Kii  u|i|ili<|uant  .ftlo  formule  au  Imjoyer  ,lo  lu  ti(r.  ;!,  nous  avons:— 

1:.-M„„  maximum  nu  piod  d»  l-ajovor  =  1»  =  '""'-^  +   '"'^'*'''^'' "'^  =  15  lOllbs^ 

•'16  36  X  36  ' 

7-0  tonnes  par  pied  carré. 

I  imitHiii..  don I..  Il'  à   is  tuniios  par  piinl  oarrô.  con:mo  oharge  d'écrasoniont 

■I  Ml   Utoii  urdinairo  d'un   nmis  d\    '  tence;    nos  oalouls  nous  donnent  donc  toutes 
;.   r.iiitios  do  sécuritô. 

Ml  Kii   d'eXCL.WK. 

Pression  de  l'eau  Iransmlse  par  les  portes  d'édutes  aux  mur»  d'écluse 
>ii|«ifioie  do  la  |».rto  =  longueur  du  vantail  x  liuutour  =  A  B  x  II 

l'rossion  moyeniio  de  l'eau  =        '  '--  x  Oi-.".  Ib». 

Pression  totale  sur  le  vantail  =  superficie  do  la  porto  x  pris.ion  moyenne  =  ti 

Q=HxABx         xeâSllw.    (Fig.  4.) 

•'•tto  pression  e^t  uppliqui'o  au  contre  du  vantail  et  à  un  tiers  de  la  hauteur  au- 
-11-  du  radior  de  l'onolave. 

L'\  iirossion  de  leau  est  transmise  au  oliardonnct  par  le  poteau-tourillon  et  peut 
■''■>i  être  oalcuhV. 


Abutment  Wail 

1  aliiilnus  la  réaction    I'  ,ui   |H>toau-tinirill<m  :-- 

Si  lions  iipiKîloiiH  a  PiinKlo  do  la  iM.rto  avoi-  la  jx-riiendioulairo  à  la  face  du  bajoyer 
laus  lo  cas  présent  21=  48'),  et  A  B  la  longueur  totale  du  vantail  (ilans  le  cas  présent 
;■•  piods),  nous  avons,  en  prenant  les  moments  en  B: — 
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I)oii8si'e  =  — ^ 


On  voit  donc  que  la  réaultanto  de  poussa  T  n-^l-J*    .  j    , 
'^  f"Tt..  ..  m  ..„pli,„..V.  „..  contre  ,|..  pntSo!..nirL7„n     ^  ^  ^T'^^u  d'eau  Q  , 
I"  '-'J<-^i.lairo  a  la  face  du  bajoyor.  "  *^'*'"  ""  •"»'"  '•«'  2  „  avec  la  pe 


^>p«rAbufment\ltoN 


L 


Lower  Abutment  Wall 
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Prettiont  maxima  iitr  les  murx  d'enclave. 

('outillerons  iin  monolithe  ••n  bôton  A  B  C  D  (de  40'  âe  longueur  dans  le  cas  du 
imir  d'enclave  d'amont,  et  de  60'  dan»  le  (Nih  de  celui  d'aval),  et  «upposon*  que  le  canal 
I  st  asiécbé  en  aval  dt-  la  porte,  tandi»  qu'en  ninont  Venu  eat  sur  le  point  d'aroir  M 
hauteur  maziina. 

Nous  «von«  eonunc  |>r<''e<''d<'niiiici.t  : 

Q  =  Il  X  A  II  >    "       11:;..-. 


8  8in  a 

Kn  décom^yosant  T  non.>  obtenons!  une  eoinix>siiiit)-  lonxitudinale  V  qui  agit  paral- 
lèlement à  la  face  du  bajoyer,  et  une  composante  normale  S  qui  tend  à  le  renToner. 

Nous  avons  :   8  =  T  eo»  2  a 

Mais  ce  massif  de  béton  devra  auitiii  rAtister  aux  pressions  de  l'eau  sur  la  moitié 
lie  In  superficie  de  l'enolavp. 

Q'  =  Hx^''  x"x62.5 

2        2 

Donc,  le  monolithe  A  B  C  D  devra  être  calculé  do  façon  ik  résister  i  la  poussée  de 
S  +  Q'=  pression  totak  =  P. 

On  verra  que  pour  les  murs  d'enclave  d'amont  H  e^t  identique  pour  toutes  les 
M'Iuses,  tandis  que  pou*  los  murs  d'enclave  d'aval  II  varie  aveo  diaqu«  éoluae,  selon  la 
<liffôrence  de  niveaux  existant  entre  le  bief  d'aval  et  celui  d'amont  H  s'ensuit  que  la 
di4ou!>»ion  ci-après  convient  indifféremment  aux  murs  d'enclave  d'amont  ou  d'aval. 

MMENSIONS  DES  MURS  D'ENCL.'.VE. 

Ces  mur»  sont  fundén  sur  du  rocher  compact  tout  comme  le  reste  des  bajoyers. 
Scion  la  cote  supérieure  du  roc  nous  avons  trois  cas  i  considérer. 
(1)  La  surface  du  roc  est  de  niveau  aveo  le  radier  de  l'enclave. 
(.2)  La  surface  du  roc  rst  au-dessous  du  radier  de  l'enclave.  '> 

(■3)  La  surface  du  roc  est  au-deaaus  du  radier  de  l'enclave. 
(1)  La  surface  di-  roc  est  de  niveau  avec  le  radier  de  l'enclave. 
Calculona  un  mur  d'enclave  d'amont. 


FigT 
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UpperAbutm«ntWalt 
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^    L!^  •     ;"'"■  '"""""'*'■  P^r  la  porte- 
.>ii|»rfic-io  d  „,,  vai.t..  =  l     .H  (5  f  ïâ  +  S)  =;lHx  1.>-  l  ij..     •  j 
l'reMion  mojvnr.o  ,1..  IV«„  =.«v,x  «9  s  -  oq- ni-    '    ''^  P*^»  <••"■''■« 
IV^ion  ...  1,.  v„,u„i,  -  g  .  ,^;Sî  ïifn.    '"""' 
Q 


Or  iioiix  flvi.ii-:    'r 


iloli,.  s 


3  «in  d 


■1  -m   I  ' 
1'  ./ 


ou  S-    y>*0-"iî' 

2  X  0.371    ■  '••"'•'*•"•■*"  livrP!<  x  0.1>75  -  l.fH2.(«ti  livre- 
Pre,»ion  $ur  le»  mur»  d'tnrlave— 

Suporfloi-  (lo  IVnt-Iiivo^-lflx.lo- t  wm     -j 

Domi.s.,perfic.ie.=.%;«.M)^i:,f;J;r  ^"^^  """''• 
Iression  nioyeimo  ,|,.  l't-au  =  *^x  rt25  =  ft37K  ,• 

w  .5:.J:r  ri-friir  " »'--  ""'^»-  -. ..  p~ .«.. ,., 

Nous  aroii.i  admi^   'H\'  ,i,>   u...  , 

J-amout  et  d-avnl.  "  •*""■  ''""'  '"^  '•'"''""'"^""^"•''  -I-  mur.   d'enckvr 

V         ^'        2   J  =  (  <  W  -  12.5  )  =  738  piodH  ..«rré.. 
\oIunip  du  massif  Cl  l>étoii  =(738  x4n^     v-  i  .    .. 

Volume  de  l'enclave  -0,8^  piiTeZ^  "  ^"'""'^-  ■'^'  '•""•'"**■ 
>  oUimo  total  du  unir  =  (29,520-2  820)  -  M  7nn     •    i 
Poids  total  d.,  n,ur  .2«.7.K)  pied,  cdl "x  1 9.^- ''"^  S^'**"- 

P.e«,  ourK^  X12.'.  livn.g  =  W  =  .3,.337.<ioo  Hvrw. 


Fig.8 


-i..,^^ 


Coefficient  de  suret. 


Upper  AbutmentWoll 
Section  thro'  got*  r«cess 

•VHo.nnov  j2.,'i 
1.600,000x10      "*•' 


■BP^ir'. 


VAX  AL  ilMUrmiS  DS  LA  BAIK  OKOKOIMSNM  m 

DOC.  MRLEMFNTAIRE  No  IBa 

(i)  Im  giirfa.-o  (lu  roc.  c*t  aii-<!uaM>ua  «le  radior  «le  l'enclaTC. 

D«n«  f-p  oaH  il  fn.i.lra  oon«tri  irp  juwju'mi  liir  i\e  IVi.clav»  cii  pnKMlant  à  \m 
'iirochemont  entre  !«>«  '2  Imjoycr.;  enrochoKHiu  .|ti.  l'on  ivoouTrirn  «l'un  bétonna«<> 
■)lfiii.  Il  faudra  aiiMÏ  calculer  \ph  Dajnyrr->  <!«•  façon  h  cv  qu'il»  «npporU'iit  la  preMioi< 
le  l'eau  dans  le  «a»,  «an*  uuvritiro»  i|<>  wmt^iH'm^nt  |H>>>tôrii'iir.  U'ur  Inrxt'iir  minium 
l»'VBut  ("Ire  ôkhIi'  m  «tIIp  <k-  In  l«-4'  ilii  mur  donolin.-  iiii  .!.•<«»«.  Ou  pourra  olorn  sup- 
•».>»er  qup  lu  (onstructimi  «u  fera  ur  du  n»',  e'.  prendre  pour  dini<>n*ion«  du  mur 
l'amont  ivIIm  qui  auront  fté  finhUe*  par  le  ralcul  pour  le  mur  d'enclave  dont  on  »i»nt 
!.•  pMrlrr. 

(3j  La  surface  du  roc  c»t  au-de«aua  du  radier  do  l'enclave. 

Kt.  faisnnt  le*  calcul»  du  mur  d'enelave  d'ava',  suppoaons  que  lu  différence  d«« 

niveaux  entre  les  h'ufs  d'uval  et  d'u >t  rat  de  30'  et  (|iu>-la  hauteur  du  roc  au-deaaui 

i'i  radier  île  l'encline  est  de  S(>'.  . 

Fig.9 


jMrtr  /h*/  irrf/ 


1- 


Lower  Abutment  Waii 

PreBsions  fur  un  vantail — 

T.»  hsi-teuF  dis  ïantaiî  est  (3  r  22  f  30  i  5)  -  Sô' 

Superficie  du  vantail  =  38  x  00  =  8,380  pieds  carréii. 

rre««ion  moyenne  de  lean  =  •%  x  68.8  =  1,876  livre?. 

Pression  totale  «ir  le  vantnil  =  Q  =  1.876  Httm  x  8,880  =  4,876,000  livre». 


f^-^sr:jw  ^  ■i'^Jt-x 


f-^ 
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Of.  n<Mi!i  iiv..ii-  T  "        '■'  •'^     '"  «""»  -'■' 

-in  u 

''"'^   '^       »    .  -i»|-   I-' 

S'O..-??!           -.'.<»""     ".!•:■.      I.l.is.i;:,  |i,r..-. 
'i"'*^'"-^'- ■—  "-   '■     ■•-    ..    .«.li..r.l..,V,...U, 


["'iiii. 


Il        "S    ,,ii,     1,.^    |),,t,.„iix    „Bi^„t    r.„„,„..    ,|. 


■ "'■■•"■• ""■"'-"'  ""m  n..lior,|..,V,„.,.v,.|«2>* 


»-  .In  .a.hVr  ,1..  re.,:.l„'::r  '     '*  '••""''•"•  •^'-  '■■•"'•"""  ''^'  .^  '..-pli.......  à  4.,    ,.,..,„ 

'■■'I    l'IlMJilllt     II-    I I       . 

; -""■'■^"•'•-' i."  ■i«p,.ii.-..,i,.„  .1..  s ..,„.^_ 


S'  X  ■il) 


»<• 


S': 


.*  S 


'  t  iiiriii  S'      "'  '  '•"'*.l-5       , ..    .      , 

;,  -■'l>'..,.ll|iv. 

l'rtxtio,,  de  r.aii  *u,   fenrlare.- 

Moiti,-.  do  l„  s,.,H.rH,.i..  ,1..  rc.u..|..v..  =  .H)  X  .1.,     .io.,  ,.,    , 
'!<.  Kaii  g      !'■!.•.'>  ^t;iK)  =  5«t2.rA»ii  liv. 

l'ur  '^iiiio  |„   |,n»„i,,„   t.ifiil,.   !••     ...I-      -     . 
'''"":-  '  •  """'"""••  "   "'    "'■  -l-M.  .1,,  r;..,i..r  .1..  IV„ol«ve 


'  "-"  '"•  ^-iiV-JOliv.    :i.:!4I.L'.vjliv. 

"•■"•P''-l'"'-nrl,.,„a-,|,-..„|..-.,.,„.^H,, 
J^olume  t.,.,,1  ,1..  mur  =  (:18.7:.0    ..hÏ;-.  ,,  „„.,.,        , 


^iiporfi.-i,.  .lu  mur 

...  ^  -'  '  o     i..  j     ...M..Is,.,.rr.V    .lo,VJa 

V-  un...  .!.>  l-..,...Javc.  =  ,>.h20  pi„|s  ,.„  "  ^     '"^  *"'"""'  •'<■  IVnclave. 

\  nhlnio    t..(..l     1       -_  .      J  ■  "HH-S. 


CASAI.  MAKiriilli  UE  LA  B.UK  OEOKUlBSSa 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  t»a 
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Lôwttr  Abutfnent  Wall 
Section  thro' gâter'?  *vi* 
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J-KVK     1)1-     (AXAL     .\fAU[TI.\,  l. 

E«TlilAT10N    IIES    M.\TÉRIAIX    I.KS    l-.,Rn> 

Dimension,  de»  érluaes:    longueur,  650  pied». 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19« 
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\*E    LA    BAIE    GEORQIKNNE. 

l.'Kri.rsES,  D'APBèa  LES  FORMirLES  DK  GoLnMARK. 

Urfieiir.  06  pieds;  profondeur  au  buse.  ZZ  pieds. 
\l.  S,.,-.  Cm,.  I.  ('. 


lÏmn  DltoÔ*i'^?f  n-9M0)   I^:i52.44  D4-r,848.3]    ir+|(2.29«  D-^3.216) 
l.-!arjrP,,r  de  réclu.se  en  pieds;  D  ..profondtur  au  buse;  H=na,.t.-ur  musîma  en  pied* 


MIL    (•(lUH    2    PAIKU   UK    POKT». 
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APPENDICE  G 

\AN.\|.;s  SToNKV. 

''■>-<'.u>    1,    H,M,v  Cnii.MMiK.  in«,-.nl,.|,r  ,•„.  s..il, 

-'M  ,',liri.-c  (lu  ••  Honni  ,,{  Trmlr  '. 
il.  A.  «^r.  Lm  -iiM.  MoNTKKM,  7  jaiivif,-  'liM)T. 

Ii!t'.'iii<-iir  ,n  .•!,   1'  ^i,|j,,ii,t, 

Mitii>trr<>  ,|..s  Travaux  puMI,». 

I.  vO  ,U,  ,.a„;,|  ,„aritii„..  ,1,.  1„  |,ai,.  Cvorftuorw. 
Otiaiva,  Ont. 

<M.V^'",^'';;;:;;^;;;.,^';;•;,;';:;;^;^^  ;i.-".nM,i.^  j-„i  .^tmii.^  i..g  vanne,  du 

r.iM  -..s  .1-  ,"1  l'-»i"^""..„  ,1..  la  „„„.,„ ri.>  ,1,^  piliers, 

"--■  <■<  -  "::;;;.::■  i;::  n;;;,:t';::;:;;:!:.::;;r- -- ■•«  - 

■■.lui  .1..  h,  ,;.„,,;".    ""•■     """    ^'■"'"■""•"'   •■>"    ''••    ''"-"r.    .nais   aus..    .1,. 

.,..';:  ;,^"'"""'7  <i-"-'M-x-V.  ,„„„lr.„.  I..S  n-^ultat.  ul,„.„us  ,„„r  d.^  va„n«  de  M 
•'    |.M  1~  .1..    .„„..,„,  d„„„„,„  .1...  ,.nv..rtur„  lil.ro,  .1..  ;«».  4<.  et  .W  pie.!- 

a,tfw.!.n,..;i„p,:;;,:;,:! :;:;.:;;;;.l  •'"  '•"""■"■•"-"•  '<•  --•.  p^  ,.1.^1.  .•orr..,.,.d„>.t  .ux 
<i ■.-,., ::„;,„. .;',„'  :vl:, •;;.:"  ^""  "^''"^  •"•"""^'*^  " ""^  "^*"''  ••- 

I.H..  ,.,,  1..  ,a.,„n  ,.„„■•  ia.,,„.ll,.  j-a,  choisi  un,-  ,..n,...  de  4()  pi.vis  ,.,„,  en  fair-  le- 

1-     pri>  n :!,.|,t.-,.  |„,ur  „,„•  vanne  ,„ut  i,,  «uivant-: 

(     ai  ,1.    '•,  (■     .  ♦»  It5j  par  livre. 

M.M-liin.  ri"  de  1,,»,,    niMiiif,- ,,  ,^,' 

I"  I   n  nu-  ■  n  i.!,i.,.  ..1  ii„|,  .  _  ^  ,1,  ,       , 

""•  !"ir  yard  euk». 

1 M.;':":,:':;:';::::t.  '':::::z  '-.r"^'-' -^  >-;-i-'-  ■"■"«--.  .t 

-ai-.   H,.„    ..s,.ae,-.e,   .l,-    u   i..    ,  ,  '  „  ""'^'"""■"   ■.'"■   1-"   .■n.r.-.n.  .   hori«>„- 


'  i\  w.  MMtirniK  lit:  /.  i  mn:  hhhuhik.wk 
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,;;;■;;'■. "■"',''';'  "■""'•  ' •''>'"'^'»'<t<-  l'«r*...t.-  |.„ur  t„ute«  Ich  e..tri.t..is.  -,  sm.f  celles  du 

Il  .,V.f  ;•';'-»«■•  ..-.  ,r „-.!,.  ,|e  l.,.nl.-.,  ;.rin  ,lr  ,.,„voir  i.opo-for  ot  ,H:inturop 

!..  1..-,  iMrtUM  .1,.  la  .■.,„.tr...-tu.n.     Qu„ut  a,;x  ^fll-t^,  ils  ot.t  «  p,>„r...  ,|p  .limnèfre 

^....t  peu  p.Hi«,.,.i.  <>iitr..  .  ux.  rxt^pt.-.  ,,r.-  .I-  l„  parti iWiri-nro  .In  In  vnn!,<. 

On  8  ag-ipiô  .l,.s  ,l„n,nHi,.iH  .p<ViHl...  a„x  ,nlr.t„i«.s   l„.rl/„„tal.s  «fin   o.r.lles 

A  la  partio  .iifériouro:    In  iiri'ssioii  tutiilr  <lc  T., m. 

^  .••omi.Mt:    u.u.  pr.s*i,.,.  .!:.  .;,.,1  livros  ,,ar  im,!  .«rr,"  ,1..  -„rffl,.,.  ,1,.  vu.,,.,  équi- 
:i...  it  a  la  prr->-ioii  .1  iino  oolmiiio  il'cnu  <ln  dix  |.i«K. 

A,.x  |)oi)il<  ii,t.rM,.MJiair<.s:  iinn  prewt.on  <i>ii  nu;rinc>.u.  t>r<vr.s«ivenit...t  ,Ui  chiffre 
Xi'r,'' """"  ■'    "  '"'''"'  '"'''''■""'■'■•  ""  '•''•'f''^  i.iiixii.Mini  .k>  pivssion   à  la   partie   infé- 

On  ..  adini.  ,,;,.■  pr....ic,n  sup^-ri.Muv  à  .•.11^  ,io  Ira,,,  ,„   pn.viM,.,,  ,|.s  .-h.K-g  nci- 

I.  i  <-N  .pic  p„.irra.t  m-Pvcir  la  porto  l.U  ,„„■:   ,•),.«•.  .  t  pr.s.i.,„.  ,1,.  la  k1,„-o.  et.  a,.s«i. 

■■>'■■  i.>,ir  .-..n.pt..  .!.•     «,>«.,u.nti.ti,.„  .1.    h.  .I.arsr..  .„„.  prmt„ir„„t  iiifaillil-lrmcnt  los 

:.n.|,-.„rs  v..rt..-a,>x  .1..,  portes,   prè.  ,|,.   |,„r   parti.-  M,p.-rie,.re.      Ces   pre.>i„n,  ftant 

"""'•  ""'•'  iMaximn  .p,.    -l.vra  s„,,p„rt..r  r.,..at,.r.-  eh  a.-ier  ser..til    p,-.r   unit.- 

','"""'""■  ". 12.0(10  livres  par  [Kiiio.-  cnrr.'  fur  lu  -eeii.,,,  util.' 

'  ;.""!"_'-M<>i. 1().(NK>  livres  par  ,«.,„>,.  oarrô  «ur  lu  soi-fi...,  t..taip. 

'  '-"'"'"'«lit 10.»H)()  livH'H  par  iMu.v  .-nir.'. 

1. .  pal-^.Mir  nuiiiuMMu  ,1,1  ni.lal  ...ru  ,ie  i  p,,,,.-.-  ,,  „r  le«  iue.uhrur,.-,  p,  i„.-ipales  el 
!.-  .  .1-  i,..|....  i»n,r  e.^  luenibrur.  s  wvnn.laires.  Il  a  et.'  .-tnl.Ii  par  le  eal..„i  que  les 
Pi.i'  r~  >,ipp,.rl,r..ht  la  pR-ssi..,.  '  ..rizonfale  que  leur  trausniottro-it  l.s  p.,rl.-  plus  la 
'r.v..,,M  ,iire.-te  <le  leou  et  do  li    «laer. 

il  :<  iiu-M  .'Il  tenu  .-ouiple  .le  la  pre-M,,„  .le  l.ns  et,  li.iit  .le  IVnu  sur  la  La--  de  lu 
nn.;..,,,,.  ri...  eu  .-«tiumut  .|u,    ...tte  pros.i.m  é.p,:vn„t.  en  livre»  et  i>nr  pio.1  earr.'-    à  .10 

■'"    ,'  '"'•-' .'V  '.'""  "*'  "■""*■«■"  nii<loRsuR  ,1e  la  ba>,>  ,k  la  maconnerl,-.     Ain8i. 

i-.„r  .-,  ,.,rte.  ..luMftrr.  ,1e  -.  pie<ls  ,1,-  hauteur,  «'tte  pression  de  l«s  en  hnut  8orilit 
■I.;  ■•-<»  liu.s  par  pi«l  earr.-,  .•.  ,„,ur  le.<  t«rl.s  .1,.  ,W  piinls  do  hnutour  d.'  900  livr.'»  p.ip 
l'i'  ■!  earre.  ,-,.  .p„  .-..rresiH.u.i.  tr.s  approximativement,  ù  la  moitié  do  la  r.-ultanto 
i.liili'  .!.-«  1  res:»i..ns  .le  l'iau. 

I..-  |i!i. TK  ,.iit  .'té  .-tahli»  de  fH,:,.n  A  r.'-iMor  au  n^nverHonicut  et  uu  (sli-^senient, 
IM  .eHiitante  .le,  p,ea8...r,«  .,e  trouvant  toujours  en  leur  milieu.  M  les  pression»  sur  U% 
..r.-les  d.-s  p,|,ers  .■.,«,„  „,i„ime..  I,,.  tanneut,  I,.  Tangle  ,p,e  fait  la  ré-sultant.  ,|,«, 
pres-iou-  av...  le  plan  h..r.z..nlal  n..  dépa«..*o  jau.a,.  ....-,.  eo  .p.i  ..liinino  l.mt  daiiRor  de 

l''M,r  faire  le,  oaleiiln  susmentionné»,  il  a  ,:..■•  tenu  .v.uipto  du  poids  t-tal  .le» 
i.ilu-rs,  .-r  .„,  en  est  nrnv.'  à  la  eonelusion  .p.o,  iM,ur  proKter  du  |».id«  total  de  l.nr 
Hii--e.  ,1  Milht  .1  einplo.v.r  un  i^.i.ls  minime  .I.-  pifees  ,|e  reuforeement  en  aeior. 

I-'  iHi.N  .1.  .Imque  iM,rte  e^t  .'ouipl^ti-ment  tV|uilil.)é  |>nr  un  eontropoi.U.  ('..inni.- 
■M   l»ut   le  v..,r  M,r  le  p|„„.   ||  exi«t..  une  i*>utr.-  à  ^  M'tum   reetanKuhnr.'  dis|H,H.'..  .le 

I 'V '  ' "'""■  ''"'^  '•••ntr.'p.i.l-  .1,  f.a.ie,  de  dimension»  eonvenahh>s.     Ctt-'  s..i-te  d.' 

i-.t.    .  -t  ....pp  .rie.,  pa,-  .les  .  âl.le,  .„  a.i.r.     l\-»  maillons  .je  ..haiiM-  on  fonte  sont  atta- 
■  11.-  ■>■<  .ai.l...  .pi,  sirvehi  «  uui.uteuir  !V-.piilil„-e.  „.|..n  .p.o  la  |iorte  ovt  plnn  ou  moins 

1/*  plan  nioncr  •  .:»*►,  la  mmhiuer..-  .le  man.ruvre,  laquelle  oonsi»to  simplement  eu 
ni  tra,,,  .   ,-„ere.,H«,.-,  ,,„  mo.ven  du-piel  .,„  luannuvre  à  la  n.nin  le  tandM.ur  M,r  lo<,u.  I 

'  '■'""'"'■  ''■'•'• •     A  ••ha.pi-     xtrén.ité  ,h.  .système  «■  trouve  une  ma.d.iue  ,1.    u.ame,.. 

\r<\  .|oi  a.ii.inu.    un  ari.re  .1.-  transn.i—ion  unique. 

Très  reupoi'tueuiement, 
(Signii)         IIKNRV  GOLDMAHK 


Su<r.     \'..ir  la  pl«ii,.|,e  :>(  ,r  l',  t„de  >le.i  vanne»  .lu  tyiie  8(oii 
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APPENDICE  H. 

Par  M.  R.  L.  llaycurk.  ingimtur  méranicien. 
•'•tli.'  fstimnti„n  comprend:— 

Y''  tiirl.ines  et  vnnoM  .le  comi.iaiide. 
.    n,,„i../''  "  •"•■'•»«-- 1^-  .•nBr..,H«,«-le«  p„„|io,  ,t  I..  t «,„i«,ion.  p«r 

Ils    IMIlllH'S  julnollcs    H    llHllt<>    I>P(>S«i,,h. 

I<"<  1II1  iiiuiilatoiir». 

Il'  tii.vaiitii(n\ 

['I  riHohin,  ri.,  pour  les  i>  .rtns  .INVIiises 

1.11  mar-liitierip  pour  les  vami..s. 

i^  ^""'  "■■"""■' "^  ''*''""""-  •"  '-  f "ti'-.  .M  le«  ..uvraK..  de  r6Mati..„  à 

i !!:;;S;::  """"''  '  ""  """"  ■' ■■"  ■«  ■'-'«-♦'""  j-  p«rti«,  ..^.sidérée,  d, 

iiistallatioii  d.N  pompes— 

l).ux  turl,in«,  de  a«  pou.-,-.  ..t  vum.cH «  4  00<)  (M) 

Arl,r..sdeeo„ol.e.,.,*rtwn..o..- aS^ 

n.i,  H.  <  umulat.Mir»  et  l.iir  tu.vaiifajfo 14  ,^  ^ 

''"'"  '"♦"'  '•'•  ''■"•'tHlIati.,.!  .les  |»>mpc« $2«,00()  00 

Vi.iin,.,  ,.(  nia.-liiiws  |>,>iir  )<■<  |K.rte< 

lluil  niac-hine,  p„„r  les  p.rtes;  tu.vnux  .a  vannea.  ♦2:!.60<>  0() 
Wuatro   machi.KN    |H,„r   les    vhiiihn,    tuyaux    et      • 

van.ic». . jj  (jjj,^  ^ 

iii.vniix  iKJUi'  ;..«  oonduites  primiipales siôOO  00 

K.^u.'.M'^li',i''"  ';'"??.""•";"'  '''"'"^  p"rti"  -t  .l'une  T;;;rn^ir...H.)  oo 

Kun.UMTHtion  .le  1  ,n^-nieur  et  d.',K.ns..s  .-veutuell,^.  .    .  .       4,000  00 

(Vût  total  p..iir  une  .Vlus.-  .-Duiplète $«5,000  V» 

^,;_j;-;'-'"«t'-.  .1»  |K.mpe«  .u«mentiounée  .n.urrait  «uffire  à  ,ieux  ou  t,v.is  éeluw. 

DESCRIPTION    DK   l,'lNSTAI,I.ATIO.N. 
■ire,  rc  qui  poniirt  .(e  (farder  I  autre  eu  réserve. 


m 
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'-.  Pui.^...,f  fournir  la  pre-.!,.,.  .|V.       "  j  ,   ..T'  ^T."'  '"'«.''-"''  •''■"«'«  •"•^-  ''  ■« 
r.-orv...    (V,  a....uu.ul..(eur.  >.uu  .1      v  «  „    .       "'7"''  T'"'"  ^  '"""'■'^"•■''^  -^ 

.-t  .|-...uir,.,.  d-ux  ,,i,.,i..     [..pis   „.  r  „  '     ""•'"•'•">'  •'"/'"''«'N    leur  l.autcu, 

la  quant it.-.  ,IVau  eu'ploviv  '  ''""'■'■""'  '"■*'^'  ''^•-  '''"'•'  Prop..r.i..im..l,  j 

.•.HJi'r-î:,!:\:r^::.:!;;',i,;';;i-''iv: -"t  --  .—•=••"—.  «- 

-t  '.-^nl'T';!:::::.:^'':;!:::^;!::  ...•..,„.■•.  ^  iH--...o...iui.e  pnueipaie  d..  r... -. 

■"p.-  la 1  i.:  „r  H  u.  ie 7;:::;':'" '^"''^  i*"""'""'-  ^-t  >«  •-•.-,;,: 

^..H.  ,„,au.  ,,„  ,„;  X  ,i:!ï;:!:..rr;i;::';:;"""  "^'""'"  ••«  ^--  -"--  «'^ 

vro  et^ci^J:;;:'''!!::::;  jt;ï;;::,v  iT'  '''  '■'"'  '''-  ''^""•'^  ^"-'^'-"^ "- 

1.0.  s,.„|.M  ,.,rti..,  ,h  ;  -  ^,  n  •'•■""""■:•■  -l"^  '•'■■  *'"t  !.M  meilleure*. 

".eut  d'un  Ik.uI.u..  oc  .,ui    vrrnrt     1  ,rs    I     /.  ."''"' "''  •'"'"T»"'-»'-'  Q"-   l-.'.l.-vx- 

l-s  ohauRer.  """    "■""^'  """  "•"*'■'■  ««•>»  .|u'on  ait   l«...,i„  .|e 

Dans  plusieurs  Krandf:*  nci.-rii-s  on   .,.  ..rf    l. 

_.  u.  appareils  d.  ni:    x  ;,;i:;;.;";r';::'""^""  -'^'^  •■"""- -""-•- 

'I  "u  Heul  oôtô  de  r.Vluse.  »»>'t'n>x  of  ..i-.  vaniu-s  „.  tn.uvnf. 


J^i>  I)om(x^s  iHiiir  1m  p,.rt<(.  ont  un  corix  .1,.  in  ,.  i      i-       . 


ra". 


liiir  nu'fa! 


^^:^:^=£is^tm^     -- 

<^*Z  !r-::r;;;;;;i.;;;;;-.,;;-.='r^trr';,......  „ „ 

^:p^':r::::^  H^sr'::;,,!--  ^-  ■"—•  • "<  ■<■•"■ 

Mn  ..*»-    Il         •       ..  '  i*""aiir  (|u  <'Mo  k*>xe<-utr 

"v...;u'tful^':r;;^i:.^:,i::-;:«;:;i--»: r...  un. ..... .,«  pi.o„ 

Toute   IVflu   do  surplus  ..,   ,  ,  v."  "  l      „  /  """  '"':""'"  »""<••'<'-  à  la  vanne. 

.Icverse  dans  un  r.-rvo!r  iù  î'  ^  J^I  S^L!;:;..  I"";'  TT''  ■*  "  "^"'-  "'"  " 
.|u?  1,.  tf.in,w  o«t  fn.id  dVni,.l,.v..r  u„,-\-l  •  '*"  <^"*P"«"'<'>'  l'*>rmot,  lort- 
ait  A  >Mt.i.  au.uue  , j;,,.       '     •        '"  """"'"  "f'-''""^"  à  1.  e.M.K.-.|«tion,  s«n.  ,uV.n 

«>r.-ir  „ue  jn.pi'à  ,„...|nue«  l-.nt  ,    :d;«;o  ,   i;'';V.'''Tan     '"'."^  •"  '"•'"""•     "  -'    >""' 

•I-  «.■.•u,i.uh„..„r,     !..  , hin,...  et  tZ^'V^r'T'^''"        «"''"""■^^  '>'-  •"'"'P-- 

II  -t  pn^ff-rubl,.  d«.  reini.lar^r  ..,    ,      1  •""■'"''-•  ""  I"'",  -I  praisse  mal. 

fine,  .ni  don,„.  ..uJ.^:':^:::::";'!':^'  ""•■  '"•""  — .>r.«iuit  .le  h,  p„r,,. 

Cett.-  ln,il,.  ..,.,„..  .nvi ,s    ,1      ...   JL       S ^"i'"  '""■  **''  •''^'^  Fahrenheit. 

Plu-s  i.,n«...„,pH  .,u..  M  l-.,„  ,,„Bi.v„      I  ,'.       '•-,'">'>'""r.-..  et  même  le.  f«i,  .1,,,^, 

produit  .,„-i  ;.  ,u,,,  j:i:z^Trt  ""  ''' "'"' '"  '^"'-  •""'••  "••  - 

I.  ....tallali.,n  ,n,mpl,-t..  .r„„,,  „o,..|,î„eri,.  .j, 
l.-n,pl,.!    d..   4.<KK>  ,.al!.,„.   ,„„«-.ri.„y     ,|,„i!,.. 


-v-tiiiii  .  (hinr  iiiic 


hi-i'.  .  xipcroit 
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Si  .l.,i..;  ui,  ..n  ..nM.I.,.v„it  1,.  .HMit  >ornit  .1..  %my.    ia„,lis  ^W\\  sVlAv.rHÏt  ù  «3  0O.> 

Ahn   .lo  .|„u,.er   une   i.l.V  ,|..   k   M,..,„..„vr..  .|m.   n,u,^«it,r..it    !..   s,,-,.  „„  .,l   ,r„„ 

. -nr...  nou.  con.,déreron,  le  c.  oft  il  ...  «....Irait  .r.u, t  ,.,.  ..v..l  '" 

>am  .-0  ra.  on  .«-r-  obl.K^  dV...,,i,,vor  .l.„.x  I ,.  :  „„  „„-r,„..u>-,  .,  ..„  „..|e 

l...pt.rat<.ur  -o  rend  ,ux  «...pap,.,  Aik..„  .,..1  o..,...„..„|..„,   j.,  ,,„i„.  .j,.  „„;,., 

li  'lÏT  '"•'  '""•";','•    '^""  "'''"  """■"'"'•  '"  j •-  '1 -  -l-rni  ..-s.  ..t  v..irà  1 

I  Mil*.  HPlfcctue  wnvenablomfiit.  ^  »   n  a  ce 

.l„!L!','*î'1nî'*""'  .?   '^'"'    "'"i    '^"'l'"!*^    ^ikrn    ,,..i    .■o,...,.„n.l....t    Iom    ,.,.„...*    .|« 

1.  ^:;5i:;i^:^■^'•  ■" '"■  '-  - -  "■  -'-  '•--  <••  '»'-  -—p''^ 

r  L-„p,-.rntcur  ,c  m.d  «ux  H,.,.|«,,es  Aikf..  qui  ••.imn.nn.l.n.   h.   pair,.  .U-  r-rt.H 
M,M.„Mt,  ,.n  ,u.vre  !«.  vantaux.  H  p..rmet  r,.ntr,H.  .1,,  „„vir..  .i«n,  le  S  ^ 

4     Q,.a..<l  k)  navii*  «t  onvonablemc-nt  «ninrr.--  roK.n.l.M.r  f-rn.n  cvlt*   ,oir..  .1.. 
,-.r,,,  .la„..,..t.  ot  .Km  a.de  voit  à  co  .„.o  la  j,.n.-.i...,  d..s  va..,.,ux  ^Vffc.t.ro.  ",„„.  il 

.-.     L\.pérat,^,.r  «.  rei«l  aux  .«.»p.,,K.»  Aikr,.  „„i  .•..„„.a...l....t  I.h  v.u....s  .|..  ,>ri,.. 
.1 .  nu.  ot  fmue  celk..-.  ;   p.,|«  il  ouvre  le.  v.n..o, U-harKC  .t  opèr.,  ain.i  In  vidix^^. 

«'  L'opérateur  »>  ren.l  au.x  8ou,«p.M.  Aikcu  .,ui  .•omn,a.,.l.-.,t  la  pair..  .1..  ,«,rt..s 
i  Mvn!.  ...  ouvre  lo8  va..ta..x,  .t  lain»,.  pai>*r  le  navire  d.u.s  V  bief  d'.ival. 

()..  reroarq..era  «p.e  l'<,i«n.t<.ur  ..xéct,.  tout.-.  l..s  m....,..;   r,-.  d'i...  ^-..1  .-.M.-,  de 
.;-l.iM.,  et  .,ue  lor«<i...I  ouvre  ou  feruR.  1,.,  ,K.rte«  il  «■  frouv,-  priW  dVll,^.  ot  vil  ,,nr- 
f.ut.  ....lit  i-omiiient  .-.VlT.vtiie  lu  inan.ruvre.  ' 

.le  me  |)crmettrBi  ,Je  su^gf-n-r  q.i'on  .levrail  choisir  un  ..„Vm,„.ien  pour  opérateur 
M.  <iu  u  temp«  p,_rdu  .1  ,M.urrait  entretenir  l'u.ii.e  \  foroo  .....Iri,-.-.  Quant  ft  .o.  «ido  if 
livrnil  itro  un  hoiu.ur  ;i  tout  faire.  »i  i  n 
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'''''"    ""VvKK  V;'v""^    î>'KrLA,U.V..K   PAU   I.A.  K  TV,.,.  NK    ,.K. 
l'NKK  AI  X   KCirSKS  KT  A  LKIH>   AH«.in    : 

I''»-  M.  H    /..  //.,„r..rl:  i„„^„,eur  m..,„„r„.„. 

Ce  «Icvix  <-um|irtMi(l:   - 
I*  gôiKTuteur. 
I«  tujrautain'. 
!-<<  p-.fcaiix  ,1,.,  luiiterii.-i. 
"■*  laiitorneK. 

!-•  clan  mi..««é  nu  pr.-«.nt  devi»  montre  la  HiMHwiil 1  i 

•  rt-nerateiir  compl.-t parue».— 

l'iu-aiitage  '    **"  *"* 

l'oU-um ;«00  00 

rjiiitiTiieh.  .  80  OO 

130  00 


T-'iii 


ll.ooo  m 


W>i  IIIITIi.S    |>|      SVSTKXIK. 

l.-..|.par..i|   .,..   pr.Hl„..ti.,n    ,.   ...„.„h,„.   .1.,,.    «../„„„•., r,.    ••   V"   ...    ,r    ,      ,-    -     , 


r 


■■'% 


v 


^^^ 
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.  .1  iM   r.nv,r««.r  (h-rrii-n;  lu  .loi^,,,  <.,„„me  U  figure  l'indiquo. 

I.    <»rln.r,-  .tant  ...feriti,-  ,|«..s  I..  MVipiont,  i'  e»t   «l-M.lument   in.n,HMiible  à  l'eau 

à    rV;/!-'  ■'*"','"-"'?  "? " '  '"^*''  '"  i-»-^'  <«-"«>t  refroidi  par\oTp^^~ 

a  tr»  ..r.  |...,„  pla,.v  ,|,.rr,èr..  h,  ..|,.i^ ,  «on-ml  ,  uuite  .la..,  le  .Bj.nTtrT^^ 

lo.,uW  est  .lui.e  .«pariu;  ■...(«»«„..■  ,,..,.r  .„  ......naira.iiiPr  I.  nV.ln»  t^         ?    I  ,  ' 

.onte..,.  d'....  r...  ,pie..t  de  oarl.ur. .  """«■«•..i.er  la  quantité  pro.lu.te  par  le 

-.\.,lL'T,uTu'  '■"  ""*r  ""■   ""'"'■;  '•'■  '"•'"'«•"•»  •>«  rechange,  de  .na.,i*re  qu'.pr*.  I. 

' ':'""  ''"■"•  '"?""*^"  «■"■•■   'I'   l'"i-"t  .-tre  .i.<i„,e„t  retiré,  et  rfvL    t a^d " 

-M,  ,.|,..r^ra  ..t  .„.„„  „,..,ir«  i.  |..„r  „l.,.,.  U  ré-ipient.  .lo  nvhanr. 

I.-  reoha.»f..  .l-H  appan-iU  ,,.ut  .h.   .-ffo-tuée  à  tout  mo.nent  «an.  int#.rr«n,n~  U 

^;";;:;-;,i:J":!;;.;;:îr;;;:„:r,&f-^"  -" -^^^  S^ 

l<'-  araiitHKM  .1..  .  .-t  appan-ii  ,oiit  Iv  •.uivant*:   - 

AI.-^-iK'»!  di'  IXTt.").  <Mi  .!<•  «urpriMJii.ti.iii. 

f'niiriu'»  piirfiiitf. 

l'u»  d'iMlcur  d'''«aKri''iilili'. 

l-ava(t.'  ot  refroidi»»«>nu'nl  purfiut,  ,|ii  ^nr. 

F*  pmérat.M.r  peu.   fournir   IV,.|.,irH^.  ;.    „„o  »u   plu^i.M.rn  .Vlu»e«  en   «ériea  et 

«III. .  Il  iM-iit  .tr.-  pliiop  a!ipr.  -  ..i.  a  l'int.-ri.Mir  ilo  l\mine 

v:;:i;rr:":ïr:""  "' ^"^  '  '"' ^«-^-''^  •^•'  ••^-:::.iJ;^n;u.S'^x 

l.i.d'mi-îi'u"  du 'I!.l'""l '■'"■'''■'■  ',"":'"''  ''■*""'"'"   •'  P'"^  •'-  '•"«"'""  *•»  '^•'"■é*  de  10 
L-Il  r,  .    ■"  '■';'"'""••-  '".v-r^eut  le*  |H,teaux  suivant  Inur  axe 

U,„J.:. ''""'" """•"■'  ''•••"'  '-•'•'  '■■""*  •'«  "  P<'--  .!•"".>  i..U.nM.é  .renviron  100 

|..-  uva.itaK.-s  .1.-  <•,-  syst,-..,,,.  ,r,-,.K.ir..K..  «,nt  |e«  auivanu:— 

]ii8tallation  iiiHiiiH  iMiûteu^-. 

I"".-!!!.!''  d    la  niiiiiu-uvrc  (aul..niHti<iii<>). 

^: ""!'■  -'"•  !'•  •"■'"  ''"^  l"itt.-riw.  (.•,.,„,«r.VH  aux  la„,,,es  «  arc) 

hVon"!"""  """    -  """  '!"  •">'"""•'••  <--'l>«rt-  à  la  .-«nali^ation  éKvtrique, 

u.s::;':rw  d::r:::r:^.;::-:.nH:rr  "^  ^-"^  '•^^'^ --"•-  ^--  >« 

1  ii-i  de  main-d'œuvre  «iiéfinlo. 
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DERIVATION  DKS  QUANTITES  D'EAU  NECESSAIRES  POUR  LV  FORf 
MOTRICE  AU  BIEF  DE  PARTAGE.  • 

Rapport  de  Geo.  F.  CInsin,  M.  Sor.  Am.  I.C. 

yr^ô^d-M^:"!"  ».ivants  >vlatif8  auxn„anti.és  do  force  motrice  requise,  n„x  do. 
■^  L-  1  '  "  c''1  ""■  '•■'  '''"''*"*'  '''«^^P^'rionoes  faitos  sur  les  porte.  ,-  1, 
.u,ne,  do.  canaux  de  Souknges.  de  Coruwall  ot  ,1e  Welland,  avec  une  li.uito  do  ^.„■i■ 

inii^rdol    urt"'  '  ^'.'^,T'^"*«^-"  ^-  J'— --  ot  des  poids  des  ,.ar,io;  ■„;,;; 
amsi  que  des  surfaces  sujettes  aux  pressions  des  vents   ote 

La  courbe  do  la  marche  des  moteurs  étal.lio  d'après  les  oxpi'riences  prôo.-d.Ml. 
ruoutre  que,  p<M,r  le.  porte.,  ou  doit  envoyer  au  n,oment  de  la  n,i.e  en  mou v    ■  e 

ce  dêrnie?""'""'  ""  T"""' •"°™''''  '•'''"'^'  ^'"'^«'«^^  innnédiatemeut  a u  d  "o 
ce  dernier  pour  remonter  ensuite  à  son  niveau  pendant  quelques  instant»  justo  "v. 
1  entrée  de  la  ,x>rto  dan.  l'enclave  ou  la  fermeture  de  l'avant-bec. 

.1,     lilL    T  ■'-'",""  "''"'."  '^'^"T  ^"^  "'*'''"'■'  •'^*'''"''^  "  '«  "'«nœuvre  des  portos  o 
.1..  ^aune>  dos  oolu.os  du  canal  maritime  ,h  la   baie  Géorgienne   !.■.  données  s„i 

ipudos. 


vante.: 

:— 

L'O  ll.li. 

l"i!ir 

r> 

.oi'oudcs 

=  100  h.p.  f 

]() 

10 

=  100    •' 

,1                          ' 

:!i) 

=  150     " 

:î 

'' 

iW> 

=  1S0     " 

ô 

10 

=    50     " 

lu 

i 

r. 

=^   50     " 

120 


6:i0 


,,H;r,!?ion. "'"'""   '""■■"  '■'  '""*"""■'  ''"  ^'^°'  '""'"^^"^  •i:i0x2..1,J0()  h.p.  seconde 

r>'s  donnéw  admis<-  innir  les  vannes  s^.ut  les  suivante.-— 
1  our  1  ouverture  : — 

1'_>  h.p.  pondant  ;!  .seeonrles  ==  30  h.p.  .secondes. 

"             "  'i  "        =  21     "          " 

•">              '■  10  •         -^  50     "           .i 

■2             ■•  44  " 


s  pai 


ftO 


:^SS 


189 


D'c 

Pour  la  fernioture: — 


ouvorliire  de  oha(|uo  paire  do  vanuo. 


iitressit.^  m  X  2  =  .-580  iT.p.  ..oeondos 


ô  h.p.  pondant     ;!  s  rondo.  ^_  ir)  h.p.  ..oeoMd<>.. 


57    " 


00 


D'où  la  toiMioiuro  ,|,.  oluique  paire  de  vnnuo.  néoe.site  T->  y -^ — 
s<  coudes.  " 


144,  soit  150  h.p. 
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L.V  FOnCK 


porte-  (•  l,^s 
if<'  (!«>  \  iiriii- 
•ti<'?  iiiobiloR 

uvciiicnt  iiii 
i-dc-^^ous  (le 
jusli-  avant 

es  portt  s  ft 
loniiws  sni- 


eooiiiles  par 


CAX.IL  MAKiriME  l>H  LA  HAIE  OeoRGlEyjfE 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 

Eu  admettant  que  chaque  sassem.Ml  consiste  dans  la  remise  à  leur  place  primitive 
des  ix.rtes  et  des  vannes.  3J  sassements  entraîneront  les  manceuv-es  suivantL^ 
Une  pairj  de  portes  14x36x1,280  =  636,040  h.p.  secondes, 
vannes  4  x  36  x    380  =  54,720  " 

"       4x.36x    150=   21,600  " 


711,360 


Pour   es  deux  volées,  on  aura:    2x711,360  =  1,422,720  h.p.  secondes. 

i-our  1  éclairage  des  deux  volées  avec  22  lampes  à  a«;  par  volée,  et  de  l'espace 
.ntormc^aire  avac  16  lampes  à  arc.  il  faudra  un  total  de  60  lampes  qri  à  ra  son  d^ 
4^0  watts  par  lampe  à  la  lampe,  absorbera  60  x  .643  =  38.58  h.pTc^què  îam^-  ci 
a  co  wattage);  en  admettant  que  la  durée  maximum  du  fon':^tL.nren  sortie  S 
heures,  il  faudra  12x28.58  =  462.96.  soit  463.  h.p.  heures,  lesquels  réduits  en  h  p 
.-ocondcs  donnent  =  1.666,800  secondes.  '^' 

.~t  doi'fc"'- '^  '"*'*'*  nécessaire  pondant  24  heures  pour  la  force  motrice  et  l'éclairage 

Pour  la  force  motrice,  de 1,422,720  p.h.  secondes. 

foin  1  éclairage,  de 1.666  800  " 


3.089.520 


1  h.p.  seconde:^ 5.50  ll,s  pds,  d-où  3,0S9,5l'0  h.p.  secondes  =  1,699,225 000  Ibs  pds 
.  u^.4jK.ures  (en  chiffres  ronds),  qui,  ré.luits  en  Ibs  pds  par  sec.,  do,;nent  loS  Ibs  S 

piedfLlTvonf3*ï-0  itZ"^'  ""'l'  ^l  ^'^^  ""'^''  '^''"'"'  ^'  ""^  '^''"te  d'eau  de  60 
Pici.-..  nous  avons  3,5.0  Ibs  pd.s  par  pied  cube,  et,  pour  19,667  ~. 3,750  =  5-24  n  c  s 

folle  est  théoriquement  la  quantité  d'eau  requise  pour  l'éclairage  et  la  "force 
motrice;  SI  nous  considérons  le  rendement  effectif  comme  très  fàibT  à  cause  d^ 
diverses  transformations,  soit  réduit  de  40  pour  100,  il  faudra  5.25  x  2.5  L 13  m  ne? 
pour  un  fonctionnement  ininterrompu  de  24  heures. 

Si  cetl»  durée  se  trouve  réduite  à  8  ou  4  heur^.  la  quantité  de  travail  continu 

^::!r:^p^^^^tr'^  '-  -^-'•''  --  ^  ^---^  ^^  ^o^-^ois!"^ 

Dans  îes  instructions  que  vous  m'avez  données  à  Ottavea,  vous  m'avez  assiiré  «,.« 
1  on  pouvait  disposer  pendant  4  heures  d'un  débit  de  100  p.c.s  ;  les  calcul  3en"s 
vous  montrent  que  nous  n'avons  pas  dépassé  ce  chiffre  précédents 

GEO.  F.  CHISM. 


.  .secondes. 


it  160  h.p. 
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APPENDICE  K. 

Jfi:<«).V\AISSA\<'FS    Î'RKI  r\iiVMi.i-  . 


t'iircJuvc' 
■      {Voir 


••"PP-rt  ,1e  M.  JJmphy.  km).-,.)  '    '"'    '' '""""«•^'-^'nenu.nt   ,1..   O.i,)  ,„.,,., 

Tonn!:  ;.rlrs.:;,:-;s;':^;'t:,i '7''.''  ";-"■■•  -  --«nt  le  por„„.  \ 

et  ,„o  l'on   „„„.Tnir  .„r,M..v,.,.         ÏT  'i^:'^"~""^  '   "'"■'  -■'"«--  'l-^  1»  ."ill,.  ■  ...„é; 
Ô80  iii.q.p.  -"  I'"-"^ Iiii   (loiipirait   un 


le 


!u 


l.t'-  doux  liU's 
draiinifïc  ,|e  K 


!■•■*  peu  hoi^C: 

ippowa  sô.u  i^s'im^iMir;.;'',;;;^!;:  "i;;,;  *7*  ''"<*"■•';  partie  dn  i,assin 

<         lu.,^     tons  deux  ont  la  mfme  altitude 
<>iiir  une  rései-vn 


..    ^-.^    ■••I-l't;«j|    .sont    le^ 

i-fiii-  >up(rhcie  densemble  est  de  li  ..,111 


An  nioven  .!■.  r..A„f., -,  ^  .  "^r' 


'^'    ."     ■■  •"'"■"•■i  eAnausser  le  burragc  "  -^^^-iiii  a  erre  aug- 

''"'•' -~  '  •  '•"    "  ^8  J""te  jnsciuuu  lac  VVina- 


iski  s'étend  u 


cours  principal  de 


rottawa^  A  partir  d:TL;;i;;y::  ;:;-;;  S.- ,- .  — -^.p-e 

01<l-Wo„.an  ,ni  ,e  -lomine  ol  «^' i^;;;''""  ^r"""-     »-  '-  Old-Sfan 


"    '";""•  '»'•  \i<'t..ria.  '"''•   "   M.K.sc-Horn.  puis,  de  là,  dans 


tHo:;;:tt:i;ir;'ï,^- -  -•^i.f-^;:;;.-..  int.r^enr;   s„  ran,iHeation  .,.en 

•     '  ■'"»  an  sud,  un  autre  '  " 

I"  rivière  Du  Moine. 


•'ras,  la  (mie  Kagl,. 


déver  '"k-^arro^s,  et  .Iraine 

.   rk>  erse  «u,s.  vers  la  I5„iV-d'irud- 
"tend  presque  jus,p,'a„x  .<„„re,.s  ,| 


vix.u  MMOTiMt:  ,n:  /..,  sue  ueoruiesnk 
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.juuter  6  mille,  carrés  fs^uS:   Zint      TT  «»  ^^—Ho"'-  'Jui  viJn^en 
.-rrés.    Tout  surélèvement  au  Ss l'ilto  l.t         '^''" '"^  "  ""  *°*"'  ''«^  ""^  """«« 

■l'.lO  p,e,Is  celui  de«  hautes  eaux  (j  ÙiriSfi  ^  "/7,'J""«>f  'J^P'"««  con.stan.nfent 
;l-  descen.1  de  son  extr^,„ité  nord  e  "  dT  i-e,  L  r""""  '','1"'  ''^"«"■"  P"'>^-iP«l 
l"-  I.'  dé,-lmrfre  do.  ..«ux.  "'^  ''*^"  •■'«^''■'•«-     ''"e  lie  sépare  en  deux 

^  J'Sa::::;u:: itTe  hIT'^I^T^')  '-''"  '■  ^^-"^  ^-^  ^ -tona.  .  ...vers 
-.a;    leur  sup;:rfic'ie  à  mte  .      '  V.     ,:  '.Tn!  Z'''''''^'''^  f  ^"^'^  ^«  ''-"^  '"<•  Vi  - 

';-';'-  Kn  ava, ..  t;::r i^'^jiiflî;^ ^d.  '  ^'h^^  S,,  't^  '^""'^"'''  ^"^"-"-^  '- 

"■  -n  an.ont.  ,.,>lui  de  la  rivière  K'apitajewan  '^'"-1'"P>",m  qu,  vient  du  nord, 

ne,e  se  conipose  de  .leux  élargissement     ,nT   Z  <"■«""  .!««  Victoria.    Le  lac  Bar- 

man, d'un  barra*re  en  cl^ri^UeTn      a       ;      e''H:"''";'?"  ^'  ^"'^^^  ^-'^-"'-  *>' 
""<>  hauteur  suffisante  ,K,ur  lui  uerme    rp  V        '^'"^'^■«"  ''f'  '"  nappe  d'eau  du  sud  à 
-tif  pern,et  en  outre  le  flottage  .fe.      Hes  .it,  "  tT'  ''"""  '"  ^'«t"'««";    ce  d.spo 
''<■  smvre  la  route  sinueuse  du  GrTn     lat  Vi  ^.rf      /r?"",-'""^  ""«^  ''«"  -'**  ol,lf,.é 
L'exix3dition  quitta  la  riviêVé  (  tJwa  -    R        -  ''  ien.i.caming. 

-- ;l.'s  napp,.  d'eau  au  seu i    .p d        d^.  r.e   "  nT  "  T  "'"^'^  «"  '-   ^akal    ..,,, 
'  Oat.neau.  et.  à  l'ouest,  en  '■..nchissi    1  f  ,  ' .  .  :*  dTl  '  «'"-  '■'^--J-Terre  da'„ 
'•  (.ran.l  la.-  Victoria.  "ai rage  du  lac  Barrière,  dans  l'Ottawa  et 

1-  sup,.Hi,.i,.  d„  la,.  Kakabo,^,a  se  calcule  comme  suit:- 

(~)    Du    barniKe    Barrière    iuy    ••  v  î.  ^lilles  cariév. 

Kakabong^.  .   .        ,     .      '      ^^""""^      «nf«   Washkega   et 

(■2)   D^  ".Narrows"  jusqu'à"  Back  bay-Kakkbo'nga 1 

S  ?a:k^barrardTS'„:"""  '^'  ''  '"^"^■-   ••   ••   •  •     ^ 

12 

Total 

et  Malawaskaga.  Son  altitude  act^lle  est  de  llo  piS^TT^"'  *  '  '^'''''''  ^"'^ 
.1  environ  de  100  pieds  au-dessus  du  Grand  lac  victTrk  A"  ""'""  -^^  ^'"'^'"''  «"'^ 
15  pieds,  et.  en  transportant  le  barrage  au  dé^Il?^^  i  "  ^''^*  '*>  surélever  de 
reconstruisant  à  trav^s  •()ttawaSi;^,'t  nouveau  kf^l  ^i^''  '^^  '««  ''  «"  '" 
avoir  une  superficie  de  80  milles  carrés  ?t  UrmettraTt  un  ^''^"•^?»''  «^  trouverait 
m-q-p.  I>ermettrait  un  emmagasinement  de  1,300 

Le  lac  Wolf  précédemment  cité,  a  une  suoerficn  .1o  m  n 
u.amtenu  à  une  altitude  de  6  pieds  au-^^s  is^f^n  t  """^'  "'"^°'  ^-^  ««  trouve 
Ku  d'élévation  de  ses  rives,  cette  cote  net^'rr:  êtt^'  ""  ""1"^''''  «""'*  ^onné  h 
le  lac  Kakabonga;  son  tributaire  le  1^ rwaThri^ek^rt^^e  10  'Z'''%''  ''  "'«^^ 
IH>ssede  une  superficie  de  8  milles  carrés  sur  laquel^'n  '^^r A^^,  ^,^'  P'"-  «'«vé  et 
-  P.cds  depa..ur;    au^cssus  de  cette  hauteur,  les-riv^^n:  fin^'/LS:  Ï 


512 
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-liri.,  rui't  ,i«,:ri.  ;;:„;;,;  !«;  v-e!:,".,  "  ^"""'  "■  '"'^  ï^'"^''^-'«^«.  j'--  >«  décharge 

Jîa<kat..ng.  '       '  '''''"'"''"■■  '"""'•^'''  J"^'^"'^  '«  "«t'neau  et  explora  le  1 

rar- V.nenUlue  !..        ,    '     p  ^     T^  'f  "''''";'  ^^''^  "^'^^^0  Gatineau  croît  pi, 

^■nnx  inon,l.raio„t  le  villag.  Bnska.in"  "-  ^''    ""•'^'■''"'  <'"  '      *«  ""''*«.  1 

u'h  t.;nrù";;u!;,ir  ''  '"""■■  ^"""""  ^^^■"^'^^  ''^^^•■''-  ^--^dit  i»  oat 


■i 


,« 


KK«.N-|,E  RECONNAISSANCE  EXECUTEE.PAR  M.  F.  o.  OOODSPEED  IC 

I>o  là,  il    .monta  en  nnnnt  f°"'î"l!'*  V"'  """'^^P'"«  'o'".  J-squ'à  la  chut*  Red-Pine 

.-.■•do  u„;  Ce: .  rJmii^r;"^^  ^^^  ^"-^-^--^  -  «^^ni- 

'l-v.T  ,ie  1.)  pieds  son  pla,,  "éau  °  "''  ''"'■''"'  •>"'  permettent  de  snr 

-=i=:r:i-=^^ 
.i«.^i:^;!iT^S;i:'eS7^:r^:e;ï=^;^^^  -- „. 
..a^  ';:i,::::!r:;;  ':.tvS'';,S,;i'ît'"--t'^  '^  tî^ifirt^,,,  Brû.  et 

m.  q.  p.  r(ser>oir    unique   dune    superficie   d'emmagasinement    de   200 

-..  S'H^S'iS  d':o::4:;Sàïs;°"  r°^v^  ^«•^  ]\  ^^^^-^  -  -- 

ra,,e  suffisant  pour  surélever '",       -eau  de  10  nf^        ^'^u^"'  '^^  ^^  ^'^"*'''  ""  ''«^- 
la  superficie  suivante:-  ^  "'^''  '^^  ^'obtenir  ainsi  un  réservoir  de 

I^<;  Du  Moine  pn.prei.ieut  dit.  ..'....  Milles  carré.. 

Haie  Kippewa.  .  3*^ 

liai,.  Stul.hs.  ......."..".  i  ".  ■ 1 

Ivivirre  iloose.  en  partie  ' 

'  2 

Total..   ..  

.       45 

•   "^    'i-     '  c  iJcri;icr  ne 


ri\  lA  ii\iirn\n:  m:  i.\  hue  cmRoiEMfE 
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-cist."  «n  m.tiP  Un      11       pP'."^'-  a/""o  du  peu  de  hauteur  de  ses  rives;   in...is  il 

f  ' '-f«f:;--f  i"-!:'::s:i;!r-.;^;y;:^czr  -"  '■•■' 

-a  M>,.orfi,Me  du  la,-  o.t  do  .-  n.illn.  carré,  et  on  „eut  1,.  surélover  d.  15  pieds    ce 
,  ..  .   .mon.  un  em„u.,as,„eme„t^de  75  n,.  .,  ,..     Aux  sources  do  la  riviènf  mS^  ^^ 

'  "^""   ''V'\'"':  ='l.I.elos  |{,^r-.\ se  et   Little-Muoso.  ou  lacs  Hell  et   Sucker    nue 

•n  I-umn,  r-un.r  au  m„,yc„  .l'un  l.arraKe  de  12  pie,ls.  fonnant  ains    une  s»ie 
!■   ■■  Hiilles  camN  et  une  réserve  do  5i»  m    (i    p  ^•"Periirit 

";-';'"  -"-•«■'!''■  tranchée  de  canal  à  traver,  1„  li,.„o  de  partage  qui  relie  le  lac 
'„■„,; '  '""  '""  ""^'•''  '■•'  '"'  »^'"<'  ■•■'"•''  de  la  rivière  Ottawa  et  du  iac  Temisca- 

^.u':; ':;;,!:;Hc/:iï.:;:!ir:;i;ré::  -"—=-•"■*-  •'-  "^  -i-^  .1-  .-fondeur .. 

j;ex,Hd,ti„„  t, a  versa  ensuite  la  tête  du  l.assin  de  la  rivière  Du  Moine  vers  IW 
•■■    1-    ':d>Ju>do,u,nta,,,.s,unccara,.it-.dVMnmaKasinementdeTOn>   n   p 

i.-'!:.'  ^;:iiî^:nt:;:;:;e:rt;:n:r::,Sé^t  vy;;:,r  *""""""ï  -'  ''-- 

■mnmifasinementde  1>0  m   q   p  '•"'-^'"'tm  de   15  pieds,  correspon.lnnt  à  un 

baie  d^'SSilÏZ'le'X'ltcl'du'i^'r-  ''"  ''""  -\ '"^^  ^"^•'"'"  '" 

l'jà  eitée  et  deux  au'tres   d'u^e     .^^rfiS  d4-  "en       Ts'TnX"'  ''^  -"'^  ''""^^"'' 

™i';r';:if  jS"'Hïï»  iirr 

i-Qu-iei.    Sa  superl^e  est   if  10  .aiHeT carrés     mT'""'".'''''  T"^  "^•'"■'^  rencontrés 

.  ...uli'e^V;:  Srjr "'"•;„:" hSI^'^s'^ÏÏV"*'^  Jo^lalis^Elbow  et  Round  .ui 
-è.  recouvertes  ,Ie  pins  Sa  su^^rfie^  est  de  8  mT  7  *""•'*"'  '"'"'^^"^^  ''^  «"""^ 
■'•■  15,pi..K  ce  qui  donnerait  u.î  e^i^iï^en^t-'^d; Ï^O^i; 57''  '^^"*  ^^^  ^^^'-^ 

-ei^;- TrSurqul'r^iïfrdiHr?  "•"^«'="7'^  'v^*'^^  >--•  ''-P^'^-" 

;.;>ns  rtUtawn  en  ^i^^r^^^!^^:  unT^L^frî ^^^  dé..e  au  nord 
-  superficie  de   .   milles  carrés  et  Deut  «tr^  .nr/H„„/ j„  ",  T  J^?^  '   J^  1="^"  P""''  « 
I  lumajrasinemeut  de  1( 


,  q.  p. 


19a— 3.3 
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On   a  fait  un   iwrtuge  jusqu'à,,   |.„.    M„,|„„„sta^„„   i.x„|„r.-   l,„s   .1,.   •., 

leur  ,.oi„,„„„  s„r,.|,.v,.,n,.nt.     Uur  Mup<.rH..ie  tnt,.!,.  s,.,a  al„rs  .le  ir.  n.i To' 
s«reIove,„..„t  de  10  piods  f..ur..irn  „n  e,n,„a^a.s ,„.>,.,  ,j„  ,5.,  n,.  ,r 

réserve  do  -H)  „,  „  p     To„t   ,  ,,     ,■  '"",''*". ,^,'"•-■''■^■7  'l*-  !•'  P'<hIs.  ,.,.  qui  donne  un 
.ieu^ui""    Ir'St' d:;:r    '•^.''•■^l--'^-^  -''-^\'i"  >«■•  Win,)fall,  travers.  pl„ 

reliés  par  un  l,r„s  do  rivière  L.'ilT'î  ^l:-oZ^^:'^^::  ,;r':7"'^'   ' 

-rélper  .on  niveau  .le  15  pi.ls  et  .'««...er  ni::-  llr^elt^Tk^p^';;    "'""""■' 
LexiHMlition   descendit  ensuite   la   rivl.'.r..    H.'.  .,>,.t   .,,,.  i-  .      '    '•  "■ 


■rein,." 

'■<  ph 

>ffira 

-es,  et , 


'.^.v.^/.  \HHn,\n:  nt:  /..<  «<,^;  ukuhoiessk 
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APPERDICE  I. 

l>KN  I.AI  X   |,r     HASSIX  |,K  I.A   HIVIKKK   MONTREAL. 

.«n.;.'l!;;t  ÏÏ;J'!::'';;::,J;;,:7''7.^V'^  -ppon  .infinitif  .o„oer„«„t  le,  reco„n„i«- 
'''   1^'  >ivi.Ve  Montr"',!    """""•  '"  •'■■"""■"P-"  .lorn.er,  ,lnn..  lo  l,„..in  hydrographique 

•-.rs  ,1,.  h,  rivière  Alon.S     „r,rnt;!^     "?       T    f  ï'^  ?""'"■"''  '^""  «•^«■"'""■m  le 
tiviîr..  .1..  »  .»„,*",',■'"',       "r:™"'  ■'■  '"  I'«lj-K.-d,v„.  «  ,„„,„„  I, 

-  -in-ipal  ,1e  l'   , Iwè':  MoS.Ï   '^'"""  '^  '  ^"'"•^''  "«"^  '^'«"-'"^^«  >«  ^--e  du 

••On  Ht  h.  reconnais..,,, o  toute..  !..  ,.a„x  de  cette  partie  de  la  rivière,  et  le  -T 


juillet  rt'quipc  retourna 
.\l"iitr<'al  entre  le  fort   '   :, 

"  l'i'  Liitchford  IVq 
'liiiit  trois  jours,  elle  ex 
"  i.e  ;i  août  les  nien^lir- 
'■  I-e  plan  de  cotnpa.-^i- 


■.tch' 


>r,l.  en  examinant  en  route  la  partie  de  la  rivière 
et  la  rivière  Metawapika. 

t  par  chemin  ,1e  fer  au  la,'  Ten,ajr,„ni.  ,l.,nt.  ,„.„- 
..lins  points.  ' 

•  1    (iiiipe  .se  dispersèrent. 

-•^m  fut  celui  ,l,/la"gare:ieL„;;^hwf™X:"!rr'f  "'r'"""  '^''  ''"'""^  ^'^""  >' 
(hilario,  qui  est  établi  d'an.èî       l,  ''''  ^"  ^ """"^caming  and  Sortkern 

nadien.    A     n.o/en  ,  1,  '  "'   ^  ï  i  lï ,',  ^  T""""""  '^"  -^•^'"'"  «^'^  ^^  Pacifiq.,e-C„" 

les  «ltitu.les  sur'  tout  h'  r;::,::^  "h  'r  t r^'F':  tt  e"  T'^'^-^  ''*""?'  '•"  "'^*''""'- 
'•n..,u,s  d.N  l..v.'s  ci-auncv-s,  on  .'tudia  de,x  L„l    *•!'  "'"^'.'ï"''  1''  mètrent  les 

I-  lacs  La,l.v  Evelvn  et  Ten.ai,  n  è  n>tourTS  J'?'  '"^'"V  ^'  ^-««^Wo^-l  «"« 
.V,-7'e./,.„;„/,,,„,,,3-„,,;,,,;;^^X-,.^  .'^-;^  la  ^e  du  chemin  de 

."  suivant  ....suite  1,.  hras  est  ,1e  la  rivière\  ontril  7  "  ""*"  '^  '"*=  Lady Evelyn. 
""••  -'  point  .le  ,l.^part.  .S„r  ou  le  pa  co^rs  de  cl  '"?  '""'■'  P""'''^"'-  P°"'  '«♦»"'- 
■'■-M  importants  .,  ,e  l'on  a  renc.  ntre^  reW-é  tf^  T  ''  ""  "  '''"^•'  *""'  ^''■'  ™"» 
raient  servir  à  1  e,  ,n,aRasi,,.M,Ie,  ,^];;,/t,  !  '""'  ^  ^^«T°'^  "«^urels  qui  pour- 
versal,.  des  e,nplac...,.ents  ,1e    Crn.L  s  ^s  T"^       1  '*  î*'^'"  ^''  ''''""''  *>■«"«- 

^'  '■■'  <oMs,ruire.  Autant  q,  ,  po  sil  le,  ,,  «  ri  ■»  r'"  '  °"  ^  ""  ""'"'*  Probablement 
les  variation-  ,ies  1/^,1^'^^'^'!'''''  ""  "  '^^™'^'"'  *«"»  1<=«  renseignements  concernant 

l-rtie  du  pays  sit,i^  i; 'iour'X  t  n^i^te  !^,^e"'  '"■""'''  "T*"!  ''"^  **«^'*«"»^  ^«  1« 
f-'ner".  ^        '"  '^""''   ~"''"-  ""  éprouva  .les  diffieultés  à  se  rensei- 

li)a— 33i 


\ 
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l'inoS!,,';"'"/''*?  '"  r'"'''''^:''"""'»  '1'"  l'I""  .i'''HU  .1.M  rôsorvoirH,  o„  a  pris  ,oi„  ,1\^  ,t 

A   M,,..  ox.vi.tiMU  pr,-..  |,.s  barniKos  ù  constr.ni,    ,K.viont  Otre  ci,,   tvp..  ..r.linair 

crib  et.  o„r.,chon,ent  ,1  nne  larRcur  nniformo  de  vingt  picls  (20  pieds),  t.ls  n„'„n  c 
on.pI,,,..  d,u,s  1  nulnstrio  f,.restièro.    Pour  établir  lo  volnn.e  de  ces  .,„vrM^,.«  „!,  „  f.. 
la  nnso  pi,  plan  de  In.rs  profda,  et  ,1,-termin,'  lonr.  dimensions,  dans  rlmque  ca«,  d'apr." 
.1.-   n.v,.  L-ments  f,„ts  .„r  le  Jerrnin  le  l.-ng  d'une  de  kMirs  sections  ni.',li,,nos      ] 
^,,M.n„,  ,|„  l.nrrnRe  it.nt  enMiite  d.'termiiié  comme  si  l'ouvrape  <-t.,i;  plein,  et  son  est 
m^l„.n  ln,t,.  a  raison  de  $.'!..';0  par  .vnrd  cil.e.     Ce  ohlffro  était  supposé  d.  voir  con 
pren.lr..   ..  ..„ut  des  ..,ivort„re-  pour  les  madriers  ,1e  retenue  des  vannes,  et  le.  .luelnur 

I«f,  s  ,lohl»,s  (,u,  s,raiot,t  néeessaires.     Cependant,  on  étal.lissant  le  plan  du  barrai; 
du   la,..r,>e:vuir  Dune:,.,    ou   a   constaté  .m'il  nécessiterait   plus  d'enro-diemeut  et  .1 
.  déblais  .p,e  les  antres.    Dans  ce  cas  renrochement  et  lo  déblai  .le  terre  „nt  été  calculé 
fl  ra,s,.n.  respectivement,  de  .111.50  et  40  cents  le  yard  cube. 

Ji,c„  q„o  l'on  ait  jaupé  tous  les  cours  d'eau  iiuportauts.  il  f„i  impossible  a- 
mo.voM  ,1e  ces  seules  observations,  ,1e  ,léterminer  avec  une  grande  précision  le  ,iél,i 
des  crue,  provenant  des  bassins  .le  draiiiaK...  C'est  pourquoi  on  :  tenu  compte  d, 
débit  de  rivières  similaires  sur  lesquelles  on  avait  d..s  doun'-es  plus  pr.Viscs  y'J 
ces  rense,.ni,>meu,s  et  les  j.usrea^es  pratinius  .laiis  la  rivière  M.mtré  1.  on  adm  t  I.  ,  , 
comme  s.„„  ,,.,      „  ,,„,,  „,    ,,,,„.,  ,,,.  2  .  ^,.^,,^  ^__,^^  p^^  ^  ^^  t     . , 

des  ba,>ins  ,1e  diaïuaRe,  pen.lant  les  75  jours  .le  la  période  des  crues,  .1,,  , :,  avril  a, 
ler  .111, n.  et  on  se  servit  de  ce  cliiffie  pour  établir  les  calculs 

déboucl'„-:'",bri.,""T" /'"'"'"'  ?"'  '^7  """'"''''  *''  "'■^"l'"i"»  '''^ro-'t  établis  aux  d..ux 
ZrT  ,-  ,  -  ,'',''""  '''  '"'"  '"  "'"J""''  I*"*'<'  'l'-s  <-nies  de  ce  lac  »e  déverserait 
rnr  !"'U  deboiielie  nord  dans  la  rivière  Montréal  utverserait 

Latch/'n?"^"  '""•'"i  "T""""'^  ♦""^l"  ^"  »"«^'i"  '1''  la  rivière  ]^[ontr.'.al,  en  amont  de 
1    S       .  'eru"';';  ■'.  ^«'"  Tema^ami)  est  de  2.732  milles  earr.-..    En  admettante 
1  M  7.  2-7  pi«ls  cubes  par  seconde  et  par  mille  carre,  non,  voyons 

donc  qu..    c  débit  total  =  47.70«.mOOO  pieds  cuIk..s.    Quant  au  volume  de  vLZZ 
,uen,e,,t  II  .croit  ,..20.207,31  picls  eul.s.  d'après  I^s  chiffres  du  taMeau  e"aprfs- 
VuZ  "","         ^-^""V^'r/'^  '■*'""  '^'-'^  "■•«■^  P""^"-"!»  ?'■•«  emmagasiné.' 

■Icau   maximums   ,!e   t..ut   le   bassin   .le   la   rivièi-e   Ar.n.ré.l       r'  "  .'^'^ '"  ^  ""' 

.vaietU  e.um,.  p,i,,t  ,1e  cb^paH  K'  repire'étiddi' ' 'l^S^;  O.!;:.::'!*:;;  î;^: 
■lient  pour  le  ..iiemiii  de  fer  T,-nusrnmi„<,  an,J  XoHIiern   Onlnrlo    f  ,r..„f  lÀi   ; 
Man  de  coi„parais..ii  f„ur„i  par  le  iiive.ii  n.o,..i,  .,e  r.:éL    f^t  Wk  "" 

A  ce  rapport  nous  avons  annexé  une  carte  du  bassin  H..  In  ri,.;.-,„  {r     t  ■  ^ 
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APPENDICE  M. 

i;i:(().\.\AissA\(Ks  i'ki:limina)ki:s  (onckunant  i.kmmacaslnk- 

M  i:.\ T  DANS   I.K  lîASSlX   |)K   I.A  IMVI  KliK  (iATlXKAr. 

A.  .T.  Matiikson.  13  iiciût  IfHN. 

[xî  IiK"  Itiif-ICoguma,  (nie  forme  lu  rivière  Piek:uim-k.  a  une  Miiii-rti<-ii>  <reii\'-.iu 
3-1  de  niillcs  carrés.  Ses  rives  .«mit  esearjx'cs  et  pourraieiu  cniiiixirtcr  un  s\irélèveinent 
de  20  pieds,  sans  qii'il  eu  n'-ulte  de  grands  endomninceuients.  Cette  nunéc  les  eaux  de 
oc  l.To  ont  élé  surélevées  de  S  iiieds.  au  iiinvcu  d'iui  l>arran  ■  étalili  par  les  niareli.-iuds  de 
bois  au  déliouché  du  lac.  Ce  barrajîe  a  environ  10  pieds  de  liant  et  100  pie<ls  de  lonj;. 
mais  comme  on  l'a  eoustruit  sur  un  sd  sablonneux  ([ui  s'y  prêtait  ix-u  il  faut  le  sur- 
veiller eonstamnient  peur  qu'il  ne  soit  pas  emiK)rté.  Aetuellenieni  le  ilébit  des  eaux 
du  lac  Hi^-K'e,i;ania  est  d'environ  50  piinls  cubes  par  seeonde. 

Quant  au  lac  J.ittle-Kepania  il  se  trouve  à  tnviron  ;U  milles  au  sud'du  prérédunt. 
La  petite  rivière  (jui  les  relie  est  très  tortueuse  et  traverse  plusieurs  étants  sur  son 
parcours  ;  sa  longueur  est  de  dix  milles  environ,  et  son  lit  de  snblo  et  de  gravier.  Elle 
ne  pos-ède  ni  chutes  ni  rapides,  nniis  la  pvnte  de  surface  est  d'environ  1.")  pieds  d'une 
extrémité  à  l'autre,  et  son  courant  est  rapide. 

La  superficie  du  lac  Little-Keguma  est  d'environ  2  milles  carrés.  Ses  bords  sont 
escarpés,  liants,  et  roclieu.\.  A  l'extrémité  d'aval  de  ee  lac  se  trouve  un  barrage  cons- 
truit par  les  marchands  de  lK)is,  qui  a  environ  huit  pieds  de  haut  et  cinquante  pieds 
de  long.  Il  a  été  construit  sur  le  roe.  On  pourrait  l'exhausser  à  1.')  ou  20  pieds  de 
hauteur,  >ans  (jue  le  surélèvement  des  eaux  (jui  en  résulterait  cause  des  dommages  à 
la  propriété.  Dans  le  voisinage  ('e  ce  lao  on  ne  trouve  (pi'uno  maison,  qui  est  située 
à  son  extrémité  d'amont. 

Tout  le  débit  de  printemps  des  deux  l.acs  qui  nous  occupent  ici  pourrait  ctie 
eminaga-iné  dans  le  lae  Littie  Kegama,  au  moyer:  d'un  barrage  d'environ  Ij  pieds  de 
haut  et  50  pieds  de  long.  Ces  eaux  d'emiuagasinement  pourraient  être  déversées  dans 
la  rivière  l'ir-kanock.  selon  les  besoins,  pendant  la  saison  de  navigation. 

1a}  lae  Dumont.  lui,  décharge  les  (aux  de  sa  rive  nord  dans  la  rivière  Pickancxîk,  à 
environ  :!5  milles  de  l'embouchure  de  cette  rivière.  Il  a  près  de  T  milles  <'arrés  île 
superficie,  et  ses  bords  sont  escarpés.  A  son  extrémité  «l'aval  se  trouve  un  barrage 
construit  par  les  marchands  de  Uiis,  qui  a  environ  !»  pieds  de  haut,  .'iO  pieds  de  large 
â  sa  base,  et  120  pieds  de  l<nig  à  sa  partie  supérieure.  Il  est  lX)urvu  d'une  ouverture 
de  15  pied-  de  largi',  munie  de  poutrelles  de  retenue.  Ce  barrage  est  établi  sur  du  roc 
sur  le  eOté  e>t  du  lac,  mais  au  centre  et  sur  son  côté  ouest,  où  il  touche  à  la  terre 
ferme,  il  np.  se  -ur  <les  blocs  erratique^  et  du  gravi,  r.  On  pourrait  l'exhausser  facile- 
ment à  15  (>u  211  pied-  <le  hauteur,  afin  de  retenir  toutes  Ira  eaux  de  printemps,  sans 
qu'il  en  résuit.-  .I.s  ,!,,MiniaL-.'s  considérables.  Entre  le  la.-  Dum.uit  et  la  rivière 
l'ickanoi-k.  le  s  il  offre  une  .jitférenc.'  do  niveaux  .l'envirou  L'iK^  pieds.  I^  petit  lae 
Duni ont  .,ni  ,M  .nitre  le  lac  et  la  rivi.'-re  susnienti..nnés,  est  actuell.ment  doté  .l'un 
barrage  de  ^  pieds  de  haut,  ipi'y  ont  construit  l.^s  nuirehands  de  bois  afin  do  retenir 
-es  eaux.  On  ne  pourrait  Miri'lever  son  plan  d'eau  sans  inon.ler  le  pays  euvir.mnunt 
.le  fa.:on  »<.<Q/.  importante.  I.e  b.e  Duniont  snflirait  ii  remmagasinement  nécessaire. 
De-  vaiii,  ~  à  pouti-e!l.->  y  f.uviit  pla.-.'es  le  10  a.iût  p.iur  retenir  .«es  eaux  juMiu'au 
printemps  suivant. 

l'en, huit  le  printemps  derni.r  les  eaux  de  la  rivière  Pi.'kancjck  se  sont  .-levées  de 
-''  ,  .eds  à  certains  en.lroit'. 

I  ■.  1^1.  M, 111.1, '  "  ••-"-  ■'■■  ■>  -'  —••II--   --,--      1  .... 

'•••  ••  ■>■■•  ••  :;         •■      '.','■''';■■"■;  '■"'""  '»'  ■  -P'i-n.-;,-:  s,-  jette  par  s..ii  e<"Hé  sud 
daiK  la   1  i.-kanoek  a  .-nviron  :!  milL-s  „  1  o,u-t  de  l,i   rivière  Dum.mt.     A  lVxtrémit<' 
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il  (II-  <•(■  lii<!  se  trouve  un  liarriigc  coiistriiit  pur  les  iiuirclunij^  de  bois,  «lui  a 
(le  «  pie<ls  (le  haut  et  100  pieds  de  linisf.  11  a  été  établi  sur  du  roe.  On  pour- 
l'exhausser  à  12  ou  15  pieds  de  hauteur,  ])our  retenir  toutes  k'â  eaux  de  priii- 
<■  -ans  qu'il  résulte  de  grands  dommages.  I'o\ir  fermer  un  passage  des  eaux  sur 
ité  du  lue,  il  faudrait  aussi  construire  un  barrage  latéral  et  pou  élevé  de  près  de 
iodn  do  long. 

A  la  s.iiiri'c  lie  la  rivière  La-Pêcho  se  trouve  le  lac  du  mêni«  nom,  (lui  a  une  super- 
do  près  do  y  milles  carrés.  A  lextrémité  d'aval  de  ce  lac  existe  un  barrage  de 
liios  pioils  de  haut,  construit  par  los  marchands  de  ixjis.  Ce  barrage  a  été  établi 
11'  bonnes  f^jndations  en  bbcs  errati(iues,  on  pourrait  l'exhausser  à  10  ou  li'  pieds, 
r-.iitoiiir  toutes  los  eaux  do  printemps,  sans  qu'il  ou  résulte  des  donnnages 
Hv.    A  l'étiago  la  rivière  La-Pêche  est  pour  ainsi  dire  à  sec. 

S 1-26  août  190S. 

L-  lao  Couagama,  qui  a  une  supcrticie  d'environ  3  milles  carrés,  se  jette  dans  le  lac 
r.\ihuiiga.  A  son  extrémité  d'aval  existe  un  barrage  de  37  pieds  de  haut  et  d'environ 
.'i^>  piods  de  long,  que  les  marchands  de  bois  ont  construit  sur  des  fondations  de  roc. 

(^uiint  au  lac  J'ythunga  il  a  une  superficie  de  8-5  milles  carrés.  Il  déverse  ses 
.aux  dans  la  petite  rivière  Hibou,  qui  conflue  avec  la  rivière  Eagle  sur  la  rive  nord 
•  Il  oolloci.  A  l'extrémité  d'aval  de  ce  lac  le  fond  est  sabloimeux,  mais  à  l'embouchuro 
'Il  la  {x'iite  rivière  Ilildu  existe  un  barrage  de  quatre  pieds  de  haut,  construit  par  les 
ia:iroliands  de  bois,  et  établi  sur  des  fondations  de  roc.  On  pourrait  exhausser  ce  bar- 
liigo  jusqu'à  près  de  15  pieds.  Il  aurait  alors  environ  200  pieds  de  long  à  sa  b,-\se  et 
l",>  à  sa  partie  supérieure.  Dans  ces  nouvelles  conditions  il  pourrait  contenir  toutes 
1.  -  oaux  (le  printonq)s,  au  dire  de  M.  Armstrong,  le  garde-forestier  de  la  Compa- 
gnie Uilmour,  ((ui  a  construit  le  barrage  actuel. 

Sur  le  lac  Petewagaman,  entre  les  rivières  Gatineau  et  Gens-de-Terre,  se  trouve 
uh  irngo  de  >S  pieds  de  haut  et  de  350  pieds  de  long  à  sa  parti  supérieure,  construit 
sur  du  roc  par  les  marchands  do  bois.  La  superficie  de  ce  lac  est  d'environ  10  milles 
cariés,  on  jyourrait  l'élever  de  10  à  15  pieds,  ce  qui  permettrait  de  retenir  toutes  les 
oaux  do  printemps.  Quelques-uns  des  jietits  lacs  qui  déversent  leurs  eaux  dans  le  lac 
IMowiigaman,  sont  déjà  pourvus  de  barragos  établis  par  les  marchands  de  bois. 

Eu  amont  du  lac  Petewagaman  le  cours  de  la  rivière  Oatiueau  est  impétueux,  et 
SOS  oaux  s'élèvont  subitciiiont  après  les  grandes  pluies.  En  ces  parages  les  crues  de 
printemps  durent  environ  deux  semaines. 

A  l'est  do  la  Gatineau  existe  une  série  de  lac,  que  séparent  des  rapides,  et  qui 
(lôvorsent  lours  eaux  dans  le  lac  Baskatong,  dont  la  surface  est  à  la  cote  du  plan  d'eau 
1'  lu  Gatineau.  Le  lac  Silvor  dont  la  suiwrficie  est  de  près  de  7  milles  carrés  pourrait 
(  tro  surélevé  de  10  à  15  piods,  et  servir  à  l'ommagasinement.  On  obtiendrait  ce  résul- 
tiit  on  construisant  un  barrage  de  150  pieds  de  long,  sur  fondations  dans  le  roc. 

Kn  aval  de  ce  lac  se  trouve  un  rapide  qui  se  jette  dans  le  lac  Georges,  situé  en 
amont  du  lac  Coganigog.  Ces  deux  doroiers  lacs  sont  comparativement  petits,  et 
dév(  rsont  leurs  eaux  dans  le  lac  Pis(abcsine  ou  Baskatoshin  dont  la  superficie  est  de 
près  de  0  milles  carrés.  On  pourrait  surélever  le  plan  de  ce  1.  •  de  15  à  20  pieds,  au 
niojen  d'un  bariajîe  de  bO  pieds  de  long  qui  serait  construit  sur  du  roc  à  son  extrémité 
d'aval. 

Du  lac  l'iscabosino  au  lac  Baskatong  la  rivière  Piscatosin  qui  los  relie  tombe  do 
'.'.'>  à  .'50  pieds  sur  son  iiarcours.  La  lac  Baskatong  a  une  superficie  d'environ  20  milles 
cairés,  son  plan  d'oau  est  à  la  môme  cote  que  celui  de  la  Gatimau,  et  varie  avec  elle. 
La  rivière  Baskatong  qui  relie  entre  eux  ce  lac  et  cette  rivière  a  parfois  se»  eaux  refou- 
lées vers  leur  source  au  moment  des  cruas  de  la  Gatineau.  Cette  rivière  Baskatong 
o--t  profoiule.  sauf  à  sp«  extrémités  où  se  trouvent  des  baiies  de  sahîe.  S:în  Ht  c*  ar^i 
liortros  sont  sablonneux. 

\a'  iirintonips  dernier  le  plan  (r(au  du  lao  Baskatong  »«  Inuivait  à  17  pieds  au- 
ilo.-sus  do  sa  cote  au  25  août;   c'est  du  ro^to  à  imu  près  le  siirélèvoment  extrême  qu'on 
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...inrait  lui  doM.uT.  l>.,„r  ,.,.  fairo  il  f,„„Jrait  instruire  un  barnige  à  la  tête  des 
rap„i,^s  Baskatong,  sur  la  rivière  Gatineau.  à  environ  un  mille  en  aval  de  l'embou- 
chun;  do  la  r,viere  Baskatong.  Ces  rapides  coulent  sur  un  lit  de  blocs  erratiques  de 
granit,  et  actuellement  leur  plus  grande  profondeur  est  de  3  pieds  dans  le  chenal 
7  i'"/f  "*  .'^  '^'''i^'^-  .  ^">-  «l>"te  à  présent  représente  au  total  une  hauteur  variable 
ue  o  a  10  pieds.  Au  pie.l  de  ces  rapides  le  nn:  est  visible  sur  la  berge  ouest;  et,  à  leur 
amont,  sur  MK)  pieds  environ  sur  celle  de  l'est.  Il  se  peut  donc  que  les  blocs  erratiques 
sur  i,s,|uel3  coulent  les  rapides  se  trouvent  près  do  la  surface  .lu  roc.  S  l'emplacement 
du  barrage  es  berges  sont  formées  par  du  sable  et  du  gravier,  la  berge  ,.st  ayant  à  peu 
près  is  p.eds  de  liant  et  celle  de  l'ouest  de  2;^  à  .'i.^  pieds.  A  8(X»  pieds  envinm  au  delà 
.le  1  emplacement  ,l,i  barrage  le  roe  est  ,1e  nouveau  visible.  A  cet  endroit  la  rivière  a 
)>r.>  il,'  .no  pieds  .le  largeur  et  son  lit  est  presque  plan. 

Sur  une  longueur  d'environ  15  milles,  en  mnoiit  .le  Baskatong,  le  cours  de  la  Gati- 
iieiiu  e-it  exempt  .le  rapides. 

A  eininm   10  milles  au  imrd  ,lo  .Maniwaki  les  ..aux  de  la  Gatineau  atteignent  le 
l'i'lii  hic  Saint-Josrpli.  ' 

Kiiire  Graeerield  et  -Maniwaki.  à  l'est  de  la  Gatineau.  se  trouve  le  grand  lac  des 
(  ummi-saires,  ,n\  lac  d.'S  ;îl-Milles,  d„iit  la  superficie  est  .l'environ  -li  milles  carrés 
et  ,,,n,  à  >„n  extr.-iiiité  su.l.  reçoit  les  eaux  .lu  Jac  Penieliangan,  .l'une  étendue  approxi- 
mative .le  6-.  milles  carres.  A  la  décharge  de  ce  dernier  lac  des  marchands  de  bois 
ont  construit  un  b.-.rrage.  I^a  différence  .les  niveaux  de  l'eau  entre  ce  point  et  le  lac 
.le<  .'!l-.\lilles.  .,ù  se  jettent  un  grand  noml.-ro  de  petits  lacs,  es^  de  15  pieds. 

\  l'extréinité  nord  du  lac  des  31-.Milles  se  trouve  un  barrage  construit  par  les 
'■nuvhan.ls  .le  bois.    Ce  barrage  a  6  pieds  de  haut,  OO  pieds  de  long,  e.t  établi  sur  du 

' ■  ''  ''-.f  '"'""  '^>'  '^'^"^  ^'"""^'-^  fi'^  retenu,,  ii  poutrelles  de  8  et  12  picls  de  longueur 

>ni-  une  hauteur  ,1e  0  pieds.  On  pourrait  facilement  porter  cette  hauteur  à  15  pieds 
p.. ur  contenir  t.mtes  les  crues  ,1e  printemps,  sans  qu'il  eu  résulte  de  grands  dommages! 
_  Le  lac  des  31-ifilles  déverse  ses  eaux  dans  îe  lac  Mitchell  par  une  chute  d'environ 
;<  pied*,  en  aval  du  barrage. 

^^';^"'' "^"^  «^""l''"  If  ^fitchell  elles  passent  par  une  courte  et  petite  rivière  dans 
le  lac  Od-Wom.an,  a  1  extrémité  d'aval  duquel  se  trouve  un  barrage  construit  sur  le 
roc  par  les  marchands  do  Iwis.  Ce  barrage  a  environ  35  pieds  de  long  et  8  pieds  de 
haut       11    e.t    muni    ,|  un,,    va,-,,.,    à    poutr..ll..s    ,1e    S    par    S  pie.l.s,    qui    assure    le 

tZZTr^  '  't'^^r  „'"■''  l''%«"'*n'™ti"''"fe.  dont  la  superficie  totale,  en  sur- 
face, e,t  de  pr<;s  de  1-5  mi le  carre.  En  aval  ,1e  ce  barrage  les  eaux  forment  une  chute 
d'environ  10  pieds  avant  d'atteindre  le  lac  Rond. 

(•-■  lae  Ron.l  a  une  superficie  d'environ  1-5  mille  carré.  A  son  extrémité  d'aval 
K>  trouve  un  barrage  .le  <,  pieds  <le  hauteur,  40  pieds  de  longueur  et  15  pieds  de  lar 
geur  a  sa  bap  construit  sur  le  roc  par  les  marchands  de  bois.  On  pourrait  porter  à 
]..  p.cls  la  hauteur  de  .-et  ouvrages  En  aval  .h.  barrage  .lont  il  s'agit  unV  t^tit" 
nvicre,  peu  longue,  conduit  les  eaux  dans  le  lac  du  Rat,  avec  une  chute  de  25  à  30 
I>i,',ls  sur  la  longueur  de  leur  parcours. 

!>;  lac  du  Rat  a  une  superficie  de  3.6  milles  carrés,  et.  avec  une  chute  de  10  à  12 
pieds,  déverse  ses  eaux  dans  la  Gatineau,  par  la  petite  rivière  Post.  Il  n'exisL  pas  de 
barrage  a  l'extrémité  d'aval  .  e  ee  lac,  où,  chaque  année,  pénètrent  les  ea"  x  de  la  GaS 
nean,  qui  élèvent  son  plan  d'une  dizaine  de  pieds 

ro  ,„Vd-''''An  ^'-^"^^  '^""  '•■:"'  ^"'>■^^«  .'r  '^^^  •■'l-^f'"^^  ^t  la  Gatinea,,  est  d'environ 
.0  pieds.  Aussi  ne  pourrait-on  pas  établir  un  barrage  sur  la  Gatineau  qui  retie^dra^ 
es  eaux  sur  une  telle  hauteur.    Mais  au  moyen  ,1e  barrages  relativement  petits    n  pou 

rait  retetjir  dans  ces  lacs  toutes  les  crues  de  printemps  de  cette  r.'.gion  ^ 

.lu  laVsl  MÎllt.  """"  ""  •'""""'''  ''"''"^  '^'^  ''^  ^''^'^'  «*  ""  '^--  f'-.  i-  eaux 

Au  pont  ,1e  Maniwaki.  le  22  août,  le  ni»»  -V„~..  ,ip  ]„  n^t-^^  ^  ■     ■ 

Pie,is  au-,iessous  du  couronnement  de  la  M^^aï^  t'os^  n!  !  i       "T  "■■      7^"','  "  "^ 
ha.ites  eaux  du   ^^rnier  printemps.  ^  "  '^  ''  ^""^'  """'le^^ous  du  plan  des 
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APPENDICE  N. 

KAI'l'OUT  DK   -\r.  J{.  W.  FARLEY,  CONCERNANT  L'E.MMAGASINEMENT 
DANS  LE  BASSIN  DE  LA  KIVIERK  DU  LIEVRE. 


I.c  i-iipport  que  j'ai  l'hoiinem-  de  soumettre  ci-nprès  traite  do  la  régulation  rt  de 
rwiinuigusiiieinout  des  eaux  de  la  rivière  du  Lièvre. 

Comun»  je  l'ai  déjà  dit,  eu  1!>(>4-."  i!  j'ai  étudié  la  possibilité  de  se  servir  des 
(iraiids  Lacs  où  la  rivière  du  Lièvre  -  .ilimente,  afin  de  les  couvertir  eu  réservoirs 
d'eninKigasiuemeut,  destiués  à  assurer  régalité  du  débit  de  ee  cours  d'eau,  dont  ou 
voiidiMit  capter  l'énergie  hydraulique.  Dans  les  tableaux  A,  B  et  C,  ci-après,  on  trou- 
vera eu  firande  partie  les  résultats  de  mes  observations  et  de  mes  recherches. 

I.c  bassin  de  la  rivière  du  Lièvre  a  une  superficie  approximative  de  quatre  mille 
<luiiiantc-trois  (4,043)  milles  carrés.  Son  débit,  mesuré  au  rheumamètre  pneumatique, 
à  Biickinghau),  on  février  et  nuirs  190,5,  est.  d'après  mes  observations,  de  mille  sept 
cent  soixanta  (1,700)  pieds  cubes  par  siHîonde,  et  celui  au  moment  des  crues  de  do>i/.e 
mille  cinq  cents  (12,,5O0)  pieds  cubes  i)ar  seconde.  Ou  remarquera  cependant  que  ce 
dernier  débit  n'existe  on  inii  (pie  pendant  quolq\ios  jours,  sauf  à  de  rares  exceptions 
près. 

I>n  1er  niai  au  l.">  juillet,  soit  pendant  une  période  île  soixante  et  quinze  jours, 
le  débit  moyen  est  d'environ  neuf  milles  (9,000)  pieds  -îulies  par  seconde.  La  rivière 
(lu  l.ièvro  fournissant  de  l'énergie  hydro-électriqiic.  on  i.e  pourrait  réduire  artifieielle- 
iiieiit  s, ,11  débit  au-desso  de  trois  mille  (lî.OOO)  pieds  cubes  par  seconde  sans  donner 
lieu  à  des  plaintes  sérieuses.  Si  l'on  admet  donc  la  possibilité  d'emmagasiner  un 
volniiie  d'eau  pouvant  fournir  un  débit  de  six  mille  (ti.OOO)  pieds  cubes  par  seconde, 
lin  jieut  s'en  faire  une  idée  quand  on  saura  qu'il  représente,  pour  un  jour,  une  tranche 
di'  ISJ  millos  carrés  de  superficie  et  d'un  pied  d'épaisseur,  ou  de  mille  trois  cent 
(liiatre-vingt-sopt  et  demi  milles  carrés  par  un  pied  d'épaisseur  pour  une  période  de 
T.")  jours. 

Avec  ce  rapport  je  donne  un  tableau  où  figurent  les  principaux  lacs  qu'on  pourrait 
utiliser  jHiur  l'emmagasinoment,  leur  superficie  et  leur  capacité  approxinuitive.  (  loir 
le  tableau  A.) 

liC  viilume  de  l'cmmagasineiuent  que  pourraient  fournir  les  superficies  n"  1,  2,  3,4, 
"i  et  i«  (lu  tableau  A  correspond  au  volume  calculé  des  eaux  (pie  l'on  pourrait  recueillir 
pendant  l'automne,  les  calculs  a.yant  été  (établis  d'apri^'s  les  mesurages  de  l'étiage  aux  dé- 
bouchés dos  lacs.  (Voir  le  tableau  C.)  Afin  de  faciliter  la  captation  de  la  force 
hydniidique  au  moment  de  l'étiage,  ou  sera  obligé  de  se  servir  de  l'emmagasinement 
en  réservoirs,  (piitte  à  le  renouveler  i>endant  l'aut.imue.  Il  serait  inutile,  à  cet  effet, 
d'établir  des  réservoirs  plus  grands  que  >'eux  qui  figurent  dans  le  tableau  C.  Cep<;n- 
dant  lorsqu'il  s'agirait  de  la  régulation  des  crues  de  printemps,  on  pourrait,  dans  cer- 
tains cas.  donner  aux  réservoirs  une  plus  grande  capacité,  ainsi  que  l'indique  le  tableau 
H. 

Jjirsqu'on  a  déterminé  la  hauteur  que  l'on  pourrait  donner  aux  barrages,  et  la 
cote  du  plan  auquel  on  pourrait  maintenir  l'eau,  on  a  considéré  soigneusement  l'inou- 
dation  des  terres  arables,  la  destruction  des  forêts  do  valeur,  et  les  droits  des  riverains 
étaldis  sur  les  Ixfrds  des  lacs  et  des  rivières.  A\issi  la  création  des  réservoirs  mention- 
nés dans  le  tableau  A  ne  causerait-elle  que  très  peu  ou  point  de  dommages. 

Kn  construisant  le  barrage  projeté  en  travers  do  la  rivière  principale,  immédiate- 
ment eu  aval  du  débouché  du  lac,  on  pourrait   créer  un  emmaga.sinemeut  de  17,305 
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!r^.pà"r.>,t  "'"•'  '"'"'•  "rV/*-'''''*  ""«=  fo-'^he  'l'eau  de  627  milles  carrés  aur  „n  pied 
S^lTel     "oi  Têt  ooT";  n     "^T"f""  ^'^  "'P"''''^  ^«'  '"-  White-Fish  "t  Des 

da  iTs   '4  C  e    d""î    '  "i""'   "  ".''  l^T"'"'*  "  '■»  "^'"«  0««-«  '<«  ''^"«00  « 
Lièvre  """  """"^"^••'^  -'-^  régulation  qui  serait  faite  sur  la  rivière  du 

^^^t.:f^^^^^  do  la  Hvière  e«t 

11  ."st  cpitiaii  ,,„  on  subnirrprera  une  certaine  etenduo  do  terres  arables    n,»!»  U,., 

Le  voi^inaKe  des  autres  lacs  mentionnés  dans  le  tableau  C  est  inbabit^     T^.  k 
'■"%iï  int"  'rr  '''  ""'^'^"'^'^  "Wasionneront  donc  aucul  d  l^es        """" 

iSi^iil 

M-Mbro  ,1.,  !,„.s  „u,  s  y  trouvent  ne  so,.t  pas  indiqués  sur  la  carte  susmentionnée 

•iai;i,i:au  . 


Uf'ft^renrc 


.S.ll.S,l,.sl;,C3. 


SujX'rfirie  en 
'nillions  de 

pila  COTTVS, 


l ("oulotle  11  Nemiwuihinqiie..., 

* Mejemarig.jos 

3.   Kiamikn.. 

*•     Du  Cerf 

■^ Serpent 

•> IVsOiira      .     . 

l While  l-ish 

2 !,','■•*"•  t'ruche  et  Uoiigc. . . 

" tlay.  . 

1? ,';'"■»!  et  St-t;ennain,    

}' pu  l'in.. 

!;• Du  Camp 

}3 O'ilara.    

''• l'uihe,  Krat"?i)i9  et  Loiik 

KiiuBeset  Des  Iules 

Tce  *.'t  CiauvÏD 


15, 

{5 l'ike;  K, 

]l Moreau. 

IS DesCnrnenet  l'ike... 

.'9 ^lw>n  ,-1   \-,eille  ..    , 

î? ,'■■''''•'•  \Vhite-Hiroh... 

;.i "rci:pine  et  Windigo 

" I><>(îl-i»li     

~ lapaiiee 

SJ J^aguahey 

|::::::::.K.,:"--::    :;:: 

?J- JJ.ilnliico  et  Don' 

^ )*«r.aiiawiuahegun.  . . 

I)e«  Sables 


2S.. 


610 
302 
180 
153 
55 
III  ' 

Uti 
46 
28 
20 
30 
27 
53 

177 

150 

63 

85 
7 

03 

58 

50 

7S 

47 

30 

10 
112 
179 
110 


Hauteur  du 

barrage 

au-iicasus 

lies 

l*aases  eaux. 


7 

5 
22i 
10 
15 

8 
•8 

8 
10 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

8 
8 
7 
8 
S 
8 
7 
S 
8 


Volume  de 
l'euimacaai- 
ncnient  en 
niiUionn  do 
pieda  cubex. 


5,490 
3,790 
1,260 
788 
1,262-7 
1,140-5 
9.185 
788 
388 
224 
2U0 
24(1 
216 
410 
1.416 
1,200 
504 
680 
56 
.504 
404 
448 
540 
370 
240 
80 
784 
1,432 
"^0 


3,550-7-    1,252  iMnIi.i     34,908-2~ 


'm?w^. 
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TABLEAU  n. 


m 


Ui'fi'renre  ' 


No  TIR  (Irs  Inrx. 


1. Coiilmte  et  Nemijcncliinque. . 

2 Mejemanfooa. 

3 Kiamika 

4 DuOrf 

5 Serpent 

tt Des  Ours 

7 White  Fish 

8 Green,  Croche  et  ]loun> 

U Cl> 


10 Priest  et  St-Germain 

U Du  Pin.. 

12 Du  Camp 

13 O'Ham 

14 Poche,  François  et  Long.. 

15. Roufes  et  ilea  Isles 

Ifi IPike.  Kcorco  et  Gauvin. . 

17 'Moreau 

18 Des  Cornes  et  Pike 

19 I  Vison  et  Vieille 

20 : llrûl<!,  White-Birch 

21 i'orcupine  et  Windiao. . . . 


22. 
23. 
24. 
2.j. 
2<i. 
27. 
28. 
29. 


Dog  Fish 

Tapanee 

Wasuabey 

RedPioe 

Eeho 

Windino  et  Doré. . . 
Waianasquahegan. 
Des  Sables 


Siii»erfirio 

vn  millPH 

î'.'irr4'8. 


21  0 

lOD 

6-4 

16-4 

20 

f40 

21  0 

3  4 

1-6 

10 

0-7 

10 

0» 

1-9 

6-3 

8-3 

2'2 

3  0 
0-2 
2-2 

2  0 
-•0 
-■■7 
1-6 
1  0 
0  3 

4  0 
6-4 

3  0 


lliiutrur  ilu 

hurruge 

stl-<]e.?sus 

(leH 

basKS  eaux. 


15 
20 

7 

6 

221 
16 
25 

8 

8 

8 
10 

8 

8 

8 

8 


8 

e 

8 

8 

8 

15 

8 

8 

8 

7 

14 

18 


Total., 


Volume  de 
l'imniaKas.en 
niilles  carrés, 
pi>r   1  |>i»i  de 

profondeiu-. 


328-2 

3ie-6 

45-3 

28-3 

45-^ 

«0- 

640 -7 

28  3 

13» 

8  0 

7-2 

8 '6 

7-75 

14  0 

60-8 

43  0 

18-1 

24 '3 

2  0 

181 

16-6 

16 -0 

42  0 

13-5 

8-6 

2-86 

28-2 

80-0 

71  11 


1,807  0 


TABLEAU  C. 


Volume  de  la  décharge  des  Incs  ci-dessous  mentionnés,  me~in('e  h  leurs  (U'iiouoliôs 
iuillpt  et  en  août  1904. 

1.  f  oiilotte  et  Nemiscacliinque 700  piods  ciilos  par  ^ecou(ll'. 

2.  Mejemangoos 626  "  " 

3.  Kiamika 162  "  " 

4.  Du  Cerf 162  "  " 

!>.  Serpent ii6  "  " 

C.  Des  Our> 110  "  « 


h 
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Ui-fi-n 


Noms  des  lacs. 


Coulotte,   Wemiscmchiii/tw  el  Wacua- 
I     bey. 


Kiamika.. 


Part  icuiartt  ^  l'hysiques. 


Du  Cerf. 


5 Serpent 


I>e8  Ours . , 


>'  2Î' White  Fiflli  et  De^.  Sables. 


10 

M  et  12. 

i:i 

14  ei  15. 
16. M   17. 


1«... 


1!».. 

2H.    2\    y 


(*8  lacs  appart irnneat  au  ri^gime  siipi^rieur  extrême  de  la 
rivière  d'i  Li^vw,  dan»  le  voisinage  île  li  li|:ne  de  par- 
tage qui  8<*paro  le  haasin  de  cette  riviire  de  celui  *Je  la 
riviire  S'.-Maurice.  Cette  rt^gion  est  inhahitée,  et  à 
proximité  de  «es  lacs  on  ne  trouve  ijue  peu  ou  point 
de  terre  arable.  l<es  forets  y  sont  considérables,  mais 
seulement  une  faible  partie  d 'ent re-elles  souffrira  du 
NuréR-vement  des  eaux  au  niveau  des  barra^res  projetés, 
r-  Pst  situé  dan»  une  région  agricole  \t\^  peuplée. 
CeiK'uJant  on  ne  raut«era  aur)in.s  uommages  »,  i  suréle- 
vant «on  plan  d'eau  de  7  piet!»*,  c'est-à-dire  i\  ..:  hau- 
teur du  barrage  ï>eu  élevé  <iue  l'on  a  projeté. 
I^  voisinage  do  ce  lac  est  inhabité,  aussi  il  ne  "  pr<Hlui- 
rait  pas  de  dommages  même  si  on  surélevait  ses  eaux 
de  iieau-oupau-dcitsus  de  .5  pieds,  ainsi  qu'on  compte  le 
faire.  Né^uimoins,  comme  son  côté  nord  est  ba»  et 
marécageux,  il  serait  impossible  de  surélever  constidé- 
rablement  son  plan  d'eau. 
Sur  les  Iwrds  de  ce  lac  habitent  deux  ou  trois  colons, 
dont  les  propriétés  seront  inondt^s  sur  tme  étendue  de 
quelques  acres  lors  de  la  ronstrurtlon  (les  ouvrages 
projetés,  mais  les  dommage»  seront  inpignifiants.  et 
n'affecteront  aucun  terrain  boisé.  11  n'y  a  pas  de 
terres  arables  dans  le  vni»inagc  de  ce  lar,  dont  le»  bords 
wint  escarpés. 
II  n'y  a  pas  de  colons  autour  de  ce  lac.  dont  le»  li^rds 
ewurpés  sont  courmnés  de  numtngnes.  \a^»  ouvrages 
y  iirojetés  n'occa.sionneront  pas  de  dommage!*,  vu  l'ab- 
sence de  terres  arables. 
Autour  de  ce  lac  habitent  un  certain  nombre  de  colins. 
En  général  ses  Imrds  sont  élevés,  aussi  l'inondation  des 
terres  arables  qui  résultera  de  la  construction  des  ou- 
vrages projeter  ne  sera  pas  considérable,  l'nc  i)elite 
pcierie  qui  se  trouve  au  débouché  du  iac  White  lish 
ne  travaille  qu'aux  bosses  eaux.  Au  printemps  les 
eaux  de  crue  dt^  la  rivi<re  remontent  dans  ce  lue.  et 
suppriment  la  source  d'énergie  hyiïrauUque  nécessaire 
à  la  scierif. 
Il  n'y  a  (pi'un  ou  »!eux  colons  dans  le  voisinage  de  ces 
I  lacs.  Leur»  propriétés  n'auront  pas  ;\  souffrir  du  svir- 
Pj  élèvement  des  eaux  projeté. 

*■  ■• 'I*s  terres  «pii  entourent  ce  lac  sont  toutes  exploitées  par 

I     des  colons,  e«>pendant,  conmie  un  barrage  eviste  déjà 
à  s»iii  débouclié.  les  ouvrages  projetés  n'oeca">ionneront 
p-    ,     -  t:.  ,.  nueu. 13  dommages. 

rnest  et  ^t-(.erni  iin Un  certain  nnmb,.    de  colons  vivent   pris  de  ces  lacs, 

I     mais  cnmme  il  y  a  déjà  de»  barraues  établis  par  l'in- 
i     dustrie  foresli^re  i\  ses  débouchés  l'état  de  chose  piti- 
Ti..^  T>:*.o    .1^    ,-  je t''^  ne  causiTa  pas  de  dommages. 

iJts  1  ma  et  Du  t  anq. i,,.^  i,„rds  élevés  -le  ces  lacs  sont  habités  par  des  colons. 

i*   surélt'vemen  i    den  eaux   n'y  raupera   pa:*  de  liom- 
Q'ii  mages. 

"■"^ Le  voisinage  de  ce  lac  est  inhabit  é.     ï#s  ouvrage.*'  pro- 

Pnni.o    ï.v=«^r;.    I  \t  .  rv         Jft^*  n'y  causeront  aticuns  dommages. 

iBles     ^"^""*'   **""*^'  "*'"Ke  et   Des  -Usterrums  avoisinant  œs  lacs  sont  pour  ainsi  dire  com- 

pU'tement    cnlonisés.    mais,    comme    leurs    iMjrds    s<mt 

élevés,   et    que   leurs  clélwucliés  sont    déj;\   munis  cie 
barrages  construits   par   l'indu.strie   forest i.'re,    les  ou 
Pikp    ÎV..r,.».   (•...„;■      .M  vragcs  projetés  n'y  cuusero'il  pas  de  dorinuigcs. 

rike.  Lcorte,  (.auMi.  ,1  More-.u  IMelques  colons  habitent    dr        W  voisinage  de  ces  lacs 

dont  '"S  bonis  sont  escarr  I*s  ouvrairef  y  projetés 

n'ino.  derrnt    qu'une    très    |)elite    étendue    de    tern-s 
D*.    c  i>L-  arables, 

tomes  et  i  ikc.      Uti  ou  deux  colons  habitent  «lans  le  voisinnce  «le  ces  lues. 

U's  ouvrages  <iu'on  y  projette  n'inombroni  cependant 
que  peu  <le  terrain,  ne  causant  que  de  |>etii8  dom- 
niages. 
Des  rtdlines  entourent  ces  laça,  les  barrage^  qu'on  \  pro- 
jette n'inonderont  que  très  ih-u  de  terrain. 
I-e  voisinage  de  ces  lacs  est  inhabité;  des  Karrages  établis 
par  l'industrie  foresti^^e  existent  déjà  .V  \rurs  débou- 
chés; les  ouvrages  qu'on  y  proji!  t.  ne  et- j.^ronl  aucuns 
dommages. 


■fireen.  Croche,  et  lîougi'. 


Vison  et  Vieille. . . 

Mnilé.    Whife-Iiircli. 
digo  et   Dc.g-Kish. 


Tcupine, 


Wi 


''"""'*' '-"   Ixirds  <!|ev<<a  <le  ce  lac   sont    inlialiiu'-!":  rinciimlrie 

foresfiiTe  y  a  dëjà  ronatniit  un  TiarraiEc:  It-;»  ouvriiges 
'  <luon  ne  propose  J'y  élalilir  iir  rauiierorit  aiu^unndom- 

-r,  '  — !  I  :::f.  ;n;:i^o  CI  tïôr» .  lî  i»'>  m  puw  ûiî  roious  tians  i«  voismaffe  ilp  ces  tacs,  itont 
Ic8  bords  pont  oscarpi^s.  Les  ouvrages  <iu'on  y  pinjetto 
ne  causeront  pas  de  dommaxes. 

l-i""  lx)rds  lie  ce  lac  sont   liahiK^s  par  di»  colons,  mais 

comme  ses  bords  sont  l'Ievf's,  les  ouvrages  proiet(<8  no 
I     causeront  l'inondation  que  de  peu  ou  point  de  terrain. 


«•=.,;,, 


'r-:eh< 


"■sm,."^ 
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APPENDICE  0. 

HK    SKIGNEMENTS  CONCE.RNAXT  LA  MANŒUVRÎ  DES  NAVIRES  DANS 
LES  CHENAUX  ETROITS,  C>  UDES,  ETC. 

Les  questions  suivantes,  qui  ont  trait  à  la  manœuvre  des  navires  marchands  des 
•  iiiiiids  Lues,  et  au  transport  en  gtjnéral,  ont  ôté  oomplèteœent  discutées  avec  le  capi- 
taine Norcross,  de  la  flotte  marchande  Wolvin,  qui  est  l'un  des  capitaines  les  plus  expé- 
iiiiifiitcs  do  Ip  région  des  lacs.  On  sera  à  m<'me  de  se  rendre  compte  de  la  grande 
l'stime  dont  je  ut  k  capitaine  Norcross,  et  du  grand  poids  que  comportent  ses  opi- 
iiicins  sur  tout  ce  q  li  touche  au  transport  par  voies  de  navigation  intérieure,  lorsqu'on 
siura  qu'il  est  à  la  tcte  de  la  flotte  marchande  de  MM.  Wolvin,  dont  le  port  d'attache 
fst  Duluth,  Minnc'.ota.  Après  une  discussion  complète  des  questions  qui  lui  furent 
postes,  le  capitaine  Norcross  a  eu  l'obligeance  de  formuler  brièvement  ses  réponses 
par  écrit. 

Q.  I>ii  route  par  la  rivière  Ottawa  n'est  pas  un  canal,  mais,  plutôt,  une  améliora- 
tion de  la  rivière  pour  des  fins  de  navigation.  Conséquemment,  il  est  nécessaire  de 
creuseï  des  passes  ou  chenaux  dans  le  roc,  dont  la  surface  submergée  est  invisible: 
nielle  devrait  être,  d'après  vous,  la  largeur  convenable  de  ces  chenaux,  pour  qu'un 
navire  moderne,  employé  sur  les  lacs  puisse  y  naviguer  sans  dauger? 

K.  Tous  les  chenaux  creusés  aux  Etats-Unis,  afin  de  permettre  le  passage  de  navi- 
res (lo  10,000  tonnes,  ont  prouvé  qu'un  chenal  de  ."500  pieds  est  îc  plus  étroit  qui  puisse 
être  employé  quand  deux  navires  peuvent  avoir  à  s'y  croiser.  Je  crois  donc  qu'un 
chenal  de  500  pieds  de  largeur  permettrait  .'i  deux  vapeurs  de  se  croiser  a  toute  vitesse. 

Q.  La  courbure  que  l'on  doit  suivre  pour  doubler  la  pointe  Stribling,  à  l'extré- 
é  d(  l'île  au  Sucre,  est  la  plus  accentuée  de  la  route  des  lacs,  lorsqu'on  va  de  Duluth 
à  Buffalo.  Pensez-vous  qu'il  soit  sans  danger  de  doubler  cette  pointe  soit  de  jour  soit 
de  nuit? 

K.  Je  le  crois,  d'autant  plus  que  tous  nos  plus  grands  navires  qui  ont  l'habitude 
lie  naviguer  sur  la  rivière  du  Sault-Sainte-Marie,  en  tout  temps,  jour  et  nuit,  n'ont 
jamais  éprouvé  d'accident?  en  doublant  cette  pointe.  D'oii  ma  croyance  en  la  parfaite 
sécurité  (le  la  navigation  en  ces  parages.  Cette  remarque  s'applique  aussi  au  coude 
du  Campement  des  matelots.  Un  seul  accident,  en  effet,  s'est  produit  à  ce  dernier 
endroit,  et  il  fut  occasionné  par  un  défaut  de  la  machinerie  du  gouvernail  du  navire. 

(l  En-ce  que  lu  navigation,  à  ces  coudes,  ne  présente  pas  de  plus  grandes  difR- 
euti's  iiuand  deux  courmits  s'v  croisent? 

R.  Oui. 

Q.  Est-il  plus  facile  de  >uivro  une  courbure  par  bâbord  ou  par  tribord? 

R.  Avec  un  grand  vapeur,  il  est  toujours  plus  difficile  de  suivre  une  courbure  à 
bâbord,  car  si  l'on  s'aperçoit,  après  avoir  franchement  mis  la  barre  à  tribord  que  le 
Miivire  ne  pourra  suivre  la  courbure  sans  se  heurter  au  côté  opposé  du  chenal,  il  est 
impossible  de  faire  machine  en  arrière,  parce  qu'en  renversant  brusquement  la  vapeur 
la  tendance  du  navire  est  de  porter  sa  poupe  à  bâbord,  tandis  qu'en  virant  sur  tribord, 
•^1  l'on  s'aperçoit  que  le  vapeur  n'obéit  pas  convenablement,  il  est  facile  de  faire  ma- 
ohie  en  arrière,  ce  qui  diminue  sa  vitesse  et  porte  sa  proue  sur  bâbord  la  remettant 
dans  la  Ixinne  voie. 

Q.  Ne  serait-ii  pas  prétérabie,  capitaine,  d'établir  des  feux  de  direction  afin  de 
déterminer  chaque  ;-ourbure  du  chenal,  et.  en  outre,  de  construire,  à  intervalles  déter- 
minés, des  cribs  de  balisage  sur  les  bords  latéraux  extrêmes  du  chenal  ? 

R.  Oui,  cela  serait  très  avantageux. 


nnte 


Il 


528 


MIMSTHItt:  l>f:s  77M1   U   V   fl  HIJCS 


I  . 


8-B  EDOUARD  VII,  A.  1909 

(■i-  Toutes  les  fuis  <ni"iiiic  île  liitrrc  le  clional,  ne  serait-il  pas  préférable  de  le  bifur- 
quer, afin  que  le»  navires  allant  dan»  un  sens  passent  d'ua  côté  de  l'île,  tandis  que  ceux 
navijfuant  en  sens  «intriiirc  pa^^sent  de  l'autre  côté? 

II.  Cela  vaudrait  beaucoup  mieux. 

Q.  Maintenant,  passons  aux  écluses.  Quelle  serait,  scion  vous,  la  dimension  con- 
viiuiblc  d'une  écluse  pour  cette  route? 

R.  Je  vous  conseille  de  construire  des  écluses  do  800  pieds  de  longueur  et  de  100 
piwls  d."  largeur,  car  jo  suis  d'avis  <iu'un  grand  vapeur  qui  entre  dans  une  écluso  doit 
jMnivoir  manœuvrer  à  son  aise.  Eu  effet,  si  un  petit  navire  peut  impunément  heurter 
les  bajo.veis,  il  nVn  va  pas  de  même  avec  un  navire  do  15,000  tonnes,  si  l'on  tient 
compte  du  p.'  Is  du  vapeur  et  de  sa  cargaison.  Dans  ce  cas  le  choc  pourrait  occasion- 
ner un  grave   u'cideut. 

Q.  Au  point  de  vue  financier,  quelle  "st  la  façon  de  procéder  quant  aux  vapeurs 
des  lac-:  c'esf-A-dire,  à  quelles  conditions  sont  ils  construits  et  livrés  a  leurs  proprié- 
taire-? 

11.  Aux  Etats-Tiii^,  et  lorsqu'il  s';i!;i;  de  navigation  intérieure,  on  a  l'habitude  de 
former  une  compagnie  dont  le  capital-actions  équivaut  à  la  moitié  environ  ou  à  un 
peu  plus  de  la  moitié  du  coût  d-  construction.  Li  compagnie  fournit  alors  les  fonds 
nécessaires  à  l'exécution  des  vapeur-,  -t  les  fait  construire.  Il  est  à  remarquer  que  le 
capital-actions  c?t  complètement  payé,  et  que  le  reste  en  est  garanti,  la  compagnie  de 
constructions  navales  prenant  tous  les  titres  de  garantie  et  les  amortissant  au  taux  de 

n^c'^^"*  '^""^  ""■    ^"' '"''''■'"''  ''"y'  *""■  ''*'''  ♦'tf^  ^*t  <^e  cinq  pour  cent. 

Q.  Se  pla<;ant  au  point  de  vue  des  armateurs,  les  transports  par  voie  de  navig:i- 
tion  intiTieure  offrent-ils  un  placement  de  fonds  rémunérateur? 

R.  Tout  navire  de  première  classe,  de  7,000  tonnes  ou  plus,  rapporte  de  10  à  12 
l>oiir  100  aux  actionnaires,  sur  leur  placement  initial,  après  les  retenues  de  dix  pour 
cent  damortis^  nent  sur  les  titres  de  garanties,  et  de  l'intérêt  que  comportent  ces 
titres,  co  (|ui  a  pe- nis,  dans  nombreux  cas,  de  verser  au  fonds  d'amortissement  dix 
pour  cent  de  la  Vf     .r  totale  du  navire. 

Q.  Consé^uemmcnt.   les   taux  qui   ont   existé  jusqu'ici   ont   été   raigonnablement 
rsirunerateurs? 
R.  Oui. 

Q.  A-t-on  éprouvé  quelque  difficulté  à  embarquer  le  grain  dans  les  ports  des  lacs 
du  haut  Canada? 

R.  Non. 

Q.  Avez-vous  éprouvé  quelque  difficulté,  à  Buffalo,  eu  égard  à  l'impossibilité  dans 
laque.le  se  seraient  trouvés  les  chemins  de  fer  de  transporter  le  grain,  ou  de  lemm.i- 
gasinerc 

R.  Oui. 

Q.  Quels  sont,  selon  vous,  les  avantages  du  transport  par  voie  navigable,  de  l'extré- 
mito  des  lacs  à  l'océan? 

R.  I^s  avantapis  que  pos-^ède  une  route  toute  de  navigation  jusqu'à  l'Atlantique 
sur  une  route  mixte,  (navigation  et  voies  ferré^-s),  sont  la  réduction  des  taux  de 
transport,  et,  aussi,  une  livraison  plus  rapide  des  marchandises. 

Q.  Quels  sont,  d'après  vous,  les  avantages  de  cette  route,  par  comparaison  à  celle 
du  Saint-Laurent,  jwur  le  transport  des  marchandises  e.xj)édiées  de  l'est  ou  de  l'ouest? 

R.  I^  grain,  par  exemple,  pourrait  être  transporté  do  Port-Arthur,  par  le  canal 
maritime  de  la  baie  Géorgienne,  à  raison  de  2  cents  par  boisseau  environ;  tandis  que, 
comparativement,  son  transport  coiite  en  moyenne  li  cent  (taux  de  fret)  pour  le  ren- 
dre à  Fort-Colborne,  plus  un  demi-cent  pour  transbordement,  et  il  faut  ajouter  à  ces 
chiffres  2}  cents  pour  le  fret  d'un  navire  de  2,000  tonnés  qui  le  transporte  de  Port- 
Colbome  à  Montréal. 

Q.  Quelle  est  la  méthode  la  plus  satisfaisante  de  marquer  le  chenal  :  bouées,  cribs, 
levées,  séries  do  feux,  ou  combinaison  de  tout  ceci  j 
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R.  Dos  Ik>u^«9  et  des  séries  de  feux,  et  des  bouées  à  gaz  nlternativem.-tit.  lorsque 
l"'<siblo  on  devrait  employer  des  cribs  au  lieu  de  bouées. 

I{KMAR.iiE.— 1>.  comnio.lore  Norcross  pense  que,  étant  donnée*,  lee  conditions 
ci-npri-9.  la  largeur  mininuim  du  chenal  devrait  être:— 

Dt'UV  linvirvs 
Navire  seul.       ne  croinant. 

(a)  Pour  roo  au-dessus  du  plan  d'eau 1.50  pds.  300  pda. 

('')  Pour  roc  sou»  l'eau 2(10    "  ,J00    " 

(<•)  Pour  de  la  terre  au-dessus  du  plan  d'eau.     1!S0    "  300    " 

(rf)  Pour  do  In  terre  sous  l'eau 200    "  300    " 

Arin  de  <lonn«-r  plus  do  clarté  à  sœ  assertions  le  commodore  ajoute:  "Quoiqu'il 
-it  iK-.^s.ble  à  un  grand  navire,  marchant  à  petite  vitesse,  de  passer  dann  un 
fhcniil  de  cent  cinquante  pieds  de  largeur,  il  ne.peut,  néanmoins,  rencontrer  sans  dan- 
L'.  r  lin  navire  allant  dans  le  sens  opposé.  Dans  co  cas,  la  largeur  du  chenal  ne  devrait 
l.fts  otro  (le  moins  de  ."500  pieds,  attendu  que  k^  vapeurs  et  spécialement  les  barges 
.  >vi..nl  toujours  lorsqu'ils  se  rencontrent,  à  cause  de  Taspiration  produite  par  les' 
..ux  navires.  Or,  8i  i^-iulant  aue  se  produit  la  déviation,  la  poupe' se  rapprochait  de 
la  Inr^o  la  plus  voisine,  il  f  .udrait  trèe  probablement  stopper  et  faire  machine  en 
:iiii<ro.  i)oiir  remettre  le  navire  dans  la  bonne  voie". 

Q.  Quelle  devrait  ôtre,  à  votre  avis,  la  largeur  minimum  du  chenal,  aux  coudes 
pniir  (jne  Ion  y  pi  isse  naviguer  sans  danger?  ' 

Jl.  Cola  dépond  de  la  nature  de  la  courbure.  I>a  poupe  d'un  navire  devrait  être 
1.M  moins  a  cent  pieds  de  la  berge,  tandis  que  sa  proue  parcoMrrait  le  centre  du  chenal 
.11  suivant  la  courbure,  et  à  deux  fois  cette  distance  si  le  vapeur  doit  en  rencontrer  un 
iiutrc,  ou  un  tram  de  bateaux. 

Q.  D'après  les  renseignement*  actuels,  quelles  sont  à  votre  avis  les  dimensions 
imiiiiiia  d  une  écluse  susceptible  de  recevoir  tous  les  '  ateaux  destinés  à  la  navigation 
iliins  le  canal  maritime  de  la  baie  Géorgienne? 

K.  l-^ngueur:    800  pieds,  largeur:  100  pieds,  tirant  d'eau  au-dessus  du  seui':  23 

pieds. 

Q.  R<'sulte-t-il  un  grave  inconvénient  pour  les  bateaux  pkeés  à  la  tête  d'amont 
dis  éohi.sos  canadiennes  et  américaines  au  Sault-Sainte-Marie  par  suite  du  courant 
I  ri>duit  lors  du  remplissage  des  écluses? 

K.  Vn  grave  inconvénient. 

(l  Se  pvoduit-il  un  courant  nuisible  dans  ces  écluses  au  mo-iient  du  remplissage? 

R.  Non. 

Q.  Se  produit-il  un  courant  nuisible  dans  ces  écluses  au  moment  de  la  vidange? 
R.  Oui. 

(i.  Se  produit-il  un  courant  nuisible  en  aval  de  l'écluse  au  moment  de  la  vidange? 
R.  Très  peu. 

Q.  Quelles  sortes  de  défendes  estimez-vous  les  meilleures  le  long  de  la  jetée 
d'entrée  j 

R.  Dos  défen.ses  en  bois  placées  sur  les  encaissements,  mais  non  flottantes. 

Q.  Pensez-vous  qu'il  est  nécessaire  d'avoir  des  défenses  dans  les  écluses,  et  dans 
ce  cas.  do  quelles  espèces,  verticales  ou  horizontales,  ou  mixtes  ? 

R.  Ce  n'est  pas  indispensable,  mais  cependant  utile.  Si  l'on  emploie  des  défenses, 
elles  doivent  être  horizontales. 

\l.  De  quel  genre  de  défenses  les  navires  dos  lacs  sont-ils  munis  présentement? 

R.  Los  grands  navires  n'en  portent  pas  ;  ceux  de  7,500  tonnes  en  ont  du  type 
hurizontal,  mais  elles  sont  appelées  à  disparaître. 

Q.  Quelle  est  la  vitesse  des  navires  des  lacs  en  traversant  des  chenaux  dragués 
d"iir,e  làîévur  de  2-30  à  300  pieds? 

A.  Les  navires  peuvent  en  toute  sécurité  conserver  une  vitesse  de  six  milles  à 
rheiiro  dans  dos  chenaux  dragués  d'une  largeur  de  200  ii  ,300  pieds.  Dans  un  chenal 
de  .'iOO  pieds  de  largeur,  ils  peuvent  marcher  à  pleine  vitesse. 

19a— 34 


Il 

II 


e» 


UISISTKHK  DKS  r/f.HM   V   /'(  HI.IVH 


e-9  EDOUARD  VM,  A.  19C 

Q.  Quelle  est  la  teiidun*^  générale  quant  aux  diineiiaioun  de»  nnviro».  o»uiiiii'  U> 
Ifufur,  iargou.-  et  tirant  d'eau ï  Quel  sera,  dans  votre  opinion,  le  ty|)e  ordinaire  iir 
lialile  des  navires  de*  lacs  dans  quelques  années? 

u.  La  tendance  générale  iM)ur  le  transport  simple  des  marchandises  e*t  d'i  niplcvi 
des  navires  de  !>,(K)0  tonnes,  ayant  545  pieds  de  long,  55  pieds  do  large  au  nniitrc-lm 
et  21  de  profondeur.    I^cs  aciéries  en  construisent  aussi  de  plus  grande. 

Q.  Quelle  doit  être  la  hauteur  du  sommet  des  quais  d'amarrage  au-dessus  de  rtm 

K.  Knviron  si  ;  pieds. 

Q.  Quelle  doit  être  la  distance  entre  les  pieux  d'amarrage? 

K.  Cent  pieds. 

Q.  Pourquoi  vous  objectez-vous  &  l'emploi  de  défenses  flcttantcs? 

H.  Parce  qu'étant  aussi  rapprochées,  elles  fotit  porter  le  choc  d'cnscnil>lc  du  nnvii 
sur  une  surface  restreinte,  et  qu'ainsi  -elles  tournent  souvent  sur  can. 

Q.  Quel  est  le  modèle  de  pieu  qui  permet  d'attacher  le  plus  rnpidenieut  les  nnia 
resi 

R.  Toute  espèce  de  pieu  en  fer  qui  est  au-dessus  du  niveau  du  quai. 

Q.  Peut-on  utiliser  des  bollards  en  contre-bas  du  sol  tels  qu'employés  dans  le  poj 
de  Montréal  ' 

R-  Ce  type  ne  convient  pas  au  genre  de  travail  d'un  canal. 

Q.  Existe-t-il  un  courant  en  amont  de  l'écluse  de  Poe  pendant  son  remplissage? 
Oui,  ce  courant  existe  et  les  navires  tirent  si  fortement  sur  leurs  amarres  qu' 


U. 


est  nécessaire  de  faire  machine  en  arrière. 

Q.  (iue  pensez-vous  îles  défenses  dans  les  écluses? 

R.  On  devrait  placer  des  défenses  horizontales  le  long  des  bajoycrs  jKmr  enip< 
cher  les  noix  des  rivets  de  plaques  d'être  rongées  par  le  frottement  constant  le  long  de 
parois.  Un  navire  qui  a  coulé  l'automne  dernier  (1905)  a  probablement  eu  sa  coqu 
disjointe  le  long  d'une  ligne  de  rivets  qui  avaient  été  usés.  J'ai  constaté  de  vitu  l'usur 
des  rivets  d'un  navire  qui  se  trouvait  dans  une  écluse. 

Q.  Quel  est  votre  avis  sur  l'ébrasement  des  jetées  d'accès  des  écluses? 

R.  J'estime  que  la  jetée  sur  le  côté  tribord  doit  avoir  un  ébrnsenient  de  -h.  soi 
de  6»  pieds  pour  une  longueur  de  600  pieds. 

Q.  Y  a-t-il  de  la  lame  dans  les  écluses  du  Sault-Sainte-Marie  pt>ndniit  (|u"nn  le 
vide  ou  qu'on  les  remplit? 

R.  Dans  recluse  américaine,  il  y  a  une  forte  lame;  dans  l'écluse  canadienne,  i 
ne  s'en  produit  pas;  mais  dans  les  deux,  le  courant  entraîne  le  navire  vers  le  bas.  Oi 
n'a  pas  encore  signalé  d'accidents. 

Q.  Quelles  seront  les  dimei'  ■  .as  futures  des  navires  des  lar   ' 

R.  Klles  ne  peuvent  guère  être  augmentées  tant  que  les  fa> .  l's  d'iK'cès,  les  entre 
pots,  etc.,  n'auront  pas  été  améliorés.  Les  navires  i. front  probablement  H2."i  pieiN  d 
long  par  70  de  large  nu  maître-l-au.  -l'estime  qu'un  bateau  de  7,500  tonnes,  c'est-à-dir 
de  480  p:ed»  de  long  par  52  de  large  an  maître-bau  est  toui  ce.  qu'il  faut.  l'ii  bntcni 
de  ce  modèle  exigera  une  écluse  de  5(X)  pieds  de  long  et  60  pieds  de  large. 

Q.  Que  peiLsez-vous  de  l'importance  future  de  la  route  par  'a  rivière  Otta«  ii  ? 

R.  Si  le  trajet  d.  Port-Arthur  à  Montréal  et  retour  peut  s'effectuer  en  (luinz 
jours,  cela  révolution  a  entièrement  le  commerce  des  transixirts.  (V|,i  donnerai 
un  taux  «le  2  cents  par  Lioisseau  rendu  à  Montréal. 

Q.  Une  profondeur  de  21  pieds  peut-elle  être  considérée  conmie  détinitive  à  traver 
la  rivière  Sainte- Marie  ainsi  qu'entre  les  lacs  Huron  et  Erié? 

•{.  Je  pense  que  21  pieds  représentent  la  profondeur  maximum  exigible  pendan 
de  lor.Tues  années. 

Q.  I>»s  ports  des  lacs  Supérieur  et  Erié  ont-ils  la  profondeur  suffisante  noui 
permp"-6  des  tirants  d'eau  supérieurs  à  21  pieds? 

H-      eux  du  iac  Supérieur  s'y  prêtent;   ceux  du  lac  Erié,  non. 

Q.  En  admettant  pour  un  canal,  disons  une  largeur  de  150  pieds  dans  le  roc  ave< 
des  parois  perpendiculaires  et  une  profondeur  de  22  pieds  permettant  un  tirant  'd'eai 


f.4,vu,  umimn:  nt:  /.  i  n\in  i.hnuni t:\st: 


531 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 

>W  -JO  piwis,  une  augmentation  .le  i.n.f.nuieur  de  3  ou  6  |.ie<l9  gous  la  .|uille  fonri.irait- 
•'llo  une  meilleure  manceuvre  au  navire? 

R.  Non.  car  ee  navire  devra  <le  toute  façon  marcher  à  vitesse  réduite." 
Le  capitaine  NorcroM  rv«ume  ensuite  «on  opinions  aur  Ie«  voie»  de  trani.Dorts  et 
les  taux  de  fret  comme  il  guit:— 

Kn  prrnnnt  le  I.lé  con,,,,..  ty,*  ,1e  marclnindiseg.  m  1905,  le  prix  total  du  transport 
.l.pn.H  lextrrm.te  de,  (Ira  ..U  I^cs.  do  Buffalo  jusqu'à  la  mer  par  la  roie  du  Vew. 
>  urk  (entrai  a  ete  de  5  ,.,  ,.f«  et  piir  la  voie  du  canal  de  Buffalo  de  R  .jenta  rt  3  hui- 
tumca  (  e«  chiffr.  ont  é..^  lea  pln«  l,n»  de  la  ««ia<,n.  En  automne,  il,  sont  montés  i 
0  ..ent«  ,x.„r  le  tra.m,K,rt  par  voie  '.rrée  et  à  10  cent*  et  demi  par  voie  de.  canaux 
!-.■<  motifs  de  In  préférence  donn.V  à  la  voie  des  canaux  étaient  l'absence  de  frais 
d  ommogasmaKS  et  l'impossibilité  presque  absolue  de  s'as.urer  aupr?,  des  com.  ignies 
-  nombre  <h  wagons  .surt»«„ts  pour  ,«,rn>ettre  de  délivrer  le  grain  en  tempe  voulu  dan. 
le.  ports  afin  de  concorder  avec  les  départs  des  paquebots  océaniques.  Ces  taux  com- 
,.r..nnent  toutes  les  .b,«,nses  sauf  lorsque  le  grain  doit  rester  plus  de  dix  jours  dans 
1..S  élévateurs  «  Hutfalo;  ,1  y  a  heu  d'ajouter  alors  une  charge  additionnelle  d'un 
n.nrt  de  cent  par  cha.,ue  s<-r.e  ou  fraction  de  série  de  dix  jours  supplémentaires  Je 
IHus  dire  ICI  que  le  manque  .le  wagons  à  Buffalo  au  cours  du  présent  automne  est  un 
jrnue  m.onveniont  pour  l'expéditeur  qui  se  trouve  ainsi  fréquemment  dans  l'impossi- 
iMlite  de  faire  correspondre  ses  envois  avec  les  .lépart»  océaniques.  Si  le  canal  mari- 
time de  la  baie  Géorgienne  était  terminé  et  susceptible  de  rec-evoir  nos  navires  mar- 
chands les  plus  gramls  et  les  plus  modernes,  le  blé  pourrait  être  transporté  à  Montréal 
au  taux  de  2  cents  et  un  quart  par  boisseau,  ce  qui  donnerait  au  navire  une  belle 
jnarse  de  profit.  Si  ce  canal  est  cons.ruit  suivant  les  dispositions  que  m'ont  exposées 
I.S  ingénieurs,  ,1  sera  possible  à  un  navire  d'accomplir  le  trajet  de  Port- Arthur  i  Mont 
nal  et  retour  sans  cargaison,  dans  l'espace  do  quinze  jours,  y  compris  quatre  jour. 
'I  arrêt  à  Montréal  pour  son  déchargement. 

Jai  la  ferme  conviction  que  ?i  vous  construisez  le  canal  maritime  de  la  baie 
<  .oeiMienne,  le  grain  ne  sera  que  l'un  des  nombreux  produits  qui  en  bénéficieront  Les 
avantages  et  ki  conditions  concernant  son  transport  s'appliqueront  aussi  à  toutes  les 
autres  mnrehundises  non  transbordées  à  destination  de  l'est  ou  de  l'ouest. 
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Il  iH'iil  l'tri'  iitil4'  lie  iiii-«r  i>n  nviic  li«  iinirliciruliiiiiH  «•.vMMiti'-i-H  mix  clitMiaiix  de 
jipiictiuii  ili's  ({'■""'I'*  ^"'■'.  Siiprririir,  Kiiriin  ri  Krir.  imnr  »•  f«irf  ui»>  iili'i'  «le»  prufoii- 
«leur.-'  (|M"i>n  y  rciK-ontrc  niii-i  (iiic  ili'>  ilr\'  lii|>|H>iiiint»  t'n'iir-'  MHc('|>lil 


*   .iMiiiiil    |Hiiir   liiit   lie   inTiiii'ttri' 
i|iit'  l'iiii  n|i|M'liiit  à  l'cttr  i'|K><|iii'  li> 


pli-"!)»?!'     IIIIX 

SHult-Sniiit' - 


i\'  lii|>|H>iiiint»  tii'iir-'  MHc('|>lililr>  ilV'Iri'  nitn 
pris  <liiiLi  cv  ïTii» 

ÏA^-i  iircinicr-i  triiviiiix  ixi'-.iit 
ru]»iili'-i  lie  In  Uivirri'Siiinlr-Marii 
ifiirif  ". 

('«'»  rii|iiili!<  ont  iiiio  loiijriii'iir  ili  trni»  (|iinrN  di-  iiiillc  et  iiiir  larpMir  d'un  demi- 
mille;  leur  eliuto  vnrie  do  Iti  ii  Ji>  pjixl-,  [>s  niiirlioriition^  coimisIniiMit  diini*  lu  cous- 
iriictiiin  d'un  ciinnl  et  d'unr  éidu.-e  sur  la  rive  ennailienne;  l'entreprise  nvait  été  oon- 
duite  par  la  yortlnri'nl  Fur  ('umimnii  ni  17!>70'^.  L'éehiso  avait  ■'('<  piud^^  de  long.  K^ 
de  lar^e.  et  une  i-liute  de  !t  piiMls  ;  elle  était  établie  en  nui<.'nnn<'rii'  aveo  plafunil,  (M'uil-» 
et  |H>rti»i  en  l)"is,  et  sit\iée  ju-te  au  pied  d 'S  rapiiles,  <l(int  l'exeé-dant  fie  eliute  était 
franelii  par  remorqua^'e.  ('etti>  é(!u«e  fut  détruite  en  l'^14  par  les  troupes  de-(  Etats- 
Unis. 

San-  nous  éiendre  davantaite  sur  l'histoire  des  délnit;*  des  moyens  île  transport 
sur  les  (irands  Lues  Suinrieurs,  nous  i>ouvons  dire  ipie  le  <lével(>p|M-nient  des  clicnaux 
de  joiu'tioii  a  pris  nais-auee  lors  de  la  eoustruetion  de  la  volé-»?  de  deuv  éehises  et  du 
vieux  ennnl  ijui  li-s  pri'-<-ède  au  Sault-Sainte-Marie,  MiehiKon,  exi'iiitée  en  vue  du 
railuit  de  la  eliute  de  18  pieds  des  rapide  Sainte- •\larie  en  eet  eiulroit,  et  qui  eonati- 
t\uiit  la  première  voie  do  eounmniieation  entre  |o  tratie  du  lac  Sui>érieur  et  "olui  des 
laes  suivants. 

Ces  iiuvrages  t'ut'iit  eomuHiieis  le  4  juin  1S53,  et,  le  IS  juin  lTi5,  on  effectua  le 
sasseineut  du  l)rcniier  navire.  Les  éeluses  11.  aient  chaeure  KO  pieds  de  long,  7U  de 
large,  IH  de  profondeur  d'enu  au-di— us  des  seuils,  et  uni;  ehute  de  !1  pieds.  J.eur 
foMstrui'tiou  fut  suivie  |>endant  plusieurs  années  par  dos  travaux  d'amélioration  exé- 
cutés diiii'  les  ports  des  laes  situés  vers  l'amont,  et  eoiisistaut  en  ereusages,  ete.,  jus- 
qu'à ee  (in'ou  reconnut  qu'il  était  nécessaire  d'olitenir  dans  le  canal  du  "  Soo  "  un 
tirant  d'eau  supérieur  pour  satisfaire  a\ix  eonditions  exigées  non  seulement  par  l'ac- 
er<)is>enieut  des  dimensions  des  navires  dis  laes  iléjà  existants  ou  en  eoustruetion,  iiiaig 
uus-i  pur  l'énnruii'  uugnientatii>.i  de  l'importune'  du  tratie,  les  éeluses  jiriniitives  ne 
sutti-aut  plus  aux  U'Soins  du  moment. 

On  construisit  donc  l'éeluse  et  le  canal  de  Weitzel.  que  l'on  appelait  à  cette  épo- 
que: canal  maritime  des  chutes  Saiute-.Marie;  le  nom  de  Weitzel  demeura  ignoré  au 
cours  des  développements  successifs  jusiju'au  moment  actuel  lu'i  nous  le  trouvons 
appliqué  à  la  partie  du  grand  canal  sur  la  rive  du  .Mieliigau. 

I^  contrat  pour  In  constnutinn  de  l'éduac  Weitzel  fut  signé  le  2il  octobre  LS70, 
la  première  pierre  posée  le  l'.')  juillet  l^Tl!,  et  le  pn  niier  -a^^ement  exéoité  le  1er  sep- 
temliie  1>*S1.  !.«  sas  a  .M5  pieds  de  long  entre  les  ili  irdonnets,  et  une  largeur  de  80 
pieds,  réduite  à  W)  aux  portes.  Lu  chute  e-t  de  1s  picils  (,corresiv)nilant  à  la  chute 
iriùAïuiiiui  de>  r.^ipi'îc-;  S;wr,tc  -Manr),  ci  la  proi.-Uvîeiir  .iii-tîo.>>uS  vU-^  .--euiis  ije  17  pieds; 
les  seuils  se  trouvent  ainsi  dis|)(isés  à  un  pied  au-dessous  du  plafond  du  canal  pour 
éviter  d'être  détériorés  au  moment  du  passage  d,>s  mivircs. 
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.Iii-.|irà  i-eltp  .■p.Miiio,  I«  .•ImiuiI  «Io  lu  rivi.rr  S.iintcMnrie  tMi  uval  ■1,-  .j,,,!.  ,  ,„i. 
\M\  la  fr..titi.-Ti.  iiitiTiiiitioiinli'  jiH.iii'à  \\-*\  .1.-  lil.'  Siiirar;  .!<'  iHfl-  ft  IHOO  „■,  |,.  ,.r,.,na 
.1  I:'  pii'-l-,  «t  <k'  187»  à  18**3,  à  1,1  ,,ip,i^, 

i/i.luv.incnt  .!<•  IVcliiw  Writ/ol  pronvii  •  I,.  ..IumuiI  .u  hvuI  .1..  lu  rivière  .1,  vi.ii- 

■'""•  "  >'"  """ ''  iiHiirtisai.t  vu  riniKim-ritutioii  <!ii  Irufi.-.  à  ,-aiisc  iIp  hoii  tni.-.'  t.-r- 

iti.  MX   .Ir  n«viKHti..t.  .I.rtl.-il...  rt  qui  .i.W»Hit«it  uti  Lali^iR..  .•..ii,i,li.|ué  d.'  «/.ri.-  dr  feux 

>  I   ili'  ImiUiM. 

Aussi.  ,!..  lNHi>  A  1K.»4,  „.„,.|i„ru-t-.m  la  n.ut.'  par  le  la.-  Ifay  .)u  lo  .•he.ml  Mi.l.llc- 
.N.,l,i«li  ju».iuà   iDUrst   ,1,.   ni,.  SuKiir,  ,.ii    la  .■r.MiBHiit   ju^-iu'à   uni.  profcmlcur  ilo  "O 
l'M.  -  .•..rr..sm„i.lai.t  au   niveau  ino.vn  .lu   h...   llumn   v.-r-.  l'aval.     l\»  <.ir<..,n»tau...... 

-.  Mil.li.hl,.,  a  o<.||,.s  nu-nti..!inA.s  pr.'...'.l,'mm,.i,f,  ..n  parti..nli..r  I,.  ..rfusaKc  .les  ,K,rt-.  .l.-^ 
Iji.s  ,.t  la  .•..iHfrii.-tion  ,|,.  ..argos  ,1..  plus  ^run.l.-H  <lirn..|isi.,n>..  au\A  <|u.>  raiiKincntatioii 
■l.'  trah-.  .pu  ...,  r.-Hulta.  ii,'..e..Hit.-.r,.nt  h,  ..nimtru.-tiou  .1..  .|,.u.x  .•.•1uk,.s  «uppl.-m.ntuire^ 
.'UN  rn|.,lc.H  ,lu  SHnltSnint.-Marit.,  l'iVIus,»  oano.'i.nni.  .'t  I,.  ••anal  Mir  la  riv..  .l'Outa- 
n...  .t  I  ...•lu8o  ,),.  I>,„.  (,.„mpri«e  .lans  I,.  ..anal  <l,-ji  existaut),  .-taLlie  sur  lVmpla..,-..a'nt 

•I.    la  y..l.'e  priniitiv..  .1..  .l..ux  .'.•Ius,.h  situ.V  sur  la  riv«  ,li.  .Mi(.lnKaii. 

,     ,  ' '"'^'  '■'"""l"'"""-  "  IXX»  pi...lM  .1..  |.>n»r  ..Mtr..  I..S  ..liar.l.,„n..|»  <lans  1,.  sas.  0(1  nie,!» 

■I.  laiR..,  i'\-n  pi.His  ,1,.  pr..f.,u.l..ur  au-.l..s.uH  ,!,.-  st-uils;  p||,.  «  (U-  .•.m.im.n.-.-e  <•..  IHhH 
■  t  ..uv,.rfo  a  la  naviRatidii  lo  0  scpteml.re  1x0.'.. 

i;.yl,is,.  .1,.  P.K.  a  m)  pi..,|M  .1,.  |„„K  ..utr..  I,.s  ..hanl.,nu..ts  .lans  le  m*.  KM»  nied^ 
I  .ru,..  ,.t  21'  pie.Js  ,1e  prof„n,lo.ir  au-.lessuH  .les  seuils;  ell,  a  .'t.'  .•..,„mei...,'e  en  1887  et 
'  ii^.rte  a  la  iiaviKatu.n  le  3  août  ISltB. 

Se  basant  sur  les  ,lim,.nsi„ns  ,|,.s  m,.uv..|I«.s  éelus.»  lelK-s  .,ue  fix.-es  par  contrat  le* 
'n,.a...urs  .•.m.tru.s.rent  ,1i.m  earKo-lmats  pr.,,K,rtionM,rs  à  .-..s  .|.,nné,.«.  sans  s'.KVuper 
MMi-enil.lal.I.n.ent  .les  .-henaux  .1..  j.,n..tioi,  .•..n.luisant  à  la  rivi^r.  Sainte-Marie  ou  dcj 

•  .m'.  .X  i.nissant  I.«  lacs  Hurou  et  Eri,',  prévoyant  .pie.  sans  aucun  ,l,mte.  Jes  .-he- 
luu.x  Heraien;  ..enag.s  au  moment  voulu  pour  admettre  d.-s  .«alaisons  c,.rre<iH.n.lant 
^Hi.M  p.(jton<leur8  .le»  nouvelles  iVlu.^'s  au-dessus  .le  leurs  seuils 

Il  fallut  donc  creuser  et  élurRir  .1,.  nouveau  les  chenaux  .le  jonction  ,l,>  h,  rivière 
N.iutc-Mari,.  ,.t,  apr,-s  ru,-h,-.v..n„>nt  .U-s  ,-,.Ius«.s  .-ana.liennes  et  «le  Po«..  .,„  .Hsnosa 
.1  Mu,^  profon.leur  .IVau  ,1e  21  picls  au  niveau  moven  du  lac  Huron.  ^ 

Kntrc  les  é,-h.ses  et  le  plan  .IVau  du  lac  Huron,  la  rivière  pr.'sentait  au  début  une 

■  Mte  dei  viron  .J  picls,  sa  cote  variant  8..|on  les  tlu.-t.iations  .lu  lac.    Le  creusagi  des 

■li-naux  .le  jonction  auKmenta  la  suiK-rficie  se,.tionnelle.  et  par  conséquent  le  .iébit   ce 

■im  .I.mniua  la  pente  ,|e  la  rivière  .X  abaissa  la  ...t..  ,1e  .urfa..e  au  pii>.l  ,les  rapides 

au-d.ssous  de  son  niveau  primitif. 

Fx's  cotes  , les  seuils  .l'aval,  ou  plus  exactement  celles  des  ra-liers  des  é.luses  cara- 

•  p.n,.  et  de  P.,e  furent  établies  «elon  la  hauteur  minimum  conn,.e  du  plan  d'eau  au 
m.l  d..s  rapnies  a  le,«.„u.  ,|e  la  ,.ons,ru,ti..n.  et  probablement  sans  tenir  .-onipte  de 

l.ffet  des  nmeln.,-ations  ,.ventu.-lles  ,,>>c  Ton  pourrait  exécuter  sur  la  riviôro  .iang  la 
Mirec'ion  i  aval.  ^'a'-o  m 

Il  en  résulta  que  l'on  n'obtint  a..-,lessus  des  ra,|iers  .les  écluses  qu'une  calaisun 
mt,r„.ur..  a  rs']^^ y  Axr  laquelle  elles  avaient  été  construites,  la  ha-Ueur  de  l'eau  n'at- 
te.Knant  r^.s  l!)_p,e.l .  a  1  ép«,,ue  des  .xtrêmes  e«ux  basses  du  lac  Huron  (cote  579.26) 
1  ..pui.  !■•...  l.uKmentation  ,1e  tonn -^  fut  de  .300  pour  100.  ce  .lui  nécessita,  en 
1-  M.  I  o.i.onft^Mnp..t  ,1  un  nouveau  chenal  connu  sous  le  nom  ,1e  >Teebi8h-Ou..«t  et  qui 
nl,.^  les  la,...  I,„y  et  Mud.  Cette  nouvell..  voie  navigable  fut  ach.vée  l'an  dernier  et 
■nverte  au  .om-.ncrce  le  1«  a..ût  1908;  elle  p^-rm-'t  le  passage  des  écluses  au  lac  à  des 
l'avire.^  .alanl  2i>  p.cds,  (sa  profondeur  nette  étant  de  ?1  pieds),  même  si  le  lac  Huron 
'itttignait  le  plus  bas  niveau  connu  jusqu'ici. 

!>.»  travaux  d'amélioration  des  pentiM  de  la  rivière  en  amont  H-.!  lac.  Hv.r-.n  -nt  été 
•  x,,.ut.s  dans  le  but  d'assurer  la  pr..fondeur  requise  au  cours  de  semblab*^  «'ri^Is^ 
■  "  .1  autr,s  termes,  le  plan  de  fond  est  maintenu  à  21  pied*  au-dessoui»  de  la  surface 
■Il  c-ouran*  au  moment  où  le  lac  Huron  se  trouve  à  la  cote  57».0,  c'est-à-dire  »  0.2«  pied 
:>ii-.l(-sous  du  niveau  .les  extrêmes  eaux  basses. 
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On  n  fuit  dispainîtri'  ]<■•  liaiit-l'.ni.ls  sitiu's  eu  aiiioiit  ilor*  rapides  H-  manière  à 
nssuror  une  profoinlenr.  égale  à  l'époque  îles  basses  eaux  du  lac  Supérieur. 

Vu  l'afflueneo  exi-optionuelle  des  demandes  de  passape  aux  écluses,  et  aussi  pour 
('l)tenir  le  maximum  d«'  remlemeut  des  elienaux  d'amont,  il  est  question  de  construire 
sur  la  ri. e  du  .Mieliipan  \uie  nouville  éehise.  qui  iKirtora  le  nom  d'écluse  Davis. 

Cette  écluse  nur.i  l.:l5o  pieds  de  loiig  et  .'^0  do  Inr^e  dans  le  sas,  avec  une  hauteur 
d  eau  au-des.sus  des  seuils  de  i'4A  piivls  après  régulation  et  a  l'époque  des  basses  eaux 
extrêmes  vers  l'aval.  Cette  profondeur  dépasse  les  exijfences  de  la  oalai.son  Cv^urante 
qi.i  e?t  déterminée  jiar  le  tirant  d'eau  disponible  dans  les  biefs  d'aval,  et  a  pour  but  de 
faciliter  l'entrée  et  la  .sortie  des  navires  dans  ré'clusc. 

r.«es  canaux  actuellement  existants  eu  amont  de  l'é-clusc  sur  les  deux  bords  de  la 
rivière  ont  une  profondeur  de  25  i>ieds  au-dessous  du  plan  d'eau  du  lac  Supérieur, 
liipiil  s<'ra  uiiiintenu  à  la  cote  ou  au-dessus  de  la  cote  G01-T5  au  moyen  d'ouvrages  de 
régulation  plact'-s  en  amont  d<'s  rapides,  et  de  la  commande  du  débit  alimentant  le 
eamd  (|ui  fournit  la  force  motrice  sur  les  deux  bords  de  la  rivière  d'après  un  règlement 
imposé  par  la  Commisison  internationale  des  voies  navigables. 

L'abord  d'amont  di'  la  nouvelle  éehise  est  disi)f.sé  pour  admettre  la  même  profon- 
deur au-dessous  du  même  niveau  du  lac  Supérieur  coté  601-75. 

I-a  profondeur  de  25  pieds  aux  alxirds  du  canal  vers  l'amont  est  destinée  à  per- 
nieltie  aux  vaisseaux  d'attendre  sans  danger  leur  tour  de  sassomcnt  au  moment  où  la 
surface  de  l'eau  s'abaisse  par  suite  du  remplissage  du  sas. 

.\  1  extrémité  inférieure  du  Jae  I luron,  au  i)oint  de  départ  de  la  rivière  Saint- 
Clair,  à  d'iiutn>  endroits  le  long  de  celle-ci.  et  dans  la  partie  supérieure  du  lac  Saint- 
Clair,  lin  a  pratiqué  des  (reu^enu>nts  jusqu'à  une  profondeur  de  21  pieds,  et  à  travers 
les  iilaines  Saint-Clair  jusipi'à  20  pieils  ati-dessous  d'un  plan  tictif  coté  581-6.  lequel 
plan  a  été  adupié  pour  la  surface  de  l'extrémité  d'aval  du  lac  Iluron,  ainsi  que  de  la 
rivière  «t  du  lae  Saint-Clair  qui  y  est  réuni.  Cette  cote  581-6  dépasse  de  2-:i4  pieds 
celle  du  niveau  extrême  dcv  eaux  ba-^Ms.  et  de  2-6  le  plan  de  eomparaison  ayant  servi 
à  étiildir  les  jilans  de  fi.iiii  de  la  rivière  Sainte-Marie  à  l'autre  exlréndlé  du  lac. 

Dan-*  le  i-iis  (lu  iiiininium  di-s  i-aux  lia-ses,  il  n'y  aurait  plus  que  IH-T  pieils  d'eau 
dans  11-  <-lii-iinl  à  l'extrémité  d'aval  du  lae  Iluron.  .^  sa  jonction  avec  la  rivière  Saint- 
Clair,  et  en  dirtérenis  iwiints  de  eelie  dernière,  et  seulement  17-7  pieds  .î  travers  les 
bns-fou(N  du  lae  Saint-CI:iir. 

Il  semble  improbable  que  l'on  cberebc  à  obtenir  dans  les  elienaux  d'amont  une 
priilniideur  supérieure  à  21  pieds  au  moment  de  la  période  des  eaux  busses  extrêmes 
des  lacs  ainsi  cliés.  Les  prei  ières  améliorations  furent  exécutées  en  1S66,  dans  le 
lae  Saint-Clair,  que  l'on  améiuigea  de  manière  à  admettre  la  calaison  de  9  pieds  déter- 
minée par  les  anciennes  éclusi-s  du  "  SiX)  ",  à  ce  niomont  achevées.  Depuis,  on  les 
poursuivit  au  même  emlroit  ainsi  que  dans  d'autres  cheiuuix,  jusqu'à  l'époque  actuelle, 
pour  satisfaire  à  l'augmentation  des  calaisons  telles  (lu'udmises  par  l'écluse  Weitzel, 
et,  peu  après,  par  les  écliKes  eanadieniie  et  de  l'oë;  celles  concernant  cette  dernière 
Me  sont  toutefois  pas  encore  complètement  déterminées.  T,a  no\ivelle  écluse  Davis 
:idmettra.  après  son  achèvement,  de  ealais<jns  supérieures  à  celles  d"a\itrefois — 24 
)iieds — ;  mais  pour  olitenir  cette  iirofondeur  sur  toute  sa  longueur,  il  faudra  creuser 
de  4  ideds  les  chenaux  <le<  rivière-  Sainte-.Marie  et  Saint-Clair,  du  lac  Saint-Clair  et 
<le  la  rivière  Détroit.  Cette  entrepri-c  iMitraînera  des  travaux  considérables  pendant 
plusieurs  années,  et  <lcs  <lépenses  énorme-. 

De  plus,  il  n'existe  dans  le-;  lacs  S\ipérieurs  qu'un  petit  nombre  de  ports  suscep- 
tibles d'admettre  actuellement  des  ealaisoiis  de  21  pieiN  m>ndiint  la  période  des  eaux 
basse-  extrêmes  et  leur  creu-age  à  une  profondeur  de  2.'i  pieds  serait  un  travail  aussi 
imixirtant  que  celui  à  exécuter  dans  les  chenaux  de  jonction. 

On  se  demande  si  la  profondeur  de  21  pieds  ne  peut  suffire  à  satisfaire  aux  exi- 
gences futures  de  la  navigati-ni.  Ciie  limite  de  calaison  de  20  pieds  aux  extrêmes 
eaux  basses  correspond  à  une  Utu.t,'  de  22  à  2:?  pieds  iMMidant  la  saison  estivale; 
coinm  .  d'autre  part,  ehaiiiie  pnuce  -iipplémentaire  de  tirant  d'eau  représente  \ine  aug- 
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m.iitiitioii  do  capacité  de  60  à  80  tounea  (selon  la  nature  des  marchandises),  dans  les 
«liiiiil-  transports,  il  semble  que  l'accroissement  naturel  du  nombre  de  ces  derniers 
j.itit  iui  développement  probable  dos  facilites  de  passage  aux  chutes  du  Sault  grâce  à 
Li  i(in>tru<tioii  d'un  plus  grand  nombre  d'écluses  de  môme  capacité  que  les  ouvrages 
jutuels.  suffiront  aux  besoins  do  l'augmentation  du  trafic  d'une  manière  plus  économi- 
'I pie  si  l'on  approfondissait  les  chenaux  de  jonction. 

i.i-  creusage  supplémentaire  de  ces  chenaux  de  jonction  aurait  encore  une  autre 
«  ujiMMiutiioo,  car  l'augmentation  de  la  superficie  scctioini.  ile  de  la  dt-charge  d'un 
«lienal  quelconque  de  pente  déterminée  entraîne  la  modificiition  de  ladite  pente  et 
I  11.1  ;"i  iiii.vriquor  l'abaissement  d\i  niveau  du  bassin  supérieur. 

l'.iiis  le  cas  actuel,  r...e  augmentation  de  suiierficie  sectionnelle  sur  le  part'ours  du 
liual  de  jiiuition  entre  les  lacs  lluroii  et  Erié  affecterait  la  cote  de  surface  du  premier, 
l"-ut-("tre  i)as  immédiatement,  et,  en  tims  cas,  jamais  d'une  manière  brusque,  mais 
.limiiiuerait  graduellement  les  moyennes  mensuelles  du  plan  d'eau  du  bassin  Huron- 
Mirliii;;!!!.  ff.  par  suitp,  la  limite  du  niveau  admis  pour  la  luivigation  aux  eaux  basse* 
i  xtrÔMies. 

J- otlot  di'  cette  modification  de  régime  se  forait  sentir  à  un  moment  quelconque, 
<t  peut-.".tri'  d'une  manière  sérieuse,  dans  les  ports  dos  lacs  lluron,  Michigan,  et  do  la 
liiic  (io'irgionne. 

Lu  décharge  travor-ant  le  caïud  do  drainage  principal  de  Cliicago  iiifiue  tout 
.lai.  rd  sur  le  niveau  du  ba--sin  IIuron-Michigan,  et,  ii  riieure  notuollo.  le  proldènie  des 
'l'iii  iitc>  d'cnu  dont  ou  peut  disinisor  pour  cette  voie  est  dovou\i  une  question  inter- 
i!Mîi..i.;i|i.  ,|ui  i...ni'orni'  au  plus  limit  point  les  intérêts  do  la  navigation  sur  les  Grands 

l):iii-  un  rapport  en  date  du  10  avril  l'iOÔ,  adressé  par  Charles  K.  L.  lî.  Davis, 
.'.  iitiMiant-colonol  du  génie,  au  directeur  des  services  du  génie  de  l'arméo  américaine, 
-•  trouve  cotte  détdaration  :  "  I^  seule  partie  du  chenal  maritime  non  oiiccuo  appro- 
t.'udic  au-doss.ius  do  iM  pieds  comprend  le  lac  Saint-Clair,  la  rivière  Saint-Clair,  et 
IcMicuiité  intérieure  du  lac  Iluroii."  Il  est  probable  que  cette  section  des  chenaux  de 
l'iicti.iu  sera  biontéit  creusée  jusqu'à  un  minimum  de  21  pieds  au-dessous  du  plan  de 
c  .iiiliarai>oii  c.ité  .ITlI-O  adojité  pour  le  lac  If\iron,  ainsi  (pio  des  niveaux  correspon- 
'laiit-  du  lac  et  de  la  rivière  Saint-Clair. 

Ou  améliore  a<'tivomont  à  l'heure  actuolle  la  rivière  Détroit  ainsi  que  le  chenal 
.  M-tiiut.  ^auf  à  ]5allards-Koef.  leur  dotiiuiiit  une  profondeur  de  l'I  pieds  au-dessous 
'1  iiii  plan  cté  571. 0.  et  de  IOl»  pieds  à  liallards-Reef.  Ces  travaux  sont  les  premiers 
.N.-cnté-;  en  aval  du  lac  Saint-Clair. 

Ce  plan  d'<.aii  amélioré  domine  de  O-.T  pied  le  niveau  extrême  des  eaux  basses 
:..niijal.lc-  du  lac  Erié.  et  il  i-t  de  1-8  pied  plus  '-as  que  le  plan  amélioré  des  ports 

'l'i    .lit    ];\r. 

<>,,  t'tabht  actiiollcmcnt  un  nouveau  cheiuxl.  dit  chenal  I-iviugst.uie,  dans  la  rivière 
l'étroit  inférieure,  dcjaiis  un  endroit  situé  en  amont  d'Amhersburg.  Ontario,  jusqu'en 
'  'I  prot.uide  clans  le  lac.  Après  achèvement,  il  aura  une  profondeur  de  22  picnis  dans 
1  '  partie  cren-ée  en  terre,  et  lie  2:!  pieds  dans  colle  établie  dans  le  roc,  au-dessous  de  la 
c..t.>  571  (1. 

I)'ai)rès  ce  qui  précè<lo.  on  voit  que  la  limite  do  calaison  admise  dans  les  lacs 
-ipi  rieurs  est  déterminée  par  le-  profondeurs  des  chenaux  à  l'extrémité  inférieure  du 
lac  Iltiron.  de  la  rivière  Saint-Clair,  et  du  lac  Saint-Clair,  qui  toutes  dépendent  de 
'    fit  du  niveau  du  lac  Iluron. 

Il  ne  fntulrait  pas  eu  conclure  cependant  que  la  limite  probable  des  tirants  d'eau 
.i.jniiscild,^  pendant  la  sai-<on  de  la  navigation  soit  de  l!l  pieds;  elle  peut  à  certaines 
:  revlcs  s'augmenter  con-idérabliuH  nt  et  atteindre  riênie  2-'i  pieds,  car  on  ne  doit  pas 
■■il.lier  ,pie  le-  profondeurs  disjx.iiibl.s  dans  les  chenaux  artificiel»  sont  régies  par  les 
ail. m-  lie  niveau  des  lacs  qu'il-i  relient. 

(Jiiant  à  la  ipie>ti..n  d'un  creu-ape  futur  des  chenaux  de  jonction  entre  les  lacs 
In...  I[iir..ii.  et  Supérieur.  p..ruietlaiit  d'obtenir  une  profomlour  supérieure  à  celle  de 
-I  i.ie.j-  anx  cxliémes  eaux  basses  telle  qu'on  est  eu  train  de  l'établir,  nous  donnons  ici 


il 
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l'extrait  suivant  d'un  rapport  ('r  Dmrlos  E.  L.  B-  Dnvis.  lieutonant-coloiifl  du  génie 
de  l'arm.'e  aim'ricaino.  au  ftém'ral  de  liripade  A.  Macitenzie,  directeur  des  services  du 
génie,  en  date  du  12  janvier  liMHi,  et  dai.s  lequel  il  considère  en  particulier  le  chenal 
Livingstone  et  en  général  les  ohennux  de  jonction  des  lacs: — 

"Nous  recommandons  l'udopfinn  d'inie  profondeur  de  22  pieds  jvjur  ce  chenal 
parce  que  raccroissement  futur  du  cnmmerce  peut  juf^tificr  les  dépenses  nécessaires  au 
crcusaKe  d'un  pied  de  plus  .pie  la  profondeur  actuelle  (21  pie<is),  tandis  que  le  prix  de 
1  établissement  d'un  tirant  <i  eau  <ie  25  pieds  dans  ces  chenaux  et  les  jK.rts  qui  en 
dépendent  présenterait  probablement  un  obstacle  insurmontable,  tout  au  moins  pen- 
dant encore  de  longues  aiiniVs  à  venir."' 

Pour  bien  faire  ressortir  les  conditions  actuelle?  régissant  1<>  chenaux  de  jonction 
entre  les  lacs  supérieurs,  la  profondeur  aux  évluses  du  Sault.  ainsi  que  les  divers 
plans  de  comparaison  et  cotes  d<.  surfaces  correspondants,  on  a  inséré  à  la  page  537 
du  présent  rapport  une  série  de  profils  exécutés  par  Andrew  .1.  Swift,  Junior  Engineer, 
du  bureau  des  levés  des  lacs  américains,  et  par  l'auteur,  d'après  les  données  fournies' 
par  le  service  des  levés  des  lacs  <les  Etats-Unis,  ii  Oétroit,  Midugan.  Les  «lessins 
s  expliquent  d'eux-mêmes. 

Sauf  les  .iméliorations  exécute  es  aux  bauts-foiids  Vidal  eu  amont  de>  rapides 
Sainte-Mane.  que  l'on  a  approfondis  jusqu'à  2>}  pieds,  la  <-onstniction  du  canal  et  de 
1  écluse  canadienne  ainsi  que  les  'uiéliorafi<,iis  aux  chenaux  .Vaccès,  tous  les  autres 
travaux  de  pcrf.vtionnement  de.-  chenaux  de  jonction  eiure  les  grand-  lac-  sont 
lœuvrc  du  gouvernement  des  Etats-Unis  et  ont  été  conduits  par  le  service  du  génie  de 
1  armée  américaine. 

J'ai  grand  plaisir  en  terminant  à  adrest(  i  mes  sincères  remerciement-  à  M.  F.  C. 
Shenehon,  premier  chef  adjoint,  et  aux  ingénieurs  du  service  des  levés  des  grands  lacs 
américains,  jwur  leur  assistance  et  leur  complai.ianee  à  me  f.uirnir  les  reii-.ignements 
né-cessaires,  ainsi  que  pour  leur  cnnstante  courtoi-io. 
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APPENDICE  Q. 

KOTES  r.mKRXAXT  LA  CHARTE  DE  LA  (OMPAriXIE  1)1'  (AXM    j.f 
MONTIÎEAL  A  OTTAWA  ET  LA  lîAIE  CEORC.IEXNE.        *    '       ' 

nrniciU,;..,  pur  M.  A.  T.  Genesl,  I.C. 

\  n  ji.-f  iM.ur  riM,.„ri,oraiion  ,!.•  <vttr  .•oinpnfriii,'  fut  pruniulRué  1p  2;!  jmll.'t  ISW 
(•>,-..>  \  1.  t. ,rm.  rlmpitro  H».^.)  ■*         i'-'^- 

M.L,    M    ]•,.„„,..  M,.l)o„^al  .  JolM,  (•l,ari,.s  l!„,«.r,  Dcr.u.  M.irphy.  Charles  B.rkol.v 

v'T'n     ■,';\.''-.,:^''" '"'•"'""•   ^•"'•""•■'-   <'"'■""""■•   '^i'-  Ja""'>^   <:r«..t.   M.P..   Tlonn,-',- 
u.l.,lla.-.l     M.l       ll„„„n,s  Ahoarn.  (U„r;:o  Patrick  Brnphy.  Al.xaiulor  Hancv  Tavlor 

PI,',',''     n  ";'"■     ""'""■;'   ,^'''-.'"'    ""^■'''    -^'-I""-""-    ^Villia,,.    Sn.tt.   .Tosoph    Kava.ù.d,.' 
^\.ll,.u„      .  ll,„l„„s    .I.P..  ,1,.  IIn..l,.,k.aM;    Al,x.n,|..r  Fra^r.  do  We.-.t,m-atl.  ;    Jame. 

J.I.    .!.•(, ,ulons.;     .,.n,.^.o  II,  ]Ma,.l)o„al,l.  ,1..  l'ort-Arthur:   1I„m1.   M.  JL^Lachlin  ot 
laiMl,.    M,.la,.]il,M,  ,IA.npn..r.  James  Crai^^  .le  Kenlrew;    James   Wm.   liai..,   M.P., 
de  San,t-l„l,vea,.|K.:    J„M.p|,  (Jédé,,,,   Il..,,u.e  Herp.-„„,   M.P..  de  Mm.tréMl;    et  William 
Invr.l-.  .|r    l.achllte. 

I..-  vi.iirt  pi-eMiiw-es  pe,-s..Miies  ■.iis,iiei]tio,n,ées  furent  immmées  direeteii.'s  r,.vi- 
siiiie-  lie  la  eompafriue. 

f.o  eapitai-aetioMs  de  la  eo.npapi:  ■  était  .'■■  -iix  milli„„s  de  dollars  divisés  ei.  aeti..,,. 
<J.   I-.  lit  .(.,ii:ii>  ,. lui, .une. 

La  ,-.iupa«i,ie  avait  le  dn.it  dViMeltre  et  .Keniplcyer  des  oldiLraticns.  des  déhe.i- 
tuiv,  o„  aut.-e>  .«ara.il.,>  .lu-iu'a  euri-ei„.e  ,1e  iiv.it.'  n,illi.,.,>  de  d,)lla.'s 

La  .^.u.ti-.i,-t.„.,  ,1,.>  ,.a„aux  t,ds  ,,u-aut..riM-s  e.i  t^talit,'  ou  en  parti,'.  ,levait  Otre 
conmi,  ,„.,-,.,  ,  .  ..,n,p,a,„e  .uille  ,|„|lars  ,|.-,H.n<,->  à  ..t  ..tTet  ,lans  les  ,l,.„x  années  sui- 

v^.i.t  1,,   i,a-.i„,„  ,1,.  l,„.te;    l.u.f  „„„,■■>  ,-.ai,nt  a, ni,-,.s  ,H,„r  l'a.du'v.wnt  «les  tra- 

vnii.x  l'i   la  iiii-e  «n  uiareh,'  île  rexpli.itaîici, 

I--  d;.,i,n-i„ns  .1,-s  eanaux  ,l,.vaient  |«rn.ettre  lVtal,lissen.,.nt  d'une  voie  navi- 
gabl,.  .1  in„.  pi-,,to,i,le„r  minimum  d,  !.  pi,.ds  >,ir  teut  le  parcours  entre  les  points 
ti-rmii  ,ui,\.  ^ 

1  11  ae|,.  p,,ur  r, mettre  en  vi-ueur  .■!  aniemler  l'A,'!,-  ,1e   \S\)\  fui  pnanuku,'   le  T. 

,iet  ...i-e  lN;h;  .   kjii  Vii^toria,  chapitre  JL,l 

Lartiel,.  :;  ,|||  ,lit  a,'te  fut  jiar  !,•  pn'sent  ahi-oiré  et  nnipla,-,'  par  le  suivant  •— 
•■.!.   ^l'I-'od  Stewart,  Alex.  Mi^Uaii.  J,,,,,,!,  KavanaKli.  Alexa.uler  llarvev  Tavl,,,. 

f.p""'-    ^  ;:;■"-""•    "^•^•'''    -M^xl-^iren.   (i,„rp.    Patrùk    l!r„pliy.    rii„„„ral.l,'  Fran,i. 

(    eiii.e.v    ^^dl..lm   C.   Edwards.  Willia.n   llutehe^ou.  Xap.d,',,,.  Antoine  Pel..onrt,  .le  la 

M  '  À','?''  M  ";:r  ■'"■'•'^^'■'  "'*'  I''''"'>'-"k^';  •'i»--  B.  KIoek.  ,le  Kloek-.s-MilN; 
(land.  M.I.;„  diii.  .lAriiprior;  Charles  Kam...y  *l),.vliii.  .PAs  1,,,,.,.  :  William  J,d,., 
ioupo,-,..  d..  Morri.l,u,-K:  And.ihaM  Eo>t,T  et  William  Miirray.  de  Pemhroke;  et 
Jan,..,    J,,-„|,|,    OConnor.    ,|e    l'ort-Arthur.    ainsi    ,|iu.    le.    per.oin,,.,    .|„i    i|,.viendront 

;;;;:;";;";';;;  ■'"  '"  ';"""'^"7  v^-^j,  ''■  i"--<'"t  autorisée.  s,.„t  par  i..  pvés,.nt  ,.„n>tit„és 

0,1  rpoMt,.„i  .-ous  I,.  nom  ,  ,■  "  (  ompa^ni,.  ,lu  ea.ial  ,1e  .Moutn'al  à  Ottawa  .'t  la  hai,. 
(.eorpienne  ,//,.  .1/,,,,/,,.,,/.  „„„,.,,  „,„,  acorfj;.,,,  Ho„  Can.l  r',„„,.„,„,--,,|. ,,,,,;- 
"i'i"  "  >•     i:i  l'oiiipa^iiie 

Le-  MX  prenii.-.re.   per-o,in,.s   nomni,',..  ,.i.,|,.<.„s   f.i,.,.,.,    |,..  .Hi-ei-teurs  provisoires 
11,'  la  eoinpiiirnic. 
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L'urticle  44  de  l'Acte  de  1894  fut  abrogé  et  remplacé  par  le  siiivuut:-- 
••  44.  Si  la  construction  des  canaux  par  le  présent  autorisés,  ou  de  quehiu'un  d'en- 
tre cu.\-,  n'est  pas  commencée,  et  s'il  n'y  est  pas  dépensé  cinquante  mille  pifstres,  le 
ou  avant  le  premier  jour  de  mai  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-huit,  ou  si  lesdits 
'Miiaiix  ne  sont  pas  terminés  et  en  exploitation  dans  les  luiit  ans  qui  suivront  ledit 
l)rfmu'r  jour  de  mai  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-huit,  les  pouvoirs  conférés  par  le 
l'ivMiit  acte  seront  périmés,  nuls  et  de  nul  effet  à  l'égard  de  toutes  les  parties  des  dits 
iMiimix  ou  travaux  qui  resteront  alors  inachevées". 

l'ii  acte  concernant  la  Compagnie  du  canal  de  Montréal  à  Ottawa  et  la  baie  (ieor- 
•jiu'uue,  iiromulgué  le  7  mai  1900  (6.'5-64  Victoria,  chapitre  100)  étendit  le  délai  pour 
;.   commencement  des  travaux  jusqu'au  1er  mai  1900. 

[."article  S  du  chapitre  10.3  des  Statuts  de  1S94  et  l'arti<'le  4  du  obapitre  II  des 
>t:itiits  de  1S96  furent  amendés  de  manière  à  inchii'  dans  les  canaux  y  énoncés  la 
l'iitie  de  la  navigation  comprise  entre  ilontiéal  et  Intawa.  Le  délai  pour  l'aehève- 
iHoiit  des  travaux  fut  prolongé  jusqu'au  1er  mai  1908. 

L'article  :,  du  chapitre  10:3  des  Statuts  de  1^94  fut  amendé  par  l'introduction 
!•  ~  paragraphes  suivants: — 

•' l'.  I.es  directeurs  de  la  compagnie  pourront  adopter  un  règlement  afin  de  créer 
.  t  émettre  comme  actions  privilégiées  toute  partie  du  capital  social  et  leur  donner 
l'Ile  préférence  et  priorité  >ur  les  actions  ordinaires,  quant  aux  dividendes  et  autres, 
■|ii,>  portera  le  règlement. 

••  3.  I^  règlement  pourra  statuer  que  les  porteurs  d'actions  du  capital  privilégié 
■  nnnit  droit  de  choisir  nu  nombre  déterminé  de  membres  du  bureau  de  direction,  ou 
l'Mirra  doi,  aux  dits  porteurs  tel  contrôle  (|ui  sera  jugé  convenable  sur  les  affaires 
■  1  ■  la  compupnie. 

"4.  Aui.un  tel  règlement  ne  sera  mis  à  effet  qu'après  avoir  été  approuvé  par  le 
v..tc  d'actionnaires  représentant  an  moins  les  deux  tiers  en  somme  du  capital  souscrit 
■I.-  hi  compagnie,  présents  en  personne  ou  représentés  par  fondés  de  pouvoirs,  à  une 
.'"I  niblie  générale  de  la  compagnie,  dûment  convoquée  pour  considérer  ledit  règlement. 
"5.  Les  porteurs  des  actions  du  capital  privilégié  seront  actionnaires  nu  sens  du 
iir.-eut  acte  et  posséderont  à  tous  égards  les  d.  .t-.  et  seront  sujets  aux  obligations 
!.s  ar-tionnaires  an  sens  du  présent  acte;  mais,  par  rapport  aux  dividendes  ou  autre- 
ii'iit.  ils  Jouiront,  à  l'encontre  des  actionnairps  ordinaires,  des  droits  et  préférence  que 
i    ir  donnera  le  règlement". 

L'article  22  du  chapitre  103  des  Statuts  de  l'^Ol  est  abrogé,  et  à  cet  article  est 
-  ilistitiié  le  suivant: — 

••  2-2.  I>ii  compagnie  pourra  émettre  et  engager  on  iilaeer  des  obligations,  dében- 
î'ircs  ounutres  valeurs,  ainsi  que  le  permet  l'Acte  des  eheniins  de  fer,  jusqu'à  eoncur- 
l'iii-o  de  trente-cinq  millions  de  piastres". 

I  n  acte  concernant  la  Compagnie  du  canal  de  Montréal  à  Ottawa  et  la  baie  Geor- 
-loiine,  promulgué  le  1.^,  mai  1!»02  (2  Kdouard  VIL  chapitre  79),  prolongea  le  délai 
l'oiir  le  commencement  de  la  construction  jusqu'au  1er  mai  1904,  et,  pour  l'aehève- 
in'iit  des  travaux.  ju.s<|u'iai  1er  mai  1910,  mais  sous  la  clause  restrictive  suivante:— 

"2.  La  compagnie  n'exercera  pas  les  pouvoirs  qui  lui  sont  conférés  relativement  à 
'.■I  MM-tion  du  lac  Xipissiiig  à  la  baie  (ieorgienne.  autrement  dite  la  swtion  de  la 
1  ivière  des  Fraiigais,  avant  et  ii  moins  d'y  être  autorisée  par  un  arrêté  du  C.ouvcriieur 
'■Il  conseil  ". 

Un  acte  concernant  la  C.unpagÉiie  du  <'an;il  de  :\r..ntréal  à  Ottawa  et  la  baie  Ueor- 
-lunne,  promulgué  le  0  juin  l!i04  (4  Ed..uard  VIL  chapitre  08),  prolongea  le  délai 
!"'ur  le  commencement  de  la  construction  jus,|u'iui  1er  ni.ii  190fi,  et,  pour  l'acliève- 
'iient  des  travaux,  jusqu'au  1er  mai  1012. 

T'.i  nnte  concernant  la  Comprip-tiic  A::  conal  de  if^-:*:é-I  ^  Oliawa  et  h  h^^ic  Gèô- - 
.1.  une  promulgné  le  13  juillet  1906  (6  Edouard  VII,  chapitre  128).  prolongea  le  délai 
,'Mir  le  conimeneenicnt  <le  la  construction  jiiMpraii  premier  mai  mil  neuf  cent  huit, 
I.  pour  l'achèvement  des  travaux,  jusqu'fiii  1.>r  nini  1914. 
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Lfi  eonipiijrnio  fut  nuturisw  à  p.,rter  sou  capital-actions  de  10  millioiig  à  50  mil- 
lions ,1c  dollars,  divisé  en  actions  de  cent  dollars  .  hacune.  et  d'émettre  ou  de  se  servir 
d  obligations,  de  débenturcs  „u  autres  garanties  jusqu'à  concurrence  de  cent  millions 
do  dollars. 

L'article  «  du  chapitre  103  des  Statuts  de  18f>4  fut  al.n.gé  et  remplacé  par  le 
suivant: —  ' 

"  43.  Sa  Majesté,  ses  héritiers,  et  sn-csscurs  peuvent  vn  tout  temps  prendre  la 
l>o*sesMon  et  la  propriété  desdits  canaux  et  ouvrages,  ainsi  que  de  tous  droits  privi- 
lèges et  avantages  de  la  compagnie,  en  donnant  à  la  comi>agnie  une  semaine  d'avis  de 
>on  mtention  ,ic  ce  faire;  et  <lcs  lors  la  propriété  desdits  canaux,  ouvrages,  droits, 
privilèges  et  avantages  pcsst^ra  à  Sa  Majesté,  ses  héritiers  et  successeurs;  et  à  titre 
d  indcmnue.  .Sa  Majesté  paiera  à  la  compagnie  la  valeur  des  travaux  d'arpentages,  de 
préparations  do  plans  et  autres  sur  le  terrain,  effectivement  ex^'ités  par  la  compa- 
gnie jusqu  a  la  date  dn.lit  avis,  ainsi  qu.  !a  valeur  do  tous  biens  tangibles  de  la  com- 
pagnie dont  il  ixnit  ainsi  être  pris  posst^s-ion.  lesdites  valeurs  devant  être  déterminées 
l)ar  trois  arbitres  ou  la  majorité  dVntre  eux,  dont  l'un  doit  être  choisi  p»;  Sa  Majesté, 
un  autre  par  la  compagnie,  et  le  tiers-arbitre  par  les  deux  premiers." 

La  loi  suiv.aite  concernant  la  compagnie  fut  pronuilgué-e  le  3  avril  1908  (7-8 
tdouard  VII.  chapitre  :"H>)  :— 

(  1  )  E-t  abrogé  l'article  4  du  chapitre  128  des  Statuts  do  1906 

(2)  La  compagnie  dite  The  Montréal,  Ottawa  and  Georgian  Bav  Canal  Company 
peut  commencer  la  construction  de  ses  canaux  ou  de  quelques-uns  de  ses  canaux  et  y 
employer  la  somme  de  cinquante  mille  dollars  le  ou  avant  le  premier  jour  do  mai  mil 
neuf  cent  dix,  et  jx-ut  achever  lesdits  canaux  et  les  mettre  en  service  pour  le  premier 
jour  de  mai  mil  neuf  cent  seize;  et  subordonnément  aux  dispositions  de  la  présente  loi, 
elle  peut,  relativement  à  cette  construction  et  à  ce  service,  exercer  tous  les  pouvoirs 
con  ères  a  ladite  compagnie  par  .a  loi  de  constitution,  chapitre  103  des  Statuts  de 
ISJ-l,  et  les  modihcations  apportées  à  cette  loi;  et,  si  cette  construction  a'a  pas  été 
ainsi  commencée  et  si  cet  emploi  .rargent  n'y  a  pas  été  ainsi  effectué,  ou  si  lesdits 
canaux  n  ont  pas  été  achevés  et  mis  en  service  auxdites  dates  respectives,  les  pouvoirs 
conleres  à  ladite  compagnie  par  le  Parlement  prendront  fin  et  demeureront  nuls  et  de 
nul  effet  jwur  ce  qui  desdits  canaux  et  ouvrages  de  ladite  compagnie  restera  alors 
inachevé. 

(3)  Rien  en  la  présente  loi  ne  porte  atteinte  ou  préjudice  aux  droits  qu'a  le  gou- 
vernement du  Canada  sous  le  régime  ou  en  vertu  des  dispositions  de  l'article  substitué 
par  1  article  ,-.  du  chapitre  128  îles  Statuts  de  1906  à  l'article  48  du  chapitre  10;}  des 
Statuts  de  1894. 
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APPENDICE  R. 

NOTES  HISTORIQl>:S  CONCERNANT  LA  VALLEE  DE  L'OTTAWA. 
liecueUUes  par  M.  C.  II.  C'.ullrf.  Mem.  de  la  Soc.  L'an,  et  de  la  S„c.  Am.  des  I.C. 

INTRODCCTION. 

L'étude  de  la  rivière  Ottawa  .serait  incomplète  si  l'on  passait  .sous  silence  l'histo- 
nque  de  la  colonisation  .le  sn  vallée,  et  les  origines  des  établissements  commerciaux 
<liu  y  attirèrent  les  milliers  de  personnes  dont  se  compose  sa  population. 

Au  point  de  vue  péolojfijiue  cette  vallée  ne  serait  que  les  restes  d'un  golfe  ou 
estuaire,  de  très  ancienne  formation,  sur  la  rive  nord  duquel  les  flots  préhistoriques 
qui  s  étendaient  au  sud.  seraient  venus  déferler  contre  des  falaises  à  base  de  gneis» — 
oriRine  de  la  chaîne  des  Lnurentides  actuelles.  Quant  à  la  rive  sud  et  granitique 'de 
.■rt  estuaire  ce  ne  serait  autre  chose  que  le  mas, if  KÔologique  qui  traverse  la  province 
(1  Ontario,  de  Portage-du-Fort  à  lirockville,  et  qui  aurait  formé  les  Mille-Ilés  du 
.^Hint-Laurent. 

I-a  ville  actuelle  de  Mattawa  se  trouverait  à  l'extrémité  intérieure  de  cet  estuaire 
qui,  par  une  sorte  de  gorge  ou  défilé,  aurait  atteint  le  lae  Témiscaming  et  la  région 
iniiuère  de  Cobalt,  reliant  ainsi  la  mer  à  un  bassin  intérieur.     (Voir  la  planche  3.) 

Le  fond  de  cet  ancien  bassin  intérieur,  au  centre  duquel  se  trouverait  le  grand  lac 
\  ictoria,  est  maintenant  à  800  ou  1,000  pieds  au-dessus  de  l'océan  Atlantique. 

ï^s  sources  de  l'Ottawa  et  s'i  partie  supérieure,  sur  une  longueur  de  300  milles, 
se  trouvent  dans  ce  bassin  intérieur,  dont  le  soi  granitique  est  recouvert  d'épaisses 
forêts  de  pins,  d'épinettes  et  de  bois  durs,  qui  entourent  de  nombreux  lacs.  On  n'y 
ivneontro  que  quelques  fermes  isolées  produisant  de  l'avoine,  du  foin  et  des  pommes 
<le  terre,  qui.  avec  l'exploitation  du  bois  de  charpente,  sont  les  seules  ressources  de  la 
région. 

Cependant,  depuis  quelques  années,  la  découverte  de  mines  dans  le  district  de 
Cobalt,  et  la  prolongation  1(-  la  voie  ferrt>e  vers  le  nord,  ont  favorisé  la  création  de 
.entres  très  actifs  entre  IVxtrémité  supériei"e  du  lac  Témiscaming  et  Mattawa  au 
sud. 

A  partir  de  Mattawa  la  rivière  qui  a  alors  un  demi-mille  de  largeur,  coule  directe- 
mont  vers  Test,  sur  une  distance  de  15  milles,  jusqu'à  la  tête  des  rapides  an  village  de 
Heiix-RivièrfS.  Les  deux  rives  sont  rocheuses,  celle  du  nord  suivant  pour  ainsi  dire  le 
liiwl  (le  la  chaîne  des  Laurentides. 

En  aval  de  Deux-Rivières,  sur  un  parcours  de  15  milles  aussi,  la  rivière  possède 
pUisieurs  rapides  et  toml)e  soudainement  à  Rocher-Capitaine.  Ensuite,  jusqu'à  Des- 
loachims,  l'Ottawa  coule  entre  des  berges  très  escarpées  qui  rappellent  les  caiions  de 
l'oiiost,  ce  qui  achève  de  déterminer  la  chute  de  135  pieds  qu'offrent  les  eaux  entre 
Mattawa  et  le  plan  de  surface  à  Deep  river. 

Le  tronçon  du  l'Ottawa  qui  porté  le  nom  de  "Deep  river"  s'étcn.l  presque  en 
ilroite  ligne,  sur  une  distance  de  quarante  milles,  jusqu'à  Pembroke.  La  rive  nord  est 
iorn..V  par  une  chaîne  de  collines  abruptes  s'élevant  à  500  ou  1.000  pieds  au-dessus  des 
laux-  1>>  rocher  de  l'Oiseau,  qui  il  y  a  trois  cents  ans  faisait  écho  aux  chansons  et 
:\::x  Rj'.p.s  d=-  .-ha^sçurs  de  f-r-iirrures,  est  le  plus  aeccutuc  de  ces  rcîic-fs  du  soi.  A 
s  111  extrémité  d'aval  la  "  Deep  river  "  se  bifurque  en  deux  bras  qui  contournent  l'île 
■  lis  Allumettes  depuis  sa  partie  nord  jusqu'à  sa  partie  sud,  où  ils  se  confondent  de 
iHHiveau.    Le  bras  nord  porte  le  nom  de  chenal  Culbute,  quant  à  celui  du  sud  il  n'est 
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autre  que  le  lac  IVuibroke.  sur  l.s  bonis  duquel  se  trouve  la  ville  de  ce  nom.  Eiitn 
1  île  Morrison  et  Westinentli.  un  iKtit  rapide  réunit  ce  lac  avec  celui  des  Allumetteg 
qui,  par  les  rapides  Paquette.  dévir^e  à  son  tour  ses  eaus  dans  le  lac  Ooulonge  où  ellei 
confluent  avec  celle  du  bras  .le  la  Culbute  ou  bras  nord.  I^  lac  Coulonge  a  environ  1! 
milles  de  long,  jusqu'au  village  di  ce  nom,  où  l'Ottawa  se  divise  de  nouveau  en  deuj 
bras,  dit,s  du  nord  et  du  sud,  qui  passent  «les  deux  côtés  de  l'île  Calumet.  Par  un  che- 
nal sablonneux  le  bras  nord  enduit  à  Bryson  d'où  il  suit  son  cours  par  les  chute! 
Caliuiiet.  Quant  au  bras  sud,  dit  aussi  du  Rocher-Fendu,  il  rejoint  le  précédent  i) 
onvirc.n  cinq  milles  en  amoiit  de  Porlage-du-Kort,  après  avoir  formé  une  vingtaine  de 
rapides  et  de  chutes. 

Les  rapides  de  Porlage-du-Fort  se  trouvent  principalement  en  amont  de  l'île  Lime- 
rick.  En  aval  de  celte  île  la  rivière  coulo  entre  des  larges  rfX'heuaes  jusqu'aux  rapides 
des  Chenaux,  qui  ont  une  chute  d'un  à  quatre  pieds  quand  ils  atteignent  l'extrémité 
d'amont  du  lac  d'Ariiprior.  Ce  lac  a  Iti  milles  de  long  et  4  de  large.  Son  plan  d'eau 
est  à  cent  pieds  au-dessous  de  celui  du  lac  Coulonge.  De  la  ville  d'Ariiprior  on  accède 
au  lac  de  ce  nom. 

A  l'extrémité  d'aval  du  lac  d'Ariiprior  s<'  trouvent  les  rapides  des  Chats,  qui, 
franchissant  des  strates  rocheuses  att.i«nent  le  lac  Deschènes.  dont  la  longueur  e^t  de 
vingt-sept  milles  de  ce  i^int  aux  rapides  Deschênes.  Depuis  de  longues  années  on  a 
cultivé  les  bt)rds  de  ce  lac. 

Sur  un  parcours  de  huit  milles  ù  partir  des  rapides  Deschênes  le  cours  de  l'Ot- 
tawa est  rapide,  son  maximum  de  vitesse  étant  atteint  aux  chutes  Chaudières,  au  pied 
desquelles  la  chute  totale  de»  eaux  est  de  tJO  pieds  entre  les  points  susmentionnés. 

En  aval  de  l'Ottawa  le  cours  de  la  rivière  de  ce  nom  est  ininterrompu  sur  un  par- 
cours de  soixante  milles,  c'est-ii-<lire  jus.iu'à  Grenville  et  Ifawkesbury,  où  sur  une 
distance  de  cinq  milles,  jusqu'à  tireece-Point,  se  trouve  un  rapide  continu.  De  Grecoe- 
Point  à  Carillon  les  eaux  sont  calmes,  étant  maintenues  par  le  barrage  de  Carillon. 
La  chute  entre  ce  tronçon  de  rivière  et  le  lac  des  Deux-Montagne»,  ou  lac  Oka,  est 
évitée  par  le  caiinl  de  Carillon,  !...istruit  par  les  iiméuieurs  royaux  vers  1830.  l'oir 
page  '>7>T>. 

Le  lac  Oka  qui  a  vingt-cinq  milles  de  long  est  le  dernier  des  réservoirs  naturels 
de  tout  le  système  hydrographique  de  l'Ottawa.  Il  s'étend  de  Carillon  et  Pointe- 
Fortune  il  Sainte-Anne  et  Saint-Eustache.  Les  villages  de  Iludson  et  Oka  sont  situés 
sur  ses  bord- 

L'Ottawa  et  le  tleuve  Saint-Laurent  confluent  par  quatre  bras,  - 

Le  bras  de  Vaudreuil  qui  est  le  plus  à  l'ouest,  sépare  l'île  Perrot  de  la  terre  ferme. 

Le  bras  de  Sainte-Anne,  qui  sépare  l'île  Perrot  de  celle  de  Montréal. 

Enfin  la  rivière  des  Prairies  ciui  sépare  l'île  de  Montréal  de  l'île  Jésus  ;  et  le  bras 
de  Saint-Eustache,  qui  sépare  l'île  .Jésus  de  la  terre  ferme. 

ritEMIERS  EX1'L0R.\TEIR.S — 1600-1700. 

En  16<K»  les  vallées  des  rivières  Kidtau,  de  la  Xation-du-Sud,  et  Rigaud,  apparte- 
naient aux  Algonquins,  dont  une  partie  de  la  tribu,  connue  sous  le  nom  de  Petite- 
Nation,  vivait  dans  le  voisinage  de  Papiueaiiville,  tandis  que  le  reste,  ou  Grande- 
Nation,  occupait  l'île  des  Allumettes. 

Eu  1613  Samuel  de  Cliamplain  quitta  Montréal  et  remonta  l'Ottawa  jusqu'à  l'île 
des  Allumettes  où  il  pa.-sa  quil.jues  jours  avec  le  chef  Tessoiiat,  dont  le  village  et  les 
jardins  se  tr..uvaient  près  île  l'emplacement  où  s'élève  maii  tenant  la  ville  de  Pem- 
broke.  A  cette  entre-ue  il  fut  décidé  qu'on  n'entreprendrait  aucune  guerre  cette 
année-là,  et  les  Français  retournèrent  à  Montréal.    En  1615  Champlain  accompagné  de 

•••■'•  ""  --  r""»-"t!  lUnr.v.a,  atteignit  Maixr.T.a,  Iranohlt  ie  lac  iSipissing. 

descendit  la  rivière  des  Français  jusqu'à  la  baie  Géorgienne,  et  par  la  vallée  de  Trent 
arriva  sur  les  bords  du  lac  Ontario. 

En  1642  Paid  de  Mai-onneuve  fonda  Montréal. 
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En  1C«>,  lin  nommé  Nicolas  Gatineai..  qui  habitait  à  Trois-Kivières,  trati.iuait  ,1. 
remontant  la  rivière  Saint-Maurioe,  et  en  descendant  la  Gatineau 
...  ^'}  ^'^  '^  ^'"■"^»  abandonnèrent  la  vallée  de  l'Ottawa  depuis  Oka  juM,ii-an  lue 
.NipiSHing,  cette  r.,fion  iwssant  alors  sous  la  domination  des  Iroquois  n„i  en  nvnitnt 
.•liasse  toutes  les  autres  tribus  afin  de  s'assurer  le  monopole  de  la  .ha.*  du  .astor 
df.nt  ils  vendaient  les  peaux  ft  Albany,  sur  l'Hudson. 

.  ^.",'*'  """''^  •'''  ^'^^^  """^  Indiens  conservaient  le  droit  de  chasser  dans  c.  t»e  rétrion 
mais  il  leur  fut  retiré  à  jamais  en  1683.  Néanmoins,  jusqu'en  1697  ils  eontinuèreut 
H  «tta.iuer  les  trah.iuants  qui  sy  aventuraient.  Tl  en  résulta  des  combats  qui  eurent 
u  "/'?  ^?!^  ''ly'^^'-  "  ^'"""«"-  ''  r^'Orignal.  au  Calumet,  aux  chutes  Rideau.  .\ 
.elles  de  la  (baudiere,  au  la.-  Deschênes,  à  l'île  Calumet  et  sur  les  bonis  du  W  Nipis- 
<iMK.  Ainsi  lhér.u<,ue  combat  .|ue  Dollar.!  livra  aux  Iroqu.ùs,  avait  pour  but  d'em- 
IH-eher  qu  ils  n'attaquassent  Montréal;  et  le  terrible  mas.-acre  de  I^ebin.-  .n  août 
168!»,  montre  de  quelle  fureur  étaient  animés  ces  s-       ^es. 

En  1670  François  Marie  Perrot,  qui  avait  é 
était  gouverneur  de  Montréal.    Il  obtint  la  conoc 
loi  comme  pirato,  et  enfermé  à  la  Hastillo  en   It,.^ 
vie  d'aventures. 

En  1674  Jacques  Bizard,  un  des  gardes  suisses  de  Frontena.-,  était  .■..mmaM.lant 
de  la  place  de  Montréal,  il  mourut  en  1692.  On  lui  avait  concédé  l'île  -lui  -^e  tr.^uve  à 
1  entrée  de  la  rivière  des  Prairies. 

Vers  1065  Philippe  Carriou  du  Fresimy,  du  régiment  de  Carignan  établit  un 
poste  de  traite  ,.ur  .'île  Carillon,  et  tout  comme"  Perrot  se  livra  à  des  opérations  illé- 

.r*.,,      „*  ^"  corruption  du  nom  de  .son  ancien  j.ropriétaire  que  l'île  porte  celui  .le 
"  (  arillon  ' . 

En  168!)  David  (ireysoloii  .lu  Lhut  défit  I.-s  Iiro<iuois  sur  le  lac  Oka  L'année  sui- 
vante, Chaudière  Noire,  leur  chef,  massacra  un  groupe  de  trafiquants  franeai.  près 
.le  Carillon,  et  terrorisa  tout  ce  district  pendant  cinq  ans.  Finalement  il  fut  tu.'  i.ir 
un  jeune  guerrier  algonquin. 

Vers  1700  la  France  prit  de  nouvelles  mesures  de  défense,  et  .'.mstnrsit  .le-  torts 
le  long  du  Saint-Laurent,  qui  devint  une  route  stratégique.  Cependant  les  trati- 
i|uant9  continuèrent  à  suivre  la  rivière  Ottawa. 

Ixurs  canots  très  chargés  de  fourrures  étaient  obligés  de  suivre  le  rivage  nord 
du  iac  buperieur  jusqu'au  Sault,  s'ils  voulaient  éviter  les  vents  impétueux  oe  .lui  les 
forçait  à  traverscT  à  pi.d  les  pointes  de  terre  qu'ils  rencontraient  dans  leurs  voya- 
ges tn  aval  du  hault  ils  pouvaient  suivre  une  passe  assez  abritée  entre  les  île<  Jfani- 
touhn  et  la  côte  Nord,  ce  qui  ne  leur  i  issait  plus  qu'une  cinquantaine  de  milles  de 
navigation  dangereuse  pour  atteindre  lembouchure  .le  la  rivière  des  Frau.ai-:  j',,- 
Miite  la  route  qu'ils  suivaient  était  beaucoup  moins  exp.)s.'e  au  vent  que  <vll."  oir  le 
Spint-Liiurent,  mais  ou  était  obligé  de  faire  lieaucoup  plus  de  portages. 

I>e  trafic  dont  il  s'agit  ici  ne  comportait  annuellement  qu'un  voyage  .rallei  mu 
printemps,  et  un  voyage  de  retour  en  automne.  Aussi  ne  fonda-t-on  aucun  établisse- 
ment le  long  do  cette  route  durant  les  .leux  cents  ans  qui  suivirent  les  premières  de 
."t's  operati<>ns  commerciales.  Même  le  commerce  entrepris  par  la  Compagnie  du  Nor.l- 
Uuest,  quoique  très  important  et  non  exempt  de  romantisme,  était  égoïste  en  soi  et 
ne  tendait  ni  à  développer  ni  à  civiliser  la  vall,«  de  l'Ottawa.  ,lont  il  ne  mettait  pas 
au  .  rvice  de  1  humanité  les  immenses  ressources,  en  se  servant,  par  e.xen.ple  de  ses 
f.;rces  hydrauliques  pour  exploiter  les  fameuses  forêts  de  pins  qui  recouvraient  les 
rives  des  cours  d  eau  de  cette  région. 

C'est  ainsi  qu'à  la  fin  du  dix-huitième  siècle  se  trouvait  à  Sainte- \,ii,e  li  der- 
i"«re  église  où  les  voyageurs  recommandaient  leurs  âmes  à  Dieu,  avant  d'e„trAp.o,..i,g 
ui.  voyage  «ioiit  le  retour,  après  six  mois  d'absence,  les  rendait  h  leurs  foyers 
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8-9  EDOUARD  VII,  A.   190S 
KTXIIt.ISSKMKNT  IIK   l'ilILMION    WRIHIIT. 

Il  iippnrtpiiait  A  un  foh.n  ilii  Mimai-hiix-tt^  do  faire  cesser  l'inactivité  iiidiistrielli 
qui  rcKUiiit  au  ('aiuuln,  et  «le  mettre  sus  lK)is  de  coiistruetion  Hur  le  Iimrclié  iii.lustriel 
Ayant  fait  une  reronmiissance  du  ce  pays  en  171IM  et  171»!».  ce  pionnier  des  ulTuirei 
al)and,.una  mm  propru'tcs  situées  près  de  Hostcn.  et,  en  compaRuie  de  cinq  familles  e 
(1  une  viUKlMiiu^  d'ouvriers  hal.il>M,  se  rendit  en  traîneau  à  Montréal,  y  a'  ivani  en 
lévrier. 

Il  s'api.elait  l'Iiilém.ui  Wriniit.  était  né  à  Wi.burn,  Massachusetts,  en  1759.  et  des- 
oeiidait  d  une  fannlle  ,|u  pays  ,1e  Kent,  en  AnKleterre.  Ayant  suivi  la  carrière  de  soi 
père,  comme  lui  il  devint  fermier  et  éleveur  prospère 

A  lëpciue  la  terre  était  plutôt  rare  au  Massa,  husetts.  -t  les  partisans  de  raneien 
rcKime  anglais  ne  meiuiieiit  pas  une  existence  très  envial.le  parmi  les  exaité-s  qui 
étaient  en  laveur  de  la  récente  ^'uerre  «le  riudé|Hndance.  Wri^lit  descendait  de  l'uri- 
tains,  était  hoiume  d'affaires  et  actif,  mais  \v  milieu  et  s,.n  entouraRf  nr  convenaient 
pos  a  son  amlution.  Aus-i.  sans  .Tairitc  de  la  m'i^-e  et  .!,■  la  Rlaee  l,'  voit-on  arriver 
a  .M.mtreaj  eu  [.leni  liiver.  anxieux  de  se  rendre  dans  le  nord  en  .-ompagnie  d'hommes 
<|ui  n  avau.nt  .lamais  été  à  pareille  avi^nture.  surtout  à  une  époque  de  l'année  où  mérnc 
les  intrrpidcs  '•  vo.vajrcnrs  "  <ana.|iins  n'aurai  Mit  jamais  tenté  un  tel  exploit. 

Qiiel.|ues  jours  après  son  arrivée  à  Montréal,  Wrijrht  quittait  cette  ville  à  la  te 
d  une  •■xiH.dilion  montée  sur  traîneaux,  que  tiraient  des  chevaux  et  des  Ueiifs,  et    cinq 

jours  après.  attM>..iiait  ver-  l'ouest,  à  l'<.xtrémilé  <l'ai it  .h,  lac  Oka.  la  limite  extrême 

(le  la  <'ivi]isation.  Jiis,|ue-la  nos  v.^.vn.ijeurs  avaient  pas.*,-  chaque  nuit  dans  une  ferme 
rnaintcnar  ils  n'avau'nt  devant  eux  ni  nuites  ni  maisons,  et  leur  lutt<>  c.mtre  la  forêt 
vierge  ..on.mcneait.  A  trav.Ts  le  Lois  ils  durent  se  frayer  à  la  hache  une  route  qui  les 
eon,lui-it  jus.p.'à  l'emplacement  actuel  ,1e  la  ville  d'irawke.s|,nry.  distante  .le  .louze 
milles  qu  ,1s  mirent  .puitr,^  jours  à  parcourir.  I^  nuit,  on  dormait  sous  le  ciel  bleu 
contint  .1,-  se  trouver  .1..  nouv,-nn  .laiis  une  d.'s  possessions  ,lo  Sa  Majesté  bi.T.-aimé.' 
(leorftes  11  [. 

V   Ilauk.'sl.ury  l,s   v,.yap,.urs  tinuèreut   leur  chemin   sur  la  «laee.   re<'ouverte 

<l  un  pi,.,l  ,1,.  neiKC.  faisant  ,'onuaissari<-e  pour  la  première  fois  av.v  c<.tte  façon  de  vova- 
jrer,  qui  „l,li«reait  1,'s  li,>nimes  à  pri'.'é,ler  les  traîneaux  et  ii  essayer  la  résistance  ,1e' la 
friacr-a  chaque  |,as.  I^  cinquième  jour  (7  mars  im)),  Wright  et  les  siens  arrivèrent 
a  Hull.  ,pi  il  avait  <hoi>i.  l,>rs  .l'un  précédent  voyage.  ,«ur  y  établir  sa  future  colonie 
Sans  r,'tar,l  ,.n  se  mit  à  abattre  .l.s  arbres  et  à  faire  un  <'ampem.'ut.  ce  qui  ,x>rmit 
un  commen.'cment  d,.  culture  dès  la  fonte  .les  neiges  .  A  l'automne  de  la  même  année 
(IsOO)  on  avait  construit  une  scierie,  et  les  braves  fermiers  du  Massachusetts  se  tn.u- 
vaient  ,  ii.liantcs  de  l'abondante  ré.'..lte  .pie  leur  avait  donné  leur  nouv.dle  terre 


te 


I.KS   FKRMKS  DE  WRICIIT. 

A  la  suit.,  l.s  un.-s  lies  autr.'s  M.  \Vrij;ht  ir.it  en  culture  un  .-.Ttain  nombre  de 
f.rui.'s.  Dans  1..  f.Mnoiurmw  qu'il  fournit  en  182:?  par  devant  un  c.uuité  .le  la  1,'gisla- 
ture  .1,'  Qii.bcc.  il  .lonna  la  li^te  ci-après  de  ses  propriétés  cultivt'es:— 

'•  X'  1.  1.S0(1.- Ferme  défri.h.V  par  1'.  Wrl^dit.  j.uiie.  ilénommée  d'après  la  rivière 
(.ran.l,.  ou  Ottawa,  est  destinée  À  l'éWa;,',..  Tous  l.-s  7  ans  environ  l<>s  crues  de  prin- 
t.'Mips  la  nciuvraiit,  n..us  somnws  parf..is  oblin.'s  .1,.  tiansport.-r  ims  l.jens  sur  les 
t.iTnius  élevé-  et  .l'y  cou, luire  1..  bétail,  l.s  eaux  r.vMuvraiit  pen.lant  10  j.uirs  environ 
ce  nuigiiiHipii'  [x'tturafre.     Cette  ferme  est  actuellenu  iit  pérée  ]>ar  Sarali  Wright. 

"  .\"  J.  lsi><t.--lV.fri,.h,-e  pE-  P.  Wright,  est  géré*-  par  T.  Urigham.  p<rrte  le  nom 
.le  Wal.Tloo.  Ctte  ferme  sert  principalement  de  pâturage  ,'t  .ai  y  récolte  du  foin, 
l't.iidue  .lu  terrain  .léfri. hé:    12<»  acres- 

"  N'"  :!.  ISIO.— Réfr..-..('e  par  E.  Chamberlin.  s'appelle  .le  ce  nom.  est  izircn  par 
Asa  Mei'.-ii,  a  LiNi  acres  il.'  tcrr.'S  déboisé-os. 

■' \  t.  1S17.— Défriidié-e  par  John  Housenstrum,  appelée:  "ferme  L'irnard  ".  est 
géré.-  par  Larnard.  a  une  étin.lue  d'environ  ;!5  acres. 
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^t  ff.  reo  ,,flr  T   Rngham.     Sert  ,lo  pâtuniKi-  p,„r  le  bétail  d..  la  ferme  Colun.l.ia    a 
Ml».  Hi,||ertif,o  .l^lxMsé,^  (le  pr^s  de  15  acrea.  v.oiumi.ia,  a 

...  .".^'   "•   î^l«— DéfrioluV  par   David   Benodict.  porte  ce  nom,  est  iréréo   nar   H 

■liit'd';.  :::„.''"•"'""''  '''"""  •"'"""■"«  '»'*"•"'"  '""'^'""  '"»'""-'  -t  1^4^;»"; 

"'.y    7.   IHIH.-IXéfricliA.   par   Cha.w,   app-LV   fermo   de   Richiml     est   iri'rfc   nar 
lu..hnr,l.  a  une  .nperfi.ie  déboisée  de  80  ocres  r..viron  *  "^ 

..  t  J,".rV  ?;,^r/~i"'' «•'■''"'"  r*;  ''•  ^^''■'■f'"-  J'-""^-  '^Pl'<"'<5f :  f«Tn.e  d»  lac  Chaudière. 

"X^  10.  1-21.-I)éfri..hô«  p..:  i;nderhm.d.  «•app,.llc.  ferme  Bnckin^ham.  est  géré.. 
im-  I  n(l..rlimi,l.  a  une  siiiktAcIg  .l.'^oiséo  d'envin.u  2  ncre« 

J..vii  .  ,„''■  '"-'r:'*''/.;'''!'"-  P"^  ^yv"--  ix'vit.  ap,x>lée  ferme  Ten.plefon,  gérée  par 
J>Mt.  il  une  -ii|K-rheie  (leli(ii»(<.  ,,(,■  près  de  (K»  ncres.  ' 

"/.'  ',-;  ':''^,1-I>i'friehw.  p.ir  Valiie,  ,H,rt..  ,-..  M,>ni,  e.t  Rérée  par  le  .nôme  a  une 
Miivrli.-ie  (i.bois,e  d'environ  40  acres.  """m.,  a  une 

ir  •  "iT--  ^";  l^-r'-'^'f"''!"''''  r.r  C.  (\  WriKht.  porto  le  nom  de;  "ferme  de  Oateno 
I  e,ght  .  es,  g..ree  par  C.  C.  WriKl.,.  a  un.  su,>erficie  déboise  de  60  acre,  e  vir  ,  t 
..<•  iicri'^  (pie  Idu  ani.  iiore.  • 

-V'  14.  l>.'2._Drfrichée  par  Abijah  I^.rdord,  est  npi^-lée  ferme  de  "  Lock  Har- 
i"'ur    .  gcr,....  par  J.  loulert,  a  environ  12  acres  de  terrain  déboisé. 

X  1...  l>2l'.-  Detiicheo  par  Tlmnias  HriKhani,  jx.rte  ce  nom,  est  Rérée  n«r  le 
in  n.e.  (,  une  .upertice  déln.iséc  de  prè:.  de  12  acres.  ^ 


DÉTAIL  DES  FERMKS. 
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rincr^'eTV-''""-'"?-"''''!-'"*^  ^^'«"'"«"*  f»"^"  «l"''!  donne  un  rare  ex.  .nple  de  persévé- 

nroie^rfir  ,         ""■■"'•,    •V''"^^"^  °"  eonsidérait   comme  im,K,ssiWe  .ou 

projet  de  fa  re  pa.«8er  des  tra.ns  de  bois  par  les  rapides  du  Ix.ng-Sault  et  de  CariUon 

rr"v"ri™:r"'  z  '"";  ^'^  ^---  Il  'ui. fallut ^ingt-bJutS HZ: 

Mi-il  iiLca  préf;;r„ble'à';elie  paV  rsZ^.:;:^^^ "'"  '""  """"'  '"  ^'""^^-  ''""^ 
En  ma.  1S<W.  „prf,  ,ies  ar-'es  de  travail,  le  feu  détruisit  sa  scierie  et  ses  bati- 

"""'"  '^'''^■"'""'  '•"•"-  -"  '^ 'l'-  '«-^  f"t  épargné,  pendant  l'automne'l  "niera 

lf»a— ,30 
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!••»  bi'in'tii-cs  iju'il  (11  nlira  ù  In  l'oii-iiriirtiiin  (l'une  iii.iivclk  MMiric.  Kii  IMl  Ici»  f.riiu* 
«Je  M'»  (■•titlilissciiK'iil*  «KfiodlcN  prcMluitirciit  un  iiiillicr  de  "  liu^licU  ".  iMii^ncanx  i|c  bli', 
<|ui  fut   VI  nlu  ù  fri  II'  l'iii-H.aii,  l'tiint  dcaitnt.»  Icn  uucrrc^  (\i'  l'i'ioxiiic. 

Kii  imT,  M.  \Vri>,'lit  tut  iiiiirir  piir  (levant  nu*  lirc  à  lirenv'lle,  la  noce  ayant  suivi 
la  riviTre  diin»  (|iiatre  grands  ean.)t!i  dVcoree.  Kn  1">1!»  Writflit  lit  emi-lruire  -ii 
vii|)i;iir  (t.)iit  la  (|iiille  avait  i|iiatreviiiKl  treize  pied-  de  lonn.  et  i|iii  ikh  it:iia  entro 
llull  et  «iiciivilie.     Kii  l>>i':j  ,1  avait  l'iiiteiiti le  In r  un  l.aleaii  »ur  lo  lue  Avlnier. 


\  VMi.AlloV    À    i.v    \  M'KI  it 

Ix's  d('liul>i  de  lu  naviffiitieii  à  la  vn|Mur  au  Ciinada  >(.iit  tn""*  ind'HHHanl»,  aussi  est-il 
IMMit-eIre  ù  pri^ix)^  ,1e  diiniier  ni  un  ri'-iinii'  eiiin|(|et  de  ce  ■'iijel.  I,m  première  nppliea- 
tieii  (le  la  vapeur  à  la  prupuNi.iii  .|e^  navire^  a  duni.é  lieu  il  Ijieii  île-,  eontiiiver^e»,  plu- 
sieurs iiiveiitPurM  avant  ri'elatin'  l'Iiiuiiieur  de  cette  n-cptiiiu.     Il  pariiitrait  ee|K'ndaiit 

que  dès  ITT'I  l'anK-rieiiiii  Fiteli  ait  fait  iiavik'uer  sur  le  Delaware  un  vapeur  à  aiil'cs, 
niai-  sdii  inventinii  liit  vite  al.anihuiiK'e.  ('in(|  ans  apn's  l'ainek  Miller,  d'KdiiulKUir(r, 
OdUstriiisit  un  hateuii  à  vapeur  (|ui  avait  une  vitts-e  iW  eimi  milles  par  Inure,  et 
l'ann.'e  suivante,  avec  le  c.neonrs  de  Svmiiitjfon,  eu  lit  un  autre  dniit  la  vitesse  fut  do 
7  milles  par  liciire.  pendant  (pTil  exécutait  une  niaihi  iiv  re  le  remiinpiatfe.  (^uehines 
nuiu'cs    plus    tard    Tarti^te    anii'ricain    KuLert     Kiiiton    ipii    (tait    i  nlliousia-iné    par    les 

guceès  de   lienjaniiii   Wost  «'('tai!    rendu  en    Anifletcrt ù    il    lui    pn-euti-   au   duc   de 

Uridfrewaler.  l'rnicL'c  par  ce  persiuinn^r,.  Kullon  devint  inyi'iiicur  clés  canaux,  et  lit 
de  iiombreUBCs  exiM-rieiiees  de  iinvigatiuii  à  la  vuiicur.  Kn  lM(»:i  il  lain.a  un  va|H<ur  sur 
la  Seine,  innis  ce  navire  coula  imiiu'diateinoiit,  étant  donné  le  trop  ffraiid  imids  de  sa 
machine.  Kn  IvtT,  après  avoir  étudi('  les  ditrérontes  expéricuce»  faites  en  Europe, 
i'ulton  coiistrui.'dt  un  vapeur  dont  la  maehino  avait  ('té  ox«'eulce  par  iioulton  et  Watt. 
<"est  ce  navire  (|ui  fit  sur  l'IIudson  le  voyage  de  JS'evv-York  j   Alliaiiy.  -ur  un  pan  ours 

de  cinquante  milles,  ù  la  vitesse  de  eiii(|  milles  par  heure,  ce  ipii    fut   al..r-  < «idéré 

comme  un  tour  de  force  extraordinaire. 

Frappé  de  ce  ré.sultat,  AI.  John  Molson,  de  .Montréal,  lii  mettre  en  chantier,  en 
arrière  de  su  brasserie,  un  vapeur  ipii  porta  le  nom  <\'.iir„„.;.l„l,o,i,  fut  lancé  su-  le 
côté,  et  muni  de  machines  ful)ri(iuées  i)ar  Ii..ulton  et  \V:itl.  à  leiir^  ateliers  de  S.die 
En  novembre  ISOO  l'.h  roi/i«,/,i/i„a  s(.  rendit  de  Montn'al  à  (Québec,  à  la  vitesse  de 
quatre  milles  par  heure.  De  ISO!»  à  IM.'  M.  .M,,|s„ii  lit  eon-truiie  :  le  Siril U.:,;',  le 
Malsham,  le  Ladii  Sherhnwl.;-,  et  le  J<'hn  .l/„/.so,i,  ,pii  servirent  T.  traii.- ter  de-  •rou- 
tes et  des  appr.jvisionnements  entre  Québec  et   .Moiitri'al  pendant   la  (.'iierre  de  Isli-, 

Le  premier  vapeur  qui  traversa  l'oc'au  sans  Table  dune  voilure,  fi.i  un  vaix'ur 
canadioii^le  L'„f/,it  \yUli„m~q„\  avait  été  lancé  à  Québec  en  1>;!1.  Li  inaehiuerie 
avait  été  importée  d'Aupleterre.  Kn  Is-!:!  <•.•  vapeur  se  rendit  de  l'ictou  X -F  à 
(Iravo-end  uù  il  arriva  1.-  H  septembre  apr(-s  nue  travcr-.-e  de  vingt-.bux  j..ûrs.  "  I^ 
lional  \\,ll,nm  f„t  constniit  j.ar  M.  .lohn  .Molson.  de  .Montréal.  Kn  is;!4  il  fut  vendu 
au  gouvernement  cs,,agii.d  .pii  le  bapti-a  Isabeth,  S-r,i.„l„.  Ce  fut  le  premier  vapeur 
qui  ait  tiré  du  canon  dans  un  combat  naval. 

liiai:i.o|.|'KMiAT  m;  i.a  nvvm.vtion    v  i.v  vvI'Mii   k\    vvvi.  d'ottvuv. 

\on   -eideuient   l'Ottawa   l'.-séda   ]v  premier  steaml i   ,,ui   ait   navigué  à   l'ouest 

de  .Montréal,  mais  ,uis,p,e  v,  rs  IS-K»  ....fte  rivi.-r,.  fut  nu-i  fiv.pient.'e  pac  les  vatxMirs 
que  le  Saint-I.Jiiirent. 

(-est  vers  1S0(>  ,p,e  la  vallée  de  l'Oitnwa  fut  livn-c  ;,  bi  cokmisation.     Quinze  ans 
après  on   avait  construit   une  écluse  en   bois  à   Vnudr.uil,  et   bs   navires  de    Durham 

commencèrent  à  remonter  cette  rivière  ,U-  I hiiie  à  l'ointe-Fortu.ic  et  ■■  Saint-    ndré 

(.ependant,  .ius<,nVn  ]>•.>.-,,  toutes  bs  nu.rebnudises  étaient  encor,.  traM.,w,r(..  r>.>r 
ciiarrelles  ,ie  M.Mitreai  a  i.achine.  pui-  les  baKan.x  de  I)„rbam  les  p-enaient 'en 
en.gaison  et  l(>s  transportaient  le  lon.^  de  l'Ottawa  ou  du  Saint-Laurent.  Quand 
lis    suivaient    cette    dernière    route    les    bateaux    atteignaient    Kingston    à    l'aide    d- 


•: .  ^  ^^irfî  '«^sffiSîi;'^^^;' 
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r  ,,  "^ ''•-.'•;";"","■,""'■"  I>'"  '«'""■  il"  'l.'v.'nai..M.  inutile,  h  partir  .!,•  l'ointr- 
F..  t,M,..  .„■  S„,„|.A,..|n..  K,.  „„,„,„,  1.,  ,r«,.,,...rt  no  f„i,nit  pnr  oharrott-n  s„r  „nr 
■II-  a,,..,.  .1,.  U»  Mi.lloH  .p,s,,„  n„x  rni.i.l...  ,1,.  (ir.-.>vill,..  p„i.  p„r  ,.«„„t,  .IV.H.rro  j„-.,„'« 

'  "  !      '  V"  /'"  "'""'  J"""""""  '"'"•  "'"■•^  • '-  ^-r-Mr  .1..  \f.  \Vri«»,t  r6v.,Iuti„Mna  le 

-  '<iii.<  (lc«  trniisfwirlH  niir  iTtt*-  puni.'  d.-  l'Ottawa 

^al'.iu  il  va,*ur:    H  -mo».  .|..nt  lo  n.éc-ani.m.-  ,!,.  prop„Ui„n  comportait  deux  forte. 
r;'"r, ;"""'";/'   •""•; ^   '"-'—      «V l-ln...    av..i..„t  ^t.^    f.l,ri„...V:   p.r 

■       •„  r      'r  ;        ,   ,'•  ^  '"'"^  ""•'"•"  ''"  ^"'"''  ^  "i""i"K»'a-.  -t  importée,  à  Mo,,t- 

'■'  .il  pur  M.  .lolin  .\ioNiiii. 

Or  l'i„,|„strir  ,lu  l,„i,  auK.Mn.t,.  .-,    ,|,.  ..Urs  ,,r.,,H,r,l„ns  .„„    |,..  l.at.aux  .le  I),ir- 

'"-  ...V  -ftinu.  pins.  A„„i, .,,.  ,s,,. ,..,,„i,-„.. ,i^„, ,,„ ,;..,i^,.,.,„ .  ,",;;„;. 

,:',',""  "''^'''""•,  'MH  MV.,..nt  le  „,o.m,H,le  .!„  transport  ,\r.  ,n«r,.hnn,lise.  .,  ,|e» 
[•.."aH.i-  .n.r,.:   Monlnnl.  Pninte- Fortune,  et   Saint-An.lré 

..nui''  ,!^'''h'^'^'-  •^''  '■'"■'""";/'■•''"«  '■»   «'i--   ".innl    le  vfl,K.„r   Shannnn,  capitaine 

'.nu  t.  ,ur  e,..,e  men.,    ..„„..,     V,„r,.  „.n,ps  , «nu,. nM-.lior„ti,.n  s,,  pr.'parait 

.„.    -.«;':■"'•  "'"7"' '■  ;!<•  '  ISIL'-H)  avait  a....,.n.u.-.  la  n.V.s.ité  .l'une  voL  .1.   navi- 

:       n    ne  TïlT         T  "'"""l  '  '''"''""l-  ""^ '   '^''-  '"  »^-'v..rnen...nt  i   .^1 

.......  n,a-t-.    la  .onXructn.n  ,le.  eanaux  .le  (Jrenvill...  ,!..  (•„ri||,.n  ..,   Iti,|..au    ce  „ui 

•;.VV'r"       "  ''="'•■;'"''■■  '^'"*--'""  1'"'  «>"«-«.     Ix-s  eanaux  avant  .-.t.".  ae  LL  ' 
U^.U    a      ou.paK.ue  UU,.u,a  ,u„l  l!i,U„u   F,.ruu,nlu,,,   Cu,   f.,u.lé..  ;,u,  la  .lirecuôu    le 
■loi...  Molson  .,u,  constru.sit  l.-s  va,..Mrs  Olla,.-,..  eapitaiu,.  Ly„u,n    ..t  .s^m     ,',     ainl! 
...e  .lau.,-..s  l,a,..aux  ,|..s,in.-.s  un   tnUi..  ..ntr..   Montr.^al   et    Kiu«si,  7 v  .;;<i  ^î 

,f  :,';:;;;  '.'''-.«■■""  ;''^"';r'  •':•  •^■""•-'i  ^  '■'"■•'i"<^  P..is  i.a.eau  ju,s.,u-à  T^riT 

t...:.  •!  J0,<r^.     (iuant  nu  tnt  .1  .-t.ut  tran.,H,rté  pnr  el.alau.ls  ,,ue  ]'„n  renu.r.,uait 

Lann,.,-  suivant..   Ottawa    lut    t.-n,..in   .l'un..  ..xp<-ri..n..e   .li^ue   .1,.   mention.      En 
.t)e,.  on  v  lan.,.  alors  1,-  v«,-enr  .\  nnsuci,  .pu  .".tait  muni  .l'un.,  roue  à  sa  poù^   et  ouè 

-  ..V.U.      o,,.   .,..s   „.a..lun..   .lu    ,,,..   J|..ul,.,u   ..    Watt.   .p,i   avaient   a'JpTt'er 
.M...ur  I  „,.  ,      U.  ..,,,.n,ch  nav,«ua  .«.ndaut  trois  sais.,ns.  n.ais  ,  Vut  aucun  succès. 

_       <■...     i-ll    le   .-•.p.t.u,,.    Muph.nl,    v,-.tM-„u    ..mru.i.T    très    .s. .m.-,    Hrcnipli»    plu- 

W  ,  '•-■"""'  '':  iJro,.kvlle  a  Laeluno,  eu  passant  par  les  rapi.lcs  de  Cornwa  1  et  de 
(..teaud.. montrant  la  pr.t...ah,l,té  ,1,.  la  mute,  .le  remunmée  universel'e.  que  sui- 
ve.,t  a..tuell,-n.out  l..s  touristes.     I^.  jour  suivant  il  se  re.ulit  à  Sainte-A   ne    et  pô  r 

a  prem.ere  to.s  fit  re.nonter  le  canal  de  Grenville  à  un  vaiH^ur  portant  des  p«ssaR..r. 
i-a  nu.n,,    année  ...t  ..ttu-ur  cunnen...»  le  renumpinp..  ,|es  trains  de  bois  à  l'aide  de« 

[.  ur  le  e  uupte  .le  M. M.  Ilamilton  et  Low. 

Kn  sei,t,.mhre  IMl.  pen.lant  .,ue  \\,n  .onstruisait  la  première  écluse  aux  rapi.les 
..>  Sa,ut...Anue  les  eaux  de  l'Ottawa  .-taien,  ,ellen,ent  basses  .,ue  les  bateaux  ne  p  •" 
l.s  lran..h.r.  Il  existait  bu-n  nue  c^luse  à  Vau,lr..uil,  mais  elle  appartenait  à  une  eom- 
lu^n.e  p«rtu.ulur,.  ,|n,  taxait  .-nonném..nt  tout  le  trafic  ,,ui  la  travei^nit.  excepté  le 
M.  M  A  la  .l,.,mnde  ,|es  autres  arnuitenrs  I,.  capitaine  Sbcphcr.l  examina  l..s  rapides 
.1  .i.'....uvr<t  ur  passas.-  pratu-able  à  rext.'rieur  ,1e  l'écluse,  par  lequel  il  fit  passer 
l.eureus^.n.ent  leurs  barges.  Cette  manœuvre  mit  fin  au  monopole  que  la  St.  A,l!,rws 
t  >,ulim,i  (omimnii  avait  exercé  à  Vaudreuil  d.'puis  1816. 

L'achèvement  de  l'.'cluse  de  Sainte-Anne,  en  1849    mit  .-.  l.,  ,i;...-...:.: i,.  „.,.  j- , 

une  route  navigable  qu,  allait  permettre  un  service  quotidien  de' t;ans,K.rt  de  passa' 
u'crs.  eut,.,.  Moutr.-al  ..f  Ottawa,  sans  que  les  navires  eussent  .>  remorquer  .les  barge. 
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Jx>  Viiiiciir  OUlfifhl  iiiivijtiin  ilr-  lurs  -iir  lu  partie  iiit'i  ricuiv  ilii  troi»; le  riviôir  (lui 

>(■  Imiivc  filtre  Muiitréiil  et  Carillon.  tan(ii-<  que  VAUiimi  luiviiTuiiit  sur  sa  partie  supé- 
rieure, entre  (ireuville  et  Ottawa.  Kutre  Carillon  et  (iniiville  ou  avait  étaMi  un  ser- 
viee  (le  diliKenee.  Les  pn>pri('taires  de  eette  ligne  étaient:  sir  (Jeortie  Simpson,  K'MI- 
verneur  de  la  CompafJTuie  de  la  Haie-d'lludsou.  et  MM.  Moniar.iuette.  (iilil)  et  Sliep- 
lierd. 

Mais  à  la  suite  de  l'inaiiKuraliori  du  système  <le  (  niiali.-atiou  du  Saint-J-aurent, 
en  ls4t!.  In  route  de  l'Ottawa  jK'rdit  sa  vogue  et  ne  servit  guère  plus  qu'au  trafic  de  la 
reftiou  qu'elle  traversait.  Aussi  les  aneieus  propriétaires  de  la  ligne  de  uavigation 
dont  Ile. us  avons  parlé  s'en  détireiit-ils,  pour  >e  livrer  à  dos  entreprises  plus  eonsidcra- 
Ues. 

Le  eliemiu  de  fer  (pii  existe  eiieore  fut  construit  en  1S,')T  iiar  Sykes  et  De  Berg. 
Kii  l''ti4  il  fut  acheté  par  les  propriétaires  de  la  e.MipMfruie  actuelle  do  uavigation. 
(,  \'(>ir  page  ."i.-ij.) 

^  ers  mil  huit  cent  ciiaïuantc.  quand  on  eoinmeuva  à  exploiter  hi  force  liydrau- 
lupie  des  chutes  Chaudière,  alors  ipie  le  hois  de  charpente  était  expédié  à  ilontréal.  et 
lie  là  à  \ew-York  via  Whitehall,  le  remorquage  sur  l'Ottawa  s'accrût  eousidérahlonient. 

|>'s  vapeurs  les  mieux  l'onnu-  à  cette  ép'i<iue  étaient:  le  l'ioiieer,  1S48;  le  Bri- 
tiinuia.  1S6J;  le  Qiic-n  Virtorin,  IM'Ô,  ilétruit  par  le  feu  à  Carillon  en  ls;9;  et  le 
/  eerlfiis.     Ce  n'est  qu'après  1840  (lu'on  eommen(;a  à  employer  des  vapeurs  à  hélices. 

<'(-t  L'U  1XS4  (pi.'  fut  dissoute  la  Compagnie  Manlreal  and  Ollaira  Forwarding. 
I^eux  lignes  d,.  transport  de  marchandises  lui  succédèrent:  la  Compagnie  Ottawa  Fur- 
irnrrli  II  II,  et  celle  organis('e  par  le  capitaine  Ilall.  de  l'Orignal.  Ces  deux  entreprises 
s'ainalganièreiit  en  1S!>0.  Actuellement  elles  possfd(_.nt  plusieurs  lions  va|>eurs  à  héli- 
ces (|ui  transportent  des  marchandises,  entre  autres:  du  sel,  du  foin,  et  des  produits 
agricoles.  ,pi'iU  déliar(|iieiit  -ur  la  vingtaine  do  (piais  qui  existent  entre  Ottawa  et 
Montréal. 

(^laiit  au  traiisjiort  du  liois  de  charpente  il  est  elTwtué  par  de  puissants  remor- 
■  iuiiir-.  (]ui  eiitrainent  (diacun  de  quatre  à  six  harges  à  la  fds.  (jui  portent  d'un  quart  à 
un  tii  !■-  de  uiillion  de  jMeds  eulies  de  hois.  C'est  au  capitaine  Denis  ^furphy.  d'Oltawa, 
(pii  -ncciip'  de  celte  sorte  d'affaires  deiuiis  I<.")ii,  à  <|ni  est  eoiirié  ce  genre  de  transport. 
II  iMi.-ède  à  cet  etTet  une  flottille  de  six  remonpienrs  et  de  (iiuitic-vingts  harges, 
Actnelleinent.  ce  trafic  -'élè\e  à  environ  un  deini-inilliou  de  toene-.  par  anm'e,  dont  80 
pour  ItlO  de  liois  de  ('(Jiistructiou. 

l.a  Compagnie  Otlnva  h'irer  Xariiialiiii),  fondée  en   H4:.* ntiiiue  à  transporter 

de-  passagers.  Kilo  possède  deux  vapeurs  à  roues,  de  ,'  ideds  de  ealaison,  qui  navi- 
guent :  l'un  "litre  Ottawa  et  Crenville.  et  l'autre  entre  Carillon  et  .Montn'al,  via 
Sainte-/  ..ne  et  les  rapides  de  Lachine. 

On  a  sans  doute  roirarqué  (lue  le  trafic  par  canots,  inauguré  au  déhut  de  la  colo- 
nie. >e  poursuivit  iiendant  deux  sii'cles.  jusqu'à  ce  (pie  des  bateaux  fussent  employés, 
vers  1810,  entre  l'ointe-Fortmie  et  Lachine. 

Kii  résumé,  nous  dirons  d,„ic  (pi'en  1«1!».  M.  Wright,  avec  son  su-amlioat  Union. 
inaugura  l'ère  de  la  navigation  à  vapeur  dans  la  vallé-e  de  l'Ottawa  entre  Hawkes- 
liury  et  Ilnll.  Qu'en  I805  ,1,,^  vapeurs  voyagaie.it  entre  Lachine  et  Pointe-Fortune, 
les  12  milles  de  rapides  entre  Carillon  et  Hawkeshiiry  occasionnant  seuls  l'interruption 
du  trajet  par  eau  entre  Lachine  et  lltill. 

Et,  enfin,  que  la  mise  en  exploitation,  en  !><.'«.  des  canaux  de  Carillon.  Chute-à- 
Hloiideau,  et  Crenville.  rendit  la  rivière  navigahlc  jns(|u'à  liyt.iwn.  En  passant  par  le 
canal  Jlideau  ou  [Kuivait  nièiiK  atteindre  par  eau  la  ville  de  Kingston,  où  les  goélettes 
des  laes  se  cliargeaieiu  du  tran>|)ort  des  marchandises,  peudaiit  que  les  steamlnints 
descendaient  les  rapides  du  Saint-Laurent  et  arrivaient  à  .Montri'al. 

Ce  systôine  de  navigation  fut  en  vogue  jusqu'en  1S4^,  alors  que  l'inauguration 
des  eiinan.x  du  Saint-I-nurent.  profonds  de  «t  pieds,  divertit  en  faveur  de  eette  route 
le  trfific  qui  HiiltiHiiroiiiMiii  reiiiontail  (Ui  descendait  J'Ottawa. 
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I>KVKI.(.|M'i;Ml;Nr  m.   I.\   NAVICATION    à    la   VAI-KIH   K\   ASIONT  DOTTAWA. 

Il  wt  évident  quf  loxploitatioii  des  Ix.is  ù  l'ouest  d'Ottawii,  exigeait  un  système 
,mr  >culier  de  navipation.  Il  fut  du  reste  inauguré  sur  le  lae  Desohênes  par  le  vapeur 
J.o<l!tColhon,,;  ei.pitai.u-  lllaekburn.  Kn  1832,  IJouchette  parlant  de  cet  état  .le  choses 
■li»nit:  Il  laiit  espérer  (|ue,  bientôt,  nous  jouirons  des  avantages  qu'oflFrc  la  naviga- 
mn  "  vai'eur  On  doit  donc  supposer  que  le  Lady  ''olUrne  fut  lancé  en  ls;5;i.  Eu 
IMt,  IhmcraU  et  VUirgon  (à  co-pies  en  fer),  -"•  .e,.:  ■■,.  ..Tuits  par  MM.  Kgan  et 
.\un.on,l.  Ces  deux  bateaux  inaugurèrent  les  vi.e.  d.  I.i  =  ,.  :^agnie  Union  t'or- 
•  ardimj  ^ont  les  vapeurs  devaient  se  charger  d.  t  ,„.  le  tr:,.;.-  ,|-  i,  vallée  d'Ottawa,  à 
louest  .rottawa,  iKMidant  les  trente  années  suii    .,  e  . 

Le  premier   trony,,,,   de   la   route  Huviale  o       t.v.a   v,i-    lo   est    eoniport^iit  huit 

n.il.e,  de  v.uture,  d'Ottawa  à  Ayhner,  p;,r  les  fai..eu.... ^  ,-,es  de  Ilolt.     J.a  route 

Mir  ce  parcmrs.  etnit  bu-n  nwcadaniisée,  aussi  servait-elle  au  transport  des  nuirchan- 
■l.ses  par  jrran.les  charrettes,  dont  .l'aucune,  ctnportaierit  parf.is  une  chnrg.,  ,le  cin.i 
.^.unes  ,1e  fret.  (,  est  amsi  que  durant  tout  l'étc  on  charriait  au  quai  ,1'Aylmer  tous 
ies  approv.s.onnements  .lont  pouvaient  avoir  l«soin  les  exploitati.,ns  forcs^if.rërte  è; 
■lue:    y.au.lc  ,le  porc,  haricots,  mélasse,  thé,  ha.-hes,  chaînes,  câbles,  etc 

U.a.iuc  n.atiu  un  bateau  à  vapeur,  à  roues,  quittait  alors  le  quai  .l'Avlmer.  à  .jes- 
tmatuu,  ,lcs  chutes  .K-s  Chats  à  2.5  milles  en  amont.  Jx-s  passagers  étai,.ut  .l.-.bar.pu-. 
-|,r  un  .,ua.  y^n  ,.|cve  ,!e  la  ba,e  ,1e  P.mtinc,  et  enlevés  sur  une  plate-formc  jusq,  "au 

.  ci  rXt"  '""  ■""i"'"^'''/  **  '""''^  ""-d'^«^»«  '1"  'l"«i-  11^  montaient  alors  ,laus 
uue  clarnnte  t,ree  par  ,leux  chevaux  en  tandem,  qui.  trois  n,illcs  plus  l„in  les  débar^ 
.  .n.t  u    'extrem.té  ,1  a.d  du  lac  des  Chats,  où  ils  prenaient  un  autre  vap,.;"  q     re     I 

!>;;n:;5:;:.c:"'ow:x  %;;7''''  '-'  ''—^  --^  '---  ™-'  ^^  «---'^ 

Sur  le  la,-  .les  Chats  ies  vapeurs  f,   mues:    Ore.jo,,.  Allianr,  ,,   /',,„,■,.  Arllnn-.  .le 
>  pic.ls  .le  calaison   environ,   trausp.,rtaient  iMarclian,lis,>s  .-t   pas<iigi>r«       Vux   hinte- 
.■:.u.x  un  vapeur  auxiliaire  naviguait  entre  l'extrémité  d'auL-nt  .le  l'île  ,1c-  Chcn«,',x  et 
un.^e-du^ort,  parce  qu'alors  le  courant  était  m  rapi.lc  qu'il   fallait  .  ébi  r    ler      .^ 
chaudises  et  gens  a  l'extrémité  . l'aval  ,ic  cette  il.. 

Kn  géiiéral  ccp,>n.lant  les  vapeurs  ,U,  lac  .l.-s  Ch„ts  ,lébar.,uaient  leurs  pa^s,,.,. 
^.  la  baïc  Farre  I  en  aval  .lu  ..oiirant  .les  (M.enaux.  ,1'où  ils  se  rendaient  à  Co Lk  '  eu 
.hl.geu,-e      De    a  un  vapeur  à  roue  eu  ,K.upe  se  rendait  à  Pembrokc  par  le  1         ,  1„ 

':'ii:n'";r:f  j,ci;r;;:r  ' -'"""'  ^"""  -''--  "-  "^  '^"^  ^-^  ^•'•"-"^•^" 

De  Portage-,lu-F.jrt  à   Brvs.ui,   12  milles    on  se  «ri-i;.    L  i      ii- 

les  chiites  et  les  rapi,,es  ,,u  Ornnd-Calumet  s'o.ï.^ni 'ÀÏ  t^l,:;^::'  ''"  '"'■-'"-' 

ne  Bryson  le  va,x.ur  f  ahunet  se  reniait  à  l'extrémité  .l'aval  .le  l'îl..  M..rrison    eu 

-nvant  le  chenal  nord  jusqu'à  La-Passe.  ,>nir  traverser  ensuite  le  lac  C  n  lon^  î  ' 

luaux   rapules   Paquette  qu'i     remontai,,  et   passer  enfin   .h-vant    W.;tm..atÏ   d'o,      I 

.  ei„n„it  sa  .lestination.     A  I  île  Morrison  les  passagers  marchai,.,,,  le  long  du     ànide 

■  n..b     .""Î-OH    '""  '"-"•""'"  '  '"■^""  ^""^  1"'  ''^'^  '^^'■•"'■•'■■■ait  à  Pcuibrok..    ville  prin- 
.pale  d,;  1  Ottawa  sui^-rieur.     Aux  ba.s,^s  ..lux  le  va.x.ir  qui   renontai.    e   la,-  ^u- 

.onge  suivait  le  chenal  Culbute  jusqu'il  Chapeau,  d'où  un  servi,^e  .le  .1. hgene^  tr^    - 

■  .r„k,-  sers  .•elle  cp.iqu,..  pf.ur  s  étendre  em-ore  plus  au  nord    «>  oui  moH.-fi."  J'""    lÀ!" 
ni.nt  les  .•omiitions  ,lii  trafic  ,lans  cette  région.  ^  ^'''"  '^'""PÏ^t*- 

Eu  auumt  ,1c  Pemhrok,'  la  navigabilité  de  la  rivière  était  inintr>rrn,„„ 
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.Tciih'liiiiis.  !,<'  prciiiiri-  \:ii,.Mir  \}"ur  pii^Siitrrs  qui  iinvif.'iiii  ilim-;  ci'.-!  (>:iiix  fut  !o  Pon- 
'iii'\  m  l^.'il.  Tiiis  viiir(>m  :  lo  l'i-nthmhr,  ISiKt.  ],>  ./«/ui  Kfian,  ls7:î,  le  Clnùlopher 
i)'l\'lli:.  I'A't/./v.v.v.  et  y()ll,i,r„_  i-isj.  Actni-lleiiieut,  drpuis  ]SO<i,  lo  Viclorin  fait  .'t^ 
-('i'\  ii'r  tiiii~  li'~  jours. 

Kii  Miiiont  lie  I)is-.TiM,-liiiii-,  Ir  vnpeiir  A'//i'iir'!  se  rendait  dr  cette  loe:iliti'  aux 
ra]iides  ]{i)elier-C':ipitaiiie  :  et  le  JJi' ii.i-lii  rin-(  s  de  ce  peint  aux  rapides  do  DeilX- 
Rivi("fi-s,  Kniiri,  ou  ai-liev;iit  le  pareiuirs  ju<ipi'à  Mattnwa  sur  le  vapc'ir  Mattawa.  La 
ercatidU  de-  ehoMiius  do  fir  enleva  à  ei'tte  rnuti'  toute  la  vogue  dont  elle  jouissait. 
Tout  d'aliord  les  passagers  sy  tirent  plus  raris.  puis  disparurent  le  fret  et  les  radeaux. 
De  nos  jours  les  liateaux  (]ui  existent  sur  i-<^s  cours  d"eau  no  servent  qu'à  reniorquer 
di's  estaeades  llotlautcs,  où  l'on  enferme  le-  billes  du   tlottago. 


« 
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Ci  après  nou-  d('-crivons  on  détail  l'état  actuel  de  la  rivière:  ses  quais,  se3  pouts. 
SOS  canaux,  -i^s  industries,  et,  on  outre,  nous  donnons  quelques  brèves  notes  lii3toriq\i>-s 
eoneernaut  sis  points  les  plus  intéressants,  admettant  ipu>  l'Ottawa  so  termine  nu 
Bout-de  l'Ile,  c'est  à-dire  à  l'extrémité  d'aval  de  l'île  de  .Montréal.  A  cet  endroit  le 
paysiijro  rapi)olle  la  côte  hollandaise  C'e-t  sans  doute  pourquoi  les  premiers  explora- 
teurs donuènnt  à  i-os  rivis  le  nom  de  "■  l'rairies '',     Voir  la  planche  4A. 

A  p(.'ii  ('■'  distance  de  cette  extrémité  est  do  la  rivière  se  trouve  le  [>out  ilu  choinin 
do  for  (Ircat-Xorthern,  qui  franchit  le  cours  d'eau,  du  Bout-de-l'Jlc  à  l'île  Bourdon, 
pour  atteindre  le  villayo  de  ('hnrlemajfiie  qui  est  situé  à  l'embouchure  de  la  rivi'îre 
Assomption. 

B.\CK-ni\Kit  (rivière  des  pr.\ibies). 

l.'ilc  Bourdon  ibdt  son  nom  nii  capitaine  du  premier  voilier,  qui.  ayant  été  cons- 
truit à  (^uéboo.  remonta  le  flinivo  Saint  Liurent  jusqu'à  ^[ontréal. 

.\  deux  ou  trois  milles  en  amont  de  cette  île  se  trouve  l'extrémité  est  de  l'île  Jésus, 
où  le  bras  do  rivière  de  ce  nom.  qui  lasso  devant  Saint-Eustacho  mtlue  avec  le  cours 
principal  do  l'Ottawa — rivière  des  Prairies. 

-lU  mille  S  est  situé  le  villa^'O  des  Prairies.  C'est  là  (pio  jwur  la  première  fois,  le 
loufr  du  tracé  i)rojeté  du  canal,  ou  aper(,oit  du  roc,  dont  les  affleurements  ont  créé  un 
rapide  d'environ  sept  pieds  de  chute,  dont  la  forci  h.vdrauliquc  est  utilisée  depuis  de 
louâmes  années  par  un  moulin  à  farine. 

Plus  loin  les  herj;es  de  la  rivière  -'élèvent  de  plus  en  plus.  Au  village  de  Saint- 
Viueent  .b  l'aul  elles  ont  un<>  hauteur  <lo  "0  pieds  qu'elles  conservent  jus<]u'au  Sault- 
au-Kéeolli  t. 

Imi  aval  de  Saint-Viiu,'ent-di-Paul  se  trouvent  plusieurs  petites  îles,  et  deux 
grande-:  celle  du  Choval-do-Terrc,  dont  la  surface  est  à  la  cote  de  la  rive  nord  de  la 
rivière,  (t  l'île  \  isitation  qui  se  trouve  au  pied  dis  rapides  du  Ré-colkt. 

Ces  rapides  qui  ont  une  longueur  .je  quatre  milios  s'étendent  jusqu'à  Bordeaux. 
Ils  oompreunent:  une  chute  d'aval  de  douze  pieds,  une  certaine  étendue  de  rivière  de 
surface  inclinée,  et  une  chute  d'amont  de  dix  pieds;  leur  nom  rappelle  qu'un  mission- 
naire IV'Collet  s'y  noya.  Ce  l'ère  était  accompagné  par  le  jeune  indien  "Ahuntaic"  ilont 
le  nom  a  été  domié  à  la  station  estivale  qui  avoisine  le  Pont-Viau, 

Trois  ponts  franehiss.  nt  la  rivière  sur  un  [larcours  de  trois  milles:  le  pont  Viau, 
qui  e-t  i)>iblic,  (t  permet  lux  uuiraicbcrs  il'apiHirter  à  Montréal  une  gramle  quantité  do 
leurs  produits;  le  pont  du  chemin  d<-  fer  Pacitique-Canadien,  qui  atteint  la  rive  nord 
de  nie  de  Montréal  à  Bordeaux;  et  le  pont  public  de  Cartierville,  qui  p<>rmet  aux 
fermiers  de  Saint-ifarlin  et  d  "^aint-Kustache  di>  so  rendre  sur  l'île  de  l^îoiitrénl. 
Dans  chacune  de  ces  localités  ,.u  ;rrand  nombre  de  personnes  passent  les  mois  d'été 
d'autant  plus  faeilenu-nt  que:  Ahuntsie,  Bordeaux,  et  Cartierville,  sont  reliées  à  là 
métropole  par  un  service  oe  chemin  do  for  électrique. 
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Kii  aiuoiit  de  Cartiorvillo  la  rivière  a  un  courant  modère  sur  un  parcours  de  cinri 
Miilic,  ut  forme  prescju»'  un  lac  à  l'île  Paton,  pui^  elle  se  rétrécit,  et  possède  un  fort 
<iairant — rapide  du  Chcval-Hlanc — qui  •■   une  chute  de  quatre  pieds. 

Au  delà,  en  la  remontant  sur  un  ireours  de  deux  milles  jusquTi  l'extrémité 
d'aval  de  l'île  Bi/.ar<l.  on  constate  que  s(  liergos  ont  environ  dix  pieds  de  haut,  et  (pie 
l'ilo  Bigras  crée  plusieurs  chenaux. 

A  l'entrée  d'aniunt  de  la  rivière  des  Prairies  se  trouve  l'île  Bizard.  qui  la  partage 
en  deux  chenaux:  celui  du  nord,  qui  est  une  sorte  de  longue  baie,  commence  dans  le 
lac  Oka  '  se  termine  iiar  une  chute  de  huit  pied  aux  rapides  Lidlemand,  d'environ 
un  mille  de  k)ng;  et  celui  du  sud,  qui  commence  p..  le  rapi  ■  de  Cap-à-l'Orme,  d'une 
chute  de  trois  ou  (puitre  pieds  par  rapport  au  plan  du  lac  Oka,  se  continue  par  un  lac 
.ius(|u'ii  un  mille  en  aval  de  Sainte-(ieneviève,  et  conflue  avec  les  rapides  Lallemand 
à  lextréniité  d'aval  do  l'île  Bizard,  créant  un  courant  modéré  sur  un  parcours  d'un 
mille.  1,'îlc  Bi/ard  doit  son  nom  à  un  fonctionnaire  français  à  qui  on  l'a  <'oncéda 
jailis.     (  Voir  la  planche  4a.) 

CUF.X.M,   DE   SAINT-ELSTACHE. 

Ku  ce>  parages,  le  hras  le  plus  au  nord  de  l'Ottawa  porte  le  nom  de  rivière  des 
.Mille-Iles,  ou  rivières  Jésus.  11  commence  dans  le  lac  Oka,  tout  près  do  la  tête  des  rapi- 
des J^allemand,  par  un  rapide  d'une  chute  d'environ  cinq  pieds,  qui  actionne  le  moulin  à 
iarine  de  Saint-Eustache.  En  aval,  sur  un  parcours  de  quinze  milles,  jusqu'à  Terre- 
bonne,  ce  cours  d'eau  est  parsemé  <l'uno  multitude  d'îles  qui  lui  ont  valu  une  de  ses 
appellations.  En  1837  le  village  de  Saint-Eustache  fut  la  scètie  de  combats  hi-;tori- 
(|ui'-  ;  aussi  montre-t-on  encore  aux  touristes  l'église  où  les  villageois  se  défendirent. 
A  Sainte-Kose,  sept  milles  en  aval,  la  rivière  est  franchie  par  la  ligne  du  chemin  de 
fer  Pacifique-Canadien,  qui  passe  par  Sainte-Thérèse  et  atteint  la  ville  de  lIuU.  A 
dix  milles  en  aval  de  Sainte-Uose  se  trouve  la  ville  de  Terrebonne  qui  est  devenue  un 
centre  manufacturier,  grâce  à  la  bonne  source  d'énergie  hydraulique  qu'elle  possède. 
Cinq  milles  en  aval  la  rivière  des  Mille-Iles  conflue  à  Lachenaie  avec  la  rivière  des 
Prairie  (liark  River).    {Voir  la  planche  3.) 

VILLAGE    DE    SA  ■  T-EfSTACIIE. 

Pendant  l'automne  de  IS.*??  une  certaine  agitation  politique  était  manifeste  dans 
ce  villaiie  et  la  région  environnante.  La  nouvelle  du  commencement  de  la  révolte  y 
étant  parvenue  le  20  novembre,  quatre  cents  partisans  quittèrent  Saint-Euatache  et 
>es  environs  et  marchèrent  sur  Oka,  où  ils  pillèrent  les  magasins  du  gouvernement, 
«■mportaiit  les  armes  à  feu  et  les  miuiitions  qui  s'y  trouvaient.  Ces  gens  ne  purent 
cependant  persuader  au  chef  des  Indiens  de  livrer  trois  canons  qu'on  lui  avait  confiés, 
l'n  ."Puisse  du  nom  de  Oirod,  insinuant,  prétentieux,  et  perfide,  prit  le  commandement 
en  chef  de  cette  foule  qu'il  enflamma  par  ses  discours  séditieux  et  inexacts. 

!.(■  dimanche,  U)  décembre,  malgré  les  remontrances  du  curé,  les  révolutionnaires 
occupèrent  l'église  à  l'exclusion  des  autres  paroissiens;  forcèrent  l'entrée  d'un  cou- 
vent ilont  la  construction  était  inachevée;  et  s'emparèrent  des  provisions  qui  étaient 
dans  le  presbytère. 

Ix'  13  décembre  sir  .lidni  Colborne  quitta  Montréal  à  la  tête  de  deux  mille  hom- 
me- et  de  huit  canons,  et  arriva  à  Saint-Eustache  le  lendemain  matin.  J.a  nuijeure 
l>aitic  de  ses  troupes  traversèrent  lu  rivière  sur  la  glace  à  quatre  milles  à  l'est  du  vil- 
lage, i^ous  le  couvert  d'un  petit  détachement  qui  occupait  la  lierge  de  la  rivière  en  face 
de  Saint-Enstnche.  A  la  tête  de  cent  ciiuiuante  hommes  Chénier  tenta  de  traverser 
la  rivière  qui  était  gelée  et  d'engager  le  combat  avec  les  troupes  anglaises,  mais,  comme 
]e>i  ca!i{ï!is  de  celles-ci  ouvrirent  le  feu.  i!  îlut  battre  en  retraits  et  se  réfiiiricr  i':înft 
l'église.  r.es  troupes  prirent  alors  position  dans  le  village  et  bombardèrent  l'église  et 
le  Couvent  iwiulant  une  heure  environ,  alors  qu'un  iwèle  de  chauiTage  s'étant  ranvorsé 
mil  le  fe>i  aux  bâtiments  et  obligea  les  insurgés  à  se  rendre.    Pendant  qu'il  cherchait 
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■•DU  snliit  (lan^  la  fuite  '  icr  fut  tué  par  une  l>nlle  qui  l'ntteiguit  à  la  tête,     (^unut 

à  Girod  il  s'était  eiifu.        lut  l'arrivée  des  trcuipt^s.     Poursuivi,  i!  se  suieiila  ijuatre 
jours   après   à  la   Pointe-aux-Trenililes.      Ainsi   .|u"(m    avait    riial)itu<le   <le 


--  le  faire  à 
répo<|ue.  eu  telle  oee\irrenee,  il  fut  enterré  au  eroisenieut  de  deux  voies  |niMii|ue'<.  qui 
ne  sont  autres,  actuellement.  i|ue  les  rues  Saint-I-aureut  et  Sherliroke.  eu  plein  centre 
de  Montréal. 

Soixante-dix  infortunés  perdirent  la  vie  dans  cette  atTaire.  A  (luatve  heures  la 
colonne  quitta  Saiut-Kustaelie  et  niarelia  sur  Saint- Hcnoit.  l.à  elle  rencontra  le 
capitaine  .Mayue  à  la  tête  de  sa  compagnie  du  vingt-(iiuitri('Mne  ré)fiuiiiit,  et  .le  huit 
compagnies  de  volontaires  qui,  à  pied,  avaient  (luitté  Carillon  le  1-'  décenilire. 

Comme  les  désiirdres  .ivaient  ces^é  les  troupes  retournèrent  à  Montréal  le  15  dé- 
cendu-e,  après  l'ini'endie  <i  i  village  de  Saint-Benoit,  survenu  malgré  qu'elle-  -e  M.ient 
opposées  à  tout  nouvel  aitc  de  destruction.  On  se  souvient  i>eut-étre  (iiic  le  lMc  régi- 
ment fut  massacré  au  Zouloulaïui  en  ItiTH. 


KOin-SKNNKVlI.LK. 

Lextrémité  est  du  lac  Oka  est  séparée  ilu  ttiinc  Sainl  Laurent  (hn-  S;iiiit-U.ni- ). 
par  l'extrémité  d'amont  de  l'île  de  Montréal,  et  par  l'ilc  l'crrot.  h'.u  If.Ti'  Sa  Majoté 
le  Kui  de  France  avait  concédé  cette  partie  de  l'île  de  Montréal  îi  du  tJué  de  Boi^ 
liriant,  (jui  cette  même  année  tit  eon?truire  la  première  maison  qui  ait  existé  sur  sa 
nouvelle  propriété.  Sept  ans  après  de  Bois  Briant  la  vendit  aux  sieurs  Ia'  Movne  et 
1^  Ber,  grands  marcliands  de  fourrures  i'"  réiiocpie.  Kn  ItisS  Le  Ber  tit  construire 
un  moulie  a  cet  endroit.  On  voit  encore  des  vestiges  de  cette  eonstruction.  qu'on 
avait  dotée  de  meurtrières  pour  résister  par  des  fen.x  de  mousciuetcrie  aux  attaque- 
des  Indiens.  Cependant,  deux  ans  après  le  nuissaciv  de  I.acliine  .'Ile  fut  capturée 
malgré  l'iiéroïiiue  défense  do  Le  Ber  et  de  ses  gens. 

Ce  niallieur  ne  fut  que  tenq^raire.  car  la  famille  de  l'indoniptalple  L-  Ber  fit 
lOU^M-uire  eu  1693  un  fort  et  lui  numoir  prè  de  reiuplaeemcnt  de  l'ancien  moulin, 
l>àtiments  dont  oon  montre  encore  les  ruines  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  Fort- 
Senneville.  Pendant  un  siècle  rétablissement  en  quotinu  et  son  moulin  -.•  tr.invèrent 
à  l'extrême  ouest  de  la  colonie  de  l'île  île  .Montréal. 

En  lTT5-fi  Montréal  fut  occui.é  par  les  troupes  américaines,  qui  avaient  uu  avant- 
poale  aux  Cèdres.  îi  'M}  milles  à  l'ouest  de  la  métroïKde  actuelle. 


L  AFKAiHt:   DKS   iKoliKS. 

Le  1-'  iriai  ITTli  le  capitaine  For>ter.  avec  trente->ix  liuiuine-;  du  s,,  régiiueut  i|uitta 
Oswegatcliie~maintenant  Ogdensliurg — vt  doscetidit  le  Snint-Laureiit  ju-(iu'aiix  t  étires, 
raccolant  en  chemin  environ  deux  cents  Indiens. 

Le  19  nuti.  le  ca()itaine  Buttertield  qui  conunaudait  aux  Cè<ir.  -  se  icudit  avec 
trois  c-ents  homnu's  de  trou|x's  américaines.  lyc  lendemain  Forster  .-aptura  luie  cen- 
taine d'ennemis  sous  les  ordres  de  Sherhurn.  puis  marcha  sur  1(>  village  de  Vaudreuil. 

Ia;  i"!  mai  il  enfermait  ileux  cent  ciuipiante  .le  ses  pri-^iiniers  dan>  l.'  Forl- 
Senneville.  laissait  le  reste;  à  Vaudreuil.  et  envo.vait  les  officiers  américain-;  à  la  mission 
indienne  du  lac  Oka. 

Ij^  24  mai  Forster  s'étant  avancé  vers  Lachiiie,  reneontri  de-  retiaueheiuent-  où 
se  trouvaient  deux  mille  hommes  sous  les  ordres  du  g<!'néral  Arnold.  Il  fut  oldipé  de 
battre  en  ii'traile  et  se  re|)lia  -ur  Vaudreuil. 

Arnold  imircha  sur  Senneville  dont  il  lirûla  le  fort,  mais  de  Mnntiguv  avait  éva- 
cué la  i)lace  et  conduit  hs  pri-omilers  à  l'île  aux  Tourtes.     Durant  cet  engagiinent  les 

.ni. .pi-  ..I,    r..r--.i,    .,rc!..    ,.  ..    -.,r  .,..,]-,, ..„-i  ^|.,j   -^   •.:••;:•.  ai-jnt    da::      ars  rnain.ias 

et  les  forcèrent  à  se  retirer.  1m  jour  -suivant  on  projKisa  à  Arnold  d'échanger  les  pri- 
sonniers. Lt>s  troupes  américaines  furent  remises  en  liberté  le  .'ÎO  mai.  Oè*  le  2'«  de 
ee  même  moi-  le  général  Amol<i  était  retourné  à   Montréal,  l't  Forster  ii  Oswegatchie. 
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CVlHMiiliiMt  «'tant   (loii.H's  les   faux   r.ipports   fournis   pur   Arnold   à   son   gouverm - 
iHiMt,  it   la  ilisiKisition  d'esprit  du   Contres    imérirain,  IWliaiiRe  des  prisonniers  fut 
ntiisr,  1 1  nn   nombre  do  soldats  anglais  l'gul  à  celui  des  américains  liln'rés   ne   fut 
iiimIs  remis  en  liberté. 


S.VTNTK-.WNE,  V.MDHKLII,   KT   OKA, 

Vers  l'armée  l(i7<)  (aniRt-  de  l'incorporation  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'IIudxin'), 
■  Il  iivait  eoncc'<lé  l'île  Perrot  à  un  marchand  de  fourrure  de  ce  nom.  Cette  île  i>os.sé- 
liiit  alors  un  moulin  ii  vent  et  un  poste  de  traite  de  fourrures.  On  remarquera  qu'on 
iir  se  souciait  pas  alors  de  se  servir  dt!  la  force  hydraulique,  car  les  moulins  à  vent 
•irniiient  meilleur  marché,  étaient  plus  simples,  et  suffisaient  aux  l)eso:ns  de  1  époque. 

De  l'autre  côté  des  rapi<les  qui  séparent  l'île  l'errot  do.  l'île  de  Montréal,  se  trouve 
'.^1  .jiilie  ville  de  Sainte-Anne.  En  1703  on  y  construisit  une  église,  où  les  voyageurs  se 
imitaient  sous  la  protection  de  "Sainte-Anne",  avant  d'entreprendre  en  canot  le 
viiyaf,'c  do  4<X>  milles  <]ui  devait  les  conduire  sur  les  Imrds  de  la  baie  Géorgienne. 
I  "i  si  à  Sainte-Anne  cpu'  <'ha(iue  saison  c'omnKn(;aient  en  réalité  les  voyages  vers  l'inté- 
rieur ilu  pays,  et  que  l'on  aeciu'illait  en  automne  les  amis  ou  les  parents  qui,  le  visage 
irenzé,  revenaient  en  canot  de  leurs  lointaines  expéditions.  Ce  détail  frappa  telle- 
ment l'immortel  Moore  qu'il  lui  inspira  sa  fameuse  chanson  marinière  canadienne:—- 
"  itnmnn.i  am(s'  ranuinx,  l'uiiile  vive  s'enfuit 
l'ers  la  rlmte  prochaine,  en  l'nmbre  de  la  nuit. 

A  l'extrémité  ouest  de  l'île  Perrot  coule  un  rapide  qui  la  sépate  de  la  terre  ferme, 
"ù,  tout  à  côté,  se  trouvent  le  village  de  Uorion  et  la  gare  do  Vaudrcuil.  t  "est  là 
qu'était  ja<lis  le  centre  principal  des  affaires  de  la  C'ompaguie  >7.  Andrews  Trading, 
ji'iit  un  des  bâtiments,  (pii  existe  encore,  porte  la  date  de  ITH".  En  IMtî  on  censtrui- 
-it  une  écluse  en  bois  iKjrniettant  d'éviter  les  rapides  dont  nous  veniuis  d  parlei.  .\  cet 
udrnii  en  i>eut  voir  aussi  les  ruines  d'un  itneien  moulin  à  vent. 

.V  ^ix  milles  en  amont  de  l'île  de  Montréal  le  lac  est  rétréci  par  l;i  poiiLte  t)ka  qui 
-uit  la  direction  nord-sud.  Lii  s'élève  une  montagne  qui  rappelle  le  Alont-Royal.  Il 
'  ^t  à  remaniuer  que  toutes  les  montagnes:  de  Uigaud,  d'Oka,  <le  Montréal,  et  de 
Siiint-llilaire,  sont  presque  en  ligne  droite.  A  Oka  existait  jadis  une  colonie  indienne 
l'uihlée  en  1721,  et  dont  les  indivi<lus  furent  plus  lard  envoyés  au  SauIt-au-Kécollet. 
Vers  1740  on  construisit  quatre  chapelles  en  arrière  <le  la  montagne  d'Oka. 

A  (juatre  mille  ii  l'est  du  village  de  ce  nom  s'élève  un  monastère  construit  en  1892, 
ei  une  ferme.  <iui  appartiennent  aux  trappistes.  De  l'autre  <-ôté  du  lac  se  tro"vent  les 
village  d'IIudson  et  de  Como. 

Près  de  l'extrémité  d'amont  du  lac  Oka  est  située»  l'île  Carillon,  à  environ  cinq 
milles  en  aval  de  la  ville  île  Ce  nom.  Cette  île  et  la  pointe  de  terre  (lui  se  trouve 
innuétliatement  en  amont,  forrient  jwur  ainsi  dire  une  pres«iu'île.  créée'  par  Ie~  \ases 
de  la  rivière  du  .\ord  qui  cont'ue  a  cet  endroit  avec  l'Ottawa. 


SAINT-ANDHK. 

St.  Andrews, — .Saint- André,  -iK'Ut  certainement  prétendre  avoir  été  le  centre  le 
plus  actif  de  la  vallée  de  l'Ottawa,  quoique  l'on  n'en  entemle  guère  plus  parler,  depuis 
qu'il  a  abandonné  sa  supréiinitie  au  village  de  Lachute,  q\ie  ses  habitants  eontribuè- 
lent  jadis  ii  créer.  Saint-André  est  à  deux  milles  en  amont  de  l'embouchure  de  la 
rivière  du  Xord,  sur  les  lK)rds  d'une  petite  chute  qui  fournit  l'énergie  hydraulique 
voulue  aux  industries  do  la  localité,  et  qui  a  toujours  empêche  la  navigabilité  du  cours 
cl'eau  vers  l'amont. 

C'est  en  1810  qu'un  nomme  Davies,  de  New-ilampsiure,  ouvrit  un  magasin  à 
St.  Andrews.  C'était  apparemment  un  ancien  arpenteur,  car  en  1799  il  aurait  fait  un 
plan  de  ce  village.  Il  y  fit  construire  une  tannerie,  une  sellerie,  une  .scierie,  une  fabri- 
que de  potasse  et  une  fabrique  do  papier,— la  prem-ôre  établie  au  Canada,— qu'il  vcn- 
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dit  on   1>10  à  m,   K..os,.«is  ,„„„„„-  lirow:,.     l-.,,   l**Ui  Davies  .-onstruisit  une  é.lu^..  à 

\..u,lrc.nl.  pour  le  .■o.npto  .lo  la  r,nnp,guk'  >7.  .l,»/,eu..s-  Tra,/i„r,,  ,„.i  p,.nMit  A  .vite 

,'';;!'f' *■'■ '"  ""•■"•P"!'-''-   I-.Mln.it   ,1.   l„„^M,os  aan.Vs   1.   ...Mr.n.ereo  .le   la   vali.V   .I. 

1  Uttnwa. 

Au  ,1,-lnit  ,1e  la  c.loniL.  un  .crvico  do  .liligeuce  iV.notioniiait  ontro  Wc.utn-.d  ot 
t>a.Mt-K„>tnol,o  attoiKuaut  .uôn>o  S.  An.lreus  ot  (irouvillo.  1^  v,..vai:,.  .Inrait  tr„i, 
jours.  1  allor  ot  lo  rotmir  ,lurai,.Mt  uuo  so.naino.  Dôlail  pittoresque,  à  IVi.o.pR..  k^nur- 
r.or  a  ..-tn.nfon  ,lo  la  vallôe  ,1c  TOfta^a  tenait  ,lans  le  ohapeau  ,lu  ,.o,ulu,.t,.ur  .1,. 
cette  ,,ln.vn,.o.  V.n  Isl-iî,  lors,,ne  parurent  le.  premiers  l.atoaux  à  vapeur,  lo  sorvu'o 
(les  .|,l,.,.n,vs  tut  ,.tal,l,  outre  i'arillon  ot  Cronville,  pour  faire  ovueurre-U'o  à  .-olui 
qm^,.x.-.ta,t   sur  la   nvo  m„I  outre   l'ointe- Fortune,  la  Chute  à-Blo>uloau.  ol    Hawkos- 

CV-t  ,lu  port  ,1e  St.  Andrews  que  rayonnaient  tous  les  pro.luits  niauufaoturOs. 
,lans  la  p.irtu.  ,lu  |,a,vs  qui  iorn.c  maintenant  les  ,.omtÔ3  d'Arpouteuil  ot  .les  Dou.x- 
-MontaKinv.  l-,n  ISU  les  prix  .-ourants  ,1e  .vrtaines  .lonr.-es  .-taient  les  suivanto>- 
mais.  $■-':  soifile  *±r.(|:  ot  sol.  $i'.4..  par  boisseau;  suore  M)  .•onls,  et  thé  .$!..>.»  pai- 
livre;    iiulienne  de  (>ouleur  tlO  oi?nts,  et  l.atiste  74  oeiit-,  par  .vanl 

Au  sud  ,ieee  village  se  trouve  celui  ,1e  Rigau.l.  sur  les  liords  .le  la  rivière  .le  mt-nio 
nom.  :,  m,  nulle  ,1e  1  omhoucliure  ,1e  laquelle  on  a  construit  un  l.arrugo  ot  une  s,.orio 
l-.n  arrière  du  vdlage  sVlèvc  la  montai;"e  ,Ie  Kipuid.  ,lont  lo  sommet  ,.st  re<^ouvert  .le 
galets  ron.ls,  qu,  sont  sans  .loute  1,-s  restes  J-une  moraine  préhisto,  ique.  et  nue  l'on 
nomme  maintenant  le  "Jar.lin  du  Dialde". 


CARn,I..J\. 

r^  Inc  des  De.:x-Montasn..s  ou  lac  Oka  se  termine  aux  rapides  de  Carillon,  à  50 
milles  .le  Montréal.  A  cet  endroit  existent  ,leux:  villes:  Pointe-Fortune  sur  ia  rive  su,l 
et  <j>rillon,  on  face,  sur  la  rive  nord.  Carillon  est  prolml.lemont  la  corruption  du  noni 
de  i  liilippe  (  arnon. 

Ant,'ri,.u rement  à  iSOO  les  terrains  de  cette  localité  étaient  concédés  par  le  ^oiKiieur 
de  l  endroit  hn  18(Vl  le  capitaine  Schagel  y  fit  .'onstruire  la  première  mais.ui  Cet  éta- 
blissement fut  de  peu  d'in.portan.'C  .ius,iuen  1S27.  année  .u'i  l'on  oommonoa  la  ,.on.- 
truction  du  canal  stratégmue,  car  il  devint  tout  de  suite  un  eentre  militaire  où  v.-..,,- 
rent  .le  n.imbreux  othoiers. 

1.0  .•o.nniissaiie-général  Forbes  était  le  plus  en  vue  ,Ie  ces  personnages,  et  Tâme 
dirigeante  de  ia  ri'gion.  II  était  né,  en  17SC,  et  toul  jeune,  en  qualité  ,rensei«ne  il 
avait  pns  part  a  la  bataille  ,1e  Waterloo.  Lorsqu'il  fut  nommé  au  eominande.nent",le 
la  phj.v  .!<>  Montréal  Forbes  s  eprit  ,lu  point  .le  vue  pittores.pie  qu'olTre  la  colline  ,1e 
(arillon.  hn  ISi',,  il  y  fit  donc  construire  sa  r.'sidenee— "  Bellevuc  "—  où  il  donnai 
,lo  fastuouses  ,..cept,ons._en  l'iu-niieur  des  Gouverneurs  et  .le  distingué,  personnages 
civils  et  militaires  .le  1  opo.pie.  Cette  rési.lence  existe  cumre,  nin«i  qu\in  l..-,tol  en 
pierre  qu  il  tit  cnnniire,  et  que  les  officiers  .lu  génie  (Rn,/„l  Slaff  Corps)  oo,•lM,,^r,.nt 
durant  la  construotion  du  canal,  ^^fais  un  moulin,  une  brasserie,  et  ilautros  entre- 
prises indu-^tnelles,  n'eurent  point  do  succès  et  sont  tombés  en  ruine. 

En  l'*.'57  Forbes  ,'tait  le  conseiller  militaire  ,1e  sir  .folin  (\dborno  Particulirité 
otrangr..  ,-e  tut  Cirod.  nu  Sui<M'.  pr,',vptour  ,lans  la  famille  F.irb.-s  ,,ui  inoif,  '■,  h 
r.  v.dto  l,.s  habitant.^  .lu  .l;stri.-t,  et  qui  l.'s  abandonna  à  la  veille  .les  bo.tilités  maWé 
(juil  se  .soit  targué  .le  pren.lre  le  souper  ,1e  Noid  à  Bellevue,  avo,-  -on  .'t.it  major  l't 
.1  .'ti  urro-^or  I.'  mi'uu  avec  les  vins  du  eommissaire-générnl  '   ' 

.'^ou<  1..S  onlros  du  capitaine  Mayne  -lu  24,.  r,-giment,  b^s  habitants  .],.  Carillon  et 
du   vo,-,nair..   form.i  -ut   huit   Compagnies,  ,pn   occupèrent   Saint-Bonoit   en    .l.Vembre 

A  :i  qu:d;;é_dr  rommi^^-aiio  Foii,,-.  aj.miait  oeiic  ,i..  luagistrnt.  au^.i  jug.^ait-il 
es  o.^.  ,,u,  r,...va,..nt  ,  e  sa  juruliotion  ;  ,.'e^t  ainsi  qu',..,  môme  t.-m-..  .,uo  ,  u  .I,orrv 
les  oavos  .le  Bellevue  abr't.rent  Sfuivent  de  turbulents    i   'riclieurs. 


:^?;«Sie 
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Kii  H;î4  riuiUKl  fut  luliovt'o  la  (■'iii>tnictioii  (]\i  l'uiial.  la  ville  île  Cnrilloii  perdit 
lie  son  iinportauee.  Xéaiimoiiis,  elle  liénérieia  alors  «l'iiii  plus  jçraiiJ  tratic  fluvial. 
Mais,  à  l'aelièveineiit  des  canaux  du  Saint- l-aureiit.  en  1840,  eetto  iirospérité  coninier- 
eiale  disparut  à  jamais,  iiuuiim'un  certain  regain  de  fortune  se  soit  nianifosté  en  1800 
quand  l'industrie  du  Imis  se  développa  renuirqunlilenient  à  Ottawa.  Douze  nus  après 
le  lanal  de  Carillon  fut  ajfrandi,  et  on  y  aeheva  le  liarrage. 

cm  ïK-À-Bi.oNntAi;. 

.\vant  lu  ooiistruitioii  du  1  arrape  de  Carillon  un  rapide  existait  entre  les  eanaux 
<le  Carillon  et  <\c  (Jretiville,  que  l'on  évitait  au  moyeu  d'un  court  canal  établi  sur  la 
ri\e  de  lu  province  de  Québec.  Actiielleniiut  ce  rapide  u  ilisparn  par  .-^uite  de  lu  pré- 
M'iice  du  barrage.  Sur  la  rive  sud,  vis-ù-vis  de  (ireece-Point  existent  une  scierie  et, 
;\u-dessu.'<  de  la  berge,  très  escarpée,  l'ancien  village  de  la  Cliute-ii-Rlondeuu.  C'est  un 
iiHiinné  Wymau,  veini  du  ^^a5saclmsetts  en  1S04,  qui  créa  ce  i)etit  centre  et  y  coiis- 
iruisit  un  moulin  à  furinv\  A  la  Cliute-ii-lîlondeau  s'arrêtaient  alors  les  hommes  qui 
l'ai-aici't  franchir  les  rapides  du  Ixmg-Sault  aux  trains  do  liois  carré.  Aussi  l'hôtel 
Kirby  était-il  très  connu  en  ce  tetups-lii. 

Kn  général  les  trains  se  composaient  de  72  radeaux  (crihs).  On  les  arrêtait 
.1  la  tête  des  rapides  du  Long-Sault,  et  on  les  divisait  en  "  parts  "  de  six  radeaux  pour 
leur  faire  traverser  les  rapides.  Chaque  part  nécessitait  seidement  un  compagnon 
et  treize  hommes.  Chacune  de  ces  équipes  accomplissait  trois  de  ces  manœuvres  par 
jnur.  entre  llawkesbury  et  Pointe-Fortune.  Un  certain  nombre  des  aides  de  réserve 
se  tiNaient  (.ans  les  environs  de  la  Clmte-à-Blondeau,  et  le  flottage  achevé  y  vivaient 
ju>i|u'à  la  saison  prodiaine,  du  mieux  qu'ils  pouvaient,  sans  travailler  aux  fermes 
ou  de  (piclque  autre  ^'açon  régulière  que  ce  fut.  Aussi  se  signalèrent-ils  par  des  vols 
it  des  désordres,  à  tel  point  qu'à  un  moment  donné  les  fermiers  de  Chntham  organi- 
sèrent une  expédition  punitive  pour  les  châtier  de  leur  mauvaise  conduite. 

On  suppose  ipio  près  de  lu  Chute-a-Blondeau  existe  l'emplacement  où,  en  1G60, 
Dollnrd  et  ses  seize  compagnons  résistèrent  héroïquement  à  trois  cents  Indiens.  Il 
semble  (jue  ceux-ci  se  soient  plu  à  camper  à  cet  endroit,  car  on  a  trouvé  de  nombreu- 
ses reliques  et  des  ossements,  témoins  de  leur  passage,  dans  la  ferme  et  les  carrières 
de  .M.  Ross,  qui  s'établit  là  en  1S40. 

Vm  1S57  on  construisit  une  voie  ferrée  entre  Carillon  et  (irenvillc,  qui,  par  la  suite, 
servit  d'amorce  à  la  ligne  qui  devait  relier  Bytown  à  Montréal.  A  la  même  époque 
on  entreprit  aussi  des  travaux  de  cette  nature,  mais  dans  des  proportions  extrava- 
gantes, à  Montréal,  à  Saint-Eustache,  et  à  St.  Andrews.  A  cette  dernière  localité  on 
construisit  une  scierie  à  vapeur  pour  débiter  du  bois  de  charpente,  et  on  creusa  des 
puits  pour  en  alimenter  les  chaudières.  La  construction  se  poursuivit  pondant  deux 
ans.  aux  frais  de  la  firme  Sykes  et  de  Berg,  mais  •  e  dentier  s'étant  noyé  accidentelle- 
ment, on  PO  trouva  dans  l'itnpossibilité  de  continuer  les  travaux.  I..a  section  de  voie 
ferrée  entre  Carillon  et  flreiville  fut  la  seule  que  l'on  acheva  alors;  elle  servait  au 
transport  des  passagers  qui,  ainsi,  ne  perdaient  pas  de  temps  à  pas.ser  par  les  canaux. 
Aussi,  en  186n,  la  compagnie  de  navigation  acheta-t-elle  ce  tronçon  de  ligne,  qui  est 
unique  par  sa  largeur  en  Amérique,  l't-cartement  de  ses  rails  étant  dj  5  pieds  C  pouces. 


CAN'AIX    STRATECUJUES.    DE    C.\1I1I.'.0N    A   CRENVIM.E. 

Km  ^•*■27,  pcnilant  que  les  officiers  du  génie  faisaient  construire  le  canal,  Carillon 
devint  un  poste  militaire. 

Dans  son  ouvrage  sur  les  canaux  canadiens,  paru  en  1894,  Jf.  T.  C.  Keefer  dit  du 
lanal  de  Carillon  : — 

i.cs  iitiiiiers  ciu  génie  pensaient  que  ia  route  du  Saint-Laurent  se  trouvait  trop 
près  de  la  fro  itière,  pour  qu'on  put  s'en  servir  en  cas  de  guerre.  Le  gouvernement 
inipé.inl  poussa  donc  à  l'établissement  d'tine  voie  navigable  intérieure,  qui  relierait 
^foiitréal  à   Kingston,  eu  suivant  le  cours  des  rivières  Ottawa  et  Rideau.     En  1S24 
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m':o';:~"Ki1': ''*""^''";"''';  "'"  ''"^'^^  '''""  "•"""  «""■«•->••  ->  voulut  co,„ 

.r.p,  en   K.^.i,  ;„,„.'f  ,.ù  ils  furent  .■é.l,-.  ,„,x  «utoritrs  ,1,.  1„  pro-inoe    Iv  L'oiirpr 

.eVi/u:i  •:/':?  •^.^"''""''■"'^  "'?  »  "i-'-^'  «"''^-.-ront   tonte   im.H.rtnnee  ..om 

■.eroul.     ,u  -,,t..ne  de  m.v,«at.on   ,u,r  les   rivières  Ki.len,,   et   Ottnwn.       Tui.tes  le. 

.tnt,>t„„e,   .•.,neerna..t    les   eanaux   furent   hriiiées   dans    les   l,„reaux   .le   la    •   aee  .t 

.M'.ntreal  pendant  les  (•eliauff,.urécs  de  1S4')  '"''   ''' 

Au  .Iél,ut  le  eatifll  ,lo  Carillon  ra..hctait.  au  n..,ven  de  deux  éeluse.    uno  diff'..  . 

do :; v:;: '; :;  u  'srcr ;H;rrVo  ^T""f  "  ""r'  ^*  '•'"^  ^-  '^^^«'î" 

•IVau  dans  ].    ivièr;.  du   V   r  1    n eu     .  ,  ';  """"'  .^  "'""'-■.•/"»-■'-  'l"i  avait  sa  prise 

Les  é.lu<,..   d,.  e  ,,,         -^  '.■•'"•  .I>""  '""••u-e  être  su.vi,  ma.s  d  est  nJ>solinnent  en  ruine 

A  environ  U  n.illes  en  an...nt   de  Carillon  existaient  les  rapides  de  la   Chute  S 

le  r„..|,er  naturel,  a.'dess  f  d'i    .^  VJ        '     '.•    ■^"'''  '^^"'''  ^"*  P"'''""'*^  ^'«"^ 
...rfaee  du  roe  nVta   t    ^a    as  ë'  lut"     ÏÏ"  IrTes   'le-'T:  "-'r  '''  '"   •""^""""'^^  '" 

'  "■';':';::;  ■:;v;n!T'"'7^""r  -^^^'— ^îcr;:u.;:în;;:;r;^-'  ^■'■•••- 
.i i.  '  I,     :  ■,:;:,,  :/':::;,^:;''^'''  -  ■-  -r*^-'' >-  -'-- 1-  --i  mari. 

l>o>i.  •  '"    '  ''""'    '"'  '""   >•'-•"'■■•  ">■  Proeessus  ,ie  eonstruetion  de 

loup  ,N.  v<  „•,,<        Inr       ,  ■/         l>o.na,ent  reeevn.r  des  navires  de  96  pieds  de 

Vif.      I  *■  ■    "  "'«'*"'■'''>''  ^'t  '1»^  -le  PioJs  de  calaison.    Quant  aux  quatre 

M  lu,  .-  d  .,Mont  .lies  avaient:    de  U'9J  à  Vm  pieds  de  long,  et  HSi  pills  de    àr<re 
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\t*  . cliisos  du  caiiiil  d.'  Trciit  avaient  les  mômes  dimensions  que  colle-  du  canal 

liiiliaii. 

S.pt  écluses  nurnifut  été  cnn>tniites  entre  l'^lO  et  ISM.  savoir:  les  trois  écluses 
I"  rniicioii  cnnnl  .le  Carillon;  l'étluse  de  la  Cluite-à-Blontlcau;  et  les  trois  écluses 
val  (Iii  canal  de  Grenville.  (\><  trois  dernières  avaient  lOfi  pieds  de  lonp,  10  pieds 
•  '■  hirpc,  et  C  pilais  de  proiondciir,  tandis  que  les  quatre  autres  (Vluses  de  la  partie 
'^niioiit  du  canal  de  (ircuvillc  avaient  129  pieds  de  long.  ;i2  pieds  île  large,  et  6  pieds 
•le  |ir..l,.ii(l,.ur.  Il  paraîtrait  qu'on  a  agrandi  les  «VUiscs  i!c  Carillon  et  celle  de  la 
<'lmie-ji-niondeau,  leur  donnant  pour  dimensions:  129  piedh  de  Iour  et  32  pieds  de 
!:up'.  tandis  que  les  trois  écluses  d'av:il  ilu  canal  de  Grenville  demeurèrent  dt>  lOC  pied> 
■le  luiipr  par  19  ,ie  large,  et  que  jusqu'en  1865,  au  moins,  elles  empêchèrent  d'augmenter 
I'-  dinionsions  îles  navires. 

i.es  rapides  de  Sainte-Anne  n'appartenaient  pas  au  système  de  caMali^atioIl  stra- 
t.-^'i.iiie.  Comme  ils  n'ont  environ  que  ."î  pie.ls  de  chute,  il  est  probable  que  l'on  remor- 
■luait  les  bateaux  qui  voulaient  les  remonter,  ou  qu'on  les  faisait  pa.^ser  par  l'écluse  en 
--H  d,^  \  aiidreiiil.  T^s  éclusos  de  Lachino  n'ayant  que  100  x  24  x  4*  pieds  et  celles  de 
la  rivière  Rideau  134  x  3.T  x  .5  pieds,  il  se  peut  qu'on  ait  envisagé  le' prolongement  des 
■iiiiaux  stratégiques  le  long  de  la  rivière  des  Pr.i  s  au  lieu  de  les  faire  passer  par 
>iiiiite-Ainie.     Los  écluses  de  Grenville  furent  cominencéos  avant  celles  de  Laehine. 

Qu.uit  à  l'iVIuse  de  Saiute-.inne  elle  fut  < imencée  en  1S39  et  achevée  en  184;). 

l-.llc  avait  1;K)  pieds  de  long.  4.'')  pieds  de  large,  et  (i  pieds  de  profondeur. 

Ix'  premier  jirojct  du  canal  de  Laehine  remonte  à  1791.  mais  comme  la  voie  chur- 
l'iière.  de  T  milles  de  long  s<'ulement,  entre  Montréal  et  Laehine  était  excellente,  on 
nexieuta  pas  le  canal  à  cette  époque,  les  départs  pour  l'intérieur  se  faisant  à  Laehine 
Miiiiie.  i'ell,.  est  la  raison  pour  laquelle  les  canaux  et  les  écluses  des  Cascades  et  de 
Cnteau  furent  construits  avant  ceux  de  Laehine.  ces  derniers  n'ayant  été  établis 
'lu  entre  1S21  et  1834.  Ils  comi)ortaient  sept  écluses  de  100  pieds  de  long.  20  on  2t 
'!'■  large,  et  5  i>ied>  de  profondeur. 


.\CB.\ND1SSEMEXT   DKS   CAXAl  .\    DF.   l/oTTAWA. 

....  q..c  !  ..,i  ag:,t,n-.it  itr  v.-tii.M  de  (irciiviilr,  ot  êii  ISTo  ceiii;  lie  Uarilion. 
^.■>  travaux  de  ce  dernier  ne  furent  achev,-s  qu'eu  1882  et  ceux  du  premier  en  1887. 
'■race  au  rapide  développement  de  l'indi.nrie  du  bois  à  Ottawa,  le  trafic  sur  les 
■•anaux  stratégiques  avait  doublé  entre  1858  et  1807.     On  construisit  alors  un  barrage 
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à  r«rill,,„.  en  travor-s  .io  l'Ottaw.,,  ,„u  s„r,-I.-.vn  -m  ,.Im.  ,IVnu  .le  !.  ,.ie.Is,  ..f  ,i,  ,|i 
IMrnt  ,.    1..    rn,„,l,..    ,1,.    1„    (■l,„t...à-I{|on,l,.,u,  ;     vt    cm    „l,„n,l.,Mna    l'ann,.,    ,•  „  al 

nn„n  ,ie  ,ie„x  ...lu.. s.  et  Ml„é  le  l„Mf.'  ,Ie  la  rive  ....ni 

n.,„iî''l"'7'''"M''''  '■'""''''-'  T  "■  "■■■'"'""  •"»'""'•"'■"  '■'  <:r' l'oint,  an  pi,..|  ,|u  onn, 

loi  .  ,.  (  ar.ll,,,,.  a  près  ,1e  six  n.illes  ,1..  ]„„k.     [.^  eanal  .1,.  (Jronville  BRnm.li  "u 

"^.  lo  r"  "'  "  "T  '"""""  '■"'"''  ^'-"^«i-l""-  -'"■"  I-  -'cluses  servai..nt  à  1 
..*n.lnt.on  de  «e.  eaux.  Sur  un  ,,ar..our.  .l'un  n.ille  et  .le,ni.  >i  sa  partie  .fnval  1 
-   veau  ,. anal  ,k,ssM,>  trois  éelu..:    suit  un  bief  .le  tn.is  n.ill...  en 'an.out    H  ÎJ 

totale  dc>  eelus...  45  ,,uds.     Aetueli.  n,..nt  tout.,  e.-s  é,-Iu*s  ..ut  LW  x   15  x  9  „i,^.l 

deau.  v(.  ,H„..  .pu  e.,rr...p..ud  aux  .lin,en>i,„.<  assignées  aux  vei.vs  nnvi^aMe-  .1..  Voi 

awa  .'  '"  !«  route  ,,.„■!,    lu-  Ci.au.pl.nu,     ( '..p.Mulant,  on  n'a  jauu.is  ..r.us.-.  le  e;,n„ 

.  .^     1.:..,,  ,l,v.  n,  ...lu,  ,p„  .lans  rK-a.  ,!.■  NVv  .Y,.rk  .  xi^te  .ntre  le     -e  Chan.plaiu  ..t  1 


llMIIIAiiK  llK  C'AHII.I.UX. 
I.i-s    plans   ([ue    l'en    a    a.l.iiili'»    pour    le 


pour  le  l.arrano  .1.-  Carillou,  à  la  suilo  .lu  levi 
ox..en te  par  ^f  Bell  en  1^79.  sont  semblables  à  ..eux  proposés  par  if.  Clark  en  ISiK 
J.Mit.l.us  ...mtonuenM.nt  an  noMV.au  pr.jet  les  ,Vlns,>.  fur.'nt  eonstruit.'S  >ur  la  riv. 
nor,|.  au  heu  de  1  être  sur  la  rive  muI  ainsi  .,uo  l'in.li.p.nif  le  proj.  t  Clark.  I>^s  U-rp'. 
<lu  enua  .le  Carillon  sont  en  glaise  et  onr.,ehcnieut  du  cÔtO  ext.'rieur  et  eu  .Til,  ,1, 
.•ot.;  .  <■  la  nner...  le  talutape  en  ..ril.  .'taiit  eu  ..utre  prot.V.-  par  ,iu  perr.'.  Sur  I. 
'••■'■  •">  <Mnal  s.,  trouv..  uu  mur  .„  pi.rraille  eiment.-,  .lot."  à  sa  partie  postérieur, 
.1  uu  lorr.)!  .le  .i  jue.ls. 

L"  l.arraK'..  n  la  forme  d'un  ar..  ,1..  .lix-s..pt  e.>nts  pir.ls  ,1e  loupuenr.  .p,i.  près  de  la 
m,-  >n.l,  hvre  pas-a^e  a  un  glis-oir  .loubl...     Aneiennement  la  rivière  était  divisée  en 
tnus  ,.|,ena,i.x  par  ....s  r.-Iu.fs  r,..li,.ux.     L-  ..|„.nal  du  sud  avait  100  pieds  de  larpe.  celui 
du  ....utre  100  p,e.ls,  et_.'e:,,i  .lu  nord  10.»  pic:       '  eur  fond  était  .le  gravier  et  .le  palets 
•■■"  fo'^  <H.s  on  n  avait  .-onstruit  .pu  le.         dations  en  crib  du  barrage,  au-.lessu. 
1.^  In  uts-iou.ls.  sur  une  longueur  ,1..  l,5tN»  pi..,|8.     En  1.ST9  ou  signa  un  nouv,.an  con- 
trat .le  eoustru.'t.ou,  ni.i,litiant   le-  plans,  et  empl...vant  .les  piliers  détaebés  eutr..  les- 
'luels  on  pla,.era.t  ,l.^s  vannes.     Ku  isSl  on  ferma  l'ancien  eanal  tau.lis  que  I..  nou- 
veau eta.t  livre  au  .-ommerce.     Mais,  en  1883.  connue  le  courant  avait  miné  I..  -,.histe 
argileux  .sur  le.piel  reposait  louvrage  en  crib.  ou  fut  pour  ainsi  .lire  obligé  .1..  r...-ons- 
ruire  a  cet  en.lroit      A  cet  effet  on  immergea  un  crib  à  1,0(X)  pieds  en  nm.,ui  .1,.  la 
l-reehe.  et  a  partir  de  son     xtréniité  on  en  coula  .rautros  au  moyen  de  câbles.  ,|,.  fa.'on 
a  Ion,,,.,-  „u  bari-ag,.  supplémentair.>,  semi-.-irculaire  en  amont  de  la  partie  eiul.m.ma- 

e.e.     g,,a„l  ..u  trou  ,.rof.u„l  .p,  avait  ,.réé  raiTculll..iueut  il  fut  nblé  par  uu  ouvrage 

eu  <.ril,  tre.  soli.le.        .,  uumv  t.iu,i>  on  réparait  les  autres  p«rti..s  .1,,  l.arrage      Tous 
le-  tnivaux  lurent  a.-liev.s  .luraiit   riiiit..mne  .le  18,>^4. 

l.a  napp,.  ,r,.iiu  .jui  se  .lé\erse  au-.lessus  do  ce 
'■I  Tétiage.  a  .le  10  T,  14  pie,ls  aux  hautes  eaux. 

,lont'ou"'e"  '!rZ!"TV^!!'  ""  l'T"'  '''  ''""'^"  """  «'"^"'•■'  '""  -^'«"^  ^-  -l^rnier 
ro  u,    i   ,    7       '  ^    "*■''  ''';-'""^  '■""'■•  ""'''""■  '•''-'^■'■'"-'"tion  ou  la  baisse  ,1e 

;      ■ir,',l    ■•;•;'    ■•"f;:'"^^'"   V^^'-'  ^   •'  trains  .1..  .>00  ra.leaux  seulement,  soit  à 
l.-oo  ra.leaux.     Durant  I  auu.e   1^7,,  y  passèrent  seulement  ].4^H.  rad.-aux       \, 
des  .l.^rni.Tes  ,uin.-.e.  .,u   peut  .lire  .p,e  .-,•  glissoir  ne  servit   au   passage  d'-anVuii 
!.•  anglais  ..f    ,.s  autres  eiiv..yaut  .1.-  .•oiunian.les  .l.'iaill.Vs  pour  .lu  " 
et  (I.-  pliilH'li..s. 


l'iirrage  van.' 
.l'un  gli> 


un  i)ie.l  .1  épaisseur 


■arn  .  ||.  luan-l 

ie  ,hlUillsi  PU  ' 


.AU  cours 
Uns 


!>.■  IMMI  à   1>;î,i  ,.nvir..n 
rOttawa,  t.ius  I..S  ..,,1, 
l'ia.'i.  ce  qui  donna  la  prééminence  à  Cnrin..n. 


r.WNTK-K.iRll  NK. 

Pointe- Fortune  fut   le  "(asti.'  C 
s  s  y  étant  arrêtés  jusqu'au  lUMUi.iit  où 


^H'Icii      i|,>  la   vallée  de 
le  ."anal  fut  a.-hevé  en 


j":^'m^s7i'^^iijrwr'%^:3nr-w^;x^''m-\-  -ww^m 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  10a 

Kii    IVss  on  avilit  ( l'di'    I.IXN)  iicri',  ili'  terre  nu  .•ulmiil   William   l'',.ii  ,uio.   un 

:ii  .  lin  iirponteiir  ijui  ilnniia  -mi  nom  un  villn^r'  <|Mi  le  iiurtc  cin'urc.  Miiis  il  y  avait 
iii  aiilri'  Fiirtiini'  -<li'  la  niiinvui»'  norto  ccl'.ii-iri.  (|ni,  iiiii^i  iiii»;  e'iMt  toujonr-i  le  fa*. 
iiii  niaillt'  à  partir  avec  l'antre,  cli>  la  iKiniie  sort.'.  Il  paraitrait  ipie  Fortune  ■leuxièiii(> 
.lu  nom  mirait  ponsé.lr  un  liijtel  à  L'<)ri«iial,  el  cpril  y  aurait  fait  ilo  innvnise-»  affaires, 
:ni  point  il'avoir  à  le  (piitter.  {'i  lilla^e  était  alors  situé  sur  la  li^iie  de  iléniareatioii 
.|ui  réparait  les  prnviuec.,  d'Ontario  et  d«  (iuél.ee.  Trr>s  lailule  n..tre  liélelier  lit  done 
l.jilir  -.1  ilenieure  partie  sur  une  pnoinee  jiurtie  sur  l'autre  ce  cpii  lui  permit  tour  à 
l"ur  .le  défier  la  police  île  eliaeiine  de-  deux  proviiiees. 

.\pre-  lT(i:!,  plu-ieur-,  tratiiimints  de  lourrures  partienliers,  se  livrèrent  à  leur  eom- 
II..  r.  ('  dans  la  vallée  de  l'Ottaia  et  dans  le  Nord  ()iie-t,  l'inpiétant  ainsi  >ur  le«  droits 
■I  "  l:i  (^.lnpa^'llie  de  la  Haie-d'IIud-oii  (  f'oiidéi'  en  liiTHl,  jh.s-édait  sur  .■(■>  territoires. 
\  '  r-  ITM,  ces  inareliands  du  fourrures  s'entendirent  entre  eux  pour  fonder  la  ( 'oiiipa- 
cnii    ■•  Northwest   Fui",  dont  le  si.Ve  principal  était   lue  du  "  Iteaver-IIall  ".   à    .Mi.nt- 

riid.     Cliiiiiue  printemps  les  p'ns  de  cette  ipanîiie  i|uittaierit    I.acliine  en   pirotfiip.s. 

runik-Fortniie  ipii  se  trouve  l'i  10  milles  à  l'ouest,  au  pied  des  premiers  urainN  rapi- 
di -.  était  le  premier  point  d'arrêt  naturel  ipic  reiicontraieut  ces  vova^eiirs,  le-  rniiides 
ii'otTrant  (pi'uii  failde  courant  par  comparaison  à  <-eux  dont  nous  par- 
Diiraiit  les  saisons  de  Krande  uctivit.'  nui'  'rentaiu,'-  de  piroirues,  ipic  mou- 
lai.ut  .).■  luiit  à  douze  liomnies,  s'arrêtaient  à  i'uinte-Fortnne  iH'n.laiit  la  iniit.  afin 
■|ii.  i.-  éipiipa^M-s  pni-scnt  se  préparer  au  fati|,'aiit  travail  du  Icudeinaiii.  et  uniplir 
de  ri-iiie  les  joint-,  de  leurs  estpiifs  on  épiiri'»  du  liouleau. 

Isn  IMO  ,1.  .1.  Astor.  de  Xow-York.  entreririt  rétnldissenient  d'un  service  de  canots 
.[ui  .levaient  remonter  l'Ottawa  et  atteindre  les  Ktats  du  nord-ouest.  Vn  ou  deux 
grands  canota  transportant  (inatre  tonnes  aceoiiipli'-ent  ce  trajet,  mais  la  puerre  de 
IsIl'  mit  fin  à  ce  projet. 

Kn  1si;t  le  colonel  .lolin  Maed..nell,  qui  iiendant  loiiptenips  avait  vécu  dans  le 
N.f.l-Ouest,  s'étal.lit  à  Pointe-Fort  nue.  Quatre  ans  après  il  ,v  l.âtissait  une  maison 
I  11  pierre  ipii  existe  encore.  Ce  village  ne  comptait  alors  que  six  maisons,  liientôt 
rénerK'iqiie  Maedonell  y  fit  eoiistriiire  un  moulin  h  farine  et  se  lan<;a  dans  d'an'res 
entreprises:  inapasin  de  débit,  fal.rieatlon  de  potasse,  exploitation  du  Imis,  et  création 
(Il  ternies  apricoles.  ("e-t  ainsi  (lu'avee  un  esprit  d'onlre  et  de  di.eipline  se  fondent 
le-  étalilissenicnts,  où  deux  siècles  avant  n'existaient  ipie  les  ri'res  tentes  d'explorn- 
teurs  noniados. 

On  prétend  qui'  le  colonel  .Maedonell  établit  un  petit  canal  à  écluse,  pour  per- 
mettre au.x  liateaoy  d'éviter  la  partie  la  plus  daiiKereuse  des  rapides  en  amont  du 
villaKo;  on  ne  voit  nctuellenient  aucune  trace  de  cette  eonstructi.ni,  mais  il  se  leurrait 
qu'elle  ait  été  anéantie  lors  de  l'étaMissement  du  liarrape  de  Carillon. 

.Miles  Maedonell,  frère  puîné  du  colonel  et  de  l'évêque  de  ce  nom,  ce  dernier  de 
<!leii}.'iirr.v,  fut  un  des  jonnes  pens  énergicpies  et  épris  d'nveutnres  (jui  s'occupèrent 
des  entreprises  .le  Solkir». 

I.<'  canal  de  Carillon,  iiiauKuré  en  1S.33,  permettait  an  trafic  do  lemonter  l'Ottawa, 
-ans  rien  payer,  soit  i»  Carillon,  soit  à  Pointe-Fortune.  Cependant,  jusqu'à  rinaugn- 
lation  des  canaux  du  Saint-I^uirent,  en  1S46,  un  service  de  diligence  pour  passager 
-e  poursuivit  à  cet  endroit  sur  les  deux  rives  de  l'Ottawa,  .rus.prà  cette  époque  les 
steanilioats  avaient  remonté  cette  rivière  et  la  Rideau  i.our  atteindre  Kinpst.ui.  Mais 
au   retour   ils  suivaient   le   Saint-I^uront,  dont   ils  fraiicliissa-'ent  les   rapides  ju.squ'à 

Kntre  Pointe-Fortune  et  Carillon  existe  ,in  service  de  bac  qui  fut  proba.Klewent 
inaupure  vers  l,s:.'7,  par  un  nommé  Sehagel,  de  Carillon,  alors  que  l'on  commençait  à 
construire  le  canal.  (Quelques  aniiéi^a  aprÎM  un  nommé  Monmarquette  modifia  ce  ser- 
vice en  touant  le  bateau  ii  r„i.!e  d'un  chevaî.  maniT-nvrc  .T.i'u,-,  crtsin  Kelly  c-jt:tm-a 
pendant  ipiinze  ans.  Puis,  le  bac  passa  aux  mains  de  Poitras  qui  le  remplaça  par  un 
v.qxiir.  t-    s     1    •   "" 

p  .  ^'•'^^•''•'2  ""  •'  construit  un  embranchement  de  chemin  de  fer  entre  Rigaud  et 
I  oiute-l'ortune,  qui.  actuellement,  fait  partie  du  réseau  principal  du  Pacifique-Cana- 
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clICKi  K.I1.IM     Kl    SIONKKIKM). 

■Pi  iir'î;;!':::;;;^  :::tt ':ii:iî:;:^;:;"'v;;:n";,;:v  1 1  •^2"^-"-"  ^"^  •■"  •■  -" 

•''•'i"""'ti.m  .1-  cit..  pronri.-t.-.  ,Jrn      .       ,      |.,,    ^'''''  l'"  't'  ••'■B'""nt.     I/a.-t..  ,|, 

'-•ro^  A  Cl,..,,!,,.,,, „,'      •  V   rk  .      ,   ;      •        '  '  .'''■'••■'•''■f«  r,^^-     H  «P^Vitiait  ."...X. 

'.•.■-,i„„  ,,„  v..n,lM,    ,n.nr',     I,         f' ;''■''    "','  "T  ■;".'"^»'i'-'-     «>'   ""«O  .v,,, 

"-'•  \-''- .- u,/„;m,!  :.,.''  ,^:;::;■l;::"'r  •r'^'r  '"■  ••'•  '''"■ 

ilr*  iiiiiriiii.T-*,  iM(,.rc   liHi.iw  a  des   fcriiiKT^  „\i   l 

-.  -"■■'ïïv;;:;::x^;7,::':::::     ---■•--  ••<  -n..,,,,..  „.,...  „;,.„ 

""•' '"""■"t  il  .,.  |-„i,  ,,„.,  ,,,,,  ,,,|,,„,  ."  ,"'.■/,,""   '■■''■"•  "1"'-     <>"   «<•   .l.'mnM.I.. 

•■I""!'"'  "11   Imit  ,1,.  I„„n„.,  tcTrv-  .'t,  ;   .  ,     l'    "  •"'      ''  '    ,       ^"^  ""  ""''  """'*'  ''''-"1«'.  »  im- 
■"■  -   '-'1   I-  l.i.M   .■„,„„.•"; ■'■-  ^'"  •''•""""'-■     •^''•- «  jours     n 

-"'  ;;'  -7': ''•  -■'—  -  ..iiiinii;;;  ;;.;,:.!;;:;:■"  '"  ••"-  '•'•  •-"  -  ■•'• •--  ...ut 

'" ••''-'-■ 'i:'i!i'wX:;:N:::,,;;;;:j-:,^^  ■■■'  ;'•■.  "• -—  -^-i-. .-  ....v 

-' "■>"   in,  l,Mril  ,1-  l.-,iv.  ,.,„„.,  .'"".''■■'^^  ■'"  ^""""""  «f"-^  '•"•''1-^ 

"1-  •'■-■ *---.  b.,.-,„r,i  ,■       ;,  '  .T';'-  ;'"  ':••?  "  "'-*  ""-.  ■■.  .mi  vnimt 

fur,,.  ,.,,,,„,,,  „„  !..  ..x,,i;,;,!„;:::::";:„;':„^;::. "•  ""'^  '^  '-•'"■  -  ."TA^-i....  ns 

tir..M;'àr,L,;!;;;';J::l''i;;,;;i;il;::::;'':;;;,^^;;';;-^  >■■;- 1-;-  n.uv..aux  <.,n,„,ra,i..s. .. 

n-i.t  ,1..  ru.l...  .•n,„,,„K.>..i„  ,l..Mt  1, ,    „  ,„i. l         V''."' •'""■  ,"  "■"■•  '"  '>"""*?.■.  lT.'f.  dfvin- 

"— .  ii>  ^.viii,.,.,  n,:::':,:^;,;  t::z:  '',:■';;:•  ^  '^"r'"';  '•■  ''"-  -t  à  f-in-  .h, 

Pla.v.  •"""'•'■   ''"'^   ''^""11  .Im.tiv.t,-   nù    >ls  avaient   pri. 

<<-  .!^;;:.:t^r,,::^!::::;;;.,:;'';::j;;;;;7 1:-  ■■■-'-,  .---'li^'  •■.  ....m..  ,a  oum,. 

leurs  enfants  faisaient  le  V  .m  I  I^  ,  ,  ''  '"'■""  "'-'-''-'^•"'•-  '-th  fen.n.es  ., 
To„„.,„is  ,p,a,„l  ,.,..  ni'  :,."".  ,':,'"'  .Y<-;"-o.;t  .hez  eux  „ue  pour  les  ré<..,ites. 
'•ien  .venir  .,„..,  s.,n,  ,ut'..7      '::';'   '•'^  '"'^■'•■^,  ''^'"  J~--   i'^  -ii—t 

-iinai, voulues  '"'"''•  "'"  "" ''-^  >m..i.|u.issent  ,ie  >„„„-..  ou   ,les 


MI.I.Vl^K  liK  (;hk\MI,|.k. 

-a  ;^.h::':;;:  ;';ni:;:m:;::;:"'  i:  ;:;:;:■,  ;r'-^  ■':?:■•  ':--■;"•■  -«^^  '•'  -••>"  p^- 

chis.saMe  et  .-onsidérable   lui   .ion/u   t    ,    ,  !^.  "    "  "'"''  ^"'■''"''  ""^■''•'"  '"'""'■ 


i»^' 


a.1      .'■-■;-  '"^ 


<\\  il   uiin/nii:  m:  /.  i  mii:  nnut'.it.wi: 
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•  'l'iiiiMr    McMillaii   iivuit  iijiii'ii.'   iivic 
■'^-••,   «Mlrr    lN>;t   ,-t    l»<>,S   i.ll    |i,t    <>l)|i((,'   , 


lui    (II-   iiiiiijlai 
•'  iiriici'dir  .1   I 


iix  colon» 
;ii|«iitugo 


l'nprri  'il  xilli'  iiatnlr 
ili  s  liioiil;iKlii"<  ili'  l'K<' 
.1  ;i  la  -ii|p.|ivi,i,,M  ilrs  terrain^  .MiK-rdi'-. 

Km   Mil)  M<.Millan  se  tiu.  a  (irenvil!..,  „ù  il  tit  Wtir  uno  Rrau-le  Iml.i.ation  ••  Ug 
Iw.UH,.    .  .,,,0  Ion  „,.,...la  "(,1,1  Al.U-y".     A  lV.t  s...  plun  proche*  voisin.  ...  trouvaient 
■I.M,  l,-  ranton  ,1,.  (  lu.tlann.  ,■.  à  l'o,,..,  à  llull.  .ur  le  nouv-1  .-.fal,li,smMn..nt  ,1.  \  wî 
'"';   '""     '•""; ■•■■'.'■•';,  ••ivili-é  .xistant  ..Mtre  «.   propri,'...-..  et   la   Cl, Q.^nt 

'   !"  ■^'■"!"  ■■•■""■. ,"   '"''   -""l-i^..it   ù   St.   Amlrew».   à   la   ,.ivili>at,on.  ,..  nVtlit 

.-mr,.  Mum.  M.ntUT  ,1..  pieton  où  .euls  ,H,uvuient  se  risquer  .p.el.p,..,  petit,  traincanx 

",'  '";■*••■■•  '^  ""''.  ','"„"""  ""'""  '""  ""  -™t»'''-  "^'^  'liHrrette.  transportaient 
..l.;r,  les  nu.re ha.uhses  .le  Montr.al  a  Uehiue.  puis  des  bateaux  ù  ra.n.s.  ou  ,H,usHé.  ii 
l.u.le  de  perehes  leur  la.sa.ent  rene.nter  les  n>pi.les  ,1e  Carillon.  Kntin,  elles  arri- 
v„.n  a  (.renv.lle.  touees  à  'aide  de  ..or,-..s  sur  lesquelles  tiraient  des  honunes. 
M.M.llan  et  ses  heo,sa.s  tonnèrent  un  l.ataill.n  do  n.ilec  -mi  en    IMMI  „iTrit  -e:! 

:'7";r-,  ^l"".'"'  «'^^"^  ..mvèrent  torp  tard  à  Poiule-Claire  pour  prendre  part  ala 
I  al. 1  Ile  il,.  (  liutonuginiy.  i         .i   m 

!•.■  IMM  à  ISJS,.,    nu-n>e  Me.MiUan  fut   ),.  ,„en.ier  n.,.,v  de  poste  ..anadien,  alor. 

.    .^.uverneinent  de  t^.,  -ee  ayant  aceord,".  ^...im  pour  nue  r.ute  devant  dî.nuer  IL 

■'   "'"■':-  "•"van.x  en   turent  donné,  a  ,x  adjudicataire,,      l'n   no.nn.é   l'apineaii 

...n-  ru,M_t     a   partie   de  cette   route   qui   attei,.uut    Hull.   un     .ertain    Kain-   celle   , 
.^ehatt   a   ..renv.lle.       Vtte   route   fut   livr-'-e  entièretnent   a    la  circulation   en   is'îo! 
.\l,Ms   ex,-  aient   .leja   .  en.x   vapeurs   ,,ni    se    r,.n,lnunt    à    llull;     on    ,nnslrui»ait    de* 

,1 ';';/'   <"7vdle  ..t   a   li.vtown;   et   le   prcni.  •    .  nt   m.m.mkIu   au..l..s-us   des   chue. 

'  liaudiere  se  trouvait  presque  nclievc.  mures 

Vers  Isoo  h.s  affaires  .'taieut  tn^s  n-^tives,  A  eau>e  des  trains  ,1e  l„,i,  .pii 
Ht,,  ..o,nn,en..au.nt  aunuellen.ent  à  .h-Mcalre  le  cours  des  rivières,     l'en.lant'db  u       • 
1  ..u-e.  atn.ces  on  arn^a  e,  ,  l,ois  le  Ion»,  .le. la  propri.^t.'.  .In  capitaine  I'ri..,lh«n,.     ' 

.\  d.ux  nnlI.M  environ  en  an„u,l  .le  (ir,.nvi!Ie  ..e  trouve  le  villaire  ,1e  Cal„„,ot    sta- 

;■':"  ''','  '■"■"•'"  ;'^'"','/^^''  ""'••"■■""'  ""fe  Mctréal  et  llull,  à  IVn.lroit  où  la 

..j,'uc  ,1,.  la  nve  n„r,l  ,lu  I Vihque-Cnna.lien  est  ,K.ur  la  première  fois  à  pro.imit"  dô 

'  nw.re,  ,1  ou  ..lie  ..st  viMble.     Cette  voi.-  ferrée  fut  construite  par  le  fi- Mver ^nent 

'•■  (^.l...;;  en   I^...    s„us  le  nom  .le  '•  Quehee,   Montréal.  Ottawa  a,„l  C.  ik.n.       S 

.,.:;;,.,;   . V""vmV   r  '-n  Ï/"'«;>"",'  '">-•--'  •=>  l'-l.>M«..a  jusqn-à  Montréal.    Klle 

...    c,-e   1,.,  ^dl,•s  ,.     v,lla,..s  .1,.;    I.a.dnKe.   Calunu-t.   l'apin.-auville  et   lîu,.!,  i„«ham. 
■".loMV-  ,.u  suivant  la  r.vc  ,lont  ..11,.  e,t  .listante  ,1e  moi,,,  .l'un  mille 


Hivij^.Ub;  noi  i:i:. 
A    Caliina.f    la   i,n-..u..e   .l'un   ,.onlref,.rt   r,.cli..nx   .'t    ..,.-iri.é   ,l,.s    1  a, .,■,■„,;  1  .  ■       - 

,.,„.,  K,.,.l  .uses.     Kn  am..nt  do  Calumet  la  rivière  Kouf;e  se  jette  dans  TOttaw-  Tr 
n,   nqude  d.,  .ran.le   beauté.     Ae,..,.„e„,ent  on  capte  n:uJotZ^Ù^^^:Z 
-...t.  s  .le  la  Rons^e.  qui  ont  «ne  léfremle  non  eN.mpte  de  romantisme,  car  on  prêt"   .^ 
...  les  Indiens  y  faisaient  .les  s.acrifi.-es,  .l'où  le.r  nom  ,h    ■  M„„ito  ,  ".     vër      a  fin 
.lix-..eptieme  Me.-le  les  Ir.>qn,.is  attaquèrent  l'établi.ssein,  ,.t  voisin  de  Raint.^- \m,e 
1'  iM  se  rendirent  .sur  lea  rives  ,1e  la  IJo.nre  p,>ur  se  livrer  .,ux  orL'ies  f,,      f    .      T' 
;y..  m-,  mais  ils  fur.nt  poursni^^  par  I,.  Fra'.ai.  qi.,,;,»;';;:  ^uniA,         ,;:,^^:j" 
.n.r,..  1,.  ..li,.f  .e  e,-s  In.liens  .s,,  noya,  ou  tomba  dans  nne  des  anfraetuositérd     nb 
.n.  r,..-bpuN  qui  se  trouve  près  ,1e  la  ebiite  .Vs  Iro.p.ois  racnios.tes  du  pla- 

1  ''il u*) 


\HM.STEKB  IJEs   I  h-AVALX  l'IBLWS 


't     ! 


.      I': 
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V^rVO  SnnoT-frf  ï"\t^"r  ^'  l";  '  "'"  ^■*""  «'^"^-'  -y-  dans  cette  rivièn 

HAWKESBLRY. 

t.nA^^n^^  ^^^,  '"^''^^^  '^"  I»>.g-Sault,  snr  la  rive  sud  ou  ontarienne  de  la  rivière  e> 

Bytown.  '       """  *'"'   '"""^"''^  "'""  ""  «^"-'«^^  '^«"li«'  entre  Grenville  e' 

En  1805  le  docteiu  David  Tatte*  et  un  nommé  Tliomas  Mears  fondèrent  les  kpJo 

nés  qu.  existent  encore  à  Hawkeabury.    Avant  cette  entreprise  MearavaUd^à^^, 

(instruire  une  faorique  de  papier-la  première  au  Canada-H;t  ouvert  le  Dremfer  m« 

l'ancipn  villi.Ke  d'ITawkesburv   et  I'îIp  M,lv..nt»   i      .•  x  ,         ,  ''"  ^«'"^eron  dé 

"  Cobbstail  "  "««^Mhury.  et  1  ,Ie  su.^ante.  baptisée  par  quelque  far.-our,  s'appelle 

levées  de  2C.n  pi.b  de  lon,^  franehitt^ritit'ot^i  "p.^  r':t?ei^t;kïbr 
Les  pilrs  fur,  lit  .•oiisfriiitra  dans  las  rnni.lpo  -IVft  iv„  ,....  L  "-7  ?.J  "«^ '*e8f'u>7- 
ver  les  ,„.,..  eria.iq,,,..  ,.  .nivi...  H  la  .:i;re-.ie-bc;is.  qu'YI^rSi 'S^S,^ 
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Wl.ury.    De  cette  ville  on  peut  expédier  le  lx>is  de  charpente,  à  Montréal  ou  au  k^ 

l'orignal. 

nv,.-.rc.  entre  cette  ShTlulthZ'    V rn         "^l  ^'"-'^  """^'""^^  «"'  '"-^  '"'^  ^^  i« 
-  '1-  <'in.  milles,  forlu  ùttr^^  --/"  P- 

■on  père  à  L'Oricnal     I^,  fiH.„ 7         ^.^,'''"^«<''  .  «'«  «lu  precedput,  recouvt  Ips  biens  de 
,  .     .  ,  "'  •''^"snai.     In  titre  honontique   ui  fut  conféré  en  1><->7  .-  „.,  ivi.  -i  j     • 
-h.  rif  des  comtés  de  Prescott  et  lîiissell     (V  Vf    '^""i'/»^  en  \t*J7,  t.  en  \»H  il  devint 

e..  faveur  d.„  cliemin  de  f  "  i^Seli^.:!;;  dX^  !  -''  -^^  ^^■^^'  ^'"^^ 

rOr^N       s'"'""  J°''.".^^.-'«'''=  ^f'-'on.  le  premier  blanc  , ni  ait  vu   le  jo„r  à 

^...-.  attendu  qu  .In.v  avait  guère  .,ue  quelques  colons  dan.s  tout  le  eon^r 

I^-  cnpKamc  Pridham  qui  était  venu  à  Afontréal  en   i<5i^    J        ".  , 

l;.-bi.é  Lnchine,  quitta  ce  village  en  no^Tilibre  S^J^uT^  re;dre  Tl'^^^^^  T, 
'l'nait  construire  une  maison  pour  M.  Grant  II  se  rendif  en  T.?  ^O"^"'  «û  .1 
iu^nua  Pointe-Fortune,  puis  ils  achevèrent  le  voyage     ptd       Partis'  TeTs  1\'TT 

':\:::^--:r-  t'^'V'  t""'^^  -^"'^  "  pointe-ciaire.r-suS  ?sîirw 

■;    tr>iM..,n..  „  Como,  et,  enfin,  atteignirent  la  dernière  étape  do  leur  voya«e    ou'  J 

__  :;.';  >;t.m^  ^^.  cei  ,l„nne  une  idée  de  la  façon  dont  on  voyageait  alors  le  long  de  la 

<  -■  ..-.-t  M„Vn  1S25  que  I/Orign,,!  devint  chef-lieu  de  comté,  n'étant  encore  ou'u-i 

cr;  !.::;"."  "'r"""  ■  ^"  t''"'  ^""^^  <*"  '=«'"'"«"«''  ^  ^  «onstrui  e   e  pZ   de 

'oM    :   ,lt  .!", .  """■'"""",  *"'  «-«ff  ""  Pil""  e»  1828.   Parmi  d'anciens  dnc  ■ 
-  -M    ...n.tnte  la  présence  ,1  une  eondamnati.m  au  fouet,  enregistrée  en   1S1T    je 
...l.r,   des  e„„ps  devant  être  do  trente-neuf,  ni  plus  ni  moins. 
.     1  e,,oque  LOrignal  i„,s.,l,lait  des  soieries,  des  moulins  à  farine,  et  pl„.  tar.l  ... 
>  it,.l,lit  111. e  niiirlirerie  qui  existe  encore. 

i.isoir'.'  Ar".';!;''.  '';;  'r  ''",  ^^'?^''^"'','  ''--^  ^cux  lH..rges  ,le  l„  rivière  sont  es.^arpées.  n.iiis 
."-qu  a  AI<uiteheIlo  leur  hauteur  n'est  pas  excessive. 


MOXTF:BELr.O    ET    PAPINEAIVU.!,!:. 

En  face  de  la  ville  se  trouve  l'île  Rosalie,  formée  par  le  granit  des  Lanrentid,. 
in  travei^nt  la  rivière  à  cet  endroit,  et  lui  donnent  Lpect^S^Ïe^   S  '^ 

Tl^t^l.     o'  '*  """  '-''"'"'•'""  '''""'''''  ""  ''  '-^°™  --t«  un  Indien: 
titrt  d  otages.    On  suppose  qu'anciennement  la  rivière  avait  un  autre  lit  au  sud  de 

10a— Mi 


M4 


MiMsrr.iu:  i,es  tuawix  n /ti.ivs 
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PI     •  •       'l'"^^'*  ^'f'iiK^'it  i)niitlre  leur  cargaison  de  bois  dp  rhnm«. 


lllMKUi:    liK    l.v    NATION    .H      -,1  n. 

I)ar<-onrau'iit  ju  vall.'e  ut  poll..^  ,1..     ,.     m  i       '.'-'î^""-'-     -Ues  1810  les  Imoli 

à  la  r..,lu.r..l,..  J.-s  p   .^  ,1 ,       ,  ''  :  ^  "'""'"'^.'  '^/'v.-ere.s:    Castor,  Scotch,  .t  I 

..i..^';:e'::ir;;,,~,;;:,::::;;;;:;:;^;°^  -i.  <.ue  ro«io„i  nviéro  devint  de  p.. 

l-ente  d,.ns  ,!,.  oan,  ts    .t  ..„  ,         l  "^  r''""^  ""  ''"'^««"'it  le  bois  de  , 

-eux  d..^„„.,.  .tA;i:!;'. ;;■;:::.  :  srr  ,;s[ïr'"c:;o:  i'  ttv--^ 
;ir'Jv::::;;''::-::;î-::,;;:,-t-vr-'^''''f^^^ 

de.  Etats-r„i..  ''   '''    '"■'^""'  "'^"'^  ''<=  '^^  '^'"iestc  britannique,  v! 

presc;;,.'K:;:s;n:';rr:i:'::''^:::' '■•:;  ^"-r  «^^  <-*-■'-  "-'■-  '>-  oo„.t., 

Karry.  ''     '    ■''"•■■'"'•  "''"'P^' "-•""  J'^'iuo  Jà  au  comté  de  G 


J^» 


a"^/ 


OUARD  VII,  A.  1909 
olfjiim    et    (ill('l()llOS 

Origiuil.     (  Voir  la 

■•ait  pris   part   à   la 

profession. 

l'un  tles  clict's  (le 
tous  ceux  qui  pri- 
emliellit  liivnicoup. 
seigneur  <lo  Lavul, 
ttawa,  quatre  ans 
i  Amérique.  Papi- 
'9,  et  eoniprenait: 

(lu  lao  SiniDU  ;  et 

on  elle  prend  sa 

le   eette   lirDpritté. 

•elle  ville  île  Faw- 

peut  le  Voir  de  la 
('■tend  il  partir  de 
mie  itniite  située 
existe  un  quai  nù 
e  jiisipi'ii  la  linie, 
eur  Owens  existe 
de  charpente. 
!e  soit  abrupte  et 
(1.  ("est  sur  ces 
à  'lestiuation  des 
dwell  permettent 
!,    dans    eelui    de 


milles  carrés,  et 
lois  et  Preseott. 
e:  Plantageuet, 
10  les  bûcherons 
'Cotch,  et  Brook, 
?ués  au  "Pitch- 
mche  3.) 
l'année  suivante 
ter  des  .soieries. 
lies  que  lorsque 

^vint  de  plus  on 
le  bois  de  char- 
lan.  Plus  tard 
ur. 

lênio  classe  que 

la  facilité  des 

dii  Sud,  amena 

annique,  venus 

les   comtés   de: 
:onité  de  Qlen- 
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Tout  près  do  l'embouchure  do  la  rivière  de  la  Nation-du-Sud  se  trouve  le  viUage 
do  V  ondover,  et  un  quai  qui  sert  aux  habitants  du  canton  de  Plantagenet.  De  l'autre 
.  ôfé  do  la  rivière,  sur  la  rive  nord,  existe  une  autre  presqu'île  qui  enserre  la  baie  Black 
luix  b.nsses  eaux,  mais  qui  est  complètement  submergée  pendant  les  crues.  Entre  Wen- 
d.ncr  et  Clarence  un  groupe  d'îles  porte  le  nom  d'îles  Horseshoe  et  de  Thurso. 
I  ""■  la  planche  6. 

SCIKRIES   DK    R0<  KI.AXn. 

Kn  amont  des  îles  dont  nous  venons  do  parler  est  situé  le  village  de  Rockland, 
ride  lors  de  la  construction  do*  deux  scieries  de  la  Compagnie  W.  C.  Edwards.    Ces 


f. 


s.ienes  ont  doiuié  une  grnn.le  activité  a  cette  localité,  où  aboutit  un  embranchement 
■  In  ehoinin  de  fer  du  (irand-Trouc.  qui  commence  à  South-Iiidian.  La  voie  ferrée  du 
(  ninulian-^orthorn.  qui  passera  aussi  à  Rockland.  est  actuellement  en  construction. 
Kn  iMco  des  scier.es  il  y  a  <lo  grands  quais.  A  cet  endroit  la  rivière  est  étroite  mais 
très  iirofonde,  aussi  sou  courant  n'est-il  j.as  rapide. 

Snr^la  rive  quélnsquoise  de  la  rivière  se  trouve  le  canton  de  Lochaber,  colonisé 
'l(s  1)tO,  par  le  major  ^IcMillan  et  ses  UKUitagnards  écossais.  Thurso  est  le  centre 
I^niuipal  do  cette  région.  1.;,  rivière  Blanche,  qu'alimentent  les  lacs  Echo  ot  White- 
fi-li.  et  dont  la  longueur  est  d'à  peu  près  trente  milles,  traverse  ce  village. 

Sur  lii  rive  sud.  de  K,  ckland  à  OttawB.  existe  un  bassin  étroit  qui  i.  a  qu'environ 
.inq  milles  de  hirgi',  et  dont  les  eaux  se  jettent  dans  l'Ottawa  par  de  petites  rivières. 
l'.u  iirriere  de  ce  bassin  s'étend  celui  de  la  rivière  de  la  Nation-du-Sud.  Le  pays  est 
I i.  Il  elove  sur  le  bord  même  <le  la  rivière,  mais  s'élève  rapidement  vers  l'intéric 
I.eii.houciiuro  du  ruisseau  Cin-en.  dans  le  canton  de  Gloucester,  est  fort  basse  et 
iii;ir(  rageuse. 

La  rivière  Xation  est  sujette  à  des  crues  au  printemps,  à  cause  du  manque  de 
l^Hs  (•oMiiM>iisateurs  le  long  do  son  parcours.  A  la  tin  d'avril,  son  débit  est  de  '>4  000 
l.ie.js  cubes  par  seconde,  myis  au  début  de  l'été,  il  se  réduit  à  près  de  200  pieds  cubes 
l'iii-  seconde.  Comme  cette  quantité  d'eau  s'ét^oule  avant  que  les  crues  de  l'Ottawa 
conuiioncoiit.  ou  n'a  pas  à  en  tenir  c<uupte  au  sujet  du  système  d'emmagasinement 
projeté.      I  on-  plancho  ;). 

Contrairement  à  l'opinion  générale,  le  déboisement  dos  forêts  n'est  pas  forcément 
une  eaiis,.  d  u  ndations.  U  neige  no  s'amoncelle  pus  .lans  le  bois,  mais  s'étend  en 
ii'ie  'oii.lie  égale  abritée  des  rayons  des  s<deib  de  mars  et  d'avril.  Klle  reste  donc  à 
l";it  sol,,]..  jns,|u'ttu  mois  de  mai,  lorscpie  la  chaude  atmosphère  ,Vs  jours  et  des 
innis  la  tait  tondre  comme  avec  un  feu  de  forge,  et  se  dévers-r  brus.pomont  dans  les 
•■"iirs  ,|eau.  en  mémo  temps  que  .<«  pro<liiisont  souvent  d'aboi  lanto-  averses. 

Les  sources  de-  rivières  Xation  (t  Kideau  se  trouvent  au  sud,  et  la  débâcle  s'y 
l'i"diiit  ^enslblemellt  plus  tOt  qu'à  leurs  emlK)uchures,  ajoutaii  à  la  crue  générale 
l.:i  iieatioii  .letablisseiiieiits  situés  .sur  leur  parcours  a  entiaîné  la  construction 
■I"-  iviiiliruux  p.uis,  <,ni  drninuoiit  la  largeur  utilisable  do  ces  rivières.  Pendant  le« 
■niiiees  datUu.nce  ordina.r.j,  cet  état  de  choses  n'a  que  pou  d'importance,  mais  lors- 
■I"''  la  lonte  des  ueig-,«  ,  ...  même  temps  que  les  pluies  produisent  des  crues  anormales, 
•  li^.'liio  pont  se  trouve  faire  oHice  de  barrage  partiel  et  le  niveau  de  l'eau  dépasse 
qiiel.ine  peu  lOs  cotes  i  édemment  eurogistrés.  T^s  marais  ont  été  également  drai- 
'">■  tt  11.    !H>uveiit  plus     ■'  ..rmais  servir  de  réservoirs. 

l  AN'.ON    DE    IM.OrCESTEH. 

Le-  premiers  colons  furent  les  Billings.  en  1803.  Ix-  levé  des  terres  fut  fait  eti 
I  -I'.  Le  pont  hillms:*  ft  été  le  prenner  =  o::^.r=,-t  =ur  la  rivière  Eidrau.  Ou  ^e  ser- 
vait alors  de  canots  creusés  dans  dos  troncs  d'arbres  de  préférence  aux  canots  ,1'écorco 
Pii-vc  quils  étaient  plus  s.didos;  ces  derniers  étaient  cependant  employés  pour  dt 
petitu  l'hargements.  r    v       i 


Jê^ 
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d.^vaion,  .pprondro  pnr  IVxpérie.Kv.  au  s.H^t  T  7.';"."'^"'™'  'l«jà  ce  que  les  Ang 
clôtures,  .le  la  oons.ruciou.'r,.,  1^  ;.;;  t  i  1  l,  ^ n  r""*'  '''  '"  --'-ctio.f 
■-  les  „u,.tri.s,  et  .Kru,K.rent-il.  l.s  .hL    '  w   1  '.'  ^'''•■"«ge;   aussi  en  .leviurt 

r.n  rivi.-.re  Xntion  fut     ,  1  ,n    ."    .  ,    f  •'''""■'""'■^'  •'"'^'■*'  ^e  paix,  etc. 

^.■...■<.^  e,  'ilo,.ee.ster  le  Vv  ^^^^^^^  '^^  '^''"^rr.v  et  de'  Co^w, 

I'..r."i  le.  .lerniers  clans  Carleton      )W  penche  ï"'  ""^  ''"'■  ^''  ^'"«■'  0*«^' 


(ANTON    D'oSCWODK. 

'innhte  et  des  ehenes.     fx-  l,lé  était  transporté  j, 


'';■'    ■•i-^.n^^.n-Landii.     D^  1^1:   t'U  .i^îlir;:^    ^^^  ,, lé  était  transporté  j, 
^•-'"- du  nu,n,|u,., le  routes;   le<  rivière    r„T/v'         ,"'   '"   ''"'""'''  ''«^   %to^vn 

^  ■-a„.....,i,,n  ,.,„,,,  s.;int:z::,:;;;[  '^^  ;Lt:rï  '"  '"""''^""■"'  --  -"^ 

Jx'  .heniiii  ,1,.  fVr  ,K.  E-Umn  et  Pr..  ,.  *t  /'"""^"^  '■ 
-  M.  iJ.lH.rt  ]V11.  l.rési,|,;,,;,;V ',,,'' '".*'''  n..nmen..é  eu  185,'î  ^ràee  aux  elTor 
d-   i.nru.l   Ue  PacM.  '■'  •"""""^'"^■'  «^t,  pendant   uu  eertain   t.  n,ps.  édite 


«AMOX   ne  CIMBERLA.ND. 

int  1.    I !..  1.  _     .         '  '^'^"'  "^'""  de  patins,  lextréinlf,-.  i;i.-„    i..  . 


A|ii-e-  1  eiilevenieiit  du  bi  i-  aliiitn    I.    i     . 

^  "":  "^ "-  p-  le  d.flL::ï' ,.';  :^;  ;n:';i,;;:'t-  -  <•-  "'--- .« 

f  '  .n!iss„„t  „„  revenu  .•,.n>i,jéral,]e  recueillir  des  quantités  de  jK-tass 
;"'    «'    1"   levé  ,1e   .S„,„h.(;„wer   en    1M7,   et   eelui   ,1. 
---  i..n  du^.uverneur  Siuie,.  eoneernan^-:    :,,  ' 
I^^;";  "'•"""  "'"■•"-"îi'l—  -.'tireront  des  Ktat>-r',i 

l.'iii-iiiiatiiiii  dt'»   ti-rrit(iip.. ,  /  i 

C.HU.1  dé,.ri„ina.  „arai,-il    r     „,  ; X:,^;;/;;  «-'r'-';—   d-  barrage,  destiné,  a„ 

rays  .end  Je  avoir  été  n.al.aii,.L'.eé,d„"  ""■■";  '    /""'"'"   "'"^i""-  '>""«-.  lo 

dire  ,,,,-,1,1,.  ,1.  ,r,„,.,,  j.„  „„4 "f,;""^"""-'  ''"  ^•"""'^-  '-'"'"'  ^""^  qu'il  fût  pour  ainsi 


e: 


H  ni'  fut  cofiendant  adcpt 

'"'■l'es  et  des  arbustes  pa 
janiités  de  jwtassi 

N'i'rth-CJinver  eu   182(i.     Li 

'■  «ries  gratuites,  ainsi  qjt 

'!ii  Kraïul  nombre  d,'  c,,l,,n; 


l  \.Mi 


M.   III  .  K|N,.|MS,   ET  „n,f.,(,,   y,     ,,..^1^ 


rv,::^:,;:;jti;,,,:;;s:::i;::;::;;;:;,,.::'r;iv;;' :-';:; 

ï  -.1-  -.lup.^ées  Mutout  ,r„riu,^s  ,.o  .  Jn.les  ,  l.  "■"!"- '■'"\  f'  roeou  .-rte  d'épaiss.s 
■:-'•  '-'M.!.^vé  .K.ur  lo  ...viee  ,1..  I!,tki  ï  ,  ''J  ,""'"•';•  -  ")  '""^•^""'  ^  ^-'-e  un  bon 
-.  -.ut  éu.bli,.,  ,...  .,i,,i.„  ,,,.^  M,,  ,  f"'  :•  ;'f'-  7""  à  ^  milles  à  n„térieur  et 
'-'--  ;.  !a  li^,:,.  du  ,.b„„i„  ,;,.  r  V^H,,  ,";:'''''"'''"''7''''''f  «'"^  voie  ferrée  relie  les 
l'a!,..l„.  j.  l.i<ihque-(nua„ieu   l.,.,«,.ant  la  rive  nor-l.      V„i,- 

',";'^"";'"  '''■  ''•"^■'''">-''"""-d--liiuité,ni  irw    ,.t  eeiei  ,i„  CI,,.! 
1  ■^'■■'I    '-   .LiiN   pr..,„ier.   r.Vuiièrenieut   •>r...  „i.         T  """"'  ''''^  I"'"  "l^v-. 

r  v.re  ,lu  J.iévr...  longue  ,1e  l.i(,  mille  e.li  la  uT  ''""-".  ?"'  ^'■"^•--'  1-  '^ 
î"r.-,.o„d,.  e„  mai.  diminuant  ,.ns,u,e  ^L:;"i'  '",:^:';';"'r  ^  ^'  "^  "''^^''-  -'''- 

^:;;:,;en;i:;nr'x;d:i''S":;:rrS 

^      '^  ^-.'^  ..r  se..onde.  enipl,,,..  .Lir  ''irllr i^ll  ï-^lli;,-'"--;-  ^ 
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.ie  .^  .lel.it  nu-,ie.so„..  ,1e  .'Î.^M)  ,,ie,ls  euW-S  par  ..«^-onde  entraînerait  des  «Vlamations 

en  .  ,.n.n.a.vs.    .S„r  le  par<-„ur.  ,1e  eette  rivière  se  trouvent  de  nombreux  ETue  Von 

-t  ut.l.ser  comme  réservoirs  pour  retenir  l'exeè»  de  décl.arge  au  pïintempr   Car 

..utea^xX^en^r   V    2:^,iK'Z  W      d"  ^^""  .^"-'"''^  Qui  permettent  a.^ 
i.n.,l,iit.  sur  le.  rives   r,  „  nr  "   I  '  '  i  ,^!^'-''  '■'•"' ''«''"'«"t^  considérables  se  sont 

.1.  n;^.;...; ,  ; .'"  ■:  r  i  rio^t  :r:'"  r'"'  '•^  ^"-'«■••-'j  ^i'"  <>--'»  ^-  canton 

-   ......iMues  îles  en  V.l^l^  d^  DanUtl'^  "■  '"""^■'  """"*-"  ^^'  "^"  '^'-•'^•'    ""  ~- 
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(  ANTO.V    DK    TEMPI.KTOV. 
CANTON    DE   HII.L. 

•  llK.MtN    r.K   KKH  DK   TA  KIV  E-.\UI1D.— y.   >|.  o.   KT  O. 

..Montréal,  on  deva.t  passer  par  le  Saint-Laurent  et  Ottawa  jus^n.'à  P  ^Z^'lt 

:  .ri;-,:rc  la  ligj-.o  du  Uian.i- i roue.    En  J^s/,  le  chemin  de  for  Pontiae  T  .cifie  T,,,,,. 

•.-.     Prt^e   tement   Paeifi,p,e-C„„adien,).    fut   eonstruit    vers    l'ouest     lenuiAvW 

-....a  Qu.von.  Sbawville.  Coulongo  et  Waltha.n,  son  tern.inus  àot,  el    '^ën  1^9  T 

■  :i"^;:  :"  ::^Si/y £i^t  «'"•--  ^-""*  ^-  communicati^-t  £  m: 
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CAVTOV   DE    NEPEAV. 


Tx>  i.rrniirr  c.iloii  ,lii  canton  de  Nopcan  fut  Rico  Honcywell.  qui  vint  <le  Trescc' 
''"..^''.V*"  f-^'  "'"■"'"  '^■"  f''^'"'''''  «iiiviint,  et  dcsocnilit  la  rivière  Rideau  sur  la  glaco  jus 
qu  a  llan's-Back  dans  un  traîneau  "  juminr  "  tiré  par  un  bœuf.  Pendant  la  Kucrre  d( 
1S1:.'-1M4,  IJoiie.vwell  friuis}Kirta  trois  l.arils  de  farine  depuis  le  Saint-Laurent,  car  les 
prix  du  marché  à  Iliill  étiiient  trop  élevés.  Il  fut  obligé  d'en  vendre  deux  ii  des  voi- 
Pin'i  i|\ii  1rs  payèrent  à  nù-tm  de  .t.Vl  lu  pièce. 


(OI.OMi:  IIK   HICIIMO.ND. 


fut  terni  par  Collins,  vis-à-vis  du  picc 
qiii.  Ver-  l>>l."i,  eon-truisit  un  quai  eonni 


l.e  premier  nui^M^iu  sur  la  rive  d'Ontar 
<li    l'ilc   Victoria,  lniuel  le  vendit  à  Re 
.-l'ii,  I-  iinni  de  ■■  l'ellows'  I.andiiip; ''. 

Après  les  jiiicnvs  iiai),)léoni<'nnes.  retTectif  <]r  FarMuV  fut  réduit  et  les  officier.s  et 
1'-  l.oniUK  -  de-  Wv  et  UMh'  réfrinients  eu  narni-on  à  (Québec  accepièrent  d.'s  conccs- 
-i..us  territoriale-  iiu'ilv  clioi-ireut  dans  le  Haut-Canada  on  ils  pouvaient  se  créer  di 
nouveaux  foyers  à  fombre  de  leur  vieux  draix'au.  J>>s  eolou-  ,|uittèrent  (Juébec  le 
-^  .luilli't^  ISls.  jour  même  de  rju-rivéc  du  Duc  de  Riidiniond  comme  Rouverneur,  et 
ee  lut  d"entliousla-mc  général  iiu'il-  donnèrent  à  leur  nouvelle  e<donie  le  nom  de 
lîicluM.rid.  l)è-  leur  arrivée  à  Ottawa,  le  l.',  août,  ils  changèrent  le  nom  de  "  Rellows' 
J.jiudiMf;"  en  '•  lUchm.ind  LandinK".  .t  iu-tallènut  leur  ramjMjment  sur  les  "  flats  " 
où  le  nuitrasin  dc>  Collins  h-ur  fournit 
sutii-a  nmeni 

Rell-C.  ruer-,  niiiontait  les  lierais  du  ,Tock,  (juc,  pour  certaines  raisons,  ils  préférè- 
rent à  e,  lie-  de-  rivièic-  !{i<leau  ou  Ottawa.  ],a  nouvelle  colonie  fut  bientôt  munie 
de  <diantier-.  et.  veis  .Vei^l.  on  abandonna  lis  ilernièrcs  tentes. 

Kn  Islli.  le  duc  ,|e  l'uchmond  déci.la  d'entreprendre  nu  vo.ynge  sur  le  eaaal  Rideau 
pour  faire  à  c-i'  -iijet  mi  rapport  nu  due  de  Wellimrtnn.  Il  arriva  au  mois  d'août  1819; 
la  cdonie  de  Ri.  limon. j  lui  fit  \iue  mn;.:iiitiquc  récption.  mais  on  reniarq\ia  (pie  la  vue 
de  l'eau  lui  ean-;iit  un  trouble  ,  xiré l.e  lemlemaiii.  au  moment  de  mouler  en  cha- 
loupe iMur  d(-ee.,.lie  !,■  ,|,„.|i.   i]   i„,   ^,,i^i  ,](■   violiutcs  co-ivulsious,  et   mourut  d'une 


o  nécessaire  jusfiu'au  moment  où  ils  purent  être 
ir-ani.-és  it   où    ils  établirent   une  i-oiite  .pii,  passant   par  Rritaunia  et 


attaqua    d'h.vilri  pi 
renard  favori 


.1,: 


la   .-uite   de   la   morsure   d'un 


nilad oiitrai-téc    à    Sorel 

<>ii   tian-porta   -on  coriis  à   QhôUk'. 

].o  eant.,,,  de  .Mar.h.  ariK^nté  en  !>•>:!,  fut  ainsi  apiicdé  d'un  des  noms  .'•.  Duc  do 
Riehni..ud.  Icpiel  ,„„tait  io  titre  ,1e  comte  de  Mareli.  Avant  cette  épo.iue,  les  fernicâ 
se  eedai.  lit  d..  consentement  mutuel  le  l,.ng  de  la  rivière  entre  Nep<^nn  et  TurUdton  et 
les  ar|«_-iiteurs,  .|,,hn  Mae.Vauj..|,to„  et  I|„f;h  Falls.  u'en  élablirent  les  limites  que  plus 
tard  ,1  r,.;;ea  l.uijours  dans  hi  e.donie  une  harmonie  complète  et  un  sentiment  de 
tolHie  patnot,.-i,i,.  On  rés.Tvait  les  ,,i„-  les  phi-  grands  et  les  plus  beaux  iHuir  fabri- 
qnir  d<s  mat-  imur  ia  tlotic. 

]ys  habitations  étaient  d'.udiuaiiv  construites  en  bille-,  avaient  24  pieds  sur  "0  et 
S  pieds  ,1c  haut  av,c  un  toit  en  brin.iill,-,  ,.t  s'élevaient  au  milieu  d'un  terrain  d,'"blayé 
■Io  ..  aen-  en.'los  au  n,...ve„  de  p.teanx  ,t  .1,.  haies.  On  abattait  l.'s  arbres  en  hiver 
on   iu'ulait   la   -inlaee  ,lu   -„1   au   print.  lup-.   pui-  on   houait  et  ,)n   nitis-ait  les   s,.inail- 

7"   '""■'■    ''-   " '"■'■      ■'^    '•'"'"•   '■|""inc.    une    aer.-    reiub.it    40    boisseaux    ,Ie    bé     (io 

de  mais  ou  dnv..i.,e.  ..,4^.,  ,ic  ,„„,„„„-  ,|,  „.„,,  ].„„„;  je.  colons  se  trouvait'  un 
group.  ,1e  1  .  I-..  l^.vaiisi,  .  ,pu  reiuiuvni  ,ie  «ramls  s,.rvi,.Ts  par  leur  connaissance 
,1e  la   ,ultnr,.  ,.,1    l,,r,t.   Ia,pielli>  existait   aux    Ktat.s-Cni-  ,lepins   ,|,-jà   pli,^  ,1',„| 

C,  -  K' n-  étai,'iit   au  ,'onraiit   ,1e   t,,ut   ••i'  ,pii    , ,-ernait    l'éli-vai 

tur,',  et  l'iiiiln-trie  for,-tière. 

(  '"..-t   ,.    .1, ,...:.-.  e         ,  .... 

.    '.      "      ''   ,'.'       ■'■,'.       ■;■   ■■    '■'  '1' ""i   oe  (,,,11.      i.i-s  eiicvaux  et  le  bétail 

n-suraien    un  manb,.  p.ur  1  a^ .M  !,■  f„i„.  mais,  ,.„„,„».  le  l'ommer.,.  du  bois  s'éten- 

-ait  .h-  plus  en  pin-  Io,,,  .,„,..,■ ,aii.  la  rivière,  hs  f,.nniers  ,i..vai.  ut  satisfaire  aux 

deman.b.s  jnsqu  aux  nvieres  Ma,law,i-ka  ,1  nonn,-,-hèr,.,  trans,,„rtant  1,  nrs  ,.hargementB 


us  ,1  un  siècle, 
âge  du   bétail,  l'agricul- 


Î^-SEÏ,  '  '-^  è-,?»  t"t  aiBC 


^y*  ■»:*'?.  -. 
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tt  retouruant  à  vide  dans  l'espace  d'une  à  trois  semaines.  Ce  march6  s'épuisa  peu  à 
1)011,  au  fur  et  à  mesure  que  le  pays  se  défrichait  et  que  les  fermiers  des  environs  pou- 
viiieiit  fournir  le  nécessaire  aux  exploitations  foriustièrcg. 

Kii  1.S30,  on  craignit  des  gelées  (aussi  violentes  que  celles  redoutées  depuis  dan» 
i.  Maiiitoba),  et  que  les  récoltes  en  grains  soient  insuffisantes  pour  les  demandes  de  la 
oûiiiommatioii.  La  fnrine  monta  alors  à  $16  et  $20  par  baril,  le  coton  à  25  cents  i)ar 
yiinl;  le  beurre  .se  vendit  10  ponts  pendant  des  années,  le  bœuf,  de  3  à  4  cents,  i-t 
7  <'iiits  Idf^qu'il  était  engraissé  à  l'étable. 

Au  début,  on  rencontrait  des  quantités  de  pigeons  sauvages  et  de  gibier.  Quiii;t 
•,i\\K  \>«r\'-i.  il  fiillut  en  iinportir  pour  satisfaire  aux  besoins  des  exploitations  forestiè- 
n  >  Cliiciipi  n'c.\ir,liiiit  pas  encore,  on  les  faisait  venir  do  Cincinnati.  On  salait 
iiiirt'oi»  le  Inriif  et  on  le  eoiis«rvait  dans  de  In  paille  de  blé.  Januiis  dans  les  contrii  > 
'I  ■  l'i^t  on  ii'einplo\a  de  peiiiniican. 

Ix'  mauvais  état  des  routes  obligeait  riches  et  pauvres  à  se  rendre  à  pied  ù  Broek- 
\:lle.  à  l'ertb,  OU  à  Pri'seott,  et  à  rapjmrter  leurs  emplettes  sur  le;irs  clos.  Kn  hiver. 
;.  firain  était  porté  au  moulin  au  moyen  d'un  seul  traîneau  tiré  par  un  ba-uf.  f)n 
na  iiite  (lu'iiiie  fois  tous  les  colons  en  masse  se  mirent  à  la  recherche  d'une  aiguille  à 
r(»i  ri-ei-,  la  seule  qu'ils  i)os-iédaieiit,  et  que  l'un  d'entre  eux  avait  égarée. 

Kn  Is.'i:!,  la  route  de  Hichmond  n'était  qu'une  simple  piste  entre  des  souches. 

Kii  18J0,  les  grains  do  semence  et  les  femmes  de  terre  étaient  portées  à  dos  d'honi- 
in.  -  >ur  une  di^tiiiiee  de  44)  tnilics.  Parfois,  on  faisait  une  longue  route  à  pied  pour 
.-e  proeiirer  des  instruments  et  de  la  ferronnerie,  ou  bien  encore  les  rations  accordées 
]i;ir  le  gouvenienient  pour  la  première  année,  et  on  revenait  les  mains  vides.  Ou  les 
lôurnitures  n'étaient  pas  disponibles,  ou  un  arrogant  fonctionnaire  refusait  par  sim- 
].le  eaprieo  de  les  délivrer.     "  ilan's  inhumanity  to  mau  ". 

On  transportait  souvent  le  grain  à  travers  le  lac  d'Aylmer  jusqu'au.x  nioiilins  de 
Wrisrlit  ou  à  IJritaiinia;  aux  rapides  des  Chats  existait  également  à  cette  époque  le 
moulin  lie  Slicriff,  et  plus  tard,  un  autre  fut  établi  s»  Uichmond. 

Le  village  de  liichmond  sur  le  Jock,  un  des  bras  de  la  rivière  Rideau,  demeura 
|Hi.  liiiit  lit'  longues  années  le  centre  commercial  avant  lîytown,  qui  n'était  alors  que 
lti<  liiiiond-Landing. 

BYTOW.V, 

1-e  développement  de  la  ville  d'Ottawa  fut  lent.  Kn  l!?llJ,  John  Burrows  obtint 
la  première  eoiicession  gratuite  et  vendit  en  1826  le  terrain  situé  eutn^  la  rue  Sparks 
1 1  l'Mvenue  Laurier,  et  s'étendaiit  vers  l'est  depuis  la  rue  Concession,  à  Xicholas 
Spark-  pour  $4<MI.  (V  n'était  alors  qu'un  marais  inculte,  traversé  par  un  riiissea'i 
'•"ularit  le  long  de  ce  qui  est  aujourd'hui  la  rue  Slater;  près  des  chutes  se  trouvaient 
tri.is  maisons, 

l/arrivée  des  Ingénieurs  lioyaux  venus  en  1827  pour  eonstruire  le  canal  détermina 
kl  création  de  Bytown.  Au  début  de  cette  année,  "on  n'entendait  que  le  retentisse- 
iiieiit  des  marteaux  dans  les  maisons  en  construction,  le  vacarme  des  perforatrices  «le 
roc  et  une  véritable  canonnade  d'explosions  de  mines".  Eu  1832,  Bouchette  dépeint 
le  viilane  comme  offrant  un  asjiect  agréable,  avec  de  larges  ruc",  possédant  150  mai- 
^"ils.  pour  la  pli'part  construites  en  Iniis,  "  propres  et  de  bon  goût". 

Le  bill  "Impérial  Union",  promulgué  en  1840,  considérait  nytown  comme  sutii- 
-amnier.t  imiKirtante  pour  être  représeiitt'e  au  Parleraent  Uni  du  Canada,  et  lord 
Svdeiiliam  la  reeommandait  coinmo  siège  du  gouvernement.  Sa  population  était  en 
l*l,"i  lie  7.(KX)  habitants;  ce  chiffre  s'al)ais8a  durant  la  dépression  qu'eut  à  subir  le 
e..iiiiiiereo  du  bois,  laquelle  ne  s'arrêta  qu'en   1850;    à  ce  moment,  Bytown  possédait 

* —   — *"    ■- I*"-     1-.— -,"p,f    S    ;-ivnTr*rrti ,     ',•::   y    iFutl- 

vait  alors  deux  scieries,  un  moulin  à  farine,  quatr»^  fonderies,  une  fabrique  de  potasse, 
^ei•t  tannerie-,  quatre  brasseries,  trois  banques,  des  compagnies  de  prêt  et  d'assu- 
raiii' ".  huit  écoles,  et  trois  journaux.     Kn  1870,  la  population  s'éleva  à  26,000  âmes. 

I-.u  ]S.">0,  on  commença  lu  construction  du  bâtiment  central  du  Parlement,  comme 
laviiit  recommandé  lord   Syà»nham   (1841)    lorsqu'il   préconisa  le  choix   de  Bytown 
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"-"-•  '^ ^'n,<.ti,.n  .i,.  doux  ;.,;4ir:„ô,i;"  siî  ■  "  ""■ """'"^  """"  •-"*" 


AVLMER. 

lités'ï":^:;:.;;;:";;;^;:^  "'""^^  -■«■"  ''établi.    „,ent  de«  d„.,„i„s  de  fer.  le,  faci 
d'Ayln^er  le  chef-  eud.1:  .  d'ou  r"  7"""*,  ''"  ."i"'"""-   ^-''t  de  la  vill 

puis  i„cen.li.-..  et  Sti  en  1S65-  o      "n,"]       ■  ""^""'  '*"  •TJ'^"^'  ^"'  '•""^'""^  •^"  ^«62 
ei  reimi.  en  lMt,5,   en  1895  le  su-ge  du  comté  fut  transporté  à  IIull. 

QL'YON,    KITZKOY   ET   LES  CHATS. 

K.ur'p:!:;:":;'^;::::^  Ïl'^ÏÎ"""^  <^.".neneèr..nt  à  s-„v„neer  vers  rintéri.ur.  su, 
devinrent  des  v„i,      .1  '^    '     ^*'  '■''''"""'  '•""«luisant  à  leurs  exploitation- 

de  On.l,.„.  Uristol  et  nLn^lon  """  "^  ""'"''"'■'"  '^"  '""'"'  '«"'"^  '^  -"»"- 

pros,îr!ï:rïa  itZ;»;:;::',,:';  '«'^  d..  Nord-ouest,  au  moment  de  la  période  d. 
182.)'    Bou.iK.UedrSiHÏ.n,      •'""'"''""•  ,*  '"•"'"""  "  "PP«rt'"t  jusqu'après 

^i..  :;,ur  le  .omn.::;':;:  ;"ïni:;:rr/::;: -r  ""'''*^*''"'  ^'  -  --- 

fils  Parclururen   VnZit  la"^::,  ;"j'^ni:  r^  's^'^'p ''^  '"^''"  «^"^^  ^^'•*«'  ''*  «^ 
gouvernen.ont  a..dai.       rVl      -  •' «»  «»«  a  la  haie  OeorRienne  pour  le  compte  du 

d'Ontario  fut\::;i^'d::;- ehis^'r  chat':'e,r';s  ''  '"'"''  '••^■^""""•'"•^  ^•"  >"  -« 

ba«aK:i'£\r.i:ZsTttet:rt:::'f  "^  ''^  "^î  «^-^-.uoise  «u  transport  de. 
-icrie  de  M.  K.an  fonctionn.:'it  S  "  '  """'"■  "^^  ''^  ^"'^■«"*-     ^  -"-^  '•-«l-  la 

trav.SurS;!^;;':':^::;::::^'^',';"-^-:-  .i:un_rau.eau  des  Laurentides  qui 
cvrtain  non.hre  de  p.  tit'V  1,  s  rXusef  J^*  T''''''  ^"**^  ramification  forme  un 
pellent  le  ,.a,s,.^e  ^^]lin^^"^'^ZT^  ?""  •'  '''''"V"-'  <1"-^  «1-  «p- 
ten,pla„(  un  soulùn.ment M,.!  ée n  dln    ZT         ,'  "o™"  "«P«-««ion  ex.,uise  en  co„- 

de  la  xouveiieKeos.,':  :;!:  HieT  ^;:::::i;'^eï'i^r  ^^  "^  '""^  "-^  -  ^^^ 

(■ANAL  DKS  CIIATS. 

d'un'::::;:^':;::,-;^?  t!i:;M:'':,;;;::  î«"■^;':  "v^^'-r  --  i^^-^i»  construction 

achevé.    Il  devait  nv^H-r^H      il'/         '  ''"'  ^''"**'  ^"'^""^  "«  f"»  d'aiHeurs  jamais 

Pieds  de  pn'f  :;e;;;  ;;,  s  '  'if;r'""/'  ";  -■"p«'"''-  « ^luses  de  m .,  « ,  7 

F.  Sel.nun.  »48.i,0O0.    I^.s  entrepreneurs  étaient  A.  P.  MacDonald  et 

n.ité'i;:f~;e*';;;o::r  ;!:•>:!' td'^  lac  d-Amprior  se  resserre  et.  près  de  son  extré- 

.n  cours  très  ^^:^^:^!^  z::::'^:^^::^)::^ 

furent     miiuissj,,its   à   ,.„tn.,„.r   r       i  ■.     ""    ,"'^*^'  <^''  Jusqu  en   1835.  les   burherons 
Opeon,o.    i  né   l^s     .      ;^^^^^^^^^^^^^^  ''^ ''^^    f''"''^    f''-'^   de   pins.      Le   lac 

milles  enrrés   ..,     ' ,  |,     ,"       !     ^  '         f  """<•.••■"  'i"}  ^"vr.  une  su.x.rifcie  de  2.000 


ARM'RroR. 


rages.     Son  oonuuerc^.  est  pu.s.anunent  soutenu  par  les  scieries  McI^uThlin        "^ 


:r§«^' 
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I'"  ■■l"|-  -lu  .luM  &.o.-.«aia  -U'H  McNnb"  ..l.tint  en  Xs-i::  .ne  oonoe^sion  ,1e  t.rrain 
.  s  les  -nv.ronK  et  Bouchett.  ,„on,io,u,..  .,  ,„«,.«.,„  "  Kin,,.-!!  Lcxlge  "  oo„.,„.  ..^  , 
• ->.-;••".  on  1.s:L'.  Kn  .8:t..  k^  frèr...  H„,-h,uu,n  aclK-tèront  du  chef  MoXal.  le 
^.-.t  -   -•  «l.hr  .1,..  „„„oten..s  ot  .k.«  .cieri.s  ,„mU   tirt-nt   ,.„n.truirf;    1,.   villu^e  prit 

•  "■'  'I'-  l.ur  v.llo  M..tal...  ,.„  K.OS8,..  (,\.s  s..uTi..«  fun-Ml  vndues  aux  frères  Mc- 
i-uitfhlin,  recunsl mites  et  aurandiea  en  185<). 

U  rivière  Bonn.ohère  se  jetf  dans  le  lue  A  .,uel.,ut-s  mille*  en  an„mt  et  ù  l'„„est 
.1  Anipr.or.  après  av.., r  r.„,  !a  .iêehanîe  du  lue  (Jolden.  situé  à  IH  n.illeH  au  «ud  de 
1  >Mil,r..  -      r>,  pi.t.t  l.au.oau  .le  l'astlefor.l  se  trouve  à  son  enilK)u.-lu.n' ;    à  six  n-'ies 

H  .n.,.nt.  ou  rom.„:.fre  riraportant,.  .-ité  de  Urufrew.  au  niv.au  ,1,.  I,.  >,., W  ..(uite 

...  a  voK.  du  lHe>t..,ue-C«nadi,.n  traverse  la  rivière.  .lusq.i'eu  1>:4.  Henfr,  u-  .'tait 
■■  temunus  du  premier  eh.min  de  fer  eon.truit,  le  ('nna.la-t  Vnlral.  auj„nrd-luu 
i'^<  1111  la  ligue  pnu.'ipale  du   PaciHque-Canadien. 


1\>IIIAUE-Ul  -KollT. 

Eu  continuant  à  remonter  l'Ottawa,  on  trouve,  au  delà  de  Tile  des  Chenaux    le 
t  ;  r     ir"«"-"'';-F-^-  -'-"t  l...   f-Klation   remonte  à  une  ép.H,ue   uvult      Bon 

,.f  sV,        '.■  'i'"'       'Î""T  """*•  '*  '■''*  '■'"''■""•  "'"*  l-nK''t'">-  'l'-'H  qnart  de  mille, 

t     étendait  .sur  du  marUn;  l.laue.     Cette  IcK-alité  ne  possédait  que  le  "  Biss,.tts  Cha   - 
ticr      avec  ses     errains  debo.sé.s,   mais   elle   était   eependaut   très   fré.,ueutée    uar  W 
7Z7T  1  ^  ;•"•-•'--'""  y  ^--i-t  halte.     Comme  on  l'a  dé-Jà  d   re-éta  t Ï 
ié  t  n.lTo  -  -  '"'\'»^"':?"  «'"•  '-^  •»''  d'Arnprior.    Au  début,  le,  Indiens  ne  pas- 

..uy  t  pas  de  ee  eote.  mais  deLanjuaient  à  l'île  des  ClK-naux  et  faisaient  une  série  de 

jusqu  ..  1  embroke.     (  e  raccourci  permettait  d'éviter  un  grand  nombre  ,les  violents 

co  rL  ir      '"  '^'"'•:'"l"- ,-"■•'-■  l'ortage-du-Fort  et  le  lac   Conlongc  en   suivant    e 
cours  de  la  rivière  principale. 

Ce  fut  la  route  suivie  par  (;hR,nplain  en  161.3;  en  18t{7.  année  de  la  confédération, 
le  antaine  Overnian.  de  Vl'.u.r,  rnru-ar.nn,j  Company  trouva  un  petit  instrume.U 
d.bseryations  mar.ues.  un  astrolabe.  ,K>r.lu  par  le  célèbre  explorateur.  CImmplain 
détermina  sa  position  au  pie,!  du  ,K>rta«e,  mais  en  commettant  une  erreur  que  des 
observations  imparfaUes  lui  firent  prolonger  jusqu'à  Pembroke.  point  extrême  de  son 
exjwdition  de  cette  année. 


RtXIIKIl-KKXni-    ET   CAIAMET. 

De  l'ortase-du-Fort  nu  lac  Coulonge.  la  rivière  se  sépare  en  deux  branches  enve- 
l-PPant  1  .le  Calumet  à  l'est  et  à  l'ouest,  car  son  cours  se  dirige  en  cet  eXit  preTue 
■'.r.vtemcnt  vers  le  sud.  Le  bras  de  l'ouest  forme  le  chcual  d,fRochery<"du  vSle 
^  nte  ininterrompue  de  rapides  enfermés  dans  un  canou    ,.  r^n-.     Le  brasde  lÏÏt  se 


BRYSON-    ET   COl't.ONOK. 

A  la  tête  des  rapi.les  du  Grand-Calumet,  vis-à-vis  du  village  de  Bryson    «e  trouve 
■  ."on„„,ent  élevé  à  Ca.lieux.  taillé  dans  du  marbre  extrait  des  envinl 
.,,,..,  ..'!;;f.',"î'  ^'-'  "■■.■^*'"'  .1''.  ■■ivière  est  étroite  et  peu  profVnde;    elle  demeure  cene,.- 
•••  ••    .r,^  ifc.-t^ic  j;i«q;;  a'.ix  piauiéi  .ie  liran.i-ilarais  à  l'extrémité  d'amont  de  l'île  Oalu- 
>"ct.  et  à  travers  le  lac  Coulonge. 

liouchette  (1832)  mentionne  Fort-Coulonge  comme  l'un  des  postes  de  la  Baie- 

I  .dso   .  en  même  temps  que  la  résidence  d'agente  de  cette  com^gnic.     Il  affirme 

.;::  Ai!:;:eïïer  '""""  '"  '•"■"•^■'"^-""--  ^°-t'-  «-étaient  uvau'c éï iusqu'atTL^: 
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l'EMBRUKE. 


'  lÉniiiplMin   tint   un   c.>nscil   ,,vi>o   los   Inrli.i,»   ..t   ,.       ■  '                         ,        . 
^^^^   |.  .1.    n,„u...„x   t.,v,rs  -t  ,l.,„,u.n.nt  au   vUl.^r  h-  , 1,.    Mir 

i '".!:':;;,'!;■':  JSi:  t::JzT:fr"^  ''  "^' ""^^•^  ""  --•^■'  •'-  • 

r.Ko  l,ln„..lu.  n.^  o„  oé,  emlroit  '    "  """"-"  "'"""  '"'  '"  '"'■'"'''■'  '■"f""»  ' 

^.-':^S:i,'^::;:"':::Lî:/':::;î''-;;:i:;;r''''"'  '■•"'  '^^"'"" ■'^"  "■-•  ^^  •'■  - 

■.tr,.r,ait  .l-attirer    ô'vr^ !^    l  c...nwufr..e  Je.   Ix.is.     A   ..,.„e  .-.p<..„.o.   Ottaw 

M    ■  amt  Uiirni,     ..n„i   .iini.es   auparuvatit    avait    ,-l,an<r,-   la    ront 
,        I  ■<'t':M.l.^.n,M,    nff,.,.,..  1„  ,,ro.,„-,Hté  ,1m  affaires.  '^  ^ 

,Mn  ,,..„,,1,-.     ,.,  .,,,p/ 1,    -I  "   -"l'-Thno  Ha,t  .livisé  on  .■ant.,,,..  .lailli-urs   (ov 

■     '  ""  -"•-'-"  '1-  <n.c-l.„.o,  trati.iuHnt.  .!,■  la  H'u...rjrudson 


imiit 

■•••lupiuTcia 


l'I   »  I   '  l'I'l'l    MIS  r     |,|>      y, 


'IIS  iiRRi-Ks  nvvs  r  V  v.m.i.ék  dk   i.'mi 


TAW\. 


Vu 
riui.ilis 
tnriice  ai 
tie  cotte 
vpr«  los 
<lo  pôn 
l'ft^  ton 


Do 

Tx^Octt 


pu.yatit    facliur   ,IV-nornio   ol^iit    o.pou.lnîit    à    'i    v^ill«     I      ,  •     -,  i 

(.ran,I-Tron,-  (Toronto  à  Norvnl)  o^       „ 


(AMI.  MMtirnn:  i>f.  i.x  mit:  nKoinntwn 
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Vu  l.V.T.  If  pn.j.-t  .l'mi  rlicniiii  ,li.  (Vr  loiiur.'iDit  la  rive  nonl  <lu  l'Ottawa  prit  cm- 
-i-laiiL'e,  ft  l'on  «•..tistriiisit  iih'Iiic  1.'  milles  ,|,,.  x,.i,.  forrw  i-iitrc-  ('arill.)ii  tt  tirfiivillo 
mai-,  le  promot.Mir  <l»;  r.'iitroprisc  moiiriit  ft  -n  al,aiui..riim  les  travaux  Otte  liitiie  à 
■  'II-  liirifi'  cxiHti'  (Mioiire.     (  I  mr  pa)fc  :>:,:,.) 

Lu  .>.Vt«8itô  .l'un  •■hi.i.ii,,  ,1..  fer  ilaus  lu  vull.V  de  l'Ottawu  devonuit  urgente  et 
•  11  1^4.  M.  r.  (  .  Keefer,  lo  plus  am-ion  ingénieur  d'Ottawa,  publiait  un  nrtielo  en  fa- 
wnr  de  a  eonstruetion  d'une  li^ne  de  Montréal  à  Toronto,  dans  lequel  il  disait  •  "Si 
MnMtreal  ipii  est  le  inarehé  naturel  pour  les  productions  de  Uvtown  ne  fait  aM.'in 
•n-rt.  eett..  dernière  vdie  ne  ré-«i.stera  <)Ue  faiblement  nour  éviter  <pi'on  la  rt-lie  à 
l'^d'iishur      \.-^.,  qui  ,e  trouve  A  une  distaiiee  moitié  moindre''. 

IIIKMIN    KK   Ktlt   m     SAlNT-I.URKNT   KT   DOTIAWA. 

U  premier  ebemin  .le  fer  .•onstniit  dans  la  vallée  do  l'Ottawa  fut  eelui  du  Saint- 

I...  innt  et  d  (Htnvva,  traversant  a,,  sud  le  l,.,.-!,,  de  la  rivière  Kideau.  rejoignant  la 

.:i"-   principale  du    (irand-Trone   à    l«res,..,|t,   et    relié   i.ar   voie   de   bateaux   uvee   le 

i.-aii  americ^ain  à  OtfdensburR.     Cette  voie  fut   nek'vé-e  en    l'*54  et   ,.  rvit  d'uni.iue 

..;t     vers   la   frontière  et    .Montréal  j,„qu'en   IS'l.     On   l'innuRura   la   même   année 

-  ...|.panirei,i   „„x  ebiites   Cbaudière  les   premièns   scieries    (1851-57)       Un   cmbran- 

n;  oient  de  .ette  litfne  eui,t,„iriu.il  la  partie  ouest  de  la  lillo  jusqu'au  ..uartier  des 

■'■!■  ries. 

<  lirilIN   l)K  KKK  (  ANAllA      ISTIIAI.. 

'Vpen.lani.  la  réKion  la  plus  dév,l,,,,pée  était  ver*  l'ouest,  en  traversant  lu  vallé« 
iiii'ipale.  Ce  dével.ii.p<,'nient  <-oinmeii<;a  uvee  l'établissement  du  ebemin  de  fer 
'  ..iiada-Central  (Hr,..-kville  et  Ottawa)  allant  d'Ottawa  à  Carleton-Plaee  et  de  lii 
M.iKnant  la  lij?ne  du  (iruncl-Tn-ne  à  Broekville.  Il  existait  aussi  un  cmbranche- 
iii.nt  entre  arleton-Plaee  et  Sand-l'oint  (IhTI)  où  Ion  faisait  correspond», .ee  avec 
•s  vaiH.>urs  de  la  l  mon  /■  orwanluiij  <omi,a,n)  se  rendant  A  Portaffe<lu-Fort  et  à  Pem- 

On   .;omn.enga   alor.s   ;.   tn.ospoit.r  pendant   l'biver   I,  s   approvisionnements   pour 

:■>  eliantiers  <le  buclierons.  et  hommes  et  ebevau.v   voyagèrent  en  ebemin  de  f.-r    uu 

.4   de   remonter  la   rivière,   sur   un   long   trajet,    ■:i   travers    la   neige.      La   ligne' fut 

•M.Uot  prolo:,  ,.j  vers  l'ouest  jus,,u'à  Jlenfrew   (UU),  et,  dès  lors,  on  adopta  d'en- 

":.'"'"■""  ■"    •',.'':'"':  ''?  ''■"'"'P"'"*  P'""  ^o'e  ferrée,  peu  compris  jusqu'à  cette  éiwque. 

I.inbroke   désirait    b.néH,-ier   .!,■>    mêmes    avantag»..s;     „„..    délégation    se    rendit 

iipres  du  gérant  du  Canada-Central  et  cons^.ntit  à  accorder  A  la  compagnie  la  fran- 

l.i-e  do  passage,  plus  une  subvention  de  $75,no.)  si  elle  prolon^ait  sa  ligne  jusqu'à 

...  ville.     Les  travaux  furent  uelavés  vers  ISTÔ,  et,  jus,iu'en  IH-^l,  Pembroke  jcmit  du 

;  îv.tige  detre  une  station  terminu.s  mais  déjà  la  construction  du  Pacifique  prenait  uu 

-..■•  plus  considérable  .sous  le  oo-irOlo  du  Kouvernoment.     On  avait  résolu  de  pousser 

•'  i^truction  vers  l'ouest  ..,    partant  de  Kenfrew,  en  suivant  la  rivière  U^wl-cH'- 

!  is-ant  a  20  milles  au  su.i  .le  l'.i.Ir-.kc  et  de  là  au  sud  du  lac  Nipissing.  \  o  .  ,■.  .^t 
.-urj;ii-e„t  des  influences  q  li  .'opiH.sè.-.  a.  à  ce  projet,  alléguant  que  1',.,,  avait  déjà 
i.-truit  M)  milles  do  voie  ferrée.  On  prit  don.-  Pembroke  comme  iwint  de  .iépart  de 
1  I  î  longation  do  la  ligne  qui  longe  la  rivière  pnri.'ipale  ju&qu'à  Mattawa  et  Xorth- 
l.r.*.  Par  la  suite,  la  ville  de  Pembn.ke  fut  r.in!H.,rsé.-  '-  $75,000  qu'elle  nvait'verséa 
■1  1  aïK-ienne  compagnie  Canada-Central.    J.a  e„n>tiiK  .u  chemin  de  fer  transforma 

■ui-Mtot  tout  le  district;    depuis  on  établit  .^.^^  embraneliements,  on  fit  des  aniéli-'a-     - 
■loîis  nombreuses  qui  seront  dans  l'avenir  suivies  ,ie  beaucoup  d'autres      \.,rtli-Bav 
nixistait  pas  en  1878;  actuellement  elle  est  en  voie   ;o  devenir  le  centre  .l'une  région 
^ej.tentnonale  plus  étendue  que  ne  l'était  le  Ilaut-Cuna.la  à  l'époque  de  sa  conquête  sur 
•-  Ir.iquois  (Hi50). 

RIVIÈRE  DES  rB.4NCAIâ. 
En  quittant  North-lJay,  la  route  navigu.,1     travcr<^e  le  lac  Nipissing  jusqu'à  la 
H.iir,  f  de  la  .  .viè  R  des  Françai.s.    Lee    Ivce  «ont  roebeus.-s  et  l'entrt«  de  la  rivière  est 
;  arserao©  d'îlôb  .]ui  rappellent  encore  les  Mille-Iles  dans  le  Samt-Laurent 


s.^»SF«'»îztai 
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i/'\/.s/>.A>.  /./,v  iKAi.it  \  ri  nui; 


et  .Huvage:  ..11..  ,.,  p,.vipi„.,., ,  .„;:.X  ■  ;  •  ;;;<•-;;;■"  -  «.,-.-t  à  i-,  f.i,  «..„.,  , 

;•«  „.é,„.,ir„  ,1',.„„  ,,,,.  ,,„  ^„„     ,^  ,1    .  "•'  ;       •  ^■*;'-''""'  '«<=  «!«  •Jounc.-M.ri^. 
nor,l.     <-.,lle...i  .V.en.l  prc.qu«  j  J,.-„u  .  '  r  '        '"/";"  •"'  ^"'-••'-v  venant  .) 

A  la  «ortio  .In  lac   |«  rivi.Te    I      V        '"''        '"*'    ''  ^""»»et  •'■ 

•Ir.  r)ix-n„i,  Afillo..  edni  ,|„  noryit.nJiirv':;;;  T   '"'     '^'"  '"  ''"""  '''"«  «•nto,.r.„t  l'U 
6  n„ll...v,rsi..«,..,,t  formant  o..,n,„..,„     l„/      ' 


y  r..n,.„nlr..  „no  s<!rie  do  .-l.utes  ..t  ,1..  r,.ni  Z  \  '  "  '■>'-rr.,.  .-niro  d..,  p^jIkt.  O 
nve.  offrent  ,  n  ..^,  „,onCn  x  1^'':. 'Zl'';  *'';  '  """'"''  *?'"''"  ""«  ''  ''- 
mu.re  s,I„rK,>.„n,  parfois  ..nf-mK.  J.        ./  .  «  """'  """  '""^'"•-'  '"■"•*"«  «i 

■ioù  un..  .  I,nl..  ,lo  r  pirds  la  rp„(i,.  ,1.    .  T'  '         "''''  '    }»mi'»«  iap  Drv-Pinr 


luni' 


«'ctl..  .lerni.rr.  en  aval  di.  lac  .I,.h  .Irunos-Mari 
»  r  M'ts  ..t  de  ba,..H  ..,roac«  qui  n,p,H  II..,,»  |,..  fj,,,'',, 
'■'rn...r..  ony  r,n..on,r..  .,.rslM„.-.ri..ur,,„..|,,u.., 


"  "iv..,,i  .-..iHtant   «IIP  une  (iien.lu.-  ,|< 
.•M^rr.'...  (.iiiro  dt'g  roobt'T^     O, 

i: 

d, 

inp 

■a 


'  ""' •■'  """•■  <i'-  lapides  sur 

.  !<■  -'  rn  , l'eau  -.rdi'.  d,.  r-K-hcts 
"■■".-i''*  L'îl,  d.-.  Dix  lînit- 
'•"■'•'"''  «'  1  t.T-in»  1  „,.  .,„, 
':r4   ;     -m..,-. 


I><iix  l('jr(i„l<.> 


I.É'^l  VriK.S   ISrMKVNf.H, 


lo«  rapides  dan«  le  lointaTt^  1  i  '""'  '*'  """"  '""'    '"    ■— — n 

'1"  ••■•f  -  trouve  „„  icE*^,:  •  '  :  '■;::;;,/,/7:î''''''''"  -  ■''-"'^" 

Krand  hibo,,,  ,„,„,i,  ^ue.  dans  la  r, . ,  .ro        "  i  i"';*;""!"",  "*~ '^'blan 
t"ir...      Tn    i...,i-      I    V   .    '        .  ""^' '•'"^'-'^•nt  trois  iloU  r.  ohenj 

.-ur.nivni       ,    i„ I    ;    ?    '""Ktonip..    ,„.    fameux   ..h.;..t.ur   d'nno      , 

onaii   m  iiiUiii  pt  hes  trois  lutiis      .',  i      i       -^    ■        '  "">-   l'"..^. .„.-,,-   ^iin-jv,, 

l.:r.;,.-enrin.  d.^,  sp..r.^  et  J>un  ^X't>£^^t  &"",'"  ^V"-  ^'  <'-  -t. 
;■"   '1^  ^'r..,,,    i,  -,a„tan,-.inc„t  -han^.--  e,    VX  r,  li      ""    î"  """"   ''""«  ''""' 

''•  nvag,.  .  ,  .e  ,n.nsform„it  eli,    :,u.,i  ,.„    „?  .l";     t  ^""  '"   ^ 

•Mir  NI  prnKt'nitnrr  '      ''     '•"~"'''  f'-nim,.  , 

....dro;:";.:':;::.^'^,;'!.-^'-^  -  i-:'  'a  ..enn^re  ...ne  d 


1  rivi 

lUOOIlp 

i.M  voici 
lieitnia» 


,„,i   éti' 

'  i  cMK'nda 

■«»  c,  mine 

rd 

un 

l'hi^ 

rejvf 


pierre,  comnii.  !•  .or  \,    '1 
iiutri    trnjfi  jio. 


nohiit   v.r 
iicor. 


vante.     Un  autre  ,.l,,,.s..„r  fameux    V^.       w  ''""'"^'  '"»'^-'""  ■    A  la  !,■»,■:     •  s,„. 

'■"-■  ,^ 'H. d-effr,„ du'[,i*:L:;::;::i:"^;:i'''' •■:--'-  -■..  . dan.'.: 


lUlttp.     r>>s  .ris  d'effr,.!  <!.■  I  -.1  '    i-  •  "    ""  """•■■i^iir  et  s  ei 

à  -i-ioiir  !.  di.,;:.*:t;  ,!:  :;';;"m;:::;r  ^'"  '^'r  •''  '"  ^'-^'^  '-  •''■  '^^  -  "... 

n.ent   exi-,ant.  ,„ais   pas   n  Jz  vite  c^l        .  '  '"  ''"""'  '''"""~  ''"  '      •   ■•"•'"H    ■ 

<-.    on,,v.rtant   IVnfa.u    et   de    J  M  Zrt'"'  '^""  '''"'^"■''"  '''""'""1  -'      ..pp.r 

.MviroM     1-.    „.;m ,.' *^    ^   "   'l'^    ilerriere    un    ourieux    affle.  -cment   d.     r  ,      ■■, 

''•«    "l'i'"      1-    '  in,V.\hl|.  "' 


riviiTo    ds 


'"viron     1.-.    mines    v.r,    iamont  la 

Ix.   père  .-ontinua   la    p,.  ,,.,uite   et    finalemcnV"  V"!  ""'",  "*"    "'"'"       '■"'     '  '"'l   M.ll.. 
l-ttit  pnVipi.amment  en  retraite  à      „v"'LoLT^^^  ""  ,'^'"'"'   '■"^«"t  ' 

m.e  oolline  roelunse  .ifu.-,      .„n.  les  la  "-'t'"       ^.'Î;:*:'"*'  "/  *  '^'   ''■^^""*  J"^'!*. 
au  milieu  de  eris  Je  j„ic   et  toute  iT    rV  ^      ""'  '''  ^''''"''     ^'^  '-      ^'«ttit  l'.,nim.,l 

"près  qu'on  l'eut  dé^  Ve  n  1  Vl'l™,-:'"''  """■■-, <'•;'-'-  «i,  a  chair;  m  , 
-n  la  battant  et  fir,  .f-mnnt  t  re  ■  7  'l'  l'"  ""•""''  ^'"'"'"  ""'''^-  '^"'"•''  -  •■ 
.lépasse  certainement  .n  i.antlnr  leT  L':;,"  ''"'""•  T  '';"'  ^"™''  '"  '«-  P"--  Q" 
'•ette  ép-Mine,  parait  il.  jamais  nm-  In.lo-nn  "î  ""t'-'-  ;•  environnants.  Oepui 
duea-stor.  •"'".'    ."'l'i-nne  ne  lanse  trop  1      «temî-  b.    .dlir  !.  X- 

Au  pied  <!•  l'île  dc^  Div-ir.,;.\r:ii..^   .      ■   •-       , 
.iont  la  .u,«rficic  ^  trouve  sen;ibi;:m;it  ^dl^^^,^™;.^'™:;:  T'  ^ïtiJ 


'  <\  1/.    UU, nui       ./    ,   ,    HUf  ,,,       .,;, f:\yf 
DOC.  PARLTMtNTAlRE    So  ti»a 
I.-.1X  débouch.'.,  ,f  mt  r.i       uit  1.    ,..  uM  nrin.M.o,]  à 


•75 


urs  prinoi,  «1  4  tr     ,-r«  .in  ciifion  r,  -Irm,»  ju«qu'«u- 

une  h»  iteur 

raî.i.l.  ,  for-n  étr-it.  j(i».;uau  niveau  du  lac 


lu  Kfuf. 


On  m   saurait  (Id.    ^i  |«| 

qii.)  l'on  d,  sign.)  -„ui  le  ;,.  vo<Mbl. 


-.'.  ~  o,.t  tir..  1.  ,  r  n-m       s  1     res  U       ,||..t^  „^  J'u^  ^.jj, 


Ij<'  di'bouché  iiitérii 


1!    «'"  dirige   v(f> 
do»   Frnjigais  ,.|^ 
'M    U»uf 


I  *e  tn      ,   à  IWi 
la  ri.  ,.r.    Pi«k< 
il  envir.,,1   un  à 
,ù   inim  deux  <«•  rojoiiT'icnt. 
•ompagiion^    d,  ^«uW:     nt    1.  r. 
.rialMuent  jns<|„'a  la  lall.V  ,  .. 
trupp  ,     abiitidi.iin. 

.'ttc 
ine 


1.     .' 

!■  t    «.-, 

'■»■  Il  imii,  ■ 

IKl'tlli!    d«|l 

r.~|.    uuru..       :,.    deou  Ail.     ...   trao. 
Ix!  lao  ,J,    liiM.if.     „  «^^      ,,|,,.   . 
"  iix  et  pnr<.«>mA.  ,)«    nombn  .   .  îi  , 
iK)i»  dur.    Oii.,oiMi        itioii  d-  I  - 
:  r«'.-. -'t  BU'!.;  les  eau       .■  U  rivi.'r 
Il  1-      ,ie  |..,r  wpt  di'b..u    '.,v  doi      !.. 
'•      l'ullfs  «"t  ..nui  lit  dir.     .-nmit  .! 
.'^•aii.;ai»  a  ôti'   timt  d'alh     I   o.xt '..r.' 
•-   ■•"Il  .11  eau  i.rofoiide;    .\i     -hu; 
11    •  rtait  d'un.,  profondeur       lîi 
["irtf. 

A  riifurc  iiotucllc.  la  ri  les   .' 

i'i  l"i«.  ft  ■    1  a  traiWi    'rté  a  a  df 

■•iii..rqi,..urs  a  vait-ur  l.-»tini  ■air, 
Mt-re.  Il  vxl^  gai.  Mt  de  va-  - 
'■"-.•t..        forni.    ie  vill,         '•>  la  ri' 
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na 
'lat 
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,1ttU 
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loll. 


•lus 
•"•re 
<p<' 

H    < 


in  .  i  ilroiî  app«>l4)  Ilorae- 
an  bt  -1  prinei  .al  d«  lu 
'•I  »".,.  se  jeit  dam  l.- 
!<«•  Françai»  .,       Cham- 

i."n  tki  161  •  juaqi  'au 
M  si  Ir.nirt,  ,„[„  Je  ,^i^ 


mi'!....  . 

rmiiiu..,  ' 
ipitai  ou 
importai, 
m«  iltMir 
•  1  M.   W 

.(iiV. 

nteii, 
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di. 

vr-rt 


qu'il  ne 

-  arfx.iiientH 

•pinettfi  et 

't  Pifkerel. 


=ir  à: 
*  des  r 
r«t<'. 


iiséc  [ 


se  d.' 
■•s  r 
vi( 
.ic  la 
.traire», 
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rue 

f«4 


'  st    ,  i( 

;eri,      :. 

•    des  i  ra 

.  K    l't     llr)|.,- 


.    r  le  commerce 

.ea  et  des  ohut.-s  ilorscshoedeux 

''  <  deux  biei\s  inft^rieurs  ,ie  la 

I        iuti  hal.itaii.ms  ouvrières  dont 

^  'ur  le  coté  su.l  du  port. 


î,<'  prcniK'r  T.  . 

I    for*.*^tièr.    lie  in  ( 

rtioir    !"  p1   u-ine  ét^ 
■Il  ♦-  par  !  i-arr 

'.iiarfi  (.,         10  ,.<.|, 
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.)nrf- 

•'>!l' 
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it  .1  ir  iron  10 
plu*  un  imiiôt 
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^IUll. 
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fr>'«,  t 
'^^l  d'ui. 
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et?;»  ,r  htenir  une  conces- 

'  >iitV.s  par  adjudication.  In 

l'îTO.  le  i.>yer  s'élevait  à 

.^^iitin  par  pied  <   ,i^  hiir  le 

8.  soit  de  12  pieds  .le  lonp 


rre^ 


rêt»     1  1867,  obten&iit  aln.M  un  r. 


.11, 
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i  d.'.' 
.iiv  et 
li'      mi    .11 

—  i'iir  l'.iteau  I 

t^oie  de...  distu.1008   le  200  mil 
^      mpleo   .approvisionnement.- 


■  Vi- 
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run 
quel 

•"=irfr 

1  "M  ,    .vri.r^  se 
!  :«     lit  <]p  Ik.-     "i  $•} 
'  *  ■'   VI  'aire  .  tn  • 


I-.S  Kar,l..s-f.,rest,  r«  en   faiv„..nt  rexplor,ui„n  et 
m   •  chantier    .   q„o   l'on   .■..nstriii.saiî   en    l.ille-. 
d««""  I-a  marmite  était  siispc     (   ,    aune 

-rt  i„     rtvait  p,^...  stnilement  ii  la  cui.sson  de^ 
■lairac    ,lo«  hommes  d-nt  le?  .-..uchette»  ».. 
)rovi>l..n8  .'tnient  transportées  par 
»<r,  on  se  servait  de  traîneaux  par- 
eil Klacp  et  la  neifr.^    Elles  consistaient 
•     p,     •.    farine,    haricots,    thé    et   T«t«r-.r.t= 


irtissaient  en  tr-.i.  catégorie.:  les  équarrisseurs.  dont  les  frages 
..r  mo.s;  le»  ..harret.ers  et  les  d.^fricheurs  ou  traceur,  de  r^,^^ 
110  par  mois  pendant  lu  première  année. 
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M/\isrt:/fi:  iœs  iu-avai  \  pi  ui.n.s 


8-0  EDOUARD  VII,  A.  1< 
vents.  '  '  "'""''  ""  '"^  '""  ^«^^  "-""vaieiit  ..loin.  neoes.il.L  m 


Kl      mils    m     lli.M.MHHl  K. 


i. 


"'I-  'laii.s  lu  valié,.  ,lo  rottawi 
on  a  coupé  SO  iiiilliono  de  pioj 


IMPORTANCE 

In,.  lT...l,ur..  uunnviiK.  niativ,.  au  ,..„„„.,.rev  ,1,, 

la  moitié  niiiin;  ;,t  E;;u".uàir"T;Ht'''"  "'''■"";>:j:i'  """'"^"*  ••'^  •'""""•  i''-"' 

les  forêts  et  10  (KM)  .L;  lés  se  crie.  T^"'ir*'r',  '""^  '""""""  travaillaicU  da„ 
flotte  ,lo  I.2.H.  ^ra,i,ls  naWro.  d  à  if  ^[""-^P:"-*  «'"  ''">«  depuis  Québec  oceupait  n.i 
par  suite  de  la  loi  '  i  "  î,i  ,  '  ,,'  léurT  '""""'  '"""  "'♦''■^■^  «^^  '"  --"l«tio, 
flottant,  et  ane  leur  l.niie  t e.iu       1    Lr    ec  nnf.X    "  """"'";^'  '^  '"'^  ''^*'^'^  ^ 

P>u^Ï';:::1t;;ri£t^?^Ji-''^^:;:::-f'«^^n^^d  0^  science-  ...  .0  a., 
turait  à  Montréal.  """«««™at.o„  du  oom.neree  du  Ik,!.  scié  que  l'on  man'ifac 

en  ZH^u^^^z  1:^::;  r'riï^'ivlï  ^--r'"  '«  "-"--  '•"-'^--*  "« .... 

"•^'■••'ine  à  vapeur  de  Watt  <  •'■>^' ''"at'o",  et  cent  ans  avant   l'invention  de  la 

la  pre,M„-.re  .ei.rie  importante  fut  étahlle  à  P  •  7  '"""  '"'  '*^'''"'  '''^«'"f-  ""«i' 

qu'elle  possédait  une  si  droite,  •.néï.an.rnrë's  1  i'"''^  '"  '''^-  ^^  '^^"^^  'l''' 
romps  d'aller  dîner  pendant  qu'  1 1  éhi  It  '  e  n  /  '  T  *""  P^»"^'^'"'^"  «vait  lo 
font  le  même  travail  en  quatre  seoonïs  ^  ^""'  ^''^^  "'"''*''•"''«  «  "'»«>" 

.;--  c/^ins;.  t  ^:i^;r  l:;ï  ^-  ^:,-;:î  -,p  '"-  ^^ .  r.,..etio„ 

.     n  >,.    .  .!,,r...>rr  1,,  ,,i„,i,|ii,.s  de  bois  K-ié.     Kn  TOT.    n„/i  "3.^-- 

;«.it.     i.n   iMx..  t^iicboe  r.-çut  près  de  28 
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nùllions  de  pieds  cubes,  dont  24  millions  furent  exportés.     Tout  aurait  pu  encore  se 

la^s.r  nu  mieux  s.  le»  marchands  de  bois    ignorant  l'état  des  deman.lcs,   (les  câbles 

I.  jrniphiqueg  n  existant  pas  et  les  nouvelle     des  marchés  ne  parvenant  que  par  l'inter- 

■Iniire  de  courriers  fort  lents),  n'avaient  exp.--dié  à  Québec  .37  millions  de  pieds 

Hixs  tandis  que  la  demande  n'était  que  de  24  millions  (1846),  ce  qui  fit  tomber  les 

irix  ,1  une  manièro  ruineuse.     Kn   1847.  l'ensemble  du  stock  restant  et  des  nouvelles 

vpr.litions  8 éleva  à  45  millions  de  pitnjs  cubes  pour  une  demande  de  19  millions,  et 

•  Il  l^H.  sur  39  millions  de  pieds  cubes  o£Ferts,  17  seulement  furent  vendus. 

U  surproduction  évident*  en  Canada  tenait  à  trois  causes.  La  première  provenait 
!.■  l.rreur  des  règlements  de  l'Etat  qui  obligeaient  à  couper  chaque  année  de  grandes 
•liKiiitités  de  bois  sur  chaque  concession  forestière.  ïm  seconde  était  la  .-ncnace  de 
I.  .liiction  des  superficies  concédées  de  KM)  milles  carrés  i  50.  en  sorte  que  lea  locataires 
-rinprossaient  .l'accélérer  la  coupe  de  manière  à  récolter  la  meilleure  part  sur  une 
\aste  étendue.  En  troisième  lieu,  rinsiiftisance  de  l'arpentage  donnait  naissance  à  des 
liMiissions  au  sujet  des  limites  et  des  empiétements,  lesquelles  se  réglaient  par  les 
ninyi-ns  violents.  C'est  ainsi  que  les  commerçants  forestiers  envoyaient  de  fortes 
"inijHs  d'hommes  choi  ur  le  terrain  pour  batailler  si  cela  devenait  nccessaipe,  et, 
'M  tous  cas.  pour  nbb.u.     lu  bois  pour  l<'ur  entretien  et  le  paiement  de  leurs  gages. 

('.piMiilaiit  Km  liénétiees  isidérables  obtenus  en  184,".,  fut  la  principale  cause  de  cette 

-;ir[iroduction. 

fiCs  droits  sur  le  bois  éqnarri  éuient  comptés  à  la  pièce,  qu'elle  fût  longue  de  «0 
I  11  d^  ou  de  20.  C'est  pourquoi  on  n'abattait  que  les  arbres  de  grandes  dimensions,  et 
:'on  aban.lonnait  bientôt  la  concession  ii  un  futur  locataire;  cette  pratique  entraînait 
iiM  nouycau  défriehage  et  jK-ut-étre  la  i>erU'  d'une  bonne  fenne  d'approvisionnement. 
la  diminution  de  revenus  ainsi  que  la  décrois;  .ince  des  ressources  en  grands  arbres  qui 
'"•■■oiivirçiit.  donnèrent  l'idéi-  ,1  WdiU-r  le  [  ;  de  i»-lile>  dimensions  et  d'expédier  le 
t>"is  de  sciage. 

INDUSTRIE  DU   BOIS   DE  8CIA0E. 

I-f'  commerce  du  bois  de  sciage  a  complètement  remplacé  celui  du  bois  équarri 
■lans  lu  vallée  de  l'Ottawa.  Les  scieries,  établies  tout  d'abord  à  Pointe- Fortune  "t  à 
SainlAndrews,  s'étendirent  juMju'à  IIuU;  puis,  au  fur  et  à  mesure  de  l'établissement 
■'es  colonies  forestières,  des  scieries  liK-aU-s  surgirent,  dont  les  plus  renommées  furent 
■elles  d'ifawkesbiiry.  ((iii.  ii  l'heun»  actuelle,  sont  encore  parmi  les  plus  grandes  du 
'  aiiiida. 

Kntrc  ISflO  et  IMS  (guerre  de  t'riméf ,  révolte  des  indiens  et  découverte  de  l'or  eu 

'  i'iifornie),  l'arrivtv  d'un  certain  nombre  de  marchands  do  bois  américains,  attirés  par 

M   <1.  M.  Thompson  donna  naissant*  aux  scieries  de  la  Chaudière  à  Ottawa.  Les  succt-i 

l'teniis  par  M.  Wright  à  Hull  avaient  déîcidé  M.  Thompson  à  émigrer  en  1810  et  i 

•■'•iistniiri'  la  première  scierie  de  la  (Chaudière  sur  la  rive  d'Ontario. 

Il  fut  impossible  d'exporter  le  bois  scié  à  ''époque  de  la  construction  des  canaux 
'le  Greiiville  et  de  Carillon  car,  à  l'inverse  du  bois  équarri,  on  ne  pouvait  le  mettre  en 
radeau  et  lo  flotter  jusqu'au  marché. 

Actuellement,  il  n'existe  qu'une  grande  manufacture  de  bois  scié  à  la  Chaudière. 
le  clével,)p|)cment  des  communications  par  voie  ferrée  ayant  permis  d'établir  des  scie- 
iies  plus  en  amont  sur  la  rivière  et  de  transporter  encore  avec  économie  les  produits 
jusqu'au  lieu  de  vente. 

SCIERIES  DE  I.A  ClIAt'DitRE  EN    1870. 

Pour  dc;erire  les  scieries  de  la  Chaudière  Ws  de  leurs  débuts,  nous  empruntons 
ie>  ligiies  suivantes  à  une  bnK-hurc  anonyme  (1871),  qui  mérite  de  ne  pas  tomber  dans 

"Dans  cette  oartie  de  notre  onTrago,  nnu»  allo""  urfst^iifr  »   i i--,. 

..-riptinr,  minutieuse  et  intéressante  de  quelques-unes  des  plus  importantes  scieries 
It  la  vallée  de  l'Ottawa,  en  particulier  de  celles  de  la  Chaudière;   on  pourra  ainsi  s« 
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111  «Vnrd  inix  n.>iiilir.>iis,>»  l.hiiichcs  indu-trie 


broch 


fornuT  un.,  id.'..  ,!,•  ianiplitud..  ,ri,n, 
importniK ii-idiTiiM,.  |„,iir  !..  p,i\> 

.■nvin.n.'in,oisd..riMn,V  du        ".        i,/     ^   ^'" ';"'"" •";".•   "   P'"'"^-  -«l-it.--  P.'nd, 
mlMit...   .11..    ..,"]  ;'';■'   '""■   '"   '""'"-'"■"vr-  y  soit  ,.x.rn,.r.linairen. 

nmr.e.l„  boi.  S„    ,„  '':;T'""^'  ''^  "'"î'»"'  «-fellen.ent  investie  ,lans  le  oo 

lofal.llsso„.o„;        /s  !."       iîn„        "'"-  r"'-'"  ""•"  '"'  '""-'"''«W^.  car  elle  entrai 

tiv..  ^  .^.;.t^.:i:::l:L;:^:^d.:';::;;^:':;;i;::,.;:;;;-  '-  "'••-•^^-  —"«'-  -> 

.IVn.plov.r" •■/.il!" '«',!''■;■■    "";■    '"''■•^'"    '■''■""""i""    -1'-    '-"r-    l..vdrauli,,uos    a    pera 

c-.rr..„„nda,..  à  ,n,  d.A-.lo,     !,  . ,  ,  J,' 'ÏÏ       --'V"'"  '""       "*"  "'"^""""  ''"  '^^  ^''^ 
1' •>  i"|i|i<  III.  lu  ,i(.   ii)>.i4,i  chi'viMix-vaiH  iir. 

"KBlTA.iK  „KS  n.l.l.KS.  SALA.KKS   Kr  K-l  IIMTI  HES. 

450  hommes  jwur  recueillir  les  billes 

300  hommes  pour  les  empiler  et  les  expédier. 

300  hommci  et  att.IaKes. 

Le  iK-rsoiinel  piiiplové  par  .liamie  firme  ,'ti.it    i     .-i-  i 
^alair...  .1,.  ^mmK  en  Jto  nu,    le    (i  .  «  .iL!         .  ""■'""''*•  '"'''■'''"''  ""  '"'«l  il 

de  4,..-.  hom„,os.  payé.-  a.nuuZ,^  ,  V:^^  rrïirf'f'li'.r"  T"'"'''"  "'"'^ 
*c  trouvait  .lé,K"n.sé..  daus  le  voisinage  u^-u^ës  i!  ,'  ''''  '^°"''"'  '«<"■«"«  "O"™ 

suivantes:—  '  "     "Hiaiitites  de  fouriulures  étaient  le. 

«25  barils,   p..i.'. 

IMJ  barils,    farine.  '^  ''«'it.s  .1..  haches,  d'une  dou- 

50n  boi.sscaux    f.'-vi<  „       xaine    chacune. 

••17,()00  boiss.^aux.   avoine  ,  *'  f".'*   P"»»epHrtout. 

•KW  tonnes,   foin  ,tf*  ''"""'•'«ux. 

.•î.7.'y<l  vallons,   sirop.  *?'i?'  ''^T''   ''"   «-'âhle. 

7.5(10  livres,    thé.  '■•^'"  chaln,..,    pour   istacades,   .le 

1,875  livres,  .savon  "   fiieds   chacune. 

'."<••)  livr..s.  „„.„i,:  „  r,  ,,„,„.,  ,^\\  l.ateaux    plaf.s. 

<-,i»Nt  livr.s,    tabac  i         "^^  îHk»  pnir.'s   d,.  couverture». 

15  iiiisines. 
p  .  ''"5  renard?, 

l  rix.  selon  restinintion  la  plus  basse,  environ  ♦54.367.50. 
ror,ati,„;;:^;::,?V';-;- ;:;;--;;;-ip.ion  .le,  pri„..ipaux  établi„ement.  d'e,- 

BRON80N    KT   \Vl;.sT.l\. 

La  firme.  f„n.l.V  en  l.s.-j;!,  f„t  |a  premi.-Te  à  Re,„u'rir  „„ . 
dans    e  but  .l',  installer  une  scierie  Tur  une  vit 'vi.H,;""   

.aste  .-...,.,:.,..>  .!.    I.  .!..  '   ^''"•"-  ■''.  f"''"'l'>«^^  -1..  lattes  et  ,1e  bois  de  refend,  «t 


'"•■ion  Â  la  Chaudière 


.1....  .     ,       ,  "»iin.-,  III-  laoruiiies 

duiM.  vaste  ..t..n.lue  .le  l.rrain  s..rvant  .1..  ..bantier 


sVti-ii.i  i). 


rnKU 


'■"•"^  "^  "" '^  ■"•  •■"•"  ••'■  '"-  i-''-"'-in;mi;rde  n,r'r;^ï!:i::^ 
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I.   Lois,  dont  .,  à  10  millions  sont  toujours  .lt«iwniblos  sur  1<<h  chantiors 

U  gran.l,.  «corio  comprend  2  ô,,ui,K.m..nts  pour  la  .unrchan.lis,.  courant..,  .le  30  à 
in  .,.,08;   2  équipements  pour  les  do88es  (slaba)  de  14  à  Irt  scies;    2  -'Yankee  sa  tes  " 

r>'™.n^r«L  ''""'  'T     '  "i"i  *?""  '"'■"''''  "'^•«'««««i'^^  «•'  <iébit  des  entames  et  des  bouts.' 

i...  P.>t.tc  sceno  renfennc  1  série  pour  les  .losses,  1  pour  le  bois  courant,  ainsi  ,,uc  .les 

-  ifs  pour  les  entames  et  les  bouta.  i  i^   "t* 

Y»  turbines  employées  .wnt  colles  ,1e  Ro.se  (n'..,lf.io  ,K>rfectionn,-)  et  d..  Lanib 

l.a  scierie  a  lattes  comprend  doux  équip.mc-its  à  s,.i,.r  les  lattes  de  5  ou  0  scies 

i.:„.un;    une  machiue^  à  .•oupcr  les  bouts  .t  une  «<•!,.  à   piquets;    une  refendeusc  à 

(1.-S08.    Elle  produit  10  millions  de  lattes. 

Outre  ses  scieries,  eett,.  firme  pos8è,le  un  vas.,,  mouliu  à  farine  ,.t  ù  carder  Elle 
r|..plo,o  pour  1  expédition  .le  ses  produits,  in-ndant  6  mois  ,1e  l'année.  2«  barp.s  ,„on..->es 
.  l.«.une  par  5  homiin-s.  et  4  steamboats  à  s)  hommes  ,r.-.,,uipflp.  cimeun.  soit  .„  tout 

r>'  paioniont  liebdoma.lairo  des  salair,-.  ,1c  s,>s  employés  .^xip.  nue  s,.mu,e  ,1    icî.orv.. 


A.   H.  BAI.DWIV. 

:  '    fonro.  ,.t  un  cbantK.r  iH.ur  la  construction  ,1e  barites 

II  trnvaill,.  annuellement  U'.'i.OOO  l.ill,.s.  pr.Kh.isant  l'5.()00.(X)0  do  pierls  de  bois    et 
;.",.l,.>e  dans  sa  grande  s,.i,.rie  1  «ra,,,!  ,-.„uipenionf  ,H,ur  l.vs  dosso..  ^,^lvl■t    1  pi,. 
'    1.0.S  ,.,.urant.  ,lo  40  soies.   2   "Yankee  ««tes".  ,|o  :Vi  .-ios  chaoni.o    e     '»   ja  ,lo     ( 
•nu  mes  e    bouts;    dans  la  petite  scierie  so  trouvent  2  "  Yankc  .a.os    .  ,   l^XZ 

","■"  *■'.',  ";■"•;'"■'■  '«"  """'^-     '■<-  t">-louos  s„nt  ,lu  s,vst.Mn,.  H.ko  porfeoti..nné" 

I.  l'unes.  ot  empbne  tout,-  l'nnn.V  environ   KX)  ouvri.'r» 

,  K.  n   .11,  sortir,  nt  1«  bar^s  et  une  ..ulr,.  à  vapeur.  d,>nt  les  machines  furent  con.- 

U    Haï  Un.  S.-U,  et  expédia  aux  Etnts-I'nis  le  pr or  oharKoiu.nl  de  bois  prov, - 

M,  d,.  la  (  hau.lièro.  et.  on  c.mpapiie  do  MM.  Harrps.  Uronson  et  C  ie'wn,   t     .s 
:-nuores  billes  ,io  Des-Ioachims   le  lon«  de  l'Ottawa,  .près  Us  avo,  .meni  lii 
'  .  M»,  du  bHs>,n  >u,K'riour  jusqu'à  ce  dernier  point.  «menées  Ini 

J.   R.    BOOTII. 

.  ,   l^'-i  "ef  rj'i '?"'"î  'I.'  '■^"'*''*''^''"l«"t  »  J»  t'haudière  .l'une  manufacture  do  latt.s. 
•  >   l'SS.  et  ,K.*sedo  aotnellonient  un.,  industrie  considérable  .le  sciage  do  bois  de  pin 
-  ;  >.M..n,.s  se  ,n,uv,.nt  sur  1.  rive  sud  de  l'Ottawa,  juste  en  aval  d^  chu^   et  p  o-' 

.  n.  t..uj.,urs  ,.„  réserve  ,lans  s..s  chantiers  qui  couvrent  une  superficie  d'envin.n  10 

l'r^iis-ïiïrh'r""-'*  ''"  ""'■""  '■'■  ''"'"'  *"  '••"•"'«'«•*'  '«P«rties  comme  suit:- 
1  r.   s  H.^rn.s  ,1,.  *,  «..es;    trois  séries  ,>n.r  dos«.s  ,1e   l.S  à  20  scies;    1   "Yankee 
-.  .        .1.  .m  s,.,os:    1  grande  scie  circulaire  pour  le  b.us  d.  charpente,  et  un  granl 

"l.r,>  ,1  autres  plus  p^-tites  p,,^.  ■  .tames  ot  1..-  bouts 

l:       IrfJIr  """."™  <"■'"■"••".    ■  ""'  rhau.liéro  ,p,i   font   m-uvoir   14  tnrbinr, 

=:.^!::;;«;r"  '  '""'  '■'■    ^""*'-  '"'^'  •""■  "-  ♦"*--  -rticaios  ^  ;: 

''et  étHblis>o!iioiit  <.iiiiil,i;<.  As-"   '•-  >••;-    V       !•>•.. 

M.  lf..otl.  ,.x,H,l.o  tr..is  a  quatre  trains  .le  bois  ,.arré  par  saison 
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-M.  K.ld.v  rxpl,,,!,.  sur  u!h.  in--  .-..•lioll,.  i.      pru.Iuits  for.-stiprs  de  co  coiitiii 

tmiistormant  !o  I>„h  provonari  ,îo  .-^  ,  immenses  propriôté.s  on  billes  de  sciage,  pi, 
fie  ehnrpt>ntc,  objets  maniifa<    jr^^.  et  même  en  allumcttos. 

Ln  fabrique  f„t  fn,,,!,-  e;  ]v.-,i.  c..o.|,„>  à  la.nulle  M.  Eddy  commença  ses  op. 
t.  IIS  dans  la  rcRion  en  mnPMiV..  :r.nt  des  allumettes;  les  ressources  de  la  vallée 
UHtawa  s„nt  .rime  telle  ir,.,,.!,,;.  .t  j,.,  avantai?is  ofî,.rts  par  les  forces  hv.lranli<i 
<le  la  C  haii.liere  <rnne  t.-llt  ,a!eur.  .niave.'  IViierwic  caractéristique  de  sa  race,  lo  v 
lant  pionnier  fut  bientôt  en  état  do  dévelopiM-r  son  industrie  sur  une  gisantes 
(■(■belle,  et  de  fournir  d(>s  produit-  d'une  inappr.'ciable  utilité  aux  iwpnlations 
confuiciit. 

X.nis  .iouuons  ici  les  productions  auniiellcs  li  .  .-es  établissements,  puis,  nous  pa 
ron.-  plus  longuement  des  procédés  d,.  manufacture. 

!-.•>  r.rierie»  d'Kddy  aiiiM  que  ses  chantiers  oceuix'iit  une  vaste  superficie  de  ( 
ran.  su,,  la  rive  nord  de  TOttawa.  aux  chutes  Chaudière,  et  -Vteudent  depuis  e.  t  endi 
jus.,u  a  I  lie  s,tuet>  vis-à-vis  des  é.liric  s  du  l'arlement.  Klles  comprennent  une  ^^rai 
..m>,uf„eture  de  seaux  s„l„l,.,„..nt  eon-truit,.  en  pierre;  une  fabrique  .rallumet 
également  en  i.ierre;  4  va-.e,  scieries  (.•,m-lruites  |vnir  la  plus  grande  p.rtie  en  b( 
et  un  «rand  nombre  d'autres  bâtiments,  de  bureaux,  etc.,  luVessainM  a  i  foiietioni 
lueiit  de  ces  industries  si  diver^-s  et  ,,ui  eomprennenl  une  manufacture  de  châssis 
lenetres.  ,ie  i^.rtcs  et  de  p.rMennes.  ainsi  qu'un  magasin  général. 

Kii  plus  de  ces  .weieri.  s,  M.  Edd.v  a  construit  une  -oi,;  fern'e  double  sur  plus  d' 
mille  de  longueur,  partant  de  ses  établissements  jusq:.  i  l'i^xtrémité  des  chantiers 
qui  lui  permet  <rexp(^lier  et  d'empiler  très  rapidement  les  énormes  quantités  de  h 
de  construction  (|u'il  produit. 

Ces  .scieries  manufacturent  annuellement   plus  de  44)  millions  de  pieds  de  bois 
pin.  dont  .S  à  10  millions  sont  touj,.urs  en  réserve  dans  les  .Gantiers.     Les  fabriqt 
fourni.s.sent  de  plus  tJ<K>,(>(X)  scuux,  4.-.,<N)t)  baquets,  7:.',(K>0  planches  à  laver,  et  2700 
grosses  d  allumette-,  sans  compter  la  production  en  châssis,  portes  et  persienncs. 

J-es  seienes  -ont   munies  de  scie,  aecoup^-es  et  circulaires  de  toutes  formes  -t 
toutes  dimensions  :   |e  ijersonne!  comprend  I.TlK»  à  l.MH.  iM-rsoiiiiea,  dont  un  grand  noi 
i.ri' (le  jeui.es  hlles  employées  «  |n  manufacture  d'allun.ettes.    (>„  compte  de  plus  400 
MO  hommes  travaillant  sur  les  "  limite-  à  l„,i,  •  ,1,.  .M.  Kdd.v.  d'une  ("tendue  de  près 
M  milles  carres,  dont  une  «randc  partie  c-t  couverte  de  forêts,  mais  où  l'on  icncont 
<iuel. lues  terres  cultivccs  et  miMiie  un  \  illaire  florissant  apix'lc  Fort-Eib'y. 

r.a  force  motrice  c,npl,..v.-e  pour  I.  s  -ei.iies  provient  du  débit  illimitii  de  l'Ottnw 
utilise  au  ino.ven  de  machineries  moderaes,  et  est  ,renvir..n  C^JO  ehcvaux-vaiwur 


l.\    lAllHlvIK    d'aI.I.I  .MKTTK.S    p'tnnv. 

une  série  de  constructi(.ns  renfermant  deux  chambres  de  m 


El!"     S|.     ciUllMlM 

,.  ,  ,        ,  ,,.       <-....ii3  iciiiuiiimMi  deux  enamnres  ae  in 

Chine-    ,|eux  chambres  d  immersion,  deux  grands  ateliers  d'empaquetage,  un  mngasi 

et  uo  u.reau  d  exped ,.  plus  un  Imtimcnt  ,H,ur  les  machines  niotri.vs,  des  ehanibr 

ne  sech8({e,  etc. 

C'est  dans  les  chambre-  de-  machines  ,,ue  le  bois  est  cou,.é  au  moyen  de  deux  apn, 
reils  d'tferents.  Lui,.  ,,ue  r,m  emploi.;  pour  fabriquer  les  meilleures  allumettes  av« 
du  bois  s..,li,..  coupe  les  l.l.x-s.  préalablement  préparés,  au  moyen  de  15  petit, 
lames  qui  divisent  le  bois  en  morceaux  de  l'épaisseur  exacte  d'une  allumette  et  1< 
envoie  a  travers  des  rainures  dans  los  différentes  divisions  des  râteliers  disjmsés  po, 
les  recevoir  a  raison  de  4.000  par  minute  jKJur  c>-a.iue  machine 

Ces  la.-jlicrs  sont  installés  de  manière  •;  maint.>nir  solidement  en  place  les  netil 
morceaux  d,.  I,„is.  et  tran-porf-'s  ensuite  ^  la  chambre  d'immersion.  Chaque  ma^in 
emploie  un  homme  et  un  jeune  garçoc.  ' 

La  ehamloe  .rim..w.r-io„  .:.;„„.•,.  à  c.  Ile  sorte  d'allumelles  est  divisée  en  deu 
compartiments;    1«  p^ nr  renferino  un  chaudron  rempli  ,1c  soufr.-  fomVuTù "aÏn 


^w  ,.;f 


RD  VM,  A.   1909 


y,  luiiis  parle- 


H  eu  KKirci'iuix  «rime 

loiivi'iiHiits  par  Illimité, 

ci'.-t-à-ilirt'  une  iiiij.vonno 


CASAI.  MAKii/ui:  in:  /.  i  hmf.  (n:i>iii.ir.\sr.  j^ 
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i:tt:rî:^;t  f5-"'-r"{"-'"^:- 
: '-'—p--^^^^^^  -- 

'■'    l'.IK'O  ;illiiimlt(s  pur  inuniti- 

V  l-iquo).  puis  Ks  ,!isp<,M,,u  d,,,,;    ;  \  .itï  ',.'  7  "^'"  '^■"""'ttrKu.x  fourni,  par  la 
..^>  fnl.rinu,.  ..,npl„i.,  50  ho,,,,,,..  ,.,  j..uno.  gar,ons  r,  ei.vir,.,,  f,,,  j„„,.,,  «„,,. 


r    V     1    'Hllll,.|    1;     !,■.    Vf;  VI    V. 


Kl  le 


l'iiipn-i,,!  1,1,  v:,-,u  l./iliiM.iit  ,i,.  pi.riv  :,  ;■  ,-.taKC-<  i^itué  i,r.-- ,!,.  1.,       ■     • 
:-  .  ou  Ton  fi,l.ri„i,e  ,1,.  s..u,x  à  rais„n  .K-  -Jm^    oaux  «  de'  m    a,  nU"'"  ^""" 
'  lu.iu,.  partie  ost  cxôou.ée  par  des  ,„aehi„,..-,.„,ii,  très^rfcet  m  ,, Ï,      VV.   V'"'''' 
-nt  fabriquées  dans  „n  atelier,  les  f..i..l.  et  !e~  cereles  dr„     ,   ,  l  *^""ï*'*' 

-.t  tournées  dnns  „„   „-.,isièni,.  ;    da„-  ;„i  ,  ,1   tri'mo    on  «  lîs  V'   •  "*  '^'^"^ 

>   ine  les  diver^-B  .arties  ,lo  iobjjt.  Mn..tri,mo,  on  ajust,-.  on  plaint  et  on  ter- 

On  tniiisportv  ensuite  li-^  soa'iiv  ,',  l'itillir  ,1,.  lu.;,,»,,,        •         1 


I-ES    hl  ll:RiKS. 

l'allés  8u.it  au  nombre  de  .piHtre,  toutes  de  Kr.ndcs  .liniensions.  et  renlenue.t  -U. 


,1 ,  ,0 


FERI.EY    ET    PATTIE. 

Cette  firme,  établie  en  1>.'T.  poss.de  .lo  vastes  scierie.  ....nti^nies  .„„  ,.„.,      ., 
.••  ainsi  que  d'importants  chantiers  u.ljacents  travers.'s  n«r  ^  ■      -     ''"'"" 

-  a  l'empilement  et  à  l'expé-lition  .|„  1  fr^iâ  pe  e  tu  '""'  '"  *'"''''■ 
M,,  environ  150.44.»  billes,  pro.luis„„t  de  .'m  à  40  .„  iô',',  de  i'i  Js7""'"  ","""'"''■ 
""!''  l'arti..  ,.st  toujours  disponible     File  ....,n)!,;„  ^    .     ''"  P'"'  *'^""  "«" 

■'■ t,  -'"te  rnnn.v.  r;é.,;,i'p;:.'el;t  d^'l  'ïe^r':,,:^.!:::;'  'f-  '^  "^  '°"^  - 

-;e<  ,le  40  scies  ..l.acun;    2  é.,uipeme,its  nour  ,1;.."/-^.^" -  i"'"!'"'".""*^  »^"' 

!  •.HK.-e  »tat.-«"  de  .(2  scies  clia.-.in;    1  série  isoléi»  ..f  1  ^A^; "    1'  "'"''^  cnsc-uu;    2 

I-  scies  cfrculaire,  nécessai,^  au  dé  iU^  de^  entlrl '^;"'i  ^T"'""^'  "'"«' 
•  -  -nt  des  systèmes  Rose  perfectionJé  eÏ  uS.  di^Xs  1  raTs  T  '"'•  *"■- 
||iie  vanne.  '  "'i^***^"  «  raison  dune  pairo  à 


8Si) 


1// >/>/>;  A"  A,   l,f:s   7 /.M  II  (A   /7 
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LEVl  YOUNG. 


^'"'l'Tmi.T  ,-.t.il,li.s«..„,ent  à  la  Chaudière  date  de   1  s-,  »       il. 
M'uru.  .IrlMtant  anmielleraent  environ  lOOiî^^ Vil  "*'  ''"*"^"'''  ''" 


" nii.ii I.  mis. 


A  n  M  i<K,f;K-s(  iKHiKs  A  VAi-Ki  11  n..n»uv. 


^1  ■ 


Ki,.r..n.r„.en,.n,.c:;:nr;;:r::t-:-^ 


liuu.tit/..    „,„v,.Mn..,    ,,„, ihV.     !,/  .•''■♦.•i'...bre   e«t   de  3«»   millions   do   „i...i 

-ions  ,„r..tièn.,  a,,..,-  .,,  "..;,;  \"''"""  '■""^-  '"  '"  -•'  """'»"-  J-  orne 
rivière  Madawa.ka    o       ,    '     n     n  '"T.-""    ""    •-mi.r..   de   six.   ,ituc..s   sur 

contre  trois  femie  .wslè  :.,  I  ^''"^■^he.e  totale  de  27r.  .ailles  carrôs.  ()„  y  r, 
"éeessaires.  I,.  "aux '^eë  ,£,';'"  '■*"'■:  '"'"  '^^  '"'■""'  «'"^  'J"''  '-  ^time, 
^ède  un  l.u  ,.«„  X  ^'.ste   un    ni'       '    '"-'^f'  '"  *'"""'-'  *  <'"»«»)..  Renfrew.  qui  p 

-ans  .v.mpter  .v„x  ...-up.'.s  à  IVx,.Aliti..„  du  l.o's  '  """""  ^"'  "  ^' 

SCItlIIES    l>K    I.A    OATINKAI. 

=.u  vXrÏcheti';  ?:;;vTon  8"S:deT"n  '  f,^-  ''""'-"'  -^  ^-  -  »--e: 
•le  rOttawa  et  de  la  Gat  lu  iToal^^  '  '  '^  """""  "*  '^  ''""•"^''  '»"  «">«"«' 
mente  est  vôrital.le.nont  sp lendïde     au«tréT  "'"""i  "'  '"  "^'«'  «^^^  «^^  «t«Wi« 

-'.  lK,uillon„ant.  tan.ll  ™'t'  ZTZ  h.o?inL"""^"f  '*  '""^"'^^^  ^'^  P'^'P'»»" 
•i'.i-n  touffve  .,ui  donnn  à  ,^tte  par^  d  Z?  ,'"  '^'^•""^*-'t'*«  -l""*  fror 
enchanteur.    Les  scieries  «ont  /..Ki^  ''*'""    ""   ""P^"'    pittoresque  e 

hautes  ohutes.  et  ^^^^  tf^r^J:j:Z:t  f  '"  "'"''T"'  •"■'^--  '^^ 
^■ons  .-tal.lis  au  prix  <le  déiK-n^w  n/.t  i-     ui         .,  •■*  «^  """«Kes  de  grandes  dimet 

.les  hilles  qui  .kJcv/^l  ;ut'oaTi,::ret"r.  /t;»,^^  "*'"'"'^"  ^'^i'"'"^'"'  '"  '"^»'" 
'aible  idée  de  h.  prodigieuse  hab  letô'au'i  f«f,t  *î'  "°  '^"'  '"  ^°"""  "^'""^  ^ie 
>'«nt  «ux  scieries  de  la  Oa  inéau  de  Jllel  i  ,^''P'°y«'  P«"'  «^P-rer  celles  appart, 
"lus  en  aval.  ^'«t-'eau  de  celles  devant  se  rendre  aux  Établissements  . itué 

n>ent''::'S\î':::,.:::*ir'^;;:,t,,;:,"^'^^^  P--^«  -  —ven.ent  ox,raordiu.ire. 
PIUH  facile  à  i,na«in..;  .,;;'-/;[;.;;i;'""'"'"  """  "■■■■'"''•"  "■■'■'«'  «J'-ners,  la  sc^ne  e,, 

vêtrées.  npp,.lés  «é.u-.r„i;„uM.,^-  jal  ''  î"«  offX  t  "'"'*''''"■  '"'"'*  ''''  ''"'''«^»  «'"«^■ 
Hot  offrent  souvent  .I.h,  s-vn.-.  d'      L'  ,  t   I' 7  [  I>'»P'-,'.<taire.s  pour  les  remettre  à 

ailleurs.  ^  ""'''"^'  "  '^  endurance  que  ion  r-Ticontreraif  rarement 

.ions^;;;::;.;!;.^;:,*:'^::^-;^.  - -'p-nt  de  ,,c,.x  ;„.,.„„,..  ^„.^,. 

I-urs  débuts  renion.cnt  à  p^rdo  ,^;r':,"!'%•^'r.l'*V^^•"  «"««^^^ 

•lue  20  scies  cireulairf^  ,.,,7  le    é  ,i,   I  """f  ""'"-^ '""  •'^■'■»'»  «•""tenant  2*>  scies,  «inti 
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'  ..-rn-r,  .l,.s  l„.i..  ,..,-.  j„;   •„       :,::^i;^  •r,;'*',;.    """-^  <t.;,  longueur  ,i,.tiné  au 

■-o„„„e„c  par  «ai     n"  i  i(^  Z T  "'""  '''^ .''?  r''"^""«  "»  «<»  P»ires  do  bo-uf..     II. 

:^^«l'^.';:e  ^rf;:::;!:!::,^;:;::'::;-  ""'""'-.-^  -rr'""^  f-'*^*--'  -t^«  fi"- 

l-a  product.ou  totale  ."!  ..s    .      Js  pT„Ï  ,  ' ''"^    *î  ''*  en  Rénéral  trè.  «tisf.is.nte. 

Landises  aux  bm-Meron.    il' «les  bot      n  ,   'ï^"'      '^'*-  "^  "^  ''""  "'^''-'  '^''  '""- 

.  Ottaw.      La  firme  p«,e  ^vi.::  d  '$275  ««  '    %io"ooiT;  '  "^  "'","  'ï.  ""''^ 

■mbre  d'année.  M.  Mather  remplit  le«  f„nn  i™/^      -       .  ?^  *"'?**  «»">u«l«-     I>epuig 

«mer  remplit  les  fonctions  de  gérant  dee  scieries  de  la  Oatineau. 

ut  MOVNS,  aOB  ET  OIE.  Br  rKrSOlIAil. 

<  ie  î^t^maSenlilrir^â^^  ^^'^1^'''^^  'r^'-V'^'"*^  "•'  ^-  T'">"-»  «^ 
^fcPherson  Le  Moyne  h.bite'^Suckinghî^et^rSr  ""*  '*  ^•'-     ^'""  *''««'  M- 
remplissait  déjl  le,  fonction,  dïssocfrjîa^t X  t!,r.l'1"T'  ***"*"  ï'«PloiUtion  ; 
Ces  scieries  sont  situées  sur  la  ri^r^  d^irA    ^  '^^  ^•'°""*"'  "*  ^'^• 

vTc  celles  de  M.  Jas  ilacLarl  1?  "."«"•.<<"  Lièvre,  i  environ  4  milles  de  l'OtUwa- 
•...ndent  l'une  de,  s:-u^::ÏJ:^,S,^- ^,- ,^^^  "'•'  '"  '''"  ''^^'  «"-  ~- 

hute  est  de  70  pieds,  et  cotnmeT  SlrfdTuTj:\'7T'^'r^''  ^'"""^«=  '« 
...  nom  par  de  nombreux  et  vastes  la^  on  „'.  f'^^i.  \  !^  T^""''''  **  alimentée 
"cme  pendant  les  étés  les  plus  s«^  T;,  con.!ir  /  '^.'"'*"  """  <''*»^  «^'e»". 
-.  riviè«,  du  Lièvre  appartienne^'  LeMov^^T  ^"î^"""-  J"  >«  rive  oueat  de 
'■.mes  MacLaren  et  Cie  ^  "'  ^'''''  *'  ^'*'   **"«»  de  1.  rive  est,  i 

uni„:t;^„7;L\t2-îJ;-t^^^^  de  les  reconstruire),  de  ^.„des 

^n.ain-d'«.uvre  et  ^utertin  exc^tt  "r-J^  "m,  ?!''*^î'°'^t*  P°"'  6conomi«,r 
<Và  débité  12.-i.000  billes.  La  totS  é  du  déb  t  -^  1  ""  '"  "  •^'**'«-  «»«•  «>«* 
.lies,  presque  toutes  sciées  e^  madriers  de  «  ,1^  ^',  ""  ***  d'environ  800.000 

-lissoir  de  plus  <ie  deux  mill'^  d    lo^'eur  LteeTe  C  J'  "'"^  *'•'  ^"*'^-     ^n 

.•r;;^:^-t^;:-t^^^----"s^^ 

.des.  des  apponteuients.  etc..  en  Séinu^ttl  t^  '  ^  '^"*^•  '•"■•  «"''  'J^*  «•»- 
■mais  consacré,  aucun  ..redit  à  ?Sr„«{r„"l'L'",Srd!r  fî^!^»*  «'-^-t 
■■  •-  '■-■'^■"^•*  =""^*'  ■'^  J'""«o  en  retirât  d'importants  revenus.  ""' ""'  '°'  ^^' 

HAMII.TON    KT   cm— SCIBIUK8   D'haWKEMUBV 
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<ie  1,1  rivi.ri'  x^ri.  .k-  h,  tète  .k,  rapi.ks  .k  (ir.'.ivilk.  On  y  trouve  tiui.tro  soieries 
Ijois  un  mr.u  Ml  ,1  qunin.  meules,  pimr  la  fabrication  do  ki  farina  .k'r.tin.'o  aux  nieneii 

<le  ra.kaux.  l.u<'herous  et   mitres  .nii.lo.v.'s,  ainsi   .m'a  ! .nsommation   <ks  fermie 

«les  environs.  Ix-s  seieries  renferment  101  scies  verticales  et  44  Rcio»  cirenkiirc^  mu 
!.ar  .J  roues  hydrnuli.iucs.  ,t  procluiscnt  .k  M,'.  {.  4-_'  millions  (k  pieds  tk  bois  par  a 
ICieu  qu  a  IlawkeslMirv  même,  lu  lirnic  emploie  conslainm.tit  5(K)  hommes  cl  enfaiil 

"' '"''■"  **''  '""'^'  '""■  "1''"  <1''  s<"'  iiiiportnnco  par  ce  fait  ouc  son  personnel  consoiuii 

iinmielleuiint  plus  <le  .".oilO  tonnes  <k  produits  agricoles. 

j;honoral>lc  John  llmiiiltou  habite  Ilawkesbury;    le  village  et  rcn.sembk  des  et 
l.lissenients  sont  d'uspe^'t  ,  pulent  et  confortable.     I^vs  concession»  forestières  ,p,i  ni 
mentent  .rs  -..u.ru-.  >e  trouvent  pour  la  plupart  sur  les  rivières  Uo.ige.  (iatin.-air 
Uii   .\loHw.     M\  .   Ihirnillon  et  ("ic  vn  retirent  chacpic  année  une  ih..v, 
liilles. 


<le  2(>ft,0( 


l'Ko.  l'nii  m:  xia.\lk.\(ti  rk. 
Après  avoir  ,-,•  :,>h,  n,',  -  l,„r-  de  la  foré,,  k«  billes  ,,„.,  Irainè,.»  j,„„u-Mu  point  d 
l.i  rivicre  Ott:,wa  le  plus  r:,pproe!ié,  et  aban.lonnces  au  courniif.  Clm.iuo  firme  po' 
^ede  une  UMr.iur  -p.,-,ale  appliquée  >ur  ses  billes,  et  rpii  ,Krniot  (k  les  reconnaître.  . 
Ja  Chaudière,  elles  sont  recueillie.,  dans  d.-s  e~taea,ks  qui  traversent  toute  la  rivièt 
eu  amont  .les  c!,ute>.  puis  ,liri>rèe-  dans  les  différents  «lis.„irs  comluisunt  aux  s-ierie 
l'U  elles  doivent  être  débitées. 

Au.t  scieries  o..  i.'s  sort  do  l'eau  au  moyen  d'une  roue  puissante  constiimment  e 
mouvement  et  on  ks  idacc  ainsi  sur  les  crochets  qui  les  amènent  aux  scies. 

-,  .kyn.eres  .ont  <le  différents  nio.lèles.  selon  les  usages  aux.inels  elles  .sont  de^ 

1.  équipement  en  série  [xuir  le*  dosses,  qui  se  compose  de  IK  à  20  scies    eoun 

la  .art.e  extérieure  de  la  bilk  en  planches  de  1  pouce  d'épaisseur,  laissant  un' nova, 

principal  de   14  pouces  d  épaisseur  et  <l(j.  largeur  variabk  selon  les  .limcnsions  ,k  1 


et  de  largeur  va 
•es.     Lorscpio  la  S( 


bille  s.iiis  dépasser  toutef.us  .IV  pouces.  Lorscpio  la  scie  traverse  rextrémité  de  la  bilk 
on  enlevé  k'S  morceaux  extérieurs  et  on  les  réduit  aux  dimensions  voulues  au  m..vei 
de  machines  a  eoui«T  les  bouts  et  ks  entames.  ' 

La   pièce   prlneipalc  e.t  ensuite  ret -née   sur   sa   fac   pb„,c  et   pou-.>ée   vers  li 

machine  a  débiter  le  bois  courant,  laquelk  .se  cmpose  .k  ;J0  à  40  scies  .listantes  ontr 
elles  d  un  poiuv  ,.t  coupe  le  bloc  en  plan.-hes  ,1e  ..ette  dimension.  On  peut  mo.Iifie, 
.  ivartement  de  c<;s  .scie.s  et  obtenir  nin.i  ,les  plan.-lies  .k  2  ou  de  3  ixmeea.  11  faut  l 
.^.;t  appareil  ..iviron  .  minutes  ,«,ur  scier  une  bille  do  dime.lsioiis  ordinaires 
Lc.pii,K-,nent  dit  "Yankee  gâte"  e.st  une  conibinai.son  .les  scies  à  dosses  ot  des  scie 

.ens.  les   l-   t.  , les  se i es  a  dosse.s  travaillant  en  sens  inverse  des  autres.     De  cette  ma- 

rêloo',. né  ,  ,'  -  "'7  ""•."".'=*'; ^"'"'  "^'^^  "  <>"««<=  "'""ne  on  l'a  dit  plus  haut,  puis 
re  o  i.n.e  et  e.n„,v,.o  a  la  scie  a  .leb.ter.  en  sorte  que  pen.iant  que  Fou  Ucetue  ù  pre- 
m.ere  opération  sur  une  bille,  une  autre  est  en  même  temps  .lébitée  en  planches  I^ 
^^.e  isobe  est  empl,,v.e  pour  coupc-r  les  billes  en  morceaux  d'environ  3  pouces  carrés 
le  disvisitif  .h.nieure  semblanlo  à  ceux  des  autres  équipements  sauf  qu'une  ,  u  e  amo 
suffit  a  exeent.r  tout  le  travail.  Tous  les  é.|uipements  sont  montés  bu  des  pivots  v^r 
tieau.x    la  ma- inierie  .si,„.V  aii-.lessous  «etionnant  la  scie  rapi.leme   t  da ns  ù       „o! . 

ïrïstérief;;  !:;■";;  "/"""•  ?"■  ™",-"^'"''  "  ^"''«^  t^"^-»'"-  "•>  ''«'"'<'<•  ««r  i» 

piiriK   Slip,  rieiire  de  la  ■  die  it  un  autre  audesous. 

I>-s  tabl.s  à  .n.am,^  et  ft  bouts  ont  pour  but  ■!.-  ,,erniettre  d'enlever  les  bords  iné- 

'    11'- :  ^ "  "'."   '^  ^^  ■"■  '''  '■^'•'•'^  cnaino  Kiiiimi.lc  munie  de  crocheta 

trans,K,rte  le  bois  contre  une  scie  circulaire  qui  coupe  les  parties  dépassante  donmm^ 


^■^%'-' 
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Au  mn„,.-nt  ,.ù  .v.  plmi.  l,..s  Irnvr.se,,.   |,,   t,.M,..  lo  oontr-niaitr..  „,„r.|u,.  ..|,aouMe 

.Icllc.  «.lo„  S..S  ,|nn,.n.,..„.;    ..||,.s  .„.t  ,.M<uit..  tr:„>sp.„t.-,K  ,ur  .k-s  «.,« ,.latH  ,«„.»- 

-'  -  11  In  iiuiiii  iKiiir.  lie  lu,  c  u-..  nu-,  s  on  cluiiili.  rs. 

<Vs  ,U.rnipr<  sont  .!.■  «nnul,.  .-tuml,:!»  it  s,„iv...,t  Hillonm's  ,|e  vuir^  frrm-s  où  cir- 
.  H..nt  .l.s  tr.MKs  tri.ihis  ,„„•  ,l.-s  ehoMiux;  [mrf.is.  cepciulant.  .m  fait  kUsmit  le  lK>is 
I.ar  unn  ..uverlur..  ilans   un   va>to  o-.ursier  roinpli  .rea.i  courante  qui   k-  transporte  à 

lillvsorils    KT    K.T\<   \IPf:s    Kl      KISTIIIi-"-    nK    l/OTTAWA    (1870). 

I..H  .Mnn,»r,.<  ,iu  K"Uv..riH..,K.„t  iLt-'n-^aiit  la  .iesi-ente  ,lu  U.i,  ,|ni,-  ee  .li^triet  se 
.u,iv,.Mt   sur  -s  -ours  ilciu  .suivants:    sur  l'Ottnwn,  riviirr  prin.-ipalc,   11   installu- 
.H.ns:   sur  la  (  atincau,  1;    m,.-  !a  Ma.iawnska,  15;    sur  la  rivière  fo  lionne.  1  ;    mr  la 
nvHTo  Itln.k,  1:    >ur  la  riviôre  IVl..«awn.  :11  ;    sur  la  rivière  Du   M-iniMl 

/.'■>/,•  dcn  tilUxolis  ri    th-s   .siiunihf  ftir   fOllii»;,. 

I..-^  .H-ta.HT.,  ci  ,|.s,ous  sont  nasurw-.  .lapn'.,  !.. ,    .artes  le,  plus  r.Vontc,  en  «ui- 
^al.l  le  ehenal  <pie  prennent  les  l.ill..^  ,Ieseen,Im,t  la  rivière:-  '    .  ">  ■ 

N'unis  des  I.>cnlit<;-  "'^'"P.??  ""  I'"''''  ''•  i'wubi.uihur» 

1    ^Oarillon  *  1  Ottawa,  à  Suinte-Anne. 

j^. -Chau.lière   (riv.'   iionl    If    Ij,   riv-  -^;.|   '(  m.u,,!  ) .  !K   '"«  ''*' 

"'■ — Petite  ('haudièri' '  jj^^ 

-l.-Henii.k '■■.....'..'..'.'.'.'.  iiv       •• 

•  '.    -TJai>i.|.s   I)i  .■.4-hènr.-.  .      .  '  ,,.1  ,      .. 

t-'y- ■■.■■.■.■.■.■■.■.;■.:; ::  r-J  - 

1. —  litr  (les  raphli-  ili  .  (  l.iii, j.j, 

>.     ('Iienau.\ .  , 

!t.-l'ortaj:e-,lu-F..rt..'.'.'.'. '.'.',■.','.  V.  ■;.'.;      ;    ;;    \\      j^,.       ".. 

K'.— Mountain ,!., 

,,      ,.,  ](>i 

11. — (  nlunict ,,,.. 

1-'.— Kapi.les  ,i,.  De- ,Ioaeh  -us ..    ..    ..    .',     04!^       .. 

!>-*  ouvrages  e.xi-tants  ,n  -.s  en.lroits  eonipn  , „t  :    j.inm  pie.ls  ,1,.  ™„„1  ■    3  Q-js 

>  u.,ls  .le  ,H,s,o,r.:  ..,..>,-,.^  pi,.,.  .K-.a..a,les;  -.W,  pi,..,.  .,,.  v„nne>« /  l.OS,  pi  J  J  p'S^ 
.•-'  rihers  .lamarrape;    ;!  n>nisons  ,1.  eardiens  ,|e  ^^li.soir.s;    ;!  n,;,^;.;,,,  '  P""*"' 

l.n  neeess.te  -le  ..-on-- riire  ,1e-.  barr«.u-s  à  e.  rtains  autres  endroits  de  TOttBwa  de 
-uuere  a  amener  ut;  apport  .Kenu  plus  eo„sid<Val,le  dans  le.s  ^lissoirs  e.t  dr.o  vrau 
nvo,p,..  p„,  les  parti.s  .ntèr,  s-èes  .h.n.s  ee.te  question.     U  coLnerce  du  Lois"  "2- 


d  ...  .-horer  le  repin.e  de,  eaux  du  lîaut-Ottawa  pour  faciliter  la  d-scento  des  biUes   et 
■.   1  ^eiiKagcait  do  ao.i  cote  a  oh.erv,  r  certaines  conditiona  particulières 

•■mVe  UaUn,'.,u.-V.n  «Montant  l'Ottawa,  la  Gatineau  est  so,.  premier  affluent 
lu    :    ,Bede  de    ouvrages  du  gouvernement.     Ils  sont  tous  situés  au  même  endroit,  à 
•  s"":;:  "r  ";  <^"  «=""«:■•, "»/!?«  d««  «vie»...  et  comprennent:  3.0T1  pieds  de  c,^;i; 
l.l.l»  pieds  destacades;   61'  pieus  de  {wnt:    10  pilier»  d'a'na"a!r»   -  •••--  ^-.•^- 

le  gr.i  .len  des  gljssoirs.  "' *  P^'-r 

j^ù.Vre  Madawaska.-C'^i  sur  la  Madawaska.  le  deuxième  des  affluents  de  TOt- 
ta«a  en  le  remontant,  que  nous  rei,  ontrons  de  nouveau  de.  ouvrages  du  gouver^ 
'■"•nt,  pour  faciliter  le  flottage.  gouverne- 
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pi-fo.Flat.     ..  Ile  Pn7„"  B  ,;  t^^r    rL^-  f^^^^^  •'•  «- 

«•«labo^ia     !..  HiKh-Fall.     1o/k„^^1  u'hu  e       ^R  "^  ''•  I^" 

1T  n.ut.  Hai..,v.     H.R..pid«,(ri:''ïrR..i!i..^''C.n^"    *-     12.  Ile  IWlc. 

4. J;i.;:r;:;:;;:^^'."r;:- ;,;;;;:,::;:'- ;r,? '-  •^•'  -«^^  'i-.-t.cde.; 

g«rdie„  d.-«  Klis»oir«V  1  Ht.li.V  '       ■'"  '*  ""'■"«"•    >  n.«i»<.n  pour  !.. 

dt-  bii;..H.  C.Mo  n.«s«.  I..  ,„lr  aux  f""-!".  •^•'"'■"•«  «'"•.  qu'un»  „randP  quantité 
lon„.ueur  ,1..  .V)0  piX  On  nr i.  L"  r^'  '"^'•.•"""•" '/"'  '^'  •fli'»<'ir  le  démolit  «ur  une 
au  moin.  ....  partie  l  ■ ,.  .'re  1    —.;:  7",  "-.l^"-  "...nMruire  o.t  ouvrage. 

p..^,   t     j ,  ^zTi  :la:;rr;:ïïi.^'i:::;.. '— 

...;d:^,^:tr:^l^j::i:^x  -  ,'^  '-">*-  "«-"  -  •■-- 

•vee  ,.n  pilier  d'amarrage-    une  a,  .r«  «^  Ôh.  .       "  «""''«'"churt..  longue  de  3»)  piedi. 

de  400  pio,ls.  avec  troi/pi'lird  Wr«e      C^       *"""•  *°'^  ♦^"  K»-"''  '-«H.- 

du  gli.^ir  d,.,  Iligh-Falk  «Mr  u""  bZeur  de  1^    ^'**/""*  .^'"!'^  *  '•  *«'• 
d'amarrage.  longueur  ,1e  1.848  p.edi,  et  munies  de  «iz  pilier* 

oLul»    4.  Tra,itoK>  ,l,ui,..    r.    SSr  Prrauèr.  ohule.    3.  S«»„d, 

Bro*  J..  .u<f.-ler   2e,  3e,  4e.  5o.  6e.  7e.  8e  gliaaoirH. 

Le*  ouvragea  établis  «  cea  31  installation,  sont  les  suiv.nU  — 

,.Jzt;:z:Trx,rllSz^'"'''-^'-  '•«•  p-»- -•.^^...-,  ...77 

5ur  Z«  ira*  du  nord.-^jS0  pieds  de  glissoirs;   2,671  pieds  d'e.tacad«..    1  lai     -^ 
de  barrages,  et  23  piliers  d'âmarrajfe.  '""  P'*"  <»e«Mc«des;    1,131  p,ed» 

Sur  h  bras  du  »ud.-i,\ii  flods  cj-  gUssoirs.  3«S  nieds  d*  hsrrage. 
Rivière  Uumoine.-C'est  h    i«ièm.   ,t  dernier  affluent  ,1„  m»»._'  i 

rencontn.  des  ourragc^  du  gouvernement.    8a  wJueTr  Lt  d  W  oïm"'!,^"!!  "» 
superficie  de  dr.inag..  de  1.000  m.lle.  carré..    Il  se  Mte  d.l  rôtr.a.Tn.nt  du'  no.; 


>A\  1/,  MiKiTiyg  nr  la  bais  aeoKviKsyK 


sa 
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...  un  emln.it  ,li.,.„.  ,1..  H..i,„..  An.,..  .IV„v>r..n  2S«  ,„:!:..  ,. .  ,  »„...„■..  ,^,  ,.uvr.«e. 
.  x.-UnU  ,..  ..„„„.....,,.  .1  un  ,.ilirr  ,lanmrr«««  et  .i'un..  ,.Ht..a,|..  à  ,o„  e,„b.,uol.ur.. 
.1  >...  ,  >*H..r  ,H,..r  b.Il.»  i«„léc«.  ......  <!•„„.  ^He  .le  b.rra*..  plat,  ét.bli.  à  p.  t      j; 

<i''  imrraff»!'.  et  (I  pilierit  d  aiiiami«r<-.  ' 

aiii.,.hl'  ment  |,.„rn,  des  .nfortnatiuM  nombre,.*-,  et  de  gr.nde  valeur. 


M 


% 


m 
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tDOllAMD  ^  1      A     iQO« 


APPEàPICE  s. 

'"  '"    '■ '■■"  '    i"    '    \^«A1,  M\i;iii\||      ,1    i.,  IIMI    ,,ioi;  ,,|.AM,:, 

'""•'    "    ■•■'••   -   •I'---  .     ,..,.■....-„-   M,    ,„„.   .,.,.,„„„    ,.r,„..„,J....    -.n..,r  ' 

.-IW  o.tr.     M..„.r...l  .,   I,.,  ..1,„„-  ..,-   .   ,,.„.,  .l„„,    I..,   ,„„.     ,1,  „,.,„.,  :,„,      '■     l 

,  '^  /'■'■'    •"'«    ...  — .v:  j     ..,.||.-  ...,t.,.  1,.,  ,.|,,,..  ,1,.  (I,.,.,.   I,.-  r..|n.l,      .1.   |.,.s 
H^nl'u^r  i  I     "    '"      '  ■  ;',',"  '■ "'"T  '"'""■  •  •■'■'"" '•  ''  'i'"   '"■"'■''''  '''    «f'""l" 

','■""""■  ■';■"•'"*  '"'"•■'■■'M'"-;  Il-  .,"1  .1.    l'.-.l^.:..l,i.,„  .,tt..,„.    •..   '.,„. 

l.r'„:,;, '"  '■'""  ■'"'  ^""""'r  '""v  -"'•  '^-•--  '•  1^-  N.p.-MK. .-  ,1 !.. ,,. 

;:;:.-: V::w,,;'',;:;;;;r' """""'"•' '•- ■ -"•■ -.i-^  ...n-ni,.  ..t 

:'  .-  :i::i':::i:;; :';:""'r";  f" ^^'- ''\ '■■.'••"■■■■  '•«- ■■•«''•-- '■■iHf^r... .oJJTi 

.".Iri.ir,    ,i..   Tr,  „f   „        V    .1  "      'iHl.     X    .!-■  ■•M.„in.  .1..  1„  nvMTo  Illa,.k.  rt  do 

•^       \  ^       ,■  ' ■-.•'•••  P»^  !..  pn-n,.,    I,.  |„„„  .le  la  rivièrr  ()ltu«a. 

...v^.:;,;;;;;:;;■:;::,J;:,,«;:;•-;';:::;^r-:;;-^•»-■■.|^i-u^^ 
:::^-'";:;.;:::,;:';r!::;,;'::..;"^:':;; •;;'■;/;;■■'■■, ,»''■-  ■' - n»,i.,..';.,„:;» 

.1  .  P.irl.^imnt  .'.  0,t„..vn  '  ''  '"'    '"  '■-'"""-'"•»"'»  •!•-  .-.lifioM 

.  iio.I;;;:r:,^';:,:;::';"::r,;r;;i:,;i  .'.:::,::ii;;;r  ïr•"^'"■^'";r""■•  -^'"'-  --' 

la  ri,..  ,„.r.l  ,1.'   la  rivi.-.,.    .„-,  M    .   tr  -";'""«.•  .■..■.lui  .1..  Pa,,;,,,,,,,,,.,,,.  ,„, 

.-.."■  la  v„i. , ,....,.i,. ....  :.  '  r.R  ' .  '  r:,::,;^:-;;'i:'''  "T''"-  ' ■'■^■""'"* 

s....t  pre..,„e  h.,rizontX        '  "'""  '"'f''<'"«t'<'"  «•«  "arrière,  vu  .,„e  ^..  ..o„eh« 

^'Jl'voul.^lirr^tka^^^  ''''V'"  ''""'^'^"''  '•^"•■f-"''  •« 

couleur  ,ri..vor.lâ,r..,  «v,..r  ,.""«•",-,  1»         '""■"  ^'"""î'»""=    '«nfôrieure,  do 

•  ir  (trt-,    ,.t  la  .uptr.curc  q„i  comporte  en  prando 
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■ol.-Hir...     Sur  !<•  .   ,r.-„ur»  .h.  .-au,,!.  ,.|.tr«  Ori'iivil t  i.r.t"-,'  |'..ii,t    ..ii  v.il 

i.if.riiurr  ,1..   la  «,„rl,..  .|.'  ».-hi«te.     '^.,.i.,u.H-uM,M  .|..,   I„r.„uli,...« 
>»->uUra\,\v*. ,  ,.„    „.i,t  |.urfmt.-i.i..Ml  .•,.n„ii..  i.i.rr.-  .|.. tr.i.-ti..„ 


l'.irtie  il 
'rc-.  Iiiii 
!<•    «rt't 


lu   pai 
•t    plus 


M^tn  ,M-  l...n,l«».  ...  ..„  f,.rt  „,pl„„.    :.  ,,.^,«1,,.  ..„,lr..i..      U  |..„«  ,|.  I, ,,     w.  la  ^  1.  1 

■U    Kufkr.  i  I.Oriin ,„„  ...  ,r„„v,.  ii  .,,„„„.  „„|,,.,  ^  I    „„,  ,,_^  ,^^   ^j|,__    , 

■i.i      «   p.  .k.  ,-,,  ,.»rri.\n.,  ,„,..  ,.r.,vi..„t    «ran.l,.  .,„.,„.„..  ,1.-,   |.,..rr.-.   ,l.,„t   .„. 

"'"•''^'1 «•  "•""•'IriMro  In  ..«Mal  ,1..  (ir..„vil|...  ■  mi    m 

Sur  I,;  |.ar<-our.  .l«  TOttHWH  h.lV.ri.Mu  !.•,  r..-h...  ....  ,..,„  „„.-r.-  v,-il,l...  ;.•  |„„„  ,|.., 

-I.  -t  .1-  la   ,.rp,,u,.  j„„;,à  ()„a„..,   I..  |.„.«  ,| .-ari-u,,.,,.-  ,1..  l«.r«....  ,.n  .•..„.. 

'-  M.,l,|..,  a,  „„„  ...  Ilarry,  ,.,  .|..  là  j,,.. hmh  •     v..i,i„„«..  ,1..  Fitrr.vHarb.,,  r 

M         .,.■■■".    '   "r";'"  '"  '""  J""'"*'^  lV.nl..u..h,.re  .1..  la  p..,i„.  r,    ,.^^.■  Hr..>ke.  r^  • 

.-..,,; sj:,^:r    r""'V ■*••  • '•""  ••  ""'''"••  •■•■■•■"•"""  -  '•«--' 

'  Miii-  .Ml  II  rri»,.»,.  »„r  iiiD-  f..niiati..ii  .■al.-if.'rr 
,  ,„ 'ni?  '!"  "'.r;''''""'  ''""*. '«-^  """"'•"«  '•«rrièro,  St..w„r..  -ur  h.  face  ,fe  r..-«r,*me,.. 

û«riié  h,  r  "'tv  ""."•"  '""'  '"^  "•••'"•'  "''•■■'"•""-  *»■«  «•i.i»t..u..M.  ,.„.iL 

INo  0.11e    .i„  ,..,,„..  «ont  f,.rm.-.     ,  ar  .lu  calcaire  .le  Treiit..n      \W  U  iu...,.  i  nZLl 

':s:li.r'i:  r  T  t'«'"  'i";  ■■•""•■'"  '^-^  '"-'^  ^"■•""" •  ••«  .!^.>  C'i  .^n* 

...rr  en.  H..  .,ll.r,l  nu,  f.u.rni^.,.,  he.u..u,.  .le  pierre  A  |„  v.lle  d'Um..  

«  elte  v.lle  e,t  en  part,,-  l.à.ie  ,ur  .!..  e.l,.,ir,.  .le    Irenton.  .,»i  trave...    la  rivit\re 
-  t  ,M..,.tre  .lan,  H,.ll.     Aux  rapide»  R^mick..  à  lu  par.      „„e«,  de   "     LuLT    n 

l>.    ;  \Tr  V        ?  '■"l"''       "'"•""""  '""•-«  l'i'-"  «Infini.         •       .r,  ...tt«  «Uhl 

I  '  ;  "■     :"r,'  ""  "V  '•'."  ^       '•"  ■'«  Trent..n  .-t  .1.-  la  rivi.'.r     -  ,^,r.ud 

,,        '"       •'!;•'"•..   -^"«i  «■' -vert  une  ..ra,..!,.  .-arriôr"  "^ 

T.....  r.H.h«.»e   d„ù  l'on  ,,   -itrait  la  pierre  qui  a  .ervi  ft  .-..n.t. 
;«"V'"  -'"'"'"'  '«'/"  <'u    P.. r  la  rive1.,.rd  .i-  la  riviA".  „: 

Z^rX  ''■*  •"'"'"'-  •''      •"'-•   '"-'J-''  M".-  1-   :.   .n.n.,.   r.  ...m,! 
•  nul.      .|(^^  (  hau. 

A  |.lu,i,.ur»  pni,       ,1.   ,v  tr..,.v...,  ,1e  rixi.T..  .„.  ,r„uv..  ,1e.  .-alcaire.  .ri^ullin*   d.,nt 

:;r;,::t:r;ïti.ïT.::sr;  S:ï-;;!;r .•"ûi:;^;^  r''  '"- 

tTn-..  T'"J"  """"  "^''''  '=''■'"■>-"- .-...«..  cant.^  de  C  u  ^.S^^i 

m-  an-te  roehou.st.  .mi   .h,»»!....»  -    .1..   ..-3..:.     .       - -'»!*""•  "  eienu 

.  ii!<lalliii.  ' :■■:".  .;r  ia  ,ii..i.U;  et  du  caleaire 

A  l'est  d'Ottawa,  entre  la   rivière  «le  p.»  ...>n.  ..*   I.,   d .  o   •       » 


ïp  ait 


W  eette 

'i  d«  la 

-  urra  en 

iirtrd  de* 


tî^ 
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hute  pour  iH^ricMilturHo,  ofl  r  »^"<'1<; .1U-.  (^'llo  n^ion  et  en  s6n«r»l  eicel- 
jusqu-V  u„  .vr,  i  ,  Zn,  J;:  Z-'  """;""'["/'<>  vaMa,  to„rÎM^rr«  n,..,  Ton  exploite 
primé...  '^       •  '    ""  ^"'"-"l""'  J""  l'>-..ii.ette.  oombn.tiblrs  .lo  fourbe  com- 

u.ie.t/::;;;;;;;:^;.:!::;::':::;::;::-i;;:;;-- 1;--  p|,.io.,r.  „.;,. ,  p.,,,  a.,  i.  o.pi- 

<ian.i«„t...  „,..,is'  1,    ^urv   t„J    ,i  «      '         '"■""•;"'  "  T"''''  '''"^P'"!"^'  <>*•»  min.. 

i...n.fi.«„,  pour  .,1,0^;;;::  f  rr'  ui:.;::;;ir"';r:t':  "''"-rv-'^T"  '''" 
.aK-air.. ..ri..„iu.  (,ul.:,  j^i  ^Hz  :!  '^  : i;!'::::;:^,:^  l'^rr--  '": 

nou.  eu  «vous  .l.'jà  pari.'..  'r.„u,„l  l,.  hmg  ,|„  oaual  proj.ti- 

Eu  r..u,outn.,t  la  rivi.-r,.  ..utr-  1,-,  rhnt...  ,l..s  Chu.  .t   i'..rf.ir..  ,1,,  V  .. 
<'.;..tr..  .u  .uajVur..  parti..  ,1,.  r,..-!,,..  ,|..,  ,.-.ri...  ,.ri-talli,  o.  1  ,r  I    1    '  I  1        'î"  '!;"" 

^::;r:i-;:,:,:'ï;;;:;n;,;-':,;n;:tij^::  H•^" --^^ 

aucua.  V.. |.. ....  n..-.t«l      \   J    1.        '  V'  "".,"",1"'  '•"""""-^  '1'"'-  1»  r^KÙ... 

où  ..^  „.i„...  ,i..u.u:::iua;î;:::  Iwi^rsr:;;;;:'-"' ^^  '"-  --■■  •-«'■''^• 

.la..,';;;  Lr^,:"!..'':;;:;;;^:  '':•:;;;■  ::;:••;'"  r'---:  -'^•""-  -•-  '•— ^-^ 

oI..isouK  .1..  ;,r«uit  r..uû..   .        .M.      4   À  '       ''"'."'""  """"^•'•""'""'■nt  par  .).>, 

Tou   a   tir.-,  a  ..  |,T„    û         n  '"""  ""  "  •""'""*  '*'"  ''™"'''-"  '■«'"*'^-  -l'-Û 

Ottawa.  pr„vi..„u,ut  .le  ,' ■,  en!|r.ut  '        ""  "'"    '  "'' "   '«'''''•'•   « 

Iî.>,.h.r-F..u,|!,.  '   ""'  ''"  '  ''•■  '  "'"""••■  ^  '■t..n,l,.„t  j„.,,„-n„  ,.|..„al  .le 

l'au.  !..  ,.,.l,.;,;r.   ,!,.  I',.,  .,u:    .lu-K..r.  ..„  „ 
.lo  la  tf.-.-  1„||,.  ,,i.  rr..  ,1,.  ,|.-,.Tnti„u.     Ou.!,,,, 
lu.ui  ,|(Ht,„v,,  pr..vi,.|,,„.„i  ,1,.  ,      |i,.„       \   .|, 

m  ^raM'N'n  """■';■■■■  ",'■""•' '"  ''''■  '-"'    •'■■'"'""■•  '■! l- 

I'«r  naij.lv  1,1,,,.,.     1.,  x|.|..ir„ti..|,   ,|,.  ,,,,,, 


'^'rt  |,h.s,..„r..  ,.„rrlèr,«.,„i  ,.nt  fourui 
I'"-  -I.-  pili.-r-  ,1...  ,-.,ljH..,.,  ,|„  p^rU: 

'""  """'■■'  « r-l.  M,r  la  r„ut..  .).■  Hrj- 

'|ii''ii,  piiit  ■•xtrair*. 
■.irru.r  -    ,..(    ;„f,.r„, in, .„,,..    ],.,   ^jjp. 


'  ivi/.  ui^nnn:  m:  i.a  /m/a  ,if:oiw,H\yf: 
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m 


la 


■  lo 


la  parfio  ..t  ,1..  l'île  O.l,,, 't  o,     "ô 'Je  a  .,.?  "l  "'""'"'"'  **"^  "  *""'•     »»"• 

c*uie  d'un  litige.  ^"'  ""  "'^  '"'"^»  «'•'P""'.  «PPoremment  à 

Oanipbell.  „,.  „,ome..t  de«  .-rue,  de  la  rTvièr!  A  îwTî.'i""'""' .^"  ,','*'  '''  '"  *'"'•' 
pointo  Oow..r.  la  rive  est  saMom-w  tand  s'oA  l'n,  T'  ""*'*  ''^  '  "';  ^■"'"'"'*  '« 
pxi8tent  dcR  chaîne*  nn-heuses  à  fôrm'-*7  ^  '  u-  '  """■**.,'''"  «■"«  n"-ni«-  «e  Calumet 
qui  rrmontont  la  ri  ière  T  „Tûott  HoT  t  r  r''''*^  "^'''■"'  "'  ''"  '"'««'"'  «'"'"«'« 
et  Hur  la  rive  nue.  le  a  „  "  T  W  do  I^t'  r'^'.r""'  '""'''"  *  '«  P-n'-Sèch'» 
Pl»«  élev.c  de  oaleaire  ,o  U  ;ivi  ^  Bltl  7?:'::  /^J"'""^^  *''"".  ""« '°™-«on 
calcaire  don»  la  pierre  a  été  cmnCX  8  U  ,  n  .  *^°'."'*'S^H''.  «""<""  '''"  <-«"ière.  de 
.le.  esf«eade.  1-s  nX",TistriSë^ttf       "'7«["'='">"  '««  bâtiment..    A  remplacement 

ver«ale„,e„,  «.'.paré  par  .les  .na^ne,  .l!  /r"   ,  "'t  '  t  tl    "e'«  ,7'    "ï"  ?*  *"""■ 
reconnu  ,|uc  ee  dép<-.t  n'avait  aucune  v.Ie„r      *       .  «^x  1"  r  fen.lu.     On  u  par  la  «uito 

vaibU.  à  rex,rémitrsuïes      t.    ÎdeV  XlZ'tt!:"".''''   "T-^r'  ?"*  "'""  »'*' 
composent   de   ealeaire   nehinteux   ,  ui   il.   „"  '  "*  "".■■  '  •'"  "'"''->•     E»J«  •• 

-r^m!;:;  dSt'de'i'îL/difx;;..::::^:::  »'^"'V— t'— '  i»-".-  p^*.  ^  i-». 

IVml^.uohure  d,.  la  IV    w«^    .•     â    .        .    ^"''    ?.  "  '"'   ^r"""  ^"^   '"'•"•'^   "«-"'«"»  à 
«;halk.  !e.  berg,M,  ne  sont  mû'  de  ZT  a      '"""''•  ':r"  "  ''•""»^"«h"re  de  I.  rivière 

s.ur.on.  e.  abie. .: ,;:;,  i7:J::i."::;z  21^  *'  '"  '-"  '"•  ^--  '^  >« 
.H.r.et^:r;f  ,;;::ïï^:er'ont.:;r  "rlrV'-^'i  •"';■  '"'"^  ••«'  "^-'-»'-- 


H 
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Z!''::t':x::Zn''r  vr"-;""  ;'■;'•"•""-•  ---..t.^ ,  .....„!„,  ,^.1.,,.  où  ..e.  ro..he. 

_      tat     tr,.  l,un  la  ,  r..s.M„v  ,|,.  ,.,..  ,|.-.pôt.  ù  la  p,.i„t,.   |,„|i,„.  ..„  „„„.„t  d-  IVml.„u- 
re  ,lo  I„  r,v,..r,.  S..|,va„.     (^u.r.t  à  la  rive  ..,.!  .!..  la  riviôro   IKx,,  rlleU  boa"'     p 

_      Ktant   ,l.,nn,V  1,,   Kraral,-  profon,l..„r  ,|..   la    rivi.'.n.  à   ...t.ins  ,.u,Ir„it..   ,1e  cvf,. 
région   et  1„  ,.,...„....  .les  ,„r„,a,i„ns  Pnl«>o.oV.,„e.  à  plnsieurH  points   \,  ^^  ]       i    en 

car  ,1  ,»t  .u.lent  ,|„..  le  ,l..nal  fui  .t-ns,.  avant  la  en-atiu,,  .I,m  déi^'-ts  ,1e  roolie.  «é.li 
nienta.ref  .pu  existent  au  dessus  du  l'utidam 

rapi.k^'  dë"Mes"?  "T  '''  """.'•"■'l"'  ■••''""«'■■"-"•^  ^1"  '■iv...ux  se  sout  produits  entre  le* 

partiell,!^;;  "";;;;;:  ;■  ;:^'l-i'';»'.'iue  l»  nvi^re  eoulait  jadis  par  uu  cliena!  qui  est 

voit  a     n'r.     lu       C       V  '/.■■'"'^    -""ï  ''"  ""  """'•  ^^  '"  '''■"'"■^"'""  ''"  »"'  '«"«  '"" 
courrâe  u  •  mTw..  «v-de„,ment  uu  autre  ancien  .-henal  s'.Vart.it  du 

r  X   il    II,       ;  "":;,""""•""";'«"  ""•'-•  '«^  -«"x  du  I«e  Stur^e..,,  et  de  là  avec  la 
mitre,  a  la  baie  d.s  Allu.uHtes.  à  ,l,.ux  milles  euvir..,.  nu  su, llidi-Vie»-      rvl 

iz':^  T:z^:iz.z'i:r  """^"''"'^■"  '—  •''  ■-  ^'^^^ 

la  vallée  do  la  p.!  i"       ;•       ■  M  ^'""'''•;""":-î'  J!''»"  ^  '''-'  '''•  '■-"'-.•<.•.   et  suit 

suite  de  ..presji,.,  •',:  j:,';,-'  .ir.n^it^nb^ïi.^  z  ,iti;:r:  V  ';;:::  !;"r  r-r 

qui  eoiiduis<mt  au  <•  iimmI     ,.!,>. .1  a  .  r-i    .  ^      ,         l"^""  n"^'-  p.  Mois  tre-  profomls, 

...inc..n  an.::i;l::;l;:.i:;::t  Ji'H:^;;i;!-:£-  '"^  '"--•  '  >"'-'-- 
carp  jusque  zz  I  ^  i!  a^  dr:  :  ;/si:;:;.r''F.:' '^'n:;:-  "  ^"'^■"''  >"  ^'^'^- 

qu'indique  en  partie  la  iK>ti»e  L\-\     n  '  «iOttav.a  un  autre  ehennl 

formations  de  sWMee     la'       i^Vul     ■■/'''■'''"  '""•  '■'"■""■''  '"PP«''>"»nt  aux 
Rivières  et  le  voisi„L     |,     <' Ik  r  ?'"   ""   """"'^   """^  '''*"^"'"''   D<^"«- 

construction.  plnsie«r.   ,a,  excellente  comme   pierre  de 


MS 


l*  «le  octtiî 
1  lit,  il  em 
s  frosioiis, 
oi'lu'?  Ht'ili- 
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'-'.l-  a  du  K.ui»H  granitique  rouge.  H  ma  «i^      A  1,       .'      "","""*  ""  "  -^  P'**"*" 

«tH.ur..„.,.„„  ,1..  ..alcairr  .le  la  rivir-  I    ù  k    „„i        Vi        '""»"''•■"'  q'-l'iues  petit. 
._^".ontre  sur  „lu«ieur.  ,1e.  ÎW  du  «J.I  ûl    /  ""*"u    *'""  *'""'"•"'•  '■'  ""»■'•"" 

'  "  l«c  Bout  granitique,.    Elfe,  ^  c^m^^.H '    ':":  '*  '•r*^,  •"•«  '""  «^ouve  autour 
■Irn.s  ,68  ^rieg  I,«  plus  ba-ssea  ,,ue  V^nr^  *.       ''*  '**  *='''••'»'  "  '-  f"i«.  et  sont 

'-  .-.u'à  'e-.houUurell'ari  rd^''iî,';:j;;  "•:;;7''l  «''-'-n-.  A  partir  de""- 

;x.l;:r  •-- •  -"  '-  p-p-k  d..  =;«:  •;-.^^:i-''r.î:^-'^ 

précédentes,     f^.  gneiss  et  U.  IV.     ,  '""'   "'""  "*■"""  ''«'<•"<"-  'lan,   U^  naires 

;:on.id.w.  oo.....r^::  i  "  ;;  :":^  •::î:"^.^,:;r  1  '•'""'''"^*-  -"•  ••^'^•" 

«nheen.  .,uel.,ue«  fois  .-onnu  s„„h  l*  , .,  ,  ,'"""  ""r  "'••"  ^^'t-»  cristallines  ,|h 
'•-'.«  A  lest,  où  les  sé-ries  de  g  ne  ss  «v  "  ..  ^1  7""'""  ^"'"'""'entale  .1„  g,.,i,, 
'"'1'"  «>>.t  visibles,  on  »u,>i^^  ,2  u  ,  '"'"'•■'  ''"  ■'""«'"'•■  ot  de  .alcair,.  .-ris- 
'i.'»"«  à  0..S  séries  le.  noms  dliltiZ  ou  .leT/i  T.  ^"^^  '}"'  ''^""'■"'-  ^ussi  a-,-..n 
-'tent  la  partie  inférieure  du  gS  ^ystè..  e  Vl"  '  "'  ''  7'-  ""'^'"•'"  •'"'«"«^  ''-P^^- 
.rande  solution  ,1e  cn^ntinuité  e.ftr"  ts  ;ôe W  1'""  *^^'<l'-"'"°«"'  "  «-«-te  une 
1-  -  «ran.le.  niasses  de  roch«  iinrZZnJ.e7C  i       '"'""''^•,  «'^*  d.-  P.,t«da«,  ear 

,K^ri.Kl..s  .Je  .|épres«.„n  ,.t  .lélévat  on     .,  t         T'  7  "V'''"""""'/'  ^  »'«  «"  d-  gr le. 

l-->.Hdu  plan  .1,,  r.,..,„.  ,^     ;,    „^  .^,"**""»^  '"  •:""■'••'<•  ''"  *'l  ««•  '<.i.   trouvée  au- 

l'"-.     Par  suite  l'aflFaisseu.ent  ,fe  formatV.ml  a."   li    "^       /      l';'tH.lam  ne  .e  .|é,x,sèrent 
1""K  de  rOttawa  inférieur,  .m„V^u  .  nvTronr  "'"''T  ^1'  "'"*  '*»""«'  »"  «'»""'  i« 

•—.■'1-  ...ut  au  '^oi..  ij^,z:i:iv:::Zi:::.tt^::' "" '^  "^''"- 

(Signé  I       R.  W.  ELI«S, 

NOTES  CONCERNANT  LF^S  (JJ8EMENTS  MINERAIX 

■'.nn,.;    „„„,  ,|jr.„„  ,,„„,.  j  _      ,p,    „,     f'^  J""'  '««•"•    "i«ritime  de  la  baie  ({eor- 

'"»•  »  '•  f"bri..ati,m  du  cin.ent     et  à    et,é    ï  1/        J        "*  ''"  '•"''•«'"■  •'"-  l'on 

..-.de  fer.  .p.,  est  *i,uée  sur  la    igL  .  /  ,^t  V  17      ■  1^'' "  """  "'""*"'""  "'- 
<»K..^re,  dans  le  .listrict  minéral  où  m  tn,ûve  !^  te  l  -«^'"««ton  et  Pembroke  ". 

,,  '-  -^rÏÏ^'^:i:^r^r;l- -•  ^^e  dans  le  ..tri.  de  Nipi...g 

>';;:rde-t---r-^^^ 


1  ^^' 


594 
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Trj""  '"7""-  "';,"  '"'":"'  '"'"'"  """•'■■•«I'-  '■•«»■■"  P«^  -ncore  été  exploitée, 
...  espère  ,,u..  .10  ,.,v,;vdl..s  recherche,  y  .iKnal*-ront  la  pr&e„oe  de  fer  natif  cp  q. 
.I....nera>  1,h„  a  la  .^..1.0,.  .1,.  grande.  in.L.Mri...  d..  «enr..  de  c-llea  qui  se  so..t  déve 
lopp^^s  ,ltt„H  des  zones  siMMliur..»,  ..tuée»  8„r  1.-.  l.ords  américai.,s  du  iac  Supérieur 

..Mi  m-m.   r",T*-""  "  r^t"''"'  ':""1'"-.  -->'«  '•«  "xpport.  des  gin^meuts  mi„ér«u 

.|Mi  »e  trouvent  a  i)roxmiito  Mitlisante  des  Ib.'b  Ffumn  et  Supérieur 

Parmi  .-es  Kiseme..t«  no,m  pouv.....  n...Mti.,nuor  spcoialemeut  i.«  raines  do  nicke 
.1  .!.•  .•u.vr..   .1,,  ,i,.tr,.-t  .le  Sudbury.  si  l,ie„  .v.nnue..  et  .-elle,  qui  aliu.eutent  les  haut» 

l-Minieaux  .le  in  (  ompairiii.'  Alijoma  ShrI.  „„  Saiilt-Saiiite-MBrie 

M....S  t.mte  lu  r.«io..  que  l.aiRnent  ien  Iu.^h  «upérieur.,  .iopuis  le  district  .le  i'arrv 
N.uud.  a  1,-M.  .,u<.,uau    „e  Sl,..l,„„,lowa.,  ii  {-....ent.  existent  de  iiombreu,  gisements  d. 

...nerais   .le    ,.,„vre   sulfure.    ,ur,„i    l,..squels.    parti-ularit.^    i.,téres8«„te.    „„    a    repri: 
I  explo.tat..,n  .1,1  «r..up,.  ,1e  veines  appartonaut  aux  u-lues   Bruoe.  où  Ion   travaillai 
M.r  une  irraiide  «H^helle  il  y  a  quelque»  années. 

Depuis  l.u.Kt.n.ps  „„  ,,  ....nnaissanee  des  gisen.ents  n.inéraux  de  la  rÔKlon  qui  » 

in.uve  en   .rr.er..  de  l>„rt-Arth„r  et  de  Fort-William,  l'exploitation  dee  mi.ies  d'or  d« 
■hstn.t.    ■  Uk.>  ,„  ,1...  Wo.,ds-  ..t  de  la  rivi.-.re  ,1e  la  Pluie  existant  depuis  bien  del 
.......es      Kn  „utr,..  on  y  a  d .•«-..uvert  un  certain  nombre  de  dépôts  de  c.ivre  sulfuré  el 

,1..  ......  r«,s  .le  fer.    S.ir  les  Lords  ,1e  la  ..aie  du  Tonnerre,  entre  Port-Arthur  et  Fort- 

Willn..,,.  ou  a  .eeeinnient  achevé  la  con8tr..ction  d'un  haut-fourneau  o.^i  l'.in  traitera 
II-  ini.i.niis  ,|e  fer  de  la  z,)iie  minière  d'Atik-Ukan. 

(SiRiié)        KLFKIC  DHKW  INGALL. 

Ingrui.'Hr  des  min.„  du  service  ,l,s  levé»  géoloffiques. 


'  iA.</.  WAHmwf:  ,n:  la  bue  nEonnrnxx^ 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19, 


APPENDICE  T 


'^i-n.c,  n„o  tuuf  „,.,r.  unv  aj  .^  c^u..'       ? '     '^"^  ''^  '^'""'  "'""'»'■""'  '"''  '«  baie  Qe^r- 


i;.-iu«c-. 


I..n,„..„i    ■  P"or..M.r,.,    ,p 


AlIloMl.  ^v»I. 


(  liillr 


•ull.. 


■irmlina,,,,,,,,.  ,1,.  u  K-.H- (i.,.r„„„e. 


*Aii-'(f-»w,, 


IM- 


'.NIII 


IM> 


l'.i. 


(Ml 
«A  I 


••!i.;t 


■-  l-  I  -iiii,»,.  I,.  |,|,„  |„„„„„p^  ,-,  ,„  , 


IM». 

m  A  «Il 


'"i-trtic    '.in. 


<■■'  ■■.  '■.».   J.,Vs^.u2  ;,,.M„'irn",''  "-■'""••,'1»  '»i»i'".î"-  .1".  Che- 
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Pwage  du  vaptur  "Juniala",  g1  octobre  1908. 

••'iHiHO..  17  pied,  9  p.;„cM  ^'^''    '"'«^"'  '"  «•"«'  »«"  45  pied,; 

Amarré  à  la  joMe  .|„  „„H.  a  p.«^  ,|.„.  ,«  „.  p.,  y^^,^  ^,,^., 

u  poupe .  p«.^  I,  „„„  ,•■,„";„»,  ,j 

IhiriV  ilu  rnuaeinpiit.. 


U  puupo  »  pwi  I,  p,^,,  ,,, 

U  p.,„p. .  p.«,  ,„„.„i„  .,.-.i„  ,, ^  ^^^^^^^^^  ^ 

rt...  î_  .1.    .      ■  *       ' 


•  iimw.  O  .)  mi|lr«  pur  heuri', 
N..r,.-U  p,-s.|^  ..,.i,  „h„.  ,„„,.  ^,  „^„„„ 


II. 
u 

15 

M. 

15 

4 

S. 

5 

25 

la 

») 

1.1 
15 

4 
9 

35 
3U 

4 

M 

.     Ml 

0 

20 

3 

m 

1.^ 
13 

4 
12 

2.1 
30 

/'««»«»,   ,l„  i„p,„r  ■•  Ihndrirk   S.  H„lden 


',  iO  octobre  190S. 


-•"laiH..,.  1!»  pirtN  4  poucei.  '"'^'''   '"«*'"'  »"  ''«î»"'  »«»  «0  pied.; 


•■nu»  à  la  Imiiirur  Ar  la  Ms!i<iii  liu.mi  a 

•  l:  )>un'fi  (lu  truci 

"...M.,,  1.45..  pé-...      Vhr^r^UmU.,.  ,...■  h„,r.. 

•H...»,,,  2.;.«..  .J-r-vlV^;»  ^,„  p„  ^ 

I:  !-";•:  i  î:±rrp,v!:^;r«7V'«-"'  * 

\\.  »  .. .  I  *«r<V  «Im  »  rai*»  r . . 

u  |.n.w-  .  p»,^  1,  p„„t  d.^.,„,  ^ 


II. 

Il 
II 


Oar.V  ilu  I 


U  ,..„p,  .^  (ri;;„„„  .^  i „,„.„„, ... ,.  ,„^  „„,  e..,,^  ,r.v.i 

IHlrfT  iJulMM-l   .    . 


M. 
6 
II 


S 

III 

5 


4 

.15 

II 
II 

II 
If) 

1 
■15 

H 

.M 

II 
II 

6 
l« 

10 
55 

1» 

45 

II 
II 

19 
43 

,15 
411 

22 

)H 

H 
II 

42 
4N 

m 

2» 

¥) 


ë 


à- 
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l'„s.saue  du  vapéur  "  J.  If.  Harlow".  10  novembre  1908. 

U..r,.u....l;.h.„-,u,J.,-,.„,„i„j,^^,„^,^^,^,,_^^_^       II.  M.  S. 

I  «  pro,.,  .  ,.,..^  |„„^„. lumur  ,1.  rrv*.,m,i,  à  ;  l  '  .  !  !  !  !  !  .  !      ',',  .J  jj 

1.    .             ...        Kiiri't' .lu  lr«j«l "••  — — 

'^•"•"  •■-■'■ "'"      V,.r-,,a.;jm,ll..p«|„..„,               7  ïâ    ■ 

ui:"::::ir:;!;î::;t!il;;;;:!-ï  •'•"-•—-* -    .a    „. 

"         M         30 

,.  >>iiriv  «lu  trajef.  ~ -^- • 

l'Hi»...-..,  •...:i«„,..„|..     V,ie«,,  2.4mill«pi„|,„,„.  1 1         «1 

!..  .-,„,.  ;.  1^  uu.eur  .le  l^.rOmii-.l.  1.  ,.,.,  .,„|.  „.„.^  .,.„„„„. 

U  lir.,w  »  |MU««;  |«p,M.i„  ■,!•,„„„,                                                                              Il  /V           4» 

■          1 1  M         *l 

,  l^urtV  <iu  traiet..  ^ ■ 

J'3-.n.-,..  I.WOp»,!,.     V,tr«:;;2.7mill...,.»rl,run.: '*        ^■■• 

U  l.r.w  a  j,,!..-   Ijt  ,»,rl.  .latnonl  i 

IJi  i».u|»a  |.i<«.i  lu  |«.rte  .riiv«|  i...              "  'i*          M> 

*l  A7          15 

IMir)«>  <lu  nit.<<«*liirti1..  ~ ~ 

sa      45 

1^  IHnnn-  a  |.i.— '  1»  ,,,ri,.  .|'av«l 

U. -...,..  „„.«M',.,„*„.i,,,,..,.j,„,..„,,,,„^^,,.__^__l  11_^        A7  lA 

,  I''iriii.  ilu  liajfi.  — ^ 

"'•""'■•    ■ -■' -'-     V:'^«-,  .■n..,m,.,« ur..  7       .V. 

.N'iiTi— l'a»ui«..  ali«.4uiii.iii  lil.rr. 

/W«,,.  ,iu  ,„/„.„r  •■,/„,„.,,/,  SeUu'ood-.  g?  octobre  1908. 
«nno'r''*  '■"':"";""■'■  •"""««•^  "<t  i'>"««i*îré  5.26U  tonne»,  remontait  le  .-.nal-    norUit 

l>u.-ëe  ttu  Irajpt..  ' — ' —  - — 

l>i-...i,r...  1,^70  lacU      Vi.ea.,,  i.i.,nill«„àf  l,rurp.  '^         *' 

j  Jâ  |>rouii  a  psOTë  !a  p.«  I  f  ,l 'aval  i 

Ij.  l».up.a  |4«iii.iUl|„rlciJani,«i  i  ',•'  .'.  ''^ 

IJ  52  ,%A 

l*ur»V  <lu  MuM*tnetlt  ' ' 

4»  411 

1^  |..U|»- a  |»i«a:  l:i  |,,r)r  .lam.int  :■  ,, 

i-.|..UM»a,.«,..<l«,„=m...<H',n„«„,l,.,„„r.l,„v..lr.n»„,  à  14         1         fj 

,,    ,  ..  IHinV  .lu  irajil ~" 

'■^-^.:»*- l-i"i.       V.l—».  ï.2miU,.,«.rl„ur,.  '2  lA 

lH)r«V  ilil  trajet. 

Kl--...,,.    2,I7»l«~l.       \  .l™-    :l    1  mill,,  ,„.,  |„„„  7  IJ 

U  I  uui»- a  ,«.»  U  (.«^1..  .1  ,ni.,.,i    . 

U  pmip,  ,.  ,„w  lr,.,.m„^  .1,  u.  .. -.V  ,..„    ,.„„..     ,„,.,.,    ^  ',=«,         -W  M 

I^ir.V  .1.1  lr«jt.r 

'"-'' '■VWw»!.      V.i.--,.  ■.•.«n„ll«,.„  „.  Il»         *l 
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f  lut*  liai  rt<. 


'I>mj»«. 


Tun»l  Qip* .    , 

JiiDiata.... 

IculriakS.  iloktoa... 
J.8.  Rarlow.. 
■lowph  Sa||iron<| 

Muy»nw 


TMnaau<.       Mm.     y» 


LUS 
2.611 
3,(WI 
&.01I 
S.M» 


17 
» 

aa 


4? 

2<> 
4/ï 

40 

M 


-iM  o„„.l  e»t  beaucoup  pl...  considérable  quJcXil'oVir"' '"'T  !.'  '""•'" 
IH-nr  .ccomplir  «-tte  m.n.Puvw  il  leur  fa.  t  entre  ,,.  '/    '^'T-  '•^"''"bl-n"''»!. 

.....nd  il8  doivent  attendre  leur  to,  r  de  ,«!Jm     .  V.?*  "*  '""•  »'-""•  <••  'lemie; 

d-nu.re.  navire,  «u.x  aborX  dr^^-Ze:  "'  °"  ""  '''  ""'■"""  °"  «-'-tr^-t 

(Signé)         S.  J.  llIAPLKAr. 


*»  MIMSTEkt    l,Ks  r#4l  U  X  lu  HLhx 

•-•  EOOUARD  «/II,  A.  ia 

APPEirBICE  U. 

FXTKAITS    nrx    UAPP..KT   I.K    M    .J     r    WA.S„   CON'CKUVXNT    rKI 
TAISES  STATFSTigi'KS  ,  «.MMERriAI.KH 

tU-.-^  «w-tmhr.    IIMM.  .1  I,  ,..,«,.it«  tout,.  ,1,.  |o„f.  ,.,r,p,„      , 

l!'"."';;'".''--'''  "«vire,;;  ci,H..M.é. .  .       ;i.-i«MWO  b..|««.,„,  (b,.^«U. 

Ef«t.-r,„».-i,i  n.vim;  ,.,p„.i„-.. .  o>,5,()oo  '^T*''^ '^'"'^^*■ 
..«virtM.  '  ^ """""'  '•^-"•"•".1.'  .|..i   r«.,>l,«  .k.   |V„.pl.,i  ,,..  „„„j^ 

Durant  Ih  «Hisuii  de  iiiiriiratioii  .|i.  llMK    ,.,  »  ..i-i  i:  i  i  !• 

•  r««c  .lu  Kwii.  i  F..rt-WilIiH,„  ''"  *"'-''*'""•"•'  »uiv«,.te,  ,h.u 

4.i  navir..^  «m,-.ri.ai,...  ,.a,*,.i„V  ....;::,■       7;,;*^;^;  '^"t"""- 
Murant  lu  ^,.i,„n  Je  iiaviiration  ,|c  UmkJ:  — 

»h  navire,  .«..-.rici,.-.  ...p.,.,,,,  ,..■.;:;;  ;        *  .'^^Jlj;  •'"'•;|'«"«- 
l>|'riint  IIMIN:  - 

"  naur.,  cana.li.iM.  .uMi-iti.  .  "l^jAnn  k  • 

.    ♦•"  "-- •-•'"-•  -.-..■.. ..    ::  ::  :^SZ    •"'"" 

nu.  ont  ohanr^.  du  ^rain  à  FortWilli.n.  «t  A  Port-Arthur. 

3K).^.ri,,,.J..ird..'bl."'î..  Plurilra.nl/'r''""  "'"^"-•'"^    1^'^'    ""-  ="'««;«...   de 
lK.M.-.e  ,ur  le  la.  Sup.  rieur.  >  "^         '  ''"*  ear,r«.«.„.,  d.  «ra.u  .,ui  ai,  .;,.    tr.u.- 

f-rH......  .,ui  arrivèrent  à  t  :  t  W.  I     „';r;  plN' tJ  •""J''''""  ^  "■^'"•^"  '«- 

a"  jn.n  llMM.  HKur,.  dan     1.    ,„|,|.,.„  ,V./v,.M    -     »'"rt-^^'hur  durant  JVver.iee , 


Noaibi*. 


fnri  WUUm- 


V~^\   \ 


'T    11,1)11. . 


"M 
370 


Toanao.     I   H„n,Bi„ 

**r        j(l'^ui|i«ar. 


113,7(10 


S!I,7U 
I7A,MS 


l.7.« 

a,7>« 


10.  mr 

<.M3 


1    ,     1.^ 


I>OC    PA«LEM€NTAmc  No  t». 

^vl,.!;:;;":'^;t:;r;::'  ,r  'iî;;;:':  'î"V':r  '^•-"'•>  "•"  -'»*-'  r- 

M...,.,  .„i«„,.:_  '""""   '•"'•"*  -l"-  l«  *)  juin    IWM.  „,  ,^,„„é  ^,„,  [J^ 


'  ■"  W.IKW»- 

«iBrrirHiiia. 

'■■■'I   Ar.l.iir 


N'tHibrr. 


74 
IM 


S70 


.-.  .rri,.^H,„„„,  ,-.„.^i^  ^,^  ^  ^  .^  .^^  1^   ^^^^^^  _ 


lirtiria 


ilr*. 


HuMinn 

■''^lUtt»».' 


I 


IM.TM 

i7«.<Ma 


i.ara 

A. MA 


<  aniKliMi. 


iV-parU: 


Numltri*. 


lU 


ttS 


Tonnaa» 


■AS. 031 

2«3.asa 


H. MB 
IM.AM 


'   lliiniiura 

'l'i'MUipaat: 


I.IM 
4.MH 


a.MT 
«.S43 


■M     ,       SM.IM  4,SI« 


I^.m..^d,„„„  lV„«i«elo.te3o  j..i„  190«.  fumit:- 


M.êu 

IM.M* 


l.ltl 

••■n 


1,7.» 

a,7ij« 


.Nuuhrr 


Tfwnaaa      '   Homn 


'f*.    d-^uliMa, 


»»  »t4.' 


»»*:m     2:SS 


!     îS?  '   «?:«  !  'î.iS 


toi 
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Départs  : — 


Xnnihrp.    I 


Tf)iitiaicc         Humilies 
enregÎHlrr.     »r('-<iuii)a(çe. 


ForI  Williulii  — 
Caïui'lifns.. 
AIn^'ri^■:lln^', 

Porr  Arlliur — 
Caiiadii'li-. . 
Aliirricaiii" 


123 

202 


84   ! 
201 


202,047 
Sll4,r.32 


111, SSS 
161, "uC 


3.671 
S,2S4 


2,!i4n 
5,0!I3 


T.t'-:  nrrivages  durant  les  neuf  mois  terminés  le  31  mars  1907  furent:- 


Fort  William  — 
(^miadii'ii-. . 
Américain'. 

l'on   Artliur — 
Caiiailit'ii-^. . 
Anïï^ricain^, 


'rciniiagi; 

\    lltiiiimeit 

Ntilulire. 

enregié!  rc. 

cl  fkpiipagf*. 

i 

00 

7SI 

7.52 

»8>i 

l|-,3 

334 

OU 

3,103 

197 

25» 

781 

0,501) 

ISS 

246 

yi4 

3,550 

Départs  : — 


K'»rt  William  — 

raiiji'licn- . . 

Ann'ric:iiriM -  . 

Port  Artjiiir— 

Caninlit'ii-..       

Ami-riraiii-. ,       

Les  arrivages  durant  l'exercice  clos  le  31  mars  1908,  furent:- 


1    Xniiihre. 

Tonnage 
enregistra. 

Ilfininies 
Urt^tiiipage. 

70 

100 

128,038 
341,230 

150,448 
287,535 

i 

2,3«8 
3,081 

lis 

3,704 

197 

3 . 7.'i'.) 

Fort  William  - 
t'Hna<lieri>. . 
.\mérirain^, 

l'ort   .\rtliur — 
Canadien?'.. 
ViiiiTicains 


.N'ombre. 


77 
229 


Tonnage      \    Homme* 
enregi?*1ré.     '«l'tHniipage. 


153,300 
530,725 


89      I        112,58(1 
313     ,       539,292 


1  ,.'.::» 
4,848 


2.328 

0.394 
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Départs: — 


Nombre. 


j      TonniiKt' 


IliiiniiieH 


onregiatrt'.     il't^iuipaK. 


I-'ort  Williuni  — 
Oaiiadipii!*. . . 
.\loericainf'. . 

ri>rl  Arllnir — 
ranadi<_:iï*. . 
AfiU'rirînn-*. 


75 
234 


109 
321 


130,177 
.^29,223 


150,101 
ras,  0(15 


2.018 

4,884 


3.782 
6,706 


Ou  voit  donn  que,  quant  à  ce  trafic  en  particulier,  les  Etats-Unis  jouissent  de  la 
prépondérance  du  tonnage  dans  les  p'  't-i  susmentionnés. 

Ci-dessous  nous  donnons  ua  tableau  résumé  où  figurent  les  navires  britanniques 
faisant  du  cabotage  sur  lo^  côtes  du  Canada,  et  qui.  pendant  l'année  précitée,  arrivè- 
rent à  Fort-William  et  Turt- Arthur,  ou  en  partirent: — 


.\RRlVAnKS. 


DUPAHTS. 


Nombre. 


Tonnage 
enregist  re. 


I_ 


Extrcii-f  cl"n  {e  30  juin  1!K).ï. 


Fort  WillUm. 
l'ort  Arthur. 


469 
383 


30  juin  190e. 


Honinies 
ï'é<iuiiKiK^. 


.Nombre. 


Tonnage 
enregistré. 


Honinu's 
il'^uipuge. 


Kort  William, 
l'ort  Arthur. . 


.Vf  1//  m<n9  terminés  le  31  mniê. 


For»  Wr  i»m 
Port  Arthur.  - 


hsernrr  i7...  /<■  31  mare  190S. 


Fort  William 
Port  Arthur.. 


477 
432 


325 
297 


547 
545 


629,478 
509.292 


612,288 
574,560 


426,690 
280,526 


755.678 
725.360 


13.ÙB4 
11.909 


13,840 
13,;j»2 


10.57.'; 
9.493 


15,773 
16,044 


476 
430 

623,187 
5112,208 

:ï.&2ô 

13.4.35 

451 

715 

571,39» 
1-08.744 

12,167 
22,619 

308 
504 

394,609 
488.410 

8,41i» 
12.280 

622 
621 

811,887 
684,478 

16,305 
15.937 

Txs  oxpétlitions  de  blé  et  autres  grains,  faites  par  navires  ou  par  chemins  de  fer 
à  Fort-William  et  Port-Arthur,  pendant  neuf  années  de  récoltes  se  terminant  le  31 
août  1908,  furent: —  


U.coll.'. 
anntte. 


1899-1600. . 
1900-1901.. 
1901-1602. 

190^-1903.. 

1903-^904... 

1904-llKM... 

1905-1906.. 

$900-1907.. 

1907-1008... 


.'Blé.. 
.  IBIi<. 


Hl.!. 

BI^. 
Bli!. 
Hl,i. 


Total  pour  len  grain». 
Total  i>our  l«fl  grains. . 
Total  (>our  les  grains. 
Total  pour  les  grains. . 
Total  pour  les  grains, 
lotal  |K>ur  les  graine. . 
Total  jiour  les  grains. . 


Navircï*. 


(11.  (le  fer. 


Total. 


! 


16,086 
5.791 
27,180 
27,793 
yj,426 
40,036 
28,552 
28,897 
27,7.34 
28.444 
49.627 
54,438 
51.Ï19 
G4,3!i 
37,925 
47,743 


582  , 
222 
21)4 
200 
8.W  ■ 
223 
625 
667 
871 
645 
,267 
,527 
.952 
,taj 
,996 
.336 


2.263 

677 
968 
1.554 
3,OfiO 
3,508 
2.S31 
3,122 
1.934 
2.528 
5.882 
8,209 
3,129 

5,33' 
9.595 
14.304 


247 
289 
524 
172 
680 
623  ; 
526 
414 
230 
.69:( 
.453 
.482 
097 
;7i5 
494 
177 


18.349. 824 
6.468.511 
28.148.728 
29.347,372 
41,487,536 
43.544,846 
31.384.151 
32.020.081 
29.669,107 
30,973.338 
55.509.720 
62,648.009 
54.849.649 

-o.ir-3.=7=» 

47.521,490 
62.107.513 


6M 
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Pendant  la  saison  de  navigation  di-  l'année  1903  les  navires  canadiens  apportèrent 
aux  porta  du  Canada  27.868,420  boisseaux;  et  les  navires  américains  6,842,573  bois- 
scatix  niix  port'<  des  Etats-Unis. 

Pendant  lOO.'i  les  navires  canadiens  transportèrent  20,334.881  boisseaux  de  blé, 
dont  2,050,540  boisseaux  furent  déchargés  dans  des  ports  étrangers.  La  même  année 
les  navires  américains  transportèrent  11,218,882  boisseaux  dans  des  ports  oes  Etats- 
Unis.  Total  du  blé  déchargé  dans  des  ports  canadiens:  27,284,341  boisseaux;  et  de 
celui  déchargé  dans  les  jwrts  des  Etats-Unis,  13,741,504  boisseaux.  Pendant  la  saison 
de  navigation  de  1906.  les  navires  canadiens  transportèrent  37,924,429  boisseaux  de 
blé  dans  des  ports  canadiens,  et  4,0.53,905  boisseaux  dans  des  ports  étrangers.  Durant 
la  même  période  de  temps  les  navires  des  Etats-Unis  transportèrent  12,398,003  bois- 
seaux dans  des  ports  étrangers.  En  1907  l'expédition  totale  du  blé  par  navires  ca.ia- 
diens  s'éleva  à  37.446,696  lx>isseaux,  dont  32,827,280  boisseaux  furent  débarqués  dans 
des  ports  canadiens,  et  le  reste  4,619.416  boisseaux  dans  îles  jwrts  des  Etats-Unis. 
Pendant  la  niêinc  période  de  temps  les  navires  des  Etats-Unis  transportèrent  9,658,849 
lioisseaux. 


Autres  firuiiif*. . 


Rksi  MK  des  exi,.'ditions  pour  les  années  1906  et  1907. 


Mxpr  litinn  ttilali-  pur  navires 


1600. 


total. 


ï^li^  «létiunitti'  (laiK  lies  ïM)rt;.  raiiaitipns 

HIé  <i4-hanjUt^  «iaiis  «les  p  irts  ('tratiSfrs 

Autres  Krain"  «it'lianiut's  dans  des  iM)rts  (-aiiadielis.. 
Autrfs  KTains  «It^bantut^s  dans  des  purts  «'tranKrrs. . 


44,370,338 
(1,807.377 


51,183,715 


27,924,429 

Ifi,451,!WI 

0,710,247 

•>7,130 


IW)7. 


47,105,.'  15 
12,705,274 


59,810,819 


32,827,280 

I4,278.2a5 

11,599,1^7 

1.100.117 


On  remarquera  que  plus  de  3.'  pour  10()  des  expéditions  faites  en  1906  étaient  à 
destination  des  ports  des  Etats-Unis. 

IvC  blé  que  IV.n  envoie  de  Fort-William  dans  les  ports  de  la  Itaie  Géorgienne  et  du 
lac  Huron  se  répartit  ainsi  : — 

1°  Celui  qui  est  expédié  aux  minoteries  de  l'Ontario,  pour  être  consommé  dans 
le  pays;   ou  que  l'on  mouds  en  cours  de  route  pour  l'exporter  ensuite. 

2°  La  quantité  très  considérable  de  ce  blé  qui  parvient  aux  minoteries  de  Mont- 
réal, ou  en  d'autres  localités  de  la  province  de  Québec;  et,  enfin,  le  reste  qui  est 
exporté. 

On  n'exagère  pas  en  «lisant  que  60  pour  100  environ  du  blé  embarqué  à  Fort-Wil- 
liam a  été  exporté  via  les  jHirts  susmentionnés.  ( 'ons('!qu^.•mment,  si  nous  déduisons 
40  pour  100  de  ce  blé  pour  la  consommation  qu'on  en  fit  dans  les  provinces  d'Ontario 
et  de  Québec;  en  190."i.  ou  en  aurait  exporté  16.381,07.3  boisseaux  par  les  routes  cana- 
diennes, et  11.218,882  boisseaux  vtn  les  ports  américains.  I.«s  statistiques  fournies 
par  le  "  Board  of  Trade  "  de  Montréal  pour  l'année  1905.  montrent  que  la  quantité 
totale  du  blé  exporté  par  la  voie  de  c  port  s'est  élevée  à  9.735,727  boisseaux,  dont 
9.297,950  boisseaux  de  blé  canadien. 

Comme  on  l'a  déjà  montré,  en  1906,  des  navires  canadieiM  apportèrent  27.924,- 
428  boisseaux  de  blé  dans  des  ports  de  la  Puissance.  Si  l'on  détluit  40  pour  100  pour 
la  consommation  locale  et  les  moutures  exécutées  sur  du  blé  transitant,  il  reste  pour 
l'exportation  16.7.14,657  boisseaux  par  voie  canadienne,  et  16,451,909  boisseaux  via  les 
ports  américains.  (On  |)eut  raisonnablement  supposer  que  toutes  les  expéditions  de 
cette  nature  pas-^-iiit  par  des  ports  des  Etats-Uiii»  relèvent  de  l'expurtHliou.)  En  1906 
on  a  embarqué  en  ttiiit  14.298,251  boisseaux  de  blé  à  Montréal.  En  1907  les  ports 
canadiens  en  rp(;urent  32,827,280  boisseaux.     Dv'duction  faite  de  40  pour  100  pour  la 
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consommation  locale  et  les  moutunes  exécutées  sur  du  blé  transitant,  il  reste  donc  un 
p«u  pluâ  de  dix-neuf  millions  de  boisseaux  pour  l'exportation.  Cette  année-là  on  a 
embarqué  en  tout  20,9"5,37."{  boisseaux  de  blé  dan»  le  port  de  Montréal,  y  compris 
celui  qui  provenait  des  Etats-Unis. 

La  capacité  totale  des  élévateurs  à  ^ain  et  des  entrepôts  dont  on  s'est  servi  dans 
l'ouest  du  Canada,  (lendant  la  saison  1007-08,  y  compris  les  élévateurs  terminaux  à 
l'extrémité  des  Grands  Lacs,  fut  d'environ  58,535,700  boisseaux,  dont  18,758,700  bois- 
seaux pour  les  élévateurs  terminaux. 

En  1907-08  l'ensemble  de  l'augmentation  de  la  capacité  utilisée  dans  les  élévateurs 
fut  de  3,313,500  boisseaux,  savoir:  élévateurs  ruraux,  3,179,800  boisseaux;  élévateurs 
terminaux,  133,700  boisseaux,  soit  une  valeur  totale  approximative  de  $11.707,000  de 
blé. 

Tableau  dontian*  les  expéditions  faites  de  Fort-William  et  Port-Arlinir,  par  navires, 
et  le  port  de  destination,  pendant  les  saisons  de  navigation  des  nnnées  1905,  1906 
et  1907. 


I 


ItOj. 


KW. 


Uestination. 


Navires 
canadiens. 


Navire j*  «le 
Ktals-l'nic 


Navires 
eanadiens. 


Navires  tlex 
Klats-l'nis, 


Navires 
raiia'liens. 


Navires  «les 
Ktats-Unis. 


Owen  Sound.. 

Midland 

TilEn 


2,536,338 
2,417,488 


1,817,688 
3,327.309 


Depot  Harbour i 

Collin(Wood 

Samia,  Pointe  Edward.. 

Meaford ' 

Goderich i 

CanallWelland 

PortSUnley ! 

Thorold î 

KiDgaton 

PreacoU ! 

Montrai j 

Port-Hufon 

Buffalo 

ErW 

Chicago. 


g, 067, 510 

489,788  ' 

2,25I.06J  ! 
S9ù,l)13 

2,010,634  ; 

13S,213  I 


5,246,208 
690,618 
2,665,383 
1,468,085 
1,431.824 


171,073 
1,003,772 


125,200 
730.678 


2.017,688 

3,685.541 

581,657 

5,677  '80 
389  10 
2,474,728 
1,335,408 
3,819,606 
540,244 


6,623,010 

1,757.976 

454,963 

212,183 

37,000 


10,221,396  i j  12,305,8V5 


181.793 

10,493,823 

543,266 


40,982,792 


1,086,595  386,514 

2,729,208  10,806,530 

238,102  1,133,653 

71,307 


44,376,338 


369,510  555,938 

3,889,722  8,71.7,964 

360,182  219,392 

.__ 85,554 

47,105.539 


NoTK. — L'ëcart  qui  existe  entre  les  exp^itions  d'une  récolte  annuelle,  et  rellefi  faites  pendant  une  saison 
de  navigation,  tient  &  ce  que  clans  un  ca.«  il  s'agit  de  12  mois  et  dans  l'autre  du  laps  lie  temps  t^ulé  entre  avril 
et  décembre. 

Si  l'on  suppose  que  60  pour  100  des  quantités  déchargées  dans  des  ports  cana- 
diens, et  que  toutes  celles  destinées  à  des  ports  des  Etats-Unis  relèvent  de  l'exporta- 
tion, on  verr4  qu'actuellement  les  expéditions  faites  par  les  canaux  américains  sont 
presque  égales  à  celles  faites  par  voie  des  ports  canadiens. 


I 
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Ln  onpacitt'  totale  des  élévateurs  ù  l'est  du  lue  Supérieur  est  d'environ  18,455,000 
de  iMiissenux.  Ci-ii|>rô<  nou:<  indiquons  où  ils  se  trouvent  et  nous  donnons  leurs  capa- 
citi's  resjKîctives: — 


l{(>i^>M«au\. 


(""llinKWn4„l.  . 

(iiKlfri.h  iL'i 

KiiiKStftn  (4).  ■ 

.Mraforil  (1) 

Miillaii'l  in   

0«fn  Soiiii.l  (21.  . 
Pointe  Kilnanl  il).  . 
Pftrt  CoUxtriie  (M.    - 
V"T\  Sinniev  (1) 
l'rfsiHill  (I) 


Surnia  (  t  ). 
Titfiii  (1)..  . 

Tcirontii  (81 

l)pp<)t  l!arb<mr  (1)  .. . 

Coteau- l.anding  tl) 

Murilrval  (i) 

Québec  (1) 

St.  John,  N.H.  (U... 
We«t  St.  .Inhn  i2l... 
Halifax  (P. 


lAil.OlO 
700,  IM») 
liOO.IK») 
750,000 
250, 'KK) 
(«O.OOO 

."joo.otm 

KI)0,0OO 
25.000 
1100,000 
UlO.tHX) 
W)0,000 
t',2l),0OO 
,500,000 
SIX), 000 
<)00,000 

noo.ooo 

.5(10,000 
IIII0,(HMI 
5011. OOO 


h  ' 


Depuis  ()uelqiies  annét's  on  a  reyu  aniuiollpnipiit  àvn  plaintes  au  sujet  de  la  conges- 
tion du  trafic  du  grain  dan.'s  les  ports  du  lac  Huron  et  de  la  baie  Georj{io!nie.  Phi- 
sieurs  de  ces  plaintes  furent  re(;ucs  par  le  bureau  des  Couiniissaires  des  chemins  As 
'.T,  particulièrement  quant  à  la  pénurie  des  wagons  de  transport,  et  ik  Timpossibilité 
dans  laquelle  se  trouvaient  les  minotier?  de  l'Ontario  de  recevoir  assez  de  grain  pour 
continuer  leurs  opérations.  Aussi,  à  une  asserabb'"  spéciale  convoquée  à  Montréal  afin 
de  tenir  compte  de  ces  plaintes,  fut-il  surtout  qu.  lion  de  savoir  si  les  chemins  île  1er 
avaient  oti  non  raison  de  favoriser  le  trafic  d'exportation  au  détriment  du  coiiunerce 
national,  et  si  une  telle  i)référence,  nianifestenient  admise,  n'était  pas  iiijust;.',  dans 
l'Ontario,  envers  le  comineree  du  blé  de.stiné  à  la  consommation  locale,  ou  à  t'tre  moulu 
eu  cours  île  route. 

^lalgré  que  le  chemin  de  fer  Grand  l'i-unb  ait  fait  des  efforts  pour  améliorer  cet 
état  de  choses,  tout  en  reconnaissant  l'importance  nationale  du  trafic  d'exportation,  il 
iK  put  continuer  uniformément  ses  opérations  sans  sacrifier  les  intérêts  locaux  de  la 
province  d'Ontario. 

On  prétend,  qu'il  beaucoup  près,  les  récoltes  de  l'Ontario  ne  sauraient  suffire  îk 
alimenter  les  minoteries  de  cette  province.  Quant  au  rendement  de  celles  du  Mani- 
toba  il  a  augmente',  et,  même,  il  paraîtrait  qu'une  grande  proportion  de  la  capacité 
des  élévateurs  situés  dans  les  ports  du  lac  Huron  et  de  la  baie  Géorgienne  dut  être 
employée  pour  recevoir  tir  blé  destiné  à  la  consommation  locale,  ou  à  être  moulu  dans 
l'Ontario,  e,;  cours  de  route. 


Ae.RIVAnES   DK   HI.É   A  MONTRÉAL. 


r»r 

ch.  de  fer. 


Tonnes. 

lk»J I  !H)3.8ei 

1903 3S3,9S9 

1S04 154,838 

1905 148,377 

1906. .                                            ,  3S6,fl63' 

1907 I  383,738 

Pur  "  Chemin  de  fer     comprend  ausni  les  bl^s  d'Ontario  et  de  Québec. 


Par 

ea*inu\. 


Tonnex. 

243,325 
400,057 
220,076 
375,030 
4  4  V,  673 
084, «97 


l'AXAh  MARiriMK  DE  LA  HAIK  (lEORfJlKMfK 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19» 

llIAHdEMENTS   DK   BI.É  ARKIVÉS  INTACTS  A  MONTIUÔAI.. 


607 


NriMRRK    l>K    NAVIHM. 


CiumalieiiB.       Ann^riraind. 


312,136 
ug,S82 
110, ous 
180, 2M 
U)8,734 
168.71)8 


Ces  Statistiques  donnent  le  nombre  de  navires  qui  apportèrent  des  chargements 
intacts  à  Montréal. 

Moyenne  iK-iuiant  1!»  ans:  57-4  pour  10(),  qui  ont  et*:-  transportés  par  des  navires 
canadiens. 

Les  lignes  de  navigation  ont  apporté  les  quantités  suivantes  de  blé  à  Montréal:— 


«Munlreal  Iraiisportation  Company» >  igof 

«Montréal  aii<l  Lake  Superior  Une» '.  .  {^ 

Cie  de  Navigation  des  Grands-l^cs !  |  i*^ 

«Cansdian  Towate  Conii>any» i  !  jg^ 

1  1004 


318,600 
4,770,079 

391 ,seo 

137,000 

210,000 

1,444,214 


iioittseaux. 


618,1)97 
3,6U2,800 
1,674,873 

760,029 


144,661 

1,078,674 

997.659 

366,871 


L"S  chemins  de  fer  ont  apporté  les  quantités  suivantes  de  blé  à  Montréal:— 


Clieniin  de  fer  «Grand  Tmnk»,  par  l'Ontario j       tjœ 


Cliemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  dt  loealit^s  queleonquea. . 


1S04 
1S02 
1903 
11104 


1.013,000 
743,9.30 

'  1^404, 7<i5 
1,200,000 
1,193,706 


6,788,000 
4.707,964 
2,792,072 


Si  1  on  compare  le  tonnage  des  navires  dirigés  vers  l'est  à  celui  des  navires  dirigés 
vers  l'ouest,  via  la  route  du  Saint-Laurent,  entre  le  lac  Erié  et  Montréal,  on  constate 
que  le  pourcentage  d  i  tonnage  à  destination  de  l'ouest  est  très  petit.  En  1902  le  ton- 
nage pour  l'est  fut  d  .50,475  tonnes,  et  celui  pour  l'ouest  de  25.289  tonnes,  ce  dernier 
étant  le  plus  consid  ;  -ble  qui  ait  été  dirigé  dans  ce  sons  jusqu'à  date,  exceptés  cepen- 
dant ceux  des  années  1883  et  1889.  Jin  somme,  le  pourcentage  du  trafic  dirigé  vers 
l'ouest  pendant  vingt  et  un  ans  fut  les   0492  de  celui  dirigé  en  sens  contraire. 

En  1903  l  tonnage  pour  l'est  fut  de  390,786  tonnes,  et  pour  l'ouest  de  100,699 
tonnes.  En  1904  de  278,328  tonnes  pour  l'est,  et  de  71,512  tonnes  p<jur  l'ouest.  En 
1905  de  448,704  tonnes  twur  l'est,  et  de  72,482  tonnes  pour  l'ouest.  En  1906  de  5t>4,231 
tonnes  poi-r  l'est,  et  de  96.791  tonnes  pour  l'ouest.  En  1907  de  789,167  tonnes  pour  l'est, 
et  de  1,281  tunnes  pour  l'ouest. 

On  a  prét«id«  que  le  canal  Welland  ù.  rendu  plus  de  services  au  trafic  dts»  ElaU- 
Unis  qu'à  celui  du  Canada,  et  que  toute  an 'lioration  qu'on  y  apporterait  ne  ferait 
qu'accentuer  cet  état  de  choses.    La  quantité  totale  du  fret  dirigé  par  le  canal  Welland 
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viTS  l'i'-it  et  vers  l"(Uicst,  iirovciiaiit  rlo  ports  fii>«  Etats-I^iiis  rt  dcstiiu'H  ù  des  jxirts  ilfi 
lu  iiiriiic  iintiiiii  II  ('tt'  iM'iidniit  vingt  et  mi  uns  (31).  de:  r-.iiSO.UO  tonnes  diriK^Vs  vers 
l'est,  et  de  t.:'Is.L>;)7  totiiic"  diri»f<'<s  ver-'  l'ouest.  On  voit  qui»  dans  ce  eas  le  tonnage 
|)oiir  l'est  ot  pri'-(|iii'  étfal  à  ct'liii  vers  l'oupst,  ee  qui  montre  le  progrès  du  trafic  sur 
les  lacs  et  par  voies  ferrées.  riVi  des  lignes  américaines,  trafic  (lu'ou  ne  i)eut  comparer 
à  celui  iliiuciine  ligne  ciiniidiiniii'.  à  Tixceiition  de  celle  de  la  Comp.igni»'  Canada 
Allnnlir  Tninxil. 

p;n  1!M»:!.  le  ciiniil  Welland  a  livré  passage  ii  221,074  tonnes  à  destination  de  l'e^t. 
et  à  Un.l.M  tciniiis  à  ili'stination  de  l'ouest;  fret  qui  a  été  transporté  dire<'teinent  d'un 
port  américaii.  à  un  autre.  Kn  11H»,">  le  tonnage  vers  l'est  fut  de  190,54"  tonnes,  et 
vers  l'om'st  de  1U'..")4!»  tonnes.  En  I!»07.  de  218,997  tonnes  vers  l'est,  et  de  t77,t>«»<) 
tonnes  veri  l'oue»!. 

I,a  (lUHiitité  totale  lin  fret  direct  a.vant  suivi  toute  la  longueur  du  canal  Welland 
iluraut  la  sai-on  I1K>7  fut  de  l.<V>4.:i21  tonnes.  Sur  cette  quantité  1.214..%t4  tonnes 
furent  dirigc'-es  vers  l'est,  et  .'!.S7,777  tonnes  vers  l'ouest. 

Sur  le  inuunge  dirigé  vers  l'est,  ri9,'5.;584  tonnes  furent  transpo-  ar  d<s  navirc's 

canadien^,  i  t  li21.1l'>0  tonnes  iiar  des  navires  des  Etats-Unis.     Qu  i  tonnage  dirigé 

vers  l'ouest  14:!.i:ît>  tonne-  furent  transportées  par  des  navires  .uadiens.  et  24t>,;521 
tonnes  i)ar  des  navires  des  F^tatji-l'nis.  Soit  un  total  de  7:iti.S40  tonnes  (lour  ie  trafic 
canadien  et  de  Mi7,4>Sl  tonnes  pour  celui  des  Etatsl'nis. 

Il  e-t  s|x'cialenient  intéressant  de  donner  ici  les  quantités  de  blé  et  de  fret  en 
cidis  triiii-.|H)rtées  i)ar  la  Compagnie  Cnnndi  Allaiilir  Tnin.iit,  dont  les  navires  suivent 
les  canaux  du  Saint!  rent  et  passent  par  Coteau- Landing  pour  atteindre  Montréal, 
d'autant  plus  que  ceîl  iigm'  a  été  indubitablement  d'un  grand  avantage  pour  le  trati 
du  port  de  Montréal.  Ou  remarquera  que  le  tonnage  transporté  par  la  compagnie  sus 
mentionnée  a  contribué  ii  augmenter  celui  du  port  de  la  métropole,  sans  que  la  compa- 
gnie en  question  ait  divertit  à  sou  profit  le  trafic  d'aucune  autre  ligne  actuelle. 


1808. 
1899. 
1900. 
1901 
1902. 
1903 
1904. 


Boisseaux. 

7,653,M7 

9,2S7,H80 
10,917,166 
10,759,606 

8,669,73? 
10,103,859 

7,567,438 


Kr<4 
en  polis. 


43,674 
60,042 
16.606 
29,71!» 
29.657 
19,642 
5,912 


Marcliaudi>es  cpii  toutes  étaient  destinées  à  l'exportation. 

Kn  1902  cette  ligne  a  transporté  5,99fi,(!17  boisseaux  de  grains  américains  pour 
l'exportation;  enl9<»;^:   7,079,778  Itoisseaux;   et  en  1904:   2,246,59.'}  boisseaux. 

C'est  la  Compagnie  Canada  Atlantic  Transit  qui  prit  l'initiative  d'établir  un 
.se  ri  ce  peruunient  de  transports  par  voie  des  lacs  et  par  chemin  de  fer,  depuis  les 
Grands  I^acs  jusqu'aux  iwrts  océaniques  canadiens.  Par  son  service  régulier  de  navi- 
gation à  vai>eur,  cette  compagnie  a  été  à  même  d'amener  au  port  de  Montréal  un 
grand  trafic  d'exportation,  contribuant,  par  conséquent,  au  développement  des  entre- 
prises d'amélioration  des  routes  canadiennes,  qui,  par  suite,  profitent  d'une  somme  de 
trafic  que  perdent  les  canaux  amé'icaina.  Afin  d'atteindre  ce  résultat  la  compagnie 
en  <piestion  fut  obligée  d'établir  une  concurrence  et  de  transporter  le  graia  aux  taux 
do  fret  eii  coula  à  13uiïaic.  En  outre,  clic  fut  u'oligéc  de  construire  un  élévateur  de 
transbordement  à  Coteau-Landing,  et  d'entretenir  uu  service  de  barges  entre  cette 
localité  et  Montréal.     11  n'est  pas  douteux  que,  le  taux  du  fret  sur  les  lacs  étant  fixe, 
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lu  comiiuKiiif  fut  parfois  ilaris  la  mVcssilô  de  transporter  à  porte  lo  blé  qiiVlle  mettiiit 
«'11  clicinin  de  fer  à  IVst  île  I')epot-Uarb(iur. 

Quant  aux  eheniiiis  <!«•  fer  l'aciti<iiiu-('uim<lii'ii  ut  liriiiKl-Troii",  ils  se  ^nnt  tou- 
jours réservé  de  refuser  du  fret  à  Owcn-Sound,  Midland,  ut  à  d'autres  ports  de  la  liaie 
(luiirtriuniiu.  lorsque  ce  fret  ne  surait  pas  rûniunénituur,  quant  à  siui  transport  un 
uiiHoii.  ou  lorsque  leur  matériel  roulant  su  prêterait  i  lieux  à  des  transiwirts  plus  pro- 
fitables. Aiissi,  les  ports  susmentionnés  ne  furent-il-  ouverts  au  trafic  d"uxportr.tioii 
que  liprsque  (lar  sa  nature  le  commerce  offrit  des  gains  t\v  transport,  ou  que  1»  manque 
de  Miarehimdisus  fondait  à  l'inaction  une  partie  du  iniitiriel  desdites  <'Oiiipaf.Miies. 

STATISTlyL'KS    CONCKHN  \XT    I.K    l'ORT    l)K    MO\TRi^:AI,. 

Ci-iiprès  1,.  lu<tuur  trouvera  iiiiclqins  >tiiti-.liqiius  concernant  le  i«.rt  Av  Montréal, 
et  des  détail-   sur  le  trafic  l'ayant  traversé.     Sous  ce  riip|>ort  on  fera  bien  de  prendre 

Ilote  du  pas^aKc  suivant,  extrait  de  la  revue  des  conditions  du  merce  en  général. 

pour  l'année  11)05:  '•  Par  comparaison  à  la  <aiiacité  coinmcrcialu  des  i>orts  dos  Ktal- 
I  nis  celle  du  |)ort  de  .Montréal  a  été  satisfaisante,  i|uoii|ue  iiuliuin.nt  aussi  rémuné- 
ratrice, importante,  ou  considérable,  que  le  désiraient  les  armateurs;  la  rareté  du  blé 
d'exportation  et  la  bais-e  des  expéditions  de  fromaRe,  a.vant  .'U  effet  causé  une  dimi- 
nution clus  taux  de  fret,  d'où  résultèrent  de  moindres  bénéHees  ".  Pendant  la  dernière 
.sai-  u  lo  port  de  Montréal  a  exporté  la  plus  ix'tite  quantité  de  blé  qu'on  y  ait  embar- 
<iui  lepuis  iiliisieurs  années;  soit  moins  de  la  moitié  de  l'cxpéilition  totale  eu  lf»(t:l. 
Plusieurs  causes  ont  <'ontribué  à  cet  état  de  choses,  la  principale  d'entre  elles  a.vant 
été  la  iK'tite  récolte  du  blé  aux  Ktats-I'iiis.  eu  ,|ui  fit  que  les  prix  de  cette  céréale 
dans  ITuioii  dépassèrent  de  l>eaucoup  ceux  offerts  à  l'étranger,  et  que,  partant,  durant 
(luelipies  mois,  on  n'einbari|ua  pas  de  lilé  américain  Ti  Montréal. 

La  récolte  du  Idé  dans  l'Ontario  est  de  l)eau<-oup  troi)  faible  jioiir  suffire  ii  <«cuper 
les  minoteries  de  cette  province,  aussi  la  mouture  du  grain  de  Maiiitoba  a-t-elle  lieau- 
coup  augmenté  dans  r()iitari(,,  .liminuant  d'autant  la  quantité  du  blé  d'exportation 
lirovenant  d'une  récolte  variant  de  .'iO.OtHMMXI  à  .'■..'>,(H)(),(MHi  d,.  boisseaux  (d'après  esti- 
mation). 

Depuis  le,  conditions  ci-dessus  décrites  ont  changé    iiiulque  ikmi. 

Nous  extra.vjiis  le  passage  suivant  du  rapport  annuel  publié  par  le  ••  lioard  of 
Trade  "  de  Montréal  iwur  l'année  1!)08  : — 

■•  Les  pa-  .-lie  de  conclusion  du  ■' Foreword  ",  détachés  du  rapport  concernant 
les  iK)rts  bn   ■•■  t-ontinentaux.  présenté  par  le  président  et  ringénieur  en  chef 

de  la  <'onim,  t  de  Montréal,  disent  que:— 

"Mont...  ■■  d'un  s.vstènie  de  canaux  et  de  rivières  de  li  pieds  du  profon- 

. leur  qui  ser.cto  ,.  •  d.  i,om'hé  au  eonimercc  de  presque  tout  un  .•onfincnt.  Donc,  si  l'on 
améliorait  ei  outillait  convenablement  le  terminus  de  ces  voies  navigables  sur  les 
rivages  océaniques  ou  des  lacs,  rien  ne  pourrait  em|)êcher  qu<-  le  trafic  ne  se  porte  vers 
cette  route,  qui  l'attirerait  à  soi  parce  qu'étant  la  plus  courte  et  parce  qu'aussi  elle 
l)ermettrait  les  transports  les  meilleurs  marché. 

"Si  le  taux  de  l'augmentation  actuelle  se  maintient,  pendant  le  20e  siècle  le  Canada 
possèilera  une  population  plus  grande  que  celle  qui  existe  actuellement  dans  les  Iles- 
Britanniques;  et  si  on  y  cultive  ne  serait-ce  qu'un  quart  de  ses  terrains  arables  dis- 
ponibles, il  prmluira  annuellement  SOO.OOO.fXM)  de  boisseaux  de  blé. 

"  Il  n'.v  a  que  deux  maniè-es  de  faire  face  à  ce  nouvel  état  de  choses:— 
"  (r,   Kn  augmentant  les  facilités  .l'exportation  aux  ports  terminatix  en  territoire 
canadien. 

"  (2)  En  permettant  au  trafic  de  se  diriger  tout  naturellement  vers  les  ports  amé- 
ricains. 

"Diiîia  ."ca  ."nti.l!t!..;-,s  ]„  natioii  :t  apparemment  p,-,ur  devoir  d'outiller  ses  port» 
maritimes  terminaux  en  proportion  de  l'accroissement  des  chemins  de  fer  et  du  pa.vs. 
afin  de  sauvegarder  le  prestige  national  qui  veut  que  le  commerce  canadien  passe  par 
des  ports  maritimes  canadiens. 

19a— .'59 
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'Koiitp  <l\i  Saiiit-Lrtuir.iit  et  comni.rcp  <lo«  (frain«.  -Pcmlant  la  demifro  «aison 
lii  vn«iip  iloiit  jouit  la  route  du  Saint-Launnt  parmi  1<'^  oxportateura  il.  grains  a  été 
riii.liK"  .'vi.l.  Mit',  puistiu.',  lîi  iiutri'  du  trafic  r.'culier,  viript  cinq  vapt^urs  y  ont  pris 
(iVntirrps  pnrKiiisdiis  do  priiiu»  i\  dr-tiii  ii  dp  la  UuMsip  pt  de  porU  inpditprranéens. 
ju'iiu'cn  (irp<i',  Ti  l'i'^t." 

Chaque  biuiôp  Ip  toniiup-  <iMi  pnssp  par  Moiitrpal  auprinentp.  Eu  1W«>  il  f 't  le 
plus  congidt'rflMp  (|u*oii  nit  ju-(Hi"idMrx  ponsifiiip  <lfins  Ips  «nnaics  de  pp  port,  étant 
presque  le  doublp  dp  celui  de  l^O.-;,  tt  supérieur  d'enviroi.  un  demi-million  dp  tonnes 
à  la  moyeiiup  ('IiiIiHp  pour  lo"  ilix  niiui'pa  précedontP». 

Tadlkm  donuaut  In  dp«ipnatioii  tirs  nnvires  et  le  toimaKi",  pour  Ip  port  do  Mont- 
ri'iil.  ppndant  .-ppt  ans; — 


1902. 


1903. 


1904. 


If0«. 


1907. 


190». 


.N'avirp»  oct'-iiiiimii"'.  . 
Tonnage  »ie«  ni\  ir*-« 
Nombre  de  iiHvirf>  «le  ii»\i- 

g:iti<iii  int*'-ri,ui,- 

lummB»'  fie*  uti\  ir,^ 


757  802  786 

1..'>.'<!I,'I(|4|    1,8(10,901;    !,8ifl,(ll)7 


M.3ÔS 

i.ST.i.r.tis 


,:iHH!  Il),0fl3 

,7!ll     2,3SI,H7S 


833  820 

1,1)40,056  1,973,223 

11,112  12,,'j.'i7 

2,rs,'i..'>5l  3,rtli.'i,174 


740  73!» 

l,!):i4.47S     1.I.I5X.H04 


Quantités  Je  fariiu\  de  blé,  de  laïa,  et  d'avoitie,  expédiées  du  port  de  'X[oiitréal 
pondant  une  période  de  quatorze  ans:  -Ces  ipuantités  eompreniiput  les  envois  à  desti- 
nation du  l.B«  Saint-Laurent,  de  Tprre-NcMVP  et  des  ports  trn     atlantiques. 


iQori                                                1,646,708 

se :::::.: i,c3«,3i6 

Igi? 1,3!.7,103 

Jïng !      I,6<,t9,146 

ionn 1,103.152 

îfS I      1,260,441 

uîiY I      1,500,399 

;     ' ,     ,         1,647,245 

i,,I^ 2,174,607 

lï.A'î'      75u ,4.39 

llw,'     1.727,826 

Kof         1.738,411 

KOfi'              1,373.470 


3,651 
7,062 
9,924 
9,132 
9,109 
10,5)6 
13,826 
17,. 394 
16,065 
7,514 
9,954 
14,218 
20,975 
27,441 


311 

385 
029 
771 
169 
361 
071 
K86 
004 
616 
348 
.251 
373 
24> 


Mal». 


613,638 

786,104 
1,24, 3I>4 
252,825 
276,360 
180,235 
088,642   I 
2.^6,392 
,884,724  1 
773,0i'5  ! 
,101,128  i 
.497,783   i 
012,647  I 
317.4'!l   i 


13,719 
2,682,526 
5.231.10:1 
6,798,817 
3,i;91,164 
5,026,404 
2,667,116 
2,397,578 
1,138,261 
1,311,702 
2,683,767 
3.063.211 
4.133,032 
411.763 


Exportations  do  blé.  de  maïs,  vt  d'avoine  faites  au  port  de  Montréal,  en  distin- 
puaiit  la  produption  n.ntionale  de  la  production  étrangère. 


J\\f. 


Mal» 


ï'rniliiit  e  lailfl'iionp 
l'nninit^  ,'tranKFr«. 


inoe. 


1007. 


.  I   12,893,431  Nil.         '     3,035,679 

j  94i),156  ;      4,521,599  I  663,820 


Prcvliiif  s  oanii.li.-ii- 13.347,742 


Pro.|uiis^tranrt.T. i     4,774,267        4,746,042 


28  i     3,100,648 


lliUN. 


Pr<i.liiii!.<-Bii.-..lii-i.- 119.553,152!  17,480 

Prn,l,iil!..!trnn(«"r« 10,1'08,195  430,829 


401 , 267 
109, 13U 
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Ci-ilossciim  et  imiir  le^  oiiii|  iiiu'u-i  iltHiniiiVs  iluin  le  tHl-lonu,  ikhh  ilorninim  la 
vttliiir  (li^  iniirrliHiidisi's  iniporti'os  nii  Cminiii  iiii  qu'mi  en  h  i-xixprli'c"'.  via  \p  ttrnve 
Siiiiit-Ijuirriit  :  et  ci'llc  l'.s  iiiiin'linn(li("(  tnin-lior'lt'c-'  j  Mmitri'iil  A  ■li-<tiMiitio!i  i|i' 
pn.v  élriiiiifir".  fin  l'intéi  i<  iir  clii  pnv-*  mm  l'AilBiili(|ur. 


I  ^tFHi  H  m. 


liofi. 


}lin><. 


);iiitii|iii\  via  11-  Sl-I.amtn'    . 
l'xiMutjiliiitis     trituli*.*     traii- l' i, intima'^,' 

\t:\  \i-  St-I.iiilniit  I 

'l'iidiuN  «li'!4  iiinrt  liaii<li^<  H  rc     ifs  à  Moii- 

(h'-hI,  i'm  trun^lt  irilpnii'iit,  ;i    li'^titinlion' 

•If  (Hirts  l'iriuiiprii 1 

ConiaiiTiM'  fninl ' 


^l,(>.■^f>,^R:^     4{>,7hi».S(,()     ii'.ôwi.oaii     32.i.33.7()4i    64.502,1)1  « 

74.l!H,4.(N      GB, 358, 205      S6,»57,7II       C0,Wn,5ib      \  5,050,010 


I 


I 


l.').224,.16lj      14,0(5,44U.      22,114,4041      15.233,0!l2:      lS,(.V.,4ti8 
131,(>f.2,282]    121,243.544     l."-,!  ,571 .2141    114,233,352     17H,114,47« 


*i.S(i-ri. — PHtl  fut  lit-;  iit>  :  ".Mi  l'antHp  la  pIuH  mnanni»l>l<  ri-mnie  iU'%'«?l<'ri>»-n>pnt.)     fNcuf  niKîii  tt-rniinf'i 

1  ■  il  miiiy.     t'  '"i"»»"'  !'■     1  '■   "".) 


ylUl^  iiii  biil  lif  ivimiinraisoii  luiu.*  (loniums  ilniis  li<  tablciUi  suivant  un  rtnt  ili"  la 
viili'iir  des  ninrehandise-î  iinptirtc-ps  nu  Cnnada  par  Ifs  p.iys  ôtraiigcr!*,  lia  lus  Ktats- 
Unis,  on  y  exportées  du  Ciiiiada  par  la  niêinc  voie.  Celle  di)cnmcntatiiiti  pr'>vient  des 
rapports  concernant  le  Comniereo  et  la  Navigation. 


\  aU-ur  ilfi* 

iln|Mirtr'eil  lif 
l'.-lrnnifrr,  cl 

ayant  i>ui*im'' 
par  \p* 

i;iai.-l  iii». 


\  aleiir  ri*.,.* 

iiiarr  liaiiiliM'i* 

«■xiM»rt<>«  ù 

r<''trniiKfr.  »'t 

ayant  tm^ipr 

par  l*-" 
Ktaitt-l'ni?.. 


Kterpirc.  lott.t.   . 

Kxi.rric'f.  l!M.«î.    . 

Neuf  iflois  ri^ olii.*  I"  .il  m;ir-  I 

K\<TpirP  .'lus  11-  31  itiai-  l'Mh.. 


24,042,877 
25,V30,120 
22.050,142 
27,431.412 


33,440,327 
40,787,102 
34,060,73» 
3(1,610,768 


On  voit  donc  que  les  importations  et  les  exportations  cTuadiennes  via  les  Etats- 
Unis  se  sont  élevées  à  $58,089,204  en  1905;  à  .$rtt5,T24,022  en  190(5;  à  $56,125,881  en 
1W7;   et  à  $07,042,178  en  1908. 

Il  n'est  pas  ilouteu"'  que  la  majeure  partie  du  ixtureoiitagc  de  ce  trafic  passa  par 
les  ports  de  l'est  des  Etats-T'nis.  Pendant  la  même  période  les  marchandises  d'^  Etats- 
Unis  et  celles  de  même  nature  provenant  d'autres  pays  étrangers,  qui  passèrent  par  le 
Saint-Liiurent  pour  atteindre  l'Atlantique,  ou  qui  en  arrivaient,  valuient,  comme  nous 
l'avons  déjà  montré:  $14,095,449  en  1905;  $22,114,404  eu  190<!;  $15,233,092  en  1907; 
et  $1  ."^.0.^5.468  eu  1908. 

L- s  pereeption-^  de  la  dmiane  de  Montréal  montrent  qu'euvlnm  ur  tiers  des  expor- 
tations et  des  imixirtntions  totales  du  Cnnada  ont  passé  par  ce  jwrt. 
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MMi^Tiyri  -  m  N  l'iiiM  irM  K-.  iiKini/n  s  m:  imimv»  i>\nh  ikk  ktms  I'I    noiih  m  hur,  i>:  mam- 

l"ll\,  KT  l.hs   l'IlilVIM  l;s   KMMWT  IH     TU  \\>l"<i||  r  SI  It   I.K.H  flHAM>»   I.MH. 

Ciiiliri-  iKiii-i  ildiiiiiHis  |»iiir  1!M'.>  '{<•*  IhIiIi'HUX  où  mnit  iK'>tiiill<'  li"<  priiK'ipiilfH 
n'iMlti  !<  lie  ({rniii'<  l'iiitcs  ilfliis  li:i  Ktiiln  du  N'ircl-Oui-I,  ilau»  li'  M  a  ni  lui. n,  et  ijiiii-i  Irs 
prciviiKT'  lin  Niifil-C  •iH-l   l'ii-iiiit  ilii  trniisji'  il  nur  le*  (iniiiiU  Lnc^. 


Ktnlii 


Mhk. 


III.. 


lllinnia, . 
WinrtiiiHin.  .  . 
MititirfNita. 

IllMB.     . 

KAnnuit.    . 
Nebraïkii..  ,  . 
Soiilli  liukotH. 
Norlh  l)ak..l:i 


l'r'.iiclp.ilis  ri'i'dlti  s  (le  criiii]»  l'ii  IIMiTl — 


|ii)io"«-IIUX. 

Hoi-M'UUX. 

ltoU..i'ini\. 

3>12,752.(".3 

iM, 11(11, SM 

I32.77'I,7I)J 

5.').4tP7,S4M 

7,Kir,i,:)>(i 

IH..')7ii.!m'> 

W.(«'7,  l.'>3 

T^,^■.^4.Xi* 

H4i,(«m,7(H' 

:t(i3  .Mi.  :t7n 

l:),<.Kl,i)ii:t  , 

I;)l,ll3.lsu 

l»:».'^7;..H.iti 

77.iml.l(W 

.M,24».2.M 

JIW..V.  1,772 

4N,I*W,<U>3 

M,  474. 370 

Sl,i.l4,7:m 

•I4,|:U,4K|    , 

2N,1C>,'),.'.17 

u' ,  )  j» ,  «:« 

7.">.  «2,1.011 

4B,  h"4,3i*l 



' 

Mtti-, 


Illinois. 
WiM-uiiKiii. . . 
MinnpKita. 
lowa,   . 
KanMtx.   . 
NrhrnRkii..  . . 
Si>uth  iMkdta. 
Norlh  I>iikcita. 


II.PI~->':III\. 

lUlMX-UUA. 

htiiB?H?au\. 

.142,750,(100 

4(),10I,IMHI 

101,1175.000 

4ti,nK8,(«H) 

2,ll.1.'i,0<)O 

.'■.1,7(K1,(I00 

4:i.(JV).()oo 

67, «10, («Kl 

ni,l»H5,000 

270.22(),IHH1 

7,B5M.(K)0 

lOS.IIKI.OOO 

153,142,000 

M.BOll.OOIl 

lil,:i8o.(»io 

l7i),:)2S,0(H) 

4.'>,<lll.0llll 

5l,4i»o,noo 

47, 17.1, OH) 

Ï2,4H0,()IKI 

.12,728.0(KI 

3,UtM).0U0 

ss.iaii.ooo 

32,340,000 

Rt'coltes  faites  dana  le  NiirdC^uest  l'anndien  pemlaut  les  umu'cH  liK);5-4-5-C-7 : — 


l-'.tat». 


M»nii(.ha ir,o,1 

I|i0( 
IH(W) 
ll:l»> 
11107 

I  prrir,nriM  lin  \.,i.l-(  ii(,.,t I'i0.1 

lil04 

SaRkstrhewaii |9()0 

AltxTU. 10116 

Snffkatrhewan , lliOtt. 

Allierta..  liKxi 

Sa.«kntchen'uri Ili07- 

AIUtI» 11,07, 


Mal" 


m.'. 


40,11(1 
311.162 
sa.  7111 
61. 2.51 1 
3«.f.XS 

ifi.oai 

1H,H7") 
26.107 

2.30(1 
.17,040 

3,l.H<i 
27,(1(11 

4,1U4 


87» 
,4.1»  . 
4111 
413   I 

im 
un  I 

537 

2»n  t 

.142 
(HIH 
020 
(101    I 
535 


33,0.15.774 
3li.2Nll,ll7l» 
45,484,425 
6O,0«2.H77 
42,140.745 
14,1711,705 
16. ,1.12, 651 
1II,213.().VS 

9.514. ISO 
23.96,'>,52H 
13, 1.16, «13 
2:i,.124.003 

U,247,UI4 


8,707.252 

11,177.»70 

14.064,175 

17. .132. 853 

16.752.724 

1.H42.824 

2.206.434 

8113, 3H« 

1,773,914 

1,316,415 

2,167,967 

1,. 160, 26,5 

1,082,460 


TRAFIC   DES   GRAINS    DANS    1-ES    PORTS    AMF.RI»  AINS    DKS    I.AIS   SlPÉRIKl  RS. 

Pour  les  statistiques  concernant  les  nVoltes  faites  dans  le  Xord-Onest,  on  voudra 
Mon  voir  les  prragraphes  précédents. 

Durant  les  cinquante  dernières  années,  vu  leur  position  Ki'nfri'apliique  centrale, 
les  Grands  Lacs  ont  permis  à  la  partie  centrale  de  l'ouest  des  Etats-Unis  de  commen- 
cer avec  l'est  de  l'U-  ion. 

Les  principaux  ports  des  loes  supérieurs  où  l'on  re(;i)ît  du  lilé,  du  maïs,  et  de 
l'avoine,  destinés  à  être  transportés  par  enu,  sont  ceux  dc-  lliduth.  Supérieur.  Oreen- 
Bay,  Manitowoc,  Milwaukee,  et  Chicago. 

Quant  aux  points  des  lac  inférieurs  où  on  embarque  des  grains,  ce  sont:  Détroit, 
Toledo,  Cleveland.  Fuiriwrt,  Eriê,  liufïalo,  Oswego,  et  Ogdensbiirg. 


'  ivi/,  vutniut:  ht:  i..\  hmh  hkohiukwi: 
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*MIII\».1KS    |,KS   «iHM         Al   X    Pl.RTM   "I  NMKNTIONNlf^. 
I>H5  -i'/Vr..<XM),(HX»  ,|o  l,,,i,«,.„„x. 

(Hit.H— .■i7(»,(HM»,iHK(  ,1,.  l„,i,„.„i,x.  iirriv.iifr  iimximuui. 
I:m».I  -  L'tiîMXKJ.CMX)  ,|c  iH.iHHi.aiix. 

I)nr«„t   IVx.Tri.T  ,.|„.  ,.„  j„i„    hm,:!,   |..  „M,„vi.„,e„t  ,k-H  navireH  sur   le»  CruM.U 
Lh  .,  .     ..    r.h..  „,„r,nK.r  {ait  ,1 1..  „„,..  ..,.t  ,l.-,,..,.ô  :5,hk,,m,>  .|e  tonnes  o„  ^ 

Mr.„t   ,1..  .  (  HS.iK).  finies  ....(U-.     On  v,„.  .|„„..  ,,„o  \e  to. «.■  t,  tnl  >,ur  pos  trois 

<.ru,Hls  U...  .Mt  ,,l„ .i,|.-.rûl-le  ..,„.  -..Ini  .1..  .vs  ,r.,is    u.tio...  nuMi.- 


lo\l|'.MI\l>''S    tXTRK 


IllMt-ASIONS    DKS    «AIKJTKI  l,> 


.rnn.ls  Wh :    81..0((  navir...  d'.      t..,.nago  uu,yvn  .le  U-J»  tonno. 
{oya„.uo-l,nK_  2»1.3«1  navires,  d^nn  tonnage  moyen  .le  UH  t.M.,,;.. 
i-rHn.T:    M.OJ,  navir...  ,l„n  tonnajr..  moyen  .le  h7  tonnc-x 

,...nr  l'anirT.'-'  'i^"''-7  "'"'""'  ''■"'"7"'"'  '«^  ' -«-  i"tério,.r  des  Ktat.-Unis 

'  ' ,  '•'"'•  ''":        ''<•  mouvement  de»   "avires  .les   Ktats-Tnis    sur  les  (Ir.m.U 

.n:ns,it;.rr;';;o»ïï;:r.:::.j\:^;:'^s;r;: "'^  ^--  '-^  ^^'-^  ^'-i-  ....i 

.5,.!01..l4,s  to.u.es  nettes,  et  de  «V.-'iW.WO  tonnes  nettes  r.s.K.et.vement  .le 

"  l'en.lant  Tann^ie.  T.  lexeeption  de  2T5,(HX)  tonnes  ,1e  min.'rai  ,1..  f  f        * 

exportées  au  Canada,  le  reste;    40.727  OT^  tonnes    IZJ  ,.  .-  '       '"-""* 

I  erulant  la  saison  on  a  transport.'  vers  IVst  tL.'l 'Uo  »• 

.'t.--  .me  .1,   4    VM  -J                      T        '"*  ""  ''^"  ^"P""e..r  ii  ..elni  .le  19(16,  qui  na 
'I..  .11.   .1.   4..,....1..,4<»  iHusseaux.     Toujours  eu   1!>(>7  on  a  exm-di.'  2()«8<)1S«  Li    \ 
.lH^..M,e.  .,,„  proveuai..nt  prineipalement  ,1e   ^fanitowo..    M    «^ukee  ^  Chicar,      ;'' 
.■l..ffro  est  .1,.  ::s  pour  VM,  iufé-.rieur  à  celui  de  liMMi.  , ,  ..  .  ue"x.ur  iwi    "T.lo"^ 

:^rr::it/^±i^-;"iïz^^ 

r>-2  pour  100  ,1e  tout,  l'nvnîne    e»  «^  L    r  1 W   !     !     .  ••   '         '^"""  ^^  ''*'  *""*  '^  ">"*• 
ec  port.  ^  ''"■  ''""  '  •"■«'^  '■♦^•••"«  des  lacs  arrivèrent  à 

"Quant  aux  expéditions  .le  farine.  1,314.987  t..nnes  nettes  fdix  h«ril=  il* 
provenant  surtout  de  Duluth,  Superior.  Chica^  et  MilwÏÏe^.'enL^fnre,  î",::^ 


w. 


.<'«■' 


I .. 
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a,i-ile5r.uii>  (k-  .vlK'-  faites  iHMidiiiit  hi  sai-..ii  pritvdciito.  et  en  iiiajt'iiru  partie  ilirifc'.'es 
sur  Baffal.i,  puis,  eu  plus  petites  (puiiitités  sur  les  ports  du  lac  Erié. 

■Teiulaut  la  saison  il  fut  aussi  expédiO  1,:3M>.-N4  pieds  M.  de  bois  de  construc- 
tion, ee  <pM  aeeuse  une  diminution  considéral.le  par  rapport  au  total  des  envois  de 
l'année  précédente:    1,'<OT,5TO  pieds  M. 

••Vers  l'ouest  on  tran?porta  surtout  de  la  houille,  chargée  dans^  les  jiorts  du  lac 
Erié  et  destinée  à  «-eux  des  lac-  sui)érieurs,  les  principaux  rentres  d'expédition  ayant 
été  par  ordre  d'imiKirtanee:  Toledo.  Clevclaud.  Ashtabula,  Lorain  et  Uuron.  En  tout, 
les  envois  de  ces  ciiiq  ports  s'élevèrent  à  plus  de  "5  pour  100  de  l'ensenihle  de  .'e  trafic, 
qui  fut  de  15,428,.'iOl)  tonnes  nettes.  Pendant  l'année  on  embarqua  aussi  4,079,177 
tonnes  nettes  <rantliracitc,  i)rincipalement  à  Hufïalo.  tandis  que  les  ports  d'Krié  et 
.rOsweno  en  expédiaient  de  grandes  quantités.  Tes  envois  étaient  surtout  à  destination 
de  Cliieapo  et  Afilwaukee  ". 

Tiii/ir  il  II  miiieirii  de  fer.—lje  trafic  le  plus  considérable  qui  se  fasse  sur  les  lacs 
est  celui  du  minerai  de  fer,  qui  s'étend  sur  un  parcours  de  1,000  milles,  cette  marchan- 
dise étant  délvirquée  dans  les  villes  manufacturières  du  littoral.  C'est  cette  particu- 
larité qui  a  fait  baisser  le  prix  du  fer  et  de  l'acier  dans  des  proportions  inconnues 
partout  ailleurs.  J>e  développement  de  cette  industrie  fait  qu'elle  figure  pour  SO  pour 
100  dans  le  commerce  total  existant  sur  les  Grands  I>iics,  (roir  le  diagrannne  coneer- 
luiut  ce  sujet  à  la  page  4:2!)),  et  qu'exclusivement  elle  a  nécessité  l'agrandissenient  des 
ports,  des  chenaux  et  des  docks,  et  aiotivé  la  création  de  chantiers  de  constructions 
navales. 

En  1901,  la  Commission  des  voies  navigables  profondes  des  Etats-Unis,  dit:  "On 
a  dépensé  $li'.WO,Ol>0  pour  creuser  et  élargir  les  chenaux,  et  l'histoire  de  la  marine 
n'offre  aucun  parallèle  au  développement  que  permirent  ces  améliorations  ". 

Ci-après  nous  donnons  des  statistiques  concernant  les  principaux  ports  des  lacs:— 

Buffalo. — Au  30  ji  in  1907  les  Etats-Unis  avaient  dépensé  une  somme  totale  de 
$5,129,013.70  pour  améliorer  ce  port.  .V  cette  date  la  calaison  maximum  d'un  navire, 
à  la  hauteur  moyenne  du  plan  d'eau  de  surface,  était  de  20  pieds  au-dessus  des  hauts- 
fonds  les  plus  accentués. 

Le  nouveau  brise-lames  a  doté  la  ville  d'un  mugnitique  port  extérieur,  ce  qui  a 
motivé  une  dépense  de  plus  de  ISO.OW.OOO  pour  créer  deux  aciéries.  Pendant  des 
années  le  commerce  des  grains  a  été  la  cause  primordiale  de  l'extension  qu'a  pris 
IJutTalo,  et  aussi  celle  de  son  développement.  En  1905  l'augmentation  des  arrivages 
de  fret  et  des  expéditions  causèrent  une  sérieuse  congestion  de  trafic,  les  facilités  de 
transport  par  voies  ferrées  ne  correspondant  pas  à  celles  de  la  navigation.  C'est  ainsi 
«lue  les  li^ines  de  l'est  se  trouvant  dans  l'impossibilité  de  transporter  tout  le  fret  qu'on 
leur  offrait,  i]  arriva  qu'un  certain  nombre  de  navires  durent  quitter  sur  lest  le  port  de 
Kcw-York.     On  fait  tout  ce  qu'on  peut  pour  améliorer  davantage  le  port  de  BufTalo. 


.MtUlN.XliKS    W.    Bli;    À   BLKIALO,    1904. 


DiiliMl.  r.t   Sup. 
.Miln;nikpp. 
(irp*'n    \^(\y. . .    . 
Washliur.-i.  . 
<;iml»l.,iii,... 
Ttilcil... 
lM»rt  \\  illimn  . 
l'iTt    Arll.'ir..  . 


Hui^seaux. 


5.324,2fi5 

5,182,215 

303,001) 

22,000 

223,000 

247,500 

488,  (XW 

i,'.17»,110.> 

500,111 


'"'ai   i  26,270,000 


Tonnes. 


100,000 

400.000 

9,200 

700 

fi, 700 

7  5C0 

U.SOO 

120, Coo 

15,100 


rM,6jo 


A  part  i!o  ces  quantités  ce  port  reçut  aussi  75  millions  de  boisseaux  d'autres  graini 
et  1  niillii'ii  (!•'  barils  de  farine. 
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On  reninniuera  que  4,480,000  boisseaux  provenaient  de  Fort-William  et  Port- 
Arthur.  11  est  prot)able  que  Duluth  et  Superior  expédièrent  certaines  quantités  de 
grains  canadiens,  que  des  lignes  américaines  y  apportèrent  du  Nord-Ouest  du  Canada. 

Buffalo  compte  ving^-huit  élévateurs  d'une  <  apacité  totale  de  24,190,000  boisseaux. 
En  vingt-<iuatre  heures  ces  élévateurs  peuvent  recevoir  et  livrer  environ  5,500,000  bois- 
seaux, c'est-à-dire  que  chaque  jour  on  peut,  dans  ce  port,  recevoir  des  navires  des  lacs 
et  des  chemins  de  fer.  puis  livrer  aux  bateaux  naviguant  sur  les  canaux,  et  aux  trains 
de  marchandises,  des  quantités  dont  le  total  a  été  donné  ci-deaaua. 

En  1905,  à  Buffalo,  on  a  reçu  et  expédié  10,201,100  barils  de  farine,  et  126.465,721» 
boisseaux  c?p  grains,  do.it  40,436,616  boisseaux  de  blé.  De  ce  blé,  11,778.788  boisseaux 
provenaient  de  Fort- William  et  de  Port-Arthur.  Les  chifiFres  du  trafic  effectué  en  1904 
sont  au-dessous  de  la  moyenne,  ce  qui  est  dû  à  la  grève  des  capitaines  et  des  membres 
de  l'Association  des  pilotes,  qui  eut  lieu  cette  année-là. 

En  1907  Buffalo  reçut  9,759,670  barils  de  farine  et  132,438,798  boisseaux  de 
grains,  dont  66,658,138  boisseaux  de  blé.  De  ce  blé  12,643,395  boisseaux  provenaient 
de  Fort-William  et  de  Port-Arthur. 

Tableau  donnant  les  arrivages  et  les  départs  pendant  les  saisons  de  navigation  1905 
et  1907.  pour  le  port  de  Buffalo:— 


Nuiuhre 

de 
navires". 


Tonnafe. 


Arrir^iotê. 

1U05 — Caboteurs. ^'IS? 

NavircB  américain»  venant  de  port.i  «étrangers o'J* 

Navires  (''trangers  venant  de  ports  étrangers. 142 

1907— Caboteurs S.JJJ» 

Navires  améritsains  venant  de  ports  étrangers |  Yïl 

Navires  étrangers  venant  de  ports  étrangers 160 

Départ».  \ 

1905— Caboteurs , :  ''If? 

Navires  américains  à  destination  de  ports  étrancers <**' 

Navires  étrangers  à  deitination  de  ports  étrangers }3* 

1007— Calw leurs.     .   3,191 

Navires  américains  à  destination  de  ports  étrangers ]  o^ 

Navires  é  t  rungers ■ 1*0 


5,586.374 

465,031 

23,170 

6,687,941 

618.833 

81.056 


6,708,296 

423,567 

14,775 

6,921,190 

413,687 

36,535 


On  voudr.i  bien  remarquer  que  les  navires  venant  de  ports  étrangers  ne  figurent 
dans  le  tableau  précédent  que  pour  14  pour  100  environ  ;  et  qu'en  1905  les  départs  à 
destination  de  ports  étrangers  ne  dépassent  guère  13  pour  100  du  total  de  l'ensemble. 

Par  voie  des  lacs  et  des  rivières  on  a  reçu  principalement:  du  blé,  du  maïs,  de  la 
farine,  de  l'avoine,  du  minerai  de  fer,  du  bois  de  construction,  du  cuivre,  du  fer  en 
gueuses,  de  la  glucose,  de  la  graisse,  et  de  la  viande  de  porc.  Sur  les  lacs  on  a  surtout 
transporté:  du  charbon,  du  sticre.  du  sel,  et  du  ciment,  en  quantité  totale  de  4,318,281 
tonnes  en  1905,  et  de  4,888,142  tonnes  en  1907. 

Duluth. — La  capacité  totale  des  élévateurs  des  ville-  de  Duluth  et  Superior  est  de 
46,775.000  boisseaux. 

ARRIV.\OF.S  DE  BLÉ  A  DULUTH. 


Boisseaux. 


1902 i  42,406,900 

1904... '  26,685,200 

iutjâ 3î,  ÎS6.70O 

1906. i  41,568,161 

1007 :  56.2W,8S« 


1      '* 

V? 
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KM'KDITIONS  1)1,    r.lÉ  DK   mitTlI. 


lloifK'aux. 


1802... 
1904.. 
1U05... 
1906... 
1907... 


44,116,600 
21,400,100 
28,126,600 
3U, 182,441 
49,207,734 


KXI'KDITIONS   1)K    lU.i:    DK   «WKST   SI1>KKI0U  ». 


Hoisi 


j 

1902 i  2,S,aS(»,200 

1904 1  12,171,100 

1905 I  12,580,000 

1906 l»,51K,3.-»2 

1907 21,165,783 


En  190.")  les  oxiM'ditions  do  grains  pt  de  graines  de  lin  faites  de  Diilntli  se  sont 
élevées  à  .-)S.0()1).(MM1  de  bnisseaiix.  dont  prè<  de  12.000.000  de  boisseaux  restèrent  tout 
l'hiver  dans  cette  vilK'.  Eu  lîKWi  ces  mêmes  expéditions  s'élevèrent  à  8.3,633,243  bois- 
sciiiix.  et  en    1!I07  à  SI ,,52.''>..'i2!>  boisseaux. 

l'HoDl'fïIO.N    1)K    I.A    lAIflNK   À    mUlII. 


ISPO. 
I(,00. 
l'JOI. 
1102. 
I!i03. 
190«. 
I»05 

moc. 

11,07. 


KariN. 


,763,1100 
3<5,4m) 
86(),Coo 

,8W,f,00 

;35,7oo 
7»3,loo 
908, l-s 

71S.ÏS0 


Chicago. — Dans  le  tableau  suivant  nous  donnons  les  expéditions  de  farine  et  de 
grains  faites  de  (Miieago  en  1905  et  ayant  passé  par  des  ports  canadiens: — 


I 


l'.)rl!.. 


Karin*'. 


JI»K 


IW. 


.Av4tine. 


Orne. 


r>ep<it  Harbour 

.Moiitrt'al 

Miaianil 

OtHingwood 

KiiigMon     

Sarnia.. 

AiitreR  porlfi  ranatlîpns 


32,777|  3,710,087!        108,000  1,893,800 

'  2,830,474:         48,000  584,327 

1,701,7601 483.837 

1,399,715' I  101,330 

205,3261 326,425 

1  939,460. 

639,311  2,367,064. 


46,fl(X> 
49,913 


80.  (KX) 


Kxpi'ditions  de  mardiandisos  en  transit,  faites  de  Chicago  par  voie  des  lacs,  à 
destination  de  jvirtu  eanadiena.  (sous  pavillon  des  Etats-Unis  seulement),  puis  expé- 
diées par  «•heinin  de  fer  sur  différents  points  de  la  Nouvelle- Angleterre:  farine,  1,650 
tonnes;  bié,  Kw.iHH»  Iwisseaux;  maïs,  6,7»0,047  boisseaux;  avoine,  4,415,210  bois- 
seau: ,  seigle.  (Ml.OOO;  orge,  46,000;  produite  secondaires  des  minoteries  (millstuffs), 
13.807  tonnes;   tourteaux,  170  tonnes;   divers,  369  tonnes. 
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Kxpi'ditions  de  marchandises  t'ii  transit  pendant  1907:  fari;ip,  18,0K(>  l)aril>;  blô, 
OOi),-»)!  boisseaux;  maïs.  .5,9:î«,0«)2  boissea\ix;  avoine,  649,rt52  boisseaux;  produits 
secondaires  des  minoteries,  21,725  tonnes;  tourteaux,  203  tonnes;  malt,  7S  barils, 
maïs  et  avoine  à  farine.  ;î28  boisseaux;   huili .  12<>  barils;   divers,  12H  tonnes. 

En  19<>7  on  a  exporté  par  voie  des  lacs  1,04h.2<H)  boisseaux  de  blé  et  5.432,505 
boisseaux  d'avoine,  dont  il  n'est  pas  douteux  qu'une  partie  suivit  des  routes  cana- 
diennes. 

JjC  rapport  incusuel  du  commerce  intérieur  <ies  Etats-l'nis,  soi-eupant  du  mouve- 
ment des  marchandises  eu  transit,  pendant  1!MH'p-07  dit:  "  1/e  tableau  qui  donne  les 
chiffres  du  mouvement  annuel  du  fret  en  entrepôt,  destiné  aux  ports  américains  des 
Grands  Lacs  ou  ayant  été  exi>i''dié  de  ces  ports,  mais  devant  traverser  le  territoire 
canadien  pour  atteindre  sa  destination,  montre  que  les  expéditions  dépassent  de  beau- 
coup les  arrivujjes.  Vv  qui  est  dû  en  grande  partie  à  ce  que  les  exptxlitions  de  grains  en 
entrepôt  à  destination  de  l'est,  n  prov<'uaut  de  Chicago, «sont  relativement  considé- 
rables. Les  marchandises  entrai. i  au  Canada  dans  des  ports  do  la  baie  Géorgienne, 
«ont  ensuite  tiausporté-es  par  le  chemin  de  fer  Grand-Tronc,  et.  de  nouveau,  se  trou- 
rent  en  territoire  des  Etats-Cnis  dès  (lu'elles  atteiguent  les  parties  nord  des  Etats  de 
Xew-York  it  du  Verniont. 

"  En  1907  les  ports  américains  des  lacs  ont  reçu  50,828  tonnes  nettes  de  fret  de 
cette  provenance,  tandis  qu'en  190t!  ils  n'en  avaient  reçu  que  47.(^85  tonnes.  Quant 
aux  expéditions  provenant  de  ces  ports  et  ayant  traversé  le  territoire  canadien,  elles 
se  sont  élevées  à  234,839  tonnes  nettes,  en  1907,  tandis  qu'elles  n'avaient  été  que  de 
2H!>,43:î  tonnes  en  1906. 

"  I-es  arrivages  :iécessitèrent  l'entrée  de  151  navires,  dont  le  tonnage  total  enre- 
gistré s'élevait  à  291,872  tonnes  nettes;  et  les  expéditions  312  navires  d'un  tonnage 
net  de  400,401  tonnes.  En  1900  ce  trafic  donna  lieu  ii  l'arrivage  de  177  navires  de  306,- 
117  tonnes  nettes,  et  au  départ  de  490  navires  d'un  tonnage  net  enregistré  de  641,093 
tonnes. 

"  Bien  que  h  chiffres  se  rapportant  aux  marchandises  en  transit  ayant  traversé 
les  lacs,  soient  compris  dans  ceux  qui  figurent  dans  les  tnl>leaux  se  rapportant  au 
commerce  national  fait  sur  les  Grands  Lacs,  on  a  jugé  qu'ils  sont  assez  importants  pour 
être  présentés  séparément  sous  forme  de  tableaux  ". 

De  ce  qui  précède  on  voit  que  presque  toutes  les  marchandises  provenant  du  dis- 
trict de  Chicago,  et  à  destination  des  ports  canadiens  sur  les  lacs,  furent  transportées 
sous  pavillon  américain,  soit  qu'elles  fussent  destinées  au  port  de  Montréal,  ou  à  des 
centres  île  la  Xouvelle-Angleterre.  Excepté  Depot-Harbotir,  Kingston,  et  Montréal, 
la  grande  masse  du  trafic  par  voie  des  autres  ports  était  destinée  à  des  localités  de  la 
Nouvelle-Angleterre,  et,  par  conséquent,  n'augmentait  pas  le  trafic  d'exportation  l'i'o 
les  p<.)rts  o<-^aniques  canadiens. 

(^i-après  nous  donnons  le  tonnage  du  trafic  qui  provint  du  district  de  Chicago 
en  1905  et  U>07:— 


Nombre 
(le 


ToiiTiaBe. 


Arrintgf*. 

100,',— ^'nboti-urs  <lr  romim'rce 

Navires  pour  rtHrniigpr 

1(107— <"«lK)tcuni 

Navires  iMiiir  lYtranger 

DfparU. 

1 IMW — ('alxiUun.      

Navires  pour  l'étranger 

iue7— Calmleur». ■ 

Navirt^  pour  1  Vtranger 


7,002 

6,267 
131 


7,007 
261 

6,182 
28« 


7,190,000 
174,096 

7,649,363 
174,133 


7,05«,886 
316,077 

7,S13,303 
313,273 
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Arrivutte-i  do  (triiins  et  de  farine  dans  les  principaux  ports  des  lacs,  pour  \ine 
ptriode  di'  huit  uns: — 


Hois^eaux. 


iMMv    Chicago..     . 

Milwaukee.. 

Dululh 

UiOl— Chicago. 

Milwaukee, . 

Duluth 

1902— Chicago 

Milwaukee,. 

Diiluth 

1903- Chicago 

.Milwaukee, . 

Duluth 

1904—  l^hicago 

Milwaukee.. 
Duluth 

1905—  Chicago 

Milwaukee .. 
Duluth 

1906- Chicago 

Milwaukee,. 

Duluth 

1907—  Chicago. .      . 

Milwaukee.. 

Duluth 


349 
S4 
Ul 

291 
SI 

vs 

218 
4U 
81 

275 
Ô3 
«2 

2ti5 
47 
59 


40 

70 
280 
5li 
86 
307 
S» 
84 


,B37,2<>5 
,602.942 
,060,435 
,252.938 
,847.180 
,7fll.74ti 
.MIS, 806 
,462,477 
.092,758 
,468,195 
,054,282 
,619,477 
,496,477 
,765,282 
,ll.0,28» 
,428,100 

073,935 
.811,351 
1,8:12,206 
,774,1»56 

430,558 
.246.141 
,825.817 

549,599 


Aux  principaux  ports  suivants  dp-  lacs  et  des  rivières:  Saint- Louis,  Peoria, 
Chicago,  Milwaukee,  Duluth,  Détruit  )led(i,  iliniieapolis,  Omaha  et  Kansas-City, 
l'ensemble  des  arrivages  s'est  élevé  en  IWC  à  818,590,,'Î08  boisseaux,  et  en  1907  ii  860,- 
098,01.5  boisseaux. 


MARCII.WDISES  .WANT  P.\SSK   r.\K   l.KS  CANAl  X   DU   SAlLT-SAI.NTE-MAIdK. 

En  1870  le  tonnage  moyen  des  navires  des  lacs  était  de  175  tonnes;  en  1877  de 
440  tonnes;  eu  1880  on  n'y  voyait  que  rarem'  *  un  navire  de  1,000  tonneaux.  Actuel- 
lement or.  construit  des  navires  de  5,000  tonu;,u(ix  et  de  16  pieds  de  calaison,  et  d'au- 
tres de  7,000  à  10,000  tonneaux,  avec  une  calaison  de  20  pieds.  En  1905  existaient 
déjà  10  vapeurs  de  commerce  tie  10,(X)0  tonneaux  nets;  7  de  plus  de  11,000  tonneaux 
nets,  et  ?>  de  plus  de  12,000  tcnnsaux  nets,  qui  passèrent  par  les  canaux.  Le  vapeur 
E.  II.  Gary,  par  exemple,  transporta  12,368  tonnes  nettes.  Le  ninxinmm  du  trafic 
pendant  vingt-cr  tre  heures  fut  de  3(MX752  tonnes,  qui  exigèrent  148  navires  d'un  ton- 
nage total  enregistré  de  233,429  tonnes. 

La  construction  des  grands  transports  ."t  vapeur  et  la  possibilité  de  leur  procurer 
de  grandes  c^iriraisons  découlent  du  développement  des  mines  de  fer,  développement 
qui  s'accentua  n'ciproquenient  étant  uouné  l'abaissement  des  taux  de  fret,  dû  à  l'exis- 
tence de  plus  grands  navires. 

Siinullauément  a\i  transirort,  vers  Test,  de  minerai  à  destination  de  la  Pensylvanie, 
se  dessina  le  mouvement,  vers  l'ouest,  dos  envois  de  charbon  à  destination  du  littoral 
des  lacs.  Le  trafic  très  spécial  du  minerai  et  du  charbon  constitue  mainte.iant  les  80 
pour  100  de  tout  le  trafic  qui  se  fait  sur  les  lacs.     (  Voir  le  diagramme,  page  429.) 

Notons  que  les  canaux  ont  facilité  la  production  du  blé  à  l'ouest  du  lac  Supérieur. 
On  peut  aus-ii  constater  combien  ils  ont  influé  sur  le  développement  lu  trafic  du  bois 
(le  construction.  En  1906  les  quantités  des  principales  marchandises  transportées 
ayant  pas-é  par  des  canaux  furent: — 
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Cauaux 
lies 


1  erê  t'rnl. 

Wé 

Autres  grains 

Farine ■  ■ 

Minerai  tic  frr 

Vers  l'i'ii''»!. 

Antlirarite 

Houille 

gçl   ^ 

Mnrciiandiîie»  piiK'rales 


('«nul 

•iiiaiiitMi. 


T<>tal. 


lluriW 
i'oimf-s 


'lniini-* 


4!),<j77,83ll 

37,061,8'>- 

4.09l,3f  Ji 

32.'.S3.P48 


34.293.527  84,271,348 

l(l.n74.C08i  64, MO, 400 

2.31)3.464!  0,484.754 

2.l,03.3ii7  31. 357, 042 


i 

1 

872,383 

0,034,000 

371,080 

482,601 1 


k.nsv;mhi.k  du  krkt,  nm. 


\'erH  l'est.    . 
Ver^  l'ouest. 


138,,,   2 

I,0u4,24l 

eC.4K2 

601,7(.4 


41, 5S». '")•-. 
lU,l«a.l.) 


1,011,375 

7,728,265 

408.101 

141,206 


•l'otul 61,761,.«.. 

Le  fret  avant  pa.^é  par  le  canal  eanuJi.n  fut  Us  13  pour  100  du  fret  total,  c'est-à- 
dire  6,570,788  tonnes.     Soit  une  augmentation  .i.    i>0  pour  100  sur  le  chiffre  donr,.  a 

"'  Tcan^irnadien  fJt  ouvert  ii  la  navigation  le  14  avril,  et  fermé  le  22  décembre 

^"^En  1907  le  tonnage  total  du  iret  s'éleva  à  58,217,214  tonnes  nette,  dont  45-544,319 
furent  dirigées  vers  l'est,  et  12,672.895  vers  l'ouest.  Sur  efr;>t  total  ransporté  .,9 - 
^^4  tonnes  nettes,  c'est-à-dire  87  pour  1W>  du  fret  total  d.nge  vers  1  est,  represen- 
tent  le  jioids  du  minerai  de  fer  transporté. 


TAU.X   DE   TRANSPORT   DES   GRAINS    .JI'S<Jl  '.\    L  OCÉA\. 

La  réduction  des  taux  de  transport  des  grains  sur  les  Grands  Lacs  ne  manque  pas 

d'intérêt.     Xous  publions  donc  les  taux  fixés  à  Chicago,  étant  donne  qu  ils  servent 

énéralement  de  base  pour  établir  les  calculs  ayant  trait  au  trafic.     En  1863  le  taux 

moyen  par  boisseau  de  blé,  était  de  22-91  cents  pour  le  transport  de  Chicago  a  ^ew- 

York.  via  lacs  et  canaux.  ,    ,  „,        i     i         »  i„„ 

En  1904  le  taux  pour  le  blé  fut  de  4-71  v,a  lacs  et  canaux  ;  de  5  02  par  .es  .acs  et  les 

voies  ferrées;    et  de  11  à  12  (>ents,  toujours  par  boisseau,  par  voie  forr.^e  seulement. 

Ce  dernier  taux  s'appliquait  au  blé  destiné  à  être  consommé  dans  k  pays. 
Quant  aux  taux  en  vigueur  en  1906,  1906  et  1907  ils  furent:— 


cents  par  boisseau,  pour  la  consommation  dans  le  pa.ys;  et  de  9-70  cents,  pour  1  expor- 
tation seulement,  lorsque  le  blé  devait  être  consigné  ou  délivré  dans  le  vapeur. 

Eu  ISSl,  le  taux  de  t^nspcrt  d--  grai-,.  de  Hew-York*  Liver^ol  ÉUit,  par  W 
seau,  de  4*  pences;  en  1883,  de  4'Ko  pences;  en  1902  et  1903,  de  IJAe  pence;  en  1904. 
de  IJ  pence;  en  1906,  de  1«  penw:   en  1906,  de  iTio  pence;  et  en  1907,  de  lî  pence. 


Ifl# 

il  f    »■; 
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Lp  tiiiix  (lo  trupspiirt  iiio.vt'ii  de  ("liiciino  h  Liverjxjol  ])i)ur  li>  Braiii.  la  farino  l't  1rs 
)  rovisioiis  ('tiiil  en  liM>4  i\v  l'dlil  cent  par  KMl  livres;  «ii  l'.KI.'i,  de  inii!  eeiits;  en 
li.Dfi,  de  18.7.">  cents;   et  on  1907,  de  19.22  cents. 

Ce  n'est  une  nVenmu'nt  que  les  rontes  donnant  acoès  à  Montréal,  seit  intégrale- 
ment par  ean,  Miit  par  voie  des  lacs  et  lignes  de  clK'inin  de  fer,  ont  intlné  d'une  façon 
fensilile  sur  !''«  taux  des  transports  a  destination  des  iiorts  oeéaniiines.  Aussi,  dans 
nn  but  de  eoinpnrnison,  se  sert-on  des  taux  lia  Huffalo. 

Pour  une  période  de  dix  ans  se  terminant  en  ]!>(>4.  le  taux  moyen  du  transport  du 
lilc  de  Butîalo  à  Xew-York,  par  le»  canaux,  a  été  de  :(1,">  cents  i)ar  txiisseau.  En  1904 
la  nioycinie  pour  la  saison  fut  de  'i-l  l'cnts  par  biù^seau;  en  1!M>.">,  de  ;5!l  cents;  en 
lOOfi,  de  4(  cents;   et  en  1!)<>T.  <!<•  .I  cents. 

Kn  18it6  le  faux  de  transport  du  blé  i>ar  voies  ferrées,  de  Butfalo  à  New-York,  fut 
de  ;î-4  cents  par  boisseau;    nuiis  ce  taux  fut  porté  h  4  <'ents  eh  l!>i>4. 

I)o  Chicag-o  et  Dulutli.  ù  Hulialo,  jx'ndaut  des  années,  b'  taux  de  transix>rt  du  blé 
fut  en  moyenne,  et  par  boisseau,  de: — 


19<MI.  niuMMinr  i»i)ilr  l«  ^ai-"!' 

litni 

1002 

1WI3 

1»(M 

1005 

1906  .        ■■  " 

1<I07 


- 

lU'  t'Iiic:ifri>. 

1)1'  Uuliitli. 

Cent». 

Ont». 

18 

1   42 

2  3 

1-51 

■lii 

l-ll 

1  « 

1-32 

18 

lfi7 

2-31 

1-72 

2  •  l!) 

1-57 

1  »r, 

.Mo.vcnue  du  taux,  sans  rompre  charge,  de  l'extrémité  des  lacs  aux  rives  océaniques, 
pendant  cimi  ans,  .le  IWK)  À  lit04  inclusivement:  4-71  cents  par  boisseau.  11  est  pro- 
bable (juc  cette  n.oyeinie  soit  la  plus  basse  de  celles  consignées  dans  les  annales  du 
trafic  fait  par  lacs  et  canaux. 

Le  taux  'lue  nous  venons  de  donner  ne  comprend  pas  la  manutention  à  Butîalo. 
Il  faut  danc  y  ajouter  le^  coûts  suivants: — 

Dixièiues  île  ceut 
par  boisseau. 

de  la  mise  en  élévateur,  et  emiuagasinement  pendant  10 


dans  le  navire  devant  suivre  les  canaux 1- 

à  New- York,  [wsé^^s  et  déchargement .  .    .  .     tî 


Taux  Ile 
jours 

.\rriiuaKe 

Arrivage 

Arrimage  dans  le.  transports  transatlantiques :i<> 

Klévafeur  rtottaiit •">•*> 

■<oit  un  coût  total  de  •i71  cents  p  .•  Ixjisseau,  se  r  irtissnnt  ainsi:  manutention 
à  lîuiïalo  et  New-York:  -2  cents  par  boisse,..;;  trausiw)rt  des  lacs  à  l'océan.  4-71  cents 
par  boisseau. 

Quant  au  trafic  du  blé  du  nord-ouest  lauadien,  le  taux  ino.yen  de  s<ui  trans|xirt 
par  lacs  et  iiar  voies  lerrées,  a  été  de  7  à  f*  cents  par  boisseau  depuis  l'élévateur  situé 
à  l'extrémité  des  lacs  jusqu'au  navire  océanique.  Kn  190.'',  il  n'est  pas  douteux  que  le 
taux  moyen  fut  quelque  peu  plu>  élevé  que  celui  que  nois  venons  de  donner,  car  on 
transporta  cette  année-là  |)eu  ou  point  de  blé  de  Fort-William  aux  ports  de  la  baie 
Géorgienne  et  à\\  lac  îluron,  à  moins  de  2i  cents  par  boisseau.  Même,  certains  nolis 
furent  consentis  au  piix  élevé  de  (!  cents  par  boisseau,  sans  garantie  de  transport  ou 
d'rmmagasincraciil  à  l'est  des  iEC?. 

Le  taux  moyen  minimum  publié  fut,  pour  190fi,  de  6|  cents  par  boisseau  trana- 
p,.rté  intégralement  par  eau  depuis  Fort-William  et  Port-Arthur,  y  compris  l'assu- 
rance. En  1907  ce  taux  fut  maintenu,  a.isurance  non  comprise.  En  1908  il  fut  de  7 
cents  à  l'ouverture  de  la  navigation,  puis  de  5J  cents  du  début  de  mai  au  20  du  même 
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mois,  et  enfin  de  4J  cents.  Depuis  on  n'a  publié  aucun  changement  de  taux  de  trans- 
port. 

Il  suffit  de  eonipnrer  les  taux  donnés  ci-dessus  poi.r  constater  euiidiieti  lésnvanta- 
geux  est  le  sort  (lui  Ci»t  fuit  au  Nord-Ouest. 

Donc,  non  seulement  une  voie  navigable  profonde  contrôlerait  et  tendrait  à  ii\er 
les  taux  du  tran^iport  des  produits  provenant  du  Nord-Ouest,  mais,  elle  rendrait  ,>os- 
sihle  un  plus  grand  développement  de  nos  houdlires  de  l'est,  de  nos  mines  de  for  et 
autres,  de  nos  bois  de  construction,  delK>ut,  et  i  pidpe,  etc.,  de  l'intérieur  du  pa,ys, 
attendu  que  de  la  s-orte  les  navires  (pii  torteralent  leurs  cli.irgenicnts  de  l'extrémité 
des  lacs  aux  ports  oi-éaniqucs,  pourraient  retourner  avec  une  cargaison,  ce  ijui,  ainsi 
<iue  nous  l'avons  montre,  réduirait  le  coût  du  transport  à  un  mininmm. 

Ci-après  nous  doriuons  les  taux  de  fret  pour  le  blé  transporté  diiiuis  les  princi- 
paux centres  de  ce  Irafic,  situés  dans  le  Manitoba,  l'Albertu,  et  la  .Saskatcbi'wnn,  jus- 
qu'L  Fort-William:— 


Distance. 


par 

ItoisSftlU. 


Taux 
|iur  tonne  et 
!     I  .-:  niillr. 


Winnipeg 

Portage  la  Trairie. 

Elkhorn 

Hroadview 

Su'Ap^lle 
oosejaw 

Swift  Cuireut 

Medicine  Itat 

Calgary 


lilles. 

427 
483 
624 
692 

752 

826 

(.37 

l,nS7 

1.267 


Cents. 

fiO 
7-2 
«O 

ue 

10  2 
10  8 
120 
13-2 
14-4 


Cents 


•468 
■498 
'480 
'462 
■452 
■4.37 
431 
■404 
■37» 


Pour  atteindre  ilontréal  par  voies  ferrées  seulement  ajoi-.er  12  cents  par  boisseau. 

Taux  en  vigueur  en  1905,  publiés  quant  au  transport  du  blé,  p:ir  voie  des  lacs  et 
chemins  de  fer,  de  j'ort-William  à  Montréal,  SI  cents  par  Iwisseau  ;  jusqu'à  West 
St.  John.  Portland,  ou  Boston,  13^5  cents  par  boisseau.  En  'MS  le  taux  de  transport 
pour  le  blé  à  destination  de  Afontréal  éti..t  de  H. 7  cents  jiar  l)oisscau,  .y  compris  les 
frais  aux  ports  terminaux;  et  de  0-3  cents  par  lioisseau  lors(|u'ii  était  à  destination 
de  West  St.  .îolin,  Portland,  ou  Boston. 

Coût  du  transport  par  voie  ferre*  seulement,  de  W'innipeg  à  Montréal,  IS  cents 
par  boisseau;   et  de  Calgary,  2fi-4  cents  par  Ixiisseau. 

GRAI.NS   TR.\S"SPORTÉ.S    PAR   VOiES    KKBRKKS. 


Très  peu  des  grains  du  ]<ord-Oi;est  atteignent  l'est  exclusivement  pur  voies  fer- 
rées. Ci-dessous  nous  donnons,  pour  une  période  de  huit  ans,  les  quantités  de  blé  i.ii 
ont  été  expédiées,  par  voies  ferrées  seulement,  de  Winnipeg  et  autres  centres  de  l'ouest 
il  destination  de  ceux  de  l'est: — 


1900. 
1901. 
1902. 
1903. 


Iluisseaux, 


253,150 

1.327,710 

552,300 

60,060 


Ann^. 


1!04 

nos 

ItO« 
lt07 


IViisseaux. 


1,644,000 

1,523.500 

1,448.928 

721,180 


Si  l'on  admet  un  taux  de  fret  de  6  cents  par  boisseau,  de  Fort-William  à  Montréal, 
(par  voie  des  lacs  et  chemins  de  fer),  se  répartissant  ainsi:  2i  cents  pour  le  trans- 
port par  vapeur,  et  ."ÎJ  cents  pour  celui  en  chemin  de  fer,  on  gagner  t  0-0306  de 
cent  par  tonne  et  par  mille,  entre  Depot-Harbour  et  Montréal,  qui  sor  séparés  par 
une  distance  de  381  milles. 
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rM'llllTKTIONS    DKS    l'dRTS    .MMtUl.MKS    1IK8    ETATS-UNIS. 

Pour  luontier  «liiiis  ciiielles  iirupoitituis  le  l'uiuniuroe  des  fiirims  et  (Jeu  grains  a 
tipruii''  dans  les  iirriv:iKt's  sur  Ifs  iiinrclu's  dos  priiicipnux  ports  iiiaritiiiies,  on  a  dressé 
Mil  tablcim  comprcUiHit  «'eux  de  l'urtlaiid,  IJostoii,  Xew-York,  Pliiladidphio,  lialtiniure, 
Xcuport  Xews,  NUrfolk,  .v  «••iiiipris  l'ortsinoutli,  sur  la  côte  i>i'('aiii(iiic,  N'ouvelle- 
Orltans,  et  Galveston,  sur  le  (fidle  du  .^^(■xillu(•,  Les  iiKiyciiiies  mit  été  .calciilres 
d'après  les  s-tntistiiiiii's  de  ><  aiuii'cs;  ellis  ont  permis  de  dé<luire  les  ccineln'-ions  sui- 
'Miitrs:  chacune  des  villes  précitées  a  vu  son  commerce  s'accroître  pendant  toute  cette 
péi  ido;  le  niouvenieiit  total  annuel  ries  arrivages  a  été,  entre  1880  et  1887,  de  '240,- 
ls;;,(;s:!  imi^s.'aux  ;  entre  INSO  et  ls!l,"),  do  2lx,7;ll.!"13  l)oisseanx,  et  de  IS'.it!  à  IfO."?, 
inclusivement,  de  :i7O,O5:t,052  boisseaux. 

Ia,'s  deux  piuts  principaux  du  jçclfe  recevaient  en  même  temps:  pour  la  première 
]iériodc.  I."i>li7.14s  liois^eaux;  pour  la  seconde,  :JO,904,4t!:!  ;  et  pour  la  troisième, 
'iL\:iiO,(>;!0, 

Les  arrivages  dans  les  iiorts  île  l'.Vtlantiipie  et  dans  ceux  du  H'plfe  présentent  une 
progression  identi<iiie. 

Les  exportatiiuis  de  grain  et  de  t'aiiue  par  lu  voie  des  (luatre  frontières  maritimes 
lueutionuées  jilus  loin,  <iéduction  fait<'  île  la  consommiitioii  locale,  ont  légèrement 
dépassé  2("H>,l)(>0,(H)i)  do  lioisseaux  pendant  les  exercices  l!*()2-li)0;î.  Au  cours  du  der- 
nier exen'iee,  <'ependaiit.  on  n'a  relevé  (lu'une  expédition  vers  les  marchés  étrangers 
de  112,07it,78'.)  hnissenux  de  grain.  Cette  diminution  cniistitiie  l'un  des  faits  les  plus 
rcmaripudiles  non  ~iulcniciit  des  annales  récnito  du  coininerce,  mais  lucnie  île  l'his- 
toire du  trafii"  de»  irrains  aux  Etats-Fiiis. 

l'endiiiit  l'exercice  clos  le  :!()  juin  l'.l02,  on  exix)rta  17,.")(>!>,2Cti  barils  de  farine. 
l/aii..i'i.'  suivante,  les  besoins  locaux  permirent  do  porter  ce  chiffre  à  10,448,;!.57  barils, 
et  peiiiJ!    t  rexercicc  clos  le  .^0  .juin  lfl04.  les  envois  s'élevèrent  à  12,7.'')'5,644  barils. 

r.e.  .(lies  suivies  par  ces  diverses  expéditions  j^ur  se  rendre  ^iir  les  marchés 
étrauu'crs  tigiirent  d;iiis  le  tableau  oi-dessous. 


Mm  m:  Mi;\T  de  l'i 


xportatiou  de  farine  et  de  grains,  par  les  frontières  iiiaritimes,  pen- 
dant lis  11'  mois  de  l'année  ]n02-l!)0:î. 


i  ari 


Craili. 


PoTt-  ili-  r. \tlaiiti.ini' 

I't.rt<  >lii  Riilff..  

l'iTls  .lu  l'iiiiti.|i:i'.,    

I*nrt.i  ^iir  l:i  friinti.  ri'  imril  l't  :ii;tn's  |,rini  i| 


13,413,0"!7 

l,6<.'2,7fl;i 

3,688,601 

653,920 


HiM.4.^an\. 

97,. W;),  207 
.13,575.1:01 
34,502, 23S 
It, 030, 254 


Le  talileaii  suivant  compare  les  arrivages  de  grain,  y  compris  les  farines  de  blé  et 
d'avoine,  évalués  en  boisseaux,  dans  les  six  marchés  maritimes  au  cours  des  années 
lf»(>4,  l'KCi,  lltOO  et  1!)07.  On  pourra  ainsi  constater  l'importance  relative  de  (diaq\ie 
port  en  ce  nui  concerne  cette  branche  de  commerce. 


I^lIfltOIl 

Ww  y. .ri.. 

FhiWulelphie.  .... 
Haniiiiote   . 
Nfiuvpllf'-drlt'aii^. 
San  FraïK.'îni'o, . . 


1(104. 

100.5. 

1!106. 

K07. 

16,232,855 
r,!  V,'  !«.-, 
14i8Ili73I 
18,215,220 
8,753,247 
15,721,179 

32,400,006 
!!S  ■îîa  ifS. 
34;70i:67« 
42,225,056 
31,007,764 
21.663,250 

.3S,a55,953 
!I4,S';?  7-50 
42,943,076 
.52,368,809 
33,653,354 
15,851,420 

.37,775,891 
jjs;  24-,  4ft-. 
si,, 586, 426 
51,228,663 
21,444,681 
15,840,784 

'34,846,417 

280,327,308 

294,705,351 

296,121,901 

CAXAL  MAKirisn:  de  i.i  m  ru  ukoruihssk  $23 
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U'^  exportations  de  blé  indigène  pondniit   les  années   suivantfs  niix   pi  iiicii.inix 
ports  .Ips  RtatsT'ni»  snr  In  côte  de  rAtlniitiqiie:— 


\ 


Annii*». 


N'ew  York- 
IW».. 


li.lM... 
IMU... 

ivoe.... 

1(07... 


ll«l... 
li:in... 
llKVi... 
li.lifi.. . 
I!(I7... 
l'crllanil.- 

liim... 

IHII4... 
IMl'i.... 
IMHl... 
IMI7... 
l'hllmjelpliir 
!(■(«.. . 
IVOt  .  . 
l!.U5... 

ircm... 

I',()7... 


BniM|«Bux, 


•>,  181,KJ(( 
1.7.-,().(128 

l.^(K1„•^ll3 

*.:)ti8.2S4 

r, 111,717 

î.«(i7,iMl4 

ISU.IM 

111).  (177 

,!M.!H.3 

1.360,382 

,718,838 
1111,749 
717,070 
742,386 

,til;i,47« 

,r,IKI,70() 
«.(HK) 
(i-10,448 
.74ii,.'>,SB 
.2115,013 


A  TT.ÎJ/ikWI;:!::;!;;;^'^;;,;!!!,;';;;^^-^  Baltin,..r.,pen.lant  lann,.;  1,«,7  V,=l^v..„t 

"•n    I1K17  c.irrf.p.m.l  à  im  àcrriM^/*   ,.  ,',i  .iL   ii  ~  «..•''.'!  -I  l.">«»aiix.     I/nugnipiitalion  ,1e  40  iK.iir  cent 

ll.L'tW.lWi.,,  IIKW  '         '  -iftinn.imre.      1,.-    ..rivaiîts  ,1e  far.no  étaient  <le   16,144,11111  Iwril^   rnntre 


Montréal  i  Kxpurtaliims  do  blO— 
IWW 

lt;o4 

1905 

ItlOfl 

11,07 

1908 '.  . 


lri,0,Vi,lHM 
7, 514, Bit. 
0,735,727 
14,218,251 
20,975,373 
27,441,248 


I/-  évHli.ntions  pr,-yédenteg  nu  compreiuient  pas  les  qmmtKés  de  blé  canndiei.  en 
tmnsit  exportées  par  la  voie  des  ports,  ainérieains.  En  HW.  elles  s'élevaient  aux 
chiffres  suivants: — 


,901 


Baltimore.       New.  York.        Portiand.  Borton.        Pliil«del|>!,i«. 


Efj™ Moril. 

S'<;     •        H"iM. 

Maîn.  .     .         

Avoine 

Seigle 

Orite 

Sarrasin 

'i'otitl  en  lMiis.Heaux 


Tot«I  des  farines  en  harils 

Total  des  Krain»  en  hoiatwaux. 


0,348 

110,991 

0,980 

72,672 

8,469 


192,132 


313,851 
1,531,180 


10fi,l49   I 
3,528,977 


75,407 
2,28(1,571 


1,126,8.59 

4,204 

.395,112 

234,448 


3,301,714   ;      4,492,407   !      2,437,230 


590, 301 

4,720 

353,850 

14,649 


91,029 


4»,4,W 
10,172 


500.7811 
10,074,6.34 


5,034 
248,0(10 

2,424 
300.637 


551,061 


r!p  fn^rlî^i^'^io'i^Qfj-"^'  "«"«cliennes  expédiées  par  ces  ports  ont  été:    428,000  barils 
de  w"         '^•"''•*''  bo'^^e»"''  de  grains  de  toutes  sortes,  dont  10,795,346  boisstaux 


624 
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iHniu'.  :!:i.l  n.'io   Imiis«<'iuix  de  hic.    li,.i:i.'i  Imh— laux  d  .iiiln-^   ^tuiiis;     iki   liiiltiiiiDn? 
2.!' l.'i  ti:iril~  cil'  liiriiii.  »4.t'>L'!  lini—canx  de  1)1<''. 

Lt!  bureau  di's  .Statisti()iios  (1"^  Klats-rnÎM,  au  luiiiislrrc  du  l'unniiirci'  ri  du  'l'ra 
viill,  l'.-tinic  riin|Miit:inr  '  du  coiiiiuerci'  canadion  u.vaiil  pas-i'  i)iir  les  [lurt-  aiurrii'iiiu- 
ou  I!MH  à  .'ii!M>.(HH>.(H»ii.  Ce  cliiffre  diffi-ro  c(  [«'udant  de  <'eux  ilnuiii's  dans  !<■  raiii)orl 
auMtii'l  cauadic'U  :   - 


auMtii'l  cauadic'U  :   - 

Valeur  lies  luareliaiidisps  importées  par  voie  des   Ktat>- 

l'iiis i((LV..l(lL',;'.T!t 

Valeur  de~   uuireiuiudiscs  exportées   par   voie  de<    Ktats- 

l'hi^ ,'?T,7!t!t.!»sV 

V.iir  1(-  riats  pinir  l!tU5,  l'.KWi.  l'.MtT  et  VM'i",  pajje 

l-e~  -lati-tique-  -uivautiv  uioutreiit  l'iniiHirtanoe  relative  de  eliaipie  port  du  golfe 
pour  l'exportai iiui  ,U-.  jfraius  du  Xord-Ouest:  — 


'    KxiMtH  r  *T|iiN^,     Itf  I      II     M»lf«,f 

i!»«.  l'.Mii,  i',«i.'i,  mm 

11    I'.«I7. 


m.i. 


u 


Nou\*'llt'-(irl.':ili.«  — 

IIKVt _ 

IWV» 

IWW 

i!(x;.. 

1W)7..  

Norfolk  lt  .Nr»i  Ni-»»— 

lt)03 _  .  . 

I\l04 

ISOS 

lOOfl.. 

IH07 

Cîalvruton- 

l!i(H 

li.m 

IBOS.. 

ifldfi 

l!;07 

Aiilr.'s  (>'>rt.-î.  V  coinpriH  <'luirli'«<'n.  IViiiitrol'i  pt  Mol.ile — 

IVIB.. 

IffM 

lt  IW 

UIW..    

Ili07 


lt(iiilsi>uu\.         j 

13,Slifi.(IOII 

2,M)3,(I<MI 

HHT.nM 

5.731.000 

5,a:ii),iKio  I 

372. mHi 
ll.noo 
OI.DOO  ; 
7117.000  i 
368.1)00  ■ 
I 
IS. 710. (100 

3,4.v.,i)no 

2.(114.000 
ll..'j.W.0OO 
9,S«1.000 

1.174,000 

"(IS.iHW) 

48.000 

410.000 

414,000   I 


,828.0001 
,111.00*): 
,410.0(10! 
,:iS8.(KI0! 
..'MO.OOOj 

,r,4i.0(iol 

,770.000; 
,315.000! 
,344,000] 

,597.(X)0! 

,541.(¥)Ol 
408.0001 
278, 000  ! 
332.0001 
6011,000; 

171,0fl0i 

47S.nnoi 

810,0001 
,I.Vt,000i 
,127.0001 


4.r,4i,()(i() 

1,770, tXK) 
4.315.0(10 
4. 344.000 
1,597.(XHI 


171,000 

47H  nno 

,154,000 
,127.000 


CASAI.   MWITIMi:  ht:  LA  HilK  (ir.OHlIIESSK  M 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  19a 

Kxtrait  du  tmllitiii  (iiiiiii«ti ■«■  de  l'AjrTiciiltiirc  .kM  F.tiil»  l'iii»)  coiiepriiant  li' 
'•oniriifrrf  ilf-  ffrHÏiw  fii  Koroi*':  - 

f'éinirii  dr  grain»  dan»  Il  -iropil  occidental*. 

Ii'iil)i>iiiluiii'<'  «Il  Ih  priMliftioii  en  (frttiiiH  daiH  Ir.»  payg  nouveaux  qui  puMitèdL'iit.  df 
v«st«'n  ti-rritoircM  c.  Mvt'tiiiiit  A  lu  cultiiri'  d<>s  ctTralcs  a  oiitraîiU'  l'Eiirone  oocideiitaln  à 
(■Iwrcher  c\:  r.  tux  une  jiarl'r  d«  mh  nppri>vi«i..iim  iiKMits.  I)e  1901  &  1906,  il  manquait 
»  la  (Miii-'oiiiiiintiou  cuniiM'ci  •  v  iOO  niillidiM  de  IxiIhm'Oiix  de  maïs,  pn-scjue  un  demi- 
l'iliioii  di-  liiiis.-icHiix  du  Me',  150  miliioiis  ili?  l>oia.scaiix  d'orKC,  144  luilliong  de  boisseaux 
iravuiiic  l't  T"<  iiiillioii.-  do  liKi^Miiiix  dr  Migle.  I^f  blé  est  («r  cxoelli  -ce  la  cérfcilc 
univ«i>i'llt',  taiidJH  que  parmi  li-*  oimi  iiutri«  phis  iiiiportanic-,  le  geiglr  oociipc  la  der- 
nière place  dans  le  tratie  nvee  rétraiijrer.  l'iie  eertaine  quantité  des  gruina  iinportéH 
dunn  rKiiri)|K'  oceidentah'  iirovient  de  la  Kiissie  et  île»  Ktats  BidkaniqupR,  mais  la 
plus  (ffiiiide  partie  est  fournie  par  les  piij>  d'initrenier. 

L"  plus  iin)M>rlaiit  itnportat^'ur,  le  I{<i,voiitne-rni.  nçoit  de  provenances  étrun- 
fièros  (111  de  SCS  eolonies  près  de  Ht)  ixiiir  UN)  de  w>ii  blé,  tout  son  mais,  plus  do  la  moitié 
de  ou  faible  eonsoiniuation  de  seigle,  4.".  pour  Un\  de  son  orge  et  i't  jKiur  100  de  son 
fivoine,  t'V-t  surtout  en  ce  qui  eoinerno  le  blé  (pie  l'importation  suit  une  n>«rchc 
ascendante,  .Fuscpien  1S71-75,  rAnjflelerre  n'eullait  sur  son  propre  territoire  la  m  litié 
d\i  blé  néees-<aire  &  sa  eonsoinniation.  Si,  faute  de  stutisti<iues  officielles  de  la  pro<iuc- 
tioii,  n(i\is  admettons  les  estimations  tigurant  dans  le»  rapports  de  la  Commission  bri- 
tannique du  Tarif,  nous  constutons  que,  quinze  ans  plus  tard,  de  18M(!  à  ISÎK),  l'apport 
de  l'agriculture  indiKèno  était  tombé  à  35  pour  \0»  de  la  consommation  totale  en  blé. 
et,  en   im)l-i'J05,  à  21  isiur  10»  seulement, 

Pendant  la  période  cxamim'e  dans  ce  bulletin,  de  IS.Si  à  1905,  l'Allemagne  était 
devenue,  après  le  Itoyaunic-Uni,  le  plus  fort   im|>ortateur  de  blé. 

L'exemple  de  ces  deux  paya  fut  bientôt  suivi  par  toute  la  région  nord-ouest  de» 
pays  germaniques,  y  compris  les  contrées  situées  au  nord  de  la  France  et  de  l'Italie  et 
ù  l'ouest  de  la  Russie,  de  la  Hongrie  et  de  la  péninsule  des  Balkans. 

Les  pays  el'Europe  fournifcisant  un  excédent  de  production  sont  tous  situés  dans  la 
partie  orientale.  La  Kussie,  grâce  à  son  immense  supertieie,  exporte  les  plus  grandes 
quantité  de  Krain;  de  IIMU  à  1905,  la  moyenne  de  ses  expéditions  annuelles  n'a  pas  été 
do  nidins  de  141  millions  de  boisseaux,  93  millions  do  boisseaux  d'orge,  86  millions  de 
boisseaux  d'avoine,  BO  millions  de  boisseaux  iU:  seigle  et  près  do  2.'5  millions  de  bois- 
seaux de  mais.  ('(^  exportations  représentent  environ  24  |x)ur  KX)  de  la  production  en 
blé  du  pa.vs,  7  \xn\T  100  du  seigle,  10  jwur  100  de  l'avoine,  et  29  p<3ur  100  de  l'orge. 

liCs  considérations  qui  suivent  montrent  ù  l'évidence  l'importance  considérable  du 
Ilo.vaume-rni  comme  marché  "wur  l'excédent  de  récolte  des  autres  pays.  En  comptuiU 
ensemble  le  blé  et  la  farine,  les  inq)ortations  provenant  des  i)ays  'tran^'rs  se  sont 
ncerues  bien  plus  lentement  que  celles  issues  des  possessions  britanniques.  En  1883, 
l'Angleterre  a  re<;ii  de  l'étranger  131,000,000  de  boisseaux  de  blé,  et,  en  19(Ki.  145,000,000. 
Cotte  eomi)araison  tendrait  cependant  à  faire  attribuer  aux  iiays  étrangers  une  propor- 
tion trop  faible  dans  la  fourniture  totale  du  marché  britannique  avant  1904,  car  le 
IHîurcentagc  des  importations  de  cette  source  en  1906  était  de  beaucoup  inférieur  à  lu 
moyeime  entre  1883  et  1903.  J.,  apport  des  iwssessions  britanniques  s'est  élevé  do 
31,000,000  de  boisseaux  eu  1883  à  80,000,000  en  1905  et  à  65,000,000  en  1906.  Los 
importations  de  Russie  ont  subi  d'importantes  variationj,  entre  un  maximum  de 
4(!,00(),000  de  boisseaux  en  1905  et  un  minimum  de  5,000,000  en  1899  et  1901.  Celle» 
du  Canada  ont  été  en  progression  constante,  à  l'inverse  de  celles  de»  Etats-Unis  qui 
ont  diminué  surtout  de  IflJl  à  1905. 

Les  rapports  montrent  cependant  que  l'importation  en  blé  et  en  farine  provenant 
des  Etats-Unis  a  été  bien  plus  considérable  qu'en  1904  et  1905,  alors  que  W  disjionibi- 
lités  étaient  relativ(>nunt  peu  élevées. 

19a— 40 
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!-<'•  importations  de  blo  iii  AtiKli'tirri'  mil  l'ti'  Ii'h  siiivaiilr^ :    ru  1!W.  lâri  t,s;i,(»4'< 

|...i»s.,ii  x;   III  ItKM.  rt0.12J,:.,H!);   en  11H«,  lr,4..'\I  l.i'.irt  ;    l'ii  IIMM,  lH2,M7.:!:t.'l;   en   lOOn, 

ls2/.'-.'!t.l  11  ;    i-n   l'.MMI,   l-iL-VW."";!:    cclli-'  il.'  fiirino:    en    t!H«>.   12,:I13,'.MH  ImriU;    t-n 

VMW,  ti>.!MH),H17;   en  I!t0-J.  1  l.O'T.tKX»  ;  ini  \wr\,  \\,Tii.iM\;   en  IIKM,  H,4n.()H2;   .ii  llHt:., 

t;.h;i I, !".'■!  ;  en  ii»oo,  s,ioh,7j:i. 

Sur  cil  (lunnliti'"!.  lit  iipiNirN  ilii  ("nrui.lu  mil  l'tr  le»  suivant»:  — 


lili< 


l'KXI 

n«ii. 

1)01 

l' iiij. 


l'iilliic. 


H..i 

^-l'îtin. 

Harili. 

II 

,h;iii.  IS7 

i>s2.4H;i 

\i 

,41ll.llf.> 

77«,II67 

17 

.■;m.m» 

1,1111,407 

JM 

.  ira, (1711 

I..Vi7,21il 

II 

,.'t4il.,''Hiil    1 

1 ,  lli-i.lllll 

1'. 

l74,I.Vi   1 

7t  ■11,11.' 7 

n 

.  111.4(0   i 

l.ii:t:,,'.7i 

Il  v  A  ili.x  mis,  I.JviTpii.il  nrrvuit  ilc^  lùal^riiis  Tu  pnur  100  fie  Ts  npprovisiiinno- 
iiHiil-.  III  (ffiiiu.  I)i  pui-.  IV  rliitiri'  s'i'-t  almissé  notalilcinriit.  V,\\  lOO.T,  cts  inipnrtii- 
liuiis  (luiiMit  ili'  L'T  pour  liH»  CM  lili',  ;tT  pour  l'H)  en  niiiis,  '.)  pour  M)  un  orge,  4  pour 
liHi  11,  jvoiiir.     I,u  l'nriiic  iir  -iiliit  j;i"'r''  mh'iiik'  variation  lio  ."i  pour  1(K)  in  dix  an». 

i.o-i  tiiu.x  ili'  fret  lies  principaux  ports  à  I.iver|iool,  calcules  en  sliilliii({s  et  par 
toiino  ^oiit  les  suivants:  do  Xcvv-Vork.  Is,  Ud.;  Odessa.  Ss.  :!d.  ;  Hoinliay,  llls.  lil.; 
Uiver  riatte  (intérieure),  llls.  !ld.  I.e-  tau.\  pour  Montréal  sont  presque  identiques  à 
■  eux  p  nu-  Xew-York. 


AVKMK   l>r    TIUKIC. 

[.'  loiirt  résutuc  que  nous  avons  doiiiié  ici  do  l'état  du  commerce  sur  les  lacs  supé- 
rieurs montre  que  '^O  i>Mur  KM)  des  marchandise-  transportées  ooiisi  tent  en  minerai  et 
■  M  eliarlioh  pas-ant  par  Dulutli  et  le  lac  Krié,  et  qu'il  serait  imixjssiiile  de  les  détour- 
ner vers  11'. e  autre  route,  tjuaiit  au  tratie  du  «min,  il  peut  être  dirigé  purtiellenient 
M  V*  Montréal  ù  l'aide  d'une  voie  n.ivigalilo  profonde. 

Si  l'on  Venait  ii  découvrir  le  long  de  la  roi-t-:'  de  l'Ottawa  des  gisements  de  fer 
d'esploitiiiioii  t'iieile,  il  se  produirait  aussitôt  un  mouvement  commercial  eonsidéralile 
.  ntie  1 1  >  |..ealité^  et  les  mines  de  eliarlioii  de  la  province  de  l'est. 

Il  existe  le  long  de  la  voie  navigalilo  de  grandes  facilités  d'établissement  pour  les 
iii.Miufaetures.  et.  de  plus,  on  y  rencontre  d'immenses  sources  d'énergie  liydrauH(|ue 
ili-lKinildes. 

La  découverte  dai.s  les  Etats  du  .\!icliigan  et  du  Minnesota  de  gisements  minier» 
d'une  richesse  sans  précédent  et  très  faciles  à  exploiter,  jointe  nu  bon  marché  des 
trausp nrt-   du  eharlion  et  du  coke  ii   l'ittshurg  permit  de  réaliser  un  développement 

«■oD-idéniiiie. 

On  a  constaté  la  présence  des  tîlons  métallifères  du  Minnesota  dans  la  direction 
du  nord,  ce  qui  fait  espérer  que  l'on  reneoutrera  en  plusieurs  endroits  du  Canada  des 
gise.'neiit-  exploitables.  Si  l'on  possédait  le  moyen  d'utiliser  les  minerais  de  fer  qui 
ne  r.iifernieiit  (lu'un  pourcentage  de  métai  actuellement  insuffisant,  on  pourrait  mettre 
en  \  aleur  de  nombreux  dépôts  dans  l'Ontario  oriental  et  occidental. 

Dans  hi  province  de  Québec,  on  rencontre  de  vastes  et  riches  gisements  do  fer 
ITiïT-i  lén-j:;.-  ic  îui:;.-:  de  hi  rivièrL'.  i/un  ,ii .;  i.'iii:;  import.ilit!.  se  trouve  près  <ie  liiiil, 
vis-à  vis  Ottawa;  à  l'analyse,  les  éfhantillons  ont  donné  de  «4  à  68  pour  100  de  métal 
pur. 
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,        '•"   '■;"' '""'""   "'"•"'•ll<-  .If   f.r  .-t   .IVi.T  .'Il   Chiih.Iu  .•>!   .lo  }m  i   O0l>  mille 

l'Miiie..     Ui  i.r.»lii.-li,.„  .1,.  f..r  ,.|,  «iieuM»  /..nt  <!|,.v.V  k    (7>*.il!»  toni.eH  en   IIKM    .t  U 
'*>"'•»»< i"ii  IxiMliiiit  l.i  iiirim.  uiiii.V  iHMit  ,..  n-partir  romim-  Huit  — 


>»l>ri'|iH'  n>«   .11-  in.M4.|iii-  •'Iruiiitrr-  . 
,  .''(liiKlicn.. 

llii(Mirl.    , . . 

'■  .n^.rniii  (li.Mi  l>>tnlt> 


4I1.44S 
7:i.l.M> 

347,334 


1.1   >nl..,.r  .!.■,. .x|H,rt..tioi,s  .l'oLj,.,.  ..„    f,.r  rt  ni   »ri,.r  r.iHiiufm-tur.V  p,i   C.na.la 
--M  .l.v..,.  „  ♦i.!...i..,.,;    ,,.|,„  ,|.„  i„„,„n,.,i„ns  .1..  „i.-. niitur..  à  »41.1M,7.«9. 


\iirii'.f 


j      liii|MirtJitJOD»*. 


IMM... 
I9ai>... 

iwrr.. 

IMM... 


»  c. 

:i.l.l7.-..i7«  OO 
:W..'il.->.»30  00 

:«k.7l' 1.1)1»  00 

.'■2.IIIH>  ;j(IA   IKl 


Le»  ex|)ortati<.iifl  «lu  fer  et  d'acier  tte  répart isseDt  cuinine  suit:— 

tallation    ...    lin..    nn.in-.|,..„vr,.   ,1..    proniim.    ..lass..;     -J"    ,|„ii„.,iill<.ric,  ,.,mt.ll..rie   .-t 

'^'""".'■■■;"-" ■•=    ■■'     """• --:    4^  pi........  f„r^.-..J.,   f„n.l.u.s  rail         ,   ?ri. 

«le  ,.l,..nn„  .!..  for    ..t  a„tr..H  ol.j..,s  en  f.-r.  a.-i.-r,  fer  .mi  ^m.,,,...  oto  r*/.,,     ,t    /i 

fourni."-  par  l.-s  Ktats-Tni,  v.nt  l.-s  suivantes:—  <Muuinios 


T" 


^l<Vttni-iiM.-  t[it.'n-l.a)i|[)':il.||.., 

')iiiiiriiill..n..    r,..it..|;,., ,  ,■j,..,|„^  ,|,.  ,„ 

MnclijiHTiivj 

Pi'.n...  rnrHlll<^«  f\  f.irmV-    .  . 

M.  •rrii-l  .i(   .■licinin  .li-  f.r  i-l    rniU 

.AMln-ii  f..rii-    -  .1).  hT  I 


.r„r„. 


RI 

4.1 

74 

!>« 

•.1.1 

37 

Wl 

.1.1 

:.ii 

74 

tiii.iff 

K' 


„„■  „  „,_l^,  ,l,.v,.l.,pp,.,„,.nt  d..  l'in.lustri,.  ,1.i  f.>r  .  xi^-'  d;.  «•liariwn.  T^i  X.,„v..lle- 
.  ■>  n.n  ..nv..i..  quo  ti'.s  ,k.m  jna.p,,.  ,1„„ ,  rOntari...  I.i..;,  ,„„.  ],.  fh,„iinin„  Coal 
(  »mp;.ni  ,,*rme  q.ien  V.m  ,dl..  ,.,,  a  v.n.lu  pl,w  d.-  5(KM»0.v  ,„„,„.,  ,|,„„  i^^t  de  .-.■tt,- 
provuK,  .  an  ,lelà  d,.  M.)ntr.-al.  La  .•oi,..„nmali.m  ,1..  .-liarKon  l.ituinin.Mix  dnn^  l'On- 
tai-,.,  M  ..f.  ..n  liXH  d.-  4.2f.l.l4(»  tonii.-  .-t.  .-olI.-  d..  pou^sirr  ,!,.  ..Inirln,,,  .1,'  .;U'.22-> 
tonnef,  iircsquc  piitièrf-nient  iniport.'P.f  il.'s  Ktats-TTuis. 

^fJl'*"l''r,  '"'Portatioi.M  .les  Etat-rnis  ,.n  ..linrlj..!!  .t  .-n  ,H,nssi,.r  .le  .-harboi, 
pour  lOOiT  n  .'te  «le  ."  4fl9,n74  tnnno"    !>.'\v.'ip.t  *"  1"..'; 'ifift  s?  .;.- ,!f,,it    -    (..    -ii-uy-    '.     *  p.T 

r.or^r.:.'?";'*-*-''^''"'"-"**    d..,lroi,.;     .t    ,.,.    ^^XHMiu^   U>uùXy^y^. 
♦•i,.>»3.4»..(0  dp  droits. 

_      I^  bon   inarelu'  du  pharlniii   anifri.-ain   pris  à   la   niin..  ,'t   I.'  piu   de  .listnn.'e  «lui 
soparc  1rs  .K^ntn^s  d,-  pro'Iu.tion  .1..-  vill.s  n.aimfn.'tnri.-'rr'^  d..  l'Ontari,.  ont.  maljrré  les 


MiMsrr.in:  nt:s  u,\\m  \  l'i  nues 
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<li-.iit>  (l"iiilrée,  ptpiir  nin-ii  clin-  l'iiininô  <1p  cotte  rt'tjii'ii  '»'  ohnrboii  cunaiHon.  Il  s'ensuit 
donc  quo  II)  plHciiucnt  du  <-liiirlxm  tlu  la  Nouvelle-Ecosse  dans  l'Ontario  dépend  «le 
Viiuiélii.nition  (l<'s  facilites  de  transport.  Le»  exi>cditeurs  de  la  Nouvelle-Ecossu 
p<'n8ont  (|ii'uii  iK-rfcctioiiiiciiieiit  il  l'état  de  choses  actuel  leur  i)erniettrait  d'auffnientcr 
Ictirv  affaires  diiiis  cette  \  ic.  Dans  un  rapport  sur  le  niarclié  tKx-idcntal  do  la  N'ui- 
velle-Kcosso,  Tant  iit  général  des  ventes  de  la  Dominion  Coal  Cotnpamj  dit  ceci:  "  f.a 
situatji.u  Kéograpiii(iue  des  gisements  houillers  canadiens  et  aniérii^ain-;  ainsi  que  le- 
conditions  régiy>aiit  la  répartition  des  prtxluitâ  ont  limité  l'étendue  des  marchés  con- 
currents, et  raujrmentiition  de  la  demande  en  charbons  de  la  Xouvelle-Kcosse  dépeinl 
11.  tuelîenient  des  améliorations  aux  systèmes  de  transports  susceptibles  <Ie  nous  p.  r- 
ni.'ttre  de  p<'nétrer  dans  l.s  marché  de  l'Ontario,  l'ji  proximité  des  )>rovinccs  intérieure^ 
des  dépôts  liouillers  américains,  et  le  bon  marché  des  expéditions  ytit  les  Gramls  Lue- 
rendent  pour  l'instant  ce  projet  irréalisable.  On  a  fortement  insisté  dans  ce  but  <ur 
la  né,i-sité  (Tapproiondir  les  canaux,  et  \'«i\  esix-ro  par  ce  moyen  obtenir  de  meilleur^ 
ré^ultut-.  Sur  h  s  (luantités  de  charbon  de  la  Nonvelle-Kc(>-se  expédié<>s  à  Québec,  une 
grande  partie  o-t  tran-bordée  jusqu'à  .Nfoutréal,  puis  répartie  ilans  les  comtés  de  l'est 
d:'  rOntario:    e.'  iratic  demeure  ceiKMidant  très  limité  et  !.■  eharl>on  canadien  ne  peut 

se  défi  ndr >iitrr  la  coneurrenee  américaine  ,\w  «race  à  la  proleeti.m  des  droits  de 

douane.  Kn  tou>  cas.  .lans  les  comlitions  aetuelleuient  existantes,  on  jHMit  (lire  .pie 
rét.ii.lii,-  territ.iriale  .lu  umrché  cana.lieu  pnnr  1.-  .-h-irlMm  .le  la  N'..iiv.lle-Ke..sse  a 
nuiinl.naiit  atteint  si.n  nuixiin\uu". 

Iru'  récente  publi.ati.m  intitulé.'  "  l"..al  ",  exandnant  Tétat  du  ."..mm.rce  entre  le 
Cana.la  et  les  Ktats-Tuis.  dit  ceci:  "  II  est  vrai  que  les  canaux  .lu  Saint-Ij>urent.  pro- 
f..nd-  à  l'heure  actnell..  de  U  pic.ls,  peuvent  être  creusé;  iKuir  i>ermettrc  à  une  cer- 
taine .at.Vrio  de  charbonniers  de  la  ligne  Sy.ln.  y- Montréal  .le  s,>  r.ui.lr..  jus.ju  aux 
villes  des  gran.ls  la.-s  sans  avoir  à  translKjr.ler  hnir  .•bargement,  et  crtaineineut,  on 
exécnt.ia  ces  travaux  si  des  intérêts  ,1e  premier  or.ln-  IVxigent.  ('e-  navires  feraient 
alors  .•.Jiii'urreiiei'  aux  transports  actuels  |)our  rixiXMlition  .les  blés  .le  I  .ai.st    . 

••  Km  piotitaiit  d.'  rav.mtajje  ..tf.rt  par  des  tariios  .■barfe.aiit  dans  les  deux  p«'ns, 
rOnlari.)  devi.ndrait  |.rati.iueiiient  iuilépen.lant  .1.  s  Ktats-Unis  pour  sa  e<m8onimation 
de  charbon  bitumineux.  Cette  ))r..vinee  .l.vrait  prendre  en  considération  l'économie 
qu'il  V  aurait  p.uir  elle  à  atTe<-t.r  un.-  parti.-  .Us  droits  qu'elle  paye  sur  h;  .'barbon  au 
creusi'nient  de  sis  .-anaux  de  maniiTc  à  diiniiuier  le  prix  de  revient  .lu  charbon  extrait 
des  pr.  inces  iiiaritime-  Il  -'eu-uit  .l.>nc  que  son  intér.'t  matériel  1  obliiie,  d'une  façon 
absolu,.,  s,,it  à  eiivisaRcr  la  suppression  des  droits  sur  la  houille  dans  les  deuxpays,  soit 
à  adopter  lu  .-.duti.in  .1.-  rapprofi>ndi-sini,-nt  îles  .-henaux  du  Saint-I^urent." 

Lo3  avantaL'c  s  otTerls  par  le  canal  inariiiiu.'  .le  la  baie  Géorgienne  sont  évidents;  le 
1  harbon  eana.li.  u  .  xpé.lié  par  la  v.ùe  du  Saint-Laurent  peut  concurrencer  directement 
celui  des  Ktats-lnis.  la  r.iutc  suivant  la  friiiiti.'-re  internationale.  Toutefois,  la  ligne 
projetée  lui  permet  de  ix'nétrer  jus.pi'au  «'.eur  .li-  la  pr..viiK-e,  si  riche  en  minerais  dont 
l'exploitati.ui  .l.'pi-n.l  .1.-  l'appr.    isii.nnemeiit  en  «•barbon. 

On  (wurra  de  mi"mc  le  livrer  ii  des  jirix  avantageux  dans  les  l,.<-alités  à  l'intérieur 
<le  l'Ontario,  en  paitr.nt  .le  la  r.nite  de  l'Ottawa,  aussi  bien  ipie  .les  (Mirts  du  Saint- 
Laur.  nt  et  de  ceux  .l.'S  lacs  Ontario  et  Krié. 

r<»  taux  moyen  de  transport  par  eau  du  cliarlioii  depuis  le  lac  Krié  jusqu'au  lac 
Huron  et  la  baie  (leorgienne  est  de  ll.">  cents  par  t.uine,  et,  jusipi'aux  ports  du  lac 
Supéri.nir,  de  JO  <-ents.  Le  taux  .le  transiKjrt  par  voie  ferrée  depuis  les  mines  jusqu'à 
Clevclan.l,  par  exemple,  est  d'environ  ~s  cents  par  tonne,  ce  qui  fait  comme  taux  d'en- 
Benible  *l.i:{  et  $1.18  resi>ectivement. 

La  ilistanec  moyenne  par  voie  ferrée!  des  mines  aux  rives  .lu  la<'  est  do  1-tO  milles. 
De  C'ieveland  à  Fort-William,  il  y  a  environ  800  milles,  ce  qui  fait  en  t.>ut  040  milles, 
lyos  navires  .pii  f.iut  ce  service  obtiennent  d'onlinaire  une  cargaison  do  retour. 

La  distance  entre  Sydney  et  Montréal  est  de  SIC  milles,  et  celle  entre  Montréal  et 
Fort-Williain  de  --2  milles,  s.iit  une  distau.'.'  totale  de  1,*!!1T  milles,     si  l'on  prend 
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!H)ur  base  lo  tiiux  en  vi»{iH'Uf  eiitro  Cloveliiiul  et  lùirt-Williaiii.  «•clui  oiitiv  Sydney  et 
Fort-William  serait  d'environ  ^5  cents  par  tiMine,  sans  rupture  de  charjçe,  tandis  quo 
lo  taux  pour  cargaisons  prises  nux  mines  des  Ktats-Unis  est  de  $1.18  par  tonne. 

On  remarquera  qu'il  y  a  uni'  différence  de  33  cents  par  tonne  on  faveur  du  cliarlx>n 
canadien,  quant  nu  taux  du  fret  à  destination  de  Fort-Williau).  Si  l'on  ajoute  M 
cents  de  droits  de  douane  p.ir  tidinc.  on  constate  ipic  l:i  houille  cMMiidicunc  revient  à 
sti  cents  meilleur  marché. 

Bois  de  conitruction. — Iji  voie  luivigable  projetée  protitera  en  général  aux  riches- 
-es  forestières  de  la  vallée  de  l'Ottawa,  car  elle  permettra  aux  bois  de  cette  vallée 
d'atteindre  les  importants  marelié«  de  la  région  des  Grands  Lacs. 

Kn  IIMM,  à  Chicago,  les  arrivages  de  bois  de  construction  se  sont  élevés  dans  leur 
en.-emble  à  1,670,272,000  pieds.  Buffalo  est  aussi  un  des  centres  importants  d'où 
rayonne  le  commerce  du  bois  de  construction  canadien.  Jusqu'ici  on  a  surtout  exploite 
le  l)ois  de  pin,  mais  de  grandes  étendues  de  forêts  de  bois  dur  restent  debout.  L'expor- 
tation du  l)oi»  dur  u  sensiblement  dimisué  parce  que,  et  c'est  une  des  raisons  données 
à  ce  sujet,  presque  tout  ce  bois  de  valeur,  d'accès  facile,  est  la  propriété  d'industriels 
qui  préfèrent  le  garder  pour  s'en  servir.     Une  voie  navigable  permettra  d'utteinilrc 

ces  forêts  de  lK;>is  dur,  qu'on  exploiterait  non  seulement  dans  un  but  d'exixjrtati 

mais  aiis,i  pour  les  besoins  des  manufacturiers  canadiens.  En  outre,  elle  permettrait 
uus>i  le  transiwrt  de  grandes  quantités  de  Ikùs  à  pulpe,  de  kiis  decorde,  d'écorces,  etc. 
qui  so  vendent  facilement.  Les  scieries  ne  se  trouveraient  plus  alors  réunies  conuin» 
maintenant  dans  un  district  unique,  mais  dispersées  le  long  de  toute  la  voie  navigable, 
ce  i|ui  -eniit  plus  avantageux  pour  le  commerce  en  général. 
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DIAGHAMMIIS    MONTliANT   LKS  VARIATIONS  DKS  PLANS 
DEAU   DKS  PHINCIPALKS  DÉXIVICLLATIOXS.   KXTRK 

LE  pour  Dr:  Montréal,    extrémité  daval 

DU  canal  de  LACHINE,     Er  LIOXTRÉMITÉ 
D'AVAL  DU  CANAL  RIDEAl'.  A  OTTAWA 
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